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,Des  bandes. 
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C  Des  Licrjs,  ^ 
C  "Des  machines  &  en-  ^ 
^    gins.  J 

Le  tout  traduit  fidclement  du  Grec  &  du  Latin  en  Françoi^^ 
par  vn  Dodeur  eu  Médecine ,  &  illuftrc  de  figures ,  pa' 
lefquelles  la  chofc  eft  au  vif  reprefcntéc. 

ATEC    VNE    TABLE   TRES- A  MF  LZ 
de  tontes  les  matières  principales, 

A  PARIS, 

Chés  Pierre  M  e  n  a  r  d  ,  fur  le  Pont-neuf,  vis-à-vis 
de  la  Samaritaine ,  au  bon  Paftcur. 
M.    D  C.  XXXIV. 
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A    MONSIE  VR, 

MAISTRE  GVY  PATIN, 
DocTEVR  Regent  en  la\ 
Faculté  de  Médecine  à  Paris, 
&  Pfofeffeur  ordinaire 
en  Chirurgie. 

ONSIEFR^ 

Bien  que  totttes  Us  bonnes  chofes 
\fetent  ajffes  recommandahles  d'elles 

^  ^e/mes.fiejf^ce^ue  pour  fi  main- 
tentf  enejlme  aufiecle  oh  nous  fommes.elles  ont 
extrêmement  hefiin  de  l'.pfiance  d'autruy. 
Cette  conjîderation jointe  k  voflre  mérite,  noué 
mtge  de  recourir  à  vom  four  appuyer  cet  Ouura- 
ge.^ue  le  diuin  ej}rit  de  fin  Autheur  a  rendu  /Q- 
^eux  par  toute  UTerre,  Ce fl  U  Chirurgie  du 
grand  ^iv  no  ckkti.,  qu'on  a  traduite  il 
^Jjhngtemps  du  Grec  &  du  Latin  en  François, 
<^  que  9m  auons  remififitts  la  prejfii  nosdef- 
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pe/0s]par le confeil de  flujieurs  hahiîes  hommes 
qui  nou4  ont* ajfturè  quelle  fevoit  tres-vtile  k 
quantité  de  perfinncs^  ^particulièrement  aux 
jeunes  gens  qui  fe portent  d'inclination  à  la  corh 
miiTancedecebelMt^pour  enferuirle  publh» 
ObligeX^  nom  donc ,  M  o  N  s  i  £  v  R,^,  per- 
mettre que  cette  nouuelle  édition  paroï/Jeau  iour 
fom  U  proteeiion  de^oftre  Nom^qui  luy  fuffrk 
pour  h  mettre  a  couuert  des  traicls  deV Entùe^ 
quelque  peine  quelleprcnnepour  s''oppofer  à  l\f 
cUt(tvn  fi  heauLiure^  maigre  U  haine  et  l* 
rage  des  mefâtftns ,  qui  ne  pouuaps  approuuer 
que  ce  qu  ils  font  ^  s  attaquent  malnièuftrncnt 
aux  ouurages  les plm  vtiks  :  Touf  fes  efforts  ne 
laîjferont  pas  dtjlre  vains ,  pourneu  qutn  acce- 
ptant ce  petit  prtfent  Auec  U  mcfm^,  pafionqnt 
rvom  autT^à' ordinaire  pour  toute  forte  de  bons 
liuresydejqutls  aues  '\>ne  fi  parfaite  connoij].m^ 
ce^  voffs now  fafiUs U  faneur  de  cfo'm  que  nom 
fiimmes  y 

iMoN  SI  ErR\ 


i)c  Pafis  ,  ce  4. 
Noucmbrci634. 


Vos  tres-humbles  <>v  ttc 
aftedionnés  feruiieurs, 

EVSTACHE  D'AVBlît, 
ISAN  GeSSELIN. 
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HIPPOCRATES. 

D  E  S     V  L  GER  ES 

ET     P  L  A  Y  E  S. 

Ippocrates  a  elcrit deux ma^ 
n  ères  de  liuies  ,  les  vns  défquels 
conticnncnc  rommaircment  la  ma- 
tière propofce:  comme  eft  ccliiy,  qui 
eft  appelle  en  Qzzzmochlicon,  à  eau- 
qu  il  traide  la  manière  de  poulfer 
&  remettre  les  os ,  lequel  eft  l'epitome  &  fommairc 
dccequieftampiemcnc  traidé  au  liure  de  articiiUs^ 
c  eft  à  dire  des  jointures.  Les  autres  déclarent  am- 
plement &  clairement  la  matière  fubjecte  fans  rien 
.obmcttre.  Et  de  ceux-cy  en  y  a  encores  deux  fortes  : 
car  les  vns  traident  fi  clairement  &  par  bon  ordre,lc 
propos ,  qu'ils  n'ont  bcfoin  d'interprctation  &  autre 
lumière,  comme  font  ceux  qui  contiennent  la  matiè- 
re des  fradures ,  tant  de  la  tefte  que  des  autres  mcm- 
brcs.Les  autres  ne  fcmblent  eftrc  qu'vn  premier  pro- 
jt-cc,  tellement  qu'il  eft  necelfaire  d'amplifier  ce  qui 
dfc  trop  briehiement  dit,  de  limiter  ce  qui  eft  fans  di- 
Ihnarion ,  de  parfaire  ce  qui  n'eft  que  commencé ,  & 
«l'expliquer  ce  qui  eft  obfcur,  &  par  delfus  la  capacité 

A 


X'  Hippocrates , 

du,vulgau-e,cominc  cft  ce  luire cy  desplayes  ^  v^.c- 
resjicion  le  iugement  de  Galien.   Lequel  n'a  em- 
ployé que  le  6.  liufe  de  la  Mcthod'^,  à  dcclcirer  ce  que 
^  .       Hippocratcs  a  dit  des  fradurcs.  Mais  pour  rendre 
,}0tr!'d7s    claire  la  matière  des  vlceres  &  playes,  laquelle  eil 
'-ulcères       traidce  par  ledit  Hippocrates , il  en  a  ercrit  trois  li- 
t^^jff'       ures,  leki lie!  s  il  £iut  lire  auant  ceftuy-cy  j  car  à  grand 
peine  pourrons  entendre  la  manière  de  guarir  les  vl- 
ceres &:  playes  qu'il  nous  a  icy  laifle,  fans  la  lumière 
que  Galien  y  a  donné  és  trois  liures  llifdits.  C  c  qui 
eft  tout  au  contraire  des  fradlures.  Car  celle  matière 
cft  fi  amplement  &  clairemcnc  traidée  par  Hippo- 
cratcs, qu'il  vaut  niicux  auant  lire  ce  qii'il  en  a  ciait, 
que  prendre  entre  1*'S  maisis  le  fixielme  liure  de  la 
Méthode  dudit  Galién  ,  auquel  n'en  y  a  qu  vi^hricf 
traidé.  Or  il  n'y  a  point  de  doute,  qm;  c  cft,  le  pro- 
pre &c  viay  liure  que  Hippocratcs  a  cfcrit  des  vlceres 
&  playes ,  comme  on  peut  cognoiftre ,  parce  qu'on 
trouue  lesmcfinesfentencesde  ce  liure  alléguées  & 
loiiécs  par  Galien  en  la  Méthode, lequel  Galien  dit 
auoirdcrit  des  Commentaires  fur  ccdit  liure,  lef- 
quelsfont  perdus  à  noftrc  grand  dommage.  A  cc«fte 
caufe,  &  mcfî-ncmcnt  qu'il  n'y  a  efpoir  de  les  recou- 
urer ,  ie  me  fui  s  efforcé ,  fclon  ma  puiffance ,  de  don- 
%    ncr  l'intelligence  de  ce  Hure ,  laquelle  i'ay  tirée  de 
pluficurs  lieux  &  prouuée  par  plufieurs  liures  d'Hip- 
pocrates.  Apres  donc  cefte  préface,  venons  àTexpo- 
fition  du  liure.  11  cft  infcript.  De  vlcerihHS,^aï  lequel 
mot  font  fignifiées  les  playes,  tant  celles  qui  font  fai- 
tes par  quelque  bafton  de  qui  procèdent  de  caufe  ex- 
térieure, que  celles  qui  viennent  de  caufe  intérieure  : 
ce  qui  cft  clairement  monftré  par  ce  qui  eft  contenu 
en  partie  en  ce  liurc,  ôi  en  partie  au  liure  dcsarticlcy 


laïae 
kit 


des  rylcereso  ^ 

m  lundurcs ,  &  aufll  au  liure  des  fradlures.  Com- 
bien que  le  nom  Grec  Tfa^/iM, ,  qui  eft  cxpofé  en  La- 
tin vHhus,  fignifie  les  piayes  procédantes  de  caufc  ex- 
térieure. Icy  donc  eft  traiaédcs  vlceres&  playcs 
procédantes  tant  de  la  caufc  extérieure  que  de  Tinte- 
i:ieure,&  ne  contient  ce  iiure  feulement  les  précepte 
^  re-gles ,  mais  auffi  les  ranedes  pour  accomplir 
Iddits  préceptes.  Dauantagc,pource  que  la  curation 
eftautre,quandrv]cere&playe  font  feule  s,  &  autre, 
quand  elles  fontconjomtes  auec  vn  autre  mal,  fans  la 
curation  duquel  elles  ne  péuuenteftre  guaries,  Hip-^. 
pocrates  cfcrit  IVne  ôc  l'autre  curation,  tellement 
qu  il  n  y  a  vlcere  ôc  playe,  de  laquelle  vous  n'ayez  la 
curation  en  ce  liure.  l'excepte  toujours  celles  qui 
^ont  conjointes  auccques  ladenudationde  l'os.  Car 
fi  tell^vlccres&playesfontau  teftde  Iatefte,il  en 
êft  pa*  amplement  au  liure  des  playcs  de  la  tefte,& 
il  elles  font  es  autres  os,au  hure  troifiefme  des  fradu^ 
ics,ôc  au  quatnefmc  des  articles  &  iimdufcs. 

T    «(?  faut  mouiller  aucune  des  vlceres  c^' playes  fors 
X  de  vin,  fi  elles  ne  font  en  [  article      impure.  Car 
ce  cjuiefifcci  approche  plus  du  fain ,  cr  h  mouillé  de  ce 
fm  sjt  corrompu     malade:  pource  cjHvnevlcere€sr< 
playe  s,^ rnoliUlée,^  ce  qni  eftfec,  efifain, 

,  ^  U  commune  curation  des  vlceres  &  plarcs,entant  ^ 
qu'elles  font  vlceres  &  playes  ,fe  fait  par  deficr^nf. 

.Jio  nues,  par  chofes  qui  mouillent.  Et  nous  donne  €^ 
telle  railon de  Ion  enfcigncment,pource  que  (dit  il  >  '^"«^'^'«^  / 
ie  icc  approche  plus  du  fain,  &  le  moiiillé  de  ce  oui^*'' 
elt  malade  <Sc  ôorrompu.  Laquelle  raifon  il  a  tiré  de 

A  if 


I 

il 
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4  Hippocrates , 

ce  que  la  chair  cnticrc  ik  fainc  n'cft  pas  mouillée, aini 
leiche ,  quand  nous  la  touchons ,  &  celle  qui  ciï  vlcc- 
rée,  &  en  iacjuellcil  y  a playe,eft  humide  &  mouilice. 
Parquoy  fi  nous  tendons  à  ce,  t]UG  ce  qui  tft  cui  é,  loit 
clloigné  de  vice,  s'eiîluîL  que  par  application  de  dtlic- 
catifs, nous  challbns ce  quimouilie  &  hiimede.  Ce 
qui  fera  beaucoup  plus  clair,  fi  nous  transferons  aux 
medicanicns  ce  qui  cft  dit  de  noftrc  corps,en  ccftc  ma- 
nière. Les  chcfcspar  lelquclles  nous  paruenons  à  ce 
qui  ell  làin,deHêichcnt  ce  qui  eft  vlceré,  &  celles  qui 
nous  nieinenc  à  ce  qui  eft  corrompu  ôc  malade ,  le 
mouillent  &  humedent  :  veuquecequi  eftiain  ,eil 
fec,  6c  ce  qui  eft  vlceré  eft  mouillé.  Or  nous  auons 
befoin  des  choies,  qui  nous  mènent  près  de  ce  qui  cft 
(àin ,  &  de  celles  qui  oftcnt  !e  vice.   Les  deficcatiis 
donc  font  necellàires  aux  vlcercs&:  pUyes,^c  ce  qui 
mouille  &  humede  ny  conuicnt.  Laquelle  fentencc- 
cft  confii-mée  par  la  nature  de  l'vlcere  &  playe,laquel- 
le,fiellc  touche  iufques  au  vif,  n'cft  autre  cho{c,quc 
la  diuifion  de  la  chair  qui  cftoit  folidc  &  continue. 
Parquoy,  fi  les  contraires  font  remèdes  des  contrai- 
res, nous  auons  befoin  de  médicaments  qui  confoli-* 
dent  &  glutincnt,  lefquels  font  adftringents  <^  defic- 
catifs.  L'vlcere  donc  ik  la  plâye  qui  eft  feule ,  cft  cu- 
rée par  deficcatifs .  tellement  .uie  (comme  Hippocra* 
ces  nous  a  trcs-bien  enfeigné)  les  chofes  qui  mouil- 
lent Se  humedent  ne  uy  conuienncut.  En  outre,  les 
maux  &mauuaifes  difpofitions  que  nous  voyons  con- 
jointes auecques  lesvlccres  &  playes,font  prefquc 
toutes  aufli  curées  par  mcdicamens  deficcatifs.  Car 
communément  ce  font  médicaments ,  qui  ncttoyenc 
la  boue  Scia  falletéqui  s  y  aflèmblejque  nous  ap* 
pelions  detcrfifs:  ou  qui  font  venir  la  chair,  que 
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des  rulceres,  5 

nous  appelions  ^rcotiqucs,  ou  qui  fcnnent  ladi- 
te playc&vlccre  &  lacicacriicnt,  que  nous  appel- 
ions Epulotiques.  Ceux  aulTi  qui  confumenc  la 
{upcrexcrefcence  de  la  chair  ,  font  de  te  le  nature. 
Toutesfois  le  confeil  que  nous  a  lailîc  Hippocia- 
tcs ,  saddrellc  à  l'vlcere  feule,  à  la  nature  de  la- 
^  quelle  ayant  égard ,  défend ,  qu  elle  ne  foit  mouil- 
lée, fors  de  vin,Tequel  encre  tous  remèdes  y  eft  pro- 
pre, pour  ce  qu'il  fait  pénétrer  la  vertu  de  glutincr 
(qui  eft  neteflaire  aux  playes  &  vlceres)  uifques 
aux  parties  profondes.  Ce  que  ne  font  pluficurs 
autres  médicaments  glutinatifs,jaçoit  qu'ils  loient 
en  ccfte  vertu  de  glutiner ,  pareils  au  vin ,  comme 
eft  la  Lithars;e.  Nous  trouuons  par  expérience, 
que  tels  medicamens  ne  font  propres ,  pource  qu'ils 
ne  font  prendre  eniemble  &  ne  glutnient  que  le 
dclfus ,  &  les  parties  baftes  de  la  playe ,  demaircnt 
toutes feparces  Tvne  de  l'autre.  Or  le  vin  doit  cftre 
noir  &  rude ,  comme  eft  ccluy  que  Hippocrates  ap- 
plique aux  luxations  &  fradures,mcfmement  quand 
la  chair  qui  couure  les  os  eft  blelTée.  La  playe  eft  non 
feulement  glutinée  par  tel  médicament ,  mais  aufïï 
elle  eft  deffendue  de  l'affluencc  de  rhumeur,qui  vient 
en  la  partie  :  car  il  eft  rude,  &  pour  cçfte  caulè  il 
adftrainc  &  glutine.  Dauantaage  il  eft  de  fa  natu- 
re froid  ôc  leç,  &  pource  il  repoufle,  &  cmpefche  l'af- 
fluxiondc  la  matière  en  la  partie  :  &  par  ce  moyen  j^^^.^^ 
il  ne  s'y  fait  inflammation.  Outre  ce  il  n  enuoyedes  ^ 
fumées  à  la  teftc ,  &  ne  la  moleftc ,  à  caulc  qvul  eft  ^ 
froid.  Or  il  a  vertu  de  defecher  en  deux  fortes, 
par  foy  melmes,  entant  que  de  fa  nature  il  eft  dcfic- 
cacif,&cntât  qu'il  repoullc,pource  que  le  lieu  demeu- 
re plus  fec.  quand  la  matière  eft  empcfchce  d'y  venir. 

A  ii] 


6  HippocrSteSy 

Puis  donc  que  tant  par  roy-mcfm<;K,qu*cn  failânt  au- 
tre c  ho  fc  il  dcllèche  y  il  ne  faut  s'crmcrudllei,  fi  Hip- 
pocratescn  eftuue  ^carroufc  les  vlccres  &  playes,  ôc 
rejette  les  chofes  qui  moiiillent  &  hnmcdcnt.  Lcf- 
qiîcllcs ,  fclon  le  iugement  de  Galion  ,  foit  qu'elles 
ayent  telle  vertu  d'elles  mcfincs  comme  chofes  de 
leur  nature  humides ,  comme  efl:  l'huile  :  ou  entant 
qu'elles  font  autre  chofè  auparauantjclies  ne  conuien- 
yinft]etté  î^ent  iamaisaux  vlccres.  Au  liurc  des  playes  de  la 
r-'^Aux  pUyes  tefte  il  ne  rejette  feulement  les  autres  chofes  hume- 
de  la  tsfte.  t^antes,mais  auffi  le  vip  melrnc,comme  nous  déclare- 
rons en  l'expofition  de  cet  œuure.  Car  en  ce  paiîàge 
il  cure  les  playes  qui  viennent  iufques  à  l'os,  telle- 
ment qu'il  eft  dénué.  LefqUelles  pîayps^puis  que  nous 
Jiauons  point  d'elpoir  de  pouuoir  glutiner,  nous  n'a- 
uons  beloin  de  vin ,  lequel  n'eft  appliqué  que  pour  la 
glutination  :  auffi  qu'il  n'ell  requis  aux  playes  de  la 
teftcjpour  repoullèr,pource  qu'elles  ne  font  en  partie 
du  corps  qui  penche,  ou  qui  loitau  delîbusd 'yne  au- 
tre de  laquelle  elle  reçoiue  facilement  les  himicurs. 
Hippocratcs  a  adjoufté ,  fi  elles  ne  font  en  l'article  & 
iundure.  Lefquelsmots  fi  nous  confiderons  à  part, 
fans  les  conférer  auec  ce  que  ce  mefine  autheur  a  cf- 
crit  au  fécond  liure  des  fra6):urcs,au  palîage  où  il  parle 
du  pied  :  auquel  paiîàge  il  commande  que  les  articles 
&  iundKu'es  blelfées  foient  eftuuées,  d'eau  chaude,  & 
l!a  ailleurs  plus  amplement  expliqué,(èmbleront  dou- 
teux, pource  qu'ils  pourront  elhe  référés  autant  à 
l'enfcignement  qu'il  a  baillé  de  ne  mouiller  I  vlcere, 
que  à  l'exception ,  qu'il  met  du  vin ,  tellement  qu'il 
veut  dire  l'vnou  l'autre,  fçauoir  eft,  que  les  playes 
\  pcuucnt  cftre  humedées  &  mouillées  tant  d  autres 

V  f^^C^';  nne  de  vin  -,  on  que,  tant  le  vin  que  les  autres 
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des  oflceres,  7 

chofcs  ne  leur  font  propies.  Il  faut  donc  oftcr  ce  dou- 
ce, afin  que  toute  cette  matière  foit  clairement  enten- 
due. Regardons  ce  qu'il  commande  eftrc  appliqué 
aux  articles  blcfles  dç  luxés  au  quatriclme  liurc  des 
articles,auquel  paflàgc,il  met  delllis  des  plumaceaux, 
de  la  laine,  &  des  fueilies  de  bctc,  toutes  lefquellcs 
choies  il  arroufedcvin,eftant  propre  aux  douleurs 
des  articles.  Ce  bien  confideré,ii  n'y  a  plus  de  doute. 
Quand  donc  il  dit,  f  les  ployas  ne  font  ésartides,i\  faut 
référer  ces  paroles  à  celles,par  lefque'  les  il  comman- 
de, que  les  playcs  ne  foientmouillees,fors  celles  qui 
font  és  articles  :  car  nous  les  pouuons  mouiller  tant 
de  vin  que  d'autres  chofcs  humedantes.  Parquoy 
Hippocratcs  non  content  d'auoir  exténué  de  vin  les 
articleSjcfqncIs  il  y  a  vlcere  &  playc^mctauffideiïus 
vn  ctrmtm  liquide.  Mais  quclqu'vn  me  pourra  faire 
telle  qucftion ,  Si  la  nature  de  Tvlccrc  (  comme  il  eft 
ja  confcifé  )  requiert  du  tout  remèdes  ayans  vertu  de- 
ficcatiiie ,  d'où  vient  que  les  articles  vlcerés  veulent 
remèdes  contraires  ?  Car  tant  s'en  faut  que  ledit  ce- 
YditHm  dcireichc,qu  il  rend  le  lieu  plus  humide  &  cm- 
pelche  la  g'utination  de  la  playe.  Galien  ofte  ce 
doute  cnexpofant  ce  pallàge,  &  dit  qu'en  ce  Hippo- 
cratcs n'a  eu  égard  à  l'vlcerc ,  mais  au  danger  qui 
peut  Hmicnir,  pour  lequel  éuiter  il  veut,  que  l'article 
loit  oinét  du  ceratnm  liquide  &  tiède.  Car  s'il  auoit 
ég.ird  à  laplaye,il  n  vferoit  du  tout  àudit  ceratum,  6c 
r'y  appliquero  t  chofe  tiède.  Dequoy  nous  pouuons 
emendre  ,  que  jaçoit  que  lesvlceres  des  articles  ne 
fî)icnt  conjointes  aueccjucs  autres  matix  (  car  il  parle 
de  ceux-là  )  toutesFois  ils  requièrent  chofes  qui 
mouillent,  pource  que  communément  en  telles  vl- 
cerés aduient  lpafmc,&  diftcntion  de  nerfs,que  com- 

A  iiij 
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m uneitient  on  appelle  conuulfion.  A  ccftc  caufe  il 
faut  les  nourrir  non  feulement  de  vin  jrnais  aufli  d'au- 
tres chofès  qui  relaxent  &  amolliflcnt.  Toutcsfois  ii 
ne  faut  ignorer  qne  quand  les  petits  articles,  comme 
font  ceux  des  doigts ,  font  blclfcz  ,  veu  mefmemcnt 
qu'il  n'y  a  fufpicion,  qu'il  s'en  enfuiue  fpafme  ,  Hip- 
pocratcs  non  feulement  rejette  les  chofcs  qui  rela- 
xent &  amollilîènt ,  mais  auffi  eutre  les  deliccatifs 
choilit  ceux,  qui  ont  grande  vertu  de  ce  foire ,  coipme 
font  ceux  qu'on  applique  auxplayes  de  la  tcfte.  Ce 
qui  eft  fait  auec  bonne  raifon ,  pource  qu'il  fautcou- 
urir  de  chair  l'os  demie.    Car  fi  l'article  n'tftoit 
dénué  ,  de  que  la  playe  n'cftoit  Ci  profonde,  il  fàu- 
droit  y  appliquer  mefmes  remèdes  qu'aux  autres 
vlceres.  Mais  pource  qu'elle  atteint  iufqucs  àj'os, 
foit  que  l'article  foit  luxé,  ou  autrement  blel]c,mcf- 
mement  qu'il  n'y  a  efpoir  de  glutination  ,  il  faut  en- 
gendrer de  la  chair  fur  ledit  os  :  &  pour  ccflç 
caulè  il  faut  vfer  de  fort  dcficcatifs ,  comme  nous  di- 
rons plus  amplement  en  expofant  le  liure  des  playes 
delatefte. 


Q/^ md  on  n'applique  point  de  cataplajrue ,  /'/  efi 
[wn  aujfidenc  bander  point.  Il  y.  a  aujjl  c^uel- 
qites  vlceres  playes  ^efanelUs  on  n  applique  point  de 
cataplafmeyCojnme  és  récentes, plus  que  ésvieiliss,  pa- 
reillement en  celles  qui  font  es  articles. 

Si  nous  cofidcrons  bien  rcfTet  de  l'vn  &  de  l*autre, 
fçauoir  eft,  du  cataplafme  &  de  la  bande,  nous  trou- 
iieions  facilement  la  caufc,  pourqùoy ,  quand  IVii 
n'eftappliquc,  l'autre  auiïi  ne  le  doit  eftre.  Le  cata- 
plafme eft  appliqué,  quand,  pour  caufe  de  Tinflam- 
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mation,  il  feut  adoucir,  ou  relaxer,  ou  faire  venir  la 
boue.  Or  il  le  faut  faire  de  f^inc,eaue,huyle,&  au- 
tres fèmblables ,  tellement  qu'il  relaxe,&  (àitrelb- 
lution  :  toutesfois  il  ne  refbult  les  grolîcs  humeurs 
vifqueufes  &  fèmblables  à  muccofité ,  ains  les  aug- 
,  mente  (comme  dit  Hippocratcs)au  palîàge,où  il  trai- 
te de  la  fradure  de  laureille  ,  &  rend  les  fuppura- 
tions  pires,  &  pareillement  les  abfcésrcar  il  charge, 
&  empefche  l'expiration,  pource  qu'il  femie  les  po- 
res. Parquoy  quand  nous  ne  voulôs  adoucir  la  dou- 
leur,ne  rclaxer,ne  faire  venir  la  boue,  nous  n'appli- 
quons iamais  de  cataplafinc ,  mefiiiement  en  celles 
playes  qui  font  és  parties  lèiches ,  &  naturellement 

ftleinesde  muccofité,  aufquelles  playes  conuieniicnt 
es  fort  deficcatifs.  Non  èns  railon  donc  Hippocra- 
tcs  a  cnlcigné,  qu'il  n'cft  bon  aucuncfois  v/er  de  ca- 
taplafme  es  vlccres:  pource  qu'il  n'cft  expcdieni^quc 
pour  les  caufes  /ùfdites,ce  qu'il  ditaduepir  és  playes 
récentes  pluftoft  que  és  vieilles.  Et  Ja  caulc  de  ce 
çft  toute  manifcfle,  pource  que  ce  qui  cft  récent,  re- 
quiert medicamens  glutinatifs,  &  qui  repoulfent 
l'humeur  afïluente.   Or  entant  que  le  cataplafiic 
relaxe,  il  empefche  la  glutination,  &  ouure  lapu- 
tie  blclTéc ,  pour  rcceuoir  les  humeurs  affluentcs. 
Mais  fi  la  çhair  eft  non  feulement  blcllée  ,  mais 
audî  contufë  ,  quand  lachofc  eft  récente, clic  re- 
quiert cataplafine.  Car  il  efl  nccellàire  de  faire  fon- 
dre la  chair  contufc,&  la  tourner  en  boue  ,  ce  qu'il 
tnonftre  bien  cy-apres  :  toutesfois  vnc  telle  vlcere 
&-playc neft  fîmplc,&  pour  ccftc  caufe  le  cataplaf^ 
me  ne  luy  eft  mauuais,  &  quand  le  temps  en  eft  venu 
elle  eft  guaric  par  vnc  autre  forte  de  médicaments. 
Il  aduient  toutesfois  fouuent,qu  il  y  naift  vnc  inflam- 
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Cettt  fen^ 
tentt  fedoit 
tntf/ire  Muec 
àifiinéiion 
de  bandagBi 
touchât  ùur 

Les  hstults 
snt  deux 


lo  Ilippocrates , 

marion,&:rtie{înement  après  le  quatriefiTieioiir,oii 
bien  que  les  bords  s'endurciircnc ,  &  pour  ceftc  caulc 
le  cataplafmc  peut  profiter  aux  vieilles  playcs ,  ce  qui 
ne  pcutadueîiir  aux  récentes.  Mais  celles  qui  font 
aux  articles,  (qui  font  de  leur  nature  fl'cs  ^  pleins  de 
muccolîté  )  requièrent  remèdes  deliccatifs,  tellement 
que  chofe  ne  leur  eft  tant  nuifante  qu'vn  cataplafmc, 
éc  combien  que  (  à  caufc  du  fpafme  qui  fouucnt«s- 
fois  y  fumicntj  elles  doiuét  cftreaucunesfois  mouii- 
IceSjtoutcsfoisil  ne  les  fàut  nourrir  de  cataplalme.  Ce 
que  cxprelïcment  Hippocratcs  dfC,  quand  il  ordonne 
ks  remèdes  aux  vlceres  &  luxations  enlèmble.  Il  y  a 
mefmc  raifon  de  rejetter  les  cataplafmes  és  vlceres 
des  articles,  qu'en  celles  des  oreilles, veu  que  IVnc  ôc- 
l'autre  partie  eft  de  (a  nature  fèichc.&  pleine  de  muc- 
cofité.  Parquoy  quand  le  fufdit  authcur  donne  re- 
mède aux  playes  des  oreilles, il  rejette  le  cataplafme, 
comme  nous  auons  cy-deuantmonftré,&:  laiHè  la  par- 
tic  (ans  médicaments.  Ce  fera  quant  au  cataplamie, 
rcfte  maintenant  voir ,  pourquoy  quand  on  n  appli- 
que point  de  cataplafrnc,  on  ne  doit  aufli  bander,  tou- 
tcsfoisnous  parlerons  auant  delV^ge  du  bandage. 
Or  les  bandes  (  ainfi  que  Hippocratcs  efcrit  au  liurc 
de  offîcina  medici ,  c*eft  à  dire  de  ce  qu'on  doit  faire 
en  l'ouuroir  dVn  Médecin  )  ont  deux  vlàges  :  car  ou 
.lefditcs  bandes  font  quelque  cholè  d'elles  mefines, 
ou  bien  elles  aydent  àfau'e.  Par  lalèconde  forte  de 
bandes  nous  lions,  &  tenons  ferme ,  ceqi^e  nous  ap- 
pliquons aux  vlceres ,  &  par  la  première  nous  ioi- 
gnonsleschofesfcparéesjoufeparonscequi  eft  trop 
côjoint,oubien  nous  repoulîbnsles  humeurs  afïluen- 
tcs,  ou,  s'il  en  eft  bcfoin,  nous  les  cfmouuons,  ou  fai- 
ious  quelque  autre  choie  fcmblable.  Or,  quand  nous 
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mignons  inflammation,  ce  qui  charge  &  preflè,nuit, 
mefme  s'il  y  a  peu  de  chair  en  la  partic,tellement  que 
Tos n'ert  couuert que  de  cuir.  Quand  doncHippo* 
Cï2.tcs  6.\t,  (^ue  quandnom  n'appliquons  point  decata- 
plajmeynoHs  ne  datons  bander ,  Ç\  nous  referons  ces  pa- 
roles à  la  icconde  forte  des  bandes,par  lelquelles  nous 
lions  les  remèdes  appliquez  aux  playcs.  Il  n'y  a  point 
de  doute,  que  lî  nous  n'appliquons  point  de  cataplaf- 
nîc,  qu'il  n*cft  auffi  befoin  de  lien  pour  tenir  ledit  ca- 
caplakne.  Parquoyil  ne  faut  s'clmerueiller/i  ouHip- 
pocrates  rejette  les  cataplaimcs ,  comme  es  playcs  àc 
la  tefte,  en  la  fraélure  de  l'oreille,  és  vlccres  &  luxa- 
tions cnlèmblc,  il  répudie  auffi  le  lien.  Mais  fi  nous 
vouions  référer  ceftc  fentence  à  la  première  forte  des 
bandes, fçauoircft,  ïcçlks  qui  font  quelque  choie 
d  elles  melmcs,  elle  ne  lèra  pas  toujours  vrayc.  Quac 
aux  playes  des  articles,  quand  il  y  a  fuipicion  de  fpaf- 
me  &  diftention  de  nerfs ,  elles  ne  font  moins  mole- 
ftées par  ceftc  forte  de  liens,  que  par  le  cataplaïmc: 
mais  les  playes  récentes,  aufquclles  le  cataplalîne  ne 
conuient,requicrent  les  liens.  Car  quand  les  bords 
font  joindsjil  cft  bcfoui  de  bander  laplayc,  pour  foire 
la  glutination,  il  faut  auffi  bander  les  playcs  qui  font 

auccquesfra(:^ure,maisHippocrates  parle  icy  de  la 
playefimplc. 

ABftinence      ne  hoire  que  de  l'eau ,  conuiemunt 
v4cere  s      playes  mefmcment  ncen tes  plus 
que  aux  vieilles.  Pareillement  quand  on  craint  inflam- 
matton,cr  qu'il y  a  danger  que  lapartiene  Çe  corrompe  -^^^f^^f*'' 
Crfoit fphaceUzJe ,  cr quandil y avlcerecrplayecr^'jy^'' 
inflammation  és  articles,  ou  quand  les  îierfsfont  en  dan  -  ""^ 
lerdefpafme  o-diflemion^ou  quand  le  ventre  eflblefse^ 


Kature  en- 
gendre U 
ilh.-iir ,  rem 
f  lit  la  cani 
^«}Ô*  confo" 

hds. 

Nature  y 
comme  fe 
doiteme»'^ 
dre. 


12,  Iflppccratesl 

<ir  finguUerement  s'iljt  afr^Elurç  en  U  teflcy  Cftijfe  O* 
étutre  partie^ 

La  caufc  pourquoy  il  ordonne  abftinencc  &:  de 
Teau  à  boire,  eft  ccllc-là  mcfmc ,  qui  a  efté  cy-defllis 
par  luy  expofée,  {'çauoircft,afin  que  les  vlccres  ne 
fullèiit  mouillées  ne  humcdlées.   Car  puis  que  de 
leur  iiature  elles  font  humides  pour  eftre  glutinées 
&  bien  curées, elles  requièrent  des  deficcatifs.  Or 
pource  que  les  humeurs  qui  vont  du  corpis  aux 
playes,  les  moiiilleut  &  hiuTieéfccnt,  elles  emptf- 
chcntla  conjonârion  des  bords,&la  glutination  d'i- 
ccux,ains  excitent  inftiimmation,&gaftep.tlachair, 
qui  eft  autour,  (ans  la  (ànté  de  laquelle  ce  qui  fèpare 
&  diuifc  ne  peut  cftre  glutiné.  Cjax  nature  mefinc, 
qui  produit  la  chair,  &  rempHt  la  cauité,  glutine  & 
confotide  aufli  ce  qui  eft  fèparé.  Et  quand  nous  nom- 
mons nature,  nous  n'entendons  la  nature  de  tout  le 
corps,mais  celle  de  la  chair  prochaine ,  il  faut  que  la 
chair  prochaine ,  d^oii  procède  la  vertu  de  glistincr,. 
foit  (aine ,  &  du  tout  Tans  vice.  Or  il  eft  manifcftci 
que  d'autant  que  nous  uourrifibns  le  corps  plus  li- 
béralement, &  que  nous  beuuons  plus  de  bon  &  pur 
vin,  qu'il  y  a  plus  grande  afftuence  de  fanj;  &  des  au- 
tres humeurs  du  corps  en  la  partie  blcftee ,  &  que 
pour  cefte  caufc  la  glutination  eft  cmpe{chée,enfem- 
ble  que  la  chair  prochaine  eft  pleine  &  eftendue  de 
ràbôdance  des  humeurs. Car  ce  qui  redôde  au  coips, 
a  accouftumé  couler  fus  la  partie  blclîee,  dot  la  chair 
çft  corronipue  tellement  qu'elle  ne  glutine  ôcne  fait 
plus  Ton  office.  Ce  prefiippoféjil  eft  tout  euident  que 
cholè  n'cft  fi  conuenablc  aux  vlccres  que  peu  man- 
ger &  boire  de  l'eau.  Pc  laquelle  manière  de  viure 
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Tiks  }iatients  vfènc ,  non  feulement  il  ncsamalîcra 
pins  de  nouuellGS  humeurs,  mais  celles  qui  cftoienc 
âniallëcs  (Iront  vuidées»   Car  quand  on  ne  prend 
rien ,  nature  confumc  faciiemeait  ce  qui  y  eftoit  aii- 
parauant.  Combien  que  cdfte  manière  conuient  ea 
gênerai  aux  grandes  vlceres ,  toutesf^is  elle  cft  plus 
propre  à  certaines,  lefquellesil  déclare  nomméeméc. 
En  quoy  il  a  efgard  aux  maux  qui  pcuuent  furuenir, 
&  à  la  nature  des  parties  bieflëes:autrement  cefte  ma- 
nière de  viure  conuient  également  à  toutes  playes^ 
veu  que  les  vlceres  (meliTicment  quand  il  n'y  a  point 
d  autre  mai  conjoint,  &  quand  on  n'a  point  efeard 
aux  parties ,  er^uelles  elles  fontj  recjuierenr  fembla- 
blcmeni  glutination  ôc  abftinence.Hippocrates  donc 
^  I    dit,  Mefmenlent  aux  récentes  plufiofi  qu'aux  vieilles: 
iaçoit  que  les  récentes  &  vieilles  playes ,  mcnnement 
quand  elles  font  lans  autre  mal,  requierét  mcïhiemét 
curation:toutefois  pource  que  les  vieilles, outre  la  fo- 
lution  de  côtinuité,{bnt  caucs,il  cft  nccclïàire  de  rem- 
plir de  chair  cefte  cauité,dc  laquelle  chair  le  Hmg  eft  la 
madère.  Il  faut  donc  en  ce  cas  manger  &:  boire  plus, 
afin  que  le  fang  ioit  augmenté,&:faut  rejetter  l'abfti- 
acncc  &  reau,qui  côuicnncnt  plutoft  à  vne  playe  re- 
ccncc,qui  n'eft  cauc,ains  veut  feulemêteftre  glutincc. 
Toutesfoiss'ilyaqaelquemal  conjoint  auecques  la-  P***»*  5- 
dite  playe  récente,  côme  eft  communément  douleur,  '^!"f'^' 
pource  qu'il  s'en  enfuit  inflâmaticn,i  1  R>ut  reprédre 
manière  de  viure  fobrcmét,côme  noftre  autheur  nous 
cxhorte,quand  il  dityPareilUmet  qnmdil^  ainflam- 
tnatioUyOU  quand  on  la  craint.  Car  abftincncc  côuient 
aux  vlccrcsrmelmemét  celles  eiqucllcs  il  y  a  ja  inflam- 
mation,ou  efqucUcs  on  la  craint.  C  e  qui  aduiét  com- 
munément aux  récentes,    fouuent  auilî  aux  vieilles. 
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14  Mippocrates  ^ 

Càuft  in'  à  caufc  de  I.i  mauuailc  manière  de  viure,ou  du  motiuc- 
fimmmation  ment  defôrdonnc ,  ou  pource  que  l'vlcerc  fe  rcnou- 
'&vk^ct.  pource  qu'il  y  a  autre  mal  ci^  la  partie  bief- 

fée.  Quand  ces  chofès  aduienncnt,  encorcs  que  l'in- 
flammation n'y  foit  cncbresjtoutcsfois  elle  cft  a  crain- 
dre. Parquoy  il  faut  aller  au  deuant  par  abftinence, 
laquelle  (comme  nous  auons  cy-dcilùsmonftré)  eua- 
cuc  le  corps,  &  permet  à  nature  feire  librement  foii 
office.  Dont  il  s  cnfuit,que  rinflr.mmation  prcfcnte 
cfteftcinte,  &  celle  que  nous  craignions  cmpcfche. 
Or  quad  l'inflammation  croiftjcUe  dcgcncre  en  Gan- 
„  ^  grene ,  ôcia  Gangrené  deuicnt  en  Sphaccle,  qui  eft 
ti^deZVt-  <^°'^ption  de  la  partie.  Lequel  mal  (  comme  il  cft  cf^ 
re  $n  Gan.  ^"  ^^^^^      fractures,  qu'en  ccluy  dcS  play es 

grtnè.  Ja  tefte  )  vient ,  quand  la  play  e  cft  mal  ciiréc ,  tan t 

par  médicaments,  que  pair  rnaniere  de  viure.  Il  faut 
donc  prendre  garde  de  non  feulement  mouiller  Ja 
pîaye ,  mais  aulîi de  n'vfèr  d'vne  telle  inaniére  de  vi- 
iire,qui  augmente  le  fang  &  les  autres  humeurs.  Par- 
auoy  non  làns  raifoii  il  donne  enièignemènt  de  viure 
K)brement,&:  de  boire  de  rcau,me/mchient  quand  les 
playcsfont  es  articles  ,&  quand  il  y  a  inflammation.^ 
Carft  les  aùcies  parties  du  corps  pareillement  difpo- 
fëes  requièrent  telle  manière  de  viùre ,  par  plus  forte 
iaifon  Jes articles,  à  caufe  du  fpalme  &diftcntioii  des' 
nerfs,qui  communément  y  fuiuient.  Ce  qu'il  décla- 
re quand  \\à\x.,cjHmdil y  a  vlccre  Cr  inflammation  es 
articles,  Lelqticlies  paroles  font  peu  obfciircs,  à  caufè 
du  mot  phlegma,  que  nous  auons  traduit  en  François 
inflammation,toutcsfois  qàc  communément  on  l'in- 
terprète phUgnie  éc  pituite,  en  laquelle  manière  Ci 
nous  le  voulons  prendre,  nous  ne  poiurrons  enten- 
^re,quc  ce  que  ce  mefîneautheur  appelle  parvnautpfe 


4.chif  de 
(ce/ie  x  fen- 
sence. 


tion  p9ur 
phle;^tne. 


des  ulcères,  ij 

mot  Grec  myxa  >  qui  fignific  muccofitc ,  laquelle  (c 
tiouLiecommuncmcnt  és articles.  Et  paraduenturc 
Hippocrates  a  voulu  vfcr  dabftincace  contre  ladite 
muccofité,  afin  que  nature  la  pcuft  atténuer  &  reibu- 
dre  fans  empefchcment.  Toutesfois  nous  Tauous 
traduit  inflammation  par  bonne  raifon ,  car  le  mot 
hlegma.  Comme  on  peut  voir  awx  Progno{l:iqucs,au 
ieu,  que  ce  mefmeautlieur  parle  de  l'inflammation 
du  diaphragme ,  figi  jfie  inflammation ,  dequoy  Ga- 
lien  nous  a  aduerty  en  expolant  ce  paiîage,  il  me 
femblcau(n,qu'cn  c«paflfgece  mot  fjhleffma.ù^ni^ 
fie  inflammatiohjpouree  que  quand  les  airticles  Ibnc 
bleiîèz,  il  y  a  inflammation  &  douleur  intolérable, 
comme  il  a  efcrit  au  quatrielîne  liure  des  articles  : 
aufli  qu'vne  inflammation  requiert  vrtc  manière  dé 
viure  plus  exaâ:e,quela  muccolîté  &  pituite.  Quant  s-Chtf, 
au  ventre  blelfé,  c'cft  chofe  fi  claire,  qu'elle  n'a  be- 
foin  de  lumière.  Or  par  ce  mot  ventre ,  qu'il  appel- 
le wiKyot  en  Grec ,  faut  entendre  le  thorax,  6c  ce  qui 
efl:  au  delïbus,  car  rvn&  l'autre  eft  entendu  par  le 
rnot  xothla. ,  comme  Galien  expcfe  au  quatrielme 
de  la  Méthode ,  6c  quand  il  veut  fignificr  l'vn  des 
deux  ventres ,  il  adj0ufl:e  ài-m  ou  icj»?»  ,  fignifianc 
par  le  premier  le  ventre  rupericnr,^  par  Je  fécond  le 
ventre  inférieur,  comme  on  peut  lire  dfc  la  manière 
de  viuireés  maladies  aiguës,  &  aux Progiioftiques 
bailleurs  fouuent.  Qnand  donc  lesvifceies ,q«i 
font  en  l'vn  &c  l'autre  ventre ,  font  bleilees  tombent 
en  inflammation,comme  facilement  il  aduient,lama- 
nicrc  de  viurc  fufdite  y  cfl:  fort  propre.  Et  fi  auec-  ^,  chef. 
qucs  IVlcere  il  y  a  fraâ;ure,foit  de  tefl:e,ou  de  la  cuif- 
fèjoude  quelque  autre  membre ,  pour  deux  caufesil 
feutvfer  de  telle  abftinence,  pource  que  ia  maladie 
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cft  dol6te,&  le  mal  eft  plus  grancl,auflî  qu'il  y  a  grand 
danger  d'inflammation.  Et  jaçoit  que  ce  précepte 
doit cftre obferué  partout,  toutesfoisil  le  faut  plus 
eftroiûement  garder,  qUandIemal  eft  en  vue  partie 
principale,comme  eft  le  cfcrueau,en  vue  playe  de  ttftci 
ou  quand  la  fra(5Vurc  eft  en  vn  grand  os,  car  lors  auflî 
le  mal  eft  grand. Quand  la  teftc  eft  blclîëela  membra- 
ne dure,  appellée  communément  dura  mater ,  loufFre 
inflammation. Car  on  ne  peut  repouiTèr  ce  qiii  afflue, 
ne  aufli  petit  on  tirer  ce  qu'y  eft  amallé.  Pour  ccftc 
cau{c  Tinflammation  eft  à  craindre ,  combien  que  au- 
trement latefte,  à  caufe  qu'elle  eft  haute,ne  reçoit  ai- 
fément  l'aftluence  des  humeurs,  comme  nous  dirons 
plus  amplement  au  liurede  Fulneribuscapùis  ^  tou- 
tesfois  s'il  y  a  inflammation  tant  foit  petite  en  la  mcm- 
brane,le  cerueau,  qui  eft  près  à  caufe  de  l'affinité ,  cft 
en  grand  danger.  Ce  que,quand  aduient,Ie  patient  eft 
en  grand  danger  de  mort.  Mais  vn  làge  preuoyant  cé 
cas,l  en  défendra  par  vne  grande  abftinence.  La  cuif- 
fè  eft  en  pareil  danger ,  &  pour  cefte  caulc  au  troifieC- 
meliuiedes  fradbureSjilamistelle  obfcruation  en  la 
fradure  de  !a  cuilîè ,  qu'en  la  playe  de  la  tefte.  Et  fi 
vous  m'obje(5tcz,que  noftre  autheur  défend  abftinen- 
ce ,  en  la  fradurc  des  coftes ,  ie  vous  rcfpondray,  que 
noftredit  autheur  eftinic  vn  plus  grand  mal ,  quand 
vne  cofte  eft  pédue  fans  appuy,  (ce  qui  aduient  quand 
Teftomach  cft  vuide  tellement^  que  les  coftes  demeu- 
rent lâns  appuy j  que  n'eft,quand  le  fang  en  abondan- 
dance  afflue  à  la  partie  blelîce. 

LE  biefs é ne  fe  doit  tmir  debout,  viefmement  quand 
laylaje  efi  en  la  cuiffe^  comme  aujsi  ne  doit fe  feoir, 
nechemlner^maisle  repos  liiy  efi  bon. 

Si  quelqu'vn  veut  glutiner  quelques  bois  ou 

pierres, 
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pierres,  ou  quelque  chofe  femblable,  Bbndant  qu  ort 
Jcs  remué  il  perd  Ton  temps.  Car  il  faut  tenir  immo- 
I  î''^^' f  eftre  glutmé,  &  confolidé,  ce  qui  cft 

lemblablc  es  parties  du  corps  humain,  carfi  elles  ne 
\  4ont  immobiles,  cfles  ne  fçauroient  cftreen  fotte  du 
monde  conglucinées.  Parquoy,  quand  il  yavnevl- 
cere  qui  requiert  glutinarion,  il  fout  fur  tout  euiter  le 
mouucmenticar  ilnuit  grandement,  à  caufe  qu'il  tire 
1  humeur  a  la  partie  exercée  ,&  amfi  hiuncdant  & 
mouillant  k  partie,ne  la  permet  eftre  glutinéc,&  fou^ 
tient  y  caule  mflammation.  A  cefte  caure,repos  cft  vn 
bon  médicament  à  IVlcere,  comme  Hippociatcs  a  dit 
ailleurs  quand  il  a  laiiréenfeigncment,que  qtiànd 
vnc  cofte  cft  blelTécil  feut  fuir  cl  qui  efmeut  la  toux  J 
pareillcmentil  faut  euiter  Venus,  mouucment  &  agi-. 
U  .  tation  du  corps.  Mais  bieiviousaccordaus,qu  il  faù§ 
^..t .  :  c  repofer,&  qu'à  cefte caufele  chcminernuitî  Qu'efl: 
,  ce  pourtant  à  dire,  quefi  la  cuifte  eft  blelfée,  il  nelSut 
\  i e  tenir  dcbout,ne  k  feoir  ?  Ne  nous  repofons-nous 
pas, quand  en  cftant  debout  ou  fcant  nous  ne  chan-. 
R  geons  point  de  lieu  ?  Galien  refpond  à  cefte  queftion 
atiliure^.rrm.r.,  où  il  loue  cepalW  d'Hippocra- 
tes.  Car  il  monftre  que  les  parties  de  noftre  corps  fc 
mouuent  laçoit  qu'elles  nechangent  point  de  lieu,  & 
qu  elles  fembléc  demeurer  toufiours  en  vn  lieu,  com- 
me immobiles.  Ce  que  nous  voyons  en  tremeUr,n'eft 
manifcfte  en  fanté.Caril  y  a  deux  mouuemens  en  tre. 
meur,l  vn  tend  en  bas,  ou  tend  le  membre  par  fa  pe- 
santeur, l'autre  tend  en  haut,ou  il  retourne  par  la  for- 
ce de  nature,auquel  cas  on  voit  euidemment  le  mou- 

^  iS'-î^  Ir"'"'"'  partie  eft  faine,  la 

|^chofeeftobfcufe:toutesfoiselleeftLtleuée,parmer- 
I         ^Tf    r^'""^'         '^'""^^'"^  >  haute.  Ec 
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comcnccment.La  partie  £iinc  doncques  Ce  tient  haiît,. 
combien  qu'à  cauie  de  fa  gmmté  elle  tende  en  bas.Ce 
<^ui  n  adulent  à  ceux,  lefquels  apics  h  perte  de  la  for- 
cc,s'en  vont  mourir.  Hippocrates  dit  aux  Prognofti- 
ques,  que  ceux  qui  font  aniiî  diipofés ,  ne  fe  peuucnc 
ttnir,anis  coulent  au  pied  du  liô: ,  car  les  mulcles  ont 
perdu  leur  force ,  fins  lacpelle  les  parties  ne  peuuenc 
lè  tenir,qu'elles  ne  coulent,<Sc  tumbent  en  bas.  Et  ce 
fè  peut  monttrer ,  (comme  dit  Galien)  par  l'exemple 
des  oy  feaux,que  nous  voyons  mouuoir  en  l'air,ccm- 
bien  qu'ils  (èmblent  eftre  en  repos,  &  ne  changer  de 
lieu.  Car  quand  ils  meurent,ils  tumbent  incontinent^ 
&:ne  demeurent  plus  en  l'air ,  pource  qu'ils  ne  peu- 
uent  plus  fe  mouuoir.  Soit  donc  que  nous  (oyons  dc- 
boutjOU  que  nous  foyons  afîis,tel!emejit  que  nous  ne 
fèmblons  aucunemét  changer  de  lieu,toufesfois  nous 
(bmmes  en  mouu<.mét,autremét  nous  ne  pourriôs  de- 
meurer debout,ii*alTisjains  nous  tôbcrions  côme  ceux 
qui  font  prcfts  à  mourir. Parce  fi  quâd  laiâbe  eilbief* 
fée,il  n'eft  bon  de  fc  tenir  debout  ne  de  fe  feoir,il  f'en^ 
fuit  qu'il  fe  faut  repofer ,  chofe  qui  eft  de  foy  manife-* 
ÙCydc  H  ippocrates  le  déclare  autre  part,quand  il  don- 
ne enfjigiiemcnt  de  tenir  le  bras  rompu  pendant  en 
efcharpc,-6c  la  inmbc  rompue  auffi  au  lidtjCe  c]uc  nous 
pouuons  transférer  aux  vlceics ,  car  il  y  a  chofe  pa- 
reille es  deux.  Si  donc  la  iambe  blclfée  demeure  im- 
mobile, par  ce  moyen  oncmpefchera  inflammation, 
ôc  (comme  dit  Galicn  au  fécond  liure  de  la  manière 
de  viure  és  maladies  aiguèi  )elle  fera  plus  ailément 
guérie.  Il  y  a  au  texte  deux  mots  pour  fignifïer  re- 
pos, w^;^»  Se  ATÇiiuuct,  lefquels  ou  fignifient  mefine 
chofe,  ou  s'ils  iont  diuers,  ÎVn  eft  Contraire  au  mou* 
ucmcnt  manifefte ,  &  l'autre  au  mouuement  obfcur. 
Quant  au  mot  «wtAef,  qui  eft  auffi  au  texte,'que  nous 
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traduirons  conimuncment  iambc,il  contient  la  iambe 
à-Jacuirtci  elquelles  deux  parties  le  cheminer  entré 
autres  eft  tort  côtraire.Et  tout  amfi  qu'il  n'cft  pas  bon 
•■^c  mouuou- les  parties  bldrées,auflieft-ilchorc  fort 
inc  de  frotter  celles  qui  font  entières  &  fans  vice. 
NjUrmnation  adment  moins  auxidceres  récente?, 
aux  parties  'circomcifînes,ft  ^uclpt'vK  fait  fou- 
^dai-nement  U  juppurarion^a- (]He  là  boué'  ne ù.rrcjh 
point  h  bordï  deia  playe,  i^ue  fi  eh  empefchant  la  fuù* 
ptration  (  laquelle  toutesfoi$  ne  pouuons  euiter ,  ait 
tnoins  petite  )  il  applique  deficcaitfs  cr  médicaments 
qm  ne  requièrent  pot  nt  bandage.  Car  il  firuient  iH- 
fammation ,  cr  horreur, er plilfation.  Or  inflamma -  Infiamwa- 
tion  adment  aux  vlceres,quand elles  tendent  a Jup pura- 
rion,     elles  i/itnn enta  ladite  fuppuration ,  quand  le  ^'f"^*»'^"* 
■fang  eflr  tellement  corrompu  (y- bouillant  quil  fe  pour-  ^ 
n>,  cr  efitonuerty  en  hcuè\  Quand  il  faut  appliquer 
vn  cataplafme  fur  lafaye^il  le  faut  retirer  crejloigner 
de  ladite  playe.c^'  le  mettre fur  les  parties  voi fines,  afin 
^ue  U  boue  pmjfefortir,  t:rcequi  efidur,  puiffe  eftri 
yamolly.  r    jj  j 

.  Si  cefte fentencc  n  eftoit  au  rebours ,  elle  ne  feroit 
tantobfcurc.  Ccfta  dire,fi  l'autheur  parloitauant 
âumal,  qui  cfl:  conjoint  dés  le  commencement ,  atiec 
quelques  vkcrcs,  Cfe  apics  il  nous  prefcrit  les  remèdes 
iiciKiflairés.  Mais  c'eft  tout  au  contraire,  car  il  enlti- 
gnc  premier cment  cequil  fautobferuei-,  &ïipresil 
Ital  ie  du  mal  qui  cft  bicn  foliuent  conjoint  ?uecques 
i  YÎcercdés  le  commencement,  &requictt  les  renie- 
jlcs  quildefcritàprefcnt.  Or  ledit  mal  quand  outre 
japlayeil  y  a  coritufiOnehlachair,  dcqiioy  il  parle- 
ra bien  toft  ,  en  ce  cas  i!  cft  necelîàirc  ,  que  tout 
ce  qui  eO:  contus,foit  tourné  en  boue,  pouice  qu'il  ne 
peut  eftre  autrement  guary  (  comme  nous  dirons  cy- 

B  ij 
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20  H  tff  ocrâtes, 

dçlfous}  il  faut  aoncques  venir  au  cataplafmc,&  taiie 
venir  la  boue,  par  robferuation,qu  il  monftrc  icy 
cy-aprcs au  liurc  des  playes  de  la  tcfte,plus  amplemet. 
Scauon-  eft,qu'il  faut  fuppurcr  foudanumcnt  la  chair 
cônLure,&  Eue  en  forte  que  la  boue  ait  illue  ,telle- 
mcr.t  qu'elle  ne  s'arrcftc  au  bord  de  la  playe,  dcquoy 
il  a  baillé  telle  rairon,que  par  ce  moyen  1  vlcere  re- 
ccnt.&  les  parties  circonuoifmes  ne  lont  li  tacilcmec 
fuiettcs  àuiflanimation,ccnimeiion  empcl choit  la 
fupmiration,  (au  moins  fi  la fuppuration n clloit  pe- 
tite, comme  il  n'cft  poffiblc  d'euiter)  par  mcdica- 

mens  deficcatii-s  qui  n'ayci^^^^^°^^^^^^^"* 
nous  auons  traduit  en  Latin, vimnlum  nonposm- 
Ikm,  c'eft  à  dire ,  n  ont  bcfoin  de  lien,  eft  en  Grec, 
^>^i^y.cf  ^<nceKi>\  qui  eft  h  ncftre  lugement  bie« 
traduit,  car  le  mot  -afe^W.Aof ,  figmfie  en  Latin ,  J«fr- 
liaacHlnmy&c  eft  vray  femblable  que  Hippocratcs  par-  ? 
le  du  médicament,  qciin  eft  point  hé  j  or  tout  ce  qui  |  .- 

tombe  eft  communément  lié  ,  comme  le  cataplalmc  fm  . 
quona^^liquep^urfuppurencartoutcstois&quan-  r 
tes  que  Hippocratcs  rejette  ledit  cataplarme,il rejet- 
te aufli  le  lien.  Ncftpe  opinion  eft  que  la  raifon  de  ce  * 
eft,  que  la  playe  &  les  parties  circonuoihnes  feront 


moins  fujettes  à  inflammation ,  que  fi  on  cuite  les 
chofesqui  requièrent  liens  &  bandages,ccmme  font  |  i 
les  cataplafmes  &  médicaments  fuppuratifs,&qu  on  t  M 
applique  aux  chofes  qui  n'en  ont  point  de  befoin, 
Se  auecqucs  ce  ont  tautede  delîèicher:  &  par  ce  î 
moyen  on  empefche  la  fuppuration ,  laquelle  toutes-  •  « 
foison  rie  peut  empefcher  quelle  ny  foit  pour  le  5 
moins  petite.  Car  on  ne  fçauroit  empefcher  que  le  f  , 
fang,quieft  efpandu  par  la  chair  ainfi  caiitufe,ne  foit  j  ; 
conuertyeii  boue,  &  c'eft  ce  qu'il  dk  pour  le  moins  t  : 
vn  petitjce  qu'on  ne  peut  éuitcr.  Ce  luppofé,  il  fauc  r 
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obfcruer  ce  qu  il  commande.  Or  il  rcfte  qu'il  ppeiuie 
&  parface  ce  qu'il  dit  dauantage:  ce  que,à  caulc  qu'il 
cft  douteux  &  ambigu,  il  Icmonftre  par  vneoroba- 
,don  qu  il  y  a  adjouftée  :  Laquelle,  pourcc  qu'elle  cil 
fort  obfcurc  &  intriquéc,nous  la  dcclarcroiis  daiic- 
ment.  Le  poindb  de  fon  adumption  «Se  de  ce  qu'il  dit 
dauantage,eft,que  fi  lafuppuration  n'cft  ioudainemct 
.  faite,  ains  qu'on  y  applique  ce  qui  empcichera  ladite 
fuppuration,rvlceraii:  les  parties  circonuoilinc:  font 
I  fujettes  à  plus  grande  inflammation: &  icy  doit  eftrc 
'  la  fin  &  determinatioi;.de  la  probation.  Or  on  pour- 
\^  ra  ainfi  faire  rargumentation  :  Les  vlccrcs  font  com- 
,  munemcnt  tentées  d'inflammation,  quand  elles  ten- 
dent à  fuppuration  :  or  elles  tendent  à  fuppuration 
quand  le  Tang  eft  changé  iurqucs-là,&bouïlle,qu'il 
cft  conuerty  en  boue,  parquoy  s'enfuit  queqiund 
le  lang  eft  changé,  &  bouille,  &  qu'il  cft  cojiucrty 
en  boue,  qu'il  y  a  inflammation  aux  vlceres.  Toutes  - 
fois  ce  qui  eft  propofé  n'eft  encorcs  prouué ,  à  Ton 
n'adjoufte,  qu'en  telle  curation  le  fang  s'enflambe,& 
fe  corrompt  tellement  qu'il  pourrit,  de  forte  qu'il  eft 
conuerty  en  boue.  Si  nous  faifons  donc  telle  fiibfum- 
ption,&  fi  nous  prenons  au  licud'vne  propofition  ce 
qui  a  efté  conclu,  nous  obtiendrons  ce  à  quoy  nous 
voulions  parucnir.  S çauoir  cft  qu'en  telle  curation, 
lUduicnt  inflammation  à  l'vlcere  &  aux  parties  pro- 
chaines. Ces  chofes  font  brieuement  efcrites  &  ob- 
If  urement  par  Hippocrates.il  met  la  côclufion  (  à  eau- 
^cde  laquelle  toutes  les  autres  chofes  font  miles)  au 
commencement,  quand  il  dit:  l'onrcequ  ilfurmem 
tnficmmation,  Cr  i  enflamme ,  après  il  y  a  horreur 
pulfm  on.  L'horreur  vient  à  caufe  de  la  fleure  qui  fur- 
iiiet  a  1  inflâmation,Ia  chaleur  ignée  de  la  partie  vice- 
«ce ,  auccques  pulfation^ne  fignifle  autre  chofc  qu'in- 

B  iij 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


XI  li/ippocrateSy 

flammation.  Car  il  parle  de  la  puinition,dc  laquelle  il 
û  efcrit  aux  aphorirmes  quand  il  a  dit ,  que  le  flux  dt 
fàng  senJînHoit  après  la  grande  pulfatton  des  vlce- 
rcs.  Or  celle  pulfàtion  adulent  à  caule  que  les  artè- 
res qui auoicnt  leur  mouuement  librement ,  ne  peu- 
uent  plus  ie  mouuoir  pour  l'anguilic  du  lieu ,  cauice 

Î?ar  la  grande  abondance  des  humeurs  affluentes,  tel-: 
ement  que  le  mouuement  d'ice'lçs  t^iitvne  douleur, 
que  le  patient  ne  lèntoit  auparauât.  Qur).nc  à  ce  mou- 
uement des  artères  qui  fe  fait  fans  doulcur,&r  qui  tcf- 
moignc  des  e{percs  des  maladies,&  de  h  force, Galien 
dit  en  pluficurs  lieux  que  Hippocratcs  n'en  parle 
point.  Mais  retournons  à  nojîlre  propos.  Quand 
donc  Hippocratcs  dit,  Ponrcc  que  l'vlcer'e  s'enfinwme, 
O-yf  urmenp  horreur  pulfatton^  il  a  voulu  fignifier 
lu  conclu/ion  propofée.Sçauoir  eft,que  rvkcre,&  les 
parties  prochaines  font  plutoft  tcncçes  d'iîiflranma- 
tionàcaufedcteilecuracion.  Etiladjoufte  ,  Carin^ 
jlamjnation p>irHient  aKx  vlcere^cjudnd  elles  tendent  a 
f!4,ppuratian^cc  qu'il  n*a  confirmé  par  raiibn  aucune, 
pourcc  que  fi  quelqu'vn  ne  penic  ce  eftre  ainlî ,  il  n'n 
iamais  Icnty  en  foy  de  fiippuration,n  a  veu  autre,  qui 
eufl;  ce  mal.  Car  quand  le  fang  eft  conucrty  en  bouc, 
nccclîàiremcutk  partie  eft  fort  cfchaufFcc,&  lors  fur- 
liient  pulfition,  douleur  &  heure,  comme  il  a  déclaré 
atlleuis.  Qrnnt  à  ce  qu'il  dit  incontiiicnc  après ,  Iça-  * 
uoir  eft,  (ju  'ti  fe  f^tit  Juppuration  es  vlcercs  ,pource  cjue. 
k  fmgej}  telUmcnt  corrornpu,  fibomllant  cju  il  efî: 
mmierty  en  hoHè\  c'eft  vne  alfumption ,  kiquel'e  eft 
anlîi  fi  claire,qu  il  ne  faut  la  prouuer,veu  meïinement 
qu'if  eft  à  tousmanifefte ,  que  k  boiie  fe  fiit  de  lâng 
pourry,  &  fort  changé  de  f\  nature ,  on  infère  de  la 
pw>pofition  prédite,  &  de  ralfumption,  que  quand 
làng  eft  changé ,  &  cç;iueri:y  en  bouc ,  l'vkerc  eft  • 
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plus  infcdée  d'inflammation ,  ce ,  à  caufc  qu'il  tft 
grandement  euident ,  cft  obmis  par  Hippocratcs. 
Et  ceft  (comme  nous  auons dit )  Jaconclufion  la- 
quelle il  entend,  mais  il  l'infere,!!  elle eft  prinfc  au 
lieu  de  la  concluiion,  en  adjouftant  ceftc  adûmptioq, 
fçauoir  eft ,  que  le  fang  ell  changé  &  conuerty  en 
boue  par  telle  curation  :  ce  que  Hippocrates  a  vou- 
lu fignifier  par  ces  paroles,  en  telles  '://cfm,kiqueIles 
aroles  ne  leruent  à  l'afliimption  de  la  piemicre  ra- 
iocination,  mais  nous  fignihenti  autre  :  carie  làng 
uppure  en  telles  vlcercs,c  cft  à  due,  celles  qui  font 
aiiili  curées ,  Ç\  vous  ne  le  referez  aux  vicercs  qui 
tendent  à  fuppuration.   Mais  il  fliudra  que  nous 
mettions  de  nous  mcliTics  la  raifbn  de  la  lecondc 
augmentation,  fçauoir  eft  ,  que  pour  telic^ctua- 
tion  le  làng  eft  conuerty  en  boue  ,  6c  ainli  nous 
obtiendrons  qu'à  caufe  d'icelle  curation,  Tvlccrc 
cft  enflammée,  qui  a  cfté  la  complexion  &  argument 
tation  propofée.  Mais  il  y  a  vn  j?  eu  de  doute  en  celle 
aflumption,  fçauoir  eft,  que  fi  on  cmpefche  la  fuppu- 
ration, fi  on  applique  médicaments  dçhccatifs,  fi  on 
rejette  les  cataplafines,  le  iàng  fe  corrompra  plus, 
aefchauffera,(3cfeconucrtirapluftoft  en  boue, que 
Cl  vous  tafchez  à  le  fuppurer.  Car  le  contraire  fem- 
le  eftre  vray-fcmblablc ,  veu  mefmement  que  le. 
cataplalîne  &  les  médicaments  de  ccfte  manière 
font  fuppuration  ,  entant  qu'à  caufe  de  leur  natu- 
re chaude  &  humide  ils  font  pourrir  le  làng.  Mais 
le  dcficcatif ,  &  ce  qui  empefche  la  fuppuration, 
tant  s'en  but  qu'il  falïè  pourrir  le  fing,  qu'il  n'y  a» 
rien  qui  puiflc  plus  eftre  à  ce  contraire.    Or  il  eft 
fi-oid  &  iec,  &pourceftecauicil  empefche  la  fup- 
puration, comme  les  Philofophes  &  Médecins  ont 
%c.nentmonftré  ,il  eft  donc  du  t;out  contraire  aux 

B  liij 
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fuppuratifs,  qui  font  chauds  &  humides.  Comment 
doncques  rcfpondrons  nous  à  la  queftion,que  le  iàng 
fc  pourrit  plus  par  les  mcdicamcns  qui  empefchent  la 
iûppuration  5  que  par  le  cacaplafme  &  medicamens 
fuppuratifs  ?  Il  faut  auant  toutes  chofcs  réduire  en 
mémoire,  &pen{èr quelle eft  la dilpofition  pourla^ 
quelle  Hippocrates  aelcrit  ces  choies.  Or  il  n'y  a  dou- 
te que  ce  ne  foit  vne  telle  maladie ,  qu'il  y  a  vlcere  & 
çontufion  cnièmble ,  dequoy  il  parlera  incontinent 
après.  En  laquelle  maladie  il  efl:  necelïaire  de  fai-» 
EC  fupputer  ce  qui  eft  contus,  fans  plus  vlêr  de  ce  qui 
conuient  à  Tvlcere ,  c  eft  à  dire  de  glutinants  &  de- 
/iccatifs,qu'il  a  appelle  n  agucres  ivtLi/ua,  à  caulê  qu'ils 
^n^m» ,  font  apphqués  aux  vlccres,  qui  font  encpres  fanglan- 
tes.  Lesquels  d^tema,  ont  vertu  adftriéliue,  de  def- 
(èicher  8c  refrigercf,  tellement  qu'ils  ne  font  aucu-. 
ncment  venir  la  boue,  &  ne  laiffent  engendrer  pour- 
riture. Mais  ces  médicaments  kiirez,il  faut  venir 
aux  chauds  &  humides,  par  lefquelslcfàng  fb  pour- 
rit &  corrompt  moins,  que  fi  on  y  applique  médica- 
ments deficcatifs  &  rcfrigeratifs.  Car  tels  médica- 
ments, quand  la  chair  eft  tellement  blelfée,  qu'il  eft 
necclïàire  que  bien  toftellcfe  pourrilTè,  n'y  valent 
rien  pour  cefte  caufe  mefmemcnt,  pource  qu'ils  tien- 
nent la  chaleur  enfermée  :  car  ils  bouchent  les  par-? 
tics  tellement  par  leur  adftriâ:ion ,  qu'ils  ne  per^ 
mettent  aucune  chofè  en  euaporer  Se  fortir  :  &  de 
là  s'enfuit  que  la  chaleur  naturelle  s'enflamme ,  6c 
le  fàng  fe  corrompt  ,  ce  que  Galien  dit  aduenir 
en  la  heure,  qui  procède  de  la  putrefadion  des  hu- 
meurs. La  chofe  aduiendroit  au  contraire  fi  la  chair, 
outre  rvlccren'cftoitcontufc.  Ces  choies  ainfi  pre- 
liippofccs , il  appert  que  )e  fangqui  eft  eipandu  par 
çhair  çontu|c  ,  ^  caufe  des  veines  rompues ,  fe 
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pourrît  pl^iftoft  par  l'application  des  médicaments 
qui  çmpefchent  la  fuppurationjqu  il  ne  fait  quand  on 
y  applique  des  fuppuratifz.  Parquoy  il  faut  conclure, 
que  quand  il  y  a  contufîon  en  la  chair ,  la  play  e  &  les 
parties  voifines,  font  moins  tentées  d'inflammation, 
11  foudainement  on  fait  venir  la  boue.  Ce  que  H  ip- 
procratcs  cfcrit  en  ce  lieu ,  mais  il  eft  declairé  par  luy 
plus  amplement  au  liure  des  play  es  de  la  tcftc,  quand 
il  donne  cn{èignement,qu'on  face  Ibudainemcnt  lup- 
purer  laplaye,  pourcc  que  parce  moyen,  inflam- 
mation ne  peut  aduenir  aux  parties  prochaines ,  auffi 
que  la  playe  eft  incontinent  purgée  &  nettoyée.  Et 
par  ce  moyen  bien  toft  guérie.  Quand  à  ce  qu'il  dit  : 
af^n  que  la  houe  ayt  iffue       queUe  nt  torréfie  es  lors 
de  Ufflaye ,  ce  doit  cftrc  diligemment  obfèruc.Car  ce 
qui  eft  retenu,  peut  fans  doute  augmenter l'inflam-» 
mation,  &  corrompre  les  parties  prochaines.  Il  die 
donCytfuand  le  catapUme  efi  requis  »  c'eft  à  dire  quand 
il  faut  maturer  la  bouc,commc  au  cas  propofé,ii  con^ 
uient  appliquer  lediél  cataplame  aux  parties  prochai- 
ncs,nonfurrvIcere,  affinquc  la  boue  forte  fondai- 
ncment,&  ce  qui  eft  dur  foit  ramolli,  ce  que  pluficurs 
Médecins  &  Chiimgiens  de  noftre  temps  igriorent, 
qui  appliquent  le  cataplafmc  autant  furies  hors, 
qu'aux  prochaines  pariiès.  Mais  nous  auons  alîcs 
bienmonftré  &  conuaincu  leurs  erreurs  au  liure  des 
playes  de  la  tefte.  Il  faut  donc  retirer  le  cataplnmç 
des  hors  delà  playe,  affîn  que  la  boue  ayt  ilfue 
libre ,  lequel  enfeignement  il  remémore  encorcs  icy 
après.  Pour  cefte  me{rne  caufè  on  coupe  au  milieu  le 
drapeau  qu'il  applique  aux  fiftules ,  affin  que  la  boue 
&  ordure  aycnt  leur  i(ïue. 

TOttte  vie  ère  cr  fUye  fùBe  de  baflott  trdnchant ,  ùH 
t  ellcment  que  ladite  pUje  foit  profonde»  reqmertU 
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tnedicdmmt, qu'on  appU^ue  dux  pUyes  enceres fanglantes^ 
«tt^ni  en  Àefechant  empefchi  U  fhppuration ,  mais  s' il  y  4 
quelque  cantufîon,il  la  faut  tellement  curer  fu'^ellc fUppure 
fouâainementyCàr  ainjt  elle  fera  mains  fuite  fte  a  tnfum- 
mation.  EtileJ}  nece^dire  ^ue  ce  tjui  ej}  cotuscr  meurdry 
jfoit  couerty  en  bme^cr  que  Va  fait  engedrec  nouuelle  chair . 

Combien  que  l'vlccre  requiert  des  gludnatifz, 
ô>c  dclîcatifz  ,  toutcsfois  elle  requiert  aucunesfois 
cataplames,&  fuppuratifz.  Or  il  déclare  maintenant 
quand  eft  que  ces  choies  aduienncnt  nous  propo- 
fant  deux  manières  de  piaycs,!' vnc  fimple,en  laqueU 
le  y  a  feulement  fcparatio  de  ce  qui  eft  iolide,laquel-r 
le;îè  faitfeulemét par  quelque  baftons  trcnchant  , 
pour  ce  que  quand  ledit  bafton  eft  obtus  (  comme 
nousmonftrerons  çlairement  auliurc  des  playcso.c 
la  tefte  )  necellairement  il  y  a  contulion  en  latefte. 
Et  c'eft  l'autre  manière  de  playe  non  fîmple,  pourcc 
qu'auecques  la  playe  il  y  a  contuiîon.  La  playe  (im- 
pie ,  à  caufe  qu'elle  rcquiçrt  glutinatifz ,  veut  eftrc 
traid:ce  de  médicaments  appelles  tV(Lifm ,  pource 
qu'on  les  applique  fur  les  playcs  cncorcslanglantcs. 
Lclcjuels  adftraigncnt  Se  dcfcchent  »  &  auecqucs  ce 
rçpouifcnt,  comme  eft  celuy  qu'il  defcrit  cy  apres,le- 
quel  eftfai<5fc  exramentis  loti^aceto.amurca^cr'fero picisy 
comme  eftaulEl'cmplaftre  appelle,  i^ri.trww 

les  autres  que  Galien  defcrit  au  fécond  liurc 
de  la  compofttion  des  médicaments  gencraux.ll  veut 
donc  qu'on  applique  tant  de  médicaments,  que  ceux 
quiendcfcchant  ,empcfchent  la  Tuppuration,  fus  la 
playe  iîmplc,pourcc  que  nous  tendons  à  ioudainemét 
glutiner,veu  mefÎTîcment  qu'il  n'y  a  rien  quidoiuc 
cftreconuerty  en  boue, comme  en  l'autre  manière 
dcplayes  ,  en  laquelle  il  eft  rccpis  de  conuertir  la 
chair  contufe  en  boue ,  &:  en  engendrer  de  nouucllc. 
Car  la  chair  aii^fî  lacercc  ôc  foulée,  ôc  toute  arroufcc. 
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7  l  caufè  de  la  ruption  des  vaines ,  ne  peut  eftre  guérie,  Cantuf^i^ 
n'empclchee  de  pourrir, veu  mefrnement  que  la  cha- 
^  leur  naturelle  expire  par  la  playe.  Toutesfois  quand  ^^'^ 
la  chair  eft  cotufe,  0ç  le  cuir  demeure  entier,aucunes 
fois  elle  peut  eftre  guérie  par  rcfolutifz.Ce  que  Galié 
ditauiïi  aucunesfois  adueniv,quand  le  fang  eft  cfpan- 
du.QM^nddonc  lachaireftblelîce  &  contufcjileft 
Jiccelîàire  de  la  tourner  en  boue  &  de  remplir  la  playe 
de  chair  nouuellc,parquoy  nous  deuÔs  foire  diligence 
de  lafuppurer  bien  toft.  Par  ce  moyen,  nous  ferons 
qu'elle  fera  moins  fubicde  à  inflammation  powrla 
tauCc  que  nous  auons  didte,  en  expofant  la  précéden- 
te fentencc.Nosranedes  dout  feront  vn  catapMiie, 
&  dcficcatif.  Galien  colliga  dccelieuauquatriefiTie 
liure  de  la  Méthode ,  que  Hippocrates  a  voulu  qu'on 
defcchaft  toutes  playes,  forsçelIcs,où  il  conuient  fup- 
purer:Mais  procédons  plus  auant,aprcs  que  nous  au- 
ronscxpofélemot  ,r,<*K.W,duqucl  Hippoc.  vfe  ence     f,^  f  ^ 

pallagetlequelmotnous  vfurponsquandlaplayeeft^4*- 
profonde ,  &  pourc^  nous  i'auôs  traduit  en  latin,W 
na  etia  vt  Atius  infiJat.  qui  eft  h  dire,ou  de  forte  auflî, 
que  la  playe  foit  profonde,  de  que  le  coup  foit  entré 
auant.Car  la  playe  faide  par  vii  bafton  tranchant,cft 
aucunesfois  fupcrficiaire,  aucunesfois  elle  entre  auât, 
qiicHi:pp.aacouftuméd'appcllcr«/V«Kû:Tw  côme  on  peut 
eKtinu-c,de  laphorifme  où  il  dit  que  la  playe  ducer- 
ueau,dc  la  vefcie,&du  vecricule  eft  mortelle.Mais  cecy 
le  du-a  plus  clairement  au  liure  des  playes  de  la  tefte. 

L£fiix  defang.plus  eu  mtms,  efl  bon  k  toute  pUje  ré- 
cente J  elle  nefi  au  ventre ,  car  U  playe  y  Us 
parties  prochaines Cmt  moins  fuUefl-es  a  inflammation: 
ctft  chofe  aufi  faluhre  aux  vieilles  plajes  y  ^u'onen 
face  forttr  du  fang  ,  €^  des  parties  voyfines  ^ainfi 
|M  ds'emhtxra  hin.ct  mefmtmer.rf  la pUye  efl- en  la  iam- 
OH  en  l\vrt;U ,  on  en  vn  dotgt.pUflofi  qti  en  vue  autre 
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tfupH  dt  partit  du  eerps .  Cdr  afres  l  effmjtcn  in  fan^  ladite  fUye 
fm*g  tli  hn  ^gfngttre  flut  [iche^  ou  four  le  moins^  ce  ne  permet,  qu'elle 
fia*'*"'     fiifhumide^ri  outre,  tout  mal  procède  de  fangpsurri  cr 
torrompu» 

Noftreconfèil  en  la  curation  delaplayctcnd  à 
defccher,&  tant  qu'il  eft  po(nble,à  donner  ordre 
quinflarhmationnes'enfuyue.  Car  quand  elle  y  eft, 
elle  ne  permet  que  la  playc  gueriire.  Aquoy  noftrc 
auteur  ayant  efgard ,  eft  d'aduis ,  qu'on  fac«  fortir  du 
fàng  du  lieu  vlccré ,  ou  des  parties  prochaines.  Car 
ainii  après  rempcfchement  ofté,  ladide  playe  fera 
facilement  ^lerie.Parquoy  il  cnfcigne ,  qu'on  tire  au 
commencement  du  fang ,  plus  ou  moins ,  de  toute 
playc  récente ,  fors  du  ventre.  Duquel  cnfeigncmcnt 
il  baille  telle  raifon ,  que  par  ce  moyen  la  playc 
&  ce  qui  eft  autour  ne  feront  fi  expofés  à  inflamma- 
tion.Ce  qui  eft  fi  manifcftc,qu'il  ne  le  faut  declairer. 
Car  quand  la  caufe ,  qui  eft  le  fang/era  aucunement 
oftee,quidouce,que  nous  craindrons  moins  Tinflam- 
mationf*D  autant  qu'on  tire  pluftoft  le  fang,d'autanC 
y  a  il  moins  de  danger,&  pour  cefte  caufe  il  a  adiou- 
fté  Jottdd'tnemenfAcÙLng  aufli  quelque  fois  de  foy- 
mefme  fluc  dés  le  commencement  :  tellement  qu'il 
en  fort  autant  que  nous  voulons  fans  noftre  labeur. 
Mais  ce  ne   procède  pas  fcmblablement  dcfoy- 
Hùtê»       mefinc  à  temps.Hippocrates  a  obmis  de  dire  combien 
nous  en  ferons  fortir,il  a  feulement  dit,p/«f  ott  mnnty 
felon  que  la  grandeur  &  amplitude  de  IVlccre  le  re^ 
quiert  :  félon  aufli  que  la  partie  blelfee  le  requiert  fé- 
lon l'habitude  du  corps,&  félon  la  naturetlu  paticnç, 
enlèmblc  le  confcil  que  nous  prenons  des  autres 
choies  qui  font  par  noftre  auteur  ou  par  quelque  vn 
fon  imitateur  efcrites  au  quatricfmc  Wmz  de  rauone 
viÙus  in  morbii  rfr»r/j,melmcmct  au  paflàgc,ovi  la  ma- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


desn/lcereti 


*9 


hieie  de  tirer  le  fàng  cft  traidtec.Laquellc  manière  à 
caufc  que  ne  peut  cftre  certainement  prcfcrite,  ce 
^  rend  la  médecine  conicâ:urale,&  il  y  a  mefine  raiîbn 
de  lailîcr  fluer le  fàng,&jdc faire  laphlebotomic.  Ce 
conlidcré,nous  laiilcrons  aucunesfois  fluer  pins  de 
iàng,aucunesfois  moins,  ayant  efgard  àcequeHip* 
pocratcs  a  accoutumé  obfcrucr.   Il  a  excepté  les 
playes  du  ventre,  entendant  par  le  mot  wiA/d  le 
thorax  côme  G aJien  cftimcj &  le  ventre  inferieur.Or 
il  cft  tout  manift.fle,poin:quoy  il  ncft  pas  d'auis, 
qu'on  face  efflùxion  de  làng,  quandil  y  aplayeau 
ventre.  Car  il  craint  que  quand  le  fang  fort  des  bors 
de  la  piaye ,  qu'vne  partie  ne  flue  en  la  partie  intc- 
rieura.  Ce  que  quand  aduient  il  s'en  enfuyt  plufieurs 
maux.Car  quand  le  làng(comme  il  a  ailleurs  démon-  ZffluxîoMiÊ 
ftré)fluc  oultre  nature,dedans  le  ventre,  il  eftncceA/'»»^'yf^»'*- 
faire,qu'il  foit  fuppuré ,  à  caulè  qu  il  ne  peut  eftre  na-  ^'^'^ 
turel ,  eftant  hors  des  vames.  Piirquoy  fauticy  en- 1,^^/^ 
tendie,/>4i'  Us  pUyes  dtiventre,  celles  qui  pénètrent 
iufquesàrcfpacc  interieur,auc]iîel  licuileft  danger 
que  le  fang  n  afflue.  Les  autres  playcs,  qui  nelbnc 
qucnlafuperficic,  n'ont  cunirion  propre ,  ne  autre 
que  les  autres ,  ains  tout  ainfi  que  les  autres,  elles 
(ontmifes  hors  de  danger  d'inflammation  par  le  flux 
defang.  Q^ndHippocratcsfaidicy  mention  de  la 
playe  rec«nte ,  il  nous  admoncftc  que  nous  ne  pen- 
sons qu'il  faille  feulement  appliquer  ce  remède  à 
la  playe  récente,  cins  il  nouslailîè  enfeignement,quc 
en  vne  vieille  playe  nous  facicns  diligence  défaire 
fortir  fouuét  du  Ùg  tât  de  ladidcvieillè  playe  que  des 
parties  prochainev.  Enquoy  il  a  qualî  mefme  raifon 
qu  en  vne  playe  reccnjtc.  Car  il  veut  qu'on  defechc 
lyne&  l'autre,  en  euitant  ce  qui  cmpefchela  cura- 
tion  delà  playe  :  à  quoy  auffi  il  a  efgard  quand  il 
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30  tJif foirâtes  ^ 

enfcigne  qu'on  face  folrcir  du  (àng  de  la  vieille  piayc . 
Galiendonc  à  bon  diroi<5t  rcpréd  ceux  qui  ont  aymc 
1  opinion  de  Theilàlus.  Cai  ils  veulent  que  non  lèu- 
lementThelîàIus,mais  aufli  Hippocràtes,  aycntcP 
gaid  en  la  cumtion,  au  temps,  pource  qu'il  a  icy  fait 
mention  d'vne  vieille  vlccre  ,  &c  qu'il  a  donne  cnfci- 
gnement  de  faire  fefFufion  de  fang,  qui  eft  autrcmcntï 
car  il  n'a  point  icfgard  au  temps,  mais  à  la  nature  du 
mal, qui  nous  aduertit,  qu'on  peut  par  bonne  rai- 
fon  &  fort  commodément  faire  fortir  du  Cmgd'vnr 
vieille  playe  ou  récente.  Mais  Hippocrates  vfcdc  la 
»  brieueté  des  anciens,  lefquels  quand  il  eft  bc- 
foing  de  narrer  trois  chofes ,  entre  lerquelks  la  pre- 
mière eft  indice  de  la  {èconde,  &  la  féconde  de* 
la  tierce  j  ont  acçouftumc  d'obmettre  le  fécond  y 
eftants  contents  d  auoir  efcrit'le  premier  &  le  fécond. 
Or  au  cas  propofé  il  faut  regarder  trois  chofes,  k 
playe  ia  vieille ,  la  malignité  du  mal,  &  le  fàng  qui 
en  fort;  La  playe  vieille ,  qui  eft  la  première  ,  eft  in- 
dice de  la  féconde ,  fçauoir  cft,de  la  malignité  de  l'vl- 
cerCjfans  laquelle  ladide  vlcere  ne  durcroit  tant ,  au 
moins  s'il  n'y  auoit  faute  en  la  ciiration.  Or  pour 
ofter  la  malignité,  on  doit  foUucnt  tirer  dtifàng 
de  la  playe  :  ce  que  Hippocrates  a  mis  incontinent 
après  la  première  chofe ,  quand  il  dit  î  cefi  chofe 
*tf*{^t  profitable  aux  vlceres  vielles  ,  de  pHuent  en 
tirer  du  fang  cr  des  parties  circonuoifines  ^  il  a  ob- 
mis  la  féconde  choie ,  Içauoir  eft  ,  la  malignité  de 
]'vlcere,qiiideuoitcftremifc  entre  la  première  la 
féconde  :  mais  on  la  peut  facilement  entendre ,  puis 
qu'elle  eft  dcmonftree  par  la  première ,  &  puis  qu'elle 
eft  telle,qu'elle  s'enfuit  de  la  premiere.Car  comme  ils 
difent,  on  ne  collige  de  ce  que  la  playe  eft  vieille^ 
qu'il  faut  tirer  du  iàng ,  ains  de  la  malignité  d'icelie. 


âei  ivlceres. 

Il  a  adjouflé  fouumt^  poiirce  que  ce  n'eft  aflèz  d  vnc 
fois  ou  deux  tirer  le  fang  qui  tft  en  la  partie  bleiFéc, 
à^cauie  que  ccluy  qui  y  afflue, quand  la  milignitl 
h  efl  oflée,  (e  corrompt,  parqaoy  iufqties  à  ce  que  la 
partie  foit  rcftituét  en  eftat  antique ,  il  faut  pr  inter- 
iiallcs  loUuent  tirer  du  fing.  Et  veut  que  ce  foit  fait 


re  la  condition  de  la  iîiaîadîc  le  requiertrou  bien 
,  le  pourlôs  référer  au  lieu  duquel  il  fiùt  tirer  le  ân<T 
I  lequel  lieu  il  fait  double,  fçauoir  cft  celuyou  eft  fè 
mal,&  celuy  qui  eft  autour.  Or  vous  eflirez  mainte- 
jiant  1 'vn,maintenantl'atitrc,ainfi  queverrcz eftre 
le  plus  pi-ofitablc.  Ce  qui  vous  fera  mohftré  parla  fi- 
tiiauon  des  parties.  Hippocrates  loue  fort  cefté  ma- 
liicre  de  curation ,  quand  la  playe  eft  en  la  iambc  ou 
en  vn  doigt  du  pied,  ou  de  la  main.  Car  ces  parties 
Jont  penchantes,  &  au  dcfîbus  des  autres,  qui  eft  cau- 
fe  qu'elles  reçoiuent  aiîement  l'afflucnce  des  hu- 
meurs,^.'font  occupées  d'iiiflaramation,commcil  tC 
tm  au  liure  des  playes  de  la  tcfte.    Chofe  qui  n'ad- 
«lent  en  la  teftc,à  caufc  qu'elle  eft  haute,  &  ne  dépéd 
pomt  d  ailleurs.  Parquoy  d'autnnt  plus  il  fiiut  vuider 
CCS  parties,  qu'elles  font  plus  fujettes  àiaflamma- 
tiou,  11  dit  a  Ja  hn ,  que  tous  maux  procedem  du  Hincr 
corr>mpt  ^Pourn.   Car  les  plus  grands  maux  que 
nous  craignons  procèdent  du  làng,  lequel  cftant  cor- 
rompu &  ccuerti  en  ranie,augmente  rinflnmmation, 
laquel  e  dégénère  après  en  gangrené.  Mais  la  partie 
aui  1  a  la  fin  fe  corrompt.  Auquel  mal  non  feulement 
lach.aireftèxpofée,maisauffi  l'os,  lequel  eftant  ab- 
breuue  du  fang  affluent,  tombe  és  maux ,  lefquels  il  a 
declarejes  fradtures  de  la  tefte^  des  auties  parties  II 
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32  ffippôcrates^ 

tiy  a  clone  mal  fi  grand ,  qui  ne  vienne  de  (àng  cor- 
rompu ôc  pourri.Mais  nou^  euiccrons  ce  mal,fi  noua 
tirons  du  fang  de  l'vlcere.  De  ce  on  peut  voir  la 
grand  faute  des  Médecins  &  Cliirureicns  de  ce  téps 
qui  ne  s^eftudict  à  vuidcr  fouuent  le  (ane  de  la  vieille  ^ 
vlcere,qui  eft  chofe  fi  neceflàire  que  lans  ce  il  n'eft  ( 
pofRblc  de  faire  belle  cuiatiott ,  mais  au  contraire  À 
bien  fiDUuent  quand  ils  voycnt  que  le  fang  fc  vuidc  | 
commodément dvne play e  récente , ils lafchent de  I 
le  fiipprimer ,  ne  voyants  point  le  grand  bien ,  qui 
procède  de  ce  vuidange.Mais  ic  fuis  plus  long  que  ic 
ne  penfois,parquoy  ic  retourne  à  Hippocrates.  • 
^fpfing*  fur    A   prtf  ^tt'g„  atira  rite  du  fang ,  U  eft  fort  ho»  de  lier 
f  Uye  après  J\^f^y  U  pUye  vnt  <ffonge  htm  e^effe ,  moUe.cQU^ee, 
JI^/anT&  fecheymnmomUef^Hhientn  mer fir l' éponge  des [neiUes 
^H$U«  Aùtt  forrrendres. 

•/fre  UMHe     II  nc  fc  peut  faire  que  quand  le  fang  fort  de  la 
êf^»nie.     playe,  qu'il  ne  s'en  arrefte  és  bors  deladide  playe, 
&  qu'il  nc  mouille  ladide  playe ,  &  par  ce  moyen  ne 
la  laiilè  guarir.Il  remédie  maintenant  à  ce  mal,en  ap- 
pliquant vnc  cfpongc,qui  boiue  tout  ce  fang ,  il  veut 
qu'elle  foit  efpellè  &  mafFiuc.  Car  fi  elle  eft  rare ,  ne 
boit  fi  bien  le  fang.  Il  veut  aulfi  qu  e  lie  foit  molle  Ôc 
incifce  ou  couppec ,  afin  que  par  fa  dureté  6c  gran- 
deur G;ibbeu(è  tAlc  nc  bleflc  les  bords  de  l'vlcere.  Ce 
qui  eft  grandement  à  euitcr ,  pource  que  quand  il  y  a 
douleur  les  humeurs  yaffluét.Et  cnccrcs  que  cela  n'y 
Chofetdures  fuft,neantmoins  fi  dcuroit  on  euitcr  telle  lefion,affin 
me  dêiue  9.  que  l'home  nefoitbleflë  fansraifon.  Noftre  auteur 
jîr«  nffli-  j^'^yj  aduertit  par  tout,quc  quâd  nous  faisôs  quelque 
^lé   ^j^ofe^j^efj^emcnt  que  quand  nous  appliquons  quel- 
que chofe  dure  au  corps,  nous  euitons  iceîle  dure- 
té en  mettant  de  la  laine,  ou  quelque  drapeau  mol 
entre  les  deux.Et  n'eft  ce  qu'il  a  voulu  dire  au  proe- 
'  medw 
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des  rvlceres'. 

./  donne  cnfognemcnt,  que  quand  le  patient  p"ut 
cftreguary  lan.  douleur,  quoA  lecure.^ycut  n^nt 

loK  adaptée  a  la  playe.&que  par  fa  dureté  die  ne 
c  k'SiÎftld?;  "'"'"'^  d'vn drapeau,  pource  que 

Xr^e  '^'r'"'^  "M-l"eIlecomb.en  que  fol 
^out'|— 

i^Se^Œ^^^^^ 


I  II 


veut 

fc  ir7euV;;>-"t;orerdt.^^^^^^^^^^^  , 

és  ehlr.'  I  ^«feuilles,  ruffila^Ms  cr  heu 
"  *o(cs  vlcerées  &  luxées  Irfn,,?!'  -  r 
que  delfcichenr  ^ll^c  '  '«quelles  a  caufc 

Et  en  ce  c  s  on  f  ,>  '""T'Vr'''^'  ^ 

forte:  c„Ter/2r?  ''       f™"''"  de  ccftc 

deflc  cher     '  l^ns  aucune  vertu  de 


i 
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34  HippccrateSy 

T  ' Mie  cr  tous  mcdiamtnts  hmtifsne cotiuiennent 
X-<  \  telles  vlcercs.fi  elles  ne  tendent  à  fanté.  Les  fUyes 
mlli  récentes  ne  vetilent  médicaments  ienittfs  ne  gras, 
wcfmernent ,  Quand  elles  rebutèrent  daerJwn,Cr  four 
dire  tour  en  vn  mot ,  il  faut  vjer  en  telles  vlceres,  tant 
Hpie7-  que  £fté,  de  mcdUam ens,  qui  ayent  vertu  accet- 

Hippocmtes  appelle  les  meaicamcnts  que  nous 
appelions  Icnkifs^^Ae.^cVV':^ ,  duquel  mot  Galien  a 
dcclai  é  la  riaaihcation,aifanc  que  par  ce  mot  cft  corn- 
pris  tout  ce  qui  a  la  nature  d'huile,  comme  eft  la  greife 
Se  porceau  mefmemcnt,  &  après  celle  de  1  Oiu  s  auf- 
quelles  il  a  auffi  adjoufté  le  ceratun/,  qui  cft  fait  de  ci-. 
1C&  huile.  Ilditdoncquesquele«^^/«w  médi- 
caments Icmtifs  font  contraires  auxplayes  Içauoir 
eft ,  aux  vieilles,  dclquclles  il  a  cy-deuant  parle.quand 
il  a  laillé  cnfc^srncment  d'en  faire  fortir  du  fang  Car 
foit  qu'il  les  faille  glutincr,ou  remplir  de  chair  à  caule 
de  Iacauité,les  medicamcns  lenitifs  n  y  conuicnnent, 
pourcc  qu'ils  cmpcfchent  la  glutinationi  car  tant  s  eu 
Faut  qu'ils  delïèîchent,  qu  l'.s  humedent,  &  quand  on 
les  applique  l'efté  à  l'vlcere  fordide,ils  font  pourrir  la 
partie  blcllée,  à  ctftc  caufe  ils  ne  conuiennerit  auill  à 
la  playe  récente ,  mcûiiement  fi  elle  eft  fordide  :  car 
quand  elle  eft  nette .  ils  ne  nuifent  fi  fort.  Ils  nuilcnt 
auffi  moins  quand  ils  font  mcftez  auecques  autres 
médicaments ,  comme  il  appert  par  ce  qui  s  enluit, 
.  r    quand  il  vfe  du  cataplafîiic  fait ,  ex  lenticuU .  en  y  ad- 
jouftant  de  l'huile.  Pareillement  lefdits  lenitifs  ne 
cda.        conuiennent  à  l'inftammation  qui  y  furuient,a  laquel^ 
le  font  propres  verhafium ,  trtfoUum  ,  &  autres  qui 
ont  vertu  de  delVeicher  ôc  refoudre,  comme  nous  ver- 
rons  clairement  cy-apres,il  en  excepte  les  playes  qm 
tendent  à  fanté,  pource  qu'on  y  peut  tement  ap- 
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des  f^lceres. 

^iiqucr  les  médicaments  lenitifs.  Car  cy-de (Tous,  au- 
pallage  auquel  ilcfcnt,  comment  il  faut  faire  venir 
vne  belle  cicatrice,  il  applique  de  l'huile,  de  la  greffe^ 
&  chofcs  fcmblablcs ,  dcfquellcs  chofes  l'vfige  eft 
propre, mcfîiicmcnt  es  vieilles  playesqui  fontcom- 
muncnu-iu  dures  &  rudes.  Toutesfoisnolis  pouiions 
aucuncsfois  adoucir  iesplayes  delcnitifs^  car  bieji 
fouuent  il  y  a  grande  douleur  en  la  partie  b  iefl ée.mef- 
mcmcnt  s'il  y  a  inflammation,  auquel  cas  nous  laifl 
Ions  la  curationde  IVlccre,  &  eiitrepreiicns  d  adou- 
cir la  douleur,  &  pour  ceftc  caufe  nous  appliquons 
médicaments  lenitifs,&  relaxants.  Nous  appîiquoiis 
aulTi  ccfdits  ir.edicaments  s'il  y  a  danger  de  fpafi-nc  ôc 
diftcntion  de  nerfs,  comme  quand  ii  y  a  fradure  d  o$, 
auecques  viccrc,  ou  luxation  :  &  en  ce  cas  Hippocra- 
tes  fait  invnaion  de  ceratum ,  &  met  par  deflus  de  la 
laine  trempée  en  vin  6c  huile.  Or  il  commande  icy^ 
que  fi  quel  quesfois  nous  aucns  recours  à  ces  remè- 
des, foit  en  Hyuer  oti  Efté,  que  nous  vfons  d'huile 
plulloft  que  degrefse,rcfine  on  ci  re,& nous  aucns  af- 
iez  déclaré  quand  ce  aduient. 

jP  /V  la  pins  gra?idc partie  des  vîceres  il  faut  purger 
-Lw  !e  ventre  corhnie  és  playcs  de  la  te  fie ,  du  ventre,  des 
articles,  crauand  il  y  a  danger  de  corruption  de  quel- 
que partie ,  ésplayes  aujfi,  qui  requièrent  future,  ou  qui 
nngent,  ér  sejhndent ,  ou  font  autrement  cnuleil- 
lies. 

|i  toutres  les  autres  Tentènceis  de  ce  liure  eftoicnt 
aulii  clairement  expofées  pat  Galien  ,  comme  il  a 
déclaré  cefte-cy  au  quatriefmc  liure  de  la  Méthode, 
i  auroismoins  de  peine.  Carilmefcmbleroit  d'auoir 
alsez  fait ,  Ci  fans  rien  adjoufter  du  mien  ic  coUi- 
gcois,  ôc  transfcrois  icy  ce  qu'il  a  efcirit  en  plufîcursi 


I 
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ce  mme  ie  feray  maintenant.  Galien  doncques  pen- 
fe  ciu'Hippociatcs  a  e%ard  à  la  nature  de  l'vlccic, 
omnd  il  acfcnd,qu  elle  1  oit  mouillée^  à  la  grâdeur 
d'iccllc,quand  il  commande  de  pui-ger  le  ventic.Tel- 
l' ment  que  iaçoit  que  les  chofes  humcdantcs  doiuet 
funplcment  &  abfolument  élire  euitées  ésvlceres, 
toutes  fois  la  purgation  du  ventre  n'eft  abl dûment 
necclîàire,  ains  fciilemét  quand  les  play  es  {ont  gran- 
des. Car  vcu  que  les  petites  font  fans  danger,  is:  ne 
font  fi  mfedécs  de  douleur,qui  puilïc  attn-cr  abôdan- 
cc  d'humeurs  en  la  partie  blellec  ,  elles  guarillc ht 
communément  fans  purgation.  Les  graiides  au  con  - 
traire  requièrent  purgatiGn,afin  que  quand  le  corps 
fera  net,  la  partie  bldiec  foit  aufli  nette,  tclkment 
qu  ellcnereçoiuc  raftluence  des  humeurs  d'ailleurs, 
&  que  nature  ainfidcfchargée  foit  plus  forte  pour 
guarir  laplaye;car  ce  n'cft  l'œuure  du  Médecin,  aii 
de  nature.  Or  les  playes  font  grandes  en  trois  for- 
tcs,ccmme  font  aufli  les  autres  maux ,  premièrement 
à  caufc  qu'elles  font  en  quelque  partie  excellentes,&: 
de  grande  importance  :  Secondement  à  caufe  qu  cl- 
Icsïont  grandes,  &  contiennent  beaucoup  :  Ticrce- 
ment  à  caufe  qu'elles  font  malignes.  Hippccrr.tcs 
comprend  ces  trois  fortes  deplayesen  cefte  fentence. 
Car  toutes  ces  trois  fortes  requièrent  purgation.  Les 
playesde  lattftc  &  du  ventre  tant  fuperieur ,  qu'in- 
férieur font  grandes ,  pource  qu'elles  font  en  partie 
de  grande  importance.  Celles  qui  requièrent  cftrc 
bandées  ou  futures,  font  grandes,  car  les  petites 
fe  guariilcntfans  bandage  &  futures.  Rcfte  la  tier- 
ce manière  que  nous  appelions  malignes  ,  qu  Hip- 
pocrates  a  lignifié  quand  il  a  parlé  de  celles  qui  font 
csarticlcs,&  qui  font  vieilles,  ou  quand  il  y  a  danger, 
que  quelque  chofe  ne  fe  corrompe.  Toutes  telles  vl- 
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ceresfont  malignes.  Car  Galien  aappellé  vnc  vlcere    con  iiUot 
maligiic,celle  en  laquelle  aftliié  quekjLic  humeur  acre,  ^^^^^^ 
&  quand  la  partie  vlcerée  ell  fi  corrompue  qu'elle  "''^ 
corrompt  tout  ce  qu'elle  reçoit.  Il  faut  donc  nom- 
brer  les  vlccres  auecques  les  malignes ,  quand  il  y  a 
.    danger  que  quelque  partie  ne  Ce  corrompe  :  car  nous 
craignons  lors  que  la  chair  ne  foit  corrompue  quand 
elle  eft  occuppée  d'inflammation ,  laquelle  dcgcn erc 
âpres  en  gangrené  ,  &  à  la  fin  en  vn  vice  qu'H  :  ppo- 
crates  appelle  Sp-oaceins,  qui  eft  quand  non  feulement 
Jachaireftcorrompue,mais  auffi  l'os.  Lesplayesqui 
rongent  &  s  eftendent  font  chofes  fcmbiables,àcaufe 
del'allèmbléedclamauuaife  humeur  &  bilieuic/ans 
laquelle  alïèmbiée  les  pJayes  ne  demeurent  long 
temps  à  guarir.  Car  de  là  vient  qu'il  ne  s'y  peut  faire 
cicatrice  :  ou  fi  elle  eft  faite,  qu'elle  derechef  tombe. 
Toutes  les  play  es  qui  font  de  telle  condition,qu'eiles 
non  feulement  reçoiuent  lesmauuaifes  humcurs,aîns 
les  fonc,font  malignes,  &pour  cefte  caufè  font  mifes 
emtre  les  mauuaifes ,  &  requièrent  purgation.  En  la 
compagnie  defquelles  on  peur  auffi  mettre  celles  qui 
font  es  articles,qui  font  es  tendons,&  ncrfs,&  és  par- 
ties qui  font  fans  chair.  Et  pour  cefte  cauiè  engen- 
drent  grande  douleur^:  veiller  îans  repos,  lufques  à 
:Caufcr  fpafne  &  diftention  de  nerfs.  D'où  vient  que 
•telles  parties  font  fujettes  à  la  defluxioii  des  hu- 
meurs,  &:  que  facilement  eilcs  corrompent  celles 
<1^iclles  reçoiuent. 

T^»  nefmt  appUi^Her  emplafins  auant  que  laplaye 
-M^foit  bien  deffeichée.  Ce  fait  on  les  pourm  commode^ 
rnmt  mettre  defus  la  playe.  Il  faut  [ornent  appliquer 
efponges  fur  la  playe  ^foiment  auffivn  drapeau  net.fec, 
après  on  appliquera  vn  médicament  propre  qu'on  pour- 
fa.  lier  ou  lai  fer fans  lien . 

C  iii 
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'/je  i{oit  efire 
appUfué  i 
l  vicere 
qu'elle  ne 
fcit  dejfei- 
chée. 


ii^  chofes 
métalliques 
AH(X  places. 


iioiHCHt  cjtre 
m^ôlles^ 


38  ITippocrates  y 

Nous  auons  tradmc  en  Latin  ce  que  Hippocratcs 
dit,  «>^*a«'r      çoi^'Mtxsiy  appliquer  cmplujtn.  Or 
Icsmcdicamcntsqui  ibai  appliquez  aux  playes,ioni; 
communément  ceux  qui  font  de  chofes  métalliques, 
&  ont  vertu  deficcatiue,  entre  Icfquels  les  vus  font 
appeliez  U^fxxt,,  pource  qu'ils  font  appliquez  fur  Ic.^ 
vicercs  quand  elles  font  encorcs  fangiaiites,  nour  les 
glutiner ,  defqiiels  il  parle  en  ce  pafsaoc  itrcs 
font  appeliez  <7a|»(9»'?"C!»  ,  pourcequ  i's  foncreuci 
chair:  les  autres  \7ns'eJ}ii4,  pource  qui'sfont  vcniu 
la  cicatrice,  les  autres  font  dcterfiFs,  les  autres  conhi- 
ment  l'excrefcence  de  la  chair  :  viuelconque  des  (nf- 
dits  médicaments  doiuc  eftre  applio  ué,fi  ne  fuit  il  ap- 
pliquer emplaftrc  (jue  la  playe  ne  fôit  du  tout  Iciche  : 
car  fi  elle  eftoit  humide,quaud  i'emplallrc  d\  mis  def- 
fiis  la  partie  blelfçe  ne  fcntira  point  la  Force  dudit  me- 
dicam  ;nt,  2<:  fera  bcauco -p  endommagée  fi  cefte  hu- 
meur cil  renfermée  ôc  retenue.  Il  veut  donc  que  i*hu^- 
midité  foit  auant  dellachée  par  vnc  efponge,commc 
auiïï  il  aicy  dcifus  dit,  quand  il  a  donné  enfeigncmét 
que  ladite  efponge  fuft  molle,  denfl-  &  malîiuc,  inci- 
fée  &feiche.Ma:s  pource  quil  craint  qu'elle  ne  puif- 
fe  eftre  du  tout  deifcichée, après i!  appUaue  vndra- 
pcaa  ,a{in  deboirc&lcicher  lereftede  rhumidité  : 
or  il  prend  ledit  drappeau  icc  ,  pource  que  s'il  cftoit 
ipoiiillé  il  ne  fçauroit  dclleichcr.  U  veut  aufti  qu'il 
foit  net ,  pour  donner  plaifir  aux  yeux ,  car  s'il  cftoit 
i;onge,il  nousfemblcroit  qu'il  fuft  taché  du  ftng  coi 
lant  de  la  playe,oU  s'il  eftoit  tein6t  ou  maculé  d'auL, 
çhofe ,  il  fuft  nuifauc  à  la  playe ,  ou  a:i.al  fcant ,  &  n 
feulement  voulu  qu'on  y  appliquaftvn  drapeau  nci 
mais  aulfl  des  bandes,  comme  il  demouftre  clairement 
au  f:cond  liure  de  o§cïna  meâici ,  où  il  adjoufte  cefte 
condition,  que  lefditcs  bandes  fulfent  molles,  afin 
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qu'elles  ne  blcflcnt  quand  elles  touchent  la  playe. 

Ce  i-jue  combien  que  foit  icy  obmis,  toutcsfois  il  doic 

cftre  entendu  audi  icy  quand  nous  parlons  dudiap- 

peau  :  mais  quand  il  commande  que  rcfponge  foie 

molle,c'eft  aflez  entendu.  Galien  aufîi  au  quatriclmc 

liure  de  la  compolitiondcsmcdicamcns  généraux, 

fait  mention  nommément  du  drapeau,  &  commande 

quepourdctergerlesplayesil  foitmol.  Qjnnddonc   Ce  qu'il 

l'viccre  fera  bien  nettoyée,il  fliudra  y  appliquer  celuy  f^f*^  '^°^(^- 

des  médicaments  qu'on  verra  y  cftre  conucnable,  il  '^f^^^ ^" 
f  ,  y  ,     t  •        r  iieterponaes 

raut  regarder  premièrement  que  la  playe  requiert ,  ii  ^/^^/^^ 

el.'e  eft  llmple,&  fi  pour  ce  elle  doit  eftre  g]utincc,ou 
fi  elle  eft  caue ,  &  pource  fi  elle  doit  eftre  remplie ,  ou 
fi  elle  requiert  autre  remède.   Ce  confideré  il  ïmt 
regarder  quc.le  eft  la  nature  &  température  de  l'hom- 
me,   fingulierement  de  la  partie  blclVée.  Il  faut  pa- 
reillement regarder  toutes  autres  chofes ,  qui  re- 
quièrent le  médicament  imbécile  ou  fort ,  pource 
que  ce  n'eft  aftèz  de  C(  gnoiftre  le  genre ,  fi  nous  ne 
cognoiftbns  audi  la  propre  cfpece.  C  e  qu'il  a  voulu 
dire  quand  il  a  dit ,  ce  mcdicament  qtu  jemblera  y 
contimlr,  le  quel  on  liera,  ou  l'on  lairra  (ans  lien, 
comme  la  fituation  de  la  partie  monftrera  cftre  ex- 
pédient \  car  là  où  la  partie  eft  tellement  fituée  qu'el- 
le ne  tend  en  bas,  hc  n'cft  beaucoup  prominente, 
pour  rien  on  y  applique  vn  lien ,  vcu  que  le  mcdica- 
mcut  s'y  peut  tenir  tout  lèul  ;  car  le  lien  pourroit 
fouler,  &:  par  ce  moyen  efînouuoir  vne  infliimmation. 
Mais  fi  la  fituation  de  la  partie  bleftëe  eft  telle,qu  el- 
le ne  puiftè  tenir  le  médicament ,  qu'il  ne  tombe, 
il  le  faut  lier  comme  Galien  commande  en  la  glu- 
tination  de  la  playe  de  l'eplgafire ,  en  telle  condition, 
que  comme  Hippocrates  veut  au  fécond  liure  de  ojfî- 
(ina  medici,  que  les  bandes  foient  teilemet  eftrcintes» 

C  iiij 


lé 
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qu'elleî  tiennent  ledic  médicament,  &  non  qu'elfes 
prelFcnt  la  partie.  Or  le  cataplaijiie  tombe  plutoft 
que  l'emplaftre  :  lequel  tient  plus  fort,parquoy  par 
tout  où  il  a  appliqué  le  cataplafinc,i{  la  lié,  de  ne  la 
iamais  laiHe  iàns  lien,  comme  il  fait  maintenant  lei-n- 
plaftrc. 

0  quelles    X^jue  ÏHyatr.fi  elles  ne  font  en  la  teftc  oiLtu  vent  re, 
fhyes  e(i    toHtesfois  l'eqHtnoxe  efi encarts  plus pJubre. 
fmkrî'         Le  Ciel  fous  lequel  nous  viuons  tient  lieu  de  mé- 
dicament, te'lement  que  quand  il  conuicnt  à  la  ma^ 
la4ie,  il  aide,  &  quand  il  n'y  conuient,  il  nuit.  Ce  qui 
ne  Te  peut  bien  fouucnt  euiter  ,  mais  nous  y  don- 
nons ordre  par  vn  médicament  de  vertu  contrai- 
re. Or  par  le  mot  du  Ciel  nous  entendons  deux  cho- 
fcs,rçauoir  cft  la  région,  &  le  temps  ,  combien  que 
Hippocrates,  amateur  de  briefuecé,  ne  faifant  men- 
tion que  d  vn,  a  obmis  la  région,  laquelle  y  doit  aulïï 
eftrc  entendue.  Et  l'vn  &  l'autre  eft  référé  à  la  qua- 
lité de  l'air  qui  cft  autour  de  nous ,  lequel  doit  eftrc 
tempéré  pour  la  curation  desplayesjfans  aucun  excès 
en  chaleur  ou  froideur,  afin  que  nature  puilfe  mieux 
exécuter  fon  office,  qui  eft  glutiner,  remplir,  &fup-. 
purer,  ainiî  que  la  condition  de  l'v  cere  requiert,  ce 
qu  elle  fera  plus  aifémcnt,  quand  elle  ne  fera  empcf- 
chéc  par  aucun  excès  de  chaleur  ou  froidcur.A  quoy 
Hippocrates  a  regardé  au  fécond  liure  De  ratione  vi 
^  chis  in  morhis  acatis  ,  au  pallàge  où  i I  donne  fccours  a 
Chah»*  &  ceux  qui  ont  mangé  outre  leur  couftume ,  car  il  veut 
JlffolTT  ^1"^^  ^"^'^^"'^  la  chaleur  ôc  froideur  cxccffiuc ,  afin 
f"/.r,é'À*^l"^  nature  vacque  à  la  codion  fans  empefche- 
^^i.         nient.  Non  làns  caulè  il  dit  icy  que  le  temps  de  Ic- 
quinoxe  eft  fort  fain  ,  pource  qu'il  eft  au  milieu  des 
deux  extrernités,&  s'il  faut  tendre  ver  s  l'vne  des  deux 
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extrémités ,  il  ayme  mieux  le  froid  pour  la  curation 
desplayes,  qucTefté.  Il  en  excepte  les  playes  delà 
teftc  ik  du  ventre  tant  fapcricur  qu'  inférieur ,  vray 
cft  que  le  froid  eft  ennemy  aux  playes ,  ôc  la  chaleur 
leur  cft  fcante, comme  il  a  monftré  ailleurs,il  n'a  pas 
çntcndu  cela  és  playes  de  la  tefte  &  du  ventre  fupe-  ^ 
rieur  &  inférieur.  Or  quant  à  ce  qu'ilaefcritauliure  bielu  *  ^ 
de  vidnenlftfs  capitis  que  Thyucr  eftoit  plus  Ciluhre^ptayes 
auquel  temps  vn  homme  blcfle  en  la  tefte  (  comme  il  ttjîeé* 
dit) ne  meurt  fi  coft,qu  en  vn  autre  temps,  ien'en  fcay  '^f^fre. 
pour  ccftc  heure  autre  railbn  plus  à  propos,  que  celle 
qu'il  a  efcdt  ailleurs ,  quand  il  veut  qu'on  fomente 
d'eau  froidcjvnitune  homme  bien  charnu  fouffrant 
'  conuulfion  au  milieu ,  afin  que  la  chaleur  naturelle 
qui  doit  guérir  la  maladie ,  par  ce  moyen  cftant  vnic 
fok  plus  forte.    Cefte  mcfme  chofè  aduicndra 
en  la  tefte  quand  elle  cft  blcflèc,&  aufïi  en  l'vn  ôc 
l'autre  ventre  fiiperieur   &   inférieur,  cfquels 
lieux  font  les  vifccreSj&plufîeurs  grandes  veines  & 
artères ,  où  la  chaleur  naturelle  fe  retire  contrainde 
par  le  fioid  qui  cft  autour,  laquelle  chaleur 
quand  elle  eft  fortifiée  ,  elle  guarira  plus  aifè- 
ment  la  playe ,  mais  pource  que  les  membres  n'ont  Ci 
grandes  veines  ne  artercs,ils  n'ont  beaucoup  de  cha- 
leur, ains  ils  l'ont  fi  dcbile,qu*elle  ne  peut  furmontcr 
l'air  Fj:oid,ains  eft  vaincuc,à  ceftc  caule  les  vlceresdcs 
membres  ne  Ce  portent  fi  bien  l'hyucr  que  l'cfté. 

Toutes  fois     'juantes  que  la  chair  aura  commencé  k 
venir  és  playes  y  quirt  auronthien^ne^cemmeU  choje 
le  retjHierty  ejlè  nettojees,elle  a  accouflumé été  croireheau- 
toup ,,  mais  en  celles  qui font  bien,  cr  continueUement pur. 
gtesyO^s'ilfiy  a  contujîon  ,fint  curées  par  dejiccatifz^^ 
communément  la  chair  n'y  cr^ifl  psint. 

Çc  lica  cft  mutilé  &  corrompu  œux  œuures 
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4Ï  ffippocrateSy 

a'Hippocrates  jmais  nousTaucns  reftitué  du  qiw* 
triefînc  liurc  de  la  Mcthocie,ou  Galieii  la  mis  entier, 
&  parie  en  ce  lieu  de  la  playc  caue ,  qui  ne  doitcftre 
glutinée ,  auant  qu  elle  foit  remplie ,  qui  fe  fait  par 
médicaments  deiîccatifz,  car  gcneralement  la  playc 
eftairee  par  deficcatifz.comme  nous  auons  monftre 
cy-delfus ,  fors  que  quand  il  y  a  contufiou  en  la  chair 
laquelle  ne  peut  autrement  guarir ,  parquoy  la  faut 
tourner  en  boue,  autrement  c'eft  chofe  générale  &; 
perpetuellcqu'il  faut  appliquer  médicaments  defic- 
catifs  à  la  play  e.  Lequel  theoreme&  précepte  laçoic 
qu'ay t  efté  mis  cy  dediis ,  toutes-fois  pourcc  qu'il  eft 
fort vtile  ,il  la  voulu icy  rcpeter.Quand donc  il  faut 
faire  venir  la  chair  fi  la  playe  n'eft  bien  nette ,  ladiâ:e 
chair  y  vient  trop.  Si  elle  eft  auparauant  bien  net- 
£»    ueîles  toy  ee,aucunes  fois  elle  croift.  La  chair  eft  produire 
tlayesTa  "  P^^'  la  nature  des  parties  qui  font  autourde  la  play  e,ÔC 
chair  croifi  ce  de  l'humeur  qui  y  eft.ll  eft  doc  vray  femblable,quç 
haucoup  ô»  d'autant  que  la  playe  eft  moins  defechee  &  purgée  de 
en  quelles  l^humeur  qui  y  ab6dc:d  autât  plus  aufli  s'y  engendre 
il  de  chairA  plus  molle,  tellement  qu'elle  y  furçroift, 
6c  eft  prcfque  fans  fcntiment ,  &  au  contraire  d'autât 
plus  que  ladide  playe  eft  plus  nette  &  plus  defechee, 
d'autant  moins  y  vient  il  de  chair  :  mais  elle  eft  plus 
ferme,ce  qu'il  a  plus  clairement  exprimé  au  Hure 
vulnerthus  capttts.  Car  il  nous  donne  aduertilîement 
que  nous  ne  permettons  que  la  chair  foit  humide, 
&  que  ne  foyons  long  temps  à  la  nettoyer,  ains  que 
nous  la  nettoyons  plus  foudainement ,  çar  (comme  il 
ditjparcc  moyen  la  chair  ne  fera  point  molle, ains 
ferme  &  ne  fuicroiftrapoint,ce  que  nousdeuonsbié 
reteniV  ,  &  pareillement  nous  deuons  bien  en^ 
tendre  c]ue  quand  l'vlccre  fera  fallc  &  fordidc ,  que 
non  feulement  elle  ne  fe  remplira  point  de  chair,mais 
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pUîftoft  quelle  fera  rongée, & deuiendra plus caue* 

ET  (ïl'os  ejl  cautertzj^^^  cottpe^eu  ^jne p^ur  (juelcjne  aii^ 
"-re  catife  tty  ait  abfces  cr/^p^trariên  des  parties, te  lies 
vîmes  reçoitient  cicatrices  caues . 

Quand  auecla  fracture  il  y  a  aufîî  pîay  e  en  lacbair,  Cicatrice 
bien  i ouuét  Vos  eft  feparé  celicmét  qu'il  ne  peut  cftre  ^^^^^  & 
remis  fi  on  n'en  coupe ,  comme  il  a  déclaré  au  iiure  ^^^^  Z^/^'^- 
de  fruf^nris^  aucunesfois  aulîi quelque  fragmefte  re- 
fout de  Tos  s'en  va  par  la  playe,  Q^lquefois pareille- 
ment ce  qui  eft  corrompu  ou  carieux  eft  cautcrize  ou 
brulé.Hippocrates  dit  que  pour  quelque  caufcque  ce 
foit^qu'il  y  ayt  abfcés,  èc  feparatiô  des  parties  en  Tos, 
la  cicatrice  eft  toujours  cauc.  Ce  qu  il  a  auffi  dit  au  6. 
iiure  des  Aphorifnies^&Iaraifon  eneftmanifcftc^car 
quand  il  n'y  a  point  d'os^il  faut  qu'il  5'y  face  quelque 
callnsy  fur  lequel  la  ch  air  ne  (c  peut  engendrer^pource 
qu'elle  doit eftre produire  aufîide  la  chair, qui  eft 
de  mcîme  naturcja  chair  donc  entant  que  chair,  en- cj^^^y^^: 
gendre  la  cha  r,&  réplit  la  cauité.Mais  le  câlins  entant  gèdre  chair, 
quccallusnc  le  peut  faire,  &  pourcefte  caufé  il  faut 
que  la  cicatrice  demeure  caue  • 


LEs  vlceres  non  nettoyées  ne  peuiient  eflre  glutineesj  Piceres  for^ 
cncores     elles  foyent  iomBes  enfeinhle  3  Crne  peu  ^^"^^^  • 
Uef7t  marelles  mefmes  Ce  ioindre.  Quand  aufinl  y  a  in  ^^^^ /J^^^ 
jt  Mnmation  aux  parties  qnt  [ont  autour  ^  elles  nepenucnt 
cfi^e^^Utinéestant  ifuelley  fera.  En  outre  celles.defjueL 
les  les  pirtie  s  prochaines  font  noires  a  caufedu  fa7ig  pourri^ 
ou  a  calife  d  vne  veine  vau^ueufè^ne  peuuent guarir >Jiles 
parties  circonuoijinesne  font  premièrement guaries. 

Pource  que  les  play  es  &  vlceres  ne  peuucnt  cilre 
curées,  fi  nature ,  de  laquelle  c'eft  l'œuure ,  n*eft  en 
bonne  difpofition,  &  que  tout  empefchcment Toit 
ofté,Hippocrates  fait  mcnricri  de  T^n^  de  lautre.Et 
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quant  à  remperchcmenc ,  c'eft  l'orcîuie ,  ce  qu'il  dit 
expreireracnt  ,  quand  il  efcrit  que  les  playcs 
fordide^nc  pcuuent  guarir.Ec  quant  à  la  nature  de  la 
partie  blclïee,qui  eit  caufe  de  la  fàncé,  il  en  fait  men- 
tion par  ces  paroles ,  quand  il  dit ,  qu'il  faut ,  que  les 
parties  foicnt  auparau^nt  libres  d'inflai:nmation  & 
de  noir  leur.  Or  il  faut  fçauoir  que  les  playes  font 
Iorsgueries,quand  lesl>ors,qui  eftoyentièparés/ont 
conioin(fls,  ce  qui  aduicnt  en  deux  maniercs:la  pre- 
mière quand  il  n'y  a  que  diuifîon  (ans  aucune  perdi- 
tion de  chair.  Auquel  cas  le  Médecin  &  Chirurgisn 
vnit  ôc  conioint  les  bors,(3c  s'il  eft  bcfoin,  les  conciét 
par  vn  bendage jhains,ou  future ,  ôc  ainfi  d'eux  mcC- 
mes  ilsfe  conioignent.-  l'autre  eft ,  quand  il  y  a  quel- 
que perdition  de  chair ,  tellement  que  Icsborsne  fè 
peuuentplus  toucher  neglutiner,ainsilsfont  ioincts 
CiwntUn  V^^  chair,laquelle  eft  produiâ;e  entre  les  dcux,laquel- 
far  incarna'  Ic  manière  de  curation  Galien  appelle  j^»  çvmftuévujt 
iion.  comme  Ci  vous  difiez  par  incarnation ,  laquelle  ma- 
nière Hippocrates  touche  par  cesmots,cr  ne  font  con- 
ioinBes  à' eux  me/mes.  Car  en  parlant  proprement , 
nousdifons  que  les  chpfes  d'elles  mefmes  fontcon- 
ioinctes  &  non  par  le  labeur  &  induftrie  du  Méde- 
cin, qui  font  vnis  par  le  moyen  de  la  chair  qui  y  eft 
creuë.  Mais  il  a  touché  la  première  manière  par  ces 
paroles  ,  ne  pettuent  eflre  gluttnées  fi  elles  font  uMes 
tn/èmlfle.^àï  lefquelles  il  lignifie  les  playes ,  qui  d'el- 
les meCnes  fe  glutinent ,  fans  chair  aucune  croilVante 
entre  les  deux,  ains  par  la  feule  coniondion  des 
bors  lefquels  on  tict  ainfi  vnis.En  quelcôque  manière 
qu'on  cure  l'vlcercjil  eft  necellàire  d'oftcrl'empcf- 
chemcnt,&  que  les  parties  ioinAes  foicnt  bienfaines, 
autrement  les  bors  ne  ponrroyent  eftre  glutinés,ne  la 
cliair  croiftrç  entre  les  deux,»  Jl  faut  doncques  ne-  - 


I 
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,  toyer lordure , Ôc  remettre  ics  parties  cinconuoylîw 
nés  en  leur  cftat ,  lefquelles  combien  que  foy  ent  (ub- 
iedcs  à  pluficurs  accidents,toutesfoi.s  il  ne  fait  men- 
tion que  de  l'inflammation  ,0c:  de  la  noirccuripourcc 
qu'elles  aduicnnent  leplusiouuent.  Il  faut  donc  rc-« 
meditr  à  l*inflammation,&  cfter  la  noirceur,&:  s'il  y 
a  quelque  autre  mal  es  parties  prochaines,  afEn  que 
que  quand  elles  feront  faines, nature  puilîè mieux 
hn-c  fon.o/iice.Qu?  nd  à  la  noirceur  il  dit  qu'elle  pro- 
cédé du  (ang  pouiri ,  oud'vnc  veine  van queufe ,  qui 
cnuoye  tel  fmg.  Car  quand  le  làng  (  comme  cfcrit 
Galien)r.bbrcuuc  quelque  partie,  &  ce,  pource  qu'il 
eft  hors  d'vne  veine,laqucllc  cft  ouuertc,  ou  contufè, 
il  change  de  couleur ,  tellement  qu'il  ne  garde  plus 
ccfie  rougeur  flonlîàntc,  ains  il  noircit,  ou deuicnt 
plombé,ou  bien  cft  tellement  vamcu  de  nature ,  qu'il 
luppurc.Il  cft  de  couleur  de  cendre ,  toutcsfois  il  eft 
plombé.  Car  la  couleur  plombée  eft  moyenne  entre 
no]r&  rouge,  laquelle  couleur  Te  monftre  aufli, 
quand  le  fàng  ia  noir,  eft  conucrti  en  boue  ;  &  ainfi 
t;clle  couleur  plombée  fignihe  fuppuration.  Mais  le 
lang  demeure  noir ,  quand  il  ne  peut  eftrc  vaincu  par 
nature,  ains  il  pourntdu  tout,  lequel  heu  Galicna 
l  pus  amplement  expliqué  au  iiurc  dtfranuris,  au  paf- 
iag»,ouilparle  du  talon.  Hippocratcs  à  bon  droi^ 
ditcjue  la  noirceur  aduicntà  caufc  du  fang  pourri. 
Car  la  nauire  de  la  partie  bleiïce ,  n  en  pcutVenir  au 
l  ';ic"iis,nelcconuertiren  boue,  à  caufe  quelle  eft 
\  imbecilIe,pour  le  coup ^Iniflammation qui  com- 
munément y  aduientXa  noirceur  auffi  aduient  à  eau- 
le  d  vue  veine  variqueufc ,  dont  le  fang  vient  au  lieu, 
ou  t^t  1  viccrc ,  lequel  cft  de  foymcfmc  noir  &  eros. 
^  cft  beaucoup  plus  gros,que  quand  eftant  dedans 
«s  veines,  il  n  cft  refolu  ne  vient  à  fuppuration. 
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Ôiiant  aux  paroles  d'Hippocrates ,  que  lions  nuoiiii 
traduit  en  Latin,  ??o»p07i?/;zr,  il  y  a  au  Grec  «jt  f  0<a», 
qui  figuifie  en  Latin,  laquelle  manic'ic  de 

prier  eft  \  furpéc ,  pour  non  pcfwr  :  ce  qu'on  peut 
voir  en  Homcrc,&  en  noftre  auteur  meliiie  au  liure 
de  articulis,  au  pallàgc,  où  il  traidtc  de  la  cuillc  luxée 
en  la  partie  antérieure,  où  Galien  a  expliqué  la  ligni- 
fication de  ce  mot. 

QFand  les  vlceres  joui  ci  rculaires,,  fi  elles  font  ca- 
Hes,ce  cjui  eflfeparé doit  efire  coupé mfjms  autour 
du  cercle,  ou  iufques  a  la  moitié d'iceluyjelon  la  longi- 
tude naturelle  de  l'homme. 

Il  a  icy  cfgard  &  confidere  Ja  caufc  de  la  lànté^ 
c*eft  à  fçauoir  la  nature  des  parties  qui  font  autour  de 
l'vlcerc,  Icfquclles  il  veut  eftrc  libres  de  tout  mal,afin 
que  nature  foit  confinnée,  &  qu'elle  falïe  mieux  fon 
deuoir  &  office,  tellement  qu  elle  reftitue  la  Tante. 
Outre  les  autres  maux  donc,les  bords  de  T  vicere  onc 
accouftumé  de  venir  durs,  mcfmemét  quand  la  playe 
demeure  long  temps  à  guarir,  dont  s'enfuit  que  quâd 
les  parties  ne  font  plus  faines ,  l'vlccre  ne  peut  plus 
gunrir,  iiccftc  dureté  &  callofité  n  cft  premièrement 
oftée  :  de  laquelle  chofe  Hippocrntes  parle  à  pre- 
fentjuous  propofmtvne  vlcere  circulaire,  &  caué 
audedans.  Car  félon  le  ingénient  de  Galien ,  il  en- 
tend celle  qui  a  les  bords  durs  &:  calleux,  lefquels 
pource  que  font  auccques  IVlcere  cauc  feparcz ,  ils 
ne  font  nourris  ne  eutrcrenus  par  la  chair.  Il  com- 
mande donc,qu  on  coupe  tout  ce  qui  eft  feparé,  telle- 
ment qu'on  falfc  à  tout  vn  rafoir ,  vne  li^^ne  par  touE 
le  cercle  :  ou  par  demy ,  félon  la  longitude  naturelle 
dé  l'homme ,  &  après  que  la  callofité  fera  oftée  qu 
ne  entrée  foit  faite ,  par  laquelle  on  puiftè  mettre  les 
médicaments,  ce  qu'on  ne  pouuoit  faire  auparauant  : 
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Et  pour  ccfte  caulè  il  à  voulu  quonfciftfccaionde 
iapiayc,  comme  il  dit  ckircmcnt  au  lime  de  vHl  InciJîâ»/i 
»er/^w^<ï/7///.t  :  auquel  pallàgc  il  veut  que  nonlèulc-'^/'^'y**'d 
ment  ia  playc  circulaire  Coit  coupce ,  mais  auffi  toute 
autre  vjui  Icroit  caue  au  dedans.  Duquel  précepte 
il  bailic  celle  raiion:  il  faut  (dit  il)  couper  detra- 
uers  la  cauité,  pource  qu'cftant  ainlî  elle  ne  reçoit  fa- 
cilement le  médicament  conuenablc.  Et  apres'qu'ila 
traidédes  playes  circulaires  il  adioute  maintenant, 
qn'ôn  les  face  longues  en  coupant  le  cercle  par  deux 
lignes  ,  félon  la  longitude  naturelle  de  rhomm& 
Maintenant  il  adioufte  que  la  H^dion  foitfaic1:e  de 
tout  le  cercle  »  ou  de  la  moitié  d'iccluy  {èuîc- 
mcnt.  Car  li  la  fcdion  comprend  tout  le  cercle; 
il  eft  neccllàirc  qu'il  en  ayt  deux  ,  ce  qu'il  a  dé- 
claré au  liurc  fufdid  de  vulneribus  captùs.  Car 
vne  ligne  commençant  au  commencement  du 
bore  j  cft  terminée  à  la  playe  ,  &  l'autre  à  coftc 
commençant  à  la  p!aye  procède  lulciues  à  la  partie 
qui  cft  laine.  Car  tout  le  cercle  ne  peut  cftre 
trenché  d'vne  ligne  continue ,  tellement  que  fi  on 
en  coupe  feulement  lamoitii,  c'cll  aflèz  de  ti- 
rer fcuicment  vne  ligne  :  Hippocrates  a  obmis 
•a  dire  quand  il  cft  expédient  de  ce  faire.  Car 
peut  fecilcment  cflre  entendu  des  caufes  ,  qui 
eus  contraignent  d'entreprendre  ladidc  feclicn, 
Içauoir  ell  la  en u: té ,  qUi  cft  entre  le  bort ,  &  la  chair 
qw  eft  au  deflbuz ,  par  laquelle  le  médicament  ne 
peut  entrer  ,  j 'autre  caufe  tft  la  callcfiié  &  dureté. 
Si  les  cliofes  fuiclides  font  Ibuz  tout  le  cercle,  il 
le  faut  tout  couper  ,  fi  elles  ne  font  que  fouz  vne 
partie ,  il  fuffiia  d'en  couper  la  moitié.  Or  il  nous  a 
bien  aduerti,  que  la  ligne  fiift  tirée  félon  la  longitu- 
de naturelle  du  corps  ;  cwex\ceilnousadmonefte. 
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que  nous  prenions  garde  à  ce  que  les  mufcles  tranf^ 
uerfàux  ne  foient  coupcsjefqucls,  fors  quelques  vus 
qui  font  petits,  comme  en  l'aifnc ,  procèdent  félon  la 
longitude  de  l'homme.  Or  il  ne  faut  ignorer  que  fi 
laplaye  eft  circulaire  ,  quelle  foit  tranchée, & foic 
fai(5te  longue ,  combien  qu'elle  foit  caue  fouz  les 
bors ,  ne  calleufc,  toutesfois elle  guarira pkiftoft ,  &: 
la  chair  fe  produira  pluftoft  des  angletz. 

Toutes  fois  cr  ^Hantes  futl  furuient  eryjîftle  a  F  vi- 
te re  ,  //  fitMt  ftir^T  le  forfs par  le  bas  ^ou  par  vomtf' 
2fyffj,elt  ^  fement,dmfi  ejuil  fera  expédient  à  l'vlcere 
fZurJhn.       meticy  non  feulement  la  curation  de  l'vlcerc, 
*  mais  aufli  dumal,quieft  ioind  auccicelle  :  lequel  fi 
n'eft  premièrement  ofté  ,  ladide  vlcere  ne  peiucftre 
guaric.  Comme  s'il  /ùruient  vnc  eryfipcle,  il  taut 
purger  le  corps  par  vomiflèment  ,  ou  en  clmouuât 
rvfcere:  car  rvnc  &  l'autre  purgation  eft  trciïàlubrc. 
Maisfclon  le  heu  &  fituation  de  la  partie  dolente ,  il 
faut aucuuesfois  purger  parle  bas,  &aucunesfGis 
par  vomilfcment.  Laquelle  chofe  il  ne  declaire main- 
tenant ,  car  il  penfc  la  chofe  cftre  alTez  dcmonftrée  au 
liurc   des  humeurs,  auquel  liure  il  nous aducrtit, 
que  quand  lefditcs  humeurs  font  encorcs  en  cours,& 
qu'elles  fluet  encore, que  nous  les  tironslc  plus  loing 
que  nous  pourrons  de  la  partie  en  laquelle  elle'k 
fluét,&  mcknemét  quad  elles  yfluent  de  grade  impé- 
tuofité.Mais  quand  la  fluxion  eft  iaarreftce,  &:que  les 
humeurs  font  ia  fichées  en  quelque  partie,  il  veut 
qu'elles  foient  dcriuces  parquclque  lieu  bien  prcs.Ces 
chofesprcfupofces,ayanc  regard  à  la  fituation  de  l'vl- 
ccre  nous  entendrons  facileinent,  s'il  eft  expédient  de 
purger  les  humeurs  par  le  bas,  ou  parvomilfemcnt. 
Quand  laplaye  eft  és parties  fuperieures,  il  vaut 
mieux/i  les  humeurs  ne  fluentplus,  auoir  recours  au 

vomiiîèmcnt, 
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Voitiiilemcnt.   Mais fi  eJIcs flucnt encore^ 
tliiîOLuiou-  c  ventre   A  „  ^  '  .   •     "^^^^^^^^  >  li  faut 

la  face.  "î"'       'ôuuciit  otciif  c 

U-s  liumeiirs  qui  cx-citcnt  !a  tiimci.r  v',i  r    ■  ■ 
fi  ladite  tumeur  efl  fanf  Iflv  '""''^'"""'-■"t.  Mais 
'  toft conucmscn boue  :aihs  rcnuSn"', 
^•=>  boue  né  vient  donc  en  tclErn,^        "  ""l"- 
o-Sueur  de  temps  :  ou' ft-œ  ou^n'lî''  -^"^  ' 
«  Frôles  cy-ddL.  D^u  on  p^!r  ,rcr     "  '^ 

y  a  tumeur  iouxte  vue  plavc  fi  ,  j''^?"'^'!"^"'' 
^3"=  la  matière  appardifli  eic  Soff,?^""™' 
2"      "/  la  puiire  reLdre ,  il  feuf  vfer '/r  "T"' 

D 
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en  bief  temps,  ec  que  nous  dcuions  autrement,  pat  la 
ot  1 1  <i« -nulattcndtc  ac  natutc  Pat  ce  n.oy^^^ 
atumeurfet.ibieatoftabolie,&  la  playe  amf. leia 

dit  ■  aAs  h  Utitmeur  auccmflammaiimneajjc,  cr 

Life  ,l  cfi  à  crai,;drc  ^ue  Us  bords  m 
foit:  il  parle ac celle  tumeut  f  ",<î»^^'^^i^'; 
\  inflammation ,  tellemcntque  les  ^"memsqm  ont 
exck'-c ,  font  defia  s^randcment  efchau(Fccs,&  que  ce 
n  a  n'occupe  feulement  les  bords  ac  la  playe,ams  le 
parties  prochar.es.  Si ccfte tumeur  ^onc  r..^^^'^ 
L  parues ,  qui  raioient  ccmm  en  cément  ac  tumeur 

&  ^d-inflammatron ,  f^"»^'"""  "  ,''°f  .'''i  ,! ^ 
ccre  :  U  ca  aangc  r  qu'elle  n'crapcfchc  la  glntmaticn. 
r.t  la  raifon  ac  ce  cft  manifcftc ,  que  puis  qu  on  liiP- 
pofc  que  la  giutination  prouicnt  ac  a  nature  ac  la 
Çjh\.ul.  il  n'y  a  doute,  que  fi  clic  cftoccuucc 
^•inflammation ,  elle  n=  fçaura  fi  bien  faire  fon  ofticc 
llncfautdoncciraycràglutiner,que  les  boias  de 
l'vlcere  ne  foicnt  libres  de  tumeur,  inflammation ,  6>. 

tous  autres  maux.  '     r  v 

Qî'and  il  y  acontufton,eHt]HelqHC  forte  quelle  o,t 
faite,  OH  tumeur  h  parties  ^uijorit  pres  delà 
pUyc,.  elkment  a.Hth  ^ fuppuration.crque U  botic  va 
de  U  mnenr  tn  U  fUye:  de  manière  que  as  choies  re- 
aukrent  vn  cat.pUjme.tl  ne  le  faut  appliquer  al  vlcc^ 
re,ain^  es  parties  qui  font  autour,  afin  que  la  bouejorte, 
tr-  ûue  ce  qui  eft  dur  fait  ramolly. 

Soit  qu'il  foit  cxpcdicnt  de  reuoqucr  fouucnt  ex- 
près en  mémoire  ce  qui  appartiét  à  l  art,foit  que  1  au- 
theur  n'a  point  coniaè  fon  liuix ,  il  réitère  ce  qui  a 
cfté  dit  cy-dclVus ,  ce  que  pourcc  que  l  ^^^^^  f  °  " 
(kmmcnt  expofé,  nous  n'y  deuons  plus  arreftei,  ieu- 
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Icment  nous  vous  aduertirons  ônern^v^k'  . 

cacaplarrncncdoit  eftre  apnluéZ  J^b^'!^  V  \'  ^^t^ 
Diavr  niion^ r  ty^^W"'-  un  les  bords  de  la  vlctn,^ 

toi  Ccft  n  ''•'T'  '1"'''  '"^  ^"'«"^  '■•>  boue,  '»  "S 
tout. stois  h  cft-il  c]uclc]ucsfois  expédient  de  rcfondr,  'C" 

itrcions  clancment  pai-  ce  qui  scnfmt. 

-^''««7»^,  contraindre  Us  elid.,  r  »  " 

meurs  cil,  L  ?  l  'l   """'"^  "  ^"  ^"^  boit  les  hu- 

^lue  les  cl>nr..  r"  "    r  ''^     l=>  Pfayc,  afin 

'Quelles ttnelr^  côftL me,, 

I  "pnl l^a^;  V™- ^ bander 
■celle  :  ^liTT^.i^TTv'^^.  1"^'^""  «"^^  '""^ 

Sué  furl       ■''"'^'f  premièrement  apnh. 

^    1"'  la  partiemaladc,  &de  là  on  leilende  4?  L 
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aine  3  II  faut  nocer  que  naturellement  le  ban^^^^^^ 
fait  mieux  lortii-  le.  humeurs  du  lieu,  ou  il  eft  picmie- 
rement  appliqué  &  lié  eftroicWnt  :  dont  s  ei^fu 
nu*il  aoit  pie^icrement  commencer  a  celle  mrtx 
dont  on  veut  exprimer  l'humeur  :  en  après  il  faut 
y^^^uipon    quUfoitpluslarche.  Es fradures donc  ^ playes  ou 
élshumeu^s  j     aangcr  qu  il  y  luruieniie  inflaiiimaticn  il 
Mu^fi^a*^  rcnouireiks  humeurs  de  la  partie  blcHee  vers  lapai^ 
A  fiine .  où  c'ies  feront  reccués  fans  faire  mal ,  ou 
po,;r  le  moins  elles  ne  feront  grandmal.  Aucontrai^ 
^e,quand  la  phye  eft  de  telle  condition  qu  il  propole 
il  ^ùt  repoullèi  les  humeurs  de  la  partie  famé  vas  la 
il  ;  c  a^ncu  ils  fortenc  par  là,  où  ils  ont  leur  illue. 
ëron  ntcraintplusladouleur,ne  linflammation: 

mais  puisque  la  cauité  (laquelle  ^omn^^^f  "^.^J^; 
partieYainel  paruicntiulques  à  l'entrée  de  la  pla  e  ) 
k  coutinuel  cment  pleine  de  quelque  hun^"  le 
fautfairefortirpar  quelque  heu,  ou  il  aura  iflue  au 
trement  ksch<  fes  fe^^arèes  ncfe  lomdront  pas.  Il 
ne  commande  donc  lans  raifon,quc  le  lieupai  le- 
quel lefdites  chofcs  feparées  doiuent  éftre  conftrain- 
tes  doit  commencer  à  la  partie  faine  vers  la  playc 
Or  il  eft  clair  par  ce  quiaefté  dit  cy- devant ,  qué 
roui  mcfip-e  cauîl^  qu'il  doit  commencer  a  la  partie 
faine ,  il  doit  aiifîl  cftre  ferré  en  cét  endroit,  Hc  apçes 
ladhé  •  tellcn-.ent  que  quand  il  fera  paruenu  ini- 
ques à  la  playe,  il  foit  fort  Ufché.  Ilcft  -rcntaufc. 
condhure,^.  officlna  m, àUl .com\>itu  il  doit  cilrc 
ferré ,  auquel  lieu  expo{^.nt  mefme  pallaee , il  1  a  am- 
plifié :  fçauoir  cft,  qu'il  doit  cftre  tant  ferre,  que  Ici 
chofes  feparées  louchent  le  heu  dont  elles  font  di- 
ftra-,acs  &  ilparécs.  Il  veut  en  outre  qu  on  y  mette 
beaucoup  de  fcuil  es  qu'il  a  figii  £6  par  le  mot  ^n;^'*. 
û  paradrantuie  il  ne  falloit  liic  encepaGage  ^c^i. 
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eVftàdii:ctcnures,&peu  erpaillcs ,  comme  cftoicnt 
celles  qu  il  a  cy-deilUs  commandé  eftre  mi(ls,qiiand 
quand  on  applique  refponge  après  rcffuilon  de  Hum, 
Jefquelle..  fucilies  il  a  appellé  audit  pallkcrc  U.,^ 
Mais  quelque  efcriture  au  il  y  doit  auoiivii  n'y  a  ^tml 
tc,qu  elles  font  appliquées  à  cclic  fin  qu  çljcs  dçîfei- 
chent  ;  pauquoy  (  comme  il  a  cfté  monlUé)  i!  en  foi.it 
prendre  de  cenures,  comme  font  celles ,  poln  ver- 
h^ct  ,  derquelles  il  fait  mention  cy-dcirous.  l  a 
chofe  donc  procédera  en  cefte  maniçre.  Et  s'il  n'y 
aduient  guerifon,  Hippocrates  dit  que  la  cliair  humi- 
de &mauuaile  en  eft  caufequi  empcrche  quç  les  par- 
ties réparées  ne  puiflent  eftre  glutinécs,  quand  elles 
lont  conjointes ,  il  ordonne  donc  que  nous  l'oftions 
çe  que  les  Chirurgiens  font  aucunesfois  auec  vn  ra- 
loirA'  quelques  fois  par  médicaments  qui  ont  faculté 
de  confumcr. 

C/  U  pL^c  efi  profonde  en  la  chair,  cç  <fui  ejt  Ué  fftj!%l 
KJ.-amramt,efipoHr  cefie  caufe  éUuéo-crifli  ^  U  m^Jonde , 
^'i?  r?T\  '^^'"'^'''^l^f^^tdonccoupcr  a  l'entrée  (s  il 
^jnotJible  )  ,Hf^^^^  ainft  qu'on  verra  eftre  bon 

fipnqHeUfiuy;,on  altiffue.  Ce  fait Jlfandra  venir  aux  ^''^^''^ 
Vemedesqmfembleranr y  e(î:re  propres.  ^^^^'^^ 

La  camté  &  finuofité  qu'il  a  voulu  qu'on  liaft  &  - 
qui  tuil  contrainte,  a  açcouftumé  d'eftre  remplie 
d  humeurs  par  cefte  comprçffion  de  iointure ,  teile- 
ment  quelle  s'en  enfle ,  ce quil  dit  <^^,.:^^  & 
iW  interpretons,s'él  eue  à  la  manière  d'viic  varice 

cZt  "  1  !  ;  ^  "^^"^^-^ 
exprimée  la.  dedans ,  s'enfle  à  la  manière  d'vne  vei- 
ne, qui  eft  dilatî^c  pai-  abondance  d'humeurs.  Ce 
auand  aduient  ,  afin  que  ce  qm  eft  dedans  ait  if- 
lueil  taut  vfer  d  vn  raiôir  ;  or  ce  aduient  plus  fouucnt 
•  ^md  h  cauite  tend  vers  le  dedans,^  la  profondité^ 

D  lij 
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54  Hippocrates  y 

que  quand  il  y  abicn  peu  de  chair  dclFus ,  ou  le  feul 
cuir,  pourcc  que  celle  qui  cft  profonde  reçoit  plus  de 
niaticre,que  la  ruperlîciaire.  Mais  quand  l'entrée  de 
ladite  cauité  tend  en  bas ,  combien  qu'elle  foit  pro- 
fonde, toutesfois  par  cefte  contrainte  on  ne  i'çauroit 
^  grand  peine  y  ailèmblcr  tant  de  matière,  quelle 
s'enfle ,  pource  que  quand  elle  fera  contrainte  l'hu- 
meur accumulée fbrtira par  la  bouche,  6c n'y  {cau- 
roit  Cl  long  temps  arrefter  qu'elle  fàiïè  enflcure ,  com- 
me au  contraire  Ce  fait,  en  celle  qui  a  l'entrée  en  haut, 
de  laquelle  ce  qui  cft  exprimé  dedans  par  cefte  con- 
trainte, ne  fort  Ci  aifément:ains  demeurent  8c  fait  ele- 
uer  la  partie  en  tumeur.  Galienapprouue  bien  cefte 
façori  de  faire,  car  en  plufieurs  Heux  il  parle  de  cefto 
iînuolité,  ôc  ordonne  par  tout  que  quand  elle  a  l'en- 
trée en  haut,  qu'elle  foit  coupée,  afin  que  la  finie  en 
forte  librement.  Mais  quand  elle  tend  en  bas,  la 
fortie  qu'elle  a  fuffit,  car  les  humeurs  en  pourront  ai- 
fément  fortir.  Et  quand  l'entrée  ne  tend  ne  en  bas 
ne  en  haut,  ains  a  couftc  obliquement ,  il  n'vlè  point 
d*incifioi,,mais  il  tient  le  membre  Ci  bien  lié,&  le  met 
en  fi  bonne  figure,  que  l'entrée  qui  eftoit  obUque, 
tende  droit  en  bas,&  que  par  ce  moyen  ce  qui  nuit  ait 
ifihe.  Quand  doncques  l'entrée  fera  en  haut  nous 
viendrons  à  la  fe(ftion,qui  eft  vray  femblable  qu'Hip- 
pocratcsa  voulu  maintenant  dire,  veu  meiiiicment 
que  la  finnofité  n'cft  point  éleuée  ,  &:  qu'il  n'cft  bc- 
foin  d'y  faire  autre  illUe,  pourcc  que  l'abondance  des 
humeurs  fèpeut  aftèzvuider  par  l'entrée  penchan- 
te en  bas.  Il  a  déterminé  la  manière  de  !a  icâ:ioii, 
quand  il  a  dit,  qu'il  fiilloit  mettre  le  rafoiriufques  au 
fpnd,$(:  couper  delluSjafin  que  toute  la  cauité  foit  ou- 
Verte,&:  qu'elle  fe  puiflè  purger ,il  adjoufte,  s'il  efi  lot- 
fible:  car  i\  n'çft  pas  toufiours  loifible,  pource  qu'çlic 


des  njlceres,  *5j 

contient  paraduanture  trop  grand  cfpace  ,  ou  bien 
pource  qu'il  y  addlbus  quelque  choie ,  comme  vue 
arterCjOU  grande  veine,ou  vn  nerr,  qu'on  puillc  cou- 
per auec  grand  danger.  En  ce  cas  il  faut  demander 
confeil  à  Galien,  lequel  lors  fait  vnc  autre  ouuerture 
au  fond,afin  qu'il  y  ait  vneentr'^e.Ce  que  H;ppocra- 
tes  a  paraduenture  voulu  entendre,  quand  il  a  dit, 
(jHelqm forte  qiîil  fera  expédient.  Car  ii  on  ne  peut 
îeurement  couper  toute  la  finuoiîté ,  il  !a  faudra  cou- 
per, en  quelque  forte  qu'on  verra  eftre  bon  &  oppor- 
tun, comme  pour  cxemplc,au  fonds.  Aprcsi.i fcdbon 
faite  il  faudra  y  appliquer  les  médicaments  qui  y  con- 
uiendrontlc  mieux ,  comme  dcterlif's,  ou  glutinatih, 
ou  làrcotiqucs,  6c  maintenant  l'vn,  maintenant  Tau- 
tre,ainri  qu'on  verra  eftre  expédient. 

communément  toutes  les  vlcerss  qui  ontJa  fï^  ylctres  <fui 
nnoftté  droictcy  telleînent  qu'on  peut  voir  fi  elles  ont  la  ftnno'^ 
font  fans  tumeur,  fi  elles  font  a  rrompHè's,  s  il  y  a  de  ht  (ité  droicia. 
chair  m  0  lie ,  pourrie,     quine  fut  gnereSyfe  7nonfl:ret, 
Cr^  ce  qui  eft  autour  noir,ou  tir.mt  fur  le  plombé.  M.iis 
e"tre  les  vlceres  rongeantes,quand  il  y  a  vne  phagedene, 
qui  ronge  bien  fort,  lors  l'vlctrec^cequi  ejl  autour  fè 
monfircra  noire,  ou  tirant  fur  le  plombé. 

La  couleur  plombée  de  l'vlcere  monllrc  que  la 
chaleur  naturelle  seftcint,  &  la  couleur  noire,  qu  elle  ^, 

.  AT->  T  j'        /f  P'OTnoee  net 

elt  la  efteinte.  Aux  Prognoihqucs ,  ^  au  hure  de  vl-  ^/^ ^ ,  ^.i,^ 
ceribus  capitis,  il  dit,  que  les  vlceres  ic  monftrent  de  caufe- 
telle  couleur,  quand  il  n'y  a  plus  d'etpoir  au  malade, 
parquoy  il  n'cft  de  merueilles  Ci  elle  fc  monlhe,  com- 
me il  propofe  maintenant.  Car  elle  eft  ou  (ans  tumeur, 
eft  en  chair  corrompue  6c  pourrie ,  ou  elle  eft 

du  nombre  des  ronî7,eantcs  ,  qui  ionc  les  pires. 

n  1   I  r  CL  y  ■      r  ^.Tttmettf  en 

Qnant  eft  de  la  tumcur,li  elt  en  vne  playe  qui  ne  loit  ^^^^  ^iç^re. 

grande,  ou  bien  quand  elle  s'efiianouït  incontinent, 

D  iiij 
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$0  Hipf  ocrâtes^ 

'ohmZiT'*  eîle  eft  maiiuaife ,  comme  il  tcfmoignc  ailleurs.  Cat. 
fa  'J!ZT!é>  ^^^"^^""^"t  s'enfuit  deliration,diftentionde  nerfs, 
'ie,  maù;(       doulcur  du  cofté  ôc  des  inteftins ,  lefquelles  chofes 
ciui  s'en  en-  n'ont  accouftumé  de  furuenir,  f'il  y  a  tumeur.  Les 
ftiiMcai,      grandes  vlceres  doncqucs,  comme  font  celles  qui  ont 
iinuQfité,&  font  corrompues  &  pourries,  fi  elles  font 
fans  cm-neur,font  tres-mauuaifes , pource  qu'elles  fi- 
gnificnt  grande  infirmité  de  la  cha!  eut  naturel  le,  veu 
qu  elle  n'cft  plus  vigourcufe  au  dehors ,  ains  eft  toute 
retirée  au  dedans ,  auquel  lieu  toutes  les  humeurs  fe 
retirent, Icrquelles  ont  accouftumé  de  couler  fur  la 
playc.  Telles  playcs  doncques,fi  lafmuofté  n'eft 
çortueufe,  tellement  qu'on  y  puiflc  bien  voir  ,appa- 
rlceretrori'^  roilîènt  noires,ou  à  demy  plombées.  En  outre  les  vl- 
:^cftntts ,  o,  cercs  rongeantes  procèdent  de  la  fluxion  de  l'humeur 
îj»  i^'jfe.     videuJfè,  êc  de  quelque  difpofition  que  la  play  e  a  ac- 
quis par  la  longueur  du  cenips  ,  lefquelles  play  es  ron- 
geantes fi  font  en  la /liperhcie ,  s'appellent  en  Grec, 
tfirtiTiç  &  (pci}i/^/ai ,  Cl  elles  corrompent  auffi  la  chair 
qui  eft  au  deilous.  La  phagçdenç  doncques  ronge  cç 
tjjji  eft  profond,  parquoy  elle  eft  maligne ,  &  encores 
pire  eft  ellc,quand  elle  ronge  plus  auant, comme  Hip- 
pocratcs  l'a m^ain tenant  mile,  il  monftre  qu'âpre? 
que  la  chaleur  naturelle  eft  débilitée  &  rompue,  celle 
qui  eftoit  ignée  &  coutre  nature  corrompt  tout.tcllcr 
ment  que  ne  rv:çcre,ne  ce  qui  eft  autour,  retiennent 
leur  chaleur  naturelle,  aius  apparqiflènt  eftre  noirs, 
ou  \  d.emy  plombez, 
Cata^lA-f.  ■  A^apLîf  nes de  U  tumeur  c^wfi^^^^ 

tuv^eu^s  -^m^^  voijtnes  jont  faits,  ex  verbaico  codo,  ex 

Hv:^te:  ^au..         liiifol'j  crudis,  folijs  epipetri  codis,  polio.  Tou^ 
-vUeus.       '  ^  -     chofes  ont  vertu  de  àeterger fi  tvlcere  en  a  hefoin^ 
outre  leff.icllcs  c.h&fes  on.  y  met  aujfi  folia  fici  &  oleoE'^ 
at  .]ue  marruhiornm  ,qti II.  faut  faire  cuire:  entre  ces 
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des  'Zflceres^  Jji 

mofes  il  faut  faire  bien  cuire  le  vitex ,  ficus,  oica ,  la 
fHcilles  au/fi  mal i  punici,  bien  mresjy  fonthonnes,  mais, 
les  fueilies  malux,  j  doiuent  eftre  appliquées  crues, 
broyées  auecque  s  du  vin:  en  outre  on  y  met  fêmen  rutaî 
&  oiigaiii,  enfimbU  femen  lini  çollum,  ^  coutri- 
tiim. 

Tumeur  auecques  inflammation  fyruicnt  à  IVI-  Tumtm 
çere,  aucuncsfois  quand  i'vlceie  çft  contufe  ,  ^Xi-Mecinfl^m» 
qiiel  cas,  comme  il  a  cy-dclfus  monftré ,  il  fout ^ 
,  yfêi  du  cataplafme  iuppuratif.  AucuiiCsfois  auflî         '  ^ 
icclle  tumeuL-  furuicnt  à  caufe  de  la  douleur  : 
quelquesfois  4  caulc  de  la  cuiation  mal  faite,  en- 
çorés  qu'il  n'y  ait  aucune  contufion.  Car  les  par- 
ties qui  ont  le  Icntiment  vif  &  exquis,  fontaucu- 
r.esfois  blelTccs  ,  dont  vient  grande  douleur ,  par^ 
quoy  il  y  furuient  inflaminatïon.   Aucuncsfois  ou 
^le  fait  vfc.r  le  paçient  de  bonne  manière  de  viure  i 
on  ne  tire  point  de  fang  :  on  ne  pui-ge  point  le 
corps,  coinme  la  chofe  le  requiert  :  on  applique 
des  rçlaxants  &  remollitifs ,  pour  des  def^ccatifs  & 
adil;ringents,ce  que  font  communément  les  Chi- 
rurgiens de  noftre temps, lefquels  dés  le  comiiien-  ^"''"M"'^ 
cernent  à  toutes  vlceres  appliquent  le  cataplaiîne 
fait  ex  re(ma  terebmthina,  vitclLo.  oui  ,      oleo  ro-  mencemeut 
faceo,   Auant  donc  que  l'inflammation  lùruienne,  vlceres, 
quelconque  foit  la  caufe  d'icellcou  peutvtilcmcnt 
appliquer  les  çepercuflîfs  ,  après  qu  elle  cft  furue. 
?iue,  noftre  intention  eft  ,  qu'elle  ne  fuppure.  Et 
pour  cefte  caufe, en  çnfuiuant  Iç  confeil  de  Galien, 
nous  viendrons  aux  médicaments  qui  ont  faculté  de 
refoudre  &  de  defl'cicher,  &  autant  qu'il  eft  poffiblc, 
qui  oftcnt  la  difpofiti on: comme  iônt  ceux  félonie  iu- 
gcmcntdeGalien,quenous  a  propofé  Hippocrates. 
m  il  par  ce  moyen  nous  ne  pouuôs  encorcs  foire  taut. 
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que  quelque  partie  de  la  matière  ne  vienne  à  fiippu-» 
ration,nous  regarderons  quelques  forts  medicamécs, 
qui-vui dent  tout  ce  quieft  conuerti  en  boue  :  ou  s'il 
n'ya  que  le  cuir  dcUUs,  nous  rouurirons  dVne  lan- 
cette. Et  ne  faut  oublier ,  que  fi  1  inflammation  eft 
dure  ôc  petite ,  elle  eft  commodemen  t  curée  par  le 
ccratum  liquide, &  par  vn  emplaftre  remoiitif,  com- 
me Galienatrts-bienexpoféau  lèptiefiuc  liure  de  la 
compofition  des  médicaments  généraux.  Les  remè- 
des donc  qu'il  baille  appartiennent'  proprement  à 
CutfP^ifms  l'inflammation ,  ùc  non  à  la  douleur,comme  les  cata- 
rebxx-%ntsé^^  plalrnes  relaxants  &  remolitifs,qui  font  compofés  de. 
rmMitfs.  £jif]j^ç  ^  i^^^iie  ^  autres  chofes  (cmblables.  Il  met 
donc  premicreremcnt  verLifcHtn  trifêlium  ,  epfpe- 
trnm  ypolium^  qui  non  feulement  defechent,  mais  auP» 
fi  font  deterfion ,  comme  Galien  a  déclaré  en  leur 
lieu,  il  veut  qu ils  foieut  cuits,  affm  qu'ils foyent 
plus douXjCar  quand  il  font  cruds  ils  exafperent,& 
iàns  propos  font  douleur  à  la  partie.  Il  faut  prendre 
trifoltHmredolens,  hitHmeny  duquel  Scribonius  Largus 
a  amplement  efcrit.  Aucuns  eftiment  <]uz  e^tpetrum , 
foit  du  genre  de  ceux,  qu'on  appelle  etH^ù^et ,  côme  fi 
vous  difiez  toufiours  viuants,&  ce  qui  leur  faid  croi- 
re ,  eft  ce  qu'efcrit  Airiftotc  au  quatriefme  liurc  de 
partibttsdmmalfumyCiWLnd  il  dit:  QjVentre  les  plan- 
tes il  en  y  a ,  qui  viuent  &  font  engendrées  és  autre  s 
plantes,  ou  par  elles  mcfiiKS,  comme  eft  f  dit  il)  ce 
qu'aucuns  appellét  eptpetron ,  lequel  peut  a  i  ire  quâd 
il  eft  pendu.  Si  nous  entendons  6oncip2T  epipetron , 
vne  cfpece  de  ««{«or  ,il  a  vertu  modérée  de  delècher, 
mais  il  réfrigère  bien  fort  :  parquoy  il  eft  plus  com- 
modément appliqué  au  commencement ,  pour  faire 
repcrcuffion, qu'après ,  quand  la  matière  cftdcfia 
•  reccuëcnlapaitie.  Carilne  fait  point  refolution 
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(dcterfion,  comme  les  autres ,  qu'il  a  ordonné  à  l'in- 
flatnmacion.  Le  cataplafme  fuiuant  eft  compoic  eA? 
marrubio^folijs jîci  CT  olea,ôc  defeche  rvlcere&:  deter- 
ge:toucesfois  fans  vehemécc ,  pourcc  que  les  fucilles 
de  figuier,qui  sot  afpres,  sot  téperccs  par  les  fueilles 
de  i'oiiuc ,  qui  ont  vertu  abftringente  .*  marruhmm^ 
qui  y  ellmeflé,  peut  luffifamment  faire  reroIution& 
detcrfion.On  les  doit  faire  cuire  non  feulement  pour 
faire  le  médicament  plus  doux ,  mais  aufli  affin  que 
fi  leur  force  &  vertu  eft  trop  grande,  qu'elle  foit  di- 
minuée &  adoucie  par  la  codion.  Il  veut  aufli  qu'on 
face  cuire  vn  autre  cataplafmc,  qui  eft  fài6b  ex  vittccy 
feu  olea ,  il  y  adioufte  aufli folU  rnali  pumci^lcÇ" 
quelles  fi  ne  fontmcflées  aucc  les  fùfditeschofes  ,ie 
ne  fçay  à  quoy  elies  peuuent  leruir  par  (ôy  ,  pource 
|u'elles  ont  vertu  refrigcratiue&adftriâiiue,  &  tout 
noftre  confcil  en  ceft  endroit  tend  à  defecher  &  re- 
fbuidre.  Si  nous  ne  difions  que  Hippocrates  a  eu  ef- 
gard  non  iculemcntà  ce ,  mais  à  ce  que  ce  qui  in- 
flue fuft  reprimé,&:  que  pour  cefte  caulè  il  a  ordon- 
né diuerfes  facultés.  Il  eft  tout  manifefte,  que  fi  vous 
mêliez  folU  muli  punici  cum  viticct  fie  H  cr  olea ,  on  en 
feravn  cataplafîne,  lequel  peut  bien  delècher  &  de- 
tergcr  toutes  fois  non  trop  fort ,  mais  qu'il  fbitbien 
opportunément  appliqué  par  le  Médecin.  Il  y  met 
d'auantage/fl//4  malus  crtûa  ex  vino  contrita^  O"  rut  a, 
at<jue  origdnt  folUy  aufquelies  il  adioufte /?wfw  Uni 
t!>(înm  Ac  tritum.  11  ne  cômande  que  les  /ufdf (5tcs  licr- 
bes  foient  cuides,pour  ce  que  (ans  cuire  elles  font  al- 
fez  molles  &  douces.  Et  cjuant  à  leur  vertu  &  force, 
>»4/«.<refoult&:  defeche,/ aufli  eft  propre 
àdelècher,  &  exténuer.  Semen  a  vne  qualité 
moyenne  entre  chaude  &c  froide,  feché  &  humide, 
mais  s  il  eft  froid  il  cleuieut  plusfec  ,  &  eft  déplus 
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grofïè  circonfiftcncc  &  cft  lors  conucnablcment  ad^. 
iouftc  aux  chofès  rufdideSjafïin  que  le  catiplafiiicfoiv 
plus  doux ,  lequel  aulîi  lemoUira  aucunement,  mais 
il  defechera  plus_,&  rçfbudia  l'inflammation. 

l^edicamets  ^''T^Outes  feJs  Cr  f  Hantes  tjtiily  dttrd  danger ,  ^uUnç 
fourgtirfUr    X  furmenne  vne  eryjipelea  tvlcereJ>ro}ex^cîesfeuiL' 
^Htleriftpe-  Us  de  glaftum,  O"  lesmette^  ereuès  depa ,  cum  lino, 
ie  ne  furuiê'     i„g„      carapUpne  fuiH  ex  lino  diluto  fucco 
''"'^'''^''"•folani  vel  glafti.  Et  fi  l'vUere  ef  pnr .  toutes-fois  ^ue 
les  parties  circontmfines  foyent  tcŒpées  d' tnJUmmation^ 
mettez^dejfus  lenticulam ex  vino  decoâ:am , & bcnç 
Contntam,atque  raodico  olci  refperfàm ,  o^U  liez^tfi 
hicnvncatapUjme  fdi^  ex.  foliis  caninar  (cntis  inaqu^ 
dccodis,  âc  bcne  contritis.  Et  le  cauurczjbien  d'vn  dra^ 
^eoM  net ,  trempé  en  vWy     huile.  Mats  fi  vous  ne  tendeT^ 
^U  A^lutiner  CT  vntr  les  parties ,  vous  appliquerez^  foli?. 
canincE  lèntis ,  en  la  manière  (fue  Icnticula ,  ou  méfiez^ 
fwy^w^'/f  na{lurtium,vinum  ,  femenlini  conti;ituni, 
Qu  femcn  lini,vitex  ci'uda,&  aiumen  raclinum  ex  acc-^ 
tO  ipadçEida.^ 

Signes  ie 

rerjfipeU,     jj  furuicnt  aucuncsfois  Ery  fipelc  à  l'vl cere,  hquel-. 
Cognoijfan-^^  Eiyfepele  nous  craignons,  quand  nous  voyon$ 
ce  du  mal    quelques  fignes  d'elle  ia  prefente.  Car  (  comme  dit 
/ut{ir.        Galien  )  nous  cognoiffons  Iç  mal  futur ,  quand  paç 
quelque  ligne ,  nous  deprehcndons  le  commence- 
tncnt  d'iccluy.Sidoncleliçuvlccrç,  çft  ia  çfchaufé 
pu  qu'il  y  ait  douleur,  ou  que  la  couleur  foit  entre 
iaune  &  rouge, ou  s'il  y  a  quelque  autre  marque,il  cft 
à  craindre  qu'il  n'y  fliruieune  vne  Erifipele.  La- 
quelle fulpicioneft  augnientéepar  la  nature  du  mar 
ladc,  par  la  faifon  de.  l'année ,  par  la  région  ^  autres 
ii^ublables.  Hippoçrates  côauudc  qu  ei\  ce  cî^s  n  eux 
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ïa'pp^'qiions  fQliagUjlt  cruda^  contYita  cum  lim.  Cat 
iioftre  intention  cft  de  rcpiimcv  ce  qui  influe j 
d'aîipefchei-  Tardeur  j  qui  commenceras:  de  dcfecher 
kmàderequicftia  rcceueen  la  partie:  CcquejRùt 
le  catap'afîiic propoiè .  Gar  IcgUjhim  qui  eft  IcméjOC 
m  duquel  ics  teinturiers  vfênr^peut  a/îcx  fort  dclechcr&: 
^  bien  rcfoudrc  les  tiimeurs  :  mais  Tagrcitc  glafiufn 
mord  par  Ton  acrimonie.  Ledic>:  domcfticjue  au 
lieu  d acrimonie avertuadftringcntc  5  par  laquelle  il 
rcpriméjil  réfrigère  aulïï^mais  non  bcaucoupî^dequoy 
nous  auons  fignc  &  argument ^  pourcc  qu'il  eft 
amer  en  le  gouftant.  Parquoy  il  dl  auffi  propre  aux 
vlceres  rongeante.  Mais  s'il  nc^is  femb le  trop  fort  ^ 
nous  le  tempérons  addtta  polenta ,  vel  fanna  hor^ 
dcacea  y  ant  tmicea.  Hyppocrates  y  meflc  la  fc- 
mence  de  lin  ,  laquelle  cft  modérée  ,  (  Comme 
di(5i:  eft  )  tellement  c^w:  par  ce  moyen  il  modère 
la. force  dudiét  ait  catapîaliTie  fui- 

Uant  compose  ex  lino  diluto.  fucce  folam.vel ^UjH^iX'ii 
mcfme  vertu ,  tcutcsfois  qu'il  refiigcre  plus^iiori 
mcûc piccnm  folam  ,  ^Ptkm  fHccum^laJli  :  &c  dauan- 
tagCjil  eft  plus  repercufï].f3maisledit7/if/?/^w  a  plus 
d'efficace  à  refouldre.    Or  que  ces  cnofes  doiuenc 
cftrc  appliquées  ticdes  ^  &  non  froides,  celaeft  plus 
clair,  qu'Hippccrates  en  doiue  parler , lequel  die 
qu'en  toutes  vlceres  il  fout  euiter  le  froid  :  combien 
quilToit  quelquefois  Glubre à l'Eryïipele.  Les cho- 
fèsiufqucsicy  ordonnées, aparticnnent aux  vlceres 
fordides  5  à  caufe  queiles  ont  vertu  deterftue  &  dô 
hertoyen  Et  iaçoic  qu  elles  (byent  acres,  toutes-  C^^/r  cû$à^ 
fois  en  ce  cas  elles  ne  font  grand  douleur,  pourcc  ^^'^J^'''^''* 
que  la  chair  .qui  eftcouuertedefa  fanie  &  ordure,  /^^^(^^^^ 
ne  lent  1  acnmoiue  du  médicament.  Choie  fembla-  meÀicé^^ 
bk  aduiènt  aux  iateftins ,  Iciquels  comme  Hippo-  m9nt. 
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Oximel  hon 
0HX  inte- 
fiinspkins 
d'excr  émets. 


LenticuU 
honne  ttux 
vlcefâs  auec 
infiamution. 


Fueitîespro 
près  à  lin 


6^  fiippocrares, 

cratesamonftré  au  liurc  de  rattone  vlBus  inmorhit 
dcurisfi  font  vuidcs ,  font  raclés  par  vn  fort  ox)  mcl  : 
mais  quand  ils  font  pleins  d'cxcremcnts,  ils  ne  Icnrt  i 
point  la  force  dudit  oxymel  :ains  en  fontdcffeiîdus, 
comme  s'ils  cftoient  induids  de  quelque  chcfc.  Si 
doncques  l'vlcere  eft  pure  ,lcs  remèdes  qui  font  ap- 
pliqués à  l'inlflam  mation ,  doiuent  eftré  doux  com- 
me (ont  les  fuiuants.    Caï  lentituU  n'cfchaufc  ne 
refroidit  trop ,  comme  ayant  moyenne  nature  :  mais 
€liedefechc&  adftraint  bien  fort  :  tellement  que 
Galien  au  commentaire  fur  le  fixicimc  liure  des 
Epidémies,  dit  qu'elle  eft  vtiicment  appliquée  aux 
vlcereSjOÙ  il  y  a  inflammation,  tant  pource  qu'à 
caufe  de  TadAriétion  elle  reprime  l'inflammation, 
que  quand  il  en  eft  befoin  ,  elle  cuit  l'humeur  ia  i  c- 
ccue,tellement  qu'elle  le  conuertiten  boue.  Sa  vertu 
repercuffiue  eft  augmentée  ,  par  ce  qu'elle  eft 
cuidte  auecque  du  vin ,  pource  qu'on  prend  de  ce  - 
luy  qui  eft  rude,  (comme  il  aeftc  iadiâ:)  car  il 
faut  euiter  celuy  qui  eft  fubtil ,  &  acre ,  ou  trop  ace  r- 
be,  pource  qu'il  fait  douleur.  Il  y  mefle  vn  peu  d'hui- 
lc,aftin  d'en  faire  vne  J(i  bonne  mixtion,  qu'elle  puii- 
fc  eftre  commodément  appliquée ,  &  qu'elle  puill'c 
ramollir.  Et  ne  doit  îediâ:  huile  nous  cftre  fui  pc^t^ 
pource  qu'il  n'en  y  a  guercs,&  auffi  qu'on  l'applique 
à  vnc  vlccrc,quieftia  pure.  Bien  fcroità  craindi'c,s'il 
eftoit  appliqué  à  l'vlcere  fordide ,  ou  en  grade  quan- 
tité.U  eft  tout  clair ,que  quand  il  ne  faut  point  fnppn- 
rer,il  eft  loifible  de  mettre  ce  cataplafme,  non  feule- 
ment fur  les  parties,qui  font  autour,  mais  auffi  fur  les 
hors.  Mais  il  faut  faire  autrement ,  quand  la  boue 
doit  fbrtir  :  carencecasilnc  le  faut  appliquer  fur 
.  fur  !efdid:sbors;ainsil  le  faut  retirer.   FolU  Centts 
canin^y  qui  auront  eftc  pareillement  cuides  en  eau 
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ôc  bien  broyées,  font  propres  à  l'iiiflammacion, 
pourcc  qu'elles  i  'empcfchenc,ieldites  fueilles  dcuicii- 
ncnt  plus  molles  par  la  codion.  On  mecdcHus  vn 
drapeau,  trempé  en  vin  <3c  huile,  qui  eft  conuenable 
pour  adoucir  la  douleur,  &  repiimer  la  fluxion  des 
humeurs.  Ce  que  nous  auons  traduit  en  Latin  Im- 
teolo  te^atHr,c  cil  à  dire  en  François,((")it  couuert  d'vn 
drapeau,  Hippocrates  dit  IQcvtov  xzroleiveùt y  par  lef- 
quelsmots  il  Icmble  que  ledit authcur  veut, qu'on 
^  mette  plulloft  le  drapeau  fous  le  cataplalme ,  que  det- 
fus,pourceque  laprepoficion  •ùsra,  lignifie delFous: 
toutesfois  la  chofecft  autrement  :  car  la  raifon  veut 
quclccataplafme  foit  couuert  d'vn  drapeau  mouillé, 
afin  que  certe  humeur  ne  vienne  iufques  àl'vlcerCjqui 
eftnue,ains  qu'elle  foit  tempcrte  par  le  cataplafme 
qui  cil  au  milieu.  Nollre  autheur  a  ordonné  mefînc 
chofc,  quand  il  y  a  qudquechofe  luxée  ou  rompue 
fur  i'vlcere  :  car  il  app  ique  premièrement  le  médi- 
cament, Câpres  l'humeur  pour  humcéler.  En  outre 
fi  nous  regardons  le  mot,  nous  trouuerons  qu'il  cft 
quelqucsh^is  pris  en  ceftc  lignification.  Car  la  di- 
ction Latine, ,  qui  rc fpond  à  la  Grecque  \W,  eft 
ainfiaucuncsfois  yfurpéc.  Il  faut  que  le  drapeau  foie 
fin,  afin  qu'il  ne  charge,  pareillement  il  fout  qu'il  foie 
net,afin  qu'il  boiue  mieux  rhiimeur,ce  que  nous  auôs 

-deifusmonllré,  quand  il  a  fait  mention  du  dra-  Medlcattitt* 
eau  ne:.  [Les  médicaments  qu'il  a  mis  les  derniers ^/»J»»«</>. 
font  glutinatifs  6c  adftringents,parquoy  il  dit  qu'il  en 
faut  pour  bonne  raifon  vfer,  quand  on  veut  ferrer  & 
ioindre  les  bords  de  I'vlcere,  c'cft  à  fçauoir,quand  la- 
dite vlcere  eft  pure,&  fans  inflammation,&ne  deman- 
de point  cftre  remplie:car  lors  il  faut  venir  aux  gluti- 
natifs. Ôr  telsmedicamentsdelïcichentbicn  fort  &c 
aftringent,  comme  (ont  fo lia  femis  canina,  lefqucUc* 
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^4  Hippocrates^ 

feuilles  fi  font  cuites  &  appreftées  à  la  maniéré  dé 
lentituld ,  c  eft  à  dire,  que  h  on  les  fait  cuire  aucc  du 
vin  noir  &  rude ,  elles  feront  plus  fortes  -,  &  glutinc- 
ront  les  hors  de  la  playe.  Icy  deiïiis  il  a  ordonne  que 
lenUcnU  fuft  cuitte  auecques  vn  peu  de  vin,mais  il  y  a 
adiouftc  vn  peu  d'huile ,  laquelle  il  faut  cuiter  main- 
fccnant,quâd  il  eft  queftion  de  glutiner ,  pource  qu  el- 
le n'y  conuicnt.Ii  mefle  enfemble  najÎHrtium ,  lim y?- 
men  ac  vmum-.tn  quoy  i'eftime  qu'il  a  entendu  foUa 
naftfirtij  vtridid.Czii  quand  elles  font  telles,  elles  ne 
mordent  beaucoup,  autrement  elles  bruflenti  fion 
Jcsprent  feches, comme  auiïi  il  entend  la  fcmence 
vcrde.  Le  na^urtmm  donc  tempéré  devin  noir  ,& 
rude,&  de  fcmence  de  lin ,  pcKt  defechcr ,  toutesfois 
non  grandement  efchaufer,6i  toute  cefte  mixtion 
glutine  médiocrement  les  vlceres,  &  eft  plus  com- 
mode aux  chaudes  &  humides  de  nature  ,  que  les 
autrç  médicaments  cy-dellus  mentionnés.  Celuy 
qu'il  a  mis  pour  le  troiziefme  médicament,  qui  eft 
faid  ex  vittcis  fol/jf  crudis^ltm  fruFlu^alumme  melmo.ex 
acet9  madefaHis  ,eft  de  plus  grand  efficace,  que  les 
deux  précédents  >  &  propre  à  ceux  qui  font  de  leur 
nature  fecs  &  durs.  L'alum  qu'il  appelle  melinum^ 
pource  qu'il  vient  d'vnc  ifle  nommée  uelos ,  près  de 
poj,  eft  le  plus  fort  après  celuy  qui  vient  d'Egypte; 
Tl  appelle  ledid  alum  cy -après  f44,hk^. 

'XT'Va  alba  immatura,  f/?  hroyee  en  vnvaijfeMi 
V  d'airain  rou^e^cr  après  quelle  eft  coulée  Je  ionr  il  U 
faut  mettre  aufoletl ,  de  nH>a  on  l'ojie,  Afin  quelle  ne  fait 
momlleede  rof  -e^on  ta^uecrbrajfe  fort  de  tour  .affinqu'elle 
fiche  également,  <^t{dle  fi  fente  fort  de  l'atrain.  il  U 
fduttemrft longtemps  au  ftleil  qu'elle ays  l'efpefnrd^ 
melydpres  dlafant  mettre  en  vn  pot,  an  fitehn  met  de 

'  Un 
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iori  miel  O^duvindoux,  auec  lequel  on  a  fait  aupara- 
uant  cuire  de  la  refine  terebinthine ,  infques  à  ce  qu'elle 
endurcijfe  a  la  manière  de  miel  cuit  :  laquelle  après  que 
fera  iettée,on  met  le  vin  au  pot.  Il  faut  qu'il  y  ait  la  plnt 
grande  partie  yuxucczhx ^enapres  devin,c^conf€- 
iqHemmentdemiel. 

Gc  mcdicament  cft  mcrucillcufcment  bon,  quand 
il  faut  glutincr,  pource  qu'il  dcffciche  &  adftrainc 
bien  fort,  tellement  (\ucvua acerba,  fî  elle  cft  prifé 
toutefcule,  prcpalcccnvnvaifleau  d'airain  rougc,& 
feichce  au  Soicil,  peut  faire  la  cicatrice  :  mais  fa  forc^ 
cft  diminuée ,  tant  par  le  viii  doux ,  qui  y  cft  adjouftc 
que  par  Je  miel,  combien  qu'il  ait  vertu  deterfiuc,qui 
cmpefche  laglutinatioHjtoutcsfois  elle  cft  furmontéé 
par  la  mixtion  des  autres  chofcs.  La  refine  terebin- 
thine deftciche&adftraint  modérément.  Toute  ccftc  q^^jj^  ^ 
confedion  cft  meruci 11 eufetncht  propre  pour  defTei-^Sr^/'* 
cher  &aftraindre,  II  prend  de  l'airain  irouge,  qui  cft  ;r#;*Kf^</i 
plus  fort.  Qv?.nx.  au  micl,Galien  a  en  plufieurs  lieuxM^*''* 
déclaré  quel  cft  le  bon.  Il  doit  eftre  pur ,  &  du  tout 
fans  ordure,  trartllucide,iaune,  de  bonne  odeur,  va 
peu  acre  augouft,mais  bien  doux, bien  lié,  tcllemcnc 
que  fi  on  Icicuc  en  haut  il  s'entretient.  On  pcuc 
colliger  mciÎTics  notes  d'Hippocrates  ,  lequel  die 
qu'il  hut  lors  faire  cuire  le  hydromel ,  qmnd  le  miel 
ticft  bon,  ccft  à  direfalc,noir,dc  mauUaifc  odeur  ^ 
parquoy  li  les  contraires  s'cnfuiucnt  des  contraires, 
nous  dirons  iceluy  eftre  bon,  qui  a  contraires  condi- 
tions, comme  cft  ccluy  que  nous  auons  approuué  d* 
Galirn. 

\A  Yirha  ftadc,  oh  de  la  meilleure  efi  broyée,crift^ 
Xr±.fiife  au  vin,  lequel  on  verfe  peu  à  peu  , 
^pres  on  la  fait  cuire  feule  auec  du  vin,cr  efi  remuU 
brisée.  QuandélU  d  iufie  ijpaifeur,  ônlaimt  ii^ 
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êt^  Bippocram^ 

fuccum  vus  accihx,  cr  on  méfie  peu  h  peu  mec  U  me^ 
dmment ,  optimum  nitrum  fadum,  cr^pres  vn  pe^ 
moins  M^^'i  quàm  nitii:  tomes  UfqneUcs  cm\et 
après  que  feront  him  méfiées  enfemhle  ,  cr  ne  peu* 
Hcnt  moins  bouilUr  foui  du  bois  de  figmer  que  dé 
trois  iours,  afin  qt*  elles  ne  hruflent,  ou  afin  qu  elles  ne 
f oient  roftUs  m  feu.  Or  il  fmt  que  toutes  ces  choie t 
Cotent  fans  eau,  cr  quand  on  ointl  U  partie  decefh 
million ,  il  faut  prendre  ç^arde  qtie  lès  vlceres  ne  joient 
moiiUlées.  On  en  pourra  vfer  tant  aux  vlceres  récen- 
tes que  vieilles:  en  outre  a  la  peau  quicouure  le  bout 
du  membre  virile^cr  aux  vlceresde  la  tefte  cr  des  oreil- 

^"pource  que  eeftc  compofition  eft  faite  dcdiuerfes 
facultés  ,  elle  pourra  cftre  annombrée  aux  médica- 
ments, que  les  Crées  appellent  ^^u;«J.î»  ,  pource 
nu'ils  oni  beaucoup  d Vrages.  Or  ceftedite  compofi- 
tion femblc  el\re  conueiiable  pour  déterrer,  glutmer, 
&f?irc  la  cicatrice  ,melmement  es  parties  leichcs, 
pource  que  leschofes  doilt  elle  eft  faite  ont  grande 
Vertude  delleicher:  àcefte  caufe  e de  eft  foït  propre 
aux  piayes  de  la  tefte  &  des  oreilles ,  enfemblc  à  la 
peau  qui  couure  le  bout  du  membre  viril.  Car  tel- 
les parties  requicieut  remèdes  bien  forts*  Toutcs- 
foF  félon  le  iugemcnt  de  Galien,  lacuration  qu'il  a 
pi-e'crir  au  liure  devulneribwcapitis.ciï  plus  ieiche 
oue  celle  qui  eft  icy  ordonnée  aux  autres  vlccrcs  & 
playcs.  Dont  on  peut  cognoiftte,queHippocratcs  À 
eùefoara  au  lieu»  quand  il  â  ordonne  que  les  p  us 
,  forts  medicamcnsfoient  appliqués  aux  F^ties  plus 
t^fffh^  >  &  i;.jches.  Myrrha,  eft  chaudé,  &  au  fécond  degré  défi 
/4  »^ui*.    ^çc^^catifs ,  &  pource  elle  glutine  commodément  lefi 
piuves  de  la  tefte.  Nitrum  a  la  fubftance  ténue  & 
îub  ik ,  mcfmement  quand  il  d\  biOlé,  tellemenS 
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^U'il  excite,  prurit, &detcige  bien  fort  les  pkyes; 
Flos  mi,  non  leulcmeht  dttergc,  mais  auffi,veu  qu'il 
a  mefine  vertu  que  as  vfiu^,  il  eft  auffi  propre  à  fai- 
te  crcamcc  és  corps  durs.  Dont  on  peut  coiJ;ecr  que 
te  médicament  a  diuers  effets ,  &  qu'il  tft  fort  Et  fe- 
;  roitencoresplus  acre,  s'il  n^cftoit  adoucy  par  mc»me 
'  ^'""a  It  '  ^''^^^^  ^  cy>dcfliis  appli- 
qué. Non  lanscaufe  il  à  dit,  que  ce  médicament  peut  i  i  >  • 

.  cOre  applK^ue  tant  aux  playes récentes  quevieilles^  aulï^ 
pource  queles  vieilles  requièrent  cicatrice,  &  les  re'  t^^^ 

centesglutmation,  toutes icfqudlc, deux chofes  ContvLZ  ' 
laites  par  ce  médicament» 

■X  3.pofc  ex  felle  bubuloarido,mellc  quàm  optimo. 
VinoalbD,m  quo  loti  rameuta  itiferbuerint,thuri/ 
,77^™^^^-^^  ^ns,^«.^,i-^^  ^ued'amre.E^: 
tr  Us  U^Htdés  U  vinrojt  mi,  en  plus  grande  qumité, 
^slc  m^cUamoindre  foit  de  fiel m  aL  jom. 
H^^^^o,^dhs  cedrmi  paul^.,     entre ukofei 

^^.^«^..p,,floremàrri^,myrrham,ihaIicorium4 
cum.  f^nautre  :  La  moitié  de  flos  ^ns.vn  peu  plié 

^.,f«./r^,.m^/.^myn-ha,  anécvn'pide  miel  én 
/  3  fau  çmre  mec  du  'vin,  Fn  autre:  Fne  partie  tbu^ 

^'^^ÏÏran'tes  chofii 
.^naesjont  broyées  chacune  à  pan  foy,  ^  aùm  /iht 
Tont  ^^Jlees^c^par  trois  ioursfL  hlo^L  Tu  Zl  h^n 

vua?  ^ctthx,  turques  a  ce  qu  elles  foiem  Huantes , 

celmS"'     ^«^*q"«medicaments,  defquels  Tvfa- 
ample  eftapproprié  aUx  playcs ,  tant  vieilles  que 

E  ij 
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récentes,  &  a  celles  de  la  tcfte,  des  oreilles ,  &  de  cel- 
les qui  font  en  la  peau ,  qui  couure  le  bout  du  mem- 
^.urnféux^^^  viril.  Tous  CCS  médicaments  font  vehcments 
fC  1    pour  déterrer  &  glutincr,  Ôc  faire  la  cicatrice,  ce  qm 
tlnnenu     fera  manifdlc  fi  nous  les  confiderons  chacun  à  part 
tMtiéf.      foy.  La  première  confection  reçoit  fel  bubulum^^^m 
cft  propre  poiu"  deflbichcr  &c  dcterger,  mefmemcnc 
quiid  il  cft  aride.  Et  fi  vous  prenez /ç/ il 
(eiaencorcs  plus  acre  :  tellement  qu  il  rongera  S  il 
V  a  quelque  acrimonie  au  fiel  du  bœufs,  le  vin  blanc 
l'adoucit,  qui  cft  froid.  Le  miel  auili  eftpropre  pour 
faire  decerfion ,  duquel  la  chaleur  eft  aufli  adoucie  & 
remiic  par  le  vin,  auquel  font  cuits  ramtma  lott ,  le- 
quel arorc  cft  propre  (  comme  Galicn  dit)  à  faire  aftri- 
aion,  fi  elle  cft  cuite  auec  du  vin,oude  Icau  fclon  i  e- 
xiecnccducas.  r/;«^  dellbiche  doucement  &  dcter- 
ce  Nous  auons  parlé  cy-deHlis  de  la  feculte  de  wjr^ 
rha.  Combien qufc  le f'.fFraneii:hau£Fe,  toutcsfois  il. 
delfeichc  plus,  il  adftraint  auffi  vn  peu ,  &  fait  conco- 
aïon.  Flos  xrls  a  vertu  deterfiue.  Toutes  lefquellcs 
chofcs  fi  nous  confiderons  diUgcmmcnt,  nous  lugc- 
rons  c]ue  1\  far;e  du  médicament  a  plus  d'efficace  i 
dctcr'Acr  6c  après  h  glutincr ,  finalement  à  fane  la  ci- 
j-         catricX,mebieme.u  és  corps  mois.  Au  contraire  le 
YotfZT  médicament  qui  s'enfuit,  eft  plus  conuenab.c  aux  vl- 
^     •  •      ccres,  c]ui  requièrent  cicatiice  &  glutination  es  corps 
durs  qu'il  n'eft aux  playcs  fordides.  Car  il  eft  plus 
compolc  d'adftringents,quedeterfifs.  Ledit  médica- 
ment i:c(;ok  fiorem  Am,  myrrham>  mahcormm.  Noui 
auonsexpoféla  propriété  des  autres.  Lcmaliconum  a 
jrrande  vertu  d'aftraindre,&  de  defl'eichcr,  toutesfoit 
il  cft  plus  efficace,  aùant  qu'il  foit  fcc,lequcl  temps  clt 
bref.  Apres  ep  il  cft  deucnu  fec ,  il  a  moins  de  vertu. 
11  vaut  d©aic  mieux  le  prcndre/i  nous  pouuons,auanï 
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^u*il  foit  CcCyôc  le  fauc  faire  cuire  auecqucs  du  vin 
tufterc  ,qui  ne  foit  nouueau,  ne  vieux ,  ce  que  Ga- 
Jicn  a  tout  déclare  au  quatncfme  liure  De  compofl" 
tione  medicame».  generaltum.  Hippocratcs  le  mcflc 
icy  auccques  du  vin ,  lequel  il  taut  prendre  aufterc,  il 
y  adjouftc  vn  peu  mellis  cedrini.  Or  nous  entendons 
par  7«t7  cîdriïiHm  ,  celuy  qui  tombe  du  Ciel  à  la  ma- 
nière de  roféc,&  que  l'on  amailè  (  comme  Galien ef- 
crit  au  troificfmc  liure,  de  facnltanhus  alimentorum  ) 
fur  les  feuilles  en  la  montagne  de  Libanus ,  où  il  y  a 
grande  abondance  de  Cèdres.  Hippocrates  appelle 
ce  miel  cedrinum^Çx  ne  voulez  dire  qu'Hippocrates 
entend  deux  chofes  diuerfes,  c  eft  à  fçauoir  mel  trce- 
ÀrinHm  liqHoremy  id  eficedri  lacrymam  :  ce  qui  ne  me 
iêmblcviay,  pource  que  la  larme  quidiftiledu  ccdrc, 
eft  trop  chaude  &  feiche,&:  de  fubftance  trop  fubtile, 
tellement  qu'elle  confume  la  chair.  En  outre  Hippo- 
crates ne  conjoindroit  ces  mots  enfemble  mel  cedri^ 
ftum.  Le  médicament  qui  s'enfuit  incontinent  eft  de 
mefmc  effed,  lequel  eft  fait  ex  pre  dris,  myrrha.cro-  ^'^^"^^ 
co,     melle  :  toutesfois  il  n  eft  Ci  adftringcnt  à  caufc  ^^'''•"^  ' 
quiincïtçoit  malicorium.  Le  dernier  a  plus  grande  * 
verm  de  faire  la  cicatrice,  pource  qiAi  y  a  dcgalla 
vua  4«r^lcfquelles  deflèichcnt  &  adftraigncntbicn 
fort. 

VN'  ::urre:  Il  faut  faire  mire  des  racines  ilicis, 
auecques  vin  doux  odoriférant ,  quand  cecy  fe 
porte  bien  ,  le  vin  mué  ,  dnquel  on  prend  les  deux 
farts,  auecques  vue  amurœ ,  laquelle  foit  fans  eau. 
On  les  fait  après  cuire  a  vn  feu  doux»  afin  qu'ils  ne 
bruflent  quandilscuifcnt,cr  les  faut  mouuoir  iufques  a 
€e  qu  ils  aytnt  iufle  confftence.  Fh  autre  :  Toutes  les  au- 
tres chofes  font  telles  que  les  précédentes,  mais  pour  U 
VtH,  M  prend  dn  vin  aigre  blanc ttres  fort,  dedans  U" 
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çam,e7-  o/rj/  meflc  fuccum  caprifici,  alumen  mcliauni, 
iiitrum  ,  florçm  apris ,  faut  que  Ivn  C7-  l'mtrt 
Joiv  brHjlé,  C>  médicament  a  pltft  d' efficace pnr- 
ger  0*  nettoyer  les  vlceresy  que  le  précèdent,  combien 
que  ledit  précèdent  n'ait  moindre  vertu  de  dejfei- 
€her. 

LVnc  &!  autre  compofition  a  grande  efficace  de 
deflèicher  :  mais  la  précédente  n'cft  tant  detcrfiuCa 
que  Tautre.  //cx,eft  propre  pour  glutiner  les  vlccrcs, 
car  il  a  plus  grande  verçu  d'aftraindre  que  qnercw^ 
jtevin  auquel  les  racines  ilicis  auront  boiiilly ,  ont 
«lefmc  vertu.  Amurca  delfeiche  plus  qu'elle  n'cA 
chauffè,cpmbicn  qu'elle  eft  fort  chaujde,  £lle  a  au(E 
nature  tcrreftrc,  parquoy  elle  glutine  les  corps  durs, 
elle  exafpere  les  autres  &  les  rend  tous  fcabreuJt ,  im- 
polie ^  inégaux  :  parquoy  fi  on  join^  vne  partie 
4e  ceftuy-cy  aueçques  deux  parties  dç  çe  vin  ,  on 
<n  fera  vn  niedicament,  qui  pourra  bien  fort  delïci- 
çher  &:  glutînc;>  L'autre  compofidon  reçoit  pareil- 
lement aynurca.'^  &  h  racine  d'f/fx  ;  lefquelles  ne  fe 
cuifent  plu-:  eu  vin,  ains  en  vina  gte  bien  fort,  lequel 
çftantde  (il  -ft  moc  fubtile  pénètre  profondement,  & 
meneauedfoy  'es  ancres  çnofes,  auec  lcfqu.elles  il  eft 
tneflé,  La  laine  qu'on  met  dedans  le  vinaigre ,  eft 
grandement  Af«<i«..  c*eft  à  dite  qu'elle  a  beaucoup 
d'or  iare,qui  s  appelle  en  Grec  o.eJ}pw,ôc  eft  ladite  lai- 
ne propre  pour  rcfoudre  Ôv  po,ur  faire  conco(ilion. 
ÇaprifiçHs  a.  Ci  grande  vertu  dçterfiue,  qu'il  confumc 
aufîî,  comme  Xc  nitrum,  O^  flas  ^r/V,  combien  que  leur 
force  foit  diminuée  par.  l'vftion;  l'alum  eft  adftrin- 
gcnr.  Toute  la  compofîtion  a  vertu  de  refoudre  ôc  de. 
3el|[cicher>&  peut  adftraindrc. 
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VN"  autre:  Qj^on  mette  de  la  laine  en  bien  peu 
d'eau,  O"* après  quony  adjoufiela  tierce  partie 
de  vin ,  ^«7/5  ciiifent  iufques  a  ce  qui/s  aycnt  iîifle 
efpaiffeur.  Ce  médicament  efi  frppuratif  des  vlceres 
récentes. 

Il  efçriticy  fans  ordre  les  médicaments  :  car  il  ef-  Medîcjtmm 
crit  maintenant  les  dcterfifs ,  maintenant  Içs  gluti-  dturÇifs. 
nantSj  5< maintenant  les  epulotiques>  c'cft  à  dire  ceux 
qui  font  la  cicatrice.  Aucunesfois  i  1  dcfcrit  ceux  qui 
çnt  diucrs  vfàges.  Il  dit  que  le  prcfent  médicament 
cft  fuppuratif.  Or  quand  l'v(age  d^iccluy  eft  rec^uis^il  Af*V?>/tw«^- 
l'a  déclaré  cy  delTus,  c'eft  à  fçauoir,  quand  il  dit,qu'il,/«;'/>«»'/irj/; 
falloit  appliquer  des  fuppuratifsjquand  il  y  auoit  con-  &  /•»  'v/-*» 
tufion  de  cbair.  Il  faut  que  la  laine  foit  fr(;cida,com-  ^*' 
me  il  a  monftré  au  quatvicfme  de  articulis ,  il  ne  faut 
plus  que  le  vin  fqit  auftere  ;  ains  quelque  vin  chaud  ; 
car  il  faut  faire  vue  telle  mixtion  de  la  laine  &:  du  vin, 
qu  elle  faiïè  venir  la  boue  :  ce  qui  fe  fera  plus  facile- 
ment en  vne  playe  récente,  pource  quVnç  vieille 
playe,  à  caufe  de  la  chair  qui  eft  ja  enduïcie,  requiert 
plus  forts  médicaments, 

X  TN  antre:  Qit'on  infperge  arum  (xccnmyC^  qu  oft 
V  fajfevneonûion  ex  corticc  viridis  ficus^  cum  fîic* 
co  ex,  vino  trito,  ou  bien  tout  feul  fans  vin  auee^nes  dtê 
miel. 

Le  médicament  propofc  deterge  manifcftement,^ 
caufe  à'arum^  du  figuier, &  du  mî^l. 

VA''  aUftre  :  Ji  faut  faire  cnire  loti  ramçnta,>»«ftf 
du  vin  aigre  blanc^dedans.  lequel  il  faut  après  iet» 
ter  amurca  &  (criim  picis  crudum  :  après  faut 
faire  inonElion  l^  H^'"'  >  bien  le  faut  lauer 
4.6  V^inajigre  y  Cr"  mettre  dejfm  vne  éponge-  trempée 
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Les  médicaments  qui  cmpefchcnt  la  /îippuradoji, 
ont  vcrtii  delîccatiuc ,  &  font  appliquez  aux  playei 
cncores  récentes.  Ce  qu'il  a  très-bien  cxpofc  cy-def^ 
fus,comrncçftceIuy  quicftcompofc  ex  ramemis  loti 
coBis  in  aceto  alho ,  amurcay  c^Jeropicis.  Le  vinaigre 
lequel  de  foy  defïèiche ,  pourra  aufïî  moyennement 
,  adîtraindrc  &  faire  repercuflion,  fi  on  met  dedans  ra-^ 
Nous  auonsiaexpofc  la  propriété  d'rfWîMr- 
STX'^^i/^'**        efchaufFe,deflcichc,&:fait  médiocre  dctcr- 
ej/t/^li^iti,        ^^^^^      eft  de  lubftance  plus  fubtilcj&  pour 
*  ccfte  caufc  au  troidefi-nc  liure  des  fraâ;ures,&:  au  qua- 
tricfiiie  des  articles  Hippocratcs  l'applique  aux  nou- 
iielles  playcs,  il  adjoufte  que  fi  onlauela  partie  vl-» 
ceréc  de  vinaigre,  que  la  fuppuration  {craempef-» 
chée,  &  après  qu  on  mette  deflûs  vnc  efponge  trem- 
pée en  vin.  Car  après  que  vous  aurez  nettoyé  la 
playc  dVn  drapeau  ,  ou  clpongc ,  fi  vous  la  la-^ 
uez  de  vinaigre ,  &  que  vous  liez  delîus  vne  ef- 
ponge trempée  en  gros  vin  noir,  &  rude,  ce  fera  vi\ 
bon  &  propre  médicament,  pour  empcfcher  la  fup- 
puration. 

VAT  autre  :  Il  faut  inÇperger  ictter  deffus  plum  - 
biim  contritum  cum  fpodio  cypriotenuimmo, 
étpres  Scobem  loti,  Iquamam  aeris ,  alumen ,  chalciti- 
dem  cum  acre,  vel  fcorfum ,  iundam  item  cum  fco- 
fcc  loti.  Autrement  s'il  faut  y  infper^er  chofes  ari" 
des  O'  pulueriptes  ,  ce  qai  s  enfuit  eft  bon  :  S  po- 
dium illyricum  contritum  cum  fcobc  ,  en  outre-, 
fcôbs  ipfa  per  le ,  item  flos  argcnti  per  fe  tcnuif- 
fimus,  en  outre,  ariftolochia  rafà  &  bei>c  con^ 
trita. . 

^  Les  chofcs  icy  mentionnées  gllitincnt  la  playc,  Se 
^^^^^^r'ièmblablçracnt  cmpefchcnt  la  fuppuration.  Pre- 
-  '  micrcment  il  irifpergc  phmbHm  contritum  cum  fpodi%; 
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typrio.  Le  plomb  rcprimc ,  &  cmpcfchcla  fuppura- 
tion.  S  podium  cfl:  {ce  &  adftraint ,  duquel  Galicn  vie 
aux  yeux,  &lcquel  il  teiiiioignc  auoir  vcu  tomber  en 
Cypre,quand  le pompholyx  Ce  faifoit.  Hippocratcs 
l'appelle  cypriurHy  pource  qu'il  eft  le  meilleur,  comme 
4s.  Et  il  note  la  f  cgion,afïn  de  nous  aduertir  du  meil- 
leur, en  défaut  duquel,  nous  en  prendrons  du  lèmt)Ia- 
blc,cômc  Galicn  nousaduiiè  de  corio  dgyptin,  duqueî 
Hippocrates  vie  pour  cftendrc  la  iambe  rompue,  La 
ralure  dclotusa.  mefme  efficace ,  combien  qu'elle  foit 
plus  imbécile.  Squama  £ris  non  feulement  empef- 
che  ia  fuppuration, pource  qu'elle  delTeiche  Se  ad- 
ftraint, vt  cdteraf(jHam£:  mais  aufli  conlûme  la  chair, 
Parquoy  il  la  faut  tempérer  en  y  méfiant  d  autres, 
ourinousl'appIiquonslcule,il  fout  que  ce  foitmodc- 
rémentj&encores  ce  doit  eftrc en  corps  durs,toutain- 
fi  que  myfi     chalcitis ,  qui  font  venir  la  cicatrice,  Se 
confument  la  chair ,  fi  l'infperlion  d'icelles  n'eft  mo- 
dérée. L'alun  eft  fi  fort  adftringent,  que  le  nom  Grec 
luy  en  a  efté  donné,car  il  eft  appellé  wTncAx ,  comme 
fi  vous  difiez  adftringent.  ^es     chalàtis  adftrin- 
gent, &  pour  ccfte  caufe  ilsempefchentla  fuppura- 
tion, &  vaut  mieux  vfcr  d'iceux,  quand  ils  font  Jauez 
&  bruflcz,  afin  qu'ils  foicnt  plus  doux.  On  peut  col- 
liger  de  cemedicamentfuiuant,quicft  infcript  aux 
piayesiànglantes,  qu'il  faut  lauer  ces  chofesdevin, 
pource  qu'il  adoucit  leur  acrimonie ,  mefînemcnt  s'il 
t^fttel,  que  nous  auons  dit  cy-dedus.  Quant  eft  de 
fpodio  illyrieoy  il  y  a  en  l'exemplaire  Grec  t»\}\uejti' 
niiy  mais  il  me  femble  qu'il  faut  lire ,  comme //<?r-. 
moUns  Earbarus  heuaext^Tiii,    Car  veu  qu  il  a  loiié 
^cy àcmnt  fpoâium  ^prium^iX  me  femble  que  fans 
propos  il  zé)ovi^cïoK  MJyncum  :  mais  il  eft  beau- 
coup plus  vray  femblable,  qulî  fWlklire  UumHcHm. 


•^74  ffippocmesî 

Car  (comme  e(crit  Paujaniof)  Laurlon  cftoit  vn  liçn 
fûftet  r^g^P^  Atticjuç,  où  il  y  auoitmine  d'argent.  En 
d*  fpodium  cette  fentence  donc,il  y  a  deux  fortes  de  /po^tum:  l' vn 
çyprium  ex  £re,  qui  cft  plus  doux  &  plus  propre  pour 
les  corps  délicats.  Aucuns  prennent Ç^mmam  argert'» 
ti  pro  fpuma ,  Arifiolochiay  c'eft  à  dire  la  rafiue  d ç  là 
racine,  delïçiche  &  efchauffe  \  elle  decerge  auffi ,  niais 
la  ronde  moins  que  la  loiigue.  Et  en  ce  propos ,  au- 
quel il  veut  empefcher  la  iuppuration,  il  vaut  mieux 
entendre  la  ronde.  Ou  met  ariflolochiam  2i\j  nom-* 
bre  des  herbes ,  qui  conuiennent  aujc  ylcercs  mali-. 
gnes. 

VN  autre  (jtî on  applique  aux  playes  fan^îantes: 
Myrrha,thus,  galla,  aerugo,  flos  aeris  vilus ,  alu- 
(nen  xgyptium  vftum,  œnanthe,  œfypus,  plumbi  rc- 
çrementum ,  autant  d'vn  que  d'autre ,  doiuent  ejtre 
iaues  de  vin,  Autre  effetl  de  ceux  cy  mefines  :  Ace-» 
tum  album  quàm  accrrimum ,  mel  ,  alumen  s^y- 
ptium ,  nitrum  optimum  Icuiter  fridum,  fellis  pan* 
lum  :  faiteî  mire  toutes  çeschofes  enfemble.  Ce  médi- 
cament confume  la  chair  qui  furcroifiy  caue  fani 
mordication.  L'herhenovimée  Pz^thcniiim  Icptophyl-. 
lon^cefi  à  dire  a  de  petites  fueilleSy  laquelle  ofie  thy- 
tn}3L,qui  viennent  fur  la  peau  ^  qui  couure  le  membre 
viril.  En  outre  alumen  chalcitis,  &  melias  cruda,ela- 
terium  contritum  aridum ,  ôc  malicorium  fimiliter 
ai;idum  contritum.  Il  faut faire  infperfion  de  toutes  ces 
chofes, 

Nousauons  amplement  monftré  cy  deffus,  quelle 
TfoprietUes  cft  la  propriété  des  glutinants  ,  qui  font  appellcz^ 
glutmants,       Grec  iVtf/<«»,pourcc  qu'ils  font  appliquez  hir  les. 

playes  encores  fanglantes ,  parquoy  ileft  necellàirc 
qu'ils  delïèichcnt  &  adftraignent  bien  fort^  Corn* 
me  font  ceux  que  Galien  déclare  au,  ftcond  liure,  i>*^ 
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çempoJît.medicAm.  gênerai.  Comme  auflî  cft  celuy 
que  Hippocrates  déclare  icy.  Ec  fi  d'auanture  on 
tCPUMC  entre  ceux-cy  quelques  finipics ,  qui  ne  font  Cl 
fort  def^ccatifs,  ne  adftringents  ,  ceft  à  cefte  fin 
C|u*il s  modèrent  la  véhémence  des  autres.  Hadjouftc 
icy  vne  autre  mixtion  qui  eft  quafi  faite  de  mefmes 
(Impies,  que  font  ceux  qu'il  a  appliqué  pour  cmpcf- 
cher  la  luppuration ,  &  pour  glutiner.  Toutesfois 
pource  que  ia  mixtion  n'eft  pareille ,  &  qu'il  y  a  vn 
peu  de  fiel ,  ils  ont  autre  cfteâ: ,  car  ils  font  fi  deter- 
u'ils  confument  la  chair,  &  cauent  Tvlccre.  Ce 
qu*ii  s  font  toutesfois  fans  mordication  ,  pource  quç 
tiirrum  eft  friftum,  &c  il  n'y  a  grande  quantité  de  fiel, 
XI  cil  vr?y  femblable,  que  l'aliim  doit  cftre  aufli  brû- 
lé, comme  il  déclarera  ça  bas  à  mefme  efFed.  Car 
i^utrement  il  adftraint  trop,  laquelle  force  eft  telle-- 
ment  amoindrie  par  l'vftion ,  qu'il  peut  facilement 
confumer  la  chair ,  &  rend  fvlcere  caue.   Il  prend 
fartheninm  à  petites  fucilles,  pource  qu'il  y  en  avn 
autre  qui  a  les  fueilles  plus  Inrees,  qui  s'appelle  4r- 
thtmifia^  Çç  c  eft  celuy  lequel  il  dit  auoir  vertu  de 
guarir  thymia.-  Qx  thymium  eft  quand  fur  le  corps 
vient  vne  eminence  comme  vne  verrue,  ayant  le  pied 
fubtil,  S>c  la  tefte  large,  &  eft  ladite  eminence  vn  peu 
dure  &  fcabrcnlè  &  inégale  en  la  tçfte  mefoement 
bref  il  relfemblc  à.  la  fleur  du  thym  ,  dont  il  a  le, 
iiom.   Cefte  eminence  fe  fend  facilement ,  &:  de*, 
"içnt  fanglante.  Çe  mal  eft  fort  mauuais  és  parties! 
hontcufcs.  Celuy  <^onc,  qui  vient  au  cuir,  qui  cou- 
iire  lecuir  du  membre  viril ,  requiert  médicaments 
tort  deficcatifs,parquoy  fi  panhtnium  le  peut  gua- 
rir, il  eft  neçefTaire  qu'il  foit  fort  deficcatif,  il  ad jôuftc 
1  alum  çhalcitis,     Melias.Oi  Galié cntéd  par  1  e mot 
A^elf4^,cc  qui  eft  apporté  de  riflcMclos,foitaIum  ou 
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chalcids.  Car  le  chalcitis  aufli  (  comme  cfcritThc*» 
phraftc  )  fc  trouue  fort  bon  en  ladite  Ifle  Melos.  No- 
ftre  authcur  fait  auflî  mention  icy  de(ïlis  aiumirtis  me- 
Uni,  Nous  prendrons  donc  icy  deux  chofcs ,  fçauoir 
«ft  alumen  O"  fhalcitidem  meUn4m,\ne  feulement 
C  comme  veut  Hermolaus  Sarbartts  )  c'eft  à  dire  aln- 
meriy  qui  eft  appelle  >c/j<</r/f».c,  pourcc  qu'il  eft  fait  d  v- 
ne  pierre ,  &  aufli  eft  appellé  Mclias ,  pource  qu  il  eft 
apporté  de  l'iflc  Mclos ,  en  laquelle  il  efttres-bon. 
Laquelle  opinion  confcrme  cy  après ,  quand  il  dit 
«CTwei»  *  ^jjtNw'nf.  On  infperge  donc  &  puiueri* 
ie deiliis  Àiumm  contritum,  elatermm,c^ mMtcorium: 
.  laquelle  compofition  combien  qu'ait  vertu  d'aftrain-. 
ftre ,  toutcsfois  elle  confumc  auflî  moyennement  1& 
chair,&  caue  l'vlcerc. 

'Herbe  nommée  lagopyros ,  remplit  grandement 
lies  vlceres  caues.  Cefie  herbe,  <jU4nd  feiche,fem'» 
h  le  du  fin  :  elle  a  les  fueilles  de  l'oliueymMs  fins  longues. 
Polium  marrubij  auffi  auec  de  l'huile  a  cefie  vertu. 
Vn  autre:  La  partie  intérieure  grajfe  c^Jemblable  à 
miel  d'vne  figuet  (jua»d  elle  efi aridi^deux  -partsd' eau, 
vne  partie  lini  faiiinis  non  admodum  tofti ,  ac  bene 
contriti. 

$fedte*frms  dcffaillc  aucun  médicament  appar- 

fltrmifttts.  tenant  aux  vlceres,  il  nous  lailîc  aufli  les  farcotiqucSyiX 
faut  donc  reuoqucr  en  mémoire,  quelle  eft  la  nature 
dcfdits  farcotiques.  Or  il  eft  tout  manifeftc,qu'ils  dé- 
tergent l'ordure,  &  qu*ils  dclleichent  rhumeunbrcfv 
qu'ils  oftent  rcmpefchemcnt,  qui  ne  permcttoit  que 
nature  ne  produift  la  chair.  Car  iaçoit  que  Tvlcerc 
fbit  pure,  toutesfois  elle  eft  toufiours  humide ,  &  y  a 
touaours  quelque  ordur«,quandle  (àng  dégénère  en 
chair.  Parquoy  pour  y  faire  croiftre  la  chair,  il  eft 
bcfoin  d*vfcr  de  médicaments  qui  deiFcichcnt  moyen* 
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iacmcn6&  dctcrgent.  Il  met  donc  au  commençante 
Thcrbe  nommée  Ki}*>7ïvefi(>  laquelle  {  comme  Hcr- 
molaus  efcric)  eft  cellcquc  Galien  appelle  xAyÛTitt, 
laquelle  deilcichc  fi  fort ,  qu'elle  fupprimc  le  tiux  de 
ventre,  par  laquelle  propriété  elle  cil  bonne,  quand  il 
faut  faire  venir  la  chair  en  l'vlcere  pure  &c  nette.  Le 
marrHbmm  eft  trop  fort ,  parquoy  il  ne  la^fle  venir  la 
chair,ains  il  conlume  la  matière  d'icel'.c  :  mais  fà  ver-^ 
tu  eft  rcmife  par  rhuile,qui  eft  fort  doux  ;  lequel,com-« 
bien  que  feul  rend  les  vlceres  fordides  ,  toutesfois 
quand  il  eftmcflc  auccquesvn  médicament  forr,il  l'a- 
doucit fi  fort ,  qu'il  eft  propre  pour  remplir  vne  vlcc- 
rc.  Ce  qu'aduicnt  aum  xrnginidris ,  laquelle  Galien 
tneflc  aucc  le  ccratum  liquide ,  prenant  douze  parties 
duditccramm,  5c  treixe  parties  d'^^rx^ro  :  toutesfois  il 
Dicfle  aucunesfois  plus,  aucuncsfois  moins  d'<<r«f  o,le- 
Ion  la  nature  du  malade.  Comme  donc  Ydrngo  eft 
meflce  auec  la  cire  &  l'huile  pour  faire  venir  la  chair, 
ainfi  foUa  marruhij  qui  font  forts ,  6c  cmpclchent  de 
venir  la  chair,  s'ils  font  tempérez  par  rhuile,font  pro- 
pres pour  produire  la  chair.  Il  faut  y  adjoufter  aucu- 
nesfois plus  d'huile,aucunesfois moins,  lelon  que  les 
patients  font  robuftcs  ou  délicats.  L  autre  médica- 
ment reçoit  ficHm  ficcam  ,  laquelle  dctcrge  vn  peu 
moins  que  le  miel  :     pource  qu'on  la  prend  fort  fei' 
chc,elle  peut  moyennement  dciîcicher  :  &  pour  ceft« 
raifon  elle  peut  conucnir  à  la  produ(ibion  de  la  chair. 
Si  vous  appliquez  de  la  Icmcnce  de  lin  roftic  &  fritte,  ^ 
clledelîèicheauffi  modérément  ,&  pour  ceftc  caulc/m  rêfiie^^ 
eft  propre  à  ce.  Il  adjoufte  de  Tcau  qui  n'y  eft  bonne,  fritu  é>  y* 
&:efi:  rejettcc  de  Galien  en  la  compofition  des  cm-^ 

{)laftrcs.  Etnepouuezdirc  quclakmence  de  lin,&: 
a  figue  fciche,  font  tempérez  par  icelle,  pource  que 
icui  force  n'cxccdc  mcdiocùté.  P^L'^uoy  ic  oAios 


^8  Hiffocmisl 

beaucoup  que  le  lieu  ne  foit  corrompu  :  mcfîncmerit 
qu  il  n'a  mis  le  poids  &i  la  quantité  de  la  figue ,  com* 
hie  il  auoit  mis  du  liii  &  de  l'eaui 

'N  autre  :  Ficus  ficca ,  floris  ieris  contriti  paU* 
lèW  ,  ficifî-iccusjtum  ficus  ficca  j  chamâeleon  ni- 
ger,  fcl  bubulunl  andum  :  les  autres  chcfes  pareil* 
les.  Nafturtium  contntum  crudum,irio  font  mef- 
lés  fecs  y  en  pareille  quantité-   Item  :  Deux  partiii 
ficus  ficcaf  j  C7-  amant  defemcnce  de  Im  cmi  fuc- 
co  ficuSi   lluanâ  il  y  a  necejjîté  d'vn  tel  medica' 
ment,  on  met  dcffus  vn  drapeau  trempe  en  vinaigre, 
A^res  on  met  dejfus  vne  ejfonge  ijtroiBement  liée. 
Et  ji  hs  parties  circonnoijînes  font  occupées  d'wflam» 
m(ition,ilfaut  faire  vne  inunt'Uon  deceluy  qui  fera  plui 
opportune^ 

Pouf  ce  que  les  médicaments  icy  defcrits  ont 
i^rahde  vertu  deterfiue ,  ils  font  propres  aux  vlceres 
^  ,  ïbrdides  ,mefinement  quand  il  faut  feichcr  &  oftct 
prT  '^^^^^'^  bauenfc  &  pourrie.  La  figue  lèichc  eft  pro- 
frietè.       prc  pour  médiocrement  delfeicher  &  dcterger  :  tnaii 
quand  clic  eft  meflée  cum flore  teriso^  fitcco  ficus,  IcC* 
quels  confumcnc  beaucoup ,  elle  adoucit  leur  acrimo* 
hie  y  comme  femblablement  en  l'autre  médicament 
l'acrimonie  du  fiei  eft  adoucie ,  pource  qu  il  y  à  ficus 
fcca,  ckamdtkon  niger^o^fei  bubulum ,  meflez  enfem- 
ble.  Les  autres  chofes  qu'il  reçoit  font  femblablcs^ 
comme  fuccus  ficus  pour  incorporer  les  chofes  arides, 
comme  font  les  choies  cy-dclîus  dittes.  Le  luiuant 
médicament  eft  ande ,  &  eft  vne  poUdre  feule ,  fans 
iaucune  liqueur  :  &:  reçoit  nafiurtium  cofitritum»  CT* 
irionem  en  pareille  mcfure.  Nafiurtium  eft  àcrb,  & 
femblablement  eft  ;V/Oj appelle  en  Grec  er^fimon^âw 
quel  Gaîien  attribue  meirne  vertu  qu'audit  nafiur- 
Hum,  ôc  duquel  il  vfe  aux  playcs  qui  font  cicatri* 
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cées  i  grande  clifficulté*Toutesfois  cette  compofitiort 
ti'crt  fi  véhémente  ne  fi  forte,  que  celle  qui  reçoit  bù' 
hitlmn  felyveld,ris  floremi  Or  il  craint  que  ces  médi- 
caments n*exciténtihflâmation:car  il  ordonne  qu^on 
mette  de lîiis  des  plumaceaux  mouillez  de  vinaigre^ 
qu'il  appelle  nf^nvato^v^'^c ,  comme  auflieh  aiitrespaf^ 
(âges  il  appelle  Ti^nvat  ciynivç ,  c'cft  à  dire,  plumaceaux 
trempez  en  vin.  Il  défend  donc  la  partie  d 'inflamma- 
tion,en  ceftc  manière  :  Il  met  defius  drâpéaux  mouil- 
lés de  vinaigrc,&:  vne  cfpongc  par  delTus.  Quand  Ga-  Gwstidn  dà 
lien  en  la  curation  de  iVlceie  maligne,  appliquoit  des  Pylcen 
medicaments  acres, il  y  a  niis vn  drapeau  fcc^  ôc  par 
:i  dclFus  vne  elpongc  mouillée  d'cau>  ou  de  vin,  qui  ait 
vertu  rcpercuffiuc.Combien  que  le  vinaigre  fort  def* 
feiche ,  toutcsfois  Hcraclides  a  voulu  qu'on  mift  vnô 
efponge  embue  d'iccluy ,  quand  ori  cure  vne  vlceré 
par  mcd  camcnts  qui  ont  vertu  cofrofiue.  Mais  pour- 
ce  que  par  ce  moyen  on  ne  ^eut  encores  empcrcher, 
qu'il  ne  s'elî^noliue  inflammation  és  particsvoifines.il 
ordonne  que  nous  y  appliquions  vn  medicamcnt,qui 
iTous  femblcra  opportun»  Or  Galien  nous  monftrô 
que  le  medicamét  diachalciteos  dilTout  d'huile  adftrin- 
gcnt  j  comme  d'iuiile  de  mcurte,  y  eft  propre.  Il  ad-» 
jouftc  aufli  vn  lien,  afin  de  réprimer,  &  ordône  qu  oit 
y  applique  deux  bandes ,  à  la  manière  que  veut  Hip- 
pocrates  au  premier  des  fiadurcs,  afin  que  les  hu-< 
meurs  (oient  repouirées  ésdcux  collés ,  tant  enlafii- 
perieure  qu'en  l'inférieure  partie,cc  qu  aduiét,quan(l 
la  première  bande  tend  eh  haut,  &  l'autre  première- 
ment en  bas,  &  aptes  retournant  en  haut,acheue  en 
meiïnc  lieu  que  la  premicre.Ht  faut  les  dcflier  de  trois 
iours  en  trois  iours ,  lors  regarder  les  parties  cir-» 
Conuoifines,  s'il  n'y  vient  point  d'inflammation,  ôc  f 
appliqua  remèdes  propres. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


g<d  Hiff  ocrât  es 

SI  viusvoulez^vferd'vn  mcdicAmeKt  liquide  yfaitH 
inHntliondu  médicament  appelle  aricony  faites 
le  bandjtg e  en  la  manier e^ qtii  ejrditte.  0 r  ledit  mediea' 
ment  eficompofé  ex  vcïatto  nigro,  fàndamclm ,  (qua- 
ma  5  plumbo  abundè  eloto,  fulphure ,  auripigmento, 
canthaiidibus, chofes  après  qùaurcTjnejlé en- 
femblCy  vous  en  vfere^  quand  il  fera  hefoin,  cr  les  dif- 
fiudreTiolco  ccdriiio  ,     après  que  ledit  médicament 
Ainfi  oinli  aura  ajfez^  demeuréy  vous  l'ofterez^y  met' 
trez^dejfus  de  rarum  broy  c,  ou  de  la  poudre  d'icelu^yin^ 
corporé  auecdu  miel,c^  s'il  efibefoiny  mettre  dudit  ca- 
ticon  tout  fec,  vous  n'y  mettrez^  les  autres choj es.  Or  le 
fnfdit  cmcon  fec  profite  ,compofe^  ex  YcratTO  albo  ôt 
fàndaracha. 

»4êdic4mens     i\  adjouftc  icy  vne  autre  compofition  pour  confu- 
mnfumptiji        |^  fupcrcxcrcrcencc  de  la  chair,  laquelle  il  ap-» 
pelle  cartcon.  Or  phancon  ôc  cancony  lont  dirrerens  : 
car  ledit  caricon  eft  compole,&  1  autre  eft  limpie.  Le 
earicon  eft  Ccc  ôc  liquide ,  &  IVn  &  l'autre  a  grande 
vertu  de  condimcr  la  chair  :  païquoy  foit  que  la  chair 
Toit  pourrie,  ou  calleufc ,  ce  médicament  la  conlumc 
bien  toft.  Feratrumprdjerttm  ««Vr«w,lequcl  il  ptcnd, 
confume  la  chairdequei  aufïi  (comme  dit  Galien  )  eft 
le  plus  chaud,  sandaracha,  non  Iculcmcnt  a  vertu  dc- 
S«juama   terfiuc,  mais  aufll  bruflc.  Squama  prafcrtim  éiiris ,  la- 
arris ,  dt    quelle  eft  de  plus  grande  efficace  &  plus  fréquentée, 
ITénie  tffi'  confmnc  aulh  la  chair.  Stdphur  a  vertu  de  tirer ,  & 
cact ,  eonfft      decergcr,  tellement  qu'il  baille  grande  vertu  à  ce 
melétc  atr.  j^ç^jf rament.  u^unpigmentumyApycWé en  Gïcc  etffff 
vtm  ,  ou  à  la  manière  Attiquc  ûtpf»f/wV  ,  brûle.  Les 
ontharides  fans  doute  cxulcerent.  Plumbum  elotum, 
lequel  (lèlon  mon  iugcmcnt)  doit  auant  eftre  brûlé, 
comme  les  autres  métalliques ,  adoucir  l'acrimonie 
des  autres.  On  fait  fondre  ces  choiès  cnm  oleo  adrin»^ 


L; 
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jjii  n  eft  autre  chofe  que  W^^,^  cedri,  laquelle  fem- 
blablementconfumela  chair.  Quand  nous  cognoi- 
ftrons  h  chair  eflre  afc  conWe  par  ce  médica- 
ment, il  faudra  lofter,&  après  faudra  nettoyer  la 
playe.pource  que  cefte  chair  aura  efté  cohfumée  & 
conuertieenranie&  ordure ,  laquelle  chofe  fe  fera 
en  y  mettant  4r«»?,  cuid  ou  broyé,  ou  puluerife  & 

tre  du  cmcHm  toutfec  :  &  lors  il  ne  faut  vfer  de  l'a- ^^oftÏÏ. 

r««.:carsileftapphquéfec,lapoudrequiconfume. 
ra  a  chair ,  nettoy era  auffi  la  playc ,  &  oftera  la  fanie. 
Or  le  cmcon  ,  fec  eft  compofé  ex [md^mcha  cr  ver^. 
tu  nipo ,  defquels  les  vertus  font  expofées  cy-ddîbs 
autre U^uiâc  :  jChttht  de U^uelleles fuetUesfiné 
V  de  U  nature  d  arum  «4^  elles  font  hUnchesa' 
Umgmeufes  .  Cr  font  de  U  grandeur  des  futUles  du  lier, 
rt  ,  eft  appliquée  dejfu,  anec^ues  du  vin  ,  en  formé 
d  mon^tiori,  ou  ce      eft  adhèrent  au  tronc  d'iUx  efi  hroyé 
anec^uet  du  vm ,  cr  eft  appUaué dejfu4,  ^ 

primer  ,  &  lont  a  bonne  raifon  mis  incontinent  après  Ult^Ues , 
caix  qui  confument  la  chair ,  afin  que  nous  peulîîons  ^'^^«^ 
cmpcfchcr  1  inflammation  excitée  par  iceux  L'herbe 
qu;il  aefcrit,cftccllequieft  nomm^eer«/2^^^^^^^ 
gairement^«^«/.  caUUna.  c^uc  les  Gr'ecs  ippellent 

foit  vn ^  '  '  ^''^'«'^  '  combien  quelle 

dcui  deP"  lesfucillesdegran- 
dcu  de  herre ,  lefquellcs  font  blanches  &  lanueiueu^ 

vlre^ic'PP  '"^"^  'f^  mefmeherbe  aux  luxations ,  ôc 
1  nflam^^nation   Or  il  eft  fi  notoire  qu'il  k  faut  pren^- 

hiov^re  n  ^VT'  ientendTeftre  la 

fnoulTc,  qu,  a  vertu  d  aftraindrejifc  eft  froid,  combina 

F 
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qu'ilnefaitloindelamoyemietcmperaturc.  ^ 
\Tn  autre:  Succus  vuae  accrbac  ,  acecum  quain 
V  acciïimum ,  flos  a:ns ,  nitium ,  fuccus  capn  ici. 
//  faut  mettre  l'alun ,  hien  filt  dedans  lefuc  vuœ  acerbac, 

le  remuer  an  feleU ,  en  vn  vafau  d'airam  rouge ,  CT 
l\(ier,^uandnomlev€rrmsa(lése^afS. 

Il  eft  tout  manifcfte  que  ce  médicament  dclcche 
foL-t ,  mais  pource  qu  il  reçoit  en  partie  vuam  acerbam, 
êc  de  l'alun ,  qui  font  grandaiient  repercullits ,  &  en 
partie  n*^cum  camfia  ,  jlorem  <zru  ,  «/fr«»n  qui  ont 
Srande  vertu  dcterilue  ,  il  eft  incertain  à  que  propos 
il  enfeienc  ce  médicament ,  fi  vous  ne  voulez  dire, 
qn'il  appartient  aux  vlceres  fordides,  &  qui  lonten 
danger  d'inflammation. 

^  Es  chejes  arides  manant  et  conjument  :  Veratrum 
V^nigrum  quàm  optimè  tritum  afpergitur  ,  tuf- 
aues  k ce ^ti envoyé  ^Uel^He  humM ,  oh  quelf^e  chofe 
anfumee.  on  le  lté,  teut  amfi  ^ue  les  empUHres. 
autre  femUaUe  :  Salis  grana  quàm  ficciflima  pans 
magnitudinis  non  vafta  in  oUam ,  vei  a^neam,  yel 
m\cm  nouamconiiciiintur,&  fuper  falan ,  mcllis 
quàm  optimi  tantùm  lufunditur ,  quantum  coniedcs 
cllêduplumCalis. 

^pres  ces  chofes  on  met  k  pet  au  feu  fur  les  charbons, 
tp-yef  tenu  ,  \u(^ues  a  ce  que  tout  Jett  brup.  ^yipres, 
krs^uel'vlcertjtra  nettoj^c  ,  [commetl  a  efiémonfirtcy 
drjfus)  U  eft  bandé  vn  peu  i  ftmaement ,  U  lendemain  fi 
m  void  quelque  endroiB ,  ou  U  médicament  rlayt  toHche, 
0»  lefnaptze  Cr  pHlmri:^? ,  cr  on  leprejje , puis  on  le  lie. 
Quand  voMlevoudrcT^ofter  fil  faut  l'arrofer  de  vmat*^ 
$re  chaud ,  tufques  a  ce  qu'en  hjie ,  cr  faites  enctres  w<rj- 
%e  chofe  ,  le  dctergént ,  s'il  eft  hefomg ,  d'vne  ejfonge. 

Outre  le  Cancm  ^  qu'il  a  Applique  pour  coniumet 
•  |4ickir,ilenadioi#d'auues  qu'ont tneûne  vfage, 
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cftcii  Grec  u«,,c«  icc]uc!  mot  (  comme  autrefois  il  * 
cfte  monlh^  )  l,g„,fic  glutinatifs .  qu'on  applin°  câux 

te  lel,eu  eft  taux  &  corrompu, car ceux-cy  fontf, 
lomg  dctoeglutHiatifs  des  playes  récentes,  qu'.lnV 

&font  cauite,parquoy  ,1  fautpluftoft  lue  ■ 

if  'T'  î°"^'"'  ^  "'"S^'"-  médicaments: 
defqt.els  ,1  parlemaintenant,  font  tels  :  ce  quicft  con 

ferme,  parce  qu'il  efcnt  de  IVlasçe  de  1-ellcSore  cn  ces 
«lues  a  ce  qu  n  monlhe  quelque  humid,té.&  quelque 

t«i.e  de  Icfta  di,  médicament,  il  a  cfcrit,La.',i,. 
amfi  quand  .1  a m,s  1  infcnption .  il  cft  vray  femSab  e 
qu  ,1  a  m.s  non  »  a,^,  ains  «^'^«.ceft  à  dire,qu.  cô- 

lautie.  L  ellébore  non-  (  comme  nous  auons  monllré  ,■  n  i 

âuparauant)confume  la  chair  :on  le  redire  en  onn^,  '""r 

^_enfinapize,apart,e,&dcmtS^ 

f  «..jufque,  a  ce  qu'il  ayt  conlumé  quelque  portion  à-  il 

de  la  cha.r,apres  on  1  ofte.Et  s'il  n'a ai!«  ^onUc  de  "^f 

chair  on  1  applique  dereehcf.ce  qu*Hippocrites  a  rfl 

«'-scmpl.ilhes.c  cft  a  dire.on  met  delîbs  vn  dr  mneai. 
plu  lenrs  doubles,  ou  bié  on  mouille  vue  eS  A 

1^  I  is,quad  .1  parloit  des  cÔfiiméts.Car  il  a  tédu  à  cela 
g»  .1  empe(ch.ft  l'inflammation  qu'a  de  coufti^c  je 
touenir.  Le  médicament  fiiic  de  fel  &  de  miel  bruU-s. 
^  bon  pour  confuiner  la  chair.Or  il  a  cômandé  qu'i 
h-n  lieen  mefme  forte,fçauoir  ell.en  mettant  padeA 
lus  vn  drappeau  &  vnc  efponge  mouil.ce  :  mais  que 

F  ij 
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84  HippocrateSy 

la  aelîgature  fuftvnpeu  plus  tftioi(a:c ,  afin  que 
force  t'uft  plus  poulTee  au  dedans.  Etpouicc  qu'va 
tel  médicament  s  ofte  à  grande  difficulté ,  on  l'arrou- 
fe  de  vinaigre  chaud,afin  qu  (in  puiilè  leparer  tout  ce 
qui  elt adhèrent  :  &  s  il  faut  conlumer  d  auantage  il 
y  applique  le  mefme,raais  auparauantil  nettoyé  la 
playc,afin  que  toute  l'ordure  &  Cime  qui  y  eft  ioit 
citée.  Autrement  la  chair  ne  pourroit  eftre  coniu^ 
mee,pourceque  iafameferok  plus  près  d'elle,  que 
le  médicament.  , 

VN  autre  piccjuant  4iêx  >vlceres  humide  s  pûmes: 
il  faut  ptilHertJer  du  mify ,  htm  Juhtil ,  Cr  après  tl 
fdutl'wfperxerfwU partie,  ou  flos  xns,nûndutmt pul- 
uerifc.  rn  autre  arUe  femUMement  piccjuant  :  J^pres 
amir  fuit  deterfm  de  l'vlcert.farvne  efpon^e ,  v/cT^di 
latneçnrajfe  hrulee  en  vn  p^t  de  te  rre ,  tnj  appliquant  touf 
iours  tedam ,  luf^ues  a  ce  quellefiït  toHte  hrulee,  Cejie- 
cy  r*it  hien puluerifct ,  cr       f  wfpergee , 

^uellefoit  liée  en  mcfme  forte .  f  w  autre  aride  a  me/mes 
vlceres  :  Charaa'leon  nigct  ,alumen  ytrempêen  du  frc 
defç-uïer.  Or  t\ doit ejirehrulé  auant qu'il  foit mis  trem- 
per ,  Puk  le  faut  mesler  ciun  anchufa ,  d' auantage  tl 
fauiftire  injferfton  d'anagallis,  &  d^alumen  œgyp- 
aum  &  orchomenium» 

Les  médicaments  qui  confument  la  chair,  iont  tant 
appliqués  à  la  chair ,  qui  croift  ès  vlceres ,  qu'à  celle, 
qu'il  faut  tirer ,  pource  qu'elle  eft  pourrie  &  ians  fen- 
tir.  Il  a  mis  pluficurs  médicaments  ay  ans  tellevertu. 
Mais  pourquoy  a-iladjouftéicy  ce  motmordent cr 
ficquant ,  ce  qu  il  n'auoit  Bit  icy  dellus.  Eft-ce  pource 
que  ces  médicaments  font  plus  fentir  les  chofes  qiu 
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grandement  refolutiuc ,  eft  faidc  fort  (îibtilc  6c  très- 
feche,  &:acrc  &  picquante,  tellement  qu'elle  faitfou- 
dainemcut  fondre  la  chair.  Galien  a  monftré  la  ma- 
nière d'en  vfer.  Il  en  remplit  vn  pot  neuf,  &  après 
le  couure  dVn  couuercle  ,  où  il  y  a  force  troux. 
Quant  ^l'anchttfiy  i'eftime  quM  en  faut  prendre  la  ra- 
cine ,  mefîne  de  celle  qui  eft  nommcc  otJ4ctea  cr  al- 
abtadia ,  pource  qu'elle  dcfcche  Se  detergc  plus  fort 
que  les  autres  efpeces.  L'anagallis  a  mtfrnc  vertu. 
Mais  on  ne  peut  bien  entendre  qu'il  veut  dire  par  oi> 
chonienion ,  qu  il  a  mis  au  dernier  lieu.  Theophrafte 
au  quatriefi-ne  liure  de  Thiftoire  des  plantes  fait  men- 
tion du  lac  orchomcnien  5 auquel  lieu  il  dicqueplu- 
ficurs  arbres  y  viennent  balles.  Ce  mefme  lac  eft  ap- 
pcllé  tant  par  Ariftote  que  Strabo  copah.  Pline  cfcrit 
que  l'adarca  y  naift  copieufement ,  laquelle  il  eft 
vray  fcmblable  qu  il  veut  maintenant  entendre ,  car 
elle  eft  forte  6c  acre. 

Arx  vlceres  depafrentes  ,  ijHtn  frotte  depu  icfalun  Meâitamttu 
l'gyptium  &  melinum  :  mdk  aupitrattant  du  ni-  vluut 
trum brûlé,  crfiielleftttdefergegd'vneejponge  ,  après  '^/'»/«»*«« 
chalcitis ,  alumen  coftum ,  cr  fuil  fnttam  brulé^^^tl 
dtmenne  blanc, 

Hippocrates  a  accouftumé  d^appellcr  les  vlceres 
dcpafcentes  (  comme  font  herpctes  &  pliagcdcne) 
ï«,a<%f  pource  qu'il  y  a  de  la  chair  pourrie  en  telles 
vlctrcs ,  elles  requièrent  des  remèdes  forts,  pour  dc^ 
fccher  ce  qu  eft  pourry  :  pliifieurs  médicaments  jade- 
claires  appartiennent  à  telles  vlceres,  &  d'auantagc 
ccluy  qu  eft  icy  nfiis  ,  compofc  exalumne  vfla  Cr  meh- 
n».  Or  il  a  voulu  qu'on  frotaft  la  partie  de  nitrên»^  afin 
que  la  chair  pourrie  qui  a  cfté  rongée  par  iccluy  foit 
«près  plus  facikmcnt  confumccXhalcitii  profite  au- 
y  loit^ue(bi(,Yucd^C€clalunconîmc  &acbaru4 

F  iij 
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T^C  H'ùppocratesy 

eft  d  aduis ,  ou  que  nous  entendions  vn  autre  mGt-\ 
talliquç  par  foy ,  qui  eft  proprement  appelle  chalatk, 
Jaqvielie  cftant  fuiî^piféc  d>c  infpcrgée  en  petite  qwanti-. 
te  îait  cicatrice,mais  li  elle  çft  copieulçmét  appliquée , 
elle  ofte  la  chair.  Ce  que  Ga'ien  dit  cftr^  propre,noii 
feulement  à  chalcitis ,  maisaufli  à  mify. 

APTx  vlceres  de  longue  àuree  en  U  partie  antcrteurt 
U  )4mbe ,  le /quelles  font  abkremees  de.  fang^cr 
deutement  noires,  flos  (crtulac  campana^f^  puluerifee^ 
(Jl  incorporée  auec  du  tntel  ,  puù  en  en  fut  mon- 
Slton. 

Lesvicçrcs  fe  font  de  longue  durée,  quand  le  ma-, 
lade  n'yle  d'vnemauuaifè manière  de  viure,ou  quancj 
la  partie  vkeree  a  ja  contrainâ:  vn  vice ,  &:  reçoit  des 
humeurs  qui  afTiucnt  d'ailleurs ,  Içfquelles  humeurs 
tombent  facilement  {ur les  jambes. , pource  quelles 
(ont  en  lieu  bas,  &  qu'elles  dépendent  des  autres  par- 
ties, ce  qui  aduienr  fi  on  chemmç  de  la  jambe  malade, 
ou  fi  Ton  fe  tient  debout  :  ce  qu'il  a  commandç  au 
commencement  du  hure  d'cftre  euitç.  Peur  ccftç  cau- 
fc  les  vlceres  des  jambes  font  abbreuuees  dç  iang  ,  !  er 
quel  de  foy  -mt^lme  tend  aux  parties  balles,  &  deuien,- 
nent  noires^pource  que  ledid  lang  eft  corrompu  pajf 
idvice  v4c  la  partie.  N  ous  y cy  ons  communément  tel- 
les vlceres  des  jambes ,  a-uRpels  cas  il  faut  faire  deter- 
fion,  favit  maturer  refoudre  le  làng  niauuais:  cç 
que  fait  la  compofition  de  laquelle  nous  parlons.  Car 

miel  eftdeterfif  ,1a  fleur  ^/ey^yfi</^f^w^rf»'<,  qui  eft 
à  dire ,  du melilot ,  peut  maturer  refoudre. 

IL  fittit  Uer  de  la  racine  broyer  Cr  caffee  de  myrtUS  a- 
greftis  y  aux  nerfs  coupés ,  &  faut  arrohfer  UàiEie  r<<- 
çtne  de  hutle  ,  ou  bten  tlj  faHt  dppltcjuer  quinqucfoliuni 
aibiim  ,  couuert  de  Unugfne  ,  lequel  efi  pltts  grand 
^fi€  quinquefolium  nigruni.  On  le  pile ,      l'en  l'ay,^ 
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nufett huile  ,puis  l'»n  lté ,  U  tmfiefme  iowr  on  de/ait  U 
deli^ature. 

Il  faut  appliquer  aux  playcs  des  nerfs ,  les  choies  MeditamUt 
qui  dcfechent  bien  fort ,  mais  fans  picquer  :  ce  que  flp» 
fait  la  poudre  de  myrm  agrefts,  laquelle  jaçoit  qu'ay  t  »"/^- 
grande  force  de  dcfcchcr,toutesfois  quand  elle  cft 
ar  roulée  d  huile ,  elle  ne  peut  picquer  ne  mordre.  O  n 
en  peut  dire  autant  de  cjmncjuefelturn.  Ccluy  bianc 
qu'il  defcrit  icy  eft  différent  du  noir,  pource  qu'il 
vient  plus  haut.  Ruellius  penfe  que  c  eft  ceîuy ,  que 
le  vulgaire  appelle  roKWfwf/Z/rf,  combien  qucladidc 
tomientilla  a  fept  fueilles,  &  non  cinq. 

LEs  médicaments  Lux,  ^ui  font  Us  cùdtrtces  belles  Medkamëi$ 
Ufejuels  faut  plufloft  applt^ner  l'hyuer^^ue  ^'^^^  '  ill'^ i^^^^^ 
SciUa?  pars  interior  glutinofa ,  tfl  pUée ,  aut  picca  cum 
adipe  fuilla,  recens,  fcilla:  atque  olei  exigua  pars. 
Cera  quàm  albiflima  ,  adcps  recens  curata  ,  aut  têps  les  faut 
fcilla  ,  oleum  album  ,  &  relinx  paulùm  ,  cera  ,  a-  ^^îHqmv, 
deps  fuilla  aç  vêtus ,  oleum ,  arrugo  a:ris ,  fcilla  &  re- 
fîna,     (fit  m  prenne  U  moitié  motns  de  grefe  récent», 
^ue  de  vieille ,  cr  des  autres  chofes  autant  <]H  tl  femllera 
en  eftre  hefoing.  La  greffe  récente  doit  eflre  fmdue,^ 
e^re  mnee  en  vn  autre  pot  ,  a  laquelle  il  faut  adiou- 
/fr,plumbi  recrementum  diligenter  conttitum,& 
per  cribrum  traicdum.  //  faut  le  Uijjer  bouillir 
^ue  ton  l'ofte  premièrement  ,       après  qu'il  fcit  tant 
cuiH  ,  ejuvne  goutte  extraire  de  là  ,  s^endurcijfe.  Et 
Apres  <jue  le  pot  fsra  cjié  ,  ^Me  tout  fait  mis  d'v» 
vaijfeau  en  l'autre  ,  excepté  ce        eft  endurcjf  atk 
fond  à  U  manière  d'vne  pnrre  ,  qu  il  faut  remuer, 
en  y  ad)ouJ}dnt  la  %efine.  Et  quanà  il  efiojîé  du  feté 
il  faut  le  mesler  auec  vne  petite  portion  olei  cedrî- 
ni  Toutes  Ui  chêfes  douces  qui  reçoiuent  la  refîne» 
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tl  eft  necejfAtre ,  éjUAnd  on  Les  «fie  du  fett ,  fendant  ^it\llti 
font  encores  chandes ,  de  les  remuer ,  apresjy  anoir  adi«Hflé 
t|  (  i  rejtne.  m  autre  :  Adcps  fuilla ,  vécus  cera,'atque 

oleum.  Arida  vero,  loti  fcobis  partes  ducT,  thuris  pars 
vna ,  tantundem  adipis  recentis.  Aliud ,  adeps  milla 
vetufta  dumtaxat ,  &  cum  hac  caprina  recens.  Usuelle 
fott  re^Hr^ee  defes  memhrdnes  y  cr  pHee  bien  menu,  il 
faut  l'arroH/èr  d'huile  ,  cr  y  in^er^er  l' excrément  de 
flomb ,  auec  la  mottié  m»ins  de  la  poudre  d e  lotus,  p'n  att' 
ire  :  Adeps  caprina,  fpodium,  chalcitis,  cyaneus, 
oleum. 

Il  a  ordonné icy  deuant  qu'on  appliquaft  aux  vir 
çeres  des  médicaments  doux ,  comme  cft  l'huile ,  U 
cire, la  grelfc,  &  la  refme,  fi  elles  n'eftoicnt  près 
d'eftre  guarics.  Il  expofe  maintenant  à  quelle  fin 
il  les  faut  appliquer,  pour  ce  qu*il  envfe  à  faire  la  ci- 
catrice belle,  laquelle  il  aduient  fouuenteftre  grof- 
fc ,  fcabreufe ,  alprc ,  &  dure ,  tellement  qu  elle  de- 
forme  le  lieu.  Auquel  mal  il  remédie  par  les  mé- 
dicaments ,  qui  font  refolution,  qui  relaxent  ,  re^ 
molliilènt  &  détergent.  Lequel  efFed  cft  aux  mé- 
dicaments de  telle  forte, quand  la  grclFe  eft  récen- 
te elle  remollift,fi  elle  eft  vieille, elle  fait  refolu- 
çion.  La  grelFe  de  porceau  cft  plus  froide  ,  celle 
4'oye  a  le^  parties  plus  fùbtiîes  ,  &  pénètre  plus 
auant,  celle  de  chéure  eft  plus  chaude,  &  plus  fe- 
che  :  l'huile  pareillement  récent,  remollit,  &eftanc 
vieil  refoult,  &  cicatrife  les  vieilles  playes ,  çe  qu'ef- 
çrit  non  feulement  Galien ,  mais  au{fi  Archigenes, 
qui  cicatrizoit  les  vieilles  playes  ,  par  huile  vieil. 
picea  remollit  5c  mature ,  enfemble  la  refine  ,  te- 
rcbinthine  ,  qui  eft  la  meilleure.  Scilla  rcmollit, 
&  refoult.    La  cire  eft  de  moyenne  nature,  de  ne 
f^t  grande  chofe,toutesfois  elle  retient  quelque  yertu 
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f cfolutiue  à  cau(è  du  miel .  Et  fi  on  la  îaue iufqiics  à  la 
faire  bianche,  on  luy  diminuera  tant  fa  force  qu'on  la 
{blanchira.  La  cerufc  peut  adoucir  &  refroidir.  Le 
recrementum plumhi,neii  pas  beaucoup  dillèmblable, 
pource  qu'il  eft  dp  la  nature  de  la  litharge ,  horfmis 
qu'il  eft  plus  gros  ôc  plus  froid.  Le  fpodium,  &  la  li- 
^  mature ^f/ofw.r repercutent,  lefquel s  il  mclle,  pour 
adoucir  la  force  de  la  greffe  de  chieure.  Le  chdciHsy 
(comme  il  a  efté  dit  vn  peu  auparauant  )  brûle,  s'il  y 
cil  mis  copicufement ,  autrement  il  cft  epulotique. 
L'azur  a  n  grande  vertu  detcrfiue ,  qu'il  peut  ofter  la 
chair,  ce  que  fait  aufli  aïcjonium ,  lequel  mot  para- 
uantureon  deuoit  lire  pro  cyaneo.  Et  ce  quant  aux 
fimplesjdefquels  on  fait  les  compofitions.  Or  on  peut 
çolliger  de  ces  chofcs ,  quel  vfage  vne  chacune  com- 
pofition  a,  &  quand  on  l'applique  bien. 

Aux  bruleures. 

FAites  cuire  des  racines  tendres d'ilcx, de  îaqmlle  fiMidicument 
L'cfcorce  eft:  groffe  e?-  verde ,  vom  la  couperet  bien  P^**^ 
.  menu^cr faites  infu/ton  de  vm  blanc.  Et  après  le  fait  es  ^^'**"' 
cuire  à  vn  feu  doHx.iufques  a  ce  qu'il  vous  femblera  efhre 
^ft^^cjp^ii»  pour  en  faire  inonElion.  Onpeutparmefme 
manière  faire  infufwn  d'eau.  Vn  autre  qui  ne  mord 
point,  qu  on  fajfe  fondre  dcjfus  de  la  greffe  vieille  de 
pourceau^  en  mettant  par  de ffus  de  la  racine  de  fcilla,^?^ 
le  lendemain  que  le  lieu  foit  fomentt  ^  hume^é.  Qm 
l^-i  vieille  greffe  foit  fondue,     qu  elle  foit  me  fée  auec 
de  la  cirejjuile,encens,  cr  limature  de  lotus,  cïr  auec  de 
la  rubrica.  Etquonfaffe  inonHion  de  telle  mixturewn 
peut  auftylier  desfueilles  ^'arum ,  cuittes  en  vin 
louile,  après  que  vousaurez^  oinEl  les  racines  d'ajphodele 
filées  auec  du  vin  ct-  de  lagraiffe  de  porceau  récente. PJf 


H  if f  ocrâtes  y 

autreiineflez^dc  la  graijjede  pourceau  vieille  auec  de 
la  refiîJe  o^hiivmQnyO^le  mettez^Jnrvn  petit  drapeaUy 
Cr  après  chaujfcz^le  au  feu,     en  faites  imntHon  de  la 

partie,C^  IclieZj 

Il  traiûe  maintenant  des  remèdes  des  bruleureSj 
qu'il  appelle  'TrjttKg^vm.   Galien  dit  que  ce  mot  fc 
peut  accommoder  à  ceux  qui  font  brûliez  d'eau  chau- 
dcjCellcment  que  quicoq^e  cft  brullé  loit  d'eau  chau-« 
de,  ou  autrement,  il  peut  cftre  appell  é  -jtuJ  ûu»???.  Si 
quclqu'vn  veut  diligemment  comprendre  l'vfàge  des 
chofes ,  que  Hippocrates  a  enlèignc ,  qu'il  cherche 
la  manière  de  la  curation ,  laquelle  cft  monftrée 
jpar  la  nature  du  mal  :  or  il  cft  tout  certain  qu'en 
ceux  qui  font  bruflés  >       ^  folution  de  contmuité, 
&  pour  cefte  caulc  il  s'y  fait  vlcere,  parquoy  il  en  a 
parlé  au  liure  des  vlceres:  mais  outre  l' vlcere  il  y  a. 
vue  chaleur  outre  nature  qui  eft  en  la  partie,  laquelle 
çhaleur  excite  inflammation  &  puftales,  enfembie 
douleur,qui  eft  caufe  que  T vlcere  cft  augmentéeùl  eft 
donc  necellàire  que  cefte  chaleur  foit  efteinte,&  vfer 
de  repercuffifs ,  afin  qu'il  n'y  vienne  inflammatioii, 
ou  que  les  puftulcs  n'y  naillènt  j  ce  fait,quand  il  n'y 
a  plusdedifpiciondc  tels  accidens,  il  faut  venir  à  la 
curation  de  l'vlcere  par  deficcatifs  &  deterfifs ,  fans 
mordre  ne  picquer,  &  aufîi  que  iefdits  médicaments 
ne  réfrigèrent  ne  efchaufFeiit.  Il  refte  de  remplir 
l'vlcere  qui  eft  caue,  pourcc  que  la  çrouftc  eft  oftée, 
èc  tout  ce  qui  eft  bruflé  fc  meurt.   Elle  requiert 
donc  des  fàrcotiques ,  à  caufe  qu'elle  eft  quafi  pu- 
re &  ne  veut  cftre  deter gée  par  les  médicaments  qui 
font  grandement  deterfifs.    C'eft  aftèz  d'y  appli- 
quer des  moyennement  deterftfs  ,  &qui  deiïèichent 
fans  mordication,lefqueI  s  feront  bons  non  feulement 
pour  engendrer  la  chair,  mais  aulli  àoftcr  k.cçouftc» 


iiîcna 


des  rvlceres. 

laquelle  eft  necellàire  de  faire  choir,&:puîs  qu'elle  eft 
morte  la  fcparer  de  la  partie  viue  :  ce  qui  le  tait  d'au- 
tant mieux  &  en  moins  de  temps  que  la  chair  produi- 
re vient  pluftoft  &  chaile  la  croufte.  Car  comme  nous, 
auons  monftré  au  liure  des  playcs  de  la  tcfte^ce  qui  cft 
mort  eft  feparé  de  ce  qui  vit^pource  qu'il  Te  delleiche  ; 
car  ce  qui  vit  eft  humide.  La  croufte  donc  tcmber^ 
pluftoft  il  on  applique  des  médicaments  delïccatih  : 
car  par  ce  moyen  elle  fera  en  partie  oftée  par  la  diair 
qui  fera  produite,  &  en  partie  il  tombera  de  foy  meC- 
me,eftant  dcllcichée,  Toutesfois  il  faut  s  abftcnir  des 
médicaments  acres,Oc  t"'^"^  vfcr  des  p! ys  doux  ce  que 
Hippocrates  cnfcigne  ailleurs  :  il  faut  (  dit  il  )  appli- 
quer aux  fra<^urcs  &  vlceres  médicaments  doux, 
tQut  ainfi  qu'aux  brulleurcs.    Car  il  faut  craindre 
que  le  lieu  ne  s'exafpcrc  par  les  médicaments  acres, 
à  caufe  de  la  prtcedcnte  difpofition.  Ccftc  mr.n:ere 
de  la  curer,  que  nature  monftre ,  eft  auffi  colligée  de 
Galien,lequel  y  applique  au  ccmmencernent  de  la  ter- 
re fimia  ou  chia^  tempérée  d'oxycrat  ou  de  vin  aigre 
peu  fort,  auquel  vfage  il  approuue  vn  œuf  tout  en- 
tier, ou  feulement  le  blanc  d'iccluy  mis  fur  de  la  laine. 
11  approuue  auffi  Xtdiachalciteos,  diftbult  auec  du  vin 
aigre ,  combien  qu'il  dit  que  ce  médicament  eft  non 
feulement  vtile  au  commcnccment,mais  auffi  par  tout 
ie  temps  de  la  curation.  Mais  quand  on  ne  craint 
plusc]uc  lespuftules  y  viennent,  il  dit  qu'il  fautdtl- 
feicher ,  ^  deterger  (ans  mordication  ,  (ans  troid  ou 
chaleur  ;  auquel  temps  il  v  eut,  cju'on  y  mette  la  mci- 
me  terre ,  toutesfois  fans  vin  aigre  ,pource  qu'il  re 
veut  faire  repercuffion  ,  n'eftaindre  la  chaleur.  Ce 
ainfi  déterminé,  il  appert  qu'Hippocrates  a  eu  mc(- 
me  fcope ,  quand  il  a  commandé  d'y  appliquer  ;  u 
commencement  la  racine  d'ilex  pilée  auec  du  vin. 
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'^t  ffippocrmsl 

fkuattecdc  PeaUyqui  puiire rcfïigcrer  &feircrq)ejw 
Cttfîton.  En  après  il  pourfuic  plufieurs  medicapients 
^«i  dçtergcnt  ôc  dcllèichent  fans  mordication.  De-* 
^iiay ,  eotnmc  de  choie  nçcclTàire  >  il  nous  adiiertit,. 
q^and  il  dit,  <fui  rte  fait  paint  de  mordicati>on:  5c  ne  fait 
«jia'aucuns  des  fimplcsi  qu'il  piçnd ,  font  chauds  ôc 
îfeçrcsauecmordicatioivcai  il  adoucit  kui"  acrimonie^ 
)^  mcûaut  de  la  grclTe,  Il  faut  aufli  icy  auoir  fou- 
^kcniancequcHjppocrates  met  plufieuis  medicamés» 
tfiïi  que  nous  ayons  toufiours  pieftsàla  main  cede-% 
^uoy  nous,  deuons  vfèr,  Se  aufli  afin  que  nous  puiffiôs 
nniçux:  choifir  ce  qui  conuicnt  ï  la  nature  Se  tempera- 
lurc  dVn  chacun.  Car  iaç,oit  qu*ils  tendent  tous  à  vne 
Jjîn^toutcsfois  les  vns  font  plus  forts,les  autres  moins,^ 
j)ar<juoy  les  plus  foiblçs  font  accoinmodez  aux  corps 
plus  tendres,  ôc  les  plus  forts  aux  plus  durs  :  or  vouS; 
çntcndrçz  facilement  refFe(5t  de  l'a  çompofition^  fî 
vous  confiderez  la  vertu  des  fimples ,  laquelle  nous, 
auons  monftrépour  la  plus  part,  ioiïx^t  qu'il  ne  faut 
pas  dire  par  tout. 

^^^P'^and  il  javlcere  au  dos,foitdrVn  coHp^oH  aw 
é^^'^f  trement ,  il  faut  faire  fcillam  >,      la  lier  après 

\^k^  <«•  eue  fera  pilée  ,.  c^miÇefur  vn  drapeau  ,  faire 
0pres  imnclion  degrailfe de cheure,e^  de porceju  txfen" 
fede  f^oàmm,d' huile  d'encens. 

Pource  que  le  dos  eft  fec,&contient  plufieurs  ncrf& 
<|Ui  ont  le  fens  vif,dequclc]ue  caufe  quil  foitblelîéit 
ïçqiùert  des  médicaments  plus  denecatifs,&  qui  n'ef- 
çneuuent  point  de  douIeur.Quand  <ioi\c fcilla  y  a  efté 
?;.ppliquéc,  s'il  y  a  cfté  fait  quelque  exafperatiort ,  elle 
çjft  adoucie  pr  l'autre  n^edieament ,  qui  s^.aulîi  vçrtii, 
dedclïciçher. 

^%j^^m/!»^ç%^.  j.^^  tumeurs  des  pieds,  f^yit  auits  vimmi  âr^^ 
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dès  njkms, 

fm  par  te  catapLifme ,  crfha}?res  f{'apirex.misvnè 
€fponge  eu  de  la  laine  ,  on  quaurcz^lté  qmlqu-e  atitri 
€hof€ja  rumeur i:^  l'inflammation  retourne.clle  procédé 
■^e's  veines,  qui  iettïnt  du  ping  >  quand  la  chtfs  contufè 
Wen  efl  caufe.  Il  y  amefmeraifon  quand  cela  aduient 
tn  quelqu  autre  partie  du  corps. 

Il  ne  met  pas  feuleine iit  la  curation  des  vIcereSîquî  mymm 
viennent  d'ailkurs, mais auffi  de  celles  que  le  Medc-      fimi  ' 
cin  fait,  comme  font  celles  que  le  Chirurgien  necef-  '^J^^ 
ïàirement  fait  en  coupant  vne  tumeui-  &  vaiicc,  com -  "-^^^^fi^ 
me  au0i  font  celles  qu'on  fait  en  appliquant  des  ven- 
toufes,&«"Wiant<lu  (àng,derquel}ci;  il  parle  à  la  fift 
de  ce  liurc.  La  curation  aufli  de  la  tumeur  ^  varicé 
tft  inférée  auec  les  vlceres  pour  autr^;  caufe-.car  quand 
tllcsTont  près  d'vne  vlccre  ,  elles  ne  la  peitnettenÇ 
guérir,  il  a  parlé  de  telles  inditpofitions  cy-dcHiiS.  Là 
tumeur  doncques  lie  cède  bien  fouucntaux  médica- 
ments propoféz,  anisilfaut  vfer  de  l'opeïation  de  l4 
mainjaquclle  il  adjoufte  maintenant,ou  il  ne  pourfuit 
feulement  les  tumeurs  qui  ftuuicnnent  aux  vlcercS^ 
ains  celles-là  qui  nailTcnt  làns  aucune  occafion  dVl* 
cere ,  veu  qu  on  y  remédie  par  melmes  medicamenlSi 
Premièrement  il  monftre  la  caufe  pourquoy  la  tU- 
tneur  &  T inflammation  ne  le  remettent  point  pour  h 
cataplalîne,&  pourquoy  aufli  elles  rcuienncnt ,  pour- 
ce  qu'elles  s*cn  cftoient  allées,  &  dit  qlie  c'eft  à  cauï c 
qu'on  auoit  lié  fur  la  partie  faihc  vne  efponge  ou  de  la 
laine ,  ou  quelque  autre  choie ,  fçauoir  eft  vn  drapeau 
double  ou  triplé.  Car  il  eft  tout  certain ,  que  s'il  y  a  Ritmêh 
vne  tuméur  en  l'extrémité  du  membre,fi  on  lie  la  pat*  f»^'enr  M 
tie  (ùpecicurc  qui  eft  faine^  que  les  humelirS  font  tclk  -  P''^^'^^  '^-^^^ 
ment  repoUllees,qu  elles  ne  viennent  plus  au  lieu  bas, 
hiefmemcnt  quand  ce  qui  y  eft  appliqué  eft  trempé 
imoxyaac,  ou  en  quelque  auwcliqueut  cjui  ait  vertu 
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^4  ffippocrateSy 

i-cpcrcuffiue.  QW  fi  la  tunieur  Ôc  1  uiflalrjmatiônjel 
quelles  s'eftoieiic  abaiirécs  par  ccmoyen^ieuienncni^ 
il  dit  que  les  veines  qui  ieccent  du  (angenfont  caufc;, 
car  elles  les  font  retourner,  après  qu'elles  aurant  efté 
abaiffécs  ôc  gucrics,  &  qu  elles  ne  cèdent  aufliau  ca- 
taplafhiejtjuand  elles  y  foiu  :  car  les  humeurs  qui  con^ 
tiniiellcmcnt  forteilt  des  veines,  fe  reçoiuent  dere- 
chef en  la  partie,  tellemen^t  c]ue  fi  le  médicament  fait 
quelque  relolution  de  la  matière  ,  il  en  vient  incon- 
tinent de  l'autre  au  lieu  de  celle ,  qui  elt  éuaporéc. 
Cftration  eft  H  cherche  donc  la  caufè  ,  afin  qu'il  trcuue  la  cu- 
muuée  par  ration  ,&  croit  que  foit  le  flux  du  fane  ,  fi  ce  ncft 
h  maladie.  *]-^''^""  "      contus  :  car  jaçoit  que  les  veines  n  en- 
uoycrtt  rien  de  (àng  ,  quand  la  chair  eft  contulc. 
Le  fang  qui  elle  elmeut  tumair  &  inflammation  j  fi  elle  n'cft 
taufe  U  tu.  fiippurée  &  colliquée  ,  comme  il  a  dit  cy-dellus. 
mtHr,  corn-  y^.^^^  poiirce  que  nort  feulement  la  tumeur  &  in- 

ment  le  doit  a  ■  r  r 

■  nammation  peut  luruenir  en  mclme  manière  aux 
euacuet'        •   \         ■      rr  n 

pieds ,  mais  aulii  aux  autres  parties ,  pour  cefl:e  eau- 

le  il  adjouftC;,  il  y  a  mefme  ratfon ,  cjuandce  aduient  m 

vne  itatre partie  du  corps,cc  c]U  il  faut  référer  à  mefoe 

caufc. 

My^is  il  faut  fai^ner  mepncmefit  des  vei?ies  d' ok 
il  fiiiè'  y  fi  elles  font  apparentes  ,  autrement  il 
f:mt  profondément  fcarifîer  là  tumeur  cjr  plufieurs 
autres  lieux IsferreMent  doit  eflre  fort  aigu, 
fort  délié,  yipres  qu  aurcz^tiré  le  fang  par  la  lancet^ 
te  y  prejlez^  le,  toutcsfois  doucement'  afin  que  ne  fajjïczs 
Contufion ,  après  àrroufczjk  de  fort  %inaigre,  afm 
qn  i-l  ne  demeure  quelque  morceau  de  fang  grumelé  es 
li :ux  fcarifîiz^y  y  appliquez^  le  médicament  qu'on 
met  fur  les  playes  récentes  en  liant  par  deffut  de  la  lai- 
ne molle  bien  charpie  ,  CT*  l'arroujez^de  vin 
d'huile.  Il  faut  tenir  le  Um  qui  a  ejté  fcarijîé  hauti 
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des  ulcères.  95 

pns  qu'il  panehe  ^crnele  faut  aucunement  mouiller. 
En  outre  U  faut  commander  abfiinen€e  ,  crluy  faut  ji,jifnetici 
hàilltr  de  l'eau,  ^pres  que  l' aurez^dcbandé  s  il  y  a  in- efi  bonne  i 
fammation  au  lieu,  il  faut  y  mettre  vn  cataplafme  d'à-  cfux  qui  ont 
çrnmcâdus.erdekmencedelini  înais  s'il  c(lr  exuke-  ^" 

h,  ,.,        .    ,     m   I      -1  r  J  '  I    £  *»«^  quittes 

r€,  <Cr  quil  y  ait  des  fijtulesy  il  faut  regarder  la  figure,  ^^tremes. 
0^  après  il  faut  curer  les  autres  chofes  comme  la  chofe  le 
requiert. 

Quand  les  cataplafiiK^s  ne  profitent  point  à  la  tu- 
meur, il  s'efforce  d'ofter  la  caufe,lac]uelîe  il  a  demon- 
ftré  n'eftre  autre,  que  le  fang  cfpandu  des  vcines,par^ 
quoy  il  coupe  la  veine  d'où  tel  fang  flue,ou  fi  elle  n'cfl 
apparente  il  fcarifîe  la  tumeur  mefhie  en  plufieurs 
lieux ,  pour  en  tirer  du  fang  ,  lequel  le  cataplafhic 
n'a  peu  refondre ,  afin  que  la  tumeur  ne  reuicnnc 
plus.  Lequel  précepte  ne  ftmblc  eflre  raifonnablcj 
car  il  ne  faut  toucher  k  tumeur  par  la  lancette ,  fi 
elle  n'eft  fiippurce,  veu  qu'il  y  a  d.mgcr  que  la  ma- 
tière n  afflue  de  plus  grande  impe.tuofité  en  la  parti« 
indifpofée,  &  que  par  ce  moyen  la  tumeur  ne  foit  au- 
gmentée, laquelle  il  dit  auoircflé  concitée  par  l'éru- 
ption du  fàng.  Mais  nous  fatisfcrôs  à  telle  objection, 
il  nous  prenons  refolution  qu'Hippocrates  a  voulu 
cntendre,quelafcanfication  fufb  opportunément  fai^ 
te.  Or  elle  eft  opportunément  faite  quand  les  hu- 
meurs inutiles  font  auparauant  vuidées ,  ou  par  phle- 
botomie,  ou  par  purgation  du  corps  par  le  bas,  ou  par 
vomitlement,  félon  que  fera  plus  expédient ,  ce  qu'il 
a  enièigné  cy-defliiSjquandilaparléde  l'eryfipcle: 
laquelle  fèntencc  Galieii  approuue  au  quatriefrtie 
Jiure  de  la  compofltion  des  médicaments  généraux, 
lequel  en  telles  tumeurs  phlebotomife  premiere- 
mcntjou  purge.  En  après  il  vient  à  la  curation  de  la 
jpartienial  di^olcc  :  car  ainfi  quand  le  corps  eft  pur. 
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'^G  Hippocrates 

il  n  y  a  poiiit  de  danger,  que  le  fàng ,  en  appliquant  li 
lancette,  y  aille  plus.  Et  lors  la  deriuation  cft  idoine^ 
qu'il  appelle  au  liurc  des  humeurs  jroe'ptf  "n-  ctc  ,  quand 
la  partie  mal  dilpofée  ou  la  prochaine  elt  ouuertc,com-» 
me  Galien  a  euîeigné  (èlon  l'opinion  d'Hippocratès. 
Tout  ainfi  que  quand  il  y  a  mal  en  I  ccil ,  on  coupe  II 
veine  qui  eftcn  Tanglet  ôc  en  la  fquinahtie, quand  oh 
coupe  la  veine  qui  eft  (bus  la  langue,cn  quoy  failànt  il 
ne  hiut  toucher  du  ferrement  la  partie  mal  difpofec. 
Si  nous  ramentons  ces  chofes ,  il  fera  tout  manifefte 
que  Hippocrates  a  bien  ordonné,  qu  on  ouure  la  vei- 
ne qui  efpand  le  fàng,  laquelle  fi  n'cft  apparéte,qu  on 
coupe  la  tumeur  :  car  il  a  ja  conftitué  de  vuider  la  ma- 
tière qui  eft  aux  veines  ioufte  la  tumeur ,  afin  que  la- 
dite tumeur  ne  croilTc  plus.  Parquoy  il  les  faut  ou- 
iirir,  &  fi  elles  ne  (ont  apparentes,  la  tumeur  melmc  : 
car  ainfi  tout  ce  qui  eftoit  alTemblé  autour,  fortira,  ôc 
pour  ce  que  le  corps  a  eftc  auparauant  bien  nettoyé,  ôC 
que  l'humeur  ne  flue  plus,  il  n*y  aura  plus  de  fufpi- 
cion,que  le  lieu  deuienne  derechef  enflé  par  l'afïluen- 
terrement    ce  des  humeurs.  Il  ordonne  auflî  que  le  ferrement 
froj^re  pour  foit  fort  délié  &  aigu,&  qu'il  foit  hiis  fort  auant.  Ce 
fam  fcnrifi'  q^'jj  ^^^^^  qu'on  falle  en  plufieurs  lieux,  afin  qu'on  ti- 
re du  fan  g  non  feulement  du  cuir,  ai  ns  des  parties 

f)lus  profondcs,&:  que  la  playe  ne  foit  large,afin  qu  el- 
e  foit  après  ficilement  gucric.  Ce  qui  eft  général  ert 
toutes  les  fcarifications  que  nous  ferons  pour  melrne 
cr.ufe  afin  que  nous  tirions  du  làng.  Car  autrement  il 
ne  faut  mettre  la  lancette  qu'en  la  fuperficie,comme  il 
a  fait  en  la  fraâ:urc  du  talon,  quand  il  craint  l'inflam- 
mation,quand  il  tranche  le  cuir  qui  eft  au  talon,  afin 
qu'il  foit  relaxé,&:  fait  plufieurs  lignes  à  tout  la  lan- 
cette,Iefquclles  font  feulernent  en  la  fuperficie  &  non 
profondes»  Quand  donc  on  applique  ce  remède, 

povu^ 


tattm  pra  ■ 
fonde. 
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des  njlceres, 

jpoUf  tirer  du  Tang,  il  faut  mettre  le  ferrement  auanc. 
Ce  qu  aduient  non  feulement  en  la  tumeur  propoféc, 
laquelle  ne  cède  point  au  cataplafme,  mais  auffi  au 
commencement,  quand  elle  s'augmente  tellement, 
quelle  fait  trop  grande  d^ftenfionde  la  partie.  Lal 
quelle  tumeur  Galien  a  commandé  d'eftre  incifée  par 
ledions  fort  efpaiires,  par  lefquclles  ferions  la  ma- 
tière peut  aucunement  fortir.  La  partie  contraire  peut 
ainfi  eftre  fcarifiée  au  lieu  de  la  phlcbotomie,pour  fai- 
re diuerfion  Quaiid  ces  chofesaduiennent,  il  ùut  ohCeruatiét, 
toufiours  obferuer  ce  que  veut  Hippocrates ,  que  le  I  Z  phU^ 
tcrremcnt  entre  bien  auant,  &  que  telle  fcarification  ictomhfsi- 
loit  faite  en  plufieurs  lieux.  Apics  que  la  fedion  fc- 
ra  faite,  il  baille  vue  telle  manière  delà  curer,  qu'il 
baille  cy-dclTous,  quand  il  parle  de  la  ventoufe, 'com- 
me il  fera  maniféfté.  Afin  qu'il  n'y  demeure  quelque 
peu  de  fang  grumclé ,  il  veut  qu*on  comprime  à  tout 
la  lancette,  toutesfois  fans  faire  contufion,  ôc  qu'a^ 
près  on  larroufe  de  vin  aigre,  lequel  peut  refoudre 
qui  aura  demeuré.  Parquoy  quand  on  coupe  quel- 
que portion  de  l'os  de  la  tefte  ,  il  en  fkit  refpandre  fur 
la  membrane.  Galien  pour  mcfme  raifon  ordon- 
ne de  1  oxycrat  à  boire  à  ceux  qui  jettent  du  fane 
des  poulmons.  Apres  qu'il  a  rcfpandu  du  vin  aigre, 
11  applique  quelque  médicament  de  ceux  qu'on  ap- 
plique  aux  play  es  récentes ,  dcfquek  il  a  abondam- 
mcntmonftre  les  vertus cy-deifus.  C'eft  vne  chofe  Comm/aia 
gcnerale,  quelque  partie  qu'on  ouure,  d'empefcher,  //)7ii. 
quapresquon  a  tire  1  humeur  qu'il  falloit,  quVne  ^'on  de  U 
autre  n  y  afflué.  Ce  qui  le  fait  facilement,  puis  qu  eU  f^'*'"^'  ^' 
le  a  en  partie  ja  commencé  d'y  affluer,  &  en  partie  ^"'^^f  T  ^ 
quelle  eftefmeuéparladouleur:  veu  que  iamais  l,.'"' 
^ng, ou quelquWren'efttahtvuidé,  qu'il  n'y  dç- 
ïncurc(voire  M  ce  en  vn  corps  pur)de  la  matierc,qHi 
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Q  fîlpmcrate$\ 

••  ^  r.  Heu  Ahn  que  ce  n  aduicnnc,il  donne  ni^- 

:..cu,ns&cxulccrauonscnlemblc  c^^^^^^^^^ 
colloque  le  membre  tellement  q u  li  icg.nde  tn 
t°  -^  Carce  qm  eft  penchont  ei.  bas  eft  loit  lu- 

br^  W"  membie  foi-c  tellement  tenu  haut  q«  jl 

^;i"rrV^o— -Sfoncpl- 
t-ncscUores  homeftantes.  Labftinenee, &  1  eau  à 
e  c,  •  1  on.m.«Kle,ne  tegavacnt  à  autte  fin^^n 
que  le  coips  loit  vu:dé,  cV  que  les  humeurs  n .  ftluc  t 
en  la  patt  emaldUpolee.  Le  cataplalmequ  il  a  jU- 

aie  comme  nousauous  dit  cy-dedus.ou  ilapns  c 
„cdr™mcnts.  Il  adment  aufli  aucunasfois  que  le, 

£  li  t!n  fillulcs  &  lots  .1  faut  regavdev  lafij^ux. 
X  ciuonvoyenelesfontdroitesot.flexueufes  & 

inolur  parLilfoitexpedientd'app  .quctlen^ 

2ntici,.el  tl  faut  apf.Uquet  tel  f^^^ 
f,,,t  qu'il  faille  glucmet,  ou  lempUi-  dccluu,ou  bure 

la  cicatïiee. 
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^  (ha,, ,0- ?w Ui,ummht efinoircarfmMe aUMcrt- 
^Hur,  cftn  vmdee par  la  phléotomU,  U  „c  fant 
Jcanfierk  hm:carqua«dmmUfaifom,  hsvlceres  bien 
.  Jommt  '"dcHumentplmgranâoàcanfedci^varice: 
man  ,1  fan,  ptc^Mr  ladite  varin  m  plufimrs  lUux. 
(jumdlopportmitéyefl.  ' 

P^rmefoeraifonquilaparlédeLi  tumeur, .1  par- 

çurespar  lance  te,, I  appartient  à  l'vlccrè:  &rvn& 
■I  autre  quand  il  eft  fur  IMccrc,  ne  peiwet  que  iad.re 
vlcereguerule,  qt«  pro„ier  il  „e  s'en  fo,callé!&  re! 
qmm  mefme  curation  foit  qu'il  foic  veriu  de  C».,«>./, 
hielmc  i  ou  q„  ,1  loit  adjoufté  à  IVlcere  :  &  foit  qu^i  '«  ■v'ri»  „ 

.ae  ouftume  deft,^,ou  eft  quelque  au«e  partie  du 
cotps.  Parquoy  la  mcdeane  qu'il  nous  baille  icv 

^"ecq^  es  1  vicere  maisaulî.  à  celle  qi.  eft  tout'e  feù! 

hes,  quand  elles  eftant  pleines  de  gros  fan^  „oir  -''«"«.d» 

r«  V  ''"ï    S«"«é,  «1  après  és  ge- 

"■toires     autres  parties  du  corps.  Et  ladite  v^ri^v. 
o«upe  aucunesfois  la  fuperficic!  cellS^^d 

-'Pparente  !  aucunesfois  elle  eft  plus  Drofn,U^ 
&  P<-netrela  chair  :  la  ïambe  dcuientSi^? t  ni 

^ëq?,  "f  f  l"*--  "'Pl'ocmtes  adlne- 

1""      '"'>:  ftut  à  1.1  manière  qii-il  a  cft-^Air 
la  tumeur,  c'eft  i  dire  qu'elle  nefâtouLtl  ft? 
[^"t  playe  profonde:  c^rlorsil  s'enfuit  que ooiir  i; 
f->S  qmviemde  ladite  var.ce,-  l'vlcere'en  ^rfliitc 
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loo  Hippocrates 

plus  ample  :  mais  aulieu  de  la  feaion  il  veut  qu'elle 
Ibit  percée  en  piufieurs lieux.  Car  quaiid  lelangclt 
aini\  rerpandu,laveme  s'abaifle ,  &Ia  varice  eft  cu- 
rée. Toutesfois  le  précepte  eft  connmin ,  qu'il  laut 
ûuparraianc  purger  le  corps,ou  tirer  du  tang.  Et  Ga- 
licncrcritcxpi-cirémcnt  de  ccftc  choie  au  quainclme 
•  de  la  compolition  des  médicaments  generaux,auquel 
lieu  il  remédie  par  autre  moyen  aux  varices ,  pource 
qu'il  coupe  la  veine  auec  icclles,  ce  qu  il  tait  aulii  en 
laMcthcdc.  Car  après  que  le  cuir  cft  coupe,  la  veme 
nui  cft  dilatée ,  eft  empoignée  par  des  hains  en  deux 
lieux,  &  ce  qui  eft  au  milieu  eft  coupé ,  toutesfois  en 
liant  les  deux  bouts  de  la  varice.  C  e  que  Ga  len  com- 
mande, quand  il  craint  le  ftux  de  Cing  de  la  grande 
veine.  Car  ainfi  il  n'y  a  point  de  danger  que  le  flux  de 
fana  après  la  fcdion  de  ladite  varice  ftille  mourir  la 
pcrfonne.  Cefte  manière  de  curer  n  eft  feulement 
vfurpée  par  Galien,mais  aufli  de  ceux  qui  ont  efte 
auantluy,  comme  on  peut  lire  en  Cornélius  Cellus, 
lequel  après  cefte  Chirurgie  commandc,qu'Gn  appli- 
que dedus  des  glutinants. 

EN  quclcon^jm  lieu  qu  on  fait  U  phlebotcmte,Ji  le 
,fma  n'ef^Pfprimé, après  qu'il  efi  tire^C^quele 
handaae  cfl'dcfair,  quon  en  tire  du  cofié  contraire  a  ce- 
luy  d'm  il  fiuè;  foit  quefoit  le  hnu  ou  la  iambe,  afin  que 
reuulfion  foit  faite,  Cr  ainfi  le  malade  foit  tenu  cou- 
chéflw  ou  moins  de  temps,Cr  qu'il  foit  bandé.  En  quoy 
faijant  il  faut  confidcrer  quilny  demeure  quelquepor- 
tionde  fana;  ^rumelé .lorsqu'on  mette  deJjMvn  drap 
en  double  trempé  en  vin  crdeffU^  la  laine  lauie.Cr  om- 
Bed'huile.  Carfil'hemorrhagic  eft  véhémente,  elleejt 
fupprimée.  Et  fi  le  fangfefigeén  lafèmon^cramCttl 
s'enflambeyilacouftume  de'fuppurer.  Et  faut  faire  U 
fhUbotomie  quand  l'homme  aura  beaucoup  on^eu  man-^ 
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g€,ou  beu  adifneryCr  quand  iifefemvnpeu  ejchanjféy 
Crpltifioftvn  tour  chaud  quvn  iour  froid. 

Il  nous  moiiftre  icy  des  obfcruations  ncceffaircs 
en  la  phlebotomie,  &mermemcnt  comment  il  faut 
kconnx,  quand  nous  ne  pouuons  arrcftcr  le  flux  de 
fang.  Car  nousauonsaccouftumé  de  délier  la  ban- 
i|.de,de  laquelle  nousauoias  lié  le  membre  trois  ou 
quatre  doigts  au  deiÏÏis  le  lieu,  auquel  la  veine  eft  ou- 
ucrte,apres  que  nous  auons  tiré  le  fangjSc  lors  le  fang 
,  cft  fupprimé  &  ne  flue  plus,  ce  qui  adulent  le  pl  us  fou- 
uent.  Toutesfois  s'il  n  aduient,  il  enfeigne  comment 
il  y  faut  remédier,  ôc  comment  il  y  faut  arreftcr  le 
fang.  Il  faut  (  dit-il  )  ouurir  la  veine  en  la  partie  con- 
traire à  celle  d'où  il  flue ,  foit  que  foit  le  bras ,  ou  la 
iambe:car  il  fe  retire  quand  il  flued'vn  cofté,&  on  le 
vuide  par  l'autre,  &  cellè  de  flucr ,  là  où  nous  le  vou- 
lions arrefter  :  pourcc  que  nous  luy  auons  ouuert  vn 
autre  chemin,  qui  eft  vn  remède  vfité  à  Hippocratcs,  Moyen  d'at- 
lequel  voulant  arrefter  )  es  m  ois  des  femmes,appli  c]  ue  ^'l^'^ 
yne  ventoufe  fur  les  tetins  ,  lequel  confeil  Galicn  fuit  ^"'^ 
au  liurc  cinquieiînc  de  la  Méthode ,  auquel  lieu  non  r^^^^- 
feulement  il  attire  l'hcmorrhagic  à  la  partie  contraire, 
mais  auflî  la  deriue  en  la  prochaine,  combien  que  ce 
femble  cftre  contraire  au  précepte  d'Hippocratcs,qui 
veut  qu'on  deriue  la  matière  au  cofté ,  quand  elle  a 
ceflTé  de  fluer,  &  qu'on  la  tire  en  la  partie  contraire, 
quand  elle  flue.  Mais  il  y  a  autre  raifon  ,  quand  le 
fang  coulant  en  quelque  partie,  s'arrcfte  en  icelle, 
que  quand  il  va  hors  du  corps.  En  ce  cas  s'il  cft  ar- 
refté  au  cofté,  il  y  a  danger  à  caufe  de  la  vicinité  de 
la  partic,qu'il  n'augmente  ^inflammation  de  la  partit 
mal  difpofée.  Et  en  noftre  cas  pource  que  le  fang 
va  dehor  s,  &  que  la  veine  a  efté  ouucrtc  en  la  partie- 
wincjil  n' y  a  de  tel  danger.  On  peut  fans  nuire  euo- 

G  iij 
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quer  lefang  àk^ame  prochaine.  Qui  n'eft  choCc. 
abhorrcnte  de  la  (cntence  d'Hippocraccs, lequel,  vcu 
qu'il  a  voulu  au  laue  des  humeurs ,  que  lefdites  hu- 
meuL-squioiit  ia  celle  de  flucr,  foienc  dénuées  à  la, 
partie  voifinejil  n'a  peu  entendre  d'autres  que  celles 
qui  rcmplilïent  la  partie.  C ar  celles  qui  font  vuidées 
ne  requièrent  autre  chofe  ,  ne  aufli  deuons  obferuer 
mefoes  préceptes,  en  faifàrit  aueriion  en  la  partie, 
contraire ,  quand  la  matière  eft  retenue  en  quelque, 
partie,quc  comme  quand  elle  fort  dehors.  Quant  eft 
delà  première  manière,  il  enefcrit  au  fixitfme  liure 
des  Epidémies ,  &:  commande  que  nous  ne  pcrfcue- 
rions  és  remèdes  reuulfifs,  ains  que  nous  les  reïte-. 
rions,  y  interpofant  quelque  elpace  de  temps,  pource 
que  nature  n'expclle  pas  continuellement  ce  qui  luy 
eft  molcfte,fi  elle  n'eftoit  contrainte  par  yne  fi  grande 
abondance,  quelle  ae  la  pourr  oit  plus  porter.  Tout 
ainfi  donc  que  nature  par  interuales  transfère  leshu-^. 
meurs,  aufli  par  interuales  il  faut  les.  vuider  ,  ce  que 
nous  voyons  auoir  eftétoufiours  obferué  pat  Galien 
en  la  Méthode.  Mais  en  l'hémorragie ,  pource  qu'il- 
6ue  continuellement  ,  il  faut  continuellement  perfe- 
uerçr  és  reuulfifs,  iufques  à  ce  qu'il  s'arrefte ,  afin  que 
fi  vous  celîêz,que  l'homme  ne  meure.Mais  ic  cognois 
que  ie  fuis  forty  plus  loin  de  mon  propos,  que  l'office 
d'vn  expofiteur  ne  requiert.toutesfois  l'ordre  ôc  con- 
fecutiondes  propos  m'a  tiré  filoin.  le  rçtourneray 
^ouc  à  Hippocrates,  lequel  veut  que  V'homme  foiç 
couché  quand  nous  luy  tirons  du  làn.g.  Car  s'il  repo- 
fe,i ty  "a  moins  de  daiiger  que  le  làag  ne  flue  derechef^ 
Or.  il  doit  ainfi  cûre  tenu  plus  ou  moins  de  temps,  fé- 
lon qu'il  y  a  plus  ou  moins  de  danger  que  le  lang  nq 
flue.  Et  faut  tellement  faire  le  bandage ,  qu'il  n'y  de-, 
jiîcarç  quelque  portion  de  fang  ^rumçlç.  Car  ci> 
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«iiclqne  partie  qu'il  foithors  la  veine  ,  il  fe  pourrit,  Le  fans 
çommc  ikcfiuoigne  ailleurs.  Et  l'adjoufte  auffi  icy,  ^'J'^'^'^^'f ' 
combien  qu'il  interpofc  quelque  choie.  Si  le  iàng»  ""v*'»*'' 
dit-il, fe  fige  en  la  fedion  de  la  veine,&  qu  ainli  il  Ibit 
cnflammé,il  aaccouftuméde  {èfnppuvcr.  Il  met  entre 
les  dGux,qu  il  faut  mettre  deflîis  vn  drapen  doubIe,le- 
quel  foie  trempe  de  viii,&:  de  la  laine  oinde  d'luiilc,&; 
ditqueceempefche  le  fluxdefang.  Et  par  le  vin  U 
fiut  entédre  du  gros  vin  noir  6<aulleie,^equcl  Hippo- 
crates  a  accouftumé  de  prendre,  ^  nous  aurons  com- 
modément cet  vfage  dudit  vin,  i  cftime  quM  y  met  de 
la  laine  oinfte  d'huile  pour  cefte  caufejpour  défendre 
k  lieu,  &  afin  qu'il  le  pofe  plus  doucement.  Il  com- 
mande fecondement  qu  on  tire  du  fang  à  vn  homme 
qui  aura  difné  ,  &  qui  aura  beu  :  ce  qui  femble  cftre 
côtraire  aux  préceptes  de  Galien,&  à  I  vfage  des  Mé- 
decins, lef  quel  s  commandent  qu'on  tire  d^  fang  à  vn 
homme  jeun,  afin  que  quand  il  eft  faoul,  fi  on  hiy  tire 
du  fang  les  veines  ne  tirent  raliment  crud.Mais(com- 
me  ie  penfe  )  nou&  dcuons  tellement  entédre  Hippo- 
crates.,quil  ne  commande  qu'on  faiiè  la  phlebotonne 
incontinent  après  le  inangeF,ains après  tant  de  temps 
intcrpofé,  que  ce  peu  de  viande  foit  quafi  cuite,  par- 
quoy  quand  les  veines  tireront  l'aliment  de  Tcfto- 
mach ,  il  fera  quafi  cuit.  Et  par  ce  moyen  on  euitera 
double  dangei-jfçauoir  eft  qu'ils  ne  foiét  remplies  d'a- 
hmcnt  crud.  L'autre,  que  défaillance  ne  fuiura  fi  toft, 
laquelle  a  accouftumé  d'eni\iiur€,qurd  les  veines fuc^ 
cent  le  ventricule  eftant  vuide.  Car  i!  eft  picqué ,  & 
pai- telle  action, la dcffail lance  s'enfuit  incontinent. 
Mais  quelqu'vn  pourra  dire  que  Galicn  vnc  heure 
ftpres  le  dormir  ouure  la  veine,  &  ne  dône  auparauant 
à  manger  n  aboire  à  rhôme,ce  que  font  pareillemen': 
s  Médecins  de  nQftrc  temgs.Qn  iic  fçauroit  tr  ouuct; 

G  ii.ij 
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plus  conuenablc  rcfponce  à  cefte  objc6tion,finon  que 
ia  manière  de  viure  au  temps  d' Hippocrates  eftoit 
grandement  diucrfe  &  différente  dç  celle  du  temps 
de  Galien ,  &  du  temps  qui  a  efté  après  Galicn.  Car 
audit  temps  d'Hippocrates  ils  s'cxcr<^oicnt  plus  ,  & 
cftoientplus  fobrcs.  Dont  il  s'enfuiuoit  que  quand 
ilsauoientle  iour  auparauant  foupé  robrcment,  ils 
auoienc  au  matin  l'eftomach  du  tout  vuide,melme- 
ment  que  la  chaleur  naturelle  à caufe  de  lexercice 
eftoit  plus  forte,  &  qu'elle  euftpeu  cuire  lOn  feule- 
ment ce  petit  fouper,mais  vn  plus  opulcnt.Hippocra* 
tes  donc  craint,  que  fi  on  ouurc  la  veine ,  l'eftomach 
cftant  vuide,qu  il  ne  s'en  enfuiue  defFaiilance,laquel- 
le  ne  permette  tirer  tant  de  làng  qu'il  en  cft  befoin  .Ce 
que  ne  fiilloit  craindre  au  temps  de  Galien,  lequel 
(commeilclcritmillefois)avelcu  au  temps  que  les 
hommes  eftoient  au  lieu  de  s'exercer ,  pareftcux.  Et 
au  lieu  d  cftre  fobres  cftoiét  gourmands,&nc  faifoienc 
aucune  abftincnce  comme  nous  voyons  faire  mainte- 
nant. Car  il  n'y  a  heure  en  laquelle  on  ne  trouue 
quelque  chofe  dedans  l'eftomach,  pour  le  moins  dç  la 
pituite,pource  qu*il  cft  fi  fi  imbecile,qu'il  ne  peut  par- 
faitement cuire ,  melmement  qu'on  mange  beau- 
coup.   Et  pour  cefte  caufç  on  doit  ouurir  mainte- 
nant la  veine  quand  rhomnie  eft  à  ieun,puis  qu'il  y  a 
autre  manière  de  viure.  Et  ne  faut  en  cela  feulement 
fi^nLtZ  ^^i^e»^  la  dodrinc  d'Hippocrates,  mais  aufîi  en  autres 
ùiUmfel-  ^^^^^^  y  Comme  en  la  fradurc,  quand  il  commande 
rement  tel  q"'on  baille  dc  Telleborc  au  commencement.  Que 
lekort,ceque  Galicu  dit  n  auoir  efté  licite  de  faire  en  fon  temps, 
i*e  p0Huett  pource  qu'il  y  auoit  trop  grande  abondance  d'hu- 
f*iu  Galien  ^^^^^^5  ^ruès.  Le  tiers  précepte  eft,qu'on  ounre  la  vei- 
ne  après  que  l'homme  aura  efté  vn  peu  cfchaufé,&  vn. 
iour  chaud  plutoft  qu'vn  froid.Car  aucunefois  le  làng 
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j|i    ne  fine  Cl  toft,  pourcc  qu'il  eft  froid  &  gros  :  parquoy 
ï    il  faut  moyennement  i'cfchaufï'erjmermement  quand 
nous  auons  conjecture  que  le  fang  cft  froid  &  gros. 
Car  lors  il  faut  auoir  recours  aux  foments ,  comme  il 
cfcrit  au  quatriefme  liure  de  ratione  'viHpk  in  morhU 
acutff.  Et  Galien  faic  frotter  auant  les  foments.  Car 
^    par  ce  moyen  le  fang  qui  s*arrcfte  eft  immobile,  eû 
faid  fi  liquide ,  qu'on  le  peut  tirer.  Il  a  voulu  que  le 
corps  foit  ainfi  traiâ;é,  en  tant  qu'il  faut ,  pour  faire 
fluer  le  fàng ,  &  que  le  Médecin  ne  s'crpouuante ,  fi 
quelquefois  Je  fàng  ne  vient  comme  csapoplecftiques. 
Car  11  nous  y  appliquons  long  temps  les  fomenta- 
tions ôc  frictions ,  il  eft  tout  certain  que  nous  en  tire- 
rons a(rez,mefinemcnt,  fi,comme  il  commandc,nou& 
ouurons  la  veine  quelque  iour,qui  foit  chaud,cc  qu'il 
faut  entendre ,  quand  nous  auons  loifir  d'attendre. 
Car  fi  la  choie  eft  fbudaine  &  prellèe ,  il  y  a  danger, 
que  fi  nous  voulons  différer  la  phlebotomic  en  vn 
temps  plus  chaud ,  que  l'homme  ne  meure  ce  temps 
pendant,  pour  la  grandeur  de  la  maladie ,  auquel  cas 
rious  viendrons  incontinant  à  la  phlebotomie,  & 
n  oblèruerôs  ce  précepte  d'Hippocrates,fiix)n  quand 
nous  pouuons  fans  danger  difterer  ce  remède. 

Qf^and  vne  venreujfè  4eJ}é  applufuee ,  Ji  ^uand  elle 
''ffo^eele fàn^effrejpandtt,  voire copieufement^  oh 
^tteiif  .te  humeur  fuhtile  en fort^tlU  f'tut Joud.itncment de- 
rechef nf'ttre,  4nar  cjuelle  /ûitremplie,cr faut  tirer  ce  fui 
refte ,  autrement  tjuand  le  fang^rumellé  efl  Uijfê  és  lieux 
fearifiez^^  il  fait  inflammation  és  vlceres.  Or  il  faut  arrou- 
Jer  toutes  ces  chofès  de  vinaigre ,  après  fe  donner  (r^r de, 
fu'ellesne  femouillent,  <fue  l'homme  ne  fe  couche fur  la 
fartie ,  tjue  vtw  aurez^fcarifiee.  Mais  il  faut  y  appltejuet 
^Helcjue  médicament  de  ceux  fu'on  applique  aux  vlceres 
récentes.  Etfen  applique  Li  vcntsufe  aux  genoux,  ou  ait 
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dejfoHs ,  ceU fefdce ,  qmnd  le  malade  efi  dehont,  s^tlfeut 
s  y  tenir. 

Les  préceptes  qu'il  met  maintenant,appartiennent 
aux  cucurbitulcs,  &  non  fans  caufè ,  (  comme  il  a  efté 
dit  j  il  a  mis  ce  pallàge  &  ccluy  de  la  pblebotomie  en 
çe  liuic,  pource  qu'en  cha.fcun  defdits  remèdes  il  faut 
vfer  delà  lancette ,  &  faut  faire  playe ,  tellement  que 
quand  on  tire  du  (àng  par  ces  deux  voycs,,  il  demeure 
vue  petite  pîayç  , de  laquelle  il  met ,  àbon  droid ,  la 
curation  au  luire  de  vlcertbM.  Outre  ce ,  ces  fcmedes 
font  fort  cxpediens  à  quelques  autres  maladies  cy- 
delliis  mentionnées.  Si  donc  le  cuir  a  êfté  auparauant 
fcarifié ,  la  vcntoufè  requiert  mefi-ne  co'nfideration, 
Cjuc  celle ,  laquelle  il  a  monftree  n'a  gueres ,  quand  il 
a  parlé  delà  tumeur  qu'il  a  commandé  eftre  fcarifiee. 
ohferuathn.  C 'eft  vne  mçlîne  choie ,  appliquer  la  ventoufe  après 
^33i  l'applica-  auoir  inçifé  la  chair, ^  Icarifier.  En  outre, quand 
tiondes  vi-  qj,  appliquela  ventoufc  de  laquelle  il  parle ,  on  fca- 
rifié le  cuir.  Et  au  contraire  quand  on  fcarifié ,  com- 
munément on  applique  ladi<5le  ventouiê,  pour  tirer 
le  fàng ,  qui  ne  fluc  pas  de  foy-raefme.  Le  poin6l  de 
cefte  curation  cft  prefc]uecnce  que  nous  prenions 
garde,  que  le  fang  ne  fc  grumelle  en  la  playe  que 
nous  auons  fait  pour  tirer  du  fang:pource  qu'il  pour- 
roit  augip.enter  ia  playe ,  &  eimouuoir  inflammation. 
Il  applique'donc  derechef  la  ventoufc ,  afin  qu'il  tire 
tout  le  fàng  ,  ou  toute  Thumeur  fiibtile ,  qui  eft  en  la- 
playe.  Pourquoy  faire  auparatKint  il  prelloit  à  tout 
la  lancette ,  ou  efprouuettc  k  tumeur  incilee.  Il  ar- 
roufe 'tant  là  que  icy,  la  fcdion  de  vinaigre,  &  dé- 
fend és  deux  cas  les  choies  qui  mouilliMit  &:hume- 
ttciit,&vfe  des  médicaments,  qu'on  applique  aux 
playcs  recentes,afin  qu'il garde,&  défende  d'inflam- 
tiiatiou  la  partie  mal.  difpo{cc,pour  laquelle  caufc  il  a 


toupss. 
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çomn^aïK^é  quelle  fuft  tenue  haute  fai\sk  pencher 
en  h^s.  Et  maintenant  pour  mcfine  Cûufc  il  défend 
qiic  1^  malade  ne  foit  couché  lur  icelle  partie.  Mais  à 
quelle  fin  ordonne-il  finalement  que  quand  la  ven-^ 
^oulc  cft  appliquée  aux  genoux,  ou  au  deirouSjl'honi- 
me  Toit  debout,&  en  figure  droiâ;c?Eft-ce  pource  que 
Iadid:c  vcntoule  tire  plu.5,&:  aucc  moindre  pçine  de  la 
partie ,  à  laquelle  clic  eft  appliquée  f  Que  fi  l'hcmme 
cftoit  autrement  collocpé,  pource  que  le  cuir  cft  ainfi 
en  Çon  cftat  naturel ,  lequel  autrement  eft  trop  çftcnr 
du ,  ou  relaxé  :  tellement  qu'on  ne  tire  quafi  rien  p?r 
ladidte  ventoufe  ,ouquon  fait  douleur  intolérable. 
Il  adjoufte///  peut  fe  tenir  dehmt  ^  car  aucuncsfois  il 
ne  pcutfe  tenir  en  cefteftat,à caufe  de  l'imbecillit^ 
du  corps ,  ou  pour  la  niauuaifc  dilpofition  de  la  jam- 
be. Ce  quand  aduicnt ,  il.  faut  cdue  la  figure  &  fitua-f 
tion  qu'il  peut  endurer.  Car  fi  nçus  ne  pouuons  com->. 
me  nous  voudrions ,  il  faut  faire  comme  nous  pour 
lions ,  comme  on  dit  communément. 


Bn  du  Linre  des  ulcères. 
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DE  FISTVLIS. 

Tijîuîe  R^SPl^if?  ^  *^  fifl^les  ndijfent  en  partie  de  eontufitt, 
fa  cAufe.     ^  ^^1,^^      d'vne pente  tumeur  :  en  partie  de  remi- 

gatitfi ,  ou  d'etfuitation  ejuand  le fangsa- 
majfe  aux  fejfes,  iouxte  le Jtege ,  càr  fuand 
flje  pourrit ,  il  ronge     conjunte  tant  les 
ehof es  molles ,  tjue  la  petite  tumeur  s'ouure  corrompt 
tufques  au  prsfond  du  fiege  y  pour  ce  ^ue  ledifl fiege  eft  na-^ 
furellement  humide,  &  la  chair  ,^ui  efi  confumee ,  efi 
molle.  Ce  <juen  aduienf,  il  natfl  vne  fifittle ,     ittte  de 
la  famé.  De  la  aufSi  fortent  les  excréments ,  le  vent ,  O* 
vne  puanteur  grande.  Lefditles  fiftules  naifentde  conta- 
Jîon,cjuand  juel(jue  partie  efi  contufe  auprès  du  fiege  y 
par  vn  ctup ,  cheute ,  plaj  e ,  ou  par  cheuaucher,  ou  ^ar  rc 
migner.  Car  le  fang  s'ajftmUe ,     efiant  pourri  vient  à 
Jùppuration  ^crdela frppuration  s'enfuit ,  ee  ^ui  efi  diSi 
de  la  petite  tumeur. 

Soit  que  ce  liure  foit  compris foubs  l'infcription 
des  vlceres ,  ou  c\\.i  il  en  ayt  vne  propre ,  comme  cft  de 
Jiftulisyôc  qu'il  ayc  efté  fcparé  par  T Autheur ,  c'cft 
tout  vn ,  mais  que  nous  fçachions ,  qu'il  a  cfté  com- 
pofépar  Hippocratcs  :  ce  qu'on  cognoift  ,  (  outre  les 
autres  tefmoignages  )  par  ce  que  dit  Paulus  ^gineta, 
lequel  feifant  mention  de  la  fedion  de  la  fiftule,fai<5t© 
par  vn  fil  (  que  nous  auons  en  ce  liure  )  l'attribue  à 
Hippocratcs.  le  lailfe  CoriieliusCclfc, lequel  tout 
ainfi  qu'il  a  transfçré  de  la  Chirurgie  d'Hippocrat,es 
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pluricurS  autres  cliofes,  aufli  a- il  pris  de  ce  liure  quafi 
toute  la  curation  de  la  fiftule.  Or  hftule  ell  le  nom 
d' vne  vlcerc  profonde,  cftroidic,  crJlcuic ,  Ôc  dure ,  le- 
quel nom  (comme  dit  Galicn  )  eft  tiansterè  desfleu- 
ftes  des  muficiens.  Hippocrates  a  auffi  parlé  de  telles 
vlceres  finueufes  ,  au  liure  de  vlcerilm  ,  quand  il  a  or* 
donné  qu'elles  fullcnt  bandées  d'vue  ban  de,  laquelle 
commenceaiit  à  la  partie  faine  fcift  fon  tour  iufques  à 
la  bouche  de  l'vlccre.  Mais  il  parle  icy  dcfditcs  vlce- 
res finueufes  ,  qui  font  iouxtc  le  ficge,  defc]uellcs  k 
curation  cft  aulTi  aucune  ment  adaptée  aux  autres.  A 
lafiniladioufte  quelque chofc  dufiegejqui  tombe, 
&  qui  eft  inflammé.   Lefquels  maux  furuienncnt: 
communément ,  quand  il  y  a  fiftul  e.  Il  traidc  donc 
icy  la  caufe  des  fiftules  ,  laquelle  doit  toute  eftre  réfé- 
rée au  fang  pourri ,  foit  qu'il  pourrille ,  quand  le  tu- 
bercule fuppure  ,  ou  quand  la  chair  cft  ccntufe,  & 
qu'elle  eft  abbrcuuce  de  fansr,  à  caufe  que  les  veines 
font  rompues ,  lequel  fang  eftant  hors  des  vcines,ne- 
cclîàircment  fe  corrompt'  facilement  ^  comme  il  a  dit 
ailleurs.  Ce  fang  donc,  tout  ainfi  que  celuy  qui  eft  ar- 
refté  en  vn  tubercule  ,  fait  vne  cauit6,en  rongeant , 
fait  vne  fiftule,  laquel  le  autrement  peut  naiftre,  quand 
vne  vlccre  profonde  &  eftroide  n'eft  bien  pcnfee: 
car  elle  dénient  calleulè ,  &  fc  conuertit  en  vne  fiftu- 
le. Ce  qu'Hippocrates  obmet ,  pource  qu'il  aduient 
par  la  coulpe  du  Médecin  Chirurgien.  Toute  la  eau- 
le  qu'il  en  met ,  eft  rcferce  au  fàng  pourri  :  toutcsfois 
elle  eft  diuifee  envn  tubercule  ,&  contufion.  Entre  Caufesdè 
les  cailles  qui  font  contufion ,  il  a  mis  le  coupU  chen-  contnfian, 
te  cr  l't  plaje.  Et  combien  que  le  coup  femble  com- 
prendre foubs  foyUcheutey  C^/rf  playe ,  comme  le 
genre  comprend  lesefpeces ,  coutesfoisil  les  a  adjou- 
8ez,  pour  eftre  exemple  du  coup.  Le  coup  fàjt  contu» 
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fîon ,  foit  que  Thomme  tombe ,  ou  qu'il  foie  frappé 
d'vn  gmndbafton  &  obtus,  ou  que  quelque  choie 
tombe  fur  luy ,  comme  il  a  monftré  clairement  au  li- 
me de  vnlnmbtf4  capitù.  Quant  à  ce  qu'il  dit  des  re- 
migants ,  «S^  de  ceux  qui  vont  à  cheual ,  cela  fembic 
vne  chofe  feioinde  des  autres  caufes.  Toutesfoi.tî 
après  il  le  remet  auec  les  caufes,Qui  font  la  contiifion, 
pource  que  les  parties  eftans  près  du  fiege  font  foul- 
lecs  par  celte  exercitation ,  &  pource  qu  elles  font 
hioilcs,  elles  font  facilement cauccs &  rongées.  A 
quoyauffi  fiit  beaucoup  l'humeur  qui  eft  naturelle- 
ment abondant  au  fiegc ,  pource  que  par  là  les  excré- 
ments ont  leur  illùe.  Parquoy  la  fiftulc  qui  naift  pé- 
nètre iufques  à  l'inteftin  droid.Ce  quand  aduient,'e5 
excréments  fortent  par  la  fiftule,  enfemble  du  vent,& 
de  la  puanteur.  Ce  que  nous  interprétons  le  fictrei 
Hippocrates  l'appelle maintenann"<^fjrr,  maintenant 
^y^v  :  tous  les  deux  mots  fe  difent  en  Latin  anw. 

Donc  attant  toutes  chofes ,  tfuand  vom  fentirexjvn  tel 
pettt  tubercule  ^amnt  tjuily  ayt  jitpphration  aa 
ficge ,  vous  le  cottppere^^lors  cjutl  efl  encore  crud.  Mais  fi 
-on  met  entre  vos  mains  vne  f  finie  ]tneecr  f^'^e  ,  votts 
ntettrez^i homme  a  U  renuerfe ,  cr  Uy  [épurer (7^1  es  tam. 
^es,  ^T  dpres  viUs  met  trtx^de dans  U  fifittlc  vn  petit  lopin 
d'aulx  cotnme  vnpomfvn  ^fiauant  cju'tl  trotme  rc/ÎJhnce-^ 
t^<îin/i  vous  mefiirerez^U  profonditéde  Lditle  jijhAei 
après  vms  mettre'zja  racine  de  îclclis ,  cfitatre  ionrs  t,  em  ■ 
per  en  L'tan^de laquelle  eau  eny  adiouflant  du  mitl,  voHs 
haihrez^a  boire  à  leun  eniuron  quatre  onces ,  en  pur^e4nt 
cependant  les  vers.  Car  l'Umme  meurt,  <juand  il  eji  Latf- 
sé  Uns  curation, 

'  ''^r"^/  r    P'^^"  "0J^  pi" -^^'^cmcnt  à  ce  que  la  hlUile  ne  naif 

îacuriti^  r  ^^^"^  """^^''"^  "^'^^  tubercule,  quand  cftant 

i  luppure  ,ij  peuerre  ik  roiigeuiliqucs  au  fondement. 
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Ce  qu'il  cmpcfcbe  que  u'aduiciine  en  fai(ai\t  Icdion 
diîdici:  tubcixulcjtandis  qu'il  cft  encorcs  crudj&  n'at- 
tend .a  maturité  d'iccluy.  Car  il  dit  que  le  mal ,  le- 
quci  eft  faiâ:  par  la  fcdion  dudit  tubercule ,  n'eft  fi 
grand  que  Li  hftu'c ,  laquelle  on  ne  fcauroiteuiter,  fi 
on  attend  la  maturité  dudit  tabercu'c.  D'aùantagc  il 
n'aduiendra  autre  plus  grand  mal  de  telle  ft:6lion  .qu - 
vne  inflammation ,  laquelle  j  fi  le  corj?  >  efl:  pur,  com- 
me ii  fouCjauant  qu'on  vienne  à  la  icdLion^  ne  fera 
den  du  tout ,  ou  elle  fera  fi  petite ,  que  facilement  on 
y  donnera  ordre.  Mais  la  nftule  dure  long  temps ,  Se 
ne  peut  eftrc  curée  fans  grand  tourment  ôc  grande 
modcftie.  Quand  elle  eft  née ,  il  Faut  explorer  com- 
bien elle  eft  profonde.  Parquoy  il  tùit  coucher  l'hom- 
me à  la  rcnuerfe ,  (k  luy  feparer  les  iambes ,  &  après 
luy  metvn  lopin  d'aulx  dedans  la  fiftu'e  à  la'l-ormc 
d'vn  poinfon ,  &  le  met  fi  auant  qu'il  trouue  rcfiften- 
ce ,  &  ainii  il  melure  la  profondité  :  ce  n'eft  J^ins  rai- 
Ton  &  vtiliié  cp'au  lieu  d'vne  fondCjH  y  met  vn  lopin 
d'aux  ,  lequel  eftant  mol  &  obeyfiàrtt ,  il  cherche 
fans  douleur  toutes  les  finuofitez  de  la  hftulc.  Et  n'y 
a  point  de  danger  c[uA  (k  rompe ,  pourçe  qu'il 
n  eft  fragile  à  la  manière  d'vne  il  faut  boire 

de  i'hydromel  ,  auquel  aura  trempe  vne  racine  de  f^ç^T^} 
ftpl  'pi ,  afin  de  deriuer  la  matière  du  derrière  dcuant,  ^rieti,  * 
c'cft  à  dire  du  fîege  à  la  vcfîie  :  car  telle  eft  la  proprie- 
té  de  ce  bréuuagc ,  &  lors  il  dcriue  opportuiiement, 
quand  la  fiftule  eft  ja  née  &  faite ,  &  que  I  humeur  ne 
coule,  plus  :  ce  qu'il  ne  conuenoit  p?.s  faire  aupara- 
.uant ,  quand  le  tubercule  eftoit  encorcs  en  fon  in- 
crément, pource  qu'il  a  commandé  ailleurs,  qu'on 
tire  bien  loing  rimpetipfité  de  l'humeur.   le  dy 
bien  loing  du  lieu  d'où  il  afflue  ,  tellement  qu'il 
foie  aucuftement  deriué  à  la  partie  prochaine^ 
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fmon  quand  ladide  impetuoricé  cft  arreftce,  éc  quel- 
le ne  fait  plus  d'irruption.  En  outre  nous  auons  tra- 
duit: ce  motdencAeJlJkf,  des  vers,&  ne  font  autre  cho- 
ie que  petits  vers,qui  le  tiennent  au  bout  de  l'inteftin 
droidt,  &.  pour  ceftc  caufe  ils  naillènt  facilement, 
quand  il  y  a  vnc  fiftule  en  ce  lieu,  laquelle  fuggcrc 
toufiours  de  la  matière  pourrie,  de  laquelle  telles 
belles  font  engendrées.  Ces  vers  donc  s'ils  l'ont  con- 
tcmnez  ôc  ne  font  purgez ,  comme  lachofe  requiert 
(  pource  qu'ils  augmentent  le  vice  de  la maticre) tuent 
1  homme.  Quand  tel  s  vers  fe  monftr  cnt  en  vne  vl  ce* 
rc  pourrie,  Galicn  fait  vnc  inonâ:ion  de  pareille  me- 
fure  de  ftlium  O"  fcrWjfè ,  incorporez  en  poix  li- 
quide. 

A'Vres  ces  chofes  on  entortille  vn  ârafff  eau  de  fin  lin, 
^utl  dppellehininumjle^uel  efl  trempe' en  fucde 
grand  tithymalle ,  &  efl  arrousede  flos  arris ,  brujle  o* 
pulueriséy  Cr  faut  que  ledt^  drappcau  fitt  de  la  longueur 
de  la  ffiule ,  à  la  manière  d'vn  ColUre ,     lo^^  on  pafc  vn 
fil  de  lin  parle  bout  du  drappeau     du  fitle  cr  poinfin. 
Et  par  l'iujlrument  par  lequel  on  dilate  O"  ouure  les  cho- 
fis  occultes ,  pour  les  faire  venir  en  veuë,  on  confidere,  ce 
ijui  efl  rongé  du  fondement ,  cr  le  fiile     poin/on,  efl  mis 
plta  hiu  ^fy-  ijuanà  tl  appert  (ju  il  efl  pénètre  iuf^ues  au 
fiegey  on  le  prend     tire ,  iujcjues  a  ce  que  le  dréppcAU  en* 
tre  y  eflant  ejgal  aU  fond  cr  a  l'entrée ,  letjuel  e^ant  entré 
dedans ,  on  met  dedans  le  fondement  vn  fuppofltoire  de 
corne  >  lequel  ejl  oint  de  crcta  ^Creft  laiflé  la .  Qu^nâ  on 
d  appétit  d'aller  a,  fes  affaires  on  l'ofie  yCronle  remet  de- 
rechef iupjues  au  cinquie/me  tour ,  le fixiefme  on  l'efle^Cr 
le  drapeau  efl  arrache  de  la  chair ,     lors  on  met  vn  fup^ 
fofltotre  pletn  d'alun  puluerisé ,  Cr  y  efl  gardé  y  iujéjues 
à.  ce  que  l'alun  fôit  mouillé,  (y  le  fiege  efl  oin^  de  myr^ 
ïha  I  tant  quén  verra  eflre  de  hefoing. 
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îl  a  exploré  la  profondité  de  la  fiftule  en  y  mettant 
vn  lopin  d'aux,  maintenant  il  baille  vn  remède  de 
lofter,  &  tend  a  ce  qu il  deterge  Iadia:e  fiftule ,  & 
qu'il  confume  lacallorité^afin  que  la  cauitc  puiire 
eftrc  glutince ,  ou  eftrc  remplie  de  la  chair ,  &  cftrc 
guérie  à  la  manière  des  autres  vlceres.  Il  met  donc  Draf  peau 
dedans  vn  drappeau  entortillé  à  la  manière  dVn  col-  P^"*"  f»^"^* 
lire  :  c  eft  à  dire ,  de  figure  longue  &  ronde  :  qui  foit  fi' 
plus  délié  d'vn  bout ,  &  de  loutre  plus  gros  ,  icqucVl^l'V^^ 
drappeau  doit  eftrc  trempé  en  fuc  de  tithymallc,&M/L, 
après  il  faut  le  finapizer ,  &  refpcrga-  de  fies  étris ,  bru- 
lé  ,  pour  confumer  &  brûler  le  callus ,  car  le  fuc  de  ti- 
thymalle  ofte  lescallofitez  ,il  prend  le  gran^  tithy- 
malle ,  que  ie  penlè  eftre  celuy  qui  eft  appelle  chara- 
xt4,  fIos  ayu  a  grande  vertu  deterfiue ,  mais  par  IV- 
ftion,  elle  eft  tant  rcmifc, quelle  remet  &  rompt 
l'acrimonie  dudid  tithymalle ,  combien  qu'il  la  don- 
ne après  toute  feule  ,  pour  ofter  la  callofité  de  ladite 
fiftule.  Qnnnt  audit  drappeau ,  il  doit  cftre  de  la  lon- 
gueur de  la  fiftule ,  afin  qu'il  l'attaigne  toute ,  on  en 
doit  prendre  vn  fort  dclié ,  comme  cftoit  celuy  qu'on 
appelloit  hijîimm ,  lequel  eft  mol ,  &  qu'on  peut  plier 
&  entortiller  en  toute  forme,  &  boit  le  fucauquel  il 
eft  mis.  Quand  nous  n'aurons  à  main  vn  tel  drap- 
peau, en  fon  lieu,  nous  en  prendrons  vn  autre  le  plus 
vtilc.  Il  faut  donc  mettre  ce  drappeau  ainfi  entortillé, 
&  trempé  au  fuc  de  tithymalle ,  &  finapisé  de/«  £rif, 
brûlé ,  dedans  la  fiftule ,  par  vn  lopin  d'aulx ,  lequel 
mené  &  tire  auec  foy  vn  fil ,  lequel  fil  eft  lié  au  drap- 
peau ,  tellement  qu'il  le  fuit ,  quand  le  fil  eft  tirç.  Or 
il  craint  que  par  ccfte  médecine,  que  l'inteftin  droicfc 
{ lufqucs  auquel  la  fiftule  paruient)  ne  foit  inflammé, 
&  pour  cefte  caufe  il  obuie  \  ce  danger ,  en  mettant 
va  ruppoficpire  de  corne ,  lequel  il  gindt  de  creta,  qui 
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cft  dctcrgente,Iaoueiic  cftant  icpci'cuflriue,nc  pérmtt 
qu'il  s'y  tafîc  inflâmmation.Hippocratcs;;ppcilc<Te- 
ta?^  (T^y-tç  M,  que  nous  àu'ons  traditit  dtitrgcnte,  6c 
pcutciiit  que  ledit  auteur  prcfent  feltmi(:4  vel  chia, 
de  laquelle  on  vfe  au  bain ,  pouixe  qu'elle  eft  dcterfi- 
uc,  qiic  DiofcCridcs  dit  'en  Grec  Cfi^yi ,  d'où  lè  mot 
trp»;iir'«  eft  nommé  dcriué.  Il  empelchc  dcnc  |3ar 
le  luppofitoireainfi  oind  de  cr^r^,quil  ne  fe  fallè  vne 
inflnmmàtion  és  parties  prochaines  par  tels  mcdica- 
mcnts  qui  confumcnt.  A  quoy  auffiil  veut  au  liure  de 
'vlccrihmMuon  prenne  garde,quand  il  ordône,qu'on 
mette  delïas  vn  drappcr.Ujtrempé  en  vin  aigre.Et  faut 
tenir  tel  fuppofitoire  au  dedans  iu'ques  h  ce  que  \t 
drappeau  ait  confumé  lie  calltM  :  &  ditjqu  il  eft  ail  ez  iu{- 
quesaucinquicfme'ouli^iefiiie  iour ,  combien  qu'il 
ait  mis  pour  vn  temp's  Iimité,îe  reptiefine  iour.Ce  fait 
iî  y  met  de  l'alun,  afin  que  fi  quelque  chofe  y  influe  il 
{oit  rcprii-fiè  &  deilèiché ,  &  que  ce  qui  eft  exulccré 
Toit  glutiné.  Apres  l'alum  il  applique  mjrrhATvM  la- 
quelle il  n  vloit  poiniauparauant,pourcc  qu'elle  peut 
aulîi  cfcliauff-r  outre  la  ïîccité.  Et  dcuons  pcrfcucrcr 
cn  icellejiiifv-iucs  à  tu  que  nous  pcnfons  qlic  l'vlcere 
foit  alfez  dsfleiché. 

V-V  autre  rcfncde  :  Il  faut  enûeJoppcr  de  faye  dt 
c'KPté,  du  fil  ^prm,  c'eft  A  dire  qui  n'a  point  eft^ 
bknchy  par  lixiue,  biendcHc,  mis  en  cine^  doubles  de  U 
IbnpùPird'vn  em^^ans,  tcUenïem  entortHléyCjuil  ne  foit 
^HVTi^ducjnel  fil  il  faut  mettre  lechefdedas  le  bontd'v» 
91  e  e [promette  d'cfiainjatjuclle  tfi percée,cr  faut  mettre 
telle  ejprouuette  dedas  laffmk.Enmefine  temps  il  faut 
mettre  /'index  d:  la  main  fauche  dedans  lefondemet.Et 
^uandt efhrotmette aura  touthéledoigt^courbe'z^le  bout 
de  l' effroHHctte  ci^  amcnd^le  bout  du  fil  >  tT"  tircz^  dcfe^ 
thef  hors  l'tfprouuctte  ^  Uct.  deux  eu  trois  fois  les 
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ic^ui  uufilenfemble.crce  qtn  pend  dn  filfolt  lié  at» 
neud.  Apres  commandez^  k  l'homme  qu'il  fe  coupe  luy 
ynejme  le  refie  de  la  curation.  Autant  que  lefil  fe  bfch-e  ' 
par  la  confîimption  de  la  fijhde,  d'autant  to^  les  iours  il 
faut  l'adfiraïndre  enferrer.  Mais  fi  le  fil  pourrit  auant 
quelafiflule  foit  confumée.il  en  faut  lier  vn  autre  dit 
poil.  Mettei^le^Crleliez:^  On  ad)  ouf  h  delà faje  au  fil, 
pource  quelle  ne  pourrit  point. 

La  prcmieirc  clirâtion  oftc  feulement  la  callofité 
afin  quela^cauité  flexucufc  pmflc  eftre  glutince  ou^'IXt^ 
icmphe.  Cette  cniation  ne  fait  pas  feulement  cthififtHL 
maise.Iecoupeauflilapeau,quifftfui-  la  fiftule.  Ce 
qui  eft  le  meilleur,  quand  oii  le  peutfeurement  faire, 
Source  que  les  chofcs  qui  font  aiiifi  incifées  recoiuent 
pluftoil  le  médicament,^  font  plus  facilement  <Tlud- 
Uécs,que  celles  qui  font  dcliurks  du  callus  feul?mét. 
Apres  y  auoirtnis  vn  drnppcau,il  a  fi  bien  déclaré  la 
manière  de feire  la  feaion,  qu'elle  ne  requiert  autre 
lumière.  Cornélius  Ce]  fus  la  traiifcritcii  fa  Chirui-- 
gie,où  il  commande  olitre  cecy,que  ce  fil  foit  paiîë  dé 
lour  deux  ou  trois  fois,  le  neud  fiuf,  tellement  que  la 
j:>artielupericure  entre  dedans  la  fiftule,  mais  il  rèfei  e 
lacuration  en  deux  fortes:  la  première  eft,  quand  il 
tient  le  fii  laf:he,^^  la  chofc  eft  plus  loncrue.  L'autrë 
feft  quand  ledit  fiJ  eft  lbrrc,&  l'homme  eft  pkiftoft  de- 
Hure  de  cefte  molbftie ,  il  dit  que  la  célérité  eft  aue- 
incnteccommeauffîia  douleur,  fi  ce  médicament  eft 
oinc  de  quelque  médicament  qui  a  vertu  de  cchfii- 
liier  Iccallu^,  Celfus  nt  dit  point  de  laquelle  cura- 
tion )!  faut  vier.  Or  en  ce  cas  Gaîien  nous  cnfeic^nt 
cju  il  hut  demander  au  patient ,  s'il  aime  mieux  eîtrc 
bien  toft  guary,  & auecques  plus  grande  douleur,  oîi 
^itre  I  og  temps,&  auec  moiiidre  peine.  Il  fc  peut  aulTi 
taire  qu  en  ce  lieu  ûhvfedcla  lancette.  CoilicliUs 
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Ceiliis  a  monftrêcn  ce  nicfmclicu  quard  6>c  ccnv 
ment  il  le  faut  faire.  Paiilus  ^Cgincta  a  déclaré  nicf- 
me  chofe ,  lequel  dit  que  ccfte  curation  par  le  fil  ap- 
partient à  ceux  c]ui  craignent  la  lancette. 

A Près  ûucn  afait/eflion  de  la f^ule  ^  il  faut  incife  r 
vnc  rj^on^e  molle^cr  la  mettre  fort  tenure^o-  après 
mettre  cofttnjiment  du  flosanisvfti  dedans  la  fjiule  à 
tmt  vne  ef^rouuette ,  Cr  aueC  hndex  de  la  mam  gauchey 
ilfaitt  ponJferdcd4tis  l'^J}or)^e  ^'ar  lenitlîtH  ylacjinUc  foit 
tnmpee  en  miel ,  C?"  en  y  ad]ou^atit  vne  autre  ej^^^Tige  3  It 
'hatidcr  d'vn  mejme  lien^  qu'en  vfe  au  fegt  ^  o^uand  les 
hemcrrhoides  tettent  du  jang.  Le  lendemam  il  faut  de-- 
hander  ^      faire  ablution  d'eau  chaude ,     faut  ejjaj  er 
àe  nettoyer  la f finie  par  l'ejforjge  a  tout  le  dotgt  de  U  main 
IlûsâtUco  jenejlrCyCr  j  mettre  derechef  du  ^cs  scïis       hander y 
fnme  le  cal-      le  faire  fept  :ours.  Car  la  tumque  de  la  fjiule  commu- 
lu^é'U  fi'  fKvunt  fe  cmftime  dedans  ce  temps4a.  ^prisce  ^tl  faut 
^    ^'         bander  en  mejme  forte  y  yîfques  a  ce  cjuelle  foit  guarie. 

Car  la  ffltde  airfcQrijlramBe  Cr  ouuerte parl'ej^onge^ne 
fe  peut  phi^  derechrf]oindrCjCr  ne feguarit  en  vne  partie^ 
Cr  l'autre  eji  conuatte  dtrechefen  fjiule  :ains  elle  fegua- 
rit toute.  En  la  curattonil  faut  fomenter  de  beaucoup  d'eau 
chaude ,     vjer  de  grande  ahjiinencc. 
Ccmnrent  il     I  ^^^^^î^q^^i  e^liurla  fiftulccft  peu  à  peu  incife  par 
jauiUaiHif     BI  propc  fé ,  lequel  eftant  tranché , il  faut  oftcr  la 
'vne  fijluh  callofue  ,  ôcdctcrger  Thumeur  qui  redonde ,  quand 
étfrcs  U  fe*  ladite  callcfitécftconrrmec.  Ce  que  afin  que  puiflc 
éiêi^n.        ^ç\^^.^       ^  1^  fiftulc  doit  eftrc  gardée  ouuerte  :  &  fout 
donner  entrée  aux  médicaments,  afin  que  la  fiftule  ne 
retcurne,quand  les  bords  feront  confolidez.  Parquoy 
iîmct  dedans  vne cfponge mouillée  5 afin  qu'en  tou- 
chant  elle  ne  bleilc.  H  fait incifion  de  ladite  efponge, 
pour  en  prendre  vn  lopin  tenure ,  qui  conuienne  à  Ja 
fiftule/ Il  Toini^  de  miel ^ afin  qu'elle  ait  vertu  dç. 
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detcrgcr.  Et  non  (èalcmcnt  il  applique  refponge, 
mais  il  finapife  la  fiftule  de  fins  arù  t/7?<,laquelle  il  met 
à  toutrefprouuette ,  de  laquelle flos  dris,  il  vfoit  aulli 
icy  delFus  aucc  vn  drap  entortillé.  Car  elle  a  vertu  de 
conlùmer  le  caHua.  Et  quant  à  ce  qu'il  dit ,  qu'il  faut 
vfer de  telle  deligature,  qu'cft  celle,  de  laquelle  on 
vfe  es  veines  hemorrhoidcs ,  il  entend  par  a'duenture 
celle-làjde  laquelle  il  parle  cy- après,  &  laquelle  il  dit 
cftre  propre  à  la  procidencc  du  ficge.  Ladite  deliga- 
ture eft  faide  de  deux  bandes ,  dcfquelles  IVne  tft 
ccinde  deiïïis  les  flancs.  L'autre  eft  coulùc  au  milieu 
de  la  première,  &  eft  tirée  droid  par  le  dos,iufques  au 
ficge,&  de  là  elle  eft  liée  à  la  ceindure  ioufte  fombi  - 
lique.Le bandage  duquel  Heliodorws  vfc,qui  eft  inti- 
tulé aff fita  mn^lura  ad  4»tfw,eft  auflî  conuenable  à  ce- 
la,lequel  bandage  eft  delcript  au  liure  des  bandes.Cc 
que  Cornel.  Celle  diteftre  propre  à  .a  dureté,  qui  eft 
proprement  appcî lee  cenâyloma  du  ficge,  à  meCne  via- 
ge  ,Ià  où  il  dit  que  la  deligature  de  ce  lieu  eft  vn  drap- 
peau  ,  ou  plumaccau  quarré ,  lequel  a  deux  anfes  aux 
deux  bouts ,  &  à  l'autre  a  deux  bandes.  Et  quand  le- 
did  plumaceau  eft  deftbus,&  les  anlès  font  au  ventre, 
les  bandes  par  le  deuant  fe  mettent  dedans  lefdidcs 
anlès.  Et  après  qu'elles  font  lèrrecs,  fçauoir  eft,que  la 
fcneftre  eft  mife  dedans  la  dcxtre,  &  la  dextre  dedans 
la  lèneftre,  &  qu  ellesemiironncnt  le  ventre ,  finale- 
mentellcs  font  liées  enfemble  par  vn  nœud.  Le  len- 
demain il  defaitla  4eligature,&  fomente  le  lieu  d'eau 
cnaudc,  laquelle  non  lèulcment  laue  la  fanie .  mais 
auflî  elle  adoucit  la  douleur ,  fi  aucune  a  efté  efineue 
par  l'acrimonie  du  médicament.  Il  delfeiche  l'hu- 
meur à  tout  vue  cfponge ,  &  y  met  derechef  la  mef- 
me  flos  ArU  »  &  le  feit  iufques  à  ce  que  la  tunique  cal- 
Icufc  de  la  fiftule  foit  confumee  :  ce  qu'il  dit  fe  faire 
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çomtnunémcnt  en  fcpt  lours.  Es  premiers  il  prefît  le. 
tcnne  ic  cinq  ou  fixTcitrie  ipur ,  mais  outre  flos  arts  il 
^uoiç  auff;  oind  ic  drap  peau  ainfi  plié  âç  fùc  de  ttthjy- 
malle ,  qui  cft  fort  :  or  il  craint,  cjuc  Ci  les  bords  ainfî 
coupez  s  adèniblent ,  que  la  cauite  ne  deuiçnnç  dere- 
dicf  callcufb,  de  que  fa  fiftulc  ne  retourne.  Et  pour  ce- 
f^e  caufe  il  garde  la  playe  ouuertc  à  tout  vnc  cfpon-, 
£ic,afîn,  qu'elle  guarillc  toute  enleinblcll  cuite  gran- 
de.ncnt  le  danger  de  l'inflammation,  Icquci  cftemi- 
ncnt  à  caufe  de  la iituation  du  lieu.  Et  fait  fomenta- 
îioii  d'eau  chaude ,  laquelle  adoucit  la  douleur,  &  vlè 
4'abftiiicncc,  afin  que  les  humeurs  ne  foient  augmen- 
tées par  vne  manière  de  viurç  opuléte.  Et  ce  que  nous 
idifons  vfcr  d'abftinence  il  le  dit  v.tto'.wW,  duquel 
motjl  vfè  au  quatriefine  liuxede  rati.om  vicitu  in  mor- 
bis  acutls  y  çii  Galien  dit  que  par  ce  mot  Hippoçrates 
^.       lîgnific  vnc  manière  de  viureexquifc. 
^^Ifl'ulênon  T^/T      •^^'^  fifltilen  a  grandement  ronge,  tellement, 
graademmt  -iLVJL;;/V -'^^'/'^i/T?  ^«'■''^^><^*^'/^^f  mettre  la  lancette 
rongée.       dedan'jtj^falreinçtjionyiufqHes  au  lieu  qu'elle  penetrzy 
Cr.yfant  infperger  florem£ens,C^/^  lai ffer  iuf qu'au 
cinquieÇme  iour.apres  il  faut  fojnenter  d'eau  chaude, 
Tffet.tredeiftfi  ^ecataphfme,  fait  de  farine  d'orge^PaiJtrie 
dleau,  o^  fuw  lier  dffjfuf  des  fueillesde  bete.  Aîais  après 
^ae  le  ^osfera  tombé,C^  l'vlcerede  la  fjtule fera pure,il, 
faudra  vferdela  mefme  curation^quau  commencement:. 
Et  fi  onjic  peut  v fer  de  lancette  a  cauf  du,  lieu^o^  fi  la. 
f Jl^ule  efi:  profonde, il  la  faudra  lauer  de  flos  a?ris,myr- 
liia,  nirrum  di  fl-repcz^auecde  l'vrine.  Il  faut  au jfi  met- 
tre quelque  peu  deplcmb  à  l  entrée  de  la  ffiule^  afin., 
é^uelle  n^fe  fern^i-.  Oril  ftutlauerla  fifiule,  par  le  tuyau, 
d'vne  plume  lié  k  vnevefeie^-i>jin  qu'on  pouffe  la  liqueur 
par  ledit  tuyau  en,  (a  0Hle,c^  quelle  fait  lauéc  mais 
nlk  nc.gu4rit,qu' elle  ne  Joit  coupée, 
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Entre  les  fiftiiles  du  foiidcmét  les  veines  peiietreuc 
luf-iuàTiiueftin  droidjdcrqucllcsil  a  pnilé  iufqiies 
icy,lesauticsaccedenc  bien  près  delà  tuni.]uc, laquel- 
le toucesfoi.s  n'eft  eiicores  rongée ,  ains elle  demeure 
entierejdefquelles  il  pourdiit  maintcnanc  U  cuiation,  ^  . 

Or  il  comnvinde  prenaiercmenc,  qu'on  mette  vne  eG- 
prouuette  dedans,  &  que  l  incifion  foit  faite  iufqu'aii 
lieu  qu'ellç.  pénètre.  Ce;  qu'il  a  dit  en  G ret  i'ûic  h  /nK- 
$if ,  lefquels  mots  font  aipbigus ,  tellement  qu'on  en 
peut  tirer  deux  (entenccs  diuerlçs.  Si  nouseniuiuoiis 
l'vnejil  faut  couper  la  tunique  au  bout  à  tout  l'elprou- 
uette,tçllcment  quç  l'on  puilîc  entrer  en  la  fiftu;c.  Et 
après  il  faut  curer  par  les  chofls  qui  oftcnt  la  callofi- 
té,c*eftà  dire parjîo^^eni, foit  qu'elle  foitmifèaueclc 
drapeau  plié,ou  après  le  (il^a.  tout  lequel  (  comme  il  a 
efté  monftré  cy-detUis  )  il  coupe  toute  la  filUile.  L'au-» 
tre  {cntencc  eft,que  non  (èulemét  on  puillè  entrer  de- 
dans la  fiftulc,mais  qu  elle  foit  coupée  de  l'entrée  iuf* 
ques  au  fond,  auant  que  l'cfprouuettc  pénètre ,  ^  en- 
tre au  dedans,  ce  qu'il  a,  voulu  au  Uiuedcs  vlceres, 
quand  il  a  parlç  de  la  çauitç  laquelle  n'a  point  d'en- 
trée,de  l'opinion  duquel  Paul  ^gineta  e(t.  Combien 
que  IçsdeuxintcUigéces  iontvrayes,cefte-.cy  toutes- 
fois  me  femblcla  meillevure, pource  qu'après  la  fedion, 
il  n'a  point  fait  mention  du  til  entortille,  ou  du  drap- 
peau  plié,  Lefquellcs.chofcsLtoutesfois  Fulfent  necel^ 
làires  à  U curation,  s'il  ne  coupoit  toute  la  fiilule,  ains 
il  a  voulu  (impement,  qu'on  appliquais  des  médica- 
ments qui  çonfumalTent ,  comme  s'il  crçy oit  qu'il  y 
cuft  entrée,  par  laquelle  on  peuftracttrc  cecy  en  la  fi-  MedieAtniH 
ftule,à  caufe  qu*tlle  cft  ja  coupée.  En  outre  il  adjou-  P"**^  ff  ^'f' 
fte  les  médicaments  propres,  pour  cmpefchcr  l'inflara-  .  ' 
mation,laqucllc  eft  vray  fcmblable  aupir  efté  faite  par  *^^^f^^^ 40 
l^i  g;'a^idc  feâ;io3î*  TQiit;çsfois,  ladite  infl  immation  U  M»l^.» 

H  iiij 
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n'aduicnt  tant,fi  la  fiftule  n  cft  couppec,ains  Ci  elle  cft 
feulement  ouucrte  au  fond.  Et  ne  faut  point  craindre 
la  lancette  en  couppant ,  pource  qu'il  vfc  necelfaire- 
ment  d'icelle ,  pour  fendre  la  fiftuic  telle ,  qu'elle  ait 
entrée.  Apres  la  fedion  il  faut  ietter  dedans  chofe, 
qui  confume  la  callofité.  Il  in{perge /w  ^erts ,  &  laifTe 
ainfi  lulques  au  cinquiefine  iour.  Auparauantil  n'a- 
uoit  pas  prefis  ce  terme,ains  le  rixieime,ou  reptielmc, 
veu  qucle  temps  ne  peut  du  tout  cftre  limité.  Com- 
munément le  médicament  qui  eftoit  adhèrent  tombe 
entre  le  cinquiefme ,  &  repticfmc  iour ,  après  que  la 
callofitéeftconfumee.  Cependant ,  pource  qu'il  y  a 
danger  d'inflammation  à  caufe  de  la  fcdion  &  de 
l'acrimonie  du  médicament ,  il  vfc  de  lenitifs ,  &  qui 
relaxent.  Auparauant  il  fomentoit  d'eau  chaude  : 
maintenant,  pource  quil  y  a  plus  grand  danger,  à 
caufè  de  la  fedion ,  il  n'eft  content  de  la  fomentation 
d'eau  chaude  :  mais  il  adjoufte  des  fueillcs  de  bcte,& 
vncataplafme  fait  de  farine  d'orge  ôc  d'eau.  Au  hure 
desplayes  de  la  tefte,quand  l'opération  par  la  lancet- 
te a  efté  neceflàirc ,  il  a  mis  dellus  vn  cataplafme  faidt 
de  farine  d'orge ,  mais  au  lieu  d'eau  il  a  pris  du  vinai  - 
gre,  pource  que  le  lieucftant  fec,  requiert  remèdes 
TutiQes  <;«plusdeficcatifs.  Lcsfucilles  dcbetedeiïèichent,  & 
^cte  deffei  font  refolution,lefquelles  noftre  Autheur applique 
'tm^'^li'i  ^"^^  ^"^  vlcerecs  &  luxées.  Qnrind  la  playc 

^hlf-çs  vlc$-  ^^"^  '  callofité eftant  confumee , il  approuue  la 
U9S  n^cfmecuration,de  laquelle  on  a  vfc  auparauant.  Or 
il  entend,  ou  l'alun  &  la  myrrhe,  par  lequel  remède  il 
a  guary  la  fiflule,  cnconfumant  la  callofité  parvn 
drapeau  plié  (car  lefdits  médicaments  pcuuent  gluti- 
ncr  &  dclfeicher  )  ou  approuue  l'obferuation  qu'il  a 
baillée  n'agueres ,  quand  (  la  fîftulc  eflant  coupée  par 
mis  dedans  la  fiftulcvnc  cfpongc/pour  gar- 
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dcr  les  bords  reparcz,afîn  que  la  playc  guarifl:  de  tous 
coftez.  Il  a  commandé  Tabdinence,  &  vne  fomenta- 
tion taide  d'eau  chaudej&  ce  me  plaift  le  plus,  pour- 
ce  que,  quand  il  ouure  icy  la  fiftule  à  tout  vne  lancet- 
te, il  me  fcmble  eftrc  de  mefi-ne  opiniou ,  que  icy  def- 
fus ,  quand  il  l'a  couppee  par  vn  hl.   Il  nous  aduertit 
de  ce ,  qu'il  ne  faut  aucunefois  vfer  de  lancette ,  ce 
qu  aduient  quand  la  fjftulc  pénètre  fort  auant ,  telle- 
ment que  ce  qu'on  doit  coupper  ,cft  beaucoup,  ou 
qu'elle  tient  iufques  à  certaines  parties ,  lefquelles  il 
n'eft  feur  de  toucher  à  tout  h  lancette,comme  quand 
elle  eft  entre  l'inteftin  &  le  col  de  la  veflie ,  laquelle 
quand  eft  blelTce,  la  fiftulc  eft  incurable.  Parquoy  Nhrum  co- 
quand  nous  ne  pouuons  auoir  recours  à  la  lancette ,  il  ment  fe  mtt 
faut  confumer  la  callofité,  par  nitrum,florem  Arisy  mjr-  «»  Iffififtlt' 
rhdm^  lefquels  il  faut  arroufcr  d'vrine,  &  veut  que  ce- 
tte liqueur  foitmife  dedans  parvn  tuyau  de  plume, 
qui  foit  liée  à  vne  veffie.  Galien  au  lieu  dVu  tuyau  de 
plumc,lie  vn  canon  de  cornc,quand  il  jette  dedans  la 
fiftulc  quelque  médicament  liquide  :Et  nous  mainte- 
nant pour  mettre  vn  clyftere  au  ventre ,  nous  vfons 
d'vn  fàc  de  cuir ,  auquel  il  y  a  vn  tuvau  &  canon  lié. 
On  peut  auffi  la  nettoyer  par  vn  clyftere  auriculaire,     fifitilt  fe 
mais  quand  l'humeur  que  nous  y  voulons  jetter ,  eft  i^^"^///^^^^'' 
plus  gros,Ia  veflîc  y  eft  plus  prop re,de  laquei  le  Hip  'ZJcnUjre, 
pocratcs  parle.  Quant  à  ce  qu'Hippocratcs  a  dit  le 
dernier ,  qu'vne  fiftule  ne  guarit  pomt ,  fi  elle  n'eft 
couppee,  il  faut  ce  entendre  de  celle,  qui  pénètre  p?us 
auant ,  cfquelles  il  a  commande  de  mettre  ceftc  li- 
queur. Lesautrcs  qui  ne  font  fi  profondes  que  le  mc- 
dicaiTient  n'y  puilte  venir ,  peuuent  eftre  curées  fans 
ledion,  ce  qu'il  monftre,  quand  iî  a  parlé  de  la  cura- 
Qon ,  laquelle  il  fait  par  vn  drap  plié. 
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ET  file  fie^e  fiufttent  infîammafUn ,  ^i*ily  dyH 
douleur  p-  ficnre ,  cr  ^ue  l'homme  aille  fouuent  à fe^ 
affaires.  ^  /^m/tire  matière ,  Cr  f  «<?  l'  Çiege  femUe  cheoiv 
a  caufe  ttnflammatton ,  quaHcHnesfeis  s'en  enfniue 
difficulté d'vrme^  ce  maladuienfi^Uad  la pitmte prent fin 
fours  an  fiege.  Pour  auquel  remédier ,  il  faut  a^plttjuer 
fhofes  cîjiiudes ,  qui  peuuent  atténuer  faire  fondre  U 
fituite ,  CT!" faire  que  ce  qut  efl  acre  cr  faléfe  fonde,  telle- 
ptentqm  ne  chaleur,  ne  quelque  chofi  autre  picqnante 
Jera  laijfee  au  fi^ege. 

Nous  auons  dit  au  commencement  du  Jiure  des 
vlceucs  que  ccft  œuuie  eft  vn  de  ceux  qu'Hippocra- 
tesa  lailîë  imparfaits  ,  &  queccluy  quiî'a  çmnfcript, 
nous  l'a  baillé  tel  qu'il  la  reccu  ,  tellement  que  nous 
pouuoiis  dire  d'icçluy ,  ce  que  Galien  dit  du  quatricf- 
me  Liure  de  ratione  vi^w  in  morbis  acutis.  C eft  à  fça- 
uoir  que  tels  cpmmeutaires  auoient  cfté  efcripts  pour 
ia  meruoire ,  &  non  pour  cftre  publiez,  ^  qu'auec 
le  temps  on  en  peut  extraire  vn  tel  liure,  qui  peut 
cftic  diuiilgué.  Hippocratçs  donc  ayant  traiélé  des 
fiftules  du  iiegc,  lequel  palîàge  appartenoit  aux  vlce- 
res ,  a  adjoufté  à  cefte  heure  l'iiiflammatioa  du  fiege, 
laquelle  n  a  poiyt  d'affinité  auec  les  fiftules,n?iais  ilcfl; 
vray  fcmblable  qu'ayant  traidé  d.ulicgc,  luy  cftfou- 
uenu  d'vn  autre  mal  de  la  ijielrne  partie  :  &:  combien 
qu'il  n'appartenoit;  aux  fiftuIes,tQU£e,sfoÀS  qu'il  l'auoit 
mis  en  ce  lieu  pour  la  mémoire.  Le  fiegc  donç^c'eft  à 
dire,  le  bout  de  Tinte  ftin  droid  fouftieut  aucunesfois. 
'jiccUfnts  iê  inflâmation,  dont  s'en  enfuit  douleur,&:  la  fiéure,le{^ 
l'inflamatio  nuels  açcideats  furuienncnt  communément  a  l'in- 
dufies^,      flammation.  Il  s'enfuit auffi  vn  cotinucl  vpu.joir  d'al-. 

1er  à  la  felle,{àns  rien  faire,pource  que  la  rnatierc  qui 
excite  l'inflammation ,  eft  groflê  &  vifqueufe ,  telle- 
i^içnt  qu  on  ne  la  peut  aifément  expeller^côbien  que 
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nature  s'efïàyç  de  le  faire.  Or  ell  e  s'y  e(Faye  {ôuuent,à 
caiife  de  l'acriitionic  de  l'humeur.  Ce  malcft  appelle 
ailleurs  par  Hippocraccs  ^tunojutoç ,  pource  que  i'iii- 
ti'ftin  cft  tendu  par  l'humeur,  t|ui  cil: accumulée  eii 
iceluy.  Laqae'i  le  humeur  n'cft  autre  choie  que  pituite 
(àlce,  acre,&:  glutinevfejgroiîè (comme  on  peut  colli- 
ger  des  paroles  propofeesj  tellement  qu'encorcs  que 
nature  s'efforce  grandemêt,  toutes  fois  elle  ne  la  peut 
mettre  hors.  Le  ficge,  dit-il,  femble  cheoir  à  caule  de 
la  pituite,  qui  cft  caulè  de  telle  maladie.  Nous  auons 
toutesfois  traduiét  ,à  çaufe  de  l'inflammation  :  car  le 
mot  <t\ty,uA ,  (  comme  nous  auons  monftré  )  au  liure 
de  vlcmhM , cft  v(iu-pé  par  Hippocrates  non  ièulcmét 
pour  la  pituitc,raais  aulîi  pour  l'inflammation. Ce  qui 
çft  grandement  probable  en  ce  lieu ,  pource  que  l'in- 
^ammation  cft  fa  de  en  ce  lieu  par  la  pituite ,  à  caufe 
dcquoy  s'enfuit,  que  le  fîege  tombe.  Car  au  liure  des 
frad:ures,quand  il  reprcnt  ceux  qui  appliquent  la  bâ- 
deçà  ^  dclà,&  lailfent  la  partie  fans  eftre  ^andee, 
il  dit  que  de  là  vient  vnc  inflammation  &  que  les  lé- 
ures  de  l'vlccre,  font  recourbez  en  la  partie  exterieu- 
rc.Ce  que  Galien  a  monftré  plus  clairement  au  liurç 
de  officine  meeLici,  ou  il  déclare  l'vlàgc  de  la  bande,  la- 
quelle conioint  les  chofes  oinucrtes  cnfemble,là  où  il 
dit  que  l'inflammation  eft  caufe  pourquoy  elles  font 
ouuertes.  Il  çft  donc  vray  fembloble ,  que  ce  quind-  inflamution 
uient  auxbortsdesylcçrçsà  caufe  de  l'inflammatio,  dufuge. 
aduiét  aufli  au  fiege  :  tnais  foit  que  vous  dites  pituite, 
ou  inflammation,  c'eft  toutvn,quaiid  l'inflammation 
procède  de  la  pituite.D'auantage  par  le  mot  d'infliiiu- 
mation  il  nç  faut  pas  entendre  celle  tumeur ,  qui  cft 
Proprement  appcllee  tumeur ,  qui  eft  cngendjtce  de 
îuig ,  ains  vne  tumeur  chaude,  car  le  mot  d'inflnm- 
yngtion  eft  fort  ample.Et  l'infiammatiô(dç  laquelle  il 
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parle  icy  )  cil  faidc  de  pituicc  làléc,  tellement  que 
c'eft  vue  ciimeui- chaude.  Acemaleft  adioinde  vue 
difficulté  d'viine ,  cjuicft  quand  Tviine  flue  fouuenc 
peu  à  peu  6c  goutte  à  goutte.   Galien  dit  que  l 'acri- 
monie de  IVrine ,  &  rimbccillité  de  la  faculté  reten- 
trice  de  la  velîie,  laquelle  ne  peut  porter,  ne  permet- 
tre que  grande  quantité  d  vrinc  s'allcmble  en  la  vcf" 
fie,  font  caufcs  de  ce  mal.  Il  ad jouftc  vne  autre  caufc, 
fçauoir  eft,  quand  la  veiïic  cft  bien  difpofee,  mais  elle 
cft  prellcc  d'ailleurs ,  Se  mal  difpofee ,  comme  à  caufè 
de  l'inflammation  de  l'inteftin  droid,  lequel  cft  telle- 
ment de  fi  nature  conioindauec  elle,  qu'il  la  foû- 
fticnt.  Et  de  là  vient  qu'il  aditauxAphorifmcs,  que 
la  difficulté  d'vrine  furuient  à  l'inflammation  de  l'in- 
teftin droid,ou  delà  matrice.  Or  maintenant  la  di  f- 
ficulté  d'  vrine  furuient  à  caufe  de  l'inflammation  du 
fiege  pour  l'affinité  qui  cft  entre  les  parties.  La  cura- 
Ùon  qu'HippocratesamifCjConfîftcen  la  fîiblation 
?ituUef4le»       ^^^^  >  laquelle  eft ,  la  pituite  fàlec,  grofïè ,  &  fi 
tjt  caufe  de  adhérente ,  qu'à  grand  peine  on  la  peut  ofter.  Il  la 
l'infiat/fntio  faut  premièrement  atténuer,  &  après  la  fondre ,  ôc 
diéfit^t.     la  tirer.  Il  faut  donc  donna:  médicaments  chauds, 
lefqucls  non  feulement  fondront  ce  qui  cft  gros  & 
vifqueuxjmai-îauflfî  colliqueront  ce  qui  eft  falé,  tel- 
lement qu'il  ne  demeurera  en  l'inteftin  chofè ,  qui  le 
picque.  Il  fautd'auantagef^ire  inie£bion  deschofès 
qui  détergent  la  pituite ,  &  qui  puiirent  remédier  à  la 
douleur  qui  eft  grande,  toutesfois  icfquellcs  chofes 
ibnt  fai6bs  par  les  médicaments  qu'il  adioufte. 

IL  fknt  donc  curer  ce  mal  ainjt  :  Le  patient  foitaj^ls  en 
t'ean  chaude ,  on  pile  puluerife  fi'ix4nte  grana 
gnidia ,  CT'ifHon  face  inieHion  defditsgrana ,  dijfoM  en 
deux  onces  de  vin ,  cr  U  moitié  d'huile.  Ces  chofes  tirent 
U  pituite ,  enfant  firtir  Us  excréments,  y^té  temps  quiè 

[  
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mcfl  point  a  la  [elle ,  ^Hon  Iny  applifte  rf«  fondement  des 
«eiifs  ejHils  Huront  fait  tiedes  en  vin  mit  ,      f  »'f  «  wff  ^  e 
ait  dejfoM  ^ud^ue  chofe  chaude ,  foit  zme  vtpe  plemt 
d'eau  chaude  ^oh  vn  catapUfmt  faiH  ex  llraine  lini  CO- 
fto  contnto,atquc  in  pulutixm  tenuiflimum  rcda^bo, 
;^  ôc  iseqiialibus  partibiis  farinx.  L  ifijUella  ehojes  tl  jauf 
dijfoudre^  en  vin  noir  odenferant,     en  httile^Cr  les  faut 
4ppli^mrfort  LhaHds^oubttmjuonles  wfjle  auec  del'tr'* 
ge ,  ou  auec  de  l'alun  d'Egypte  puluemé ,      fuon  en 
face  vn  fuppofaoire  Icn^Jc^uel  api  es  tjnaureTj  cndu  ttede, 
^ue  V9W  l'aurezjin^3  accon>  modtzje  à  tout  Us  doigts, 
&  le  mettez,  tiède  dedans  le  fondement ,  oignex^les  parties 
extérieures  de  ccratum ,  Cr  y  apfU<juex.  vn  catMpUfme, 
faiB  d'aux  cuiSls  en  vin  ncir. auquel y  ayt  de  ïeau  découd 
après  que  feraofié ^l'hemme  fe  d»it  Jeoireneau  chaude, 
^^^res  ce  ,  il  fautprindre  du  fuc  de  folanum  ,  C~  /***^ 
faire  fondrt  auec  de  la  greffe  d' oye ,      de  porceau ,  chiy- 
focolla  ,  de  la  rejïne,  c?-  de  la  cire  blanche      les  mefUz^ 
O"  en  faites  inonflion.  Quand  l  :nfammation  demeure, 
il  faut  perfeuererau  cdtapiafwe  fait  d  aulx  chauds ,  par 
lefquels  remèdes  fi  la  douleur  cefe  ^c'eji  affi-j^: fi  eîlt  de- 
meure encores ,  <ju  tl  prenne  vn  l>reuu,tge  de  pauet  Uavc, 
m  de  quelque  autre  chefè  ,qui  pwge  la  pituite ,  quand 
ily  a  inflammation  ,  qud  vfe  de  viandes  plus  légères. 

Ces  remèdes  (ccmmc  nous  aiicnsjadity  tendent;  à 
cefte  fin  qu  il  exténue  la  pituite  &  la  purgent,  &  d  V 
luuitage  qu'ils  icdcnt  la  douleur,  &]archcnt  la  ten- 
ficn, quand  rhcrrme  eft  ^flTis  en Tcau ,  la  pituite cft 
tcnucc ,  &  ce  qui  eft  falc  fc  fond.  Il  fait  inie<5fcion  de- 
dans le  fondement ,  ^ccoccus  gmdim,  lequel  (  comme 
il  dit)  purge  la  pituite ,  &:  fait  fortir  les  cxciemcr.ts. 
Il  a  aum  vertu  de  bruller ,  en  quoy  il  eft  diflèrent  de 
mfw,  lequel  purge  aufïï  la  pituite.  Mais  il  rompt  la 
vertu  de  brufler  en  y  adjouftaiit  dç  l'huile  &  de  l'eau: 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


Ï1&  Hippocratës  y 

car  c'efl:  afîcz  s'il  clchaufFc  tant,  qu'il  puilfc  fairc 
fondre  la  pituitc,qui  eft  la  tcnuéc  par  l'eau  chaude. 
Il  prend  loixante^r4»<<  fiî/<//rf,non  que  ce  foitv)! 
nombre  arrcllé  &  perpétuel  .'mais  pour  monftier 
ccluy  qui  eft  le  pkls  fouuent  allez  J 1  y  adioufte  neuf 
oncesde  vin,  &  la  moitié  d'huile.  Or  nous  auons 
Iraduitncuf  vnces,ce  que Hippocratcsdit  tutvMiif, 
laquelle  pefe  neuf  onces,  comme  Galien  moullre 
bien  fouuent , il  ordonne, que  nous  defiilionsde 
fomenter,  lors  que  le  malade  n'cft  aflîs  dans  l'eau 
chaude,  mais  que  nous  appliquons  des  œufs  chauds 
âuec  du  vin  noir  de  b6nc  odeur. Ces  chofcs  ont  ver- 
tu d'adoucir  i&:  d'efchaufFerj  pource  qu'elles  font 
appliquées  chaudes  à  les  toucher,  &  ont  vertu  de 
corroborer  l'intcftin  à  caufe  du  vin ,  tellement  qu'i- 
ccl«y  inteftin  après  cxpellc  plus  fort  la  pituite.  Ga- 
lien vfe  du  meiine  vin  aux  inteftins,  qui  eftoienc 
tombez  par  la  playe  de  ^ef  ig^ifire,  Ôc  qui  cftoicnt  en- 
flez ,  qu'il  dit  efchauffcr  l'imcftin  &  le  corroborer. 
Cornel.  Celfe  nous  a  déclaré  la  manière  d  appliquer 
les  œufs.  Il  faut  auflî  faire  cuire  des  œufs  de  pigeon, 
Se  après  qu'ils  font  durs  j  il  faut  les  peler  ^  defqucls 
l'vn  doitcftremisen  l'eau  bien  chaude  de  l'au- 
tre il  faut  bien  fomenter  la  partie,  de  forte  qu'on 
vfe  maintenant  de  l'vn  ,&  maintenant  de  Tautrc. 
Hippocraces  prend  maintenant  du  vin  pour  de 
l'eau, ayant cfgard à  ce  quM  corrobore  riiucOin. 
Non  content  d'y  auoir  appliqué  des  œufs ,  afin 
que  la  chaleur  d'iceux  demeure  plus  long  temps. 
Il  met  dvflous  vnc  vefcie  pleine  d'eau  'chaude, 
ou  vn  cataplafînc  de  femchce  de  lin  &  de  farine, 
combien  que  cedit  cataplalmc  n'a  feulement  ver- 
tu- de  garder  long  temps  la  chaleur  de  l'œuf;  mais 
aufli  de  ramollir  &  de  corroborer  à  caufc  du  vin 
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aliqf.cl  ils  font  trempez.  Apres  l'vfàge  du  cataplafîné 
&  de  la  iromcntanon,  ilinec  vu  fupporitoiœ  dedan? 
le  Ikge ,  lequel  il  comppfe  du  cacap'aline  cy  delliis 
de(aipt,<:n  y  adjouftaiic  de  l'orge  ou  d'alun  :  &  par- 
ce fuppoficoire  il  corrobore  l'inteftin  cftaiit  relaxé, 
tellement  que  le  fiege  ne  tombe  plus  par  dehors  :  il 
fait  inondion  d'vn  ctrMtufn ,  lequel  a  vertu  de  feder 
l'inflammation  &  la  douleur.  Il  y  met  vn  cataplafiiic 
éait  d'aulx  cuits  en  vin  noir,  auec  lequel  il  y  ait  de 
l'eau.  Les  aulx  ont  d'eux  mefoe  vertu  d'erch-anffèr  & 
de  refoudre  :  mais  s'ils  font  cuits  en  tel  vin ,  ils  pour- 
ront corroborer  l'inteftin.  Apres  que  ledit  cataplaf-  MedUamchi 
me  cftofté,  il  ordonne  que  Miomme  fe  mette  dere-  * 
chef  en  eau  chaude ,  laquelle  face  fondre  la  pituite, 
ôc  la  dcterge  ,afin  qu'elle  ne  puille  bielîcr  à  caufe  de  Zirldoudt 
l'acrimonie.  La  compofition  de  laquelle  il  vfe ,  eftyb»  acrimo- 
ex  fucco  /olitm  c^'  chrj/ocoîld ,  a  grand  vlrige  de  relou-  nie. 
dre,  de  lenir,  Se  d'empefcher  l'inflammation.  Or 
i'acrimonie  de  chryficoUéi ,  cft  rcmife  par  la  faculté  de 
filantém ,  tellement  que  le  medic.imcnt  eft  rendu  mo- 
déré, de  forte  qu'il  nepjcqueplus  la  partie.  Et  ne 
hut  s'efmcrueiller ,  s'il  a  voulu  qu'on  perfeuernfl:  au 
cataplafme  fiid  d'aulx  chauds,  tandis  que  l'inflam- 
mation y  a  eflé,pourcc  que  lefdits  aulx  ont  vertu 
de  refoudre  lapituitelàlee,  qui  eft  caufe  de  l'inflnm- 
mation.  Si  ces  médicaments  ne  profitent  gueres ,  il 
a  recours  à  vn  breuuage  fait  de  quelque  médicament) 
ayant  vertu  de  purger  la  pituice,&  nous  met  en  auant 
le  pauot  blanc  >  lequel  eft  appelle  HcrcHicum,  cr  ^gatlcpu^: 
aphrcdes ^pomcc  qu'il  eft  tout  efcumant,la  femcn-^* 
ce  duquel  purge  la  pituite,  au  lieu  duquel  on  peut''* 
yièr  d'agaric  y  ou  d'vn  autre  médicament  de  mef- 
tne  vertu.  Or  quant  à  ladite  purgaticn  il  la  diffère 
jpar  bonne  raifon,  &  non  lèulemcnt  pour  cefte  caufe, 
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I 


Purgatiôn 
ttu  comme  ' 
cernée  d'vne 
inflamation 
eff  pe*ni- 
ciettfe. 


ftipprimesi 
en  l'inflam^ 
tf/Mton  de 
JJtlaveU. 


ii8  H  if f  ocrât  es  ^ 

pourcc  qu'il  faut  au  commencement  vfèr  de  mcdica* 
mcnts  plus  légers,  mais  aufli  qu'vne  purgation  au 
commencement  d'vne  inflammation  eft  grandement 
pernicicurc ,  pource  qu'elle  ne  tire  rien  delà  partie 
mflammee ,  è>c  pource  qu'elle  fiiit  fondre  les  choies 
faines,  &  débilite  les  force's.  Il  a  donc  à  bon  droid^ 
appliqué  ce  qui  atténue  la  pituite ,  &  s'il  ne  la  tire, 
toutesfois  illarend  telle,  que  le  brcuuagc  purgatit 
la  peut  après  faire  rortir,&  a  voulu  qu'on  pnft  ces 
chofes  long  temps  après  le  commencement  de  Tin- 
flcimmation.  Il  eft  touteuidentpourquoy  il  ordonne 
Tne  manière  deviurc  tenue  &  chiche  durant  1  in- 
flammation. Il  a  craint,  qu'vric  abondance  d'hu- 
meurs amaiice  par  vne  manière  deviurc  libérale  au- 
gmentcl'inflammation. 

difficulté d'vrine  s'en  enfuit  :  U  vejs  'te  efie/chau- 

tfee  à  caufè  du  fiege ,  tjr  U  ptuitey  ej}  enuoyee ,  la-, 
quelle  faitUdiHe  diff culte  d'vnne,  laquelle  bien  fouuent 
fji  finte  4uec  U  maladie.  Et  fi  ce  ne  fuccede  bien ,  // 
fidut  venir  aux  médicaments  ^ui  appartiennent  a  la  difi- 
culte  d'vrine.^ 

Il  expofe  la  caulc  delà  difficulté d'vrinc ,  laquelle 
il  ditTuruenir  à  l'inflammation  du  fiege  :  qui  n'eft  au- 
tre chofe ,  finon  que  la  veflie  eft  mal  difpolce  à  cau- 
le  dumal.du  ficge.  Carlaconiondion  de  ces  deux 
parties  eft  telle,  que  non  iculemét  la  chaleur  eft  trans- 
férée de  Tvnc  à  l'autre ,  mais  la  matière  auffi,  ccmmc, 
cnnoftre  cas propofé nous  voyons  de  la  pituite, la- 
que De  auec  la  chaleur  eft  enuoyee  du  fiege  à  la  vciîic, 
&  pource  quelle  eft  grolïè,  ellcs'oppore  &met  au 
dcuant  de  la  voye  de  rvrine,&  ne  permet  qu'elle  for- 
te librement.  Lequel  mal  il  dit  auflR  aduenir  en  l'au- 
tre efpece  de  fleure  ardente,  c'cft  à  {çauoir,qui  proce* 

de  pituite  (âke.  Quand  donc  il  y  a  inflammation 

en 
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des  fi  finies,  j^p 

en  la  vefcicjla  dciedion  eft  fuppriméc,  ce  qu'il  a  dit  au 
troi/îefme  liuie  des  prognoftiqucs ,  auffi  quand  il  y  a 
inflammat.on  au  ricge,IVi-ine  eft  reudue  auec  grande 
difhcuke ,  pource  que  la  vt-fcie  en  eft  mal  difpofée 
Ceftc  indirpoficion  celTe  bien  fouuenc  aucc  la  maladie 
de  laquelle  clic  procede,c'eft  à  dire  de  l'inflammation 
duhege:  Ce  toutes  tois  qui  n'eft  pas  perpétuel  ne  vrii- 
ueifel.  Car  les  indifpofitions  &  maladies  qui  font  en- 
gcndrees  à  caufe  de  l'affinité  &  confentement  des 
partics,ontaccouftumé  d'occuper  tellement  la  partie, 
qu  auec  le  temps  elles  font  tournées  en  maladie  pro-. 
pre  à  ladite  partie ,  &  qu  encorcs  que  la  maladie  de 
1  autre  partie ,  auec  laquelle  elles  ont  confentcment, 
loit  hnic  :  toutcsfois  elles  demeurent ,  &  requièrent 
vne  propre  curation.  Parquoy,  fi  après  que  rinteftin 
lera  deliure  d  mflamrnation,la  difficulté  dVrine  per- 
kucrc,  il  faut  auoir  recours  aux  chofes  qui  font  reme» 
des  de  ce  mal.  Si  la  vercic  eft  efchaufFéc  ou  refroidie, 
les  remèdes  contraires  y  conuiennent  :  fi  elle  eft  plci- 
nedegroffcs  humeurs,  il  les  faut  atténuer, &le/vui. 
dcr.  Au  leptielîne  liurc  des  Aphorilhies,il  a  efcrit  que 
boire  du  vin  eft  bon  en  ceftc  maladie,&  tirer  du  fana. 
Car  le  vm  (la  vefciecftaiu  refroidie)  eft  propre,  la 
phlcbotomie  y  eft  grandement  conuenab^c,  quand 
elle  eft  enflammée,  à  caufe  de  l'abondance  des  hu- 
meurs &  de  l  acrimonie.  Aucunesfois  IVrine  eftanc 
^cre  eft  caule  de  ladite  difficulté.    Ce  qu'aduienc 
par  le  vice  des  autres  parties ,  îefquelles  il  faut 
pos      ^^^^  nouslorames  maintenant  en  autre  pro- 

^^gtmolU  i^hfautomâre  dvn  efc^raot:      après  Uprocidmc^ 
n  uHtpt?jdre  vn  pen  l'homme  ayant  les  mains  liées,  'l^fi'g*- 
l^rmUr  c?-  mounoir.    Mais  fi  Udit  fitg,  torhbc 

l 
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rfa  flippocrates^ 

bkiii.CoHp,erqtiildemeHnau  dedans,  il  faut  ceinâri 
hs  fiancs  d'vne  bande ,  laquelle  par  le  douant  pende  i 
la  ceinture,  quand  l'inteftin  fera  pouf é  dedans,  qu  on 
mmcdcffits  vne  cfponge  trempée  en  eau  chaude ,  C7-  ex- 
primée  !'en  laquelle  on  aura  fait  cuire  de  la  limaturede 
lot-iis  jW  ^«'o^  fomente  le  fiege  de  telle  eau.  Aprcst 
ctfié  baide  fait  eftendue  entre  les  ïambes,  Cr  frt 
nie  à  i'ombllique.   Quanâ  il  aura  enuie  d'aller  a 
fePàffMres  ,quilft  mette  fur  des  au  fort  eflroits,  s 
epefifani-,  quil  fiit  aux  pieds  d' vne  femme  appuyé 
fnrfésgenoîtx.tr  en  faifantfes  affaires  quil  àye  jet 
iambeyeflendues  i  car  en  cefie  manière  le  fiege  ne  t ombt 


Le  fibge  eft  aucnhcsfois  fi  blefTc,  tant  à  cpufc  de  la 
limite  qu'à  cautc  de  l'inflammation  ,  qu'il  fçmbic 
nonreulcmcntch  )ir,ccmmeiiamis  cy  deaùs,mais 
ift^fli  qu'il  tombc.Ce  quand  aduient  il  ordonne,qu  on 
l- c  igne  d*vn  dcaigot  à  tout  vne  efpongc  molle  pour 
k  faîte;  entrer  &  le  réprimer.  Vn  efcargot  (  comme 
dit  Gaiien  )  Toit  que  vous  le  preniez  tout,  ou  feule - 
mait  la  muccofité  j  a  fi  grande  vertu  de  dcJlcicher, 
qu'il  fait  rëlblutioïK^e  rhumcur  glutineux,&  profon- 
dement inhérent  A  qui  cft  le  principal,il  fait  Ibn  effet 
fans  môrdicatiôn^cc  qu'il  requiert  es  médicaments  qui 
font  appliquez  pour  dciïcichcr  le  fiegc.  Il  commande 
de  prendre  l'homme,  les  mains  liées,  le  branler 
tant,  que  par  LcUe  conùîlfion  ^  mouucimnt ,  l'inte- 
(Hn  retourne  au  dedans.  Et  faut  qu'en  le  pendant ,  il 
ait  les  pieds  en  hàiit,  ce  que  côbien  qu  Hipj^ocratcs  ait 
.  .  obmis  j  il  eft  toutcsfois  manifellc  :  car  s'il  efl  autre- 
fZTJou'  '^cnt  pendu ,  fçauoir  cft  les  pieds  en  bas ,  il  s  en  faut 


m  Ufjtge.  tant,que  le  fiege  entre  au  dedans ,  qu'il  tombe  chcd- 
rcs  plus  fort*  Il  a  baillé  ccfte  manière  de  pendre,  en 
lai-epofitioiide  k  cuilfe  luxée  eii  la  partie  aiitei-icu- 
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h,  laquelle  manière  ii  dit  cftre  yfurpée  par  ceux 
qui  veulent  apparoir  auoir  fait  quelque  choie  vian- 
de. En  ccfteman.ere  de  repo/îdon^il  Jic  lesmams 
îiiix  coftez,&  après  il  pend  i'homme  k  tefte  cii  bas 
Mais  quand  il  tombe  beaucoup  de  l'inteftin,  com- 
bien qu  il  foit  remis  ,&  qu  il  foitenfonlieu  cftat 
naturel    il  craint  toutesfois  qu'il  ne  tombe  dere- 
chef :  &  pourccftecaufe  il  y  applique  vn  bandr<>o- 
duquel  nous  auons  parlé  cy-delliis.    On  couft'^Je 
chet  dvnc  bande  au  milieu  de  l'autre  ,  tellement 


que  les  deux  enfemblc  reprefcntent  vn  T.  En  anrcî  n  • 

■        •      -     -     •  l  ^  ^^^^y^^^Banae  pour 

ceinte,  U  cft  tuée  en  Ja partie r,„.V/. y?. 


l'antérieure  bande  cft  .„^^  ^„  , 

antérieure,  ^^  f^.nc  liées  eiVembie  iJX  iSH^r;; 

^a^'  .  •^"^'^      ^^^'^^^  ^°"S  du  dos,  &  cft''"^^^- 

d.cndue  lufques  entre  les  cuillès  ,  &  eft  liée  auec 
anteneur^  louftc  Tombilique  :  par  laquelle  bande 
le  fondement  eft  tellement  retenu,  qu'il  ne  tombe- 
mefmement  qu  entre  le  ficgc  &:  la  bande  on  met  vne 
elponge  trempée  en  eau  chaude ,  en  laquelle  on  aura 
feit  cuire  delà  hmature  de  htus  :  carelle  a  vertu  de 
ciclieicher,&  de  moyennement  adftraindi-e,tellcment 
qu  elle  pourra  reprimer  le  fiege  qui  tombe,  parquoy 
non  feulement  l'elpongeeit  mouillée  de  ^Lelnu! 
1  que  e  efponge  eft  mife  aucc  la  deligatiirc ,  mai.  ' 
aum  le  fie:^e.  Il  faut  (m  toutes  chofes  prendre  rar- 
0e  c.ue  le  hegc  ne  tombe,  quand  i'hcmmc  eft  à  la 
eue  :  car  iprs  il  s  efforce ,  pour  l'enuieou'il  a  d  al- f '"/"^''"^ 
cr  a  les  affaires  ,  &  bien  louuent  il  poudc  l'mte-  ^T 
ftin  dehors  auec  les  excremenr.    t  . 

enirp      VU  \,r    r^^^^^'    Lequel  mal  oumsan'io^cfl 

&  ne  puille  choir  ,  comme  en  vn  /ie^c  qui  a  le 
trou  fort  large,  quand  il  „'eft  point  ^pZé  Si 
ecft  vu  enfant,  au  lieu  des  ais ,  ilfeut  vŒpied; 
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Hippocrates^ 

d  vue  femme, fui  Iclqucls il foit aflis ,  tellement  que 
fon  dos  6c  col  l'oient  adhérents  aux  genoux  d'icellc. 
Pour  celle  caufc  il  commande  que  ledit  cnfont  en  tai- 
huitiesaftaircs  tienne  les  iambcs  cllendues.  En  la- 
quelle tigure  le  fu  ge  tft  plus  adftraint,  lequel  au  con- 
traire le  relaxe,  li  elles  l'ont  tenues  courbées.  Ce 
quaduicnt  auÛi,  fi  elles  l'onl:  trop  cflargics  ,  & 
riippociates  n'a  point  obmis  ccfte  chofe  ,  quand 
icy  bas  il  commande  c]ue  les  cuilles  foient  liées  en- 
fcnibk. 

S/  le  fiege  eftmomUc>erqttil  iette  de  la  famé  ,  il 
,  aut  le  lauerde  lie  de  "Jin  brulée.cr  d'eau,  en  lacjueU 
le  il  y  ait  cuit  du  myrtus ,  cr  faut  faire feicher  adian- 
tum  cr  le  puluerizjr,  Cr  puis  en  fmafiz^r  la  partiels*  il 
pteâù  fangyil  faut  ainfi  laucr  ledit  fitge^O^apres  il  faut 
infp(.rgerdii(:\\d}i.6.ù^  i  oint  e  auec  pareille  portion  de  U- 
mature  de  C}f  rts,oH  de  cèdre,  au  de  pin,eude  terebtntke, 
faut  oindre  les  parties  extérieures  de  gros  Crefpais 
ceiatrm. 

Curstio»  du  II  nduient fouucnt  que  le  ficgc  eft  mouillé  à  caufe 
fiefie qui  Ut  riiïfl.immation ,  &  qu'il  iette  de  la  fanic ,  &  aucu- 
ttde U  fn, '  nesfois  auiii  du  {"ang,quand  l'humeur  falée  fait  ouurir 
les  veines ,  duquel  mal  il  propofe  maintenant  le  re- 
mède, dnand  donc  le  fiegc  eft  humide  &  t]u  il 
iette  de  la  lame ,  il  ne  requiert  autre  chofe  que  des 
delîccatifs  detcrfifs.  Il  vfc  donc  de  lie  de  vin 
biullée ,  &  de  dccoftion  de  myrtus.  La  lie  du  vin 
cfchautfc  grandement:tcllement  qu'elle  peut  baifler, 
parquoy  li  elle  eft  appliquée  feule,  elle  eft  contraire 
au  fiege ,  lequel  requiert  des  deficcatifs  fans  acrimo- 
nie; mais  Hi}  pocrates  rompt  fa  force  en  y  adjou- 
ftantdeladecodionde  myrtus,  laquelle  a  vertu  de 
dcHè  cher  &  adftraindrc.  Onpeutainfi  feuremcnt 
appliquer  lalicduvin,mcCi;emcm  au  temps  que  b 
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partie  du  lîegc  qui  eft  chcute,  eft  humide  &  falle  ;  car 
la  partie  qui  eft  couuertc  de  ililleté  &  humidité,  n'cft 
fi  facilement  ofFcnfée  par  les  choies  acres.  C^nd 
donc  il  y  a  danger  que  le  fiege  ne  pourrillè,  il  re- 
quiert des  deterfifs  Ôc  deficcatifs.  La  poudre  éC-udi.i?2' 
tnm,  laquelle  il  infperge ,  deflèiche  fans  mordication. 
Si  le  fiege  iette  du  iàng,  il  vfe  de  chalcitU ,  qui  a  vertu 
adftridiue  :  &  combien  qu'elle  (bit  plus  forte,  qu'en 
la  doiuc  appliquer  au  ficge  :  toutcsfois  elle  doit  eftre 
infpergée,pour  fupprimer  le  flux  du  fàng:  mefme- 
ment  quand  elle  eft  meftée  auec  de  la  limature  ad- 
ftringente  qu'il  a  monftré  :  car  on  la  peut  ainfi  appli- 
quer Iàns  nuire.   Le  ceratum  aufîi  pour  mcime  cau- 
fe  eft  oind  par  le  dehors,  afin  que  l'inflammation 
(bit  reprimée,  laquelle  a  accouftumé  de  furuenir  par 
telle  curation  :  il  en  prend  vn  gros  &  e{pais,afin  qu'ii 
foit  plus  long  temps  adhèrent  j  car  s'ileftoit  liquide, 
il  feroit  pluftoft  dilfout.  On  le  Bit  plus  gros  &  efpais 
en  y  mettant  plus  de  cire  ou  d'emplaître.  Car  tel 
ceratum  eft  fait,  quand  on  fait  fondre  quelque  cho- 
fe  en  huile.  Qnand  on  y  met  plus  de  liqueur,  il  eft 
fait  liquide ,  duquel  Hippocrates  \k  aux  fraAu- 
res,  ahn  que  les  bandes  le  boiuent.  Il  adfouftéau 
ceratum ,  de  la  poix  aride ,  &:  fe  f\it  vn  cenititm,  que 
Galien  appelle  -mrsMÇ^KnçroTv,  Et  peut  eftre  que  Hip- 
pocrates l'entend  maintenant.  Qm^Ique  cholè  que 
ce  foit,  il  eft  tout  euident  que  l'inflammation  des  par- 
ties externes  eft  reprimée  par  vn  ceratum ,  gros  àc 
efpais. 

Q^''und  le  fiege  tombe,  ne  peut  demeurer  en 
\onUeu ^mitte-z^dc^fm  lafcrpitium,  tra  hon  o* 
bien  majfif,  coupé  en  parties  fort  mcnué's ,  cr  appU^ 
ijuez^au  ncz^  vn  fiernuratolre^o^  ehranlcz^  l'homme  : 
apresfomemeT^ladite  partie  d'eau  chaude,  en  laquelle 
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auramt  f  efcorce  de  grenade ,  ou  fulmrifiz^de  luhn, 
mec dn vin  \oLmc ,  cr  afrei  vietui^vn  drapeau  defjM, 
CrluT^lcsctnjfes  enfernble  iu^ques  aHtroijtcjme  iour: 
après  ordcnmzi,  hy  grande  abjHncnce  ,  c?"  qtie  le  vin 
qpt  il  boira  ,foit  doux ,  c^fi  par  ce  moyen  le  fiege  ne  re- 
tourne enfon  lieu,  il  faut  oindre  la  partie  de  lubrica, 
auec  dumiel. 

Médicament     jj  ^  ^^^^^  monftrc  cy-dcfiùs  comment  il  faut  remet- 
^encldtt/ie-  trc  Ic  licgc qui cft  tombé.  Maintenant  poiirce  qu'il 
^^g^  ne  demeure  pas  quand  il  cft  remis ,  niais  il  topibe  de- 

rechef, il  y  adjoufte  des  remèdes  de  plus  grande  effi- 
cace, comme Ici aferpitium,  lequel  peut  refoudic 
Se  deflcicher  la  pituite  ôc  matière  d'inflammation.  Il 
cft  incertain  à  quelle  fin  il  ordonne  des  ftei  nutatoi- 
res,veu  qu'ils  agitent  le  corps,  de  le  fiege  tombe  plu- 
toft  par  telle  fuccullàtion ,  comme  ncftrc  mclme  au- 
theur  veut,  que  ce  qui  cft  contenu  en  la  matrice  en 
foit  mis  dehors  par  cfternuer.  C  cft  afin  que  l'intt  ftin 
qui  tombe,  defcende  plus  bas^  afin  qu'il  puiilc  mieux 
cftre  nettoyé  &  fomenté  par  médicaments  :  &  ainii 
tp'il  puilfe  mieux  demeurer  en  fon  lieu  quand  il  fera 
AUdicmcns  remis.  Gnlien  nous  a  laiilé  plufieurs  médicaments 
pour  faire  Çq^^^  eftcrnuèr ,  fçauoir  eft  le  poyuie  blanc ,  Tel le- 
-  fermier,  ^^q^c  blanc,  le  fuc  du  concombre  fauuagc,  le  ftru- 
thium'.apïts  ce  Hippocrates  fomente  le  ficge  ôc  le  la- 
ue  d'vnc  humeur  fort  adftringciite  &  dcllèichante,  & 
après  il  le  fait  retourner  à  tout  vn  drnpeau,  de  qu'il  ne 
tombée  pJus.  Il  a  monftré  clairement  icv  delîus  qu'il 
le  faut  bander,  il  commande  que  les  cuilles  foicnt 
liées  cnfcmblcjce  qu'il  auoit  obmis.  Il  ordonne  nbfti- 
nencc  afin  qu'il  n'y  ait  abondance  d'humeurs,lcfqucis 
§'cn  aillent  au  ficge.  Il  fauorifc  au  malade,! uy  permet- 
tant du  vin  doux ,  lequel  en  partie  nourrit,  en  partie 
laichc  le  ventre  Jcquel  encorcs  fi  ne  p.eut  cftre  lafchc 
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par  ce  moyen,  il  faïc  inondtion  de  miel  cmd ,  qui  cft 
acrc,&  faicailer àlafclle.  Il  y  mefle  delà  rubrique, 
laquelle  pour  deircicher  &  adftirauidrcjcil:  fort  propre 
à  noftrç  affaux ,  &  ne  permet  que  ledit  fiege  tombe 
^uec  les  excfcmcnts. 

S/  le  fiege  tombe,  iette  dn  jang^  il  fitut  faire  cai- 
/•jradiccm  ^n^auecde  iean,  Cr- après  (^h  on  titicyr- 
fore  auecde  U  farine^  qu'on  en  faffe  vn  cataplapne^ 
quil  faut  mettre  deffas  tout  chaud,  Vn  an  tre  :  On  cou  - 
fe  en  pièces  la  racine  fort  tendre  de  brionia  ,  cjuancHns 
appellent  'J^Kot^at  :  o-'  après  qu'elles  auront  cfic  cui- 
tes en /quelque  gros  vin  nQir,  on  le  pile,  o?^  après  on  fait 
inonûion  defdites  racines  eflant  chaudes.  ,  On  meflç 
^ujfi  de  la  farine  paifirieà  tout  dwuin  blanc,  0^  de 
l'huile.  Vn  autre  :  On  pile  de  la  f  '.mence  de  cio-uë,  au^ 
cunesfois  on  y  infunde  du  vin  blanc ^  Cr  nut  on  h  mediy 
êament  tiède. 

Il  a  parle  cy-defTus  du  fiegc  qui  iette  du  Cmg.main- 
tenant  il  met  autres  remèdes  propres  à  iccluy,  IcA 
quels  font  plus  doux ,  pourcc  que  la  condition  de  1^ 
maladie  eft  plus  afpre  que  celle  cy-delfus  propofée, 
pource  qu'outre  le  flux  de  fang  il  y  a  grande  inflam- 
mation, qui  cfl:  caufe  que  le  fiege  tombe^^:  pour  ccllç 
caufe  il  ne  fupprime  feulement  le  làng ,  mais  il  adou- 
cit enfembk  l'inflammation»  il  la  dc(reiche,&  detcr- 
gc.  La  farine  meflée  aucc  les  deterfifs,  &  dcficcatifs, 
ayant  propriété  que  Galien  appcl-Ie  emplaftique,  ne 
fwpprime  leuicment ,  mais  allège  Timpetucfité  &  la 
«louleur  de  l'inflammation.  Varum  ik  brionia  dcf- 
fcichent  grandement  &  détergent,  parquoy  fi  vous 
y  mcflcz  de  la  farine  Se  en  fciites  vn  cataplafrae ,  il  eft 
tout  certain  qu  il  aura  diueus  cffeds  ,  &  qu'il  fera 
grandement  idoine.  La  femence  de  ciguë  arreftcra 
U  fapg,  &  réprimera  rinflamination.  Ù  commande 

I  iii) 
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c|u*on  appliaue  ces  médicaments  ticdcs,craignant  que 
fi  on  les  applique  froids,  (ce  que  toutcsfois  Tinflam- 
mauon&  le  flux  du  (ang  requièrent)  la  matière  de 
l'inflammation,  qui  eft  groffe, ne  s'clpaiffiîîë  dauan- 
tage,&  qu  elle  ne  rende  par  ce  moyen  la  maladie  plu$ 
difliciie. 

QV^andily  a  wflammatiot?,  il  faut  f/Jrc  cuire  de 
U  racine  de  lierre  en  vin  ^c;^^  ^pres  quelle  fera 
7r4atun  du  hi^^^        quon  en  fajfe  inonciioH  mec  de  U  farine  pat- 
fi^^c         firiedcvin  blanc  fort  hon^creny  adiou^l^ant  quelque 
graijfe^il  font  faire  inonUion .  Vh  autre:  La  n^cihe  v  er- 
de  OH Jeiche  de madragore.  Si  elle  efi  verde.foit  lauée 
coupée^  après  quelle  fera  cuite  en  vin,  auec  lequel 
y  aura  de  ïeau.quon  en  fajfe  inie^lion.  Si  elle  e{l  aride, 
qtionla  puluerifeyO^quon  t'applique  fcmblablement. 
^  Fh  autre:  Ony  met  la  partie  intérieure  d'vn  concom-' 
bre  bien  meur^  laquelle  fait  bien  broyée. 

Il  ne  baille  remède  que  contre  l'inflammation,  fans 
auoir  efgard  au  flux  de  fang  j  mais  pource  que  ces  re- 
mèdes refroidiflent  &  rcpriment,on  les  applique  plus 
au  commencement  que  quand  la  choie  eft  ja  aucune- 
ment inueterce  :  &;  lors  qu  elle  requiert  des  deterfifs 
&  deficcatifs.  Le  concombre  meur,  outre  la  vertu  de 
refrigerer^deterge  aufîi  vn  peu* 
TT  T  s  il  y  a  douleur  fans  inflammation,  faites  brufler 
i  la  dciêliur  ^^^^^^  rubrum,alumen,  &  lalem,     les  puluen^ 
dhjicgefans  Jcz^  fort,      les  mcfez.  e'^^femblcycn pareille  mefure^C^ 
wfimaiiû».  les  inc  r?orez^  auec  de  bonne  poix,  Cr  après  les  fnet-^ 
rc7i  drappeau  tr  le  mettez^  deffus      le  ban-- 

dezj  ^  autre  :  Afettez^  desfueilles  de  câprier  broyées 
en  vn  fachet  le  lier^deffus,  quand  elles  fem^ 
hlcront  vous  brufler  ,ofie7i  les,  les  mettez^ derechef. 
Si  vous  n^aueTi  desfueilles  de  câprier^  l^efcoree  de  la  ra- 
cine ainfi  broyée,  C^mejlee  auec  du  vin,  f oit  liée  dejfus 
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tn  mefine  forte  Je^nel médicament  efi  hm  auf  i  pour  U 
douleur  de  U  rate. 

Combien  qu'il  n'y  ayt  point  d*inflammadon  au 
fiege,toutcsfois  il  y  peut  auoir  douleur ,  pourcc  qu'il 
cftpicqué  étendu  par  la  matière  pituitcufc  &  acre, 
qu'y  aftlue.  Il  dit  la  caufe  eftrc  la  prtuite  &  l'humeur 
bi!ieulc ,  ce  quand  aduient  il  y  applique  des  médica- 
ments plus  acres,  pource  qu'il  ne  craint  point  la  fcr- 
ucur  de  l'inflammation ,  pourquoy  il  ne  remédie  pas 
par  lenitifs  ,ams  pr  ceux  qui  oftent  la  caufe  de  la  a^,^-  . 
douleur.  Lefquels  ont  grande  vertu  de  detcrger  &  d  urjîT'en 
deirèicher ,  comme  font  ceux  que  Galien  appli  -  U  dyfmu- 
qu€en  la  dyfcnterie/,  &  quand  les  forces  lont  robu- 
lies.  Et  certes  c'cft  la  propre  curation  de  la  maladie, 
quand  la  caufe  eft  oftec.  Les  médicaments  donc  qu'- 
Hippocrates  ordonne  premièrement  ,  ont  grande 
vertu  de  defleicher,  &  de  fondre  la  pituite,  &  îa  con- 
fumcr.  Les  fueilles  du  câprier  &c  l'efcorce  de  la  raci- 
ne détergent,  elles  adftraigncnt  vn  peu,  &  font  inci- 
fion ,  &  fi  elles  nai  lient  en  vnc  région  chaude ,  elles 
Çcuuentauflibrufler.Ce  qu'il  euite  dilànt,quefi  elles 
lemblcdit  vous  bruflcr,  oftez-les ,  &  les  mettez  dere- 
chef, l'elcorce  eft  plus  forte  que  les  fueilles.  Le  câ- 
prier eft  auffi  propre  à  la  douleur  de  la  ratc,foit  qu'on 
j  applique  par  le  dehors ,  comme  il  fàit  icy ,  ou  qu'on 
je  prenne  par  dedans,cn  morceaux  ou  breuuage.  Car 
les  maladies  de  la  rate  procèdent  de  quelque  gro<Iè 
humeur  vifqueufe  ,  laquelle  le  câprier  atténue  \  tmn- 
che ,  &  rcfoult ,  tellement  que  (  félon  Galien)  rien  ne 
conuient  mieux  à  la  rate. 

E^tre  ces  cataflaftnes ,eeux  ^ui réfrigèrent ,  repn-  Cafap'.ifmes 
ment  le  flux  de  fang  :  ceux  if  ni  efchauffent  cr  re  -  ^'*'  ^'f^g^' 
rn^Htjfent,  f^ntrefilutton:  ccttx  fui ont  propriété  de ttrer,  """"^'u  V' 
dejfe,chent     exténuent.  Or  cejlem4Udte  naif ,  ^4nd  Tfm/'''' 
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l'humeur  cholérique  cr  U  pitutte  font  amajfees  ett  ce  lieu. 
Quand  il  y  a  inflammation  au  Jte^e ,  il  faut  fatre  inon  • 
iiton  d'vntel  médicament  compose  de  reflne  ^hutle  ^  cite, 
excrément  de  plombier  de^aiffeyqnd  faut  faire  fondre 
en  faire  inonBion. 

Quant  à  ce  qu'il  àxientre  les  catâplafmes^cQ  fe  icferc 
nonîeulement  à  ceux  dcfquels  il  a cfté  fiiit  n'îiguercs 
mention, mais  communément  à  tous  ceux,  qui  onc 
eftc  jufques  icy  appliquez  au  fiege ,  par  la  vertu  des- 
quels, il  lefcre  ceàuoireftéfait,  qui  s'accorde  auec 
ce  queGalicnefcritjés  liuvcsde  la  fiicukc  des  rnC" 
dicamcnts  limplcs.  Et  fi  quciqu'vn  veut  entendre, 
qui  font  ceux  lefquels  il  dit  auoir  vertu  dcrefoudrCi 
ou  atténuer,  qu'il  life  ce  qu  a  efté  auparauant  déclaré» 
quand  nous  auons  à  part  expofé  la  vertu  d'vn  cha-» 
cun.  Or  il  dit  maintenant  que  le  ma! ,  lequel  il  auoit 
dit  cy-dcfliis  procéder  de  pituite  làleç ,  vient  de  pi- 
tuite S<.  d'humeur  cholérique  enfcmblexar  c'eft  touç 
vn  que  la  pituite  &  l'humeur  cholérique  foycnt  con- 
joindcs  enfemble,  6c  que  ladite  pituite foitfaidtc  là^ 
le  par  pourriture  :  pource  qu'elle  s'inflamme ,  quand 
ell  caule  la  maladicjde  laquelle  nous  parlons.  Qjjanc 
à  ce  qu'il  adjoulle  à  la  fin  ^  l'inflammation  du  (iege, 
nous  le  deuons  entendre ,  quand  la  douleur  y  cft  ad-< 
joinde.  Car  autrement  fi  elle  eft  fans  douleur,  la 
guerifon  cft  fai(5tc  par  ce  qu'il  a  laiflé  par  efcript  cy  r. 
deflùs,  quand  il  a  mis  dcfius  lescataplafines  faits  de 
lierre  &  de  farine.  Si  donc  l'.nflammation  eft  auec 
grande  douleur  (car  jamais  ellen'eft  fans  quelque 
petite  douleur  )  ccfte  compofition  y  cft  appliquée  par 
ondiou  :  car  elle  remoUit  &  fede  la  douleur  fans 
mordication  :  ce  que  Galien  a  voulu  eftrc  obl^iué^^ 
autant  qu'il  fc  peut  faire,  quand  quelque  partie  a  dou- 
leur ,&  enicmblc  eft  iiiflanamee.  Çaril  comtnaudc 


Early  European  Bocks,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  fijlules,  13^' 

au  repticfme  liurc  de  la  comporition  des  medicaméts 
généraux  que  les  plus  doux  foyent  appliquez.  Car 
les  plus  forts  augmentent  la  chaleur  &  ferueur ,  par- 
quoy  il  dit  qui'  but  ccmpiencer  par  les  medicaméts 
médiocrement  chauds  &  grandement  humides.  Et 
après  il  faut  paflerpeu  à  peu  aux  médicaments  qui 
font  gros  &fecs  :  finalement  il  faut  oppugner-  le  mai 
par  rclaxans  <Sc  remollitifs.  La  ccmpofition  donc  de 
laquelle  nous  parlons,  eft  fort  propre  à  noftrer.ffai- 
fCjfçauoir  eft  à  l'inflammation  auec  douleur :mef- 
mcment  au  fiege ,  auquel  on  accommode  des  remè- 
des pius  doux,  <S<:  qui  ne  faccnt  aucune mordication. 
Ladidccompofitipneft  faide  ex  plumhi  recrementQ^ 
qui  a  vertu  deficcatiue  fans  mordication  ,&  qui  eft 
fortpreft.  On  le  fait  fondre  auec  les  autresrparquoy 
on  fait  de  tousvn  médicament  fort  propre.  Galien 
applique  à  ceft  vfage  l'emplaftrc      ^yn:,no( ,  fondu 
auec  huile  rofàt ,  ou  autrement. 


Fin  du  Lpuredes  FiHules. 
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^^^^^^^^^^^^^^^ 
HIPPOCRATES3 

DES  PLAYES  DE  LA 
T|:sTE. 

IprocRATF.s  a compofé vn  li- 
ure  des  articles,  &  vn  autre  des  lïa- 
dures,efquels  il  a  amplement  mon- 
ftre  tout  ce  qui  touche  les  fradurcs 
&  les  luxationsjcxccpté  ce  qui  con- 
cerne la  tcfte.  Dequoy  il  a  parle  à 
prt ,  pource  qu^  la  manière  de  la  deligature  &  qualî 
toute  la  curation  de  la  teftc  font  autres  qu'es  autres 
parties  du  corps.  Le  liure  donc  qu'il  a  cfcript  de  ce- 
ftc  matière  ,  eft  intitulé*  en  Grec  «feîV''*'  TÎTwîîeexi» 
*fçeùfjai-niï ,  c'cft  à  dire ,  des  playes  de  la  tcfte.  Car  le 
mot  -jf  iy/u«,  oxxTcs^Z^U  (cômc  Galicnefaiptfouuent) 
fignihe  vne  playe  en  la  tefte,ouenla  chair  &  cuir 
feulement,  ou  bien  elle  pénètre  jufques  à  los,  lequel 
os  eft  aucunesfbis  blcifé,  &  aucunesfois  demeure  en- 
tier. Si  la  playe  eft  en  la  chair  &  cuir,ce  appartient  au 
liurc  dçs  vlcercs.  Si  elle  pénètre  iufqucs  a  l'os ,  cecy 
eft  traidé  en  ceftc  œuure.  Et  ne  faut  douter  que  ce 
liure  ne  foit  d'Hippocratcs ,  pource  qu'en  iceluy  eft 
traiéké  ,  ce  qui  reftoit  à  efcrire  des  articles  (Se  fradu- 
rcs.  Auffi  que  les  (èntences  &  ftile  fe  monftrent  eftre 
d'Hipp ocrâtes.  Ce  que  Galien  auffi  promet  au  fixicf- 
me  liure  de  la  Méthode ,  où  il  dit  &  tcfinoigne  que 
ccfte  dodrine  &  fcience ,  &  celle  qui  eft  des  fradu- 
res,acftcparfaidtc  :  &  çn  pluficurs  partages  faitmcn** 
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tion  de  rcxpofition  qu'il  a  faidc  de  ce  liurcjcfciucls 
palîàges  i'a'ilcgucray ,  toiitcsfois  &  qualités  qu'ils  fer- 
uironr.  pour  expofèr  ce  qu'Hippociates  veut  dire.  Or 
nous  auons  voulu  faire  iailcment  l'office  d'interpre- 
tc  en  traduilânt  le  prcfcnt  Liurede  Grec  en  Latin, 
'  mais  aufsi  nous  y  auons  ad  joufté  nos  commentaires, 
pour  illuftrer  plulieurs  chofès  oblcurcment  didiéJ* 
par  Hippociatcs.  Et  fi  quelques  cl:oics  défaillent, 
pour  lesadjouftcrdc  Galien  &:  des  autres  Autheurs. 
Ce  qu'il  ne  fcroit  bcfoing  de  faire ,  fi  Texpcfitioi  i  que  , 
Galieu  en  a  faite  fc  trouuoit.    Mais  puis  que  ,au 
grand  dommage  des  hommes ,  ladiiCtc  expofition  eft 
perdue,  nous  auons  penfé  que  ce  fcroit  mieux ,  de 
mettre  enauantnos annotations  telles;,  qu'elles  font, 
que  de  penncttre  qu'vn  autre  mette  grand  peine  à  ap- 
prendre, ce  que  nous  nuons  par  grand  eftude  jacon- 
gneu  &:  appris,  efperants  que  la  curation,  de  laquelle 
nous  vlons ,  ne  fera  trouuee  mauuaifc ,  fi  elle  eft  par 
le  menu  conférée  auec  celle,  de  laquelle  les  Chirur- 
giens de  ce  temps  vfent,  laquelle.  Dieu  fçait,  com- 
bien eft  dillante  de  toute  rai  Ion,  Et  combien  que  ce 
excède  les  limites  d*vne  expofition,  toutesfoisii  m'a 
Semblé  vti'e  ,  afin  qu  a  noftre  grand  mal  nous  ne 
foyons  contraindls  d'eftre  enueloppez  en  vn  fèm- 
blable erreur.  En  c]uoy  nous  enfuyuoDS  Galien ,  le- 
quel combien  qu'il  baille  &  prefcritla  loy  d'expofjfr, 
toutesfois  il  la  transgrcfFc  aucuncsfois.  Mais  efcou- 
tons  I-îippocrates. 

LBs  tefles  des  htmmes  ne  fè  rejftmlltnt,  Lestejlesdtt 
Il  propofe  la  nature  de  la  teftc,auant  que  mon  f^omna f«nt 
ftrer  les  vices  d'icelle ,  &  la  curation.   Ce  qu'il  a  ac  -  '^*ÏÏ*rtw*s, 
couftmné  de  faire  és  autres  parties  du  corps ,  comme 
<3uand  il  traitte  de  la  main ,  du  pied ,  du  coulde ,  &  du 
geuQuil,  il  dccbrc  premièrement  leur  naturc,&api^s 
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t*  nature  i[  traittc  du  mal  &  de  la  curadon.  Car  Ci  la  iiaui.v.  . . 
^doit^eireto'^^  prcic  n'cft  cognuc,  comment  le  pouria-ii  faire 
gneueauant  <lu'on  puiiîè  cognoiftre  le  vice ,  ôc  comment  on  doit 
la  curaîion  y  remédier  ?  Parquoy  il  eft  certain  que  quelques  mots 
damd.      premis  en  l'exemplaire  Grec  font  adjouftcz  par  vn 
autre.  Autrement  H ippocrates  bailleroit  première- 
ment les  préceptes  de  la  curation  des  playes  de  la  te- 
fte,  &  la  manière  de  les  cognoiftre,  puis  après  il  nous 
dcclateroit  la  nature  de  la  partie ,  qui  fcroit  chofe  ab- 
furdc-.mefmement  que  mcûne  choie  pour  la  plufpart, 
eft  par  luy  cfcripte  en  ce  qui  s'enfuit.  D'auantage 
telles  paroles  ne  conuiennent  point  auec  ce  qui  eft 
propolé.  Et  pour  cefte  raifon  nous  auons  approu- 
ué  la  ledture  ,  que  la  raifon  confermc,  &  cjui  fe 
trouue  és  vieux  liures.    Tellement  qu'Hippocra - 
ces  commence  ainll ,  Les  tejies  des  hommes  ne Je  rejfLm- 
hlent. 

Ariftote  monftre  au  premier  Liure  de  j'hiftoire  des 
animaux ,  que  les  teftes  des  hommes  font  diucrfes. 
Ce  que  tous  entendent  bien ,  quand  ils  les  voyenc 
par  tout,  rondes,  longues  par  deuant,ou  par  derrière, 
ou  prominentcs  des  deux  coftez  plus  ou  moins,  telle- 
ment qu'il  eft  difficile  de  trouucr  des  hommes,  qui 
ayentfemblables  teftes.  Et  faut  ainfi  entendre  la  I  cn- 
tencc  d'H  ippocrates,  (jue  Les  tejîes  des  hommes  ne  fe  rtf- 
femhlent  f>omt.  C'eft  à  dire  ,  qu'elles  (ont  grandement 
Lis  tejles  des  ditfcrentcs.  Qm  lèra  manifcfto,(î  nous  les.  comparons 
hejies  brutes  ^^^x  teftes  dcs  bcftcs  brutes ,  lefquelics  font  couftu- 
Z"^'  "'!^!*'  micrement  femblables  entre  elles.  Et  ne  fout  croire 
qu'Hippocrates  ait  voulu  dire,  qu'il  ne  fe  trouue  rien 
fcmblable  és  teftes  des  hommes.  Mais  tout  ainfi  qu'es 
Aphorifi-ncs,ile(crit  les  choit  s  qui  aduieniient  fou- 
uent^comme  perpétuelles,  ainfi  dit-il  icy,quc  les  cho- 
fes  fort difFcrentes,n*ont aucune  lîmilitude.  On  feinc 


miirement 

fembUbLs 
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donc  vns  tcfte  moyenne  en  figure ,  qui  relfemble  i 
vue  boule  de  cire  pielUc  ik  ferrée  des  tkux  coftez.  Ec 
telle  figure  de  cefte  eft  la  meilleure  ,&  celle  qui  eft 
elloii;nee  de  telle  figure  eft  vitieufc.  Or  elle  en  eft 
elloignee  par  quelque  accident ,  comme  cli  ceux-là,; 
X  lerquels(  au  iiure  de  Tair,  des  régions  &:  de  1  eau}il  die 
auoir  la  telb  longue ,  pource  qu'incontinent  qu'ils.-i» 
cftoient  nez,  on  leur  pt  elfoitla  tefte,  D'auantagcellc 
en  eft  efloignee  par  la  £uice  de  la  vertu  formatrice ,  ôc 
aulli  pource  que  la  nature  eftoit  trop  abondante,  ou 
defiuUoit,  ou  qu'elle  n'eftoit  pas  propre  ou  idoine* 
Apres  qu'il  a  parlé  de  la  d.ffimi  itude ,  il  parle  desfu- 
tureSjlefque.les  (e  changent  bien  fouuent,relon  la  va- 
riété de  la  tefte.  O  r  ces  chofès  font  de  grande  impor- 
tance pour  cognoiftre  Se  curer  les  p'aycs  de  la  tefte. 

NE  pareillement  tOM  ont  les  futures  de  la  tejlt  en  vn 
mefme  Ueu. 

Le  nombre  des  futures  de  la  tefte  n'cft  certain ,  ne  ^"  futures 

auflî  leur  lieu,  ce  que  monftre  Hippocratcs,    pour-  îf*  ^^^^ 
r    I       •    '  \y    -i     TvT  -  c  •  /     •  ('>^*  toutes 

luit  la  variété  d  iceiles.  Nousvoyos  aucunesrois(mais^^ 

bien  tard)  la  cefte  folide  fansfutures  :  non,qinl  n'y  ait  tm  Ueu. 

des  futures ,  pource  qu'il  eft  neceftàire  qu'il  y  en  ay  t, 

afin  que  les  vapeurs  du  cerueau,&:  ceux  qui  s'efleuent 

en  haut  de  tout  le  corps  aycnt  yftùe,  &afin  quêtant 

les  ligaments,  par  lefquels  la  membrane,  laquelle 

cftant  fous  le  cuir  couure  leteftdela  tefte, &  celle, 

laquelle  cftant  Ibus  ledit  teft,embralîè  le  ccrueau, 

font  lices  enicmble,quc  les  veines  auflî,  par  Icf- 

queilcs  l'alimcntcft  adminiftré,  puiftcntpalTer  ;  en 

outre ,  afin  que  la  membrane ,  qui  eft  fur  le  teft  foit 

produire.  Mais  on  dit  qu'il  n'y  a  point  de  lùtures, 

pource  que  la  tefte  eft  fi  fort  comprimée ,  que  là  tefte 

femble  eftre  fblide»  Au  contraire ,  aucuncsfois-  on 

void  pîuTieurs  futuies ,  &  fimaiiifeftes ,  qu'il  lèmble, 
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que  les  osroyentcntreouucrts^pluftoft  que  ioirufts 
ciifcmblc.  Les  autres  font  moyennes,  à  caulè  dcC« 
quelles  les  corps  ne  font  tant  tubie(5ts  aux  maladies 
précédentes  des  caufcs  intérieures  comme  {ont  les 
premières, n'aufîi  tant  fubjedes  aux  maladies  qui 
viennent  des  caulcs  extcrieutc,scomme  les  devnicres. 
Toutcsfois  lefditcs  futures  font  dVnc  mcfmc  forte  és 
hommes  ôc  és  femmestcar  nous  n'y  apperccuons  des 
y cux,aucune difFerencc,nc  li{ons,qu'Hippocrates  ou 
Galion  fait  annoté  :  combien  qu'Anftote  met  au  prc- 
Les  ftmmes  micr  liure  de  1  hiftoire  des  animaux,  vne  feule  future 
quv-  ésfemmcs,laquelleeftcirculaire,&és  hommes  trois, 
nt  futnrt    qui  s  allèmblcnt  Cil  vne.  Auquel  toutesfois  nous  ne 
'les'*^hom'^  croyons  pas,ains  nous  fuiuons  pluftoftlefens,  le- 
en  ont  troU         P"^*       ledit  Aiithcur  a  monftré  qu'il  dcuoit 
'  eftrc  préféré  à  la  railon ,  de  combien  doit-il  eftre  pré- 
féré à l'authoritc  î  Quant eft  donc  du  nombre  des 
futures ,  &  de  leur  (ituation ,  quand  la  tefte  eft  bien 
compofcc,  &  a  vnc  bonne  figure,  tellement  (  comme 
nous  auons  dit)qu'clle  eft  prcminentc  derrière  &  de- 
uant,  elle  a  trois  futures,  comme  Hippocrates  ai.fli 
monftrera  :  defquclles  i'vnc  eft  au  dcuant ,  par  le  tra- 
uersde  la  tcfte ,  au  lieu ,  qu'on  trxt  les  coronnes,  l'au- 
tre eft  au  derrière,  &  eft  aulîî  du  trauers  de  la  tefte,  & 
relïènible  à  ccft e  lettre  Grecque  a.  La  tierce  eft  par  ie 
milieu  de  la  telle ,  du  long  d'icellc ,  &  le  termine  aux 
deux  trnnfuerfcs.  Parquoy  les  trois  cn(èmblc,  reftcm- 
b'i eut  à  celle  lettre  h.   Combien  que  celle  qui  eft  du 
loue  de  la  tcfle  aucuncfois  n'eft  pas  terminée  à  la  tij' f- 
uerlc ,  qui  eft  au  deuant  de  la  tefte ,  ains  s*cftcnd  plus 
auant,  &  vient  iulques  entre  les  fourcils.  Outre  ces 
trois  l'ucures ,  il  s'en  trouuc  encores d'autres ,  comme 
en  U  partie  ronde  &  eminentc  des  ioiies, qui  s  ap- 
peilent  en  Latin       ,  <3c  es  os  durs,  qui  pour  celte 

raifoï) 
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raifon  font  appeliez  W,/*  (  au  moins  fi  on  les  doit  Z„  f„,ur» 
appellei-  futures;dcfqudles  Hippocrates  ne  fait  point    '»  "fl'  & 
mention  :  car  il  ne  parle  feulement  que  de  celles  oui  '"•"h-""- 
font  en  la  telle.  Qjief.lateften-eftprommente,aL 
I  vne  des  deux  promincnces  eft  abolie  ,  ou  toutes 
deux ,  il  dcclaremi-intenant  comment  le  nombre  des 
iutures ,  &  l  eur  fituation  eft  gardée.  Il  dit  donc  : 

NV^^lTy  !:""•»"""<»  d,H»«t  de U  T,.mm,m, 

jw  .//«r  U  fr.m.ncnceeJI  finamr,  JlUuJvadl 

eeile      vient  4ufromp4r  le  mUie»  de  U  telie  eS  fir,  /.„ 

'""e'^'f'»''«n.flelenrenJe%^/„^„^^^^^^ 

•nf»  .  f  »,  vmtfHrhaeuxfrom,neme,rontt  pl„  U„. 

guet ,  cf  celle  y«,  fruedefarU  mtlie»de  Utelfe ,  o-  ell 

futures  reHemtUntcefte  lertrel.  S(aHSeJf,po«r"eJ"e 
Uhpe  'r.nruerret,ndvenles,em'fle,MkTZFv\  ■ 
^«''-gfr^edep^rlemUieudeUteft'-  ' 

fido^r  rj-  *^  ''r^  d'^^po- 

lS^e?f  ^  "/^"^^«l^e  prominence. 

Dlufi-mf       ^^"8^^  font&ftespou; 
pluficuis  autres  caules,  &me/;„ement  afin  que  les 
vapeurs  ayent  ilUie.  Parquoy  quand  la  figure  &  me 
lit  '=';<^^'=>^P?'confequent  du  cerueau  font 
cliansees,.l  eft  ueceflàire  que  lenôbie  &  la  fituation 

K 
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des  tores  foyent  changçz.  Car  les  vapeurs, qm 
montent  du  cerueau,(fclon  que  edjt  ecrucau  cft  giad 
ou  pcnt,&  liion  qu.l  eftf.tuéplus  en  vne  partm 
ou'a  l'âutre)oatbàb.nsde  plusoumomsdc  lutu- 
re    F  d'auantageclueUcsfoycm  fitueesau  deuant 
^Taudernerc, o^ialmmeudela telle  6cd^,» 
quelles  relfemblent  aucunesfois,  non  a  vne  fie  ams 
à  la  coniona.on  des  ongles.ou  à  vn  comg.  Ce  pa  la- 
ec  cft  l-vn  de  ceux  qm  nous  contraignent  de  contci^ 
fer  que  ce  Uure  eft  ccluy ,  qu'H.ppocratcs  a  compofe 
desplaycs  de  la (efte ,  pource  que  toutes  ces  paroles 
font  alléguées  &approuueesau  neufiefine  hure 
Lrt»«?auquel  partage  Galien  dit qu  o«re  ces  qua^ 
trefieures,dcfquelltsHippocratesaparle  oncnpeut 
ex^of.ter;neanquierme,fçauo.reft,quelateftefo.c 
pro^lnente  des  deux  coftex  vers  les  temples ,  mais 
que  kUc  figure  ne  fctrouue  point.  „ 

/^•^Lirf «»U  A  U dedans  .cr«»»r,  Umemkanf 

^  Apres  qu'il  a  parlé  des  futures  de  la  tefte,  .1  tm.fte 
de  la  nature  de  l'os,  &  premièrement  .1  touche  la 
molUtude  &  dureté, en  après  a  grofleur  &  elpel- 
feur ,  &  la  tenureté ,  afin  de  coUigcr  de  la  les  f.gnes 
M,»S««pro<»noftiqucs,&Umaladie.  Il  monftre  donc  que 
Uimbriuu  pn'o'  ...    f^lUment  dUe  tantlapame 
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b  dure  mcre  du  cerueau,  eft  ws-dure,  foitm.ffi«c  & 
Pol.e ,  &  k  pnrcie  <jm  eft  au  dedans  eft  caue,  molle  & 
^  fpong,eurc.  QaacftéchofcnecdIài.eà  caufe  dS 
fubnlcs  vapeurs  du  cerueau.  leiquelles  con  bien  nue 
seuaporent  parles  futures  auec  les  «oflès  touKs! 
,  fois  ce  n  eft  tant,  qu-il  n'ayt  fellu,  qui         ^n  t™ 
.  telaealuaue  dWes  rroux  qur  nU  Ifafd  X 
i  comme  en  vn  crible ,  comme  quelques  vns  onttn: 
se,  ains  tortus ,  comme  ils  fon  en  vne  efôon^I^fi 
que  l  airn'entre  fi  wft au  cerueau  Or  t  elé  ne 

de  I  os  de  a  tefte  fuirent  polies .  afin  qu'elles  n'exaf 
perallent  la  membrane .  fi  elle  eftoit  afpre  &  ncfeat 

cit  double ,  &  n  a  peu  eftre  autrement  •  car  s'il  ^,,0. 
Eftegros&maffif,  ileufttrop  chargék'tefte  l 

cuftcftémafiîf&teuure,ileu'fteftél  da^fe  dc^^^^ 
âme,  pour  labriefuetédu  chemin  par  leqS  le  ba 
fton  euft palfé.  Parquoy  il  a  efté  de  befoi2n  .'n  fnf^ 

§r.s&nonmaffif,&pourceftecaufer  13  u' ^^^^ 
fuft  double  afin  qu'clhnt  rare  en  fa  partie  in3  ' 

re^l  reprefentaftvneefponge,&au';n  pouS"; 
palfage  aux  vapeurs, &aufsiqu'ilhecbamrn.r 
f  =.fin qu-,1  ne'foft  fubieftaul fraâures  ^Ifeft  3' 

f  corps,  &  non  pour  la  fim,Lde  de  if  cod  ur 
^  ,  .^^  "^ot  ;^o/ds.   Ce  qii  on  peut  voir  i  • 

vne  egalletc  en  ceft  endroia^^^^rrcf  mol 

K  y 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


L 


« 


148  Hippocrates] 

^oh  ou^fo^«,  nefignihe  feulement  la  couleur,  ains 
k  corpsfcommecemot         duquel  1  eft  deriue,  I 
comme  oncoUige  apertcment  de  la  Phamiaccutnc 
deTheocritcquandildit:^      ^      ^  ^ 

C'cft  à  dire ,  Helas  fafcheux  ôc  molefte  amoiu: ,  quel 
fans  noir  fort  de  mon  corp si 

'os  de  la  tefie  en  U  partie  fttf  erfatAire  cr  frojcnde 
jreprefente  vne  ejfon^e  {fors  ^uvne  bien  fettte  portion) 
Cr  e(î  pleine  de  <fuel^ue  chofe  fetnhUle  k  vne  petite  chair, 
ejHi  eli  foufioms  humide,  cr  Uqmilefi  v^m  exprimeY^^' 
(ec^mertitenfang.  Certaines  petites  veines  anfi  pleines 
de  r^nz  difcoment  par  l'os.  Los  de  U  tefe  efi  donc  dételle 
nature,  entant  qHiUpp^^r  tient  a  la  moUitude ,  dureté,  CT 

''^T'os  de  la  tefte  non  feulement  au  milieu ,  où  il  eft 
double, (fa  partie fuperficiaire  &  profonde  excep- 
tées )  eft  rare  &  fpongieux  ,mais  aufli  par  tout ,  com- 
bien que  c  eft  plus  manifcfte,  au  milieu.  L  osdoncde 
la  tefte ,  fors  la  fupcrftciaire  &  profondes  parties  qui 
font  fort  tenures ,  eft  femblable  à  vne  efpongc ,  cftant 
ouuert  par  beaucoup  de  troux  :  dequoy  nous  auons 
déclaré  la  caufe.  Et  en  ces  troux  il  y  a  de  pente  chair, 
femblable  à  efponges,  laquelle  chair  eft  rare,  humi- 
de ,  &  molle ,  tellement  que  quand  on  la  preftc  a  tout 
les  doigts ,  elle  fe  refoult  en  fang.  Et  ledit  os  a  Ion 
aliment  de  ctfte  petite  chair,comme  les  autres  de  Icur 
moclle.  Car  les  os,qui  n  ont  point  de  moclle,font  ra- 
es  os  de  U      ^   ^c^ns  de  troux ,  cfquels  il  y  a  vne  matière  cn- 
'/'"^^'Ljemiee  ,  laquelle  ncft  beaucoup  diifcmblable  a  la 
moelle,  deliquelleils  fontnourris.  C  eft  le  premier 
ôc  principal  vfage  de  cefte  petite  chair ,  auquel  nous 
pouucnsadjouftcr , que toutainfi que  lesarchiteetes 
i-tmpliireiu  les  voûtes  &  arcs  de  tcfts  YUides,ahn 


tes  os 
te 
tes 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  playes  de  la  tefle]  149 

qu'elles  ne  tombent  par  leur  pcfànteur,  ainfinatuie 
a  remply  les  cauitez  des  os  de  telle  petite  chair  rare 
&  molle ,  afin  qu'ils  fbicnt  pleins  iàns  pefànteur  vio- 
lente. Ces  petites  veines ,  qui  difcourent  par  ledid 
oSjfuggerent  la  matière  à  telle  petite  chair.  luf- 
ques  ici  foit  dit  de  la  moUité,  cauité,  &  dureté  de 
l'os. 

QT^dnt  à  U^ojfeur  temrete.U  f>drtie  Je  l'es  deU 
tefte,  quiefi  entre  le  front  vertex,^«*  eji  ap- 
pellé  bregma  en  Grec^efi  la  pl^  tenure  cr-  U  plta  infirme, 
Cr  cefte  partie  eft  couHercè  de  peu  de  chair, fort  tenure: 
en  cejl  endroiSl  il  y  a.  beaucoup  de  cerueîle.  Par^uoy 
^uand  U  pUye  (y  le  hafim  font  efgaux ,  ou  moins ,  le  coup 
eft  femblahle,  ou  plw  petit,  l'os  en  cef  endroit  eft  plujlojt 
rend»  contM  ,  tr  s'y  fend  enfonce  plus  facUemenf, 
sAUijHel  CM  la  chofe  eft  ^lus  danger  eu fe,  fe  cure  en  plug 
grande  difficulté ,  Cria  mort  eft  euiîeeauec  plw  grand 
peine ^(jue  quitnd  ce  aduient  en  vne  autre  partie  de  la  tefte, 
l'homme  aup  meurt  plufioftd'vne  pareille  playe,d'vn 
pareil  coup  :  mefmement  (fuand  la  pUye  efi-  lethale ,  <juani 
l  os  de  la  tefte  eft  l?lej!éen  cefl  endroit ,  ^ue  ijuand  c'efl  et» 
vne  autre  partie.  Car  le  ceruea»  entre  le  front  le  bre- 
gma., fent  fouddinemcnt  le  mal  fue  Vos  cr  la  chair  ont 
receu  :  car  il  efi  couuert  en  ceft  endroffl  Xvn  os  fort  tenure  y 
cr  aufii  d'vn  peu  de  chair  ,  Cry  a  beaucoup  de  ceruelle 
entre  le  front  cr  le  bregma. 

Nature  laquelle  ne  fait  rien  en  vain,  &:  laquelle  TUyes  de  u 
Hippocrates  appelle  trefiufte, a faid non  fans  caufè       ^  i'e»- 
Vos  bregmatis ,  ôc  celuy  qui  eft  entre  le  bregma ,  8>C  le       '^^  ^''**. 
front,  fort  tenure  ôc  infirme  :  carcefte  partie  entre 
toutes  les  autres  n'cft  pas  fubieéle  ne  opportune  aux 
coups ,  ôc  pour  cefte  caufe  elle  ne  deuoit  eftre  munie 
d  vn  gros  os,lequel  fms  raifon  n'euft  fait  que  charger. 
Et  combien  qu  Hippocrates  ay  t  dit,que  ceft  os  eftoic 

K  iij 
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entre  le  Iregma ,  &  le  front ,  toutesfois  celuy  àyiàiù. 
brcgma  eft  tel.  Ce  que  nous  auons  non  feulement 
appris  de  Galien,  mais  nous  le  voyons  ainfi  à  l'œil, 
CemelU  C9  Seulement  ce  qii'il  adjoufte,  c'eft  à  fçauoir,  qu'en  cc- 
P^"f'^  /Vk-  fte  il  y  a  beaucoup  de  ceruelle,  doit  cftrc  référé  feulc- 

Jml         ^^^^  ^    '^^S^^"  ^"^^^     hrtgmji ,  &  le  front. 

Or  puis  que  la  nature  de  la  partie ,  après  quelle  eft 
çogneuc,  eft  non  feulement  indicatrice  de  la  cura- 
tion,mais  aufsi  qu'elle  fcrt  beaucoup  à  la  cognoif- 
iànce  du  mû  &  à  la  prognoftication.  Hippocrates 
par  la  tenureté  &  infirmité  de  l'os  qui  eft  entre  le 
front  &  le  ir^^w^,  &  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
ceruelle  en  ceft  endroi(5k ,  il  monftre  ,qu  elle  eft  la 
play  e ,  qui  furuient  en  ce  lieu  :  laquelle  chofe  fért  auf- 
jjpi  /tppelîi  fi  à  exprimer  la  nature  de  la  partie.  Il  dit  donc,  que 
brc'^ma  l'os en cefte  partie cft  rendu  plus  contus,  fendu, & 
pîus  enfoncé ,  par  vnc  femblable  playe,bafton,  & 
coup^ ,  &  que  le  mal  eft  plus  dangereux ,  &  plus  diffi^ 
cilc  à  guérir,  &  que  l'homme  meurt  pluftoftjmcf- 
mement,  quand  la  playe  cft  Icthale ,  que  quand  il  eft 
frappé  en  quelque  autre  lieu.  La  caufè  pourquoy  ce- 
la aduient ,  eft  manifefte,  ôc  eft  par  luy  déclarée. 
Quant  à  ce  qu'il  dit ,  ^He  l'os  eft  plm  rendu  contw  yfen-^ 
du  cr  enfoncé ,  ce  (èmbleva  parauenture  eftre  obfcur, 
pource  quil  n'eftpas  tant  manifefte,  quels  vices  font 
fïgiiifiez  par  ces  mots,  &  aufsi  que  foubsvncoup, 
quelques  autres  maux  aduiennent  à  i'hommc ,  qu'il 
ne  déclare  point.  Nous  les  déclarerons  cy-apres ,  au 
paflàge  quHippocrates  met ,  que  l'ps de  la  tefte  peut 
eftre  blcilècn  cinq  manières.  Il  fuffîra  maintenant 
d'auoir  monftré  que  l'os  antérieur  de  la  tefte  cft  plus 
flibie<5t  àeftreblefté  p;^r  aucune  des  trois  manières 
qu'il  propofç ,  que  le  poftericur.  Mais  l'os  hregmatis^ 
\  caufe  qu'il  eft  fojpt  te^urç,  cft  f  luftoft  çontus,  ^ 
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fendu, mefîr.cment  fi  le  coup  cft  faid  pi*  vn  grand 
bafton  ,  lequel  bleflc  pluftoft  ce  qui  cft  tciiuie, 
que  ce  qui  eft  gros.  Relknt  deux  autres  coii^  s  :  il 
monftreracy-aprcs,  quels  os  font  les  plus  fubicÛs  à 
iccux. 

ElSftre  les  autres ,  celnj  des  tetn fies  ef}  le  plm  infime, 
'source  que  U  majchouaire  eji  conmnfle  cr  (irticulèt 
auecl'ss  de  U  te^e  aux  temples,  Cr  «f  en  kiut  en 
la4  a  U  manière  d'vn  article^pource  que  le  chemin, par  le- 
quel U  faculté  d'ôujr  va,  e^  auprès,  aufi  ^ue  U  veiw 
saue  O" grande     forte  va  par  les  temples. 

Il  mec  Tos  qui  eft  entre  le  bregma,  &  le  front  le  plus  hegmj^ 
infirme  &:  le  plus  tenure  entre  les  os  de  la  telle ,  &  en  *Ji  fmt  imz 
après  entre  les  autres  celuy  des  temples.  Or  nous  de-"'*- 
clarcrons  auant ,  quel  eft  ceft  os ,  ôc  après  nous  com- 
mencerons à  cxpofcr  la  fcntence  d'Hippocratcs.  En 
la  partie  pofterieure  de  la  tefte  à  la  future  lamhdmdes\ 
cft  terminé  vn  certain  os  dur  ,  &  femblablc  à  vne 
pierre ,  lequel  a  deuxapophyfes,  defquellcs  l'vnc  eft 
femblablc  à  vnpoinfon ,  &  l'autre  à  vne  tetinc ,  iou 
fte  lefquelles  apophyfcseft  fituéle  trou  de  Toreillc 
Ce  meimc  os  procédant  vers  la  partie  antérieure,  a 
vne  autre  apophyfc,  laquelle  cftant  ioinde  auec  l'os 
de  la  ioue,  produit  l'os  tHgal,  &  quand' il  tend  en  Ossug^l 
haut  5  aux  tcmpl  es  il  (è  ioint  auec  l'os  hrsgmatis,  telle- 
ment que  tous  les  deux  dcuiennent  tenures  comme 
vne  efcaiIIe,«Sc  rinfcrieur  fc  met  fiir  le  fuperiçur.  Ceft 
os  donc  eft  diutrs,&:  fort  infirme  es  tcraples,non  feu- 
lement fil  vous  le  comparez  auec  fcs  autres  parties, 
mais  aufsi  fi  vous  le  comparez  auec  les  autres  os  de  la 
teilc ,  fors  celuy ,  qui  eft  entrelc  hregma ,  &  le  front, 
Hippocrates  dit  qu'il  y  a  trois  caufes  de  cccy,fçauoir 
eftja  commiirurcjaucc  le  mouuement  de  la  mafchou- 
aire,  Iç  trpu.de  Voïcilie*^  la  grande  veli\ç,qui  va  pas 
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Caufès  dé    les  temples. Ces  chofcs  auec  l'infimiité  de  l'os  rendent 
Vtnfirmtti    \q  Ucu  fort  infirme.  Car  quâd  la  mafchouaire  eft  inle- 
de  l'os  des    j-^g    1^  cauité  de  l'vne  des  apophy fcs  de  ccft  os,c'efl: 
es.  ^^^^      ^  raifon  de  telle  cauitc  eft  plus  infirme, 

&  que  le  lieu  eft  auec  plus  grand  danger  blellé ,  pour 
les  mufcles  qui  y  font ,  &  que  pour  cefte  caufe  il  eft 
|M| ,  plus  débile.  L'os  aufli  refifte  moins  au  coup ,  à  caufe 

^"^  du  trou  de  l'oreille, que  s'il  eftoit  folidc.  Outre  ce  que 

le  ner£auditoirc  eft  auprès  de  là ,  il  met  auffi  la  partie 
en  plus  grand  danger ,  quand  il  eft  blcHë  :  &  pour  ce- 
fte caufe  le  rend  plus  debile.Entant  qu  eft  de  la  veine, 
qui  va  par  les  temples,  il  faut  entendre  qu'outre  les 
veines ,  qui  font  dilfeminees  de  la  grande  veine,  qu'il 
y  en  a  quatre  qui  nailîènt  au  col ,  qui  fontappcUecs 
jugulaires ,  dcfquellcs  deux  vont  parle  dedans,  &  au- 
tant par  le  dehors.  Elles  nourrilfent  les  parties  du  col, 
les  vnes  les  fuperficiaires ,  &  les  autres  les  profondes. 
Elles  vont  auffi  par  les  temples ,  auquel  lieu  elles  font 
grandes.  Hippocrates  entend  par  les  veines  caues, 
les  grandes  veines ,  qui  font  auffi  plus  puilïàntes.  Car 
la  veine  qui  naift  de  la  gibbeufc  partie  du  foye ,  eft 
appellcc  caue,pource  que  (  comme  dit  Galien)  el- 
le eft  la  plus  grande  ,  vne  portion  de  la  veine  qui  va 
par  les  temples  entre  dedans  le cerueau , près  delà 
commilTure  de  la  mafchouaire.  Auec  la  veine  des  tem- 
ples il  y  a  vne  artère  de  pareille  grandeur  :  car  com- 
munément les  veines  &  artères  font  joindcs,  &  les 
anciens  par  le  nom  de  veine  ont  compris  î'artere.  La 
veine  donc  à  caufe  du  confèntemcntqu  elle  a  auec 
le  cerueau,  &  à  caufe  de  là  grandeur , fait,  que  le 
lieu  ne  peut  eftre blelTé fans  danger,  &  auffi  qu'il 
eft  plus  imbecille.  Ce  qu'il  monftre  cy  dclfoubs,  au 
paUage  qu'il  traittc  comment  le  Médecin  doit  incifcr 
la  play  c.  Car  il  veut  qu'on  prenne  garde ,  que  le  lieu. 
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qui  eft  près  les  temples  ne  Toit  incilc  à  ciufc  de  la  vei- 

I  ne,  qui  a  Ton  cours  par  ccftc  partie.  Et  adjouile  qu'il  ^'^^g'^ 

y  a  danger, que  li  vnepartie  cil  incifée,  que]  autre  ne  -^f "^"^"^ 

tombe  en  fpafmc,  comme  nous  déclarerons  en  fon  ["iJeVbl^i 
lien.  *  . 

EN  ioHt  l'os  de  la  îefle  y  ce  qui  efi  derrière  les  oreilles^ 
C^'  le  bregma  efl  le  plm  dur, cry  a pluà  d<:  chair,o^ 
pÎM  profonde  qit  en  mttes  les  paru  es  cjui  fjient  au  de- 
uant.  Parcjmjf  quand  les  playes  j'ont  pareilles  les 
bajhns,  cr  que  tout  efl pareil^  ou  piu4gra7id,  cr  quand 
itmnme  eft  également  ou  plm  fort  frJp]^é/os  eft- moins 
fendu,cr  conttts  en  cet  endroit.  Et  s'il  faut  que  flmn- 
memeureàcaufedelaplayc,  le  mal  qni  eft  en  la  partie 
pofterieurc  laijfc  viure  le  malade  pins  lon^temps,pource 
qmlosefta?ttgrosne  fe  fuppure  fitoft-.^cr  pour  cefte 
raifonle  pmnefi:  fitoftenmyc  au  cerueau-  Dauama- 
ge  il  y  a  moins  de  ceruelle  en  cet  endroit.o^  en  cuade  plus 
de  ceux  qui  font  bleffés  en  la  pofterieurc ,  quen  l'ante- 
rieure partie  de  la  tefte. 

Apres  qu'il  a  traidé  de  los  qui  eft  entre  le  breç-mi)t 
&  le  front,  &  aux  temples,  il  rcftoit  à  paricjrdc  ce'uy 
qui  eft  en  la  partie  poftericure,&  antérieure  de  la  tcfte. 
Il  confère  maintenat  ces  deux  os  enfcmble,  &  en  par- 
le bricfuement,cn  dcmonftrant  lequel  eft  le  plus  fort. 
Il  dit  donc  que  los  du  derrière  de  latcfte  eft  plus  fore 
que  ccluy  de  deuant.  Ce  qu'on  voit  à  l'œil,  cnr  cclnv 
de  derrière  eft  plus  femblable  à  vnc  pierre,qu  à  vn  os  • 
il  eft  auffi  gros  &  maflîF.  Mais  celuy  du  front  s  il  eft' 
conf-ere  auec  celuy  des  temp]cs,ac  auec  ccluy  oui  eft 
entre  Mregma,S>c  le  front,i!  eft  fermc,gros  & mafilf  : 
mais  s  il  eft  conféré  auec  celuy  du  derrière  de  la  tcfte 
Il  eft  teiiurc,&  infimie.  H  dit  donc  qu-à  bon  droid  la 
pofterieure  partie  eft  moins  contufe  &  moins  fendue 
(car  outre  la  contufîon     la  fente  autres  maux  ad- 
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viennent  à'Iatefte  en  la  frappant,  defqticl s  il  parlera 
cy  après)  que  l'antérieure  ,&  que  l'homme  eftant 
frappé  en  ladite  partie,  mcfmement  quand  la  playe 
cft  mortelle,  ne  decedc  Ci  toft.  Et  dit  que  la  caufe  de 
cecy  eft  la  cvaflitude  de  Vos,  lequel  n'eft  Ci  toft  fuppu- 
lé,  ôc  que  le  pus  n  eft  Ci  toft  tranfmis  au  cerueau.  Il 
^l'y  a  doute  que  quand  los  eft  purulent,  que  le  cer- 
ceau &  la  membrane  n'en  acquièrent  v  ne  mauuaifc 
di(porition,&  que  le  malade  n'en  meure.  Or  il  mon- 
tre cy -après,  comment  l'os  dénient  purulent,quand  il 
commande  que  nous  penfions  bien  la  chair,  afin  que 
Tos  ne  fe  corrompe  par  la  fanie  qui  en  procède.  Car  il 
il  n'eft  fi  denfe,  quil  ne  reçoiuede  la  fanie  en  fes 
troux,laquellc  le  rend  purulent  auec  le  temps.  Il  nous 
a  enfeigné  mefînc  choie  au  liurc  des  fraAures,  auquel 
lieu  en  monftrant  la  manière  de  la  deligature,  il  dit.  Si 
la  deligamre  u'eft  bien  faite,  il  y  a  danger  que  l'os  nefe 
corrompe  parla  fanie,  qui  fera  exprimée  en  luy.  Et  peu 
après  il  dit  :  Si  la  fratture  efi  bandée  des  denx  cofie^i, 
la  fanie  tombera  fur  les  os,lej  quels  fuppureront,ce  qui  ne 
leur fufl- autrement  aduenu.  Oï  quant  à  l'os  celuy  qui 
cft  gros  &:maflîf  met  plus  long  temps  àfe  fuppurer, 
pource  qu'il  n'eft  fi  facilement  corrompu  par  la  deflu- 
xion  de  la  fanie.  Quant  à  ce  qu'il  efcrit  qu'il  en  eua^ 
de  plus  de  la  mort,  de  ceux  qui  font  blcftez  au  derriè- 
re de  la  tefte  qu'au  deuat,  ce  cft  vray,  car  il  y  a  moins 
de  cerueile  au  derrière:  pource  que  cette  partie  n'eft 
fi  prominente  que  le  front.  Et  ce  qui  cft  au  delfous 
Couf  fine-    eft  Ci  facilement  blelîe  à  çaufe  de  la  crafTitudc  de 
irant  en  U  ros,neauccfi  grand  danger  quau  front.  En  quelque 
(eru$lie  efi  partie  que  la  ceruelle  foit  bl  eft  éc,  au  moins  fi  laplaye 
tuortil.  profonde,  c  eft  chofe  mortelle ,  comme  dit  Hippo- 

cratcs.  Galien  en  a  veu  guarir  quelques-vns,efqucl  s  le 
coup  n'entroit  Ci  auant  :  combien  qu'il  dit  qu'il  veit  à 
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Stnyrne  en  lonic  vn  ieutic  homme ,  auquel  le  coup 
cncroit  iufques  à  l'vn  des  vétncules  antérieurs  du  ccr- 
ucaujlequel  fut  guary.Toutesfoisil  adjoufte,que  fi  ief- 
dits  deux  ventricules  euiTent  cftébJcfrez,que  le  mala- 
de n'euft  peu  viure, voire  bien  peu  de  temps  :  mais  ces 
chofcsfontrariflimes.  Laplayedoncdu  cerueau  (t 
lethale,  &  pource  quelle aduient  plus  fouuent  de- 
uant,que  derrière,  il  dit  à  bonne  raifon  que  pluiicurs 
meurent  des  playes  de  la  partie  antérieure,  que  de  la 
poftcricurc  de  la  tefte. 

CEluy  qui  eflr  bleffé  en  l'Hyucr,  ne  meurt  fi  tofh  le  bîeffé  en 
que  celuy  qui  efi  hlejfe  en  l'Eflé,  m  moins  fi  la  »y**tr  ne 

flaje  eft:  mortelle ,  en  quelque  partie  de  la  tefleaucce  ^ '"-^ 
fait.    '  V     y     r  j    7  qucs'ihfioit 

Hippocratesamis  cette  dodrine,  que  nos  corps  ^fi/^ 
font  fouftenus  par  la  chai  eur  naturelle,  &  que  toutes 
ks  actions  naturelles  en  procèdent,  &  qu  elle  guarit 
toqtes  les  maladies,  pource  qu'elle  fuppure,  rem.oliit, 
attenuè,ofte  la  douleur,&  remédie  au  Ipafiiie.  Elle  re- 
rhedie  finablement  aux  fradures  &  playes,  fî  eft 
plus  forte  l'Hy uer  que  l'Efté.  Ariftote  nous  a  cnfei- 
gné  la  caufe,  nousmonftrant  que  la  chaleur  eftant 
vjiie  eft  augmentée,&  qu'elle  s'vnit,quand  elle  eft  rc- 
poulfée  par  le  froid  qui  eft  autour.  Parquoy  il  ne  faut 
s'elmerueiller,  fi  quand  vnc  playc  eft  mortelle  le  ma^ 
lade  vit  plus  long  temps  THyuer  que  l'Efté.  Il  eft  cer^ 
tain  que  quand  la  chaleur  naturelle  ne  peut  guarir  la 
maladie,qu  elle  alonge  l'cfpace  delà  vie,  &  beaucoup 
plus,au  temps  qu  elle  eft  plus  forte,  comme  elle  eft  en 
THyuer.  Et  quant  au  padàge  qui  eft  au  liure  des  vU: 
ccres,que  le  chaud  eft  meilleur  à  plufieurs  play  es  que 
rHyuer,fi  leflites  playes  ne  foiiten  la  tefte  ou  au  ven^' 
tre,nous  lauons  déclaré  quand  nous  auons  expofé  ce 
paflage, 
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l^C  HippocrateSy 

IL  admefîtbiep  fouuent  tant  en  la  partie  anteriet*^ 
re  quepofierieHre  de  la  teflcyqtie  l'os fait  feulement  in- 
elfe  par  vn  ferrement  aigu  e?-  léger,  fans  fe  fendre ,  ofi 
efire  contus,ou  eflre  enfoncé,  mais  la  mort  ne  s'en  enfuit 
pof  également. 

Nous  allons  dit  que  l'os  cic  la  tcfte  eft  blelîé  en  plu- 
fleurs  fortes  &  manières ,  &  que  la  prtie  antérieure 
de  la  tcfte  eft  plus  fujette  à  aucunes  d  icelles  que  la  po- 
fterieure:car  elle  fe  fcnd,enfonce,  de  eft  contufe  plu- 
toft,&les  deux  parties  font  également  expofécs  à  au- 
cunes d'icelles:cc  qu  aduient  en  ce  que  nous  auons  de- 
monftré  n  agueres.  Car  tant  la  partie  poftericure, 
'  queranterieurecft  inciféepar  vn  bafton  aigu  &le- 
gcr,fi  nous  pari  on  s  feulement  d  Vn  osincifé,  qui  n  eft 
ne  fendu,ne  contus,  ne  enfoncé.  Or  ce  paflàge  lèm- 
ble  eftre  aucunement  obfcur,mais  nous  fil  luftrerons, 
quand  nous  expoferons  ces  manières  à  part.  Qimnt 
à  ce  qu'il  adjoufte:  Mais  la  mort  ne  s'en  enfuit  pas 
éo-alement^encores  quelle  s'en  enfuiue ^il  fignifie  deux 
cliofes ,  fçauoir  eft  que  tel  accident  n'eft  tant  perni- 
cieux en  la  partie  poftcrieurequ  en  rânterieure,ne  eft 
tant  mortel  quand  il  y  a  danger  de  mort.  Ccft  à  dire, 
non  en  meime  temps,  mais  que  ceux  qui  ont  la  partie 
antérieure  de  la  tefte  incifée  meurent  plutoft,  comme 
il  a  monftré  cy-delTus  quand  il  en  a  parlé ,  mais  que 
ceux  qui  auoient  la  partie  poftericure  incifée  mou- 
roient  plus  tard,la  caufc  eft  manifefterpource  qu  il  y  a 
plus  de  ccruellc  en  la  partie  antérieure:  &  aufîi  que  ce 
qui  eft  dclfous  fent  plus  viuement  &  pluftoft  le  mal^ôc 
ce  qui  eft  au  derrière  (  comme  il  a  dit)  met  plus  de 
tempsàfcfuppurer,  ficauflique  la  boue  neft  fi  toft 
cnuoyéeaucerueau.  Il  a  adjoufte  ces  chofes,  pour 
colligcr  de  la  nature  du  lieu  non  feulement  Tindice  & 
fîgne  de  laplayc^ôc  la  manicre  de  la  curer  ;  mais  aufli 
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ia  prognoftication,  laquelle  fcit  aulii  à  rinucftigation 
de  la  nature  de  Ja  partie ,  quicft  caufc  cpHippocrates 
l'enfèigne  icy. 

future  quife  voit  en  U  pUye  qvumd  l'os  efi  dcj^ 
coHuert,  en  quelque  partie  de  la  tejh  ble0e  le  bajton 
Cr  ferrement  fût  ent  tonibez^y  efi  fort  infirme  à  rejifier 
Hit  coup  au  hafion:mais  principalement  quand  la  re- 
^ion,qui  efi  entre  le  front  cir  le  brcgma  (  auquel  endroit 
la  tefie  efi  fort  infirme)  a  çfiê frappée  à  l'endroit  des  fu' 
tures.'lefquelles  f  itures  le  bafion  O"  ferrement  auront  at- 
teints. 

Quand  il  propofoitla  nature  de  fa  telle,  afin  qua- 
pres  auoir  ccgneu  fa  difpofition,  nous  peufîions  y  re- 
médier, &  faire  le  prognoftique ,  il  a  premièrement 
traidédcs  flitures,&  après  il  amonftré  quelles  par- 
ties de  l'os  font  blellëcs,auec  plus  grand  danger,  il  re- 
tourne maintenant  aux  futures, &  monftre  femblable- 
ment  le  dâger.  Car  il  dit  que  le  lien  où  font  les  fiitu- 
res,eft  fort  imbccille,pcur  refillcr  tant  au  coup,qu'au 
bafton  èc  ferrement  :  &  adjoufte  que  ks  futures ,  qui 
font  entre  le  front  &  le  hregm  i^icnt  graiiduPiCntin'- 
firmes ,  laquelle  partie  il  a  mis  la  plus  infirme.  Ce  qui 
cft  plus  clair ,  qu'il  en  faille  difputer.  Car  qui  eft-cc 
qui  doute,  que  fi  la  liiture  eft  d'elle  mefîiie  infirme, 
éc  que  fi  l'os  qui  eft  entre  le  front  &  le  bregma  eft 
auffi  infirme  :  quand  ces  deux  feront  conjoin(5):s  en- 
femble,  que  le  lieu  neloit  grandement  infirme  ?  Par- 
quoy  quand  il  parle cy -après  de  la fecflion  de  l'os,  il 
prend  garde  qu'il  ne  foit  coapé  à  l'endroit  oi!i  la  futu- 
re eft. 

L'Os  de  la  tefie  efihkfé  en  tant  de  manieres.O^  il  y  a 
\plufieurs  ejpeces  de  fraUuresd'vne  chacune  fo  rte  de 
playe. 

Noftre  Authcur  ayant  iufques  icy  traité  la  nature 
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de  1  os  de  la  tefte,touchant  ce  qui  appartient  aux  futil- 
rcs,ayant  auffi  parlé  de  Ja  figure  &  fermeté  dudit  os, 
il  commence  à  parler  de  fes  mdifpofitions  :  de  Ces  in- 
difpofitions  (dis-ie)  qui  aduienncnt  par  vn  coup  :  car 
Tmlcription  de  l'œuure  ne  promet  que  celles  là^  def- 
quclles  il  efcritjqu  il  y  a  plulieurs  manières,  Icfquelles 
fontdiuiféesenplufieursefpeccs.  Et  quand  nousdi- 
fons  manieres,nous  deuons  icy  entendrc,comme  gen- 
res &  différences.  GarlemotÇi'crtç,  c'eft  àdirc,ma- 
nierc,efl:ainfi  expofé  par  Galien  au  liurc  de  ofjicina 
medicijOÙ  il  allègue  ce  lieu  d'Hippocratcs.  Noftre  Au- 
theur  donc  dit,que  l'os  de  la  tcfte  eft  blelTé  en  autant 
de  fortes  qu  il  dit.  Mais  pource  que  la  chofè  eft  fort 
difHcile,&  le  pallàge  eft  fort  corrompu  &  obfeur,afiii 
que  nous  ne  trauaillions  à  déclarer  la  chofè,  &  à  ex- 
pliquer les  mots  d'Hippocratcs ,  il  nous  fcmblc  meil- 
leur de  nous  efloigner  vnpeu  de  Toraifon  d'Hippo- 
cratcs pour  déclarer  vne  chacune  maniere,&  après  rc- 
touiner  à  icellci 
L'os  de  la  tcftc  (  comme  on  peut  colligei:  d'Hippo- 
%  hîr  ^'^^'^^^^^y  tleiîbus)  eft  rompu  en  diucrfes  manières  fc- 
p  11  tilt-  variété  du  bafton  &:  dudit  os.  Galien  tant  en  la 

fieurs  m»-  Méthode  fixiefmeliurc,qu'auliure^<r<r^«/7j^or/>.  n'en 
niens.  a  mis  que  trois,  fçauoir  eft  quand  ledit  os  eft  contus, 
fendujou  quand  il  y  a  telle  ii]cilion,qu'on  voit  en  l'os 
où  le  bafton  eft  entré.  Qnciques-vnsen  ont  adjoufté 
plufîeurs  autrcs,qui  peuucnt  eftrereduites  à  celles-là, 
comme  les  efpcces  aux  genres,  ou  comme  les  compo  - 
fez  aux  fîmplcs.  La  première  efpcce  donc  de  fradu- 
re,  félon  G alicn,  eft  quand  l'os  eft  contus,  qui  ad- 
uient  en  bas  aage  quand  le  coup  eft  donné  d'vn 
grand  bafton  &  obtus.  Et  par  ce  mot  bafton ,  qui 
eft  appellé  en  Latin  telmtt^  ie  veux  entendre  non  feu- 
lement ce  dcquoy  on  fc  blellè  l'vn  l'autre,  ains  ce  qui 
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tombe  fur  l'homme ,  ou  ce  furquoy  i'iicmme  tombe. 
Ec  cette  clpecc  ne  deiu-oitcftre  ditte  fiadurc  :  car  Tos 
n'eft  point  rompu,  ains  plutôt  t  déprimé  :  toutes  fois 
elleeit  comprifc  Ibus  la  frafture,  entant  qu'il  y  à 
quelque  folution  de  continuité  ,  lequel  mal  en  l'os 
s'appelle  fradurc.  Parquoy  cy-dcllous  rosnouscft 
retcré  à  l'os  rompu  j  comme  l'cfpece  cft  referce  au 
genre.   L'autre  eipece  de  fradurc  eO:  félon  Galien, 
quand  l'os  cil  fendu,  ce  qui  aduient  pareillement  par 
vn  grand ,  peduit  &  obtus  bafton ,  &  mefoes  quand 
nous  fommes  en  aage  plus  proued,&  que  l'os  cil  plus 
dur.  Ces  deux  manières  de  fradure  n'aduicnhent  Ci 
ordinairement  au  derrière  de  la  tefte ,  pource  que  l'os 
y  cil  gros, comme  Hippocrates  nous  cnfeigne  Mais 
quclqu'vn  pourra  demander  comment  cette  efpece 
cft  iimple,  &  comment  Galien  fait  ia  curation  au 
liurc  fixiclme  de  ia  Méthode,  de  ce  qui  eftfimplc- 
hient  fendu,  fuis contufion,vcu  qu  Hippocrates  dit 
que  l'os  ne  peut  fe  tendre  fins  contuiîon.  Nous  fi- 
tisferons  à  ce  doute,  li  (comnie  Paul  ^ginette  efcrit) 
nous  difons  que  Tos  eft  vn  peu  &  beaucoup  con- 
tus.   L'os  aucuncsfois  efl:  tellement  contus  par  vn 
grand  bafton  &  obtus,  qu'il  eft  enfoncé  comme  vn 
vaifTeau  de  plomb.   £t  aucunesfois  il  l'eft  fi  peu? 
qu  il  ne  faut  en  taire  compte.  Quand  donc  l  os  eft  coup,  comme 
fendu ,  il  eft  neceifaire  qu'il  foit  contus  ;  car  vn  mef-  va'ft^ttt 
me  bafton  fait  contufion  &  feiid,mais  s'il  eft  bien  fou-  î^omb, 
ucnt  fi  peu  contus,  qu'on  n'applique  la  curation  qu'à 
la  ftlfure.  Galien  (  lequel  n  a  autre  fcope  que  de  par- 
faire l'intention  d'Hippocrates)  appelle  cela  fimple- 
tnent  fendu ,  que  ledit  Autheur  Hippocrates  appelle 
fendu  &  côtus  enfemble.Lequel  Auteur  Hippocrates 
parle  exademcnt  non  de  la  curation  des  playes  de  la 
teftc^ainè  de  la  vmÀokx  d'icelles . t'autre  os,qui  eft  fort 
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conciiSjn'eftfeukmcnt  pcnfé  par  Galien  comme  fcn* 
du,  ains  comme  fendu  &  contus.  Dauantngc  quand 
Hippocratesdk:  L'os  eft  fendu  par  le  hajto'a  ^par  le- 
^uel  U  cJhconîHs  :  il  adjouHe  plus  ou  moinsrcar  il  n  cft 
pas  toufiouis  contus  en  vue  melme  { ortc  ;  ains  main- 
tenant plus,maintenanc  moins.  La  tierce  efpece  de 
fratluie,  félon  Galicn,  eft  quand  l'os  eil:  coupé  Se  in- 
cifé;  tellement  que  le  veftige  du  bafton  y  eft  lailïc.  Ce 
aduicnt  par  vn  bafton  léger  &:aigu,lequel  maintenant 
coupe  la  fuperficie,  maintenant  la  profonditt^  de  l'os, 
6<:aiîcunesfois  tellement  qu'il  y  a  Icparation  de  l'os, 
coiiime  (i  vn  iopin  de  bois  eft  coupé  par  vnc  coignéc, 
mc/^nenient  li  le  coup  eft  donné  du  cofté,  &  s'appelle 
par  les  modernes  «irooxtTrtpvtfljM'f  :  car  tfximp>ojf  figni- 
fîe  en  Grec,  ce  que  nous  dilons  en  François  vne  coi- 
gnée  ;  &  ce  quant  aux  fra<5l:ures  fimples.Refte main- 
tenant que  nousmonftnons  que  les  autres  efpeces  in- 
troduites par  diuers  Autheurs  font  comprifes  cnicel- 
lcs,6c  qu  elles  font  compofées  de  celles-là.  L'os  rom- 
pu eft  aucunesfoi^  tellement  enfoncé,  qu'il  prciîè  la 
membrane:  laquelle  fracture  eft  ccmpofée  de  deux 
elpcces,fçrdioir  cft,decontufion,&  de  fiffioUjOU  d'in- 
rifiun.  Ciir  il  requiert  deux  chofes,  premièrement 
que  l'os  foit  déprimé.  L'autre  qu'il  ioit  fepare  de 
l'autre^auec lequel  ileftiointl  naturellement:  aune- 
ment  il  ne  prelVeroit  pas  la  mcmbrane,qui  cft  dcllîms. 
Il  fint  donc  que  le  bnfton  foit  grand ,  pour  enfoncer 
rûs,&:  n'y  a  point  de  difterence,s'il  cft  aigu,ou  obtus. 
I  /os  t  ft  incifé  par  vn  bafton  aigu  6c  trenchant,  &  eft 
fcparé  d'v}i  autre,  tellement  qu'il  peut  cftre  enfoncé. 
Par  vn  obtus  il  eft  tellement  fen du ^  qu'il  cft  feparé 
d'vn  autre  comme  s'il  cftoit  coupé.  Il  cft  donc  mani- 
fefte  que  cefte  manière  de  fradurc  eft;  compoféc  dç 
deux  cijicceSjfçauoir  eft,  quand  l'os  cft;  contus  en- 

femble 
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fcmblc& fo,du,ou  coupé.  Qrontl  losJcquclefmnc 
rompu  &  cntoncé,aucu„csfok:i  prc-lFc  l^™™" 

m-cnm  s  appelle  jf^^P^\ 
S^pnl     k"'         aucunesfois.  que  los  cftant 

£n  Zl'     r'P"""*"^'*"  Aoli  ronde 

^  deux  efpcccs  de  fraâure.  Relie  vnc  autre  mi 

quand  1,1  pUyceft en vne  parac,&  en  l'autre  I  v  l 
vne  hHure  en  laquelle  U  nÇ  a  auàm  vëft  "de  ^ 
Telle  fiaaure  s'appelle  en  Grec  W 1  " 

ceuonscnnoftre  ciprit.m.  crouuons  efciues.  Tou- 
te lerquelles  font  réduites  i  ces  trois  ftnnles  com- 

res  il  en  f^r  '^'V"  man.e-  «« 

res  11  en  a  cfcnt  deux  auuss,  tellement  qu'en  coml"""''  f''- 
>l  en  met  cinq  ,  h  fente,  h  contufion  •  h    c^e  ^«'" 
^uand  ,'oseft  enfoncé:  la  <^„arte.  quind  l'^s  eû 
..eile,f„it  que  le  bailon  bldlî  la  parte  ftperfi  iat 

.""pe ,  ou  qu  ,1  foK  coupé,  &  fendu  oM  ccntu.;  on 
fa.Wr.  contu.  la  cincpcfce,  qu»nd  if  e"  a-.'id 

inanieus  il  tcmpreiid  toutes  les  ditFcrchcos  n,,^ 
nous  auons  référé-^  rv  n  ,  que 

pourroit  >  r  'y,"'''' Car  de  dedx.qu'on 

pouuo  t  duc  qu  il  a  obniilcs  ;   'vnc    Ce  ^# 

quand  l'os  rompu  eftcneué,  cft  con",  rife  ï,^  cc'fê 
manière,  IÇauoir  eft.qu:.,d  l'os  roilpu  eft  e„fo  - 
ce.  Pource  que  ce  qui  fe  Icpe,  comme  nl  ^L 

L 
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dit,  neccfTaircmcnt  a  dlé  enfoncé.  Et  quand  l'inci-^ 
fion  eft  telle^  que  le  lopin  en  cft  Icpaié,  il  eft  compris 
(ous  la  manicic  qu'il  a  référée  au  quatncrmc  lieu.  Il  a 
donc  ruaifamment  cxpofé  toutes  les  manicics  de  fra- 
aure,i>:naeftc  content  de  ces  trois  fimples,  afin 
qu'il  monftiaft  parfai dément  la  nature  des  playcs 
de  la  tci>e,  ce  que  n'a  fait  Galicn,  duquel  le  fco- 
pc  eftoic  ,  non  de  pourfuiure  les  différences  des 
playcs  ,  ains  d'adjouftcr  ce  qui  cftoit  requis  en 
Hippocrates,  de  d'en  traider  la  curation.  Et  pour 
ce  faire,  il  a  lufFy  adjouller  les  trois  manières  fim- 
ples.  Il  adjoufte  p'.udeurs  efpeces  à  chacune  ma- 
nière ,  que  nous  entendrons  de  luy.    Il  dit 

L'Os  efl  fendu  par  U  playe  ,  tr  ejl-fen' 
h  necelJairement  ce  qui  efiioHjfe  la  fente  eft  con- 
tm,  car  l'os  cfi pîw  oh  moins  conm ,  du  m:fme  hajhn, 
^.  f,         qu'il  ei^  fendu,      ce.  quand  il  e^  fendu,  cejt  vne 
JiZZl  de  manière.   Or  il  y  a  plufienrs  ejpeces  de  fentes  :  car  il 
Jijfures  en    cn  y  a  de  plus  petites  cr  délices,  cr  Us  antres  fort  pett- 
ios  de  U    tes  :  tellement  quon  ne  les  voit  potnt,ne  après  le  coup  m- 
continent,  ne  au  temps  au  il  faudrait  y  donner  remède, 
ce  fait  mourir  l'homme.  Au  contraire ,  Us  autres 
font  ^rojfes  a- lar(Te^,cr  bien  fort  larges ,  Lcsvnespliéi 
longues,  les  autres  flw  courtes,  les  vnes  pltis  droides, 
les  autres  bien  fort  droutes,  les  autres  pln^  ou  Tnoinsfle- 
xueufes,  lesvnes  font  en  la  fuperfciede  la  te[te,les autres 
font  p!w  prof ondes,les  autres  pénètrent  iufques  au  pro- 
fond par  tout  l'os. 

Il  pourfiiit  la  première  manière  de  fraéVurcqui  cft 
la  fillbre,  &  monftre  que  l'os  ne  fe  peut  fendre  qu'il 
ne  foit  contus.  Car  tout  bnfton  qui  fend ,  fait  aufli 
contufion.  Et  faut  qu'il  foit  obtus,  &  pefint,  comme 
nous  auons  dit  cy-dcifus,  ce  qu'il  dcclarci-a  c^-<apres 
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qiiana  il  .  commandera  qu  on  mccaogc  le  maL^ 
comment  il  aura  efté  frappé  afinnn'^^  malade 
*ela..an,c.edu™al  :  SiSi"  S,P":t;i^r 

met  diucrfcs  cfpecc.  de  fiirures.c„  ce  ou  J'  it;/ 
a  tenvreté,  comb.en  que  toutes  foen  S 

rence  enti  e  les.  Ciu  les  vues  font  plus  eroffés  v 
plus  kiges,  les  autres  fort  laraes  fcl  ot?.ft 

SUelanaturedVnefiirurelepe?.,,;^  'rnf,::'''"' 
touliours  ténuité;  les->nrr^.\n  ^ 

i'ées.c,ucllesnef'3rin~;r^^ 

les,  ce  qui  eft  caufc  de  la  mort  de  l'h  ommc 

Pau!  ^sinete  tefmoi!;ne  nuffi,  !equeT""foit  n 

petite  nme  &fil!ùreauffi  pet  teri-' 

(  pour  cefte  caufe  '^m'^T^^' 

«  quelle  n'apparorilbit  point  &  m'oT^r''^  ''°"r 

.<?avd,ae(iécaulcde  la  mortdV;  LLe  N 

-  Ibtu  ce  pan-age  eftant  fort  corrlrèn^  r'""' 

j  /7»/tr.c  é'/r/;^  Rconde  manière  Or^u      i  r 

om..pon.Car  l  os  eft  plus  ou  moins  LLs^o^L, 

L  ij 
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>çrofondement,CrtoHtlos,oHp!Men  lafitperpcley  ci^ 
lo?i  tout,  cr  aulf  en  fa  ImgHmr  cr  Urgmr.  Mais  on 
'm  peut  co^noipe  par  la  v eue  quelle  elle  e(f,cr  m^bi  en 
grande.  Car  auffi  toft  que  le  coup  cfi  hatUc .  çxi  ne  peut 
%as  coanoijtre  a  /'  œil  la  colUfon ,  comtne  auffi  na  m^vn 
osfenàu,onnecognoï);pas  quelques ^i^Yi.,  qut  s  efien- 

dmtplualoin.  ,  , 

tl  foie  mention  d'vne  autre  manicrc  de  collilion, 
Cr>nt.uf,o7i       laquelle  l'os  le  porte  nauudkmcnt,  &  n  cft  Icn- 
/tfXl  du  Jamsca  feulement  contus.  Il  y  a  pluiicurs  eipe- 
clcL.    CCS  ac  contnficn ,  lelquelles  lent  au  commencement 
latentes  &  occultes»  Car  ne  la  forme  ne  la  quantité 
au  mal  fe  monftre ,  finon  auec  le  temps,  quand  1  os 
dénient  noir.  \\çiê:]0\.\UU^^n,ccmmc anfjil  osejta'nt 
camus^quelqucs  fiffurcsJcfqHellcs  ,\^enÀznt  plus  lomi 
là  où  il  ficniftc,  non  les  ftlfures  qui  ne  lemonaroient 
point,pourcfti-cti'op déliées, ains celles  qui  seften- 
clent  plus  loin  que  la  playe ,  &  Galicn  a  vou  u  qu  on 
les  pourfuiuift  toutesiufqucsàlafin,  atoutl'c{prou- 
nette,  ou  qui  font  en  f  autre  partie,  ou  n'ert  la  playe, 
6c  font  coniprifes  fous  la  cinquième  manière  cy« 

après.  r  -i 

T  'Os  efi  CKfoncéâs  fon  lieu  au  dedans,  auquel cas,a 
i^cfi  aulft  fendu:  autremsnt  Une  ferait  enfonce,  car 
citant  rompu  feparéaauec  rautre^qùi  eft  enfin  ept 
naturels  enfonce audedans:  Etainfil eftnccepire  que 
ce  qui  e(lenfcncé,foitaHff  fendu.  C  efi  la  tierce  m  an  ic^ 
re  lljaplurieurselpccesd'enfoncementdos.  Car  plus 
eu  moins  da os  efi  cnfoncé.Crplus  profondement  ou  plus 

enlafuperfide.  ,    ,  n 

Nous  auons  fjfïifamment  déclare  cefte  manière 
cy-deaiis,lacue1le  nous  auons  d.teftre  faite  par  va 
baftcft  ,  lequel  eft  aucUncsfois  aigu  &trenchant,  & 
ttucunèsfois  obius.   Et  que  telle  ait  ci\é  la  fcntence 


Vol  de  la 
te  fit  enfori' 
ci. 
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«!'Hippocrates,noiii,co:Iigeons  de  ce  qui  s'enfuit ,  i^ii 
ilmcticscfpecesdesbaftons.  Il  a  voulu  qu'il  ibit  en- 
foncé par  vn  grand  balton  6c  obtus ,  tk  aulii  par  vu 
tranchant ,  comme  il  cft  manifci'te  par  ce  qu'il  adjou- 
(le  de  la  manière  de  la  fradur*,  quand  l'os  cil  tian- 
chéjtcllcmcnt  que  !g  bafton  perieae  par  tout  :auouel 
cas,  dit-i',  fi  l'os  incile  eftoit  pc^ull  6  en  bas,  ii  y  amoic 
,  vnc autre  maniere,{çauoir  cil  cclie en  laquelle  l'os  eft 
enfoncé ,  comme  s'il  n'y  auoit  poiiît  de  différence,  li- 
non en  ce  qu'en  ceftc  manière  l'os  eft  poulî'é  en  bas, 
.  &  en  l'autre  manière  il  garde  foneftat  naturel.  Mais 
cii  Ivne  <Sv' l'autre  manière,  loscfl:  tranché  par  va 
bafton  aigu  &  tranchant,  lequel  cft  en  vnç  manière 
pcfant  &  grand,  &: en  l'autre  Icger,  ce  qu'il  mon- 
tre plus  clairement  cy-delïôus,  quand  il  dit:  /.V> 
k^ml  efi  cnfona\foit  cjhU  foit  éontm.  on  feridn  :  ces 
efpeces  iontpour  1  os,  qui  cft  plus  ou  moins  noufte 
en  bas»  ^ 

1^.  petit  auffl  amir  vn-e  fifnre  an  lieu  oitle  haflonefi 
fombé,  lequel  lieu  appato'ijh/os  cpm  mcïfL  '^u.mci 
la  fifHre  y  efi  nect(fdremm  ,  l'os  est  confus  flm  on 
moins:  'U'éH  cfu'en  U  pdmeU-fjfure efi:  adioi^ee  kl'os 
ejhnt  infifé,  en  celle  mifme  Ah(]1  Ucontufion  efi:  ad^ 
iOHflee  À  cejHi  efi  confus  fcf Mu .  Laquatntfmema^ 
niere  :  Vospemaiifii  cfirecontns,  quand  it  ejt  iftcifé^ 
comhién  éju  il  ny  ancHne  fijnre  en  ce  qui  efi  contusy 
mclfL  Or  il  je  fait  vn  lieu  C'y-  ftc^t  en  l'os.  Le  fieae 
s  appelle,  quand  l' os  efiànt  en  fhHtfK^t  on  peut  voir%n. 
quel  lieu  le  basîon  efitomirh  f^e  chacune  manière  a 
plufieurs  ejpcces.  Car,  qiidnt  h  ce  qui  efi  findu  cr  con- 
tus,  foit  que  lesdeuxfoient  adiouficTiau  fim  \ou  con- 
tufion feulement,  nous  auons  dit  quHly  auoit  plufieurs 
e^ecesde^deux.  Le  ftege  litHdejoy-mefmefont plus 
kn^s  (y  plus  coms.plus  droits,  ou  plus  circulaires.  Et 

L  iij 
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y  a  pluftcun  ejpcces  félon  la  figure  du  h  aflon  :  car  il  pé- 
nètre plus  auant^ou  moins ,cr font  pht$€firoits,onplHS 
largeSfOU  hien  fort larges,oH l' os  efi coupé-  Or  quant  àce 
mal,de  quelque  longitude  ou  latitude  qu'il  [oit,  il  efi  ré- 
fère au  fiente  lieu-,  mais  que  les  os  qui  font  ainfi  inci- 
fés  demeurent  naturellement  ne  f oient  pouffez^  de  leur 
eftat  au  dedans  :  car  ce  ne  feroit  plus  fege:ains  l'os  f  iroit 
enfoncé. 

Trois  mik'       Soit  qu'il  dcfcriuc  vnc,  au  trois  manières  de  fraâ:u- 
■  nitris  de  U  res,  la  chofe  cft  ainfi.  L'os  cft  tellement  incite,  que  le 
fmaure»  no-  y^^f^j^c     bafton  demeure.  Laquelle  manière  de  fra- 
" .  çcure  cil  appe liée  par  Hippocrates  i/esej  c  eit  à  due 

fiegCjq uand  on  voit  en  l' os  le  lieu  où  ! e  baftcn  eft  tom- 
be, &  le  fait,  comme  dit  eft,  par  vn  bafton  aigu,ce  que 
Galien  anionftré  au  Commentaire  lur  le  Hure  des 
fradures,  quand  il  dit  que  l  os  eft  incifé  par  vn  bafton 
trçnchant,&  que  Hippocrates  appelle  ce  mal  au  liurc 
devulneribuscapitis  ej^es^»*  Or  tel  ficge  requiert  que 
l^oseftant  incité ,  ne  ioic  aucunement  enclin  fur  la 
membrane  du  cerueau  :  car  l'os  feroit  enfoncé;quîcft 
ync  autre  manière  de  fra<5kure  dcflùs  déclarée.  Celle 
manière  de  laquelle  il  parle  maintenant,peut  cftre  di- 
uiféc  en  trois:  pource  que  le  ftege  cft  aucunesfois 
joindt  aux  autre  s  manières^  aucunesfois  i  l  cft  feul.  Il 
cft  ad!oin<5k  aux  autres  manières ,  quand  outre  ce  que 
Toseft  incifé,  il  eft  aulîi  fendu.  Auquel  cas  il  eft  ne- 
çefl*aircmcnt  fendu.  Car  il  a  monft ré  auparauant,  que 
par  tout  où  il  y  a  fîiîùre,il  y  a  aufîi  collifion  :  ce  lira 
\nc  manière.  L  os  auffi  aucunesfois  eftantincifé  fans 
fiflurç  eft  contus:qui  eft  l'autre  manière.  Or  ces  cho- 
fes  fe  font  en  diucrfcs  fortes,  félon  la  différence  du 
^aftoii,  lequel  non  {culemcnt  eft  trenchant  Se  coupe, 
mais  aufli eft;  pcfant  pour  faire  contufion,  &  q^and, 
f 'Q^eft  dur  çour.  £air,e,v.ne  fiiîiirc,mefiTicment  quai)4 
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le  coup  fcroit  grand. .  Mais  quand  il  aura  feulement 
vn  liegc  :  il  fera  la  troifiefiiie  manière^  ioit  quVne  par- 
tie de  l'os  feulement  foit  violée  &  blenée^ouTos cou- 
pé, tellement  que  l'osfoit  tout  outre  pénétré  par  le 
bafton  :  lequel  mal  Hippocraies appelle  Sf^i^^m  ,  du- 
quel il  vfe  quand  il  (ignihe  vue  p'ajfe  qui  entre  pro-» 
fondement,  comme  nous  auons  monltrénu  liure  Do 
vlceribtis.   Ces  trois  peuucnt  eilre  référées  à  vnc, 
c'eft  à  i  çauoir  au  licge,  &  ie  peuucnt  compter  comme 
J(i  c'eftoicnt  trois.  Les  mots  d'Hippocrates  font  leus 
diuerfemcnt.  Nous  approuuons  plus  la  leçon  que 
nous  auons  mife,  que  toutes  ces  manières  foient  com- 
prifes  fous  le  fiege ,  qui  eft  la  quatriefme  manière  de 
frad:ure.  La  dernière  qui  rcfte  encores^eft  la  cinquief^ 
me.  Carfoitque  le  iiegefoit  joinétaux  autres  ma- 
nières, ou  qu'il  fuit  feul,  &  foit  qu  il  pénètre ,  ou  qu'il 
loit  en  la  fuperficie ,  toutesfois  c'eit  vn  ficge^  &  vue 
manière  de  fradure.  Aucuns  exemplaires  anciens  à  la 
fin  de  la  derniete  manière  qui  s'enfuit  incontinent 
aprcs,ont  ces  mots.  Et  cefila feptkfme  mmiere.  Les 
mefincs  exemplaires,  quand  Hippocratcs  dit  :  Vos  Contuflon 
(juiefl trench é^p eut  anj]! efire  tontus ,  combien  qn  U  ne  ^^^^^^^cipon 
Jurmenne  aucune  ftlJkre  au  contnSyCr  a  fincife,  ont  ces     ^  ^^^^ 
mots  ,  JEt  cefi  la  cinqHÎefme  manière.  Si  quelqu'vn 
trouue  cefle  leçon  meilleure.il  pourroit  diuiier  La  qua- 
triefme manière  en  trois,  comme  nous  auôsmonftré, 
&  par  ce  moyen  celle  quieft  mife  apres/erala  feptief- 
me.  Les  efpeces  d'icelles  font  manifeftes  :  car  celles 
de  la  fitfure  ôc  de  la  collifion  ont  efté  mifes  cy  deffus. 
Et  quant  au  fiegc^foit  que  le  bafton  pénètre  tout  Tos, 
ou  vnc  partie, il  en  y  a  diuerfes  efpeces^fclon  la  figu- 
re du  bafton ,  ôc  félon  aufli  que  la  play  e  fera  longue;^ 
large  (Se  profonde, 

L  iiij 
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QVanâ  tos  de  la  reficefi  hlcjféy  il  fe  rompt  m  vff, 
autre  lieu  qu'il  n'efi  blejjc,  O"  l' os  efi derme-  Et 
cep  u  cinqniefme  manière.  Lequel  infortune  quand 
adulent}  vous  riy  pounez^ayd^'r:  car  vous  ne  p0iiuez^ 
cognoifireoHCemal  efi,  s  il  efien  latcfiede  l'homme,  ou 
én  quelle  partie, 

C*eft  la  deinicic  manière  de  fradure,  quand  la 
playe  eft  en  vne  partie, &  l'os  eft  fendu  en  Taucre.  So- 
ranus  (  duquel  nous  auons  encores  ce  qu'il  a  efcrit 
desplayesdelateftej  avoulu,quc  tout  aiuli  qu'en  va 
verre,  aufli  en  l'os  de  la  teftc,  par  vn  coup,  non  feu- 
lemejit  vne  autre  partie  fe  fendift ,  ains  la  contj;airc. 
Laquelle lèntence  Paul  ^ginete  reprend:  car  il  ne. 
peut  croire  que  quand  il  y  a  vne  partie  bleifécquc  la 
Z'w  de  la   contraire  le  fende.  Et  ne  penlç  point  que  l'os  de  la 
refîeejlant,  teftefoit  femblable  à.  vn  verre  :  pource  que  l'os  de 
frappe  quel"  la  telle  eft  plein,     le  verre  eft  vuide.  Il  eft  d'aduis, 
quesjois  ropt        adoicnt  que  la  tefte  foit  frappée  en  pluficurs 

en   autre      ^  ^  ,     ,  ^       *^n.         >  o 

Ihu.  ô>  U  ^^^"^  J  ^^^^  playe  ne  le  monltre  qu  en  vn ,  oc 

<auje.        qu'il  n'y  a  aucun  veftige  de  playe  en  la  partie  contrai-. 

re,en  laquelle,  après  que  l'ablcés  eft  venu  Se  ouuert, 
la  fiflTure  fe  monftre.  Nous  fommes  plus  de  l'opi  - 
nion  dudit  Paule  (  quelque  chofe  que  dilcnt  nos 
Médecins)  pource  que  Galien eft  de  cet  aduis.  Car 
il  a  vouluauinelme  liure  De  vfu  partium,  que  l'os 
de  la  tefte  ne  fuft  folide ,  &  fans  futures ,  afin  que- 
quand  vne  partie  auroit  efté  frappée,  vne  grande 
portion  ne  fuft  blciréc.  Ce  qui  aduiendront  fi  le- 
dit os  cftoit  folide  &  dVne  pièce.  Les  futures  donc 
font  caulè,  que  quand  vne  partie  eft  blclfée,  l'au- 
tre t)ui  eft  outre  la  future,  ne  foit  blelféc ,  ains  la 
playe  foit  terminée  à  la  ftiture.  Parquoy  fi  le  mal 
qu'il  allègue  ne  s'eftcnd  point  outre  la  future, cn- 
çoxes  beaucoup  moins  il  atteindra  la  partie  contraire. 
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des  playes  de  la  te  [le.  t 

Hippocratcs  mffï  ne  parle  point  delà  partie  contrai- 
re, ains  de  l'autre  &  de  la  diiierfc ,  laquelle  il  adiiknc 
fouucnt ,  que  fc  fendccn  ccuXjdefquels  la  tcftc  tft 
biclîce.  La  playc  fe  fait  par  vn  bafton ,  &  l'os  cft  dé- 
nué, &  los  n'cft  rompu  iuing  de  la  playc  d'vn  codé 
ou  d'autre.  Ce  que  nous  voyons  aduenir  eh  vn  ais, 
dedans  lequel  Ti  noiis  mettons  vn  coing ,  il  ne  .'e  fond 
pasàiendroitvoù  le  maillet  touche,  mais  auprès.  Et 
c  cil  ce  que  Cornélius  Ccife  traicte,  quand  il  dit  qu'il 
peut  aducnir ,  que  le  coup  ayt  cftc  donné  en  vne  par- 
tic,  &  l'os  fe  /oit  fendu  en  vne  autre.  Quant  à  ce  qu'il 
dit  qu'on  ne  fçauroitcognoiftre  par  aucun  moyen ,  fi 
le  mal  cft  aducnu  à  Thommc ,  ou  en  quelle  parfîe,  ce 
cft  tout  manifcftc:  pourceque  ccfte  région  eûcou- 
iTeïte,&  ne  doit  le  deftouunr,pourcc  qu'il  n'y  a  point 
d'indice,  en  quel  lieu  cft  la  fîllure  :  fi  ce  n'eft  auec  le 
tetnps,quand  le  cuir  qui  cft  delïiis,s'enfle.  Et  quand  il 
n  cft  dcicouuert,  ce  mal  ne  le  peut  cogno  ftre  pair  au- . 
ain  moyen,  ny  en  quelle  partie  il  cft.  Il  aduienc- 
îrnjli,  que  ceux  qui  tombent  de  haut,  fe  rompent 
quelque  chofe  au  cerufcau ,  ou  en  la  membrane  d'ice-: 
Iny ,  telrnoing  Galicn  au  fécond  liure  de  la  compofi^^ 
non  des  médicaments  locaux  :  combien  que  le  cuif 
&  1  os  loyent  entiers ,  comme  Celfus  a  menftré.  Cé* 
cas  a  êftéobmispar  Hippocratcs,  car  il  ne  pourfuît 
que  caix  efquels  l'os  eft  dénué ,  comnrè  on  verm'cy 
ne  Mous. 

■p    ces  manières  de  fraHmeU  faut  vehir,à  la  fecîia» 
J^juandloseft  contw ,  foiîfuU  cho/é  fbitmantfeà- 
ou  occulte,  ^aup  ^uandtly  a  fjfure ,  foit^ueUd^ 
Jifjurefott  defcoHuertea  l'tml^m  quelle  ne  fe  hîorïîre 
J>  duantage  quandios  eft  tellement  traiiche.^ie  le  t>i./?i-  • 
ge  du  bajhn  demeure  en  tcduy ,  c^*  fiand  tnfemlle  tl  4  ' 
^^iendtt  o-  cmtm ,  oh  qtiil  eft  cmtft^  fans fiffîée  :  m  ctjh 
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ntaniere  de frdfl-HreiU  fuut  venir  a  U  fe^lion.  Qttant  k  Coi 
lequel  ejiant  ejlotgnéde  jm  ejfat ,  enfoncé,  d  le  faut 
toHfpcr  iften  tard.  Et  /«  chtfes  ejut  I  ont  grandement  enfert'- 
cees ,  font  hienfcrt  rompues ,  ne  recjmtrt  nt  point  dr  fe- 
Bion,  Et  outY  e  lefiege  du  bafion ,  (juand  l'os  nefi  fendu  njf 
contHS  ,  ne  doit  ejlre  couppé.  Et  ny  aufi  tes ,  (jui  efl  pêne- 
tré  ,yi  Cmctfîon  ej} grande  large.  Car  utile  incifton  CT* 
le  fipge  font  tout  vn. 

Apres  anoir  parlé  des  manières  de  fiadurejef* 
quelles  il  a  traidé  particulièrement ,  il  parle  maince- 
nancde  la  curation ,  &  pranieremenr  de  celle  qui  fe 
fait  par  l'opcration  de  la  main  :  fçauoir  cft ,  la  fcâ;ion 
'  !/•  de  l'os ,  monftrant  à  quelles  manières  elle  conuient, 

f)b\ert*ittton  r      u      un  ^  c  r  ■ 

en  U  curario  ^  aulquelies  elle  eft  contraire.  Ce  que  ahn  que  loit 
4c  l'os  ropu.  entendu  par  méthode  &  raifon ,  auantque  nous  cx- 
pofions  les  paroles  d*H ipp ocrâtes,  nous  demonft fe- 
rons la  caulc  de  lafe6bion.  En  la  curation  d'vn  os  ro- 
pUjil  faut  anant  toutes  chofes  prendre  garde ,  qu'il  ne 
s'aniaiîc  de  la  {ànic  en  Tos ,  &  és  parties ,  qui  le  coa- 
urent ,  ou  (ont  couuertcs  de  luy.  Car  quand  elle  s'a:- 
rcftcroit  là ,  à  caulè  de  fà  malignité,  elle  corromprcit 
tout.Parquoy  Hippocrates  a  appliqué  vnc  éleligaturc 
de  deux  bandes  aux  fractures ,  à  celle  fin  qu'elle  £ft 
lortir  tout  ce  qui  {èroit  amallé  au  lieu  corrompu 
cnfemble  qu'elle  empefchaft  que  les  humeurs  qui 
viennent  d'ailleurs  ne  fuflèriç  çaufe  de  l'inflammatio, 
ce  que  fi  ce  pouuoit  faire ,  il  n'y  auroit  choie  mcil- 
ncifio  de  Tos  Icure.  Mais  poui  ce  que  les  bandes  à  caulè  de  la  figure 
ÀeUtefteyf^  dc  la  tefte  nepcuuent  transférer  la  fanie  de  la  partie 
fourfltuûj.    raal  difpofee  aux  autres  ,  &  pareillement  ne  peuucnt 
rcpoullêr  celle  qui  vient  d  ailleurs  ,  il  a  voulu  que  Tos 
fuft  incifé ,  fors  qu'au  front  (  comme  il  monftrera) 
afin  qu'après  que  la  membrane  fera  ouuerte,la  ma- 
.  tiere  qu^cft  en  ellcjcufl  illùe.  Car  fi  rien  ii'afîluoit  en 
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a  menibrancce  i-voïc  chok  inutile  de  l  oiiurir /elon 
le  témoignage  de  Galicn.Mais  en  plulieurs  manières 
de  f maure  la  ianic  vaà  iamcmbiane ,  qui  eft  fous 
1  os  de  la  tefte ,  c:;r  elle  tend  facilement  en  bas.  Par- 
quoy  on  a  excogitc  la  fedon  de  l'os  pour  tirer  la  fa- 
me  ,  parquoy  les  manières  de  la  fraéture  ,qui  font 
te.  es  ,  qu  elles  monikenc  la  membrane  du  ierucau 
d  elle  mel nie  ouueL-ce,  ne  rquieient  point  de  fedion. 
te  faut  ieuiement  incifer  Ja  fradurc  ,  en  laquelle  la 
boue  qiu  eft  colligee  en  la  membrane  du  ccrueau,  n'a 
point  d  Uîue.  Hippocrates  donc  a  bien  ordonné  que 
1  os  ^uft  couppe ,  quand  los  cft  contus  ou  fendu  ,  fbit 
que  .e mal  foit  caché  ou  apparenfveu  qu  en  ce  cas  la 
matière  n  apoint  d  idncrcar  la  membrane  n'eft  point 
ounerte.  Que  li  l'os  delà  terte  eft  mcifé ( laquelle ,  , 
n^mere  de  tracfture,iU  appelle  Tiege) &oLle  wtV' 
fic^^e  1  foit  feulement  contus,ou  contus  &fendu/.A 
cnlembIe,iIlefautauiïicoupper.  Carcchibien que 
le  liege  quand  l'oseft  pénétré  tout  outre,  donne  if- 
lue  a  la  boue  ,  toutesfois  elle  ne  fort  pas  toute,  pour- 
ce  qu  il  senarrefte  fousles  autres  parties,  qui  font 
fendues  <Sccpntufes,  qui  ne  fe  peut  tirer,  que  lamem- 
brane  ne  Toit  couppec  :  parquoy  il  faut  venir  lors  à 
la ledion., Mais  l'os, lec^^^^^^  rompu, eft  en-  . 

h)nce   veut^bien  tard  eftre  couppé  :  mefmement  i''' 
quand  jafradure  eft  srande      il  f.n-f^.  ^  ,>..f     '   ^  ''^fonee 
Cil-  ^1  V  o  0(7;.,  A'  r  f "  eiti-oit  enfonce.  ^.Uembié, 

loy-melme,&:  quand  fans  fedion  vn  tel  os  eft  ofté;»'»''-^  ^(^rt^ 
par  vnctenaillc  proprement  fàide  à  cela.  Car  autre- ^"^^i'*' 

ou  le  leuer  ,  sil  k  compnmoit ,  encores  qui  n'yt 
cuft  aucune  fai.ie.  Or  bien  fouuent  il  eft  teUcmenî 
lompu  quon  le  peut  arracher  fansaucunb  fedion, 
.^u.  natiu-e  le  peut  letter  hors  ,  comme  rHippo-; 
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cratesmonftrera  cy -après, quand  il  adioufteraque  les 
os  qui  font  les  plus  rompus,  font  les  moins  dange- 
reux. C'eft  ce  qu'il  a  voula  dire  quand  il  a  dit ,  Ce  qtù 
ej}  enfance  ne  doit  fonnent  eftrecouppé.  Le  ficgc  de  foy- 
mefîiie  ne  requiert  point  ds  feclioti,non  afin  que  Vos 
foit  toufiours  entr'(.)uucrt,  autant  qu'il  faudroit  poilr 
tirer  la  fanie  ,veu  qu'aucunes  fois  tout  los  n'cft  péné- 
tré, mais  afin  que  rien  ir  conflue  à  la  membrane. 
Ce  qui  cft  vray  femblablc ,  quand  la  partie  fupcrfi- 
ciaire  de  l'os  de  la  tefte  efl  frappée  d'vn  ballon  léger 
par  vn  coup  qui  ne  foit  giand.  Ou  fi  elle  conflue  (cq 
qui  cfl:  probable  )  afin  qu  elle  aye  ilFue,  quand  ieba- 
fton  aura  pénétré  tout  l'os  de  plus  grande  impetuofî- 
té,  mclnumcnt  fi  le  ficgc  cft  plus  ample  &  plus  large. 
Laquelle fentence  cft  approuuée  &  confirmée  par  les 
mots  d'Hippocrates ,  lequel  dit ,  que  l'os  eftant  telle- 
ment incile,  qu'il  n'eft  point  pénétré  parlé  bafton, 
n'a  point  de  bcfoing  d'çftre  coupé ,  car  il  n'y  a  rien 
en  la  membrane.  Ce  aduient  auffi  ,  quand  il  y  a  fif- 
liire,  laquelle  ne  pénètre  lufques  à  la  membrane.  Car 
lors  nous  defiftons  de  faire  iedion  ,  comme  nous 
monftrerons  cy-delfus,  quand  la  filTùre  eft  terminée. 
Car  quand  \iutros  n'eft  fendu  ,  il  cft  Vray  fembla- 
ble,que  la  fanie  n'eft  point  colligee  fur  la  membrane. 
l'os  nejtant  Or  il  a  ordonné  que  ce  qui  eft  tellem'étitiïiciré,  qu  il 
fenift  n'a    cft  entièrement  pénétré  par  le  bafton  fi  le  fiege  eft 
point  de  fa  grand  &  large ,  ne  fuft  efgallement  couppé.  Et  a  ad- 
joufté ^rartd  cr  large ,  pource  qué  s'il  n  eftoit  autant 
ouuert  qu'il  faut  pour  faire  fortir  la  fanie,  il  le  fau- 
droit ântplifier,  laquelle  fàîiie  il  faut  neceflairement 
faire  {ôrtir ,  après  que  le  fiege  aura  efté  dilaté .  Donc 
('afiif  qlwiïous  faftiô'fis  vn  forrtmaire  de  tout  )  Hip- 
pocrates  rtbmei,  &  ne  parle  de  la  cinquicfme  des  ma- 
wei'csdcs  fradures ,  qu'il  a  propofees ,  pource  qu'on 
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îic  la  peut  curer  par  fettion ,  ny  par  autre  remcdc  ,  à 
caufc  quelle  tft  latente.  En  la  première  &  féconde 
manière ,  c'eft  à  Icauoir ,  quand  l'os  eft  fendu  &  con- 
çus, li  f  !Ut  vfer  de  fedion  :  en  ia  tierce  ,  quand  Tos 
rompu  eft  enfoncé,  il  nehut  vfer  que  bien  tard  de 
ladidc£«5tion.  Relie  la quatriclme  manière, fçauoir  Curation  di 
eft,  quand  l'ostftinciféjen  quoy  il  fimtvlcr  de  di- qtiatrief^ 
ftinction.  Car  s'il  eft  incifé,  fendu, &  contusjou*^*  ^^terit 
qu'il  foit  (culcmcnt  contus,  il  requiert  cf?allcmcnt 
fe6lion,s'il  eft  fèuiement  incifé,  ou  il  eft  du  tout  in- 
cifé, ou  la  partie fuperficiairc feulement, en  ce- cas, 
quand  il  n'y  a  point  de  lànic  colligce  en  la  membra- 
ne ,  la  leétion  eft  inutile.  Et  en  l'autre  cas ,  quand  le- 
didl  os  eft  allez  ouuert ,  il  faut  obmcttre  ladiéle  le-" 
<5l"ion ,  autrement  il  faut  coupper.  D'in'i  on  peut  co- 
gnoiftre  en  quel  erreur  lontpluiieurs  C liirurgiens  de 
ncftre  temps,  lefqucls  aufli  toft  que  l'os  eft  )ncilé, 
fans  vfer  d'aucune  dillinccion^  vicnncr,t  a  la  k<d:ion, 
&  en  vain  tourmentent  les  malades  ,  &i  les  mettent 
en  cimgcr  de  leur  vie.  Et  faut  toujours  cuiter  'a  /c-  Se^fiodf  l'as 
dbion ,  quand  el'e  n'cll  necdîàirc,alin  que  ie  cerueau 
ayt  plus  dcdeftenceen  l'os^qu'il  n'aurnir,  quand  il  ^ 
fcroit  couppé.  Mais  ils  ac  font  loulcmetit  trompez 
quand  ils  couppcr.t  i  os,  <]uil  ne  tant  conpper,milis  ce/jaire. 
auflî,  quand  de  ce  qu'il  faut  oP£cr,iI.s  enoftcntvne 
plus  grande  portion  qu  ,1  ifcft  nccclîàire,  ôc  laillcnt 
la  membrane  ainli  dclcouucrte ,  en  plus^rand  dan- 
ger, &  fontmcnftrc  de  grands  lopins  qu  ils  ont  ofté 
de  l'os  de  la  tcfte,6cfcmb!ent  qu'ils  ont  d'autant  plus 
fait  quand  ils  ont  ofté  beaucoup  de  l'os.  Or  Hippo- 
crates  n'a  point  limité  combien  il  en  faut  oftcr.  Mais 
on  le  collige  de  Galien  fie  de  Cornélius  Celfus  ,  la- 
quelle chofc  nous  entendrons  ,  û  nous  confiderons 
Ia  caulc ,  pourquoy  nous  l'ofton*.  Hippocrates  ne 
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couppe  l'os ,  finon  nfin  que  ce  qui  bleffe  l'os  ait  ilïïic. 

Tcorlunt       '  ^  """^"'"^  ^'^^''^  ^^"^ ^"^^  tu-er  1  os, 

m/>^«.r.  combien  qu  il  ne  foit  couppé  :  c  ell  à  fçauoir ,  quand 
il  compiiiiic  la  membrane  ou  lapicque,  ou  quand 
quelque  fragment  eft  tellement  fcpaié  delos  entier, 
qu'il  ne  peut  pluselire  confolidé,  &c  ioind:  auec  l'au- 
tre. Ce  eil  fi  clair , qu'il  n'clt  befoing  qu'il  foit  expofé 
S.eaUn  de  Hippociates  qui  aime  briéfueté.  Tels  os  donc  ne 
Vos  deUte-  lequierétny  fie,ny  trapane,mais  on  les  tireTeulcmét 
fie.roarquoy  à  tout  viie  tenaille ,  après  qu'on  les  a  raclez  tout  au- 
fe  faié}.  tour.  Quand  donc  l 'os  eft  couppé,afin  que  l'humeur> 
qui  lerrc  la  membrane  du  cerueau ,  foit  tirée ,  il  n'en 
faut  ofter  que  le  moins  qu'on  peut.  Pour  exemple ,  là 
oiiilcft  fendu,  il  en  faut  autant  ofter,  qu'il  en  fliut 
pour  le  rendre  cntreouucrt,  afin  de  le  curer  mieux. 
Celfc  eft  d  aduis  qu'il  eft  a(îez,quand  le  bort  de  la  fif- 
fure  eft  monté  fur  l'autre,  d'ofter  ce  qui  eft  eminent  ,à 
tout  vne  lancette  qui  foit  plate.  Si  les  bors  fe  compri- 
ment l'vn  l'autre ,  il  fait  vn  trou  à  tout  le  trépane  au 
cofté  de  la  Mûre ,  l'elpace  d'vn  doigt  entre  les  deux, 
<k  dudit  troa ,  il  mené  ladite  lancette ,  en  faifant  deux 
lignesjiufqres  à  la  fiftûre,à  la  fimilttude  de  cefte  lettre 
Ctellemcntque  lafommité  d'icelle  fojtau  trou,&  la 
baie  foit  à  k  ftlfure.  Et  Ci  ladite  filîurc  eft  plus  eftcn- 
due,il  fait  derechef  vne  fcmblable  cauité  à  l'autre 
trou,  ôc  quand  l'os  rompu  eft  fenné,il  le  perce  circu- 
lairemcntàtout  vn  trepane,«Sc  couppe  ce  qui  eft  entre 
lefdits  deux  trous,  ayant  efgard  à  ce  qui  b  elle  au  de- 
dans aye  allez  d'iflûe.  Etquantà  l'os  qui  eft  rompu, 
Galicn  a  ordonné,  qu'il  fuft  toft  ofté.  Et  quand  la 
fifture  s'efxnd  bien  loing ,  il  ne  veut  pas  ciu  elle  foie 
coûte  oftec  jufqucs  à  la  fin ,  pource  que  quand  les  au- 
tres chofoî  IcTont  deuementappliquces,ii  n'en  vien- 
dra point  Q 'inconuenicnt.  Car  quaud  le  cailus  croift. 


1 
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tic  cfKoliclcc.  L'osauffi  cjMielt  enfoncé, fclonl  ad-  Adtsis  de 
mscleCelle,ncdoiceftrcto«icofté  ,mais  li  faut  faire  ^'If' 'i'oflef 
vne  iinuofité  à  la  forme  de  lune ,  ^  £aut  ofter ,  ce  qui  ^'"^ 
comprime ,  à  couc  vne  lame ,  &  couppcr  ce  qui  fera 
clpincux ,  &c  picquer  à  la  partie. 


7  '/z ,     'X'*^^'^    p«d  iou     U  pUye,  Car  ai 

tls  amont  efU  coiippe:^par  le  ferrement ,  cjr  mils  font  en 
U  pUye  tleft  vray  fanlUU ,  fos  e(i  dénué.  Ce  que 
qt*<iniadmentd  faut  affermer,  fideliblef:épar  vnba^ 
fion ,  d  faHtcMrer  ces  chojes ,  cr  Us  dire ,  4uant  au  m 
mette  U  maw  au  malade, 

II  femblc  qu'il  parle 'des  playesdela  tcfte  fTms  or- 
dre ,  vcu  qu  il  a  parlé  nagueres  de  la  ruration ,  qui  fe 
taitparla  mam,maintenaîîtil  traiclc  des  fîgnes,paf 
I^lqnels  les  mauxlonc  crgneu.  ,& après if retourne 
a  la  curation.  Car  il  deucit  premièrement  bailler  les 
lignes  desfradlures ,  &  après  pourlùiur.  -  la  cur.uron. 
louccstois  on  ne  tient  pns  mefine  ordre  en  cnfci- 
gnantla  Médecine ,  c^- en  Texerceant.  Qnandnous 
medecinonsil  ne  faut  pas  entreprendre  la  curaticm 
allant  que  le  ma!  foit  cogncu  par  Tes  fignes  &  indi- 
ces.  Mais  quand  nous  eiifeignons,  rien  n'empefrhe 
que  nous  ne  traitions  premièrement  de  la  curation' 
cVapresdes  fignes.  Carc  cft  alFez  auant  la  curation '^'"'*'">» 
de  d(  Icrire  la  nature  de  la  pmic ,  &  !es  vires  &  maux  T'"''  t 
d  icele.  Les  fignes  par  lefquels on  co^noiftle  ma^/^J^'^' 
FH uent eftre  demonftrcz  auant  la  curation  &  aprestl' 
Vn;nd  1  ordre  cft  necefîaire,  Hippocratesie  garde 

ccfte  mclme  chofe,aa  :  aire  des  articles  ,o{nl  enfn- 
gnc premièrement, ruminent  il  faut  remettre  Varti- 
qm  cft  luxe,  ^  aprcs  les  fignes ,  par  Icfquelsnous 
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cognoiirons  qiul  eft  luxé.  En  ce  paiîàgc,polirc£  que 
l'ordre  n'cft  nccellàire,  après auoirtraidlé  de  plu- 
fleurs  manières  desfraâ:urcs  de  la  tefte,aux  vnes  def- 
qucllesla  ledion  conuient  ^  &  aux  autres  elle  eft  con- 
traire 5  afin  que  la  chofe  fuft  plus  claire ,  il  a  adjoufl 
quelles  manières  requièrent  la  fcélion ,  &  celles  qui 
la  rccufent  5  maintenant  il  renient  auxTignes^où  il 
faut  confidcrer  cefte  conjoncSbion  aufem^  quand  il  diti 
^efiareautâm  comemt ,  c^c.  C'^onimme  s'il  vouloit  di- 
re:Mais  auant  que  \  eniï  à  la  fedlion,  il  faut  regarder, 
ôc  ce  qui  s'enfuit.  En  interpofant  les  fignes  il  pour- 
fiiit  le  rcfte  des  fignes ,  où  il  faut  aulîï  colifidicrer  que 
jaçoit  qu'és  autres  maladies  la  curation  eft  expo  (èeà 
part  des  fignes  :  Icy  toutesfois  ils  font  tant  impliquez, 

2u*ils  ne  peuucnt  eftre  fejoinâ:.^  &  ne  fè  peuuent  en- 
ligner  fans  la  curation.  Car  cy- après,  afin  quil 
f>our  depre  -  puilîc  deprebender  la  fomie  de  la  fradure ,  il  dilate 
hcnderja    |^  playc ,  il  racle  l'os  dVne  lancette ,  il  y  met  de  fan- 
J  ^  crc,il  enoftc  la  noirceur:  toutes  lefquelles  chofes 
appartiennent  a  la  curation  ^  combien  qu  elles  ligni- 
fient le  genre  &  la  manière  de  la  maladie.  Ces  chofes 
monftrecs ,  il  vacqucà  la  curation.  Il  â.  voulu  donc, 
qu'entre  les  lignes  6z  notes ,  par  lefquelles  cernai  eft 
cpgncUjOn en  confidcraft  quelques  vncSjâuant qu  oiv 
cpcraft  delamninfur  le  malade, &  quelques  vnes 
auiîi  après  ('opération.  II  commande  que  nous  regar- 
dions auant  le  poil,  à  rcndroicfît  où  latcfteed  blcirec. 
Car  quandlaplayeeft  en  la  plusimbecille  prticdé 
la  tefte,  &  le  poil  couppé  par  le  ferrenicntcfl  en  la 
playejl  eft  vray  femblabîe  que  Tos  eft  dcnué,& 
qu'eflant  dénué  ,  il  a  cflé  blcilépar  le  bafton:  car 
le  ballon  ^  ferrement  qui  a  couppé  le  poil  ,a  coup- 
pé aufîi  la  membrane  ,  qui  eft  fous  ic  cuif  ^  &  couure 
îjps,  ^aufsiihibleirérosàcaufcde  Tinfirmitéde  la 

teftè 
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tefte  en  ceft  cndroiâ.  Pource  que  ces  chofes  font 
defcouuertes  aux  yeux,  on  les  peut  entendre  auant 

queihommeymette  amain. Ilnousadmoncfteque 
non  feulement nousles  entendions,  mais  auffi  que 
nous  Icspredifions.  Et  veut  que  cecy  fo.t  faid  ai^nt 
que  nous  touchions  à  l'homme  :  car  il  ne  po„ 
fculementaux  malades, mais. 1  confcillc le  Médecin 
mX  s  'r^^  foKgrandeenuetS 

qm  fonblcnteftre grandes. &toutesfois  font  peti-'''"'  '!>" 
tes  &  au  contraire, qu il  n'entreprenne  de  pcnfer^'""" 
«ellesqm  font  grandes  :  tontesfo.s  elles  ne  ilj^b  en  ZL  " 

dile  le  danger  imminent.  Et  au  prognolfic  auffî  il  a 
œmmandequeleMedecinnrediLefchofespifc^ 
'     malade,  ains  pour  l'amour  du 
Médecin.  Ce  qui  ne  tend  à  autre  fin ,  finon  que  le 

«  qu  I  reçoiuc  fanté.  Galien  femble  auoir  aymé 
ceftc  gloire  .quand  il  predifoit  chofes  fi  merueilleu- 
les  a  Glaucon  &  au  Médecin  Sicilien.  Hippocrates 
commande  donc  icy  .  qu'il  predife  ces  ctofeTdes 

fen  l""'  ',f  "        ''T"  P'-  8-'""^' 
miracion ,  &  qu  il  foit  comme  diuin. 


ma- 


A; 


M 
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A.   'il  eftaauisquc  ma.ntetunt,aprcsqu-on  ajp h- 
é-  „„é  la  main  au  malack ,  on  entende  apeuemcn  « 
/«/?..     ;»  '  .ji  ^  commandé  eftie  auparauant  cogncu ,  S.  ptc 
d>a' ccft  à  fcauoir,f.roscft  ouucrt  &den«é  > 
o  u^on  le  pu.llé  cogno.ftre  eftre  dénué  par  la  ycue.  ou 
Tceh  Kl-cpeutfSr=,parl'efpro«ueae  Ma.spu^^ 
îu vn  cl  orauc«nesfo.sfemontoeble(re pa.  e  ba 
fton  & aucunesfois  cntier.il  parleramcontinetaprcs 
de  cebv  qu.  le  monftœ  n  cftie  violé.  Et  quant  a  ce- 
Kuuî^^onftteb!.'i;.ldit:llfautvpu&^ 
ft7e  ^combien  le  mal  cft  grand ,  &  que  le  d.l.gence.l 
reqtuert  :  pour  exemple^-.l  a«t  vfer  de  uepane  &  f 
nn  oeut  V  donner  ordre  fans  ledit  trépane  Or  aucu 
Xlc  fa.lcuireftblcac,fansceciucl'os  (oit  de- 

ulnvb  e  ré,aucunc.fo,s  auffi l'os  fe  rompt,  e cuir 
Xnt'entier  tellement qunin-eftpomtdenu^^^ 
Me  toucher  il  Semble  eftre  grandem^t  rom^^^^^^ 
oui  aduicnt  quand  il  cft  entonce.ou  eneuc.Autiemet 
^ITfcndulucontu.,oni;apperçoitfeulernm^^^^^ 

con,caiirc.Pourquoy  donc  Hippocratcs  adjouftc-il 
fi  iTs  cfent  dénué  fcUlc  eftrc  blefté  par  le  bafton? 
I  kut  voir, quel  mal  c'eft  ,&q«clle_di!.gence  ilre- 
qt  le  t  &  ^uand  U  ncft  dénué  qu  il  taut  faire  me  me 
^Lfc;Qi^ntàmov,icpenfequefirosne^^^^^^^^^ 

a««  qu-il  loit  feulement  mcifc.quand  1  »  »PP 
rcnc,qiul  neft  rompu  :  ce  qu'on  col  ige  auOi  d  Hip- 
POCtatcscy-deUous.quandUci c,  l"  s 

^4d,«H(.  Car  il  fcmble  qu  .1  vuellle  dire  q«  1  os, 
îciueleftfendu.la  chair eftantinclec  eftauffi  de- 
C  le  roîio  ncft  arand  comme  il  eft  au  cofte, 
Td'i  quen^>fXent!ln'eftfendu,.a,s 
denu^.comrne.ildfc.silcftoicfeadu.ill'croitdc. 
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des flayes  de  la  teHe]        \j  ^ 

hué:maisiln  eiUenué,&poui-  ceftccaufcil  n'cftaulïï 
k-ndu.  Telles  play  es  donc  ne  font  point  tiaidees  en 
celiui-cpource  qu  elles  ne  font  dfentcs  des  au- 
très  qui  loncaii  rcltc  du  corps,  ainsauliure  devlcm^ 

Mais  Hippocratestraide  tant ieukment  icy  de 
celles ,  quand  1  os  cft  dénué ,  comme  nous  monte- 
rons en  ce  qui  s  enfuit.  Or  quand  l'os  delà  tefte  eft    n  j 
rompu, le  cuireftant  entier  ne  A  ut-,  1  n.c       r  .^""^ 

P ..  e  eftrc  couppe ,  &  que  .lluc  foit  ouucrt?  à  ce  qui 
b  eflelamembranc  .  H.ppocmtcs  îcy  bas,  quand  it 
àcquilfeutd,lacerIapkycafi„queleviceaU^ 

ble%n,fierqu,  netautjnarerlos,qua,>d  ledit  os 
n  eft  denue  ny  la  cha,r  bleflee.  lacques  de  Pcmfc 
Chm.rg.cn  trcs-cclcbi  c  en  tout  le  monde ,  &  mef- 
me,ne.,c  à  Rome.m'a  dit  qu'.l  auo.t  obfoué  par  lon- 
gi^cxp.ncnce,  que  ceux  qu'on  pcfoiten  part.e  par 

med  camencs  Ien,t>fs,&  en  partie  par  dcfcarfs,eL 
rir  pluftoft  que  ceux,aL.fquc  Is  le  cuir  eft  .ncif  é  &  l 'o. 

ouuerr.  Et  .,uand iel'.merrogea comment  laânie eft 
wce  de  la  .mn^brane  dv.  ccrueau .  fi  l'oi  n'.ft  ouuert 
&  la  mcmbraiw  mefme  :&  quand  il  le  prellè  luv 
alléguant  1  exemple  <le  l'os  dénué,  lequefdo.t  ê,  re 
couppe neeei  a,remeat.qt,and.l  ell cont..s. ou  fen- 
d«,afinque  l'lu..neur qui eftamalTeeenlamcmbra^ 
ne  du  ccTueau  pmile  a.io.r  .iTue .  afin  quelle  ne  s  ar- 
refte  &ypoumire.&parce.noyen  e  leneeifle  l<f 

":rr-  " "^'^■^ que c^c^s  fonc 

giandemeiit  difFaents  entre  eux.  Q,„nd  l'os  eft  on- 

cXeln  '~  ti"'"^^"™''"  «"'■^-aû  .ne  peut 
cftte  euaporee .  &  d  icelie  ne  peut  eftre  faiae  refolu- 

M  .j 
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Botië  ft  ré- 
joui ffir  la 

îurelle. 

et^haltqttes 
ne  font  bons 
à  experime- 
t  Y  qaad  l'os 
eji  enhtrt. 


Cmatien 
d'vne  vieil' 
le  pUye  is 
intêfiîHs. 


i8o  H ipf  ocrâtes^ 

don,  par  la  chaleur  à  caufe  qu  elle  fort  &  expire,  paf- 
quoy  quand  elle  pourrit,clle  fait  mourir  l'homme. Et 
n'cft  pas  choie  Icure,  d'y  expérimenter  les  cmplaftres 
quifontappcllez  <:^f^4//^««:pourcc  qu'il  s  font  appli- 
quez à  la  telle:  Combien  que  Cornélius  CcUus  les 
enfeignc ,  &  plufieurs  chirurgiens  le  font  ainfi  ,mais 
celle  manière  de  medeciner  nous  trompe  bien  fort. 
Quand  Tos  eft  rompu  fans  ce  que  la  chair  foit  inci- 
fce,la  chaleur  nexpive  point,  &  peut  dclk-mcfoic 
reloudrc  la  fanie ,  t>:  folidcr  les  os  :  ce  que  nous  vo- 
yons apertcment  es  fradures  des  membres  :  car 
quand  les  fragments  ne  font  denuez ,  il  lont  folidez. 
Mais  quand  ils  font  denuez, ne  peuuent  plus  eftre 
frlutinez  auec  l'autre  os,  &  pour  celle  caufe,  il  s  doi- 
vent eftre  arrachez.Car  la  chaleur  naturelle  fait  tout 
en  nons.Il  me  dit  d'auantage:Ne  vous  fouuient-il  pas 
.  du  ieunehomme,lcqucl  depuis  trois  ans  fut  blefle  en 
l'epieaftre,tellement  que  la  play  e  pcnetroit  du  deuant 
au  dSrricre  par  l'vn  des  flancs,&:  eftoit  ouuerte,&  que 
ledit  icunc homme  aYantcftémal  pensé  .&  la  play c 
eftant  ja  vieille,  &  les  bors durs,  alloit  àfcs  afhures 
pour  la  plufpart,par  ladide  play  e.  Qui  fut  cauic  qu  iX 
nous  feitappellcr.  Et  quand  nous  craignions  que 
(comme  la  raifon  le  vouloir)  fi  nous  ouurions  la  pla- 
>c,  &  que  fi  nous  cxafperiôs  &  fcarifions  les  borts  de 
tintcftin  vlccrc  (Icfquels  il  eftoit  vray  femblable 
eftre  ia  endurcis)  pour  les  glutiner  après  enrcmbîe, 
js  ne  feiflionsmourir l'homme  r  llnousa  Icmble 


nous 


meilleur  defcanfierlaplayepour  en  taire  lortir  du 
fang  ,&  après  d  y  appUquer  des  farcotiques,  &  fina- 
lement des  epulotiques  :  &  par  ce  moyen  de  laiilcr  à 
nature  l'inteftin  ouuert  :  Ne  vous  fouuient-il  pas(dit- 
il  )  que  tout  s'eft  fi  bien  porté ,  que  contre  l'opinion 
ae  tout  le  monde, il  a  cfté  gucry  du  tout  ;  tellement 
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qu  a  prcfcnt  il  cft  bien  fain  «'Ne  voyez-vous  pas,  la  Vertu  de  U 
grande  vertu  que  la  chaleur  natureIle,ou  nature  a  ?  la-  ^^'^^'"^ 
quelle  (félon  le  tefmoignage d'Hippocrates  )  gùcnt*'*'''^'' 
les  maladies ,  &  fubminiftre  tout  ce  qui  eft  nccellàuc 
a  la  vie  des  animaux.  Icclle  mefoe  cftanc  forte,  trou- 
uc  l  illue  à  la  matière ,  combien  qu'elfe  foit  croiïè  Se 
qu'elle  doit  pailèr  par  les  lieux  eftroids.  Ne  voyez-  le  fant  h 
P     vous  pas  qu  es  fradures  d'os ,  &:  à  la  gcncration  du  fraLfs 

^4A^w,lelan2pairepar  lecuirqui  n'cft point  blcflc,  '*''>^eficr,U 
,     tellemct  qu'il  teint  les  drappeaux.Cen  cft  donc  mer-  ^'""^^^'"^ 
ueille  /î  quand  le  cuir  eft  entier ,  nature  eftant  forte,  TJ'*^^''',  ' 
fait  refolution  de  l'humeur  amalice  en  la  membrane 
du cerueau.  Ceft la refponfc dudit  lacqucs de Pcru-  ne(i  Znc 
le ,  par  laquelle  il  me  perfuada ,  que  c'cftoit  la  fenten-       ,  flle^ 
ce  d  Hippocrates,  que  quand  l'os n  cft  dénué,  tou-  'î'*'*^ 
tesfois  qu  il  eft  rÔpu,qu'il  nefoit  ny  ouuert  ny  coup- 
pé  :  combien  que  cccy  foit  contraire  à  la  dodrinc  de 
Celfus&dcPaulus.  Mais  fi  quand  l'os  delà  tcfte  cft  Seéfhn  de 
rompu,  toutesfois fans  eftrc  dénué,  &  qu'on  ne  co- /'''^^^  Ute- 
gnoilFc  lafi:aaurc,la  fiéure  furuieut &  demauuais  (^''>&1"i<i 
lignes ,  qu'il  déclarera  cy-bas,  il  me  femble  qu'il  faut  f 
garder ,  ce  qu'il  commande ,  fçauoir  eft,  que  l'os  foit 
incontment  couppé ,  &  tiré  d'auec  la  membrane,  en- 
cotes  qu  il  ne  foit  dénué. Quant  à  ce  qu'il  adjoufte  au 
dcmçïe,^u  il  faut  interroger  l'homme  en  quelle  ftrte  il  ejl 
blefe^ ,  cr-  comment ,  l'exemplaire  Grec  a ,  c'^o^  a'  « 
If  m ,  que  nous  auons  traduid ,  en  quelle  forte  & 
comment.  Toutesfois  lesmots  ll'mblentfignificr  vnc 

.\  |pefmechofe,teIlementqueccftaflrezd'cnadjoufter 
I  vn  d  eux.  Mais  nous  n'ohmcttrons  ce  qu'il  dit  cy- 
bas ,  quand  il  pai'le  des chofcs,def.iucllcs lemalade 
elt  interrogé,  lefquclles  font  principalement,  le  coup 
&  le  bafton ,  fclon  la  variété  dcfqucis  l'os  eft  diuer- 
Jcment  blellé.  Nous  pouuons  donc  référer  l'vn  au 

M  iij 
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igi  ffippocratesy 

coup ,  &•  l'autre  au  ballon.  Quant  à  ce  donc  qui  tou- 
che la  fcntence  d'Hippocrates,il  a  voulu  que  non 
feulement  onfcift  inquificion  de  la  manière  du  mal 
par  le  rens,&:  quelle  curation  &  diligence  il  requiert, 
mais  aulïï  par  la  raifon ,  parce  que  le  malade  reipond 
du  bafton  &  du  coup ,  comme  nous  demonftrerons 
cy  bas.  Car  il  a  enfcigné  au  liure  de  officma  medtci ,  ce 
precepte,v';ui  conuicnt  à  la  cognoilTance  de  toutes  les 
maladies  :  C'eft  à  içauoir ,  que  nous  regardions  fi  ce 
que  nous  traidons  eft  fembiable  à  ce  qui  eft  fain  oa 
dilVeniblable  :  &:  que  nous  coUigeons  celle  chofe  de. 
ce  qui  eft  ie  plus  grand ,  le  plus  facile  &  cogncu,  en 
quelconque  forte  que  ce  foit.  l!  a  voulu  donc ,  qu'on 
conlîderaft  les  fignes  de  la  fradure,  qui  font  fubieâis 
aux  fens ,  &  après  ce  que  le  malade  rcfpond ,  qui  eft 
moins  efficace,  plus  difficile  à  cognoiftre  :  &  fe  com- 
prend par  l'entendement  &  non  par  le  fens.   C  om  - 
Xnc  eft-ce  que  Galicn  dit  «ai  iyA/^/KjC  eft  à  dire,  ce  qm 
eft  coUigé  de  la  nature  de  la  chcîc ,  pource  que  les 
autres  font  expofeesau  fens, &  n'ont befoin^  de  la 
raifon. 

MAii  sùl  neft  manifefle  ^uel'os  fiitblep  oh  ncn,  il 
fattt  encores  plus  interroger ytfuand  les  eji  denue,  en 
quelle  forte  il  efi  blejSé ,  CT  comment.  Car  éjHânt  aux  os, 
^ui  ont  <iiCQuftuméd'efirecontM,Cr  fendw^toHttsfo  'àS  ejue 
cenap^ar«ifl  fctr  les  chofes,^tt'tl  reJjjond,noMS  noM  deuons 
■fremierement  efforcer  de  cognotjîre,s'tl  y  a  point  tel  m^l  e» 
loSyCr  4,pres  il  faut  explorer  par  rai  fonder  opetatten,  fans 
On.»t-  peut  ejfrouuette.  Car  on  ne  peut  cogmiflreét  ttuttef^r«mette,fi' 
:ogM^tf}.rt    l'es  efl  hlefé,contM,fendu^ou  non  :  mais  ce  mal^c  ef  àfç^' 
*ittc  l'ef  ^^^d  il  eft  inctse  tellement cjue  le  vepige  du  hafteny 

\'7"û^iJ'e  V*^^^    'fi  enfoncé  eflant  hors  de  fin  tftat.etir 

[ZcLiJf'  f'*'»»^  ^i'^fi  bien  fort  rompu:  Le/Guettes  cho/esjifHel^H  m 
■f^y  fery^     rrg  trde  yil les  comprxndra  far  lesjeux^. 


des  playes  de  la  te  fie]  185 

Qnancl  on  cognoift  par  la  v»uè  que  l'os,qiii  eft  dé- 
nué, cft  bleiFé  ,il  a  commandé  qu'on  intei'iogeaft  le 
bleiré  ,  afin  que  par  là  refponce  on  entenditi:  ,  la  ma- 
nière de  la  lefion  6c  la  curacion.  Mais  quand  on  void 
que  l'os  quielt  dénué ,  n'eft  blefie,  i)  ve^it  qu'on  face 
cncorcs  plus  grandes  interrogatoires ,  comment  il  a 
efté  frappé,  &  en  quelle  forte,  pourcc  que  de  là  il  faut 
entendre  non  feulement  la  manière  du  mal  ,  mais 
aulîî  la  curation  :  &  d'auantagc(qui  eft  plus  difficile) 
il  faut  entendre  le  mal  de  là.  Car  fi  ledit  mai  n'clt  fraclu- 
bien  expofé  aux  fcns ,  il  faut  coniedturcr  de  la  rtf-  tes  Àe  U  te- 
ponce  du  malade  ,  de  quelle  forte  eft  le  bafton  y  Scû  ft^  /* 
le  coup  eftoit  grand  ou  non ,  Ôc  quels  accidents  font 
luruenus.  Car ,  pour  donner  exemple ,  il  eft  credi-  ^'^f^"^' 
ble  que  l'os  fe  fend ,  ou  Ce  fait  contus ,  par  vn  bafton 
©btus,fi  lliommc  tombe,  s'il  eft  couché,  iàns  Icns 
■  comme  dormant ,  s'il  ne  void  point ,  il  eft  vray  1cm- 
blable  que  l'os  eft  blelïc.  Entre  les  cfpeces  de  fradurc 
il  y  eiTa  deux  qui  peuuent  n'apparoir  aux  fcns,  quand 
l'os  eft  contus,ou  fendu  :  car  quand  il  eft  incifé,  telle- 
ment que  le  veftige  du  bafton  y  demeure ,  ou  quand 
cftant  rompu  il  cil eii foncé,  eftant  hors  de  Ibn  cilac 
(comme  il  dit)  il  eft  deprchendc  par  les  yeux.  Ce  cas 
excepté .  quand  l'os  eft  incifé  à  la  future ,  auquel  lieu, 
il  n'eft  affez  manifefte ,  fi  ce  qu'on  void  eft  le  fiege  du 
bafton ,  ou  lalùtrtre,  commeil  déclarera  cy  deftous. 
Q^nd  donc  i*os  dénué  n'apparoift ,  il  faut  faire  dili- 
gence par  la  relponce  du  malade,que  nous  entcndiôs, 
fi  l'os  eft  contus  ou  fendu:  en  après  il  faut  explorer 
la  chofè  par  raifon ,  &  opération  ,  fans  efprouuettc» 
Quant  à  ce  qu*il  rejede  l'vfage  de  ladidc  cfprouuet- 
te ,  il  le  monftre  euidemment.  Mais  comment  pat 
raifon  faut-il  explorer  la  chcfc,  puis  que  nous  l'a- 
uons  coUigee  par  la  refponce  du  malade  ?  Ces  chofe^ 

M  iiij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


i84 
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n  appartienHcnt-cUcspasà  la  railon  ëc  à  lenten- 
dcmcnt.veu  qu  elles  ne  font  fubiettesau  fens^  ains 
nous  fignifi'cnt  le  mal  de  Tos  ?  Il  faut  dire  qu'Hip- 
pocrates  n*a  voulu  comptendrc,  fous  ce  que  le  ma- 
lade refpond,  les  choks  qui  furuiennent  ^  mais 
qu'il  a  commandé  qu  on  interrogeaft  l'homme  d« 
quel  coup  il  aefté  frappé,&  de  quel  baftô,  &  qu'on 
colligeaft  fi  l'os  cftoit  blelTé  ou  non,&  après  qu'on 
T.M  mnluiit  exploraft  la  chofe  par  ce  qui  furuient.  Galien  côfir- 
'-//«"T-      ceftemefmechofècnia  Méthode  liu.  4.quand 
\ts  ^id^us.        qu'on  peut  cognoiftre  la  maladie  parlescau- 
fes  euidentcsiquand  on  ne  la  peut  dcprehcnderne 
par  le  fens,  ne  par  la  raifon  :  comme  fi  c'eftoit  autre 
chofe  inueftiguer  la  maladie  par  la  raifon ,  que  par 
les  caufès  euidentes,combien  que  ce  que  le  malade 
refpond  eft  référé  ï  la  raifon  :  toutesfois  il  a  pieu  à 
Hippocrates  de  parler  ainfi^pource  que  cômeGalié 
il  conténeaucuncsfoisrexaéie  manière  de  parler, 
Ceftc  dubitatiô  fera  refoluc  par  celuy  qui  dira  que 
Hippocrates  a  commandé  que  nous  entendions 
parce  que  l'homme  refpond,  fi  l'os  cftblcflc  ou 
non ,  mais  quand  nous  voulons  fçauoir  cefte  cho^ 
fe ,  que  nous  interrogeons  premiereraét  l'homme, 
&  par  fà  refponfe,&  après  par  la  raifon  nous  fa- 
cionsiugcment  du  mal.  Et  ainfi  quand  il  dit, ^^^r 
raifi» ,  nous  n'entendrions  rien  de  nouueau  par  les 
chofcs  que  le  malade  refpond,  du  ba(lon,du  coup, 
&  de  ce  qui  furuient.  Il  demonftre  icy  bas  que  fi* 
gnifie  ce  qa  il  dit  far  csHUre ,  quand  il  dit  que  le  mal 
del'oseftdcprehendé  par  la  lancette,  &  par  le  mé- 
dicament noir.  De  ce  on  peut  cognoiftre  ,  que 
combien  que  les  caufeseuidentes&  extérieures  ne 
baillent  point  d'indication  de  la  curation  ,toute$« 
fois  qu'çilç s  font  çaofe  que  k  wal  eft  cogncu. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  playes  de  ta  teftc,  185 

L^Osde  la  tefie  efi fendu  parfijfures  apf^drentesiyHa- 
temcSyCr  efi  tellement  contus,que  li^contuftan  nap^ 
paroifi,  Cr  efiant  efloignéde  fon  efiat,il  s'enfonce^qnand 
on  fe  blejfe  exprès  l'-jnf  autre,  plufl-ofi  que  quand  cefi  j^}l 
fattÇansypenÇer.  Et  ce  adment  MjfiplHfiQÏXqHequU^AiuIrre^^ 
on  ietteàe  haut  lebaftan»  ou  quand  on  tient  le  haftm  en  l'os  At  U 
la  main^cr  C  on  frappe,  que  quandde  lieu  égal.  Dauan-  *'^J^^' 
tage  ce  aduient plujtofi^qnand  le  plwfort  hlefe  le  plut 
foible.  Entre  ceux.aufquels  en  tombant  ce  qui  efiioufie 
fosycr  l'os  mefmefe  blefent.ceux  qui  tombent  d'vn  lieu 
f^autyfur  quelque  chofe  fort  dureyCr  grandement  ohtufe, 
fontendanger  que  l'osdelateHe  ne fefende,oufoit con- 
fus, ou  efiant  efloignéde  fon  efiat  ne  s'enfonce.  Mais 
quand  qmlquvn  tombe  d"vn  lieu  égal  fur  vne  chofe 
molLcy  l'os  ne  fent  aucunement  ce  mal,  ou  moins.  Entre 
les  bafions ,  lefquels  en  tombant  blejfent  ce  qui  efi  iou  jhc 
l'os,  ou  l'os  mefme,  celuy  qui  tombe  d'vn  haut  lieu  Cr* 
inegal,cr  qui  efi  fort  pefant,  obtus  O*  fort  dur,peut  fen^ 
dre  l'os^O^y  faire  contufton.  Mais  celuy  qui  tombe  d'vn 
lieu  égal,  Cr  celuy  qui  efi  léger  ^  qui  efi  aigu      mol  ne 
peut  fairecemal.  L'os  efi  principal  en  danger  d'efire 
bleffé  en  ces  manier es,quand  il  efi  tethment  blejfé  que  U 
tefie  Je  trouue  vis-à-vis  «nàroiEle  ligne  du  baftonjfoit 
^ue  ledit  bafionfoit  ietté,loit  quUlfoit  tenu  en  la  main, 
eu  que  quelque  éofe  tombe  fur  Cos,  ou  que  l'homme  en 
tombant  fe  blejfe,  ou  en  quelqu  autre  forte  il  foit frappé, 
^  ^jJ^  trouuant  vis-à-vis  en  droite  ligne  du  bafhon. 
L  os  efi  moins  fendu,  contus.Cr  enfoncé  par  les  basons 
qm  frappeot  au  cofié,comhien  quilfoit  dénué.  Car  par 
telles  playes,  bienfounent  Un  efi  dénué. 

Pourcc  quel  os  fe  peut  fendre,  &cftrccontus,  tel- 
lementquelemalnapparoift  point, ayant  dit  que  ce 
peut  cftre  cogncu  par  la  refponce  du  malade,  il  pour- 
suit &*clarc  maintenant  comment  ces  chofes  fi- 
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gnifient  le  mal  occulte  &  latent.  La  rcfponce  du  ma- 
kde(oftccequi  fumient)  cft  référée  au  coup,  ou  au 
bafton,lefquclIes  chcfes  félon  leur  variété  bleflent 
l'os  diuerfèment,  comme  les  autres  parties,  Icfquelles 
Raflons  fat'  font  incifées  ou  contufes,  ou  rompues.  Selon  Galien 
fans  incifion  au  liure  cinquicfine  De  ratione  curandi ,  les  baftons 
f^(olli{iaa.  trenchants  font  incifion ,  ceux  qui  font  durs  &  pe- 
fantsfont  collifion.  Tous  rompent ,  quand  le  coup 
eft grand.  Vne  cheute  d'vn  lieu  haut,  ou  quelque 
chofc  ^eùintc  qui  tombe  en  fait  autant.  Toutes  ces 
chofesfont  prifes  d'Hippocrates, &  transférées  de 
l'os  aux  autres  parties.  L'oraifon  donc  propofée  ap- 
partient aucoup&auxchofes  quibleilènt  en  l'vue 
<les  deux  manières,  fçauoir  eft,  quand  elles  tombent 
fur  l'homme,  ou  quand  l'homme  tombe  fur  icclles: 
lefquelleschofesil  ne  comprend  pas  maintenant  fous 
le  nom  d«  bafton.  Car  il  appelle  vn  bafton,  dcquoy 
onfe  blelferyn  l'autre.  Ce  qu'il  déclarera  mainte- 
nant. Il  monftre  donc  par  quel  coup,  l'os  eft  telle- 
ment fendu  &  contus  ,  que  ce  n  apparoift.  Mais 
puis  qu  vn  mefine  coup  peut  fendre  l'os  &  le  ren- 
dre contus, de  forte  que  le  mal  foitveu  &  defcou- 
iiert,  &  dauantage  le  rompre  tellement  qu'il  foit 
hors  de  fon  lieu  &  eftat,&  enfoncé.  Il  ne  traide  pas 
feulement  des  mots  latents,  à  caufe  dcfquels  il  parle 
du  coup,ains  des  autres  qui  ont  accouftumé  d'adue- 
nir  par  mcfme  coup.  Il  propofedonc  trois  manières 
de  coups,  fçauoir  eft,  quand  on  fe  bielle  l'vn  l'autre, 
quand  l'homme  tombe,  quand  quelque  chofe  tombe 
fur  la  tefte  de  l'homme.  Il  eft  commun  aux  trois  de 
fendre  l'oSjlc  rendre  contus,&:  de  le  rompre  tellement 
qu  eftant  hors  de  fon  eftat  &  lieu  il  (bit  enfoncétmef- 
mement  quand  le  coup  vient  de  quelque  lieu  haut  t 
foit  que  celuy  qui  fait  la  playc ,  ou  l'homme  qui  toi»* 
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bc, once  qiii tombe  lur  )a  teftc,  demeure  Se  eft  en 
haut  iieu,piuftoft  que  quand  il  cft  en  lieu  cgaij&aulfi 
quand  Tes  (c  trouue  vis-à-vis  en  droidc  ligne  da 
bafton  :  foitque  ledit  ba^ton  loit  tenu  par  quelquVn 
,qui  bIciTe  l'autre,  ou  qu'il  tombe  d'enhaut,  ou  foie 
"  quelque  chofc  flir  laquelle  l'homme  tombe  plutoft 
que  de  collé.  Mefmc  en  parlant  proprement.quand  - 
on  le  bielle  1  vn  1  autre,  loit  qu  on  tienne  le  bafton  en  contufoTfe 
la  matn,  ou  qu'on  le  ictte ,  Tos  fc  fend,eft  contus,  &  ^tut  faire 
sV*nfonce,&;  pluftoft  fi  on  le  fait  exprès, que  làns  y  d'vn  mtfmt 
pen{èr,  &  pluioft  fi  vn  homme  robufte  frappe  vn  foi- 
ble,que  fi  vn  foible  frappe  vn  fort  Quand  Thomme 
tombe,  proprement  il  iè  fait  contufion  &  fillure ,  & 
l'os  fc  rompt  tellement  qu'il  eft  enfoncé,me(mement 
quand  il  tombe  (lir  qiîciquc  chofe  dure,  &  fortobtu- 
fèi  Car  quand  il  tombe  fur  vnc  chofc  molle,il  ne  fent 
aucunement  ces  chofcs,  ou  il  les  fènt  bien  peu.  Mais 
fi  le  coup  eft  de  telle  forte,quand  quelque  chofe  tom- 
be fiir  la  tefte,  ce  qui  eft  fort  pefmt  &  dur  &  grande- 
ment obtus,  a  accouftumé  de  faire  tels  maux,&:  ce  qui 
eft  léger  jmol,  &  aigu,  ne  le  fait  tant.  Combien  que 
ce  qui  eft  tombé  fur  la  tefte  cft  de  melme  condition 
nature,  que  ce  furquoy  Thomme  tombe  :  fçauoir 
eft  qu'i  ioit  dur  &  obtus.  Il  adjoufte  toutesfois  tres- 
peiànt  à  ce  qui  tombe  fiir  la  tefte.  Et  ces  chofes  fe 
peuuent  référer  au  bafton ,  iaç oit  que,  comme  nous 
auons  dit,  nous  n*appellons  bafton  finon  ce  dequoy 
on  (c  bicfte  IVn  l'autre.  Il  adjoufte  à  la  fin,  ou  en  quel- 
Ijj^s  forte  cfuil  foit  blejféy  comme  fi  outre  les  trois  for- 
tes de  coups  il  s'en  trouuoit  vn  autre ,  lequel  toutes- 
fois  il  eft  difficile  de  comprendre  :  fi  vous  ne  dites,quc 
quand  vn  homme  eft  pculîé,quc  c'eft  vnc  autre  ma- 
nière de  coup,  que  qiLind  il  tombe  par  foy-mefine, 
ou  quand  il  eft  contraint  par  vn  autre  Parce  il  faut 
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pluftod  eftimer  qu'Hippocratcs  a  adjoufté  cecy  pour 
ofter  toute  difficulté  &  doute  à  ceux  qui  veulent  qu'il 
y  ait  autres  fortes  de  coups.  Nous  voyons  pareille 
chofe  au  liurc^e  ojficina  medici  :  là  où  après  auoir  par- 
lé de  l'entendement  &  des  (èns,  il  dit ,  leftptelies  chojes 
en  outre  fe  penuent  entendre  par  tom  les  moyens  c^fa-" 
cultes  que  nous  cogmiffons ^commç.  Çi  outre  ces  facultés 
&  vertus  il  en  y  ait  d'autres,  par  Icfquclles  nous  con- 
noilTons,  combien  qu'il  n'en  y  ait  point. 
'^tUefêfte  TIJ-^^^^      bafians  celuy  qui  efi  long,  rond,  applany, 
été  baftom    JLJobtuSypefantç^  dur  ^principalement fait fijfuresap' 
f»it  contw  pare  ntes     ocmlteSyfait  contufiony     rompt  tellement 
fi^**'  quilenfoncc'  Celuy  mefmefait  contujion  de  la  chair, 

mature  lacère.  Tels  hajlons  en  outre  font  des  playes 
eaueSy  obliques  circulaires:  font  plut  purulentes 
plus  humtdes,o^  demeurent  plus  long  temps  à  efire 
purgées.  Car  il  efi  necejfaire  que  la  chair  eontufe  foit 
fendue.  Mais  les  bafions  longs ,  pour  vne  grande  par- 
tie deli§s,aigus,  légers,  font  telle  incifion  de  la  chair, 
tp^  de  l'os  pareillement,  qu'ils  pénètrent  tout  outre, plu^ 
tofi  que  de  faire  coUiJîon.  Et  le  bafion  ainfi  trench  ant 
hijfet/n  fiege  entos.  Telmalo-'pege  efi  tout  vn,  Tou» 
ttsfois  ces  bafions  ne  font  fouuent  contufion,  ne  fendent, 
ne  rompent  y  tellement  quel' os  eflant  efloignêde  fin  efiat 
lieu,  foit  enfonce. 

Il  a  amplement  monftré  ce  qui  appartient  au  coup. 
Reftoit  à  parler  du  bafton,  duquel  on  fe  blefïe  l'vn 
l'autre,  duquel  il  traite  maintenant.  Or  il  met  deux 
genres  de  baftonjl'vn  qui  fend,rend  contus,  &  rompt 
tcllcment,que  l'os  eft  enfoncé  :  &  l'autre  qui  tranche. 
Defquels  deux  genres  il  y  a  plufieurs  efpeces,de(quel' 
les  (  afin  que  nous  colligions  auec  méthode  &  raiion) 
il  faut  entendre  qu'Hippocratcs  confidere  tellemétj 
qu'il  regarde  principalement  deuxchofes  es  baftons» 
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la  pcfàtîteur  &  la  figure.  Car  eftre  dur  (qu'il  attribue 
au  premier  genre  des  baftons  )  eft  commun  à  l'autre 
genre  :  car  ce  qui  eft  mol,  ne  peut  trencher.  Quand 
donc  à  la  pefànteur  vn  bafton  eft  pcfàiit,  &  Tautie  eft: 
léger,  celuy  qui  eft  pefant  eft  du  premier  genre ,  &  le 
léger  du  fécond.  Et  la  figure  de  la  partie^  par  laquelle 
il  frappe  principalement,  eft  fort  large,  ou  n'a  aucune 
largeur.  Le  bafton  qui  eft  iarge,eft  référé  au  premier 
genre,  &  l'eftroit  à  Tauire.  En  ou  re  le  large,  eft  ou 
long,  &  rond,  ou  rond,  ou  apl^ny.  Tous  les  a  très 
font  quafi  à  ces  trois,  &  font  (  de  quelque  (brte  qu'jJs 
ibient)  ncceilàifement  obtus.  Celuy  qui  n'a  grande 
largeur,eft  au  long,comme  eft  aufli  celuy  qui  trenchc. 
Ou  bien  il  eft  pour  vne  grande  partie  delié,coijûme  eft 
celuy  duquel  on  ftappe  en  pointe.  Et  ceux  icy  font 
ncceftàircment  aigus,  foit en  leur  trencliant  ou  en  la 
poinde.  l!  eft  touteuident  que  la  chair  eft  incifee 
par  vn  bafton  aigu,&:  contule,  par  vn  obtus.  Ce  que 
Hippocratcs  a  non  feulement  icy  monftré ,  mais  aa 
litirc  des  vlceres.  Pour  aucir  donc  toute  la  choie  fom- 
mairement  ,  le  bafton  pefant  &  obtus ,  foi^  qVil  fbir 
rond,  ou  long  &  rond,  ou  aplany ,  fait  coiitufîon  de 
l'os,  le  fend,  &  le  rompt  tellement  qu'ircft  enfoncé. 
Celuy  qui  eft  vn  peu  long,  &  en  la  plus  grande  partie  ^^ff**^^ 
dclié,  fait  incifion,  &  ceftuy  eft  aigu  &  léger  :  car  ce  faf^^f"* 
qui  eft  pefant  n'a  feulement  accouftumé  de  trencker, 
iiaais auffi  de  faire  contufion-*  Et  ainfi  par  l'elpece  du 
bafton  on  peut  trouner  quelle  eft  la  fracture.  Qui  a 
efté  le  fcope  &  but  d'Hippoc  rates  il  vlè  métaphori- 
quement du  mot  V'ïVo/ua,  que  nous  auons  traduit 
aplanj  :  car  ce  mot  "^n,  (  comme  Galicn  a  monftré  ) 
lignifie  autant  que  «to/tï  ,  &  aTiupTt ,  fignifie,  parfài-» 
tement  Se  entièrement,  comme  il  eft  euident  au  liure 
érs  articles,  au  palfage  qu'il  parle  dnmrs ,  ^  (fc  «it 
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aphorilmc  dudit  Authcur,où  il  dit.  Ce  quifeiu^ty  ou  ti 
ejU inaé entièrement  y  cr  ce  cjut  senjmty  auquel  iicli  lê 
mot  «WfTi  eft  mis  pour  parfaitement.  En  outre  rien 
ne  défaut  à  ce  qui  eft  parfait  &  entier ,  comme  ell  le 
baftonaplany^pourcequ^il  eft  égal,  &  n'y  a  rien  qui 
palfe  les  autres  parties,  aufquellcs  quelque  chofe  fem- 
ble  défaillir.  Ou  (s'il  vousrcmbie  mieux)nous  dirons 
que  >f%.êf ,  en  Grec fignifie  égal,  &  ainfî  ce  feramef^ 
me  fentencejfçauoireft qu'vn  bafton  «^2:'$^^,  jfoit 
celuy  qui  eft  égal,  qui  n'a  point  de  pointes,  qui  cft 
plain  &  aplany  :  car  si{jut ,  qui  lignine  bouche ,  eft 
accommode  à  vn bafton, entant  qu'il  eft  référé  à  la 
playe,vcu  qu'il  faut  que  la  playe  (bit  telle  qu'eft  le 
bafton,  le  bafton  égal  fait  auUi  la  playe  égale.  Q^ant 
à  ce  qu'il  a \ou\Wyque  la  chair  tft  aujjl  blejjée  par  le  mef- 
me  bajhn  qnejl  l'os^  c'eft  fans  doute,  veu  que  le  bafton 
touche  premièrement  la  chair,&  après  i  os.  Parquoy 
au  liure  des  fraciiures  il  a  aulli  enfognéjque  los  ne  le 
rompoit  gucres  fans  ce  que  la  chair  fuft  bleilée.  Et 
quant  à  ce  qu'il  dit ,  j^e  necejfairement  les playesfont 
faites  cauesy  purulentes  humides ,  t^àHra7îtes  plus 
longtemps  à  efire  purgeesic^ nettoyées, par  la  ba(tonsy 
qui  lacèrent  la  chair^font  contufion  c^maturenty  il  en 
a  baillé  la  raifcn  après,  car  il  eft  necellaire  que  la  chair 
contufe  Se  lacérée  foit  fondue  &  tournée  en  boue- 
Les  playes  feront  premièrement  canes,  oibiculaires, 
ou  és  coftes,  félon  la  forme  du  bafton  qui  a  fait  contu- 
fion de  la  chair  aux  coftcs,  ou  en  circuit ,  laquelle 
eftant  confumée  Tvlcere  dénient  caue.  Et  pour  mefme 
ciufe.elle  feraauffi  humide.,pource  que  ladite  cJ^air  eft 
Lachfiifçt-  conuertiecnboue,quirend  Tvlcere  humide.  Dauan- 
l;^uefend  ^*^S^'  ^^^^  fuig^qui  fc  doit  conuertir  en  chair, 
Ivkerc  hu  ^'^^^^  Tvlccre  hun^ide  &  pleine  de  ianie&filleté.  Et 
mide.        fiiut  long  temps  à  la  nettoyer  ^deterger,  à  caufe 
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qu'elle  ne  fc  moiiftiera  nette  iufqucs  à  ce  que  la  chair 
contule  foit  du  tout  fondue.  Ce  qui  ne  peut  cftre  que 
auec  le  temps.   Et  cette  chofe  cft  plus  amplement 
traiâ:ée  au  liure  des  vlccrcs  ,  où  il  monflre  quel- 
les piayes  peuuent  cftic  incontinent  glutinccS  ,  & 
qu  des  ont  befoin  de  fuppuratifs.  Au( quelles  il  ad- 
jouftc  celles  efquellcsla  chair  ell  contuiè.  Car  outre 
ce  qu  vnc  telle  chair  cd  en  telle  difpofition,  qu  elle  ne 
peut  eftre  remife  en  (on  naturel,  elle  contient  aulïi  du 
làngelbandu  des  veines,  pource  que  les  veines  qui 
font  diurourantes  par  ladite  chair  le  rompent  par  le 
coup.  Et  quand  lefàngeft  horsdes  veines  il  fe  cor- 
rompt, &  enfèmble  neceiïai rement  la  chair  en  la- 
quelle il  cft.   Toutesfois  ce  qui  cft  fans  collifion  fè 
peut  remettre  par  médicaments ,  pource  que  la  cha- 
leur amalféc  en  vii  cft  plus  puillàntc,&  auui  qu'elle  a 
des  médicaments  qui  l'accompagnent  à  cet  efFed.  Le 
rcfte  eft  clair  en  cefte  oraifoiu  II  faut  lèuicmcnt  confi- 
dercr,  qu'il  a  mis  à  la  fin  du  genre  du  bafton,  qui  tren- 
chc.  Il  dit  donc.Tels  bafio^is  y;e  font gtierts  de  contufion 
OH  fîjffire.  Il  ne  nie  pas  toutcsfois  que  ce  ne  puifTc  ad- 
uenir,pourcequ  il  aduicnt;  comme  il  monftrcra  cy- 
dclîbus  :  car  parlant  de  la  playe  faite  aux  futures,il  die 
qu*il  aduicnt  aucunesfois  pour  rinfirmitédulieu,quc 
quand  !'os  eft  incifé  il  cft  aulîi  fendu.  Mais  ce  n'ad- 
uient  fouucnt,  ce  qu'il  a  voulu  entendre  quand  il  a  dit, 
fjon  guercs. 

IL  fam  sencjHirlrde  toutes  ces  chofcSy  outre  ce  quon 
voit  à  C œil:  car  elles  font  ftçrneU*vne  playe  gran-  '^"j^' 
de  ou  petite.   En  outre  fi  le  blejfé  efir  fans  fenstcom-  fU^T/gU 
me  endormy.fi  les  yeux  font  aueudés.  s  il  e(î-  vertiai-  teflt, 

♦  •1/7  1/  ^  ^S  * 

neuxy  s  tl.ejv  tombe. 

Qunnd  il  nappert  point  de  mal  en  l'os  eftat  dénué» 
il  a  voulu  que  rhorame  fuft  interrogé  de  quel  bafton 
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il  a  cfté  frappe  pour  entendre  &cognoiftre  les  fraâîU- 
En^uife  Ju  rcs ,  lefquellesiaçoit  que  ne  fe  monftrent,  toucesfois 
èhf  elles  font  dedans  l'os.  Toutes  ces  choies  donc ,  fça- 
j  àU  tejie  ^^^^  •  appartiennent  au  coup  &  au  bafton,  font 
figncs  d*vne  piay  e  grande  ou  petite,  aufqucllcs  chofe* 
il  adjoufte  ce  qui  furuient  à  l'homme  blellë.  Car  il  a 
accouftumé  de  fe  coucher  fans  fens  comme  endormi, 
<i'eftrevertigineux,dctombcr,&  eftrcaueuglé  Quad 
ces  choies  ne  luruienncnt  point  c'eft  fignc  que  le  mal 
ft'eft  grand.  Et  au  contraire  quand  elles  y  font,  elles 
monftrent  que  le  mal  eft  grand ,  qui  a  efté  la  fcntcnce 
d'Hippotrates  quand  il  dit  :  En  omre  file  klejféje  cou* 
che  fans  fens  comme  endormi,  de  ce  qui  s'enfuit.  Entre 
les  chofcs  qui  furuiennent,  la  plus  griefue  eft,  quand 
le  bleflc  eft  couché  fans  fèns,commc  endormi,cc qu'il 
dit  par  ce  mot  xa^a^ti.  Toutesfois  il  nous  a  femblé 
meilleur  fuiurc  l'interprétation  de  Cornélius  Celftis, 
laquelle  s'accorde  bien  aucc  Galien.  Car  au  premier 
liure,  quand  il  cxpofe  le  mot  caros ,  duquel  Hippo- 
cratcs  vfe^il  dit  qu'il  ne  fignifie  autre  choie  qu  vne  ne- 
ceffité  de  dormir  inexpugnable.  Êt  ailleurs  aulïi  il  ef- 
crit  bien  fouucnt,quc  quand  il  y  a  r^ro5, que  l'homme 
lie  fe  mcut,nciènt,non  plus  que  quand  il  dort.  Hip- 
pocrates  a  adjoint  en  vn  autre  lieu  telle  ftupeur  à 
plufieurs  indices.  Car  c'eft  vn  manifefte  figne  du  cer- 
ucaublcfTéjles  autres  indices  ,  c'eft  à  dire  quand  les 
yeux  font  aueuglez,  quand  l'homme  eft  vertigineux, 
quand  il  tombe,  font  referez  au  mouuement  dcfof- 
donné  des  humeurs  au  cerneau  comme  à  la  caufc, 
toutesfois  l'vn  çft  plus  grief  &  l'autre  moins.  Car 
premièrement  il  y  a  <ncm(,  c'eft  à  dire  que  les  yeux 
font  aueu^lcz,^eftans  couuerts  de  ténèbres  (  c6me  dit 
<Celfe  )  après  s'en  enfuit  vne  veutigine,  après  l'homme 
-tonibc,quand  kmal  s'augmente.  Mais  ila  icy  obmis 


etrutiné 
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</«  la  teflel         1 9  j 

VorailIlment,lc<3uel  il  a  mis  en  fes  Aphorifmes  Car 
le  vomaircment  de  colcre  outre  CCS  irfdicesS 

ejnnan.  Jl  y  a  aaffi  -vnc  figure  a»  pcn  bkn  fou 

pircpource  que  de f,  nmun  il  eft  fin  te«vreÇJJ/L  f  "/ 
^/-^^  :  ma,!  Us  antres  os  efqnels  la  n,tHre  ek  Z  f-3». 

Mededr,    a        '  Jl      '  f  "  C?-  /  entendement 

""""  «"M'-"-.  î«  "o»  f'Sions  dildenté 

N  * 
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i5>4  H  iff  ocrâtes  y 

hmùÇition  quel  mal  il  y  a  dedans  l'os^poîimtjue  r  hom- 
me eft  Vlm  fort  hicjfé  par  vn  femhlMe  baih-n  crdt 
mefme  ^rofidenr^oH  de  flm petite, par  vn  plus  grand 
coup,  ou  plus  petit,  {file  bafion  atteint  les  futures)  ^«r 
files  autres  parties  eJ7  font  touchées,        r     u  r 

Il  amisdeuxcfpcccsde  fraaiirc,lcfquclles  (ont 
ocoikes,  l'os  eftanc  dénué,  c  eft  à  fçauoir  la  ftfinre  & 
la  contufion,  &  a  monftué  par  quel  moyen  elles  doi- 
itent  cfti-c  dcprehendécs.  Il  adjouftc  maintenant  la 
tierce,  fçauoireft  leficcre  dubafton.  lequel  bien  fou- 
uent  (comme  il  dit)  n'apparoift  ^l'os  tftant  dcnuc 
c'eft  à  fçauoir,  quand  il  ell  és  futures,  combien  qu  il 
foit  manifcfte  en  vn  autre  endroit  de  fos.  Car  li  a 
dit  cy-dclTus  qu'il  eftoit  manifefte  aux  yeux ,  quand 
l'os  eft  tellement  incifc  qu'il  appert  où  lebafton  eft 
appuyé.  Or  maintenant  la  Jiiture  cmpclche  quil 
n  apparoille.  Car  on  ne  peut  voir  fi  ce  qui  (e  montre 
eft  la  future,ou  le  ficge  du  bafton,fi  ce  n'eft  quand  le- 
dit fici^e  eft  grand  -/car  auecques  le  fiegc  &  heu  du 
baftoii  nous  voyons  enfcmble  la  future  cftSt  plus  ru- 
^;trar.  de  U     c<c pUis afpre  que  ic  refte  de  1  os. Mais pourcc  qu  il 
£:       fait  mention  de  la  future  ^  qu'il  aduient  qtie  la  hllu- 
^      '        refc  faiten]afucuremeIine,ileftimequMcftencores 
plus  difficile  à  luaer,  fie  eft  vne  fiHureou  la  luture, 
pource  que  ladite  future  eft  afpre ,  &  repreicnte  vnc 
Klïlue.  Or  la  future  fe  fond,.|uand  elle  eft  incilee  ou 
eft  contufe:  quand  cilc  eft  incifee  (dis-ie)  car  vue 
feule  parciedc  ladite  futuren  eft  incilée, mais vne au- 
tre bien  fouuent  fe  fend,  i>c  fe  fepare  6c  s'entr  ouurc, 
tant  pource  que  l'os  eft  foible  en  cet  cndroid ,  que 
auflivne  future  fe  fend  ailement.  Or  combien  que 
l'os  naaccouftumédcfefendre  par  vn  coup  de  ba- 
fton,&d'cftreincifé  par  l'autrccc  toutcsfois  peutad- 
ucnir  à  caufc  delà  nature  du  lieu,  comme  mauuc^ 
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des  flayes  de  U  télîe:  Vki 

hant  ï  cau<c  de  ia  fucuic.  Ce  qui  elt  maniftfte  qijj 
J  autre  os  qu.  cft  auprès  ell  gaidé  en  wr:&  pu^^^l 
eft  mamccant  conçus,  "ulnedoutequclafeure  fé 
f  m  ic  fendre  &  feparer  de  1  os.  Donc  ics  Mèda',« 
Ion  non  feulement  trompez  pariaveue.maîraûffi 

par  leur  entendeme„t.en  ces  cL,fi  cen-eft  Ze  e  fi 
p  du  ballon  &  la  fillurc  n'eft  plus  ample,  rquo'  à 

les ^^''"«w  cjuils confidercntdil,gemL;rar V; 
n  eft  alfe  d'auoir  regardé  le  ballon  &  le  co  -p  Ar  le 
coup  eft  aucunesfcs  fi  doux,  &  le  baft^rW 

s  uis  ne  pourro,ent  blellk  vn  autre  os ,  pllcu3s 
Refont malqu'auxfutmes.&pour  ceft^caulël  , 
deuons  regarder  la  nature  du  fiege ,  pour  fc-moi  ?  ? 
y  a  quelque  fta^ure  celle  que  c?fl  sSeiies  d 
neltre  cogneues  quà  gran  Je  d.fficukr"'''" 

tenu  é'fe  deU„a,urU„  ^  „ 

.  tic j  ont  apparents.  ^  i^^i  manx 

craïaam  cy-dcfTus  de  lafecftion  quii  fautàDnlî- 
qucr  aux  frnaurcs,  il  a  dit  que  les  fiirure  t.n  n  V  " 
tes  que  manifcftcs  ôc  le  Ci  Je  rcquie  4nr  '  r  ' 

e  Proprciiientdcs  maux,  entant  qu^L  .f^^^^^  P'i" 
Wutute  Q..nceftdon;-deIal^^^^^^^ 
chm  -cr  de  cc^  qui  a  cfté dit  cy-delïùs  I  f-  ,.!  î  r 
lemcnt  laUlèr  )i  future  Tan.  fed  o    & tl  ^^"^ 
1  os  prochain..  La  caufe  de  ce  eft  m  .liL 
auousdit  on'il  n-,rr^       ,   "'^"^"'^^reltc;  cairnouis  ^ 

-es  aci.^„:K^^:ji^^^^^^^^^^ 
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ycf(>  Hippocratesl 

font  foiblcs  &:  qu  elles  ne  peuuent  refifterjprqitoy 
on  les  coupe  auffl  aucc  grand  danger,car  la  lie  pcne- 
tieroic  facilement  lufques  au  cerueau.  Dauantagc 
Sefdutfai-  qtiandilfe  feroit  vn  w/Zk^  après  la  fedlion ,  l'expira- 
te  'caUt44  és  ^^^^  ^  euaporation  feroit  empcfchce.   Mais  puis 
ftitmi^s.  ^^^^^  traitons  de  k  partie  qui  ne  doit  cftre  cou- 

pée, il  faut  dire  en  quel  endroit  l'os  doit  eftre  coupé. 
Or  il  feut  entendre  que  puis  que  l'os  cft  coupé,pour 
donner  ilfue  aux  choies  molettes  au  dedans  j  qu'il  ic 
faut  couper  toufiours  à  undroid  qu'il  eft  penchant. 
Mais  ou  les  futures  l'cmpcfchent ,  Icfquellcs  Hippo- 
cratcs  deffend  qu  on  ne  touche,ou  la  grotleur  de  1  os, 
lequel  pource  que  ne  peut  eftre  ofté  qu'auec  grande 
peme,il  eft  caufè  que  le  cerueau  cft  agicé,ou  les  nerfs 
qui  en  procèdent.  Parquoy  Galien  en  la  curation 
qu'il  fit  de  celuy-là,  auquel  l'os  entre  le  front  &  le 
heo  ma  eftoit  rompu  >  tellement  que  la  fradure  ve-. 
noft  iufques  à  l'os  des  temples ,  il  ne  coupa  l'os  dci- 
dites  temples,  qui  eftoit  le  plus  bas,  ains  celuy  qui  cft 
entre' le  bregma  &  lc  front.  Ce  que  dit  Hippocia- 
tes  à  la  fin  du  liurc ,  eft  contraire  à  cecy ,  quand  en 
coupant  vn  gros  os ,  il  imprime  le  ferrement  bien 
ïiuant.  Lequel  doute  nous  rcfoudrons  en  fon  lieu. 
Nous  auons  voulu  inférer  cecy,  afin  que  (félon  no- 
ftre  promelle)  nous  adjouftions  des  autres ,  ce  qui 
cft  obmis  par  Hippocrates.  Mais  retournons  à  1  ex- 
pofltion  des  paroles  dudit  Authcur  qui  font  telles, 
â      grande  partie  de  ceschofes  requiert  feli ion ^\\  auoit 
S csiicn  n  efi         ^^^^^  ^  ^^^^  ^^^^^^^  ^     procèdent  de  ce  que 

,fi  i*os  eft  incifé,  ou  de  ce  qui  eft  contus ,  les  deux  dcr- 
^ciUmtnt    nicrs  requièrent  fedion,  ce  qu'il  a  auffi  monftrc  cy- 
tnctfé.       ddliis.  Ce  qu'il  amisle  premier,  fçauoir  eft,le  iiege, 
quand  l'os  eft  feulement  incifé,  ne  doit  eftre  coupe,  a 
efté  aufli  dit  cy-deftlis.  Ce  qu  U  dit  au  dernier  heu. 
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des  pUyes  de  la  tefle.  T97 

de  Ueuration  des  pUjei  de  la  tefte ,  crce  qui  senjuit, 
{èmble  appartenir  aux  chofes  fuperieures ,  quand  il  a 
parlé  de  lafcdion,  de  des  figncs  par  Icfquels  les  fra- 
ctures latentes  font  cognues.  Toutesfois  plus  cou- 
ucnablement  il  cft  référé  aux  chofes  ftquentes  ,  à 
quoy  auffi  fait  la  manière  de  parler,  &  ce  q  u  il  adjou- 
fte  cy  bas  de  la  curation  de  i'vlcere ,  6c  de  la  manière 
de  cognoiftre  les  fraébures  latentes  par  rcfprouucttc, 
Iancettc,&  lancre. 

IL  ne  faut  mouiller  laplays  de  la  tefte  de  vin  ne  d'au- 
tre  chofè,  ou  que  ce  Çoit  bien  peu.  •'f  ''""f 

li  commence  la  curation  des  play  es  de  la  tefte,non  U  ttjU. 
de  toutes ,  ains  feulement  de  celles  efquelles  l'os  eft 
dénué  :  car  telle  çuration  cft  difFcrcnte  de  celle  que 
les  play  es  des  autres  parties  du  corps  requièrent  :  car 
(comme dit  Galien  auliure  des  articles)  Hippocra- 
tes  enfeigne  vnc  curation  plus  deficcantc  au  liui;c 
des  play  es  de  la  tefte,  qu  au  liure  dcsvlceres.  Quant 
aux  autres  playes  de  la  tcfte,qui  ne  pénètrent  iniques 
à  l'os,  elles  font  curées  &  pcnfées,  comme  celles  des 
autres  parties  du  corps.  On  pcutcoUigerdufixicfiiîc 
liure  de  la  compofition  des  medicamcns  généraux,  ^'^'^.^'"''^ 
que  les  medicamcns  plus  dcliccatifs  conuicnncnt  aux  a,4x  pUvei 
playes  de  la  tefte,  entant  que  l'os  eft  ouucrt,  pourcc  deUtefit, 
que  quand  ledit  os  n'eft  ouuert,  lelclites  playes  n'ont 
rien  propre  :ains  font  traidées  comme  celles  desau- 
tres parties  du  corps ,  là  où  il  faut  auoir  toufiours  cf- 
gard  à  la  nature  de  la  partie  mal  difpofée  :  parquoy 
elles  font  compnfes  en  Tœuurc  des  vlccres.  Donc 
en  tout  cet  œuurc  il  ne  pouifuit  que  le  cas  auquel 
l'os  eft  dénué  :  duquel  il  fait  fouucnt  mention.  Car 
quand  il  a  ordonné  que  nous  regardions  l'os,  quel 
mal  il  a,&  quel  remède  il  rcc^uicrt ,  il  a  ad  joufté ,  Cos 
eftant  denné.  AuHTi  en  ce  qui  s  enfuit,il  veut  que  quand 

N  iij 
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■  ^   ,  „ .  ^ 

1^8  ffippocrates, 

l'os,  efl  dénué  que  nous  nuer  l  ogions  Thomme  com^ 
nunt  iladlcblcilë.  Sembiabiemcnt,  quand  il  mec 
qucia  fn-duicquicft  àla  future  tftdifticile  à  con- 
-  noiflrc,  &  quend  il  commande  que  la  playe  (bit  in- 
cifcc  afin  que  Je  mai  apparoilFe,  il  ad joufte  ,  l'os  eftant 
S^Bh»  de  la  dcnné.  Il  hut  toutcsfois  ertrc  aducrty  que  fi  le  ballon 
*»m,krme.   touche  la  mcmbiane, qui  couure  l'os  de  la  tefte,  il  y  a 
niefme  raifon  comme  quand  l'os  eft  dénué ,  pour  ce 
qu'il  faut  couper  la  membrane  à  caufc  de  la  douleur. 
Qupy  faitjl'os  eft  laillc  nud,comme  Galicu  a  monftrc 
au  iiurc  deuxierme,de  la  compofition  desraedicaméts 
parciciUiers.  Il  dit  donc,  (ju'il  ne  faut  pas  mouiller /es 
playes  de  la  tefte.  Non  feulement  les  médicament? 
humeclans  font  à  éuitcr  és  jslaycs  de  :a  tefte,  ains  en 
ÇoutGS  les  autres,  veu  qu'elles  ne  guarillcnt  iniques  à 
ce  qu'elles  foicntfciche«  :  pource  que  (comme  il  a 
jpionftré  au  Hure  des  vlceres)  ce  qui  eft  fiin,  accc- 
^Jeaufcc,  &le  fèceft  plus  fèmblable  au  fàin.  Mais 
pourquo.yrcGoit-.il  là  le  vin  ,&  répudie  tous  les  au- 
tres hiuiiç(5lants,&:  il  rejette  icy  le  vin  ?  le  vin  n'cft-il 
|>as.bon  à  Li  playe  de  la  tefte  pour  faire  rcpcrcuffion, 
ou  glucination ,  comme  és  autres  parties  î  l'cftimc 
qu'en  ne  fçauroit  rien  reipondrc  abfoiuemcnt,  fi  on 
ns;  met  telle  diftin(^ion  :  Si  l  oseft  ouuert,  ou  fi  la 
ipcmbrane  eft  entière  làns  aucune  b'elTurc.  Quand 
la  tefte  eft  biellée  {ans  ce  que  l'os  foit  defcouucrt,  il 
feut  vi^Tde  mefinc  eu  ration  qu'es  nutres  parties  du 
ççrps.  Car  foit  qu'il  faille  gluttncr  la  p'aye  par  vin 
OU  autres  médicaments ,  ou  (comme  Galien  a  voulu). 
qi>and  i'  faut  ioindre  les  bords  de  k  playe  par  des 
AÙM.  ,l\  ^^^'''^»^  Û  ladite  playe  eft  caue,il  faut  y  appliquer  des 
ç^tp^rr^n/Aiit  ^^^^^^^^  ^'  faut  venir  aux  epulotiques  :  Il 

VÎtw  6»  i>        foppurer  Li  chair  c-cntufc.  Quand  il  y  a  contu- 
fion  ians  vlcere ,  il  faut;  vfcr  prcmicrcracnr  de  rcpçr-. 
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des  playes  de  la  te  fie]  19^ 

fltifîifs  5c  reroludfs,&  après  il  faut  appliquer  des  refa- 
lutifs  feulement.  Quand  on  craint  inflammation  ^  il 
£iuc  faire  repercuflion  de  vin ,  ou  par  quelque  autre 
médicament  de  mefme  faculté.  Bref  il  n'y  a  point 
de  différence  entre  lacuration  de  ceftc  playe^  &  de 
celle  qui  cft  en  vne  autre  partie  du  corps.  Au  contrai- 
re fi  l'os  eft  dénué,  on  a  autre  efgard  qu'es  autres  vl- 
ceres ,  &  pour  cefte  caufc  il  dcfrcnd  le  vin ,  lequel  il 
auoit  approuué  au  liure  des  vlceres.  Et  par  ce  moyen 
il  monftre  qu'il  y  a  autre  fcope  és  playes  de  la  tefte, 
l'os  eftant  dénué ,  que  és  autres.  Or  pour  deux  eau- 
fcslevineft  bon  aux  playes,  pource  quilglutine  & 
rcpelle:&ne  Tvn  ne  Tautre  fait  befoin  és  ptayes  de  la 
tcrte,  Tos  eftant  dénué.  Car  on  dcfpere  de  la  gîuti- 
nation,  quand  la  membrane  eflant  retirée^  les  bords 
font  grandement  diftants  Tvn  de  l'autre,  comme  Ga- 
lien  nous  aduertit  en  rexpofitiondc  cefte  fentence 
d'Hippocratcs ,  où  il  dit,  Qjuand  l'os  fera  couppé  ou 
la  cartilagCy  ou  le  nerf,  cr  ce  qui  s  enfuit.  Puis  donc     t;in  n'eft 
que  la  playe  ne  peut  eftre  glutinée,il  n  eft  befoin  de 
vin,  ne  de  médicament  larcotique,  lequel  (fi  ^'^^f^^f^ ^^f^f 
cft  dénué)  félon  la  fentence  de  Galicn,  doit  cftre 
plus  deficcatif,  &  faire  plus  grande  dcterfion,  que  f^ué. 
quand  il  n'eft  ouuert,  pourcc.qu  il  ne  faut qu  il  def- 
(ciche feulement  (comme  és  autres  vlceres)  <^fajf- 
fc  deterfionde  la  chair, mais  doit  ofter  tout  ce  qui 
eft  gras  en  l'os,  afin  que  la  chair  qui  croift  luy  puiilc 
adhérer.  Les  Anciens  ont  excogitc  les  medicamcns 
nommez  catagmatiques ,  pource  qu'ils  font  appli- 
quez aux  fraâ:ures, comme  cft  femplaftre  noir  de  l*in- 
ucntion  d'Ariftas,  &  celuy  qui  a  efté  inuenté  par 
Mofchion.  Entre  ceux-cy  les  plus  forts  font  cephah- 
ques,  pource  qu'ils  font  appliquez  à  la  tefte^iaçoit, 
qu'on  les  applique  aullî  aux  autres  parties,  comme 

N  liij 
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cft  i'emplaftre  lequel  eft  nommé  Ifis,  Iccephaliquc 
vcrd  &  celuy  qui  acfté  inuenté  par  Deileon.  Ces 
médicaments  donc,  tant  cephaliques  que  catagmati- 
ques  produifent  la  chair,  &  quand  l'os  n'cft  denué,\  1 
faut  les  di  (foudre  auec  quelque  liqueur ,  ou  ceratum^ 
pource  qu  ils  font  forts.  Mais  quand  l'os  cft  dénué, 
ils  font  d'  eux  mefinc  venir  la  chair ,  &  ce  non  Teulc- 
mcnt  en  la  tefte,  maisaulTi  es  autres  parties  du  corps. 
Entre  les  cephaliques  quçlques-vns  font  arides,  lef 
quels  Galien  loue  grandement,  pource  qu'il  ne  re- 
çoit médicaments  qui  fe  puiflcnt  èmplaftrifer,&  eftre 
mis  fur  des  drapeaux,quand  l'os  eft  denuc.  Or  les 
fhaliqHes  arides  font  compofe»  ex  thHre,inde,anflo' 
Iochia,panace,  farina  erui,  combien  que  ces  fimples; 
produifent  communément  la  chair  és  playes,  toutes- 
fois  quand  ils  font  meflez  auecdiuers  médicaments,  - 
ils  ont  diuers  cfFeds,  comme  dit  Galien.  Car  quand 
ils  feront  appliquez  plus  fecs,  ils  feront  cephaliques, 
§c  l'os  eftant  dénué ,  ils  produiront  la  chair  :  mais 
quand  en  telle  compofition  les  fimples  moins  fecs 
domineront ,  tels  médicaments  conuiendront  aux 
autres  playes.  Nous  pcrlcucrerons  donc  és  mé- 
dicaments arides  cephaliques  dés  le  commence- 
ment iufques  à  la  fin.  Car  c 'eft  vne  tres-bonuc  cu- 
ration  de  la  playe  de  la  tefte,I'os  eftant  denuc/çauoir 
cft,  quand  la  chair  n'eft  contufe.  Autrement  il  la  fau- 
droitfappurcr,iufques  àce  qu  elle  fuft  fondue;  com- 
me il  monftrcracy-aprcs,  &  après  les  cephaliques  y 
conuicndroient.  L  autre  caufepourquoy  le  vin  con- 
uient  ésvlceres,  c'eft  pour  faire  repercuiîîon,  quand 
nous  craignons  l'inflammation  :  car  lors  on  fait 
TmttJtfhn  ^^^/°"^*^"^tion  de  quelque  gros  vin  noir  &  rude. 
pùyes  de  ^^^^^^  ^^^ôit  vnç  telle  fomentation  es  grands  playes 
-îî^ft         Ç^crinieurs  &  auffi  és  autres  membres,  quand 
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aucc  la  fradure  il  y  a  auffi  playc  en  la  chair ,  Hippo-  inpmstion 
crates  a  grandement  loiic  vn  tel  vin.  On  ne  craint  ^ 
point  tant  inflammation  en  Ja  tefte  qu'es  autres  mem-  ^^^^"'^^^ 
bres ,  &  pour  cefte  caufe  ce  remède  n'y  conuient  pas 

pnr  lequel  l'inflammation  eft  grandement  réprimée!  ^"^^rT'' 
Or  il  eft  tout  manifefte  que  la  tefte  n*eft  tant  fubie- 
«Sfce  à  l'inflammation,  comme  les  autres  parties  pour- 
ce  qu'elle  n'eft  fubiedc  aux  autres  parties  ,  comme 
inférieure  à  la  fuperieure,  de  laquelle  elle  reçoiue 
matière  en  abondance.  En  outre  és  parties  elquelles 
il  y  a  fradure  outre  la  play  e ,  &  l'os  eft  dénué ,  pource 
que  necelîairement  elles  font  cantufes,  il  y  a  plus 
grand  danger  d'inflammation,  qu'en  la  tefte,  en  la- 
quelle l'os  peuteftre  incifé  ôc  dénué ,  encores  que  la 
chair  nefoitcontufe  :  parquoy  il  y  a  moindre  dou- 
lcur,&  eft  moins  cxpofee  à  inflammation  :  il  n'eft 
donc  expédient  wCcr  de  vin,  pour  empcfchcr  l'inflam- 
mation. Et  c'cft  la  principale  caufe,  pourquoy  Hip- 
pocrates  répudie  le  vin  és  playes  de  la  tefte.  Car  le 
bandage  &  le  cataplafme  ne  feront  auffi  tantoft  après 
répudiez  par  luy  pour  autre  raifon,  comme  inutiles, 
imon  pource  qu'il  n^  a  point  defoitpçon  d'inflam- 
mation. Toutesfois  le  vin  ne  feroit  du  tout  à  re  jettcr 
quand  ladide  inflammation  nous  clpouucnteroit 
Ce  que  iepenfe  qu'Hippocratcs  a  voulu  dire,  quand 
11  a  dit ,  ou  certes  bien  peu.  Les  playes  donc  de  la  tcfrc 
pource  qu'il  ne  faut  glutiner ,  ny  empefchcr  l'inflam- 
mation par  repercumfs,ne  requ^crcnt  le  vin.  Car 
combien  qu'il  ayt  vertu  dcficcatiue  ,  toutccfois  au 
toucher  il  eft  humide,  &  au  commencement  il  mouil- 
lc,ce  qui  eft  grandement  contraire  l  h  tefu ,  laquelle 
requiert  des  deficcatifs ,  comme  font  le'  medicamêis 
cephaliqucs.  D'auantagcle  gros  vin  noir  &.-iftcrc    îî  ^'^t 
(auquel  fcoible  qu'H^piwatesparler)  a  vcn^^^^^^^ 
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frigcrcr,  laquelle  nuit  grandement  aux  vlceres(com:- 
me  dit  Hippocratcs)  &  mefmemcnt  quand  l'oseft 
dénué.  Et  linguUerement  en  la  tefte,  laquelle  eîi  of- 
fenfcc ,  non  leulemcRt  par  les  médicaments  qui  ont 
faculté  de  réfrigérer,  mai  s  auffi  par  ceux  qAi  fonta- 
(îluellcment  froids  :  tellement  qu'il  y  a  danger  que 
le  cerueau  eftant  refroidy ,  il  ne  s'en  enfuiùe  vn  fpaf- 
T>faps  mm  me.  De  ce  on  peut  cognoift  re  combien  les  malades 
/>*t  en  tau  font  vexés  par  ceux ,  qui  remédient  non  feulement 
froide  nuisët  ^ux  autres  playcs,  mais  à  cell  es  qui  font  en  la  tefte  par 
ts  pUyts  de  Jrjjppe^^ux  trempez  en  eau  froide  :  car  fi  le  vin  eft  in- 
commode,  de  combien  plus  l'eau  l'eft  î  Toutesfois  ils 
allèguent  que  pluficurs  font  guaris  parcefte  médeci- 
ne, &  ne  craignent  point  d  affermer ,  que  cen'ad- 
uient  par  la  vertu  de  l  'eau ,  ains  par  miracle ,  pourcc 
qu'en  proférant  quelques  paroles  (àcrees  leau  eft 
èite  prefque  diuine ,  &  qu'elle  fait  ce  qu  elle  ne  peut 
d'elle  mehiie.  Laquelle  fuperftitionpeuteftre  réfu- 
tée ,  en  mefine  manière ,  qu'on  refiite  ceux  qui  vou- 
loient  qu  vn  fcorpion  fuft  enchanté  par  charmes  &  fa- 
liue.  Car  fi  nous  expérimentons  les  deux  à  part,  nous 
trouuerons  que  l'eau  fait  autant  toute  feule ,  qu'elle 
fait,quand  les  mots  font  profercz.Donc  toutes  men- 
teries  &  fables  lailTces ,  pourfuiuons  la  vérité  de  la 
chofc.  L'eau  froide  profite  es  vlccres,toutainfi  qu'és 
maladies  ,efqueUes  fi  elle  trouue  l'homme  non  pas 
beaucoup  chaud,elle  extraid  la  chaleur  naturelle  d'i- 
celuy,  &le  fait  mourir.  Mais  fi  elle  le  trouue  bien 
chaud ,  pourcc  que  la  chaleur  fuyant  le  froid  fc  retire 
&  vnit  au  dedans,  là  où  il  eft  fait  plus  fort,  elle  guaric 
la  maladie.  Ce  qu'a  voulu  Hippocrates  quand  il  ef. 
çrit,que  l'au  froide  guarit  vn  ieune  homme  au  milieu 
dtt  l'eftéjlequel  ieune  homme  eftoit  malade  d'vne  di- 
ftçnfion  de  nerfs  &  fpafme,  L'c^u  froide  donc  nuit 


\ 


I 

Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  playes  de  la  tefte.        i  05 

itix  playe^  Toutesfois  on  la  peut  appliquer  aucç 
moindre  dommage,  quand  la  nature  de  tout  le  corps, 
&  de  la  partie  mal  dilpofee  eft  chaude ,  quand  la  ma- 
ladie cft  récente ,  quand  nous  pouuons  vfcr  de  clio- 
fcs  froides  l'efté.  C«  que  Cornélius  Cclfus  a  voulu,  ^rojît  de 
quand  il  a  dit  qu'on  guarift  les  piayes  par  eau  froide  f^"^* 
feulement,  fans  chercher  autres  médicaments  cftran^  ""^ 
ges.  Car  quand  on  la  peut  endurer , elle  tient  l'vl- 
ccre  pure ,  elle  a  vertu  de  làirc  reperculîion  ^  ik  rend 
la  lanté  par  augmentation  de  la  chaleur  naturelle. 
Mais  quand  l'os  cft  dénué ,  il  la  taut  fliir  du  tout,  non  E««  frcUe 
leulcment  en  la  tefte  (laquelle  n'eft  feule , qui  foie  *fi  ^  «mur 
offenfee  de  vin  j  mais  auffi  es  autres  parties.  Et  quant  *'ft* 
àcçciu'ilsjaaentqu'mnumerablesont  eftédeliurez 
^  guaris  par  ce  remède ,  plûft  à  Dieu  que  nous  peuf- 
iïons  aufli  bien  voir  ceux  qui  en  ont  cftc  tuez ,  que 
ceux  qui  en  ont  efté  guaris. 

r  ne  faut  appU/jner  cataplafme ,  ny  tente. 

^^i^dl'^  tefte  eft  bMce:&  qu'il  n'y  a  dan-  C^tapUfm^s 
ger  d  inflammation,  tout ainfi qu'il  n'eft  bcfoing de  ^  ***iter  h 
vin  pour  faire  repercuffion,aulîi  n'eft-il  bcfoingde  ^^^y'  '^^  ^* 
cataplalme ,  pour  faire  concodion  de  la  matière ,  & 
qui  la  fupçure,  &qui  adouciflè  ia  douleur.  Car 
c|uandil  ny  a  point  d'autre  indifpofition  adjoinclic 
a  l'vlcere  ,  tous  médicaments  qui  rcmoliilTcnt  & 
maturent,ny  valent  rien  :  pource  que  tel  s  médica- 
ments font  durer  plus  long  temps  ladidc  vlccrc, 
^  ^a  rendent  pleine  de  fanie  &laletc,&  en  fin  k 
font  maligne  :& les  parties  prochaines  àiadide  vl- 
cere  fe  pourriftènt ,  parquoy  il  les  faut  du  tout  eui- 
ter ,  melÎTiement  en  la  tefte ,  pource  qu'elle  requiert 
tpedicaments  deficcatifs ,  tant  pour  les  caufes  dcf- 

ailcguees ,  qu'aufsi ,  afin  que  la  chair  eftant 


Ï04  ffippocrateSy 

purulente ,  ne  rende  aufli  l'os  purulent  :  lequel  eftant 
corrompu,  nccenaircmcnt  la  membrane  &  le  ccrueau 
Cata^Ufme  feroient  corrompus.  Pourccfte  caufe  il  ofte  lescata- 
four  empef  pla{mcs,Icfquelson  fait  Communément  pourfuppu- 
^^Z!^f^^'  rcr  ,à  caufè  de  Finflammation ,  &  font  compofez  de 
chofes  humides  &  chaudes  j  comme  eftceluy  quicft 
compofé  de  farine  dorgeôc  de  froment, arrouféc 
d'huile  ôc  d'eau.  Il  les  répudie  auffi  au  Hure  des  vl- 
ceres ,  &  au  liure  des  articles ,  au  lieu  qu'il  parle  de  la 
fradurc  de  l'oreille  :  auquel  pailàgc  Galien  a  dit  que 
l'vfàge  ducataplafitie  pouuoit  refondre  ôc  cfFœminer, 
c'eft  à  dire ,  rendre  la  partie  laxe,  ficfoible ,  &  non 
delîeicher  &  detergcr.  Ce  qu'auant  toutes  chofès  il 
faut  faire ,  quand  il  faut  produire  la  cliair ,  &  qu'on 
ne  craint  point  d'inflammation.  Et  11  aucunes  fois  ils 
font  appliquez  à  caulè  de  l'inflammationtcommc  aux 
vlceres  du  front ,  &aux  chofes  auffi  qui  font  au  refte 
de  la  tcfte,  quand  le  Médecin  vfc  de  la  lancette  ou  de 
l'elprouuettejils  fontpluftoft  compofez  des  chofes, 
qui  ont  vertu  de  deflèichcr ,  que  d'adoucir.  Et  pour 
cefte  caufe  ils  ne  font  feulement  fuppuratifs  comme, 
les  autres ,  mais  auffi  ils  deifcichent  grandement ,  & 
font  repercuffion ,  domme  nous  verrons  cy-apres.  Il 
ne  faut  aufsi  appliquer  des  tentes ,  pour  ce  que  le  plus 
fouuent ,  on  les  applique ,  pour  dilater  les  b  ors  à  faire 
fortir  la  boue,  ou  pour  regarder  l'os,  &  pour  receuoir 
les  médicaments, lefquels  pource  que  font  receus, 
^TOi  c  ,  c  eft  à  dire ,  en  drappeaux  charpis ,  &  entor- 
tillez, on  les  appelle  t'^oS .  combien  que  Galien  dit 
au  {ècond  liure  de  officma.  medià ,  qu'ils  font  aufsi  ap- 
pHquez  pour  fupprimer  le  fang.  En  Tvlcere  de  la  te- 
ftc ,  s'il  n'y  a  autre  indifpofition,  il  ne  fout  faire  fortir 
la  bouc,  quand  il  n'y  a  inflammation ,  &  ne  faut  met- 
tre de  médicament  deflus,  lequel  on  mette  fur  vnc 


Vftgtsâes 
tentes. 
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tente: il  fout  feulement  garder  laplayeouueîte  par 
ladite  tente,  pour  confidercr  l'os,  quand  il  ne  faut 
fupprimer  le  fang ,  comme  il  monftrera  cy  -  après. 
Mais  quand  ledit  os  aura  efté  couppé,  ou  regardé,  ik 
qu  il.n'y  a  befoing  de  fcdion ,  il  ne  faut  plus  y  met- 
tre de  tente  ou  dilater  la  playc.  Or  Hippocrates  a  ac-t 
coufturaé  que  quand  il  ne  reçoit  le  cataplafîne ,  de  ré- 
pudier aufîi  la  tente ,  comme  ne  us  voyons  au  lieu  al- 
légué des  fradurcs:&  quand  ilvfedu  cataplafme, 
d' vlèr  aufsi  de  tente  :  ce  qu'il  monftrera  vn  peu  après. 
Et  ce  pour  cefte  caufe ,  que  quand  on  applique  vn  ca- 
tap1a{me,il  fe  fait  communément  fuppuration.  Et 
pourtant  il  faut  laiflêr  la  play  e  ouuertc,  afin  que  la 
boue  forte.  Parquoy  quand  on  mctvn  catapla(me,il  C»tapUfmé 
ne  le  faut  mettre  fur  les  bors  de  la  playe  :  afin  qu'il  »^  ^'^^  eftr9 
n'empêche  l'ilfue  de  ladite  boue  ,ains  aux  parties(cô-  ^^^-^^^ 
me  il  a  dit  ail Ieurs)qui  font  autour. Au  contraire  nous  ^^^^ 
voyons  que  pluficurs  Chirurgiens  de  noftre  temps, 
après  que  le  fang  eft  fupprimé  appliquent  vn  cata* 
plafme  foid  d'vn  jaune  d'oeuf,  &  de  refîne,  térében- 
thine dilFous  auec  guile  rofat,  non  fculemeritaux  au- 
tres playes,  mais  aufsi  à  celles  de  la  tcfte ,  Toseftant  pUy^sde  în 
dénué ,  foit  qu'il  y  ay  t  inflammation,  ou  contufion  en  tefie  ne  doi- 
k  playc,  ou  qu'il  n'y  ayt  aucun  accident  femblabletôc 
ne  confiderent  que  IVlccrc  dénient  fordide  par  tclle^ 
nùftion ,  &  que  l'os ,  qui  eft  dclïbus ,  cftantdenué,  (è 
corrompt ,  ik  que  de  ce  s'enfuit  vn  eftcd  contraire  à 
ccluy,que  la  chofe  requiert.  Toutes  les  choies  qui 
entrent  en  cefte  compofition,font  de  telle  confiftcn- 
ce ,  qu  elles  font  cmplaftiques,  &  pource  qu'elles  ont 
vertu  de  laxer ,  elles  font  aufsi  fuppuration,  &  putro- 
fadion  &  corrompent.  Mais  Hippocrates  aufsi  au  li- 
ure  des  articles  répudie  la  refinc.  Que  s'ils  vfoient  de 
telle  médecine^  quand  il  y  a  inflammation  ou  coum^ 
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/îon  en  la  playc,  &  qu'ils  n'appliquaffcnt  ledit  cat:. 
plalme  a  la  piayc  comme  ils  font,  ils  mericeroienc 
pardon  le  ne  parle  point  de  la  charpie  ,  de  laquclk 
Ils  remplillcnt  par  tout  !a  playc,  tellement  que  de  pe- 
tite Ils  ja  rendent  grande.  Qu^cft-jl  bc(oing  de  tant 
<Je  paroles  ?  Ils  n  oblcrucnt  quafi  rien  de  ce  qu  Hip- 
pocrates  vfantnon  feulement  de  raiion,mais  aufsi 
d  expérience  a  enfeignc. 

1  ^  défaut  aufi  ferrer  l  vie  ère  de  U  tefie ,  ft  elle  n\fi  4» 
S.  front,  0H  en  Up4rttt,  en  laquelle iln'j  a  ^oint de poil.oH 
nuxjmnds ,  m  en  l'œil.  Car  /ejpUjes  cr  vlceres  reqmt- 
rent  pins  des  caupUfmes  cr  bandage  en  ces  Ueux  au  en 
vnf  autre  partie.  Car  lertfte  de  la  tejie  contient  le  front 
les  vlceres  en  quelque  Ueu  qu'elles  fient  .tombent  en  m- 
jiammatton,  cr  demennent  enflées  .'a  caufe  que  U  fançr flue 
des  chofes  qu  'elles  contiennent. 

Les  play  es  &  vlceres  de  la  telfte  non  feulement  ne 
rcçoiuent  les  cataplafmes,mais  aufsi  ny  la  dcligaturc, 
&  la  caufe  de  cecy  eft  en  partie  efcripte  icy,&  en  par  - 
Mandes  cnt  tic  au  hure  de  o/Jicmamedtci  :  où  il  dit  qu'il  y  a  deux 
d^ux  vfa-  vfaecs  des  bandes:  car  lefdites  bandes  ,  ou  d'elles 
S^'-  mcfîncs  ont  quelque  cfFcd  :  ou  elles  aident  &  con- 

tiennent en  elles  ce  qu'a  cfFcd,  fçauoir  cft  de  mcdica-* 
ment.  Entre  ce  que  les  bandes  font  par  elles  mc/nics, 
cecy  cft  de  grande  importacc,  qu  elles  ferrent  les  cho- 
ies fcparecs  &diftâces:parquoy  on  les  applique  auec 
grande  vtilité,  quand  il  faut  glutiuer  vne  grande  pla^ 
ye  :  aufsi  qu'elles  défendent  d'inflammation  ,  pource 
qu  elles  r epoulîcnt  la  matiere,qui  afflue  d'aiileurs  à  la 
partie  mal  difpofec,  &cxpellcnt  celle  qui  eft  ja  rc- 
cewè  :  à  quoy  on  a  excogité  cefte  delig^iture  fi  célèbre 
quonappliquc  aux  fradures  des  membres.  Et  ceftc 
cy  ne  peut  accommoder  à  la  tefte ,  à  ciufc  de  fa  fi. 
gure,  pource  qu'elle  n  a  point  de  parties  fupcrieuics^ 
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qui  contiennent  comme  les  bras  &•  les  jambes. 
Parqiioy  la  fedion  de  l'osa  efté  nccelîàiie  (  comme 
nous  auons  monftrc  cy-dellbs  par  l'auchorité  de  Ga- 
lien)  afin  c]ue  ce  qui  s'amallc  en  la  mcmbrâne  du  cer- 
ucau ,  loit  tiré.  En  outre  :  puisque  la  playe  ne  peut 
cftre  glutinéc  ,  l'oscftantouuertjiln'y  faut  point  de 
bande,  qui  joigne  les  bors  Icparcz  &  diftants.  Or  les 
bandes,  qu'on  met  deflus  pour  tenir  les  médicaments 
ne  font  necedaires  en  la  telle ,  quand  clic  cft  fimplc- 
meht  blellccpource  que  1  es  cataplafmes  n'y  conuien- 
nent  point,  comme  dit  eft.  Parquoy  on  n'y  accômodc 
point  ny  l'vne  ny  l'autre  efpece  de  bandes.  Toutes  foi  s 
il  parle  feulement  icy  de  ccrics,qu'on  met  pour  tenir, 
pource  qu'il  parle  du  cataplafme  &  du  bandage  en- 
K'mble.Il  dit  donc,^» //«^  faut  adjlrutndre  l'vlcere  de  U 
tefie.  En  l'autre  liure  il  n'y  a  point  adftraindre ,  mais  > 
lier ,  qui  eft  tout  vu.  Car  bien  fouucnt  il  prend  l' vn 
pour  l'autre. Les  diuerlès  dcligatures  faidcsdc  drap-  Ce  que  fkk 
peaux  couppcz.oude  bandes  amanècs^lefquelles  Ga-  ^*^^*gf* 
lien  &  les  anciens  ont  enleiçns  aux  Uures  des  bandes  - 
comme  propres  à  la  teftcjConuicnnent  communcmét 
à  cccy ,  pour  tenir  les  médicaments  appliquez  à  la  te- 
fte ,  pour  cmpefcher  l'inflammation ,  ou  pour  remé- 
dier à  la  contufion.  Auquel  vlàge  Hippocrates  les 
applique,  quand  le  Chirurgien  faitfedion  delà  pla- 
ye en  la  tcfte ,  comme  il  moi iflrcra  cy-apres.  Quand 
donc  il  y  a  limple  vlcere ,  l'os  eftant  dénué  &  que  le 
Médecin  ne  doit  dilater  la  playe  à  tout  la  lancette,  & 
qu'il  n'y  a  autre  chofc adjoind  àrvlcerc,ilne  faut 
point  Elire  de  deligature.  Or  il  excepte  les  parties  les 
plus  fubjcdes  à  inflammation,  comme  eft  le  front, 
lequel  il  lèmble  qu'il  diuife  en  deux  parties ,  fçauoir 
cft ,  en  ce!  le  qui  n'a  point  de  poil ,  &  celle  qui  eft  aux 
%iiçils  &  aux  yeux  :  lefquellcs  deux  parties  font  dtt 
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icS  Hipfocrates^y 

frontiEfqucls  lieux  il  ne  répudie  point  la  dcligature, 
pourcc  quelle  dent  les  médicaments  accommodez 
aux  inflammations.  Il  adjoufte  aufsi  la  caufc  pour- 
quoy  le  cataplafmc  &  la  dcligature  n'appartiennent 
point  aux  autres  parties  de  la  tefte ,  ains  feulement  au 
front ,  pource  Cdit-il)  que  le  refte  de  la  tefte  contient 
tout  le  front.  Ce  qui  contient  enuoye  la  matière,  & 
cfmeut  vne  inflammation  en  ce  qui  eft  contenu ,  en 
quelque  lieu  que  Tvlccrc  foit.  Car  I es  membres  infé- 
rieurs /ont  contenus  en  fùpcrieurs ,  &  reçoiuent  la 
matière  d'eux.  Le  front  en  la  tefte  refpond  aux  par- 
ties inférieures  des  membres,  &•  le  refte  de  la  tefte  aux 
fupericures,  &  la  tefte  contient  le  front,  pourcc  qu'i- 
celuy  eftant  prominent,  dépend  d'elle,  comme  la 
partie  inférieure  delafupcrieure,  &quil  reçoit  les 
humcùrs  enuoyecs  des  autres  parties.  Outre  ce, le 
front  eft  plus  charnu ,  &  d  autant  eft-il  plus  fubied  à 
inflammation,  à  caufe  de  la  matière  laquelle  il  reçoit 
en  plus  grande  abondance.  Poiir  cefte  cauiè  le  cata- 
plalmcn  eft  aliéné,  afin  que  quand  il  y  a  inflamma- 
tion il  puillè  adoucir  la  douleur ,  &  refoudre,  ou  cuire 
&  digérer ,  ce  qui  aura  efté  laiiîe  en  iceluy .  La  dcli- 
gature donc  eft  appliquée  àbonnecaufe  pour  tenir 
le  cataplafme ,  laquelle  autrement  euft  efté  obmifc, 
Caxilaefléefcritau  liuredes  vlccrcs,  que  la  playe, 
qui  n'abefoingdecataplalme,  n'a  aufsi  befoing  de 
Zt  front  eft  dcligaturc ,  pour  tenir  le  médicament.  Mais  pource 
fuiet  à  in-  qu'il  y  a  imminent  daiigerdmflammation  au  front, 
fiammatton.  &  que  pour  ceftc  raifon  on  y  applique  le  cataplafhie, 
&  la  dcligature  pour  le  tenir.  Il  me  fcmble ,  qu'on 
y  peut  aufsi  faire  vn  bandage  pour  repeller,  comme 
on  fait  aux  fràélurcs  auecques  vlcere  :  ce  que  toutes- 
fois  me  fèmble  eftre  autrement.  Car  és  membres  les 
parties  inférieures  font  tellement  contenues  és  fupe- 

rieures. 
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desfUjesdelatcfte.  îqo 

rTd-cltfv"  P^^^P"»'"'  1»  matiè- 

re délies, &quc  lamcfrocmaticie  peut  elVrecn- 

efte  ^    T'^  "H'b.enquilfoit  contenu  en  la 

'  ôu'd?.  T    T       «P«""  '"di-^le  matiere.a&. 
qu  elle  eftant  dénuée  &  menée  au  cciueau  n  en- 

fnorl  P  S""''"i"fl^™"'«ion5  auec  danger  de 
"^ort.  Parquoy  H.ppocrates  combien  qu'il  com- 
inandequ-onappUque  des  cataplalmes  &delisa- 

Playe  de  la  tefte ,  ne  fait  aucune  mention  du  vin, 
lequel  ,1  a„o,t  .cy  defl'us  répudié,  veu  quercomme 
nousauonsdu)  l'inflamma^.on  n'y  eftlt  poîn"ny 
aucune  fufpicon  d  icelle.  il  ne  faudroit  vfer  de  re- 
rl\i      r        ':';o''«'"o"capprouuecs  pat  ce  que 

cmTrfTa'-^^'r  ''^'^  M«hode.  ou  voulant  H'*'->ir.fl 
eraperchcr  le  flux  de  fang  pat  le  nez ,  il  noft  met-  "'A  »••'•'' 
tre  lesreperculKfs  fur  le  front,  afin  qu'il  ne  bief- J?'"""'"' 
Je  le  cerueau .  mais  il  vfe  de  remèdes  reuulfifs  Au"'^" 
l^ont  donc .  combien  qu'ilfoit  fubjeâ  à  inflamma- 
tion line  Parlcpomtduvin.pource qu'il  ne  veut 
derepcccuffifs:  an,sileft  da/uis qu'on vlî  iedê 

«o^,?  m  ''"'''^''"'^^P""''"''^"''--  Nous  pou- Ef„«,  j„ 
Ch  u  "    "T'^'l  '  ""'bien  les  CUruJZ 

r.fl^Fj"*  «fenofttc  temps  fontelloienez  de  la'» 
^l  iltt"^  P^"^,P"^<l'H/PP'^--tates.  quand  non  * 
Itulemcnt  ils  appliquent  la  dcli^ature  au  fronr  *" 
maisauflî  enla  rî-ft,  .,«„r  o"ure  au  tront,  ^  frm  é> 

piaimes  f  connmc  nous  auons  monltré  cydeflui) 
came,,,?  f  f  ?'  °PPo«"nes  pour  tenir  les  medil 
ft  S  fl  ^  «Jftvaignent  :  qui  eft cau- 

lel  wflammatioii,corarac  Hippocratesraonfti* 

Û 
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XI  o  Hippocmes, 

au  liurc  des  fraâiur  es ,  6c  de  affama  medici ,  &  icy  bas 
auHi,  quand  il  prend  garde  qu'il  nefuruienncinfiam- 
macion  en  la  clwr,&  qu  elle  ne  foit  compriincc.  D'à- 
uanta^e  ils  mettent  de  li  grolles  bandes  6c  tant  de  Vois 
entorallees ,  que  quand  il  n'y  a  point  d  inflamma- 
tion ils  la  font  venir.  Mais  le  m'efloignerois  trop 
de  mon  propos  Ci  ie  voulois  pourfuiuie  toutes  les 
fautes  quils  font  en  bandant.  le  retourneray  donc 
à  H ippociates, lequel  met  ce  que  nous  aiions  tra- 
duit à  la  fin ,  tomb€nt  en  tnpmmuttofi ,  ct  detmmmt 
enflées  y  Se  difant  en  ces  termes,  (^^e7^'r«  t^ivirtyot- 
Sîmmi ,  par  Icfquels  mots  il  fignihe  rintlamnia  - 
tion  auec  tumeur.  Car  il  y  a  quelque  inflamma* 
tion  kns  tumeur.   Mais  ^Ktyf^v^  en  Hippocrates 
figiiifie  toute  inflammation  ôc  e'<hif^  parcilicmcnt 
toute  tumeur.  Ces  deux  mots  icinds  cnfcmblô 
fignificnt  celle  inflammation  auec  laquelle  il  y  a  tu- 
meur. Nous  pouuon3au{ri(  s'il  nous' femble  )  pen- 
dre ces 'deux  motsàpartrvn  de  l'autre ,  fçauoir  cft, 
•l'inflamimation  auec  matière  ,&  la tUmcur  (ans  in- 
flammation, de  quelque  crpecc  qu'elle  foit.  Tou- 
tesfois  ce  qu'il  a  dit  du  fang ,  contcrme  plus  la  pre* 
miete  opinion , fçàuoir  cft,quepar  ces  deux  mots 
vne  tumeur  foit  exprimée,  fçauoir  eft  1* inflammation 
auec  tumeur,  car  le  fang ,  duquel  il  parle,  eft  caufe 
d'icelle  tumeur. 

TOHtesfojs  il  ne  faut  auft  affliquer ,  far  tout  le  temps 
de  la  curaimy  cataplajme  an  fronts  ains  quand  l'm- 
Pmmationcr tumeur  cipnt.il  faut  defifler  d'y  mettre 
des  tentes,  bandes  y  CT  cataplafme,&  aux  autres  parties  de 
Utefleilnefautvferdetentes,  nyde  cataplafme,ne faut 
bander ,  s'il  ne  faut  necefairement  vfer  de  la  lancette. 

Si  le  cataplafmc  &  la  deligatuie  font  appliquez  à 
çkK\k  de  rinflammatioii ,  à  bon  droicV ,  quand  elle  cft 
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des  piayes  de  la  n/ît 


appai(èc:il  ncléi  t  plu  ;  de  rien  cl 


{ilaCTie,&  ic  lier.  Or  rl 
Içauoir  cil 


in 

appliquer  Vn  ca ta- 


repetecequia  cité  ja  dicl! 


ca..pLlm.^pou^^^^ 

affligées  a  mflammation,  &Iadci,gacnrè\uffi  ne  les 
peut  dcffendre  d'inHammacon  :  j.n.il  au' 1  „•  ft 

,  p.a,..e  de  .nce^  l  Ét^^:% 

chofcs  lefquellcs  ,Ja  mis  comme  ido.nes  a\"ftÔ;" 
I  T^'^i  f""^  n-a  po,nt  feu  menuoà  du  "  , 

1  V'T  ^''^•'^'■"S.qu.ne  défende  icy  . S 
ce  a  elle  afc  d  auoir  dk  ey-delliis ,  n„-,|  „èlji" 

nu-Sdr/''^"'''"  teftedevi„'.Vis;  'ri 

ce  qu  11  dit,  o»mu,ntm,ml„i„  »,»  ,  i|  )„  A,i  ,„„„ 
«Jrc.  au  cas  qu'il  y  ayt  foupçon  d^.nflaitm  oT 
comme  quand  le  Medecm  v'f/de  la  lan   tT  Or' 
I  déclarera  cy-apres  quand  il  faut  fiure  feâinn^^ 

"  "V  i?         ,  "'^  P™"!^      cataplafme  Miis 
ndil  faut  produire  dclacha.r  JoU  .tdonul 

ya^dlr"""  l""^  P-l-«>^"e  Jesdcficcal 

rl,      "         ^  w 
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112,  H  if  f  ocrâtes^ 

quen  Vos.  Et  fi  Vos  ejlantaenuè ,  les  flayts  fmded^m 
caues ,  tlfaut confier  cejie  cdHitéde  rrahcrs ,  njcjmement 
à  l'enctreit  qu'elle  ne  reçoit  le  medtcament  ^  (juelejuil  joit, 
En  outre  Us  vlccres  cr  pUjes  arcuUires  c^Jort  (auci  te- 
qmcnnt  U  Uncette.  Car  ii  faut  c(>uj>per  le  rorfÀeau  par 
deux  lignes  félon  Ulengattde  de  l'homme  ^cr  faut  Jatre 
fvlcere  longue. 

Il  nouspiopofc  trois  genres  d'vlccre,lclqiiels 
requièrent  la  lancette ,  au  front  &  en  la  ttfte  ,  pre- 
mièrement ,  quand  on  void  l'os  dénué ,  &  qu*il  clfc 
probable  qu'il  a  efté  bleflc  par  le  ballon ,  &  que  la 
playe  n'cft  afl'ez  ouacrte  pour  regarder  le  mal  ,qui 
y  eft,&  comment  il  aeftéra)6i:  :  &ia  curation.  Car 
cncecas.il  la  fautamplicr  :  &:c6mentcedoit  cllre 
faitt^il  le  môftrera  cy-aprcs. L'autre  genre  ell  quâd 
l'vlcere  eft  grandement  caue  au  dedans,  tellement 
qu'elle  eft  plus  grande  que  par  le  dehors  tk  ne  peut 
rcccuoir  les  médicaments  qui  font  requis.  Ccfte 
vlcerc  doit  eftre  fcmblabkmct  incifecà  tout  la  lan- 
cette par  vnc  ligi>cfaide  de  traucr?  ,  à  l'endroiot 
qu'elle  ne  reçoit  le  iredicament.  Qnantà  ce  qu'il 
adjovdc  jl' es ejlam dénué ,  c'cft  vue  caufe  de  douter, 
vcu  qu'cncores  que  l'os  ne  foit  dénué  vnc  vlcerc 
caue  doit  eftre  ouuertc  :a  ilaadjouftc  cela  pourcc 
qu'il  pourfuit  feulement  icy  les  playes  de  la  tcfte, 
quand  l'os  eft  dénué  î  Car  les  autres  ,  comme  nous 
auons  monftré,ne  reçoiuent  autre  cur^ition  que  les 
autresplayes. Et  pour  cefte  caufe  Hippocrates  n'en 
parle  pointjpourcc  qu'il  eftimc  en  auoir  aftcz  parlé 
Playe  etrcu^  en  l'oeunte  desviceres.  Le  troifiefmc  genre  eft  des 
hi*e  À0tt  vlceres  caues  &  circulaires,  lefquelles  il  faut  auffi 
epre  coup-  (commcila  efcritauliuredes  vlceres)coupper,tel- 
lemcnt  qu'on  face  deux  lignes  à  tout  la  lancettCjfe- 
lon  la  longitude  de  l'homme :fçauoir  cfl:,rvnc  en  Ta 


des  playes  de  la  tejle.         2  \  5 

partie  fupcricurc  du  cercle,  &  l'autre  en  Tinfericu- 
re.  Ec  par  ce  moyen  Tvlccre  fera  faidc  longue ,  Se 
ainfi  elle  receura  mieux  les  médicaments',  &  fe- 
ra pluftoft  remplie  de  chair.  Car  la  playe  circulai- 
re, n'ayant  point  d'anglet,d  où  la  chair  puilTc  croi- 
ftre,met  plus  long  tcpsà  eftrc  rcmplic.Mais  plcuft 
il  à  Dieu  que  les  Chirurgiens  coupalTcnt  coufiours 
la  playe  en  ces  trois  cas,Yce  qu'ils  ne  font/^'  qu'ils 
n'vfairent  de  îa  lancette  en  nulle  autre  piayc,  qu'en 
ccux-cy ,  &  qu'ils  n  amplifialîcnt  inconfiderémcnc 
la  playe ,  quand  ils  viennent  premièrement  au  nva- 
lade,afin  qu'ils  regardent  le  mai  d* l'os,  lequel  eft 
alTçz  raanifefte,  oubien  il  n'en  y  a  point,  pource 
*  que  l'os  n'cft  dénué. 

ai^uncL  il  faut  coupfier  l'os  de  la  tefle ,  les  antres  par- 
les d'tcelle  jdnf purement  incisées  :  m.ti^  il  ne  faut 
toucher  aux  temples  ^cràla  région  ejui  efi  au  dejfm  ioii(fe 
U  veine  fui  va  par  les  te  pies.  Car  le jjafme  adttient  mcsnti- 
nantaceux  (fuiaurot  cfi'c  incifiz^.crft  lateplcfinejlre  efi 
inctséeyle  Jfd/me  adnient  a  U  dextre  :     fi  <iu  ctntraire  U 
dextre  a  efté  couppee,  ily  a  d  'fientton  de  nerfs  a  la  fcnefire* 
La  chair  &  le  cuir  qui  couurentla  tefte  font  f.:u- 
rement  couppez  par  tout,  horOnisaux  temples,  & 
en  laregionquieftaudelfus,  par  laquelle  la  veine 
va.  Car  és  autres  parties  il  n'y  arien  qu'on  puidc 
coupperauec  danger.  Il  yavnc  grande  veine,  qui 
va  par  les  temples  ôc  la  région  qui  eft  au  dciTus ,  de 
laquelle  il  fait  maintenant  mention, à  caufedc  la- 
quelle il  a  dit  icy  dcdiis  que  Icf  litcs  téples  eftoienc 
foibles&  infirmes, pource  qu'auflî  aucc  la  veine  il 
y  a  vue  artère,  laquelle  les  anciens  comprcnoient 
fous  la  veine.  Vue  telle  veine  donc  eft  caufe,  que 
Icfdites  temples  ne  pcuuent  eftreblcflVes  fans  qrâd 
dangcr(commeiUdiccy-denus)oiiil  aadioufté 

O  iij 
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%14  Hlffocratesy 

çiicores  vne  autre  caulc,  fçauoir  eft,Iemouuement  <i& 
kl  mafchouaire,  laquelle  eft  articulee,aucc  'a  tcfic  lou- 
Itc  les  temples ,  car  elle  eft  liée  par  les  inufclcs,  qui 
viennent  defdites  tcrr,ples  :  parquoy  il  y  a  danger 
quand  cefte  partie  eft  couppee ,  qu'il  ne  furuitmie  di- 
ftention  de  nerfs.  Il  eft  meu  maintenant  par  fcmbla- 
ble  raiibn ,  quand  il  défend  que  la  lanccLte  ne  ioit  ap- 
pliquée aux  temples ,  &  à  la  région  qui  eft  au  deflus, 
car  ii  s'en  cnfuiura  vn  Ipaftne ,  les  mufcles  qui  font  en 
ce  licucftans  bielîèz ,  lelqiielsil  a  appelle  en  l'œuure 
Mttfdet   des  articles  crotuphitta ,  c'eft  à  dire  des  temples.  Les 


peZjil  s'en  enfuit  ipafme. Quand  la  pan 
GouppeCjle  ipa(rne  (c  fait  en  la  partie  dextrc,&  au  con- 
traire ,  quand  la  Icdtion  eft  faite  en  la  partie  dcxtre ,  la 
diilcntion  des  nerfs  &  conuulfion  adnicnnent  en  la 
fcneftre.  Car  fi  les  mulcles  qui  lioy oient  la  mafchou- 
aire ,  fpnt  couppez ,  ils  ne  peuuent  plus  empcfcher, 
que  lesmulclesdç  l'autre  ne  fe  retirent  à  leur  com- 
mencement, qui  eft  proprement  la  nature  des  muf- 
des.  Car  ils  eftoient  auparauant  tenus  par  la  niaf- 
çhoiiairc,îaquelIe  eftoit  liée  par  lesmufcles  de  l'autro 
partie ,  Icfqucls  eftans  couppez ,  pource  qu'elle  n'eft 
fi  bien  contenue ,  elle  ne  peut  auffi  fi  bien  contenir 
les  mufcles  de  la  partie  contraire.  Il  aduient  chofe 
fcniblable  quand  la  mafchouaire  tombe  d'vncofté, 
auquel  cas  il  a  dit  qu'elle  le  tour n oit  vers  la  partie 
faijic ,  pource  que  les  mufcles  font  tirez  par  icelle.  Il 
dcrit  en  l'œuure  des  articles, que  plufieurs parties 
ont  ainfi,  affinité  entre  elles  entant  qu'il  appartient  à 
Pextention  des  nerfs  &  des  mufcles  :  tellement  c]uc 
qunn.d  vne  partie  eft  ble(rce,la  contraire  en  eft  mal  di- 
fpofec.  |1  ne  fa^ut  doi;iç  ^ppliquç;*  la  lancette  aux  tem-i 


des  playes  de  la  tejle]         2 1 5 

pies  ny  à  la  région  qui  eft  autopr^pourcc  que  la  playe 
cft  morcelle, à  caufc  des  mufcles,  qui  font  liez  aux 
nerfs ,  qui  font  prez  du  cerucan  ^  il  eft  auffi  manifcfte 
que  quand  la  partie  dextre  eft  couppee^quc  la  contra- 
cflion  fc  monftre  eri  la  feneftre,  ce  que  (comme  il  a  efté 
monftré)  aduient  aux  autres  parties  qui  font  aftine^s 
entre  elles. 


;enla 


^^and  donc  on  fait  inctjton  de  U  pUye  en  Li  tepe  a 
itufe  de  l'os  ejiunt  demie yiifin  ^jnenoM  co^noij^ions 
JîtoiU  efiéblej^éoH  mn^  il  faut  h  coupper,  entant  cjHiUf^ 
befetng.Et  ^uand  noM  le  coupper ons  tl  faut  fepurer  Ix  chait 
de  Cqs^  Usuelle  efi  soin  fie  k  l'os  cr  à  la  membrane , 
après  U  fdiét  remplir  tonte  l'vlcere  de  charpie ,  drap^ 
peatiXy^iii  tiennent  U  pUye  ounerte  ']i$fcjHes  an  lendemain, 
j^and  onjf  met  des  dr appeaux ,  tandis  (jHon  les  appLcjne^ 
il  faut  appliquer  vn  cataplajme  de  farine  d'orbe  lien  Jnb^ 
tile yld^nelle  ejlant  paiiine  auec  du  vinaigre  [oit  fuBc 
tnire  ,  tellement ^ti  elle  f^it  rendue  fort  viffueufe. 

Il  a  mis  trois  caules  pourquoy  on  doit  mcifer  les 
playes  en  la  tefte  :  La  première  eft  quand  Tos  eft  dé- 
nué ^en  la  tefte^afinqu  on  voyc  quel  mal  il  y  a,  & 
quelle  curation  eft  necellàu-c.  L'autre  quand  i*  vlccrc 
cft  cauc.  La  tierce  quand  elle  eft  circulaire.  U  a  fufïi- 
(ammcnt  trai6té  cy-defTus  des  deux  dernières.  Il  re- 
tourne maintenant  à  la  première,  6c  monftre  ce  qu'il 
faut  obferuer^quâd  on  fait  incifion  de  Tos,  afin  qu'on 
puilTc  voir  Tos  eftant  dénué.  Il  parle  donc  première- 
ment de  la  manière  de  la  fcâ:ion  commande  que 
nous  facionslcétion  tant  c]u  il  femblera  eftrebefoing 
pour  regarder  fos  Se  le  curer.  Il  ne  fait  mention 
de  la  figure  delà  le^tion, toutesfois  on  peut  colli- 
ger  de  certains  bons  Autheurs ,  que  la  playe  doit  eftre 
tellement  incifce  ^  que  toute  reprefcnte  la,  figure  de 

O  iiij 
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la  lettre  x  :  tellement  que  la  playe  face  vne  ligne,& 
le  Chirurgien  vne  autre  à  tout  la  lancette.  Or  qu'il 
faille auparauantrafer  latefte,ileftplus  clair,  qu- 
Hippocratesen  doiue  faire  mention.  En  lafcdlion 
il  faut  que  la  chair,  qui  eftioindc  auecl'os  &  la 
membrane ,  foit  feparee  de  l'os ,  &  la  faut  cfleuer. 
Maisilcft  indubitable quenon  feuleraét  ilfautfc- 
parcr-dcros,  la  chair,  mais  auffi  la  membrane  qui 
conuic  l'os,  pource  que  la  playe  efl:  incifeeà  ccftc 
iin  que  l'os  Toit  veu.Or  il  ne  fe  pourroit  faire  qu'on 
le  veift/i  ladite  mébrane  u'eftoitoftce.  Toutesfois 
Hippocrates  comprend  par  ce  mot,  chair  M  cuir  & 
la  membrane  qui  embralfent  l'os.  Il  dit  qu'elle  cft 
ioinde  à  ros,&  à  la  membrane,c  eft  à  fçauoir  à  celle 
là ,  qui  couure  le  cerueau  fous  l'os  de  la  tefte.  Car 
l 'vne  cfl:  conioinde  auec  l'autre  par  les  ligaments  qui 
palîlnt  parles  futures,côme  dit  eft  cy-deilus.  Ce  fait, 
il  faut  répJir  l'vlcere  de  drappeaux  &  charpie  qui  pcu- 
lîcnc  tenir,côme  Galien  efcrit  au  i.\m.de  ojfcina  medi' 
«,1a  o'aye  ouuerteiufquesau  lédcmain:outrc  ce  qu'ils 
arrcUenc  le  flux  du  fàng.  Or  quand  on  met  leldids 
drappeaux,  il  faut  y  mettre  vn  cataplafme  pour  adou- 
cir, &cmpcfchcr  hnflammation.  Es  premières  il  a 
reictté  ledi<5è  cataplafhie,  pource  qu'il  parloitd'vne 
playe  fimplc,  en  laquelle  il  n'y  auoit  Ci  grand  foupcou 
d'inflammation,  ny  grand  douleur,  &  pour  ccftc  eau- 
fc  il  n'y  falloir  que  des  làrcotiqucs ,  &  ccphaliques, 
aufquelsleslenitifs  font  coptraices.  Il  parle  main- 
tenant de  la  playe  , que  le-  Chirurgien  fait, quand 
l'os  eft  dénué  ;  &  la  membrane  cftant  oftec ,  il  eft  de 
coufaimc  d'y  furuenir  douleur  ,  &  inflammation. 
Et  pour  ctfte  caufe  le  cataplafme  y  eft  nccclTaire, 
pour  adoucir  &  çmpefchcr  l'inflammation.  Ilfiut 
ayffi  c^;:i^dcrcr  ,  qu'es  vlcercs  il  a  voulu  que  le 
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fcope  du  Chirurgien  fuft  adrelFé  à  tellement  dcflci- 
cher,  que  quand  il  faudroit  vrer.de  lenitifs,  il  y  méfie 
des  deficcatifs.  Ce  qui  fe  voit  clairement  au  liure  des 
vlceres ,  quand  il  applique  folia  verbafci  aux  luxa- 
tions &  contufions  enfemble.  Ce  qu'il  obfcrue  en-  Q^j-f^u/ttion 
cores  plus  en  la  teftc ,  quand  il  applique  vn  cataplaf-  de  ce  qu'on 
méfait  de  farine  d'orge  rofty ,  laquelle  foit  paiftric  dott  f*ire 
auec  du  vinaigre,  &  cuite  tellement  qu'elle  foit  fort  **P^'^  Ima- 
vifqueufè.  Car  ccftc  farine  a  vertu  deficcatiue ,  &  le  ^* 
vinaigre  dcflciche  &  réfrigère  enfemble ,  lequel  vin-  ■' 
aigre  eft  appliqué  bien  à  propos,  quand  la  membra- 
ne du  cerucau  a  douleur  jmai  s  elle  n'eft  ouuerte,  com- 
me Galien  elcrit  au  fécond  liure      -mV»; ,  c'cft  à 
dire  de  la  compofition  des  médicaments  locaux. 
Quand  nous  voulons  adoucir  auec  huile  rofat ,  nous 
y  meflonsduvijBaigrc,afinque{à  force  pénètre  par 
l'os.  Et  nous  appliquons  tel  médicament  entre  îe 
front  ôc  le  bregma.  Il  eft  auflî  meflé  auec  grande  vti- 
lité,  auec  les  médicaments  qu'on  applique  aux  bords 
de  la  playe  en  la  teftc,  s'il  n'y  a  grande  inflammation 
ou  douleur  intolérable.  Car  il  peut  grandement  rc- 
jjcllcr  &  n'a  aucune  vertu  lenitiue.  En  ce  cas  quand 
il  eft  appliqué  incontinent  aprcs  la  fc(5ï:ion,il  n'y  a  en^ 
corcs  d'inflammation  ne  douleur  intolérable: 6c  pour 
cefte  caulè  il  eft  bien  à  propos  meflé  auec  le  cataplaf- 
me ,  a^n  qu'en  failànt  rcpercuflîon  il  ne  permette  le 
lieu  mal  difpofé  Ibuftcnir  inflammation.  Dauantîigc 
là  force  eftrcmife  par  laco(5lion.Le  cataplalme  donc, 
duquel  nous  parlons,  peut  réprimer  &:de{ïèichrr  :  & 
pourcc  qu'il  faut  qu'il  foit  fort  vifqueux,  il  peut  ar.iïî 
aucunement  lenir,  &  faire  conco«5tion  de  ce  qu'il  ne 
pourra  repouflcr.  Car  tels  medicamens  ainli  vif  xiediramtns 
<iueux,lefquels  Galien  appelle  emplaftiques,  font  ac-  e  npUfriqmi 
commodez  à  faire  fuppuration.  Les  autres  n*y  appli-  f'*^^  v»»*/». 
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quent  point  de  cataplafmc,  ains  ils  appliquent  in- 
continent de  1  huile  meflé  auec  du  vin,  pouicc  qu'ils 
craignent  plusladoRleui  i  combien  que  tel  médica- 
ment ne  vaut  feulement  à  lenir,  mais  auflî  à  repellcr . 
Or  il  nous  commande  d'appliquer  le  cataplafmejtan- 
dis  que  nous  vfons de drappeaux  :  car  (comme  on 
peut  colliger  de  çe  qui  s' cnf  lùt  )  il  faut  après  plus  def- 
fcichcr.  Nous  vferons  de  drappeaux  tandis  qu'il  fau- 
dra tenir  la  playe  ouuerte ,  afin  que  l'os  ne  foit  curé. 
Et  après  nous  y  mettrons  des  deficcatifs ,  c'eft  à  fça- 
Uoir  des  cephaliqucs ,  par  Icfquels  fi  quelque  portion 
de  1  os  fe doit apoftumer,  elle  s  apoftumera  pluftoft, 
comme  il  monfticra  cy-deiîbus.  Mais  auant  que  re- 
tourner à  Hippocrates  il  faut  expofcr  ce  qu  il  dit  4  \- 
«"tjK  ,  qui  fignifie  autant  que  polenta  çn  Latin,  c  cfi: 
a  dire  de  la  farine  d'orge  rofty,  laquelle  après  quelle 
cft  paiftrieauec  quelque  liqueur,  Hippocrates  appel- 
le yua^HK,  comme  maintenant,  quand  elle  eft  paiftric 
auec  du  vinaigre, 

LE  lendemain  après  que  vous  aurez,  ofié  les  drap-- 
peaux,  il  faut  voir  quel  mal  il  y  a  en  Cosy 
fi  on  ne  peut  comprendre  quel  efi  le  mal,  cr  s'il  nap^ 
paroifl  s'il  a  Jenty  quelque  mal,      qnil  foit  proba- 
ble,  que  le  bafion  a  touché  l'os,  o-  l'a  blefe,  il  faut 
racler  ledit  os,  félon  la  profondaé,  O"  longitude  de 
l  homme,      aujfi  par  le  trauers  a  caufe^des 
res  qui  nefe  voyent  point,  cr  a  caufede  la  contufion  qui 
eft  occulte,  pource  que  l'os  n  eft  enfoncé,  eftantfeparé 
de  r autrt  osde  la  tefte.    Car  les  maux  de  l'os  fe  con- 
mirent  anec  la  lancette ,  fi  autrement  ils  ne  font  ma- 
nifeftez^   En  outre  quand  vous  voyej^U  fiege  en  l'os, 
il  faut  racler  ledit  fiege  cries  os  qui  font  autour:  car 
aucunesfois  auec  le  fiege  il  y  a  contu  fion ,  cr  vne  fiffu- 
re,  ou  contufion  feulement  ,  lefquels  accidms  fonp 
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après  occultes  y  pource  qu'ils  ne  font  point  expofez^  à  U 
veue. 

Les  chofcs  qu'il  a  monftré  cy-deirus  faites ,  il  en- 
fei<^ne  ce  qu'il  fiut  faire  le  lendemain ,  le  piincipal 
pom6t  dç  ccfte  fentence  eft  d'enfeigner  par  quel 
moyen  les  maux  de  l'os  font  dcprehendés ,  Icfquels 
n'apparoUlent,  encores  que  l'os  foit  dénué  :  il  le  ra- 
cle donc  auec  la  lancette ,  &  icy  deiTous  il  vie  d'an- 
cre ,  quand  la  lancette  ne  fuffit.  Et  ce  eft  le  moyen 
par  lequel  il  a  voulu  icy  delîus  qu'on  cogneuft  les 
mavîx  latents  de  l'os,  quand  il  dit  qu'il  faut  première- 
ment interroger  le  patient,&  après  qu'il  faut  efprou- 
uer  la  chofe  par  l'opération.  Il  commande  qu'après 
les  drappeaux  oftés  on  confidere  ros,&  quand  le  ma,l 
n'apparoift  point, &  qu'il  eft  vray-femblable par  k 
coup, le  bafton  &  ce  qui  furuient,  que  l'os  a  eftc 
bielle  d'vn  bafton ,  qu'on  le  racle  à  tout  la  lancette 
non  feulement  de  la  lonaucur  &  profondeur  de 
l'homme, mais  auflî  de  lalargcurtcar  par  ce  moyen 
les  chofcs  occultes  font  manifeftées  aux  yeux.  Or  il  a 
monftré  cy-deflus,  que  les  ftifures  niefmement  ^  les 
contufionsfont  occultes,lefquelles  fe  defcouurent  en 
les  rac'ant.  Car  ou  l  os  n'eft  trouué  de  fa  couleur,ou  Os  aliéné dt 
les  parties  intérieures  font  arroulees  de  fang,  o^facoMUtir. 
quelque  chofe  pareille  contre  nature  fe  monftré.  En 
outre  quand  l'os  (  comme  il  a  monftré  )  eft  tellement 
incil é ,  que  Ton  voit  où  !c  bafton  a  efté  affis  ,  aucu- 
nesfois  il  a  accouftumé  de  fe  fendre  ou  d'eftre  con- 
tus,  ou  d'eftre  contus  feulement ,  combien  que  tels 
maux  ne  foicnt  manifeftes.  Il  veut  donc,que  quand 
nous  regardons  le  fiege  du  bafton,  que  nous  raclions 
à  tout  vne  lancette  le  fiege  mefme  &  l'os  conjoind. 
Car  par  ce  moyen  ils  viennent  en  v  eue. 
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A Près  que  vous  aurez,  raclé  l'os  à  tout  U  lancettel 
^n,  , ^^^^^  couper,  s'il  vous  femblc  deuoir  efire 
ilfaftttrtfa.i^cifé,  O^ne permettre  quelachofe  pajfele  troiftsfine 
net.  tour:  mais  vous  le  couperez^  dedans  ce  temps  là ,  mefme 

quand  le  t  emp  s  fera  chaud,cr  quand  vous  Jerez^appcUé 
au  commencement. 

On  ne  cherche  le  mal  de  l'os  pour  autre  caulê,  fi- 
non  pour  en  faire  la  curation ,  parquoy  après  que 
vous  l'aurez  raclé  à  tout  la  lancette,  il  faut  voir  fi  la 
<juciui  fia-  cholè  requiert  la  fedion  de  l'os.  Or  il  a  efcrit  cy-def 
aures  re-   fus  que  ces  manières  de  fradure,  fçauoir  eft  la  contu- 
^aZ'dl  rôs       ^  fil^uie,  requièrent  la  fedion  de  l'os ,  comme 
dtZtefie.  "'^"^^       l'os  quand  il  eft  incifé,  mais  c'cft  peu.  Car 
en  ces  cas  nous  fbmmes  contraints  d'auoir  recours  à 
la  fcélion,  parquoy  il  commande  maintenant,  qu'a- 
près que  vous  aurez  raclé  Tos,  s'il  vous femble  qu'il 
doiue  eftre  coupe,  c'eft  à  dire,  s'il  y  a  quelque  efpccc 
defdites  fradurcsqui  requièrent  l'incifion  dudit  os, 
il  faut  le  couper  dedans  trois  iours  :  mefmement  (dit- 
il  )  fi  le  temps  eft  chaud,&  que  vousfoycz  appelle  au 
commencement  de  la  maladie.  En  temps  d'Efté  la 
chair  Ce  pourrit  pliiftort,&:  l'os  dénient  en  danger  d'e- 
ftre  gangrenifé  à  caufe  de  la  fanie,  qui  deflue,  &  pour 
cette  caufe;  d'autant  pluftoft  que  l'os  eft  coupé,  d'au- 
tant plutoft  le  cataplafme  eft  ofté,&  la  playe  fc  guarit 
parimpofition  de  médicaments  qui  ont  plus  grande 
vertu  de  dcireicher,  &  l'os  eft  en  moindre  danger.  Il 
dit,fi  vouseftes  appelle  dés  le  commencement,  pour- 
ce  que  le  Médecin  n'eft  pas  fouuent  appellé  dedans 
trois  iours,  mais  beaucoup  plus  tard .  Car  il  efcrit  au 
liure  des Procnoftiques ,  que  quckiucs-vne  meurent 
auant  qu'ils loicnt  m;s  entre  les  mr^ins  du  Medecin,& 
les  autres  peu  de  temps  après  qu'ils  y  font  mis.  Tant 
font  négligents  ceux  qui  le  doiuent  appclicr.  Parquoy 
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il  ne  peutexccuta-  ce  commaïuknicnt.  Ccft  donc 
choie  tr€5-expcdicnce  de  couper  ÏQ^  dés  le  commen- 
cement. Car  lors  il  na  point  d'.i.fiammation ,  la- 
oiuHe  trois  lours  après  a  accouaumédc  liiruemr  a 
niomme,parquoy  l'os  cft  plus  Icurcment  traïadors 
lois.  Car  il  nous  eft  commandé  de  rabiUer  les  ha- 
dures  &  luxations  dedans  ce  temps  :  Ce  qui,  ii  ne  le 
fait,  il  taut  attendre  que  Hiitiammation  lait  appaiicc, 
lequel  temps  llmbiC  que  nous  deuons  icy  attendre, 
s'il  n\  auoit  loupçon  que  la  lame  ne  corrompill  plu* 
toftlos.  Qui  eft  la  catife  qui  meut  les  modernes  de 
dircqu'en  El  l'os  fc  peut  couper  lulques  au  feptier- 
me  iour,  &  l'Hyuer  iufquesau  quatoi/i^lmc  >  &c  ne 
voycnt  point  que  cecy  eft  répugnant  aux  preceptcîi 
d'Hippocrates. 

TOHiesfoiS'  fi  vous  foupt^onm-^,  par  la  conje'dure 
^Hc  vous  faites  de  U  rej^oHCC  du  maUâc  qm  l  os  ^^^^^^^^^^^ 
foit  fendu,  cornus,  oh  fendu  cr  contns  cnfernble ,  fonrce  ^^^^^^^ 
^tt  l'homme  a  efté  bien  fort  frappé >  que celny  qm  la 
bkjfé  ejl  pui jptnt^cr  que  le  bafton  à  tout  lequel  d  a  ejte 
blejfé,  ell  de  ceux  qui  b  le jjent  grandement:  en  après  par 
ce  qu'il  s'en  ejl  enÇuiuy  vne  vertiao,  lesyeux  en  mt  ejh 
obtexebresjcmalade  e(î  demmré  fans  fens  comme  en^ 
donny.  cr  q^d  eft  tombé.  Quand  ces  chofesfHrut  cn- 
mnt^siLn'cfimanifejh  fi  l' os  eft  fendu,  contus,  ou  fen- 
du crcontus  enfembîe,crqu  autrement  on  ne  le  peut 
voir,il  faut  mettre  fur  l'os  quelque  médicament  noirje- 
queidijfoultauec  quelque  liqueur,  cr  faut  mettre  z>n 
drappeau  furlaplayejeqnel  ilfautmomllerÀ'huile.O^ 
aprcs  il  faut  le  lier  à  tout  vn  cataplafme  fait  de  farine 
d'orje  rofty,arroufée d'eau.  Le  lendemain  il  fautdef- 
faire  le  bandage,  cr  après  auoir  nettoyé  la  playe  il  faut 
racler  tos  :  GTs'ilne  fe  trouuefain,  ains  fendu  con^  ' 
lus,  U  refte  qui  fera  raclé  fe  trmuera  bla?tc^<r  ce  qui  eft 


II 
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ti^  Hipf  ocrâtes^ 

&  les  deux  s  enfuiucnc  de  l'vn  &  l'autre  d'iccux,il  met 
feulement  rvn,en  l'vn  &  l'autre  d'iccux,  voulant  que 
nous  entendions  l'autre  par  ccluy  qu'il  a  mis,  pourcc 
qu  il  aime  grandement  labricfueté.  Les  deux  mem- 
bres donc  &oraifons  font,  la  filîùre  occulte  quand 
nous  opérons  de  U main,  laquelle  il  dit  eftre  moins 
tcrnbie,&  la  ftifure  plus  profonde ,  laquelle  il  dit  re- 
quérir fedion  au  premier  membre,  qui  cft  la  fijjure 
occulte  er-  cjuin  appert  point.  11  a  obmis  qu'elle  na 
bcfoin  de  fedion.  Et  en  l'autre  membre,  qui  cft/^ 
fiÇjure  plus  profonde obmet  qu'elle eft  terrible.  Il  a 
fait  fcmblable  chofe  au  fécond  liurc  des  Aphorilincs^ 
quand  il  dit  :  CJ^ind  les  fauces  &  entrée  de  la  gorge 
font  malades, ou  quand  il  naift  des  puftules  au  corps» 
il  faut  regarder  les  dejedions.  Car  fi  elles  font  bi- 
licufes,le  corps  eft  maladc,&  n'eft  nourry  feulement: 
mais  fi  elles  lontfemblables  à  celles  des  {àins,le  corps 
n'eft  malade  &  eft  fcurcmét  nourry.  Celuy  qui  pour- 
fiîiuroit  parfaitement  t^ute  la  fentencc,  il  cfcriroit 
ainfi  :  Si  les  dejcdioiis  font  bilieu/es ,  le  corps  eft 
mal ,  &  n'eft  lèurement  nourry.  Mais  fi  elles  font 
fcmblablej.  à  celles  des  {àins,le  corps  n'eft  malade,  & 
eft  feulement  nourry.  Lafifiuredonc  profonde  nous 
efpouuante,  &  requiert  fcAion ,  pource  qu'il  eft  viay 
fcmblable,  qu'en  vn  tel  coup  il  y  a  de  la  iànic  colligcc 
en  la  membrane  du  ccrueau ,  laquelle  fanienc  peut 
cftremife  hors,fi  l'os  n'eft  ofté.  Or  nous  mouftic- 
rons  à  la  fin  par  quel  moyen  l'os  eft  ofté  par  vne  fie, 
ou  lancette,  ou  trépane  :  auquel  lieu  nous  auons  difr 
fcrc  la  forme  de  l'inftrument.  Quand  la  fiftiue  eft 
fendue  par  vne  lancetteja  chofe  n'eft  fi  grande  qu'il 
foit  vray-femblablc  qu-il  faille  purger  la  membrane  : 
^pourcef  :caulèellcne  requiert  point  la  fcétion  : 
ce  que  nous  auôs  dit  aulïï  delfus,que  qua^id  le  bafton 


ne 
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des  playes  de  la  tefle. 

iiedc|cend  pointauant  au  fiegcil  ne  faut  point  vfer 
de  iedion.  En  outre  il  n  a  bclbin  que  d  vne  Wcrc 
curaaon,&lescmpIaftres  appeliez  cephaliques  ap- 
partiennent à  telles  fradurc^  ('  comme  Galieu  dit  au 
Imrelccond  de  la  compofition  des  médicaments  lo- 
caux; lelquels  médicaments  paruiennent  iufqu£S 
au  milieu  entre  le  haut  &  le  bas  de  ïos.  Et  quant  à 
ce  qu  1.  dit  que  l'os  fendu  eft  auffi  contus ,  cncores 
que  la hlfurc  foit  oftée  par  la  lancette,c  eft  chofe  ma- 
niteite ,  car  ( comme  il  a  dit  cy-delKisj  i>  eft  neccinii- 
reciiie  l  os  foit  contus  par  lebaftoumefme,  qu'iU 
elte  tendu.  ^ 

Qy-mà  lafetiionaura  efié  fajte.ilfaut  faire  les 
autres  chofes  <^He  la  raifon  de  l'vlcere  requiert, Et 
pHtje  donner  garde  (^ue  l\s  ne  foit  corrompu  par  la 
Croair,  qm  n  a  pas  efié  bien  curée.  Car  l'os  qui  efi  cou.^ 
fe,  (^lequel  autrement  efi dcnué ou  entier^ ou  qui  fé 
monfirefkin,  combien  qu'il  foit  blejje,  èfi  en  grand  dan- 
ger de  deucmr  purulent,  combien  qu  autrement  Une  le 
frott,  quand  la  chair  qui  ï enuïronne  efi  mal  cHre\ 
e^^flamntêe.O- comprimée.  Car  ledit  os  e(i  rendu  en- 
pamme,  a  caufe  que  la  chair  qui  c(^dclJm  iefîhaulfe,o- 
aH[li  il  efi  enflammerez  y  a  en  iceiny  DvAfxnon.  Brctil 
tombe  entom  les  maux  defqueis  U  chair  eft vexée,^ 
par  ce  moyen  l'os  deuient  purulent . 

fcau^^^^"''  ['-^^"^J.^ioncommuneauxdelTXmaux,  o^/....,,w 
içauoii  eft  a  la  f;-aaure,cn  laquelle  il  a  ordonné,  de  ce  ^..W 
qu  on  hit  (ccaon,  h  on  voit  que  la  chofc  le  requière  '^'"'^  À^'- '  ^• 
^-ai  vlcere  de  laquelle  il  parle  mainten^'nt.  Cir  li^''' 
reprend  au  liure  des  fra(5tures  ceux  lefluicls  en  pour- 
uoyant  à vn,  ncnjligent  rautie.  Auquel  paiîà^eil dir, 
quand  il  y  a  fradbure    playe  cnfcmbJe,  qii'il  fput  en 
parncauoir  efgard  à  Tvlccre,  &  en  partie  à  la  fraftih- 
i«*  U  nous  admoneftc  maintenant  que  celuv  qui  a  fait 
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il 


ffippocrates, 

fendu ercontHs.pouru  quUanraefié  embett  me- 
dicamem  liquide  fioir  Je  montrera  noir  en  Cautrt 
os  eftant  blanc. 

Vos  dénué  eft  aucunesfois  bielle,  combien  qu'il 
lemWe  eftre  ender-.parquoy  il  a  commandé  que  nous 
entendions  s'il  eft  blellé ,  premièrement  par  la  ref- 
ponce  du  malade,  &  après  par  les  accidcns  qui  fur- 
Uicnnent.  -Ce  fait,  que  nous  explorions  la  chofe  par 
1  efprouuette  &  lancctte,de  laquelle  il  a  parlé  cy-def- 
fus,  &  par  1  ancre,de  laquelle  il  parie  maintenant.  Si 
donc,  1  os  eftant  dénué,  vous  entendez  que  le  coup  a 
cfte  grand,  &  que  le  bafton  eftoit  de  ceux  qui  peu- 
ucnt^aire grand  coup  &  blelFer  fort,  il  eft  crédible 
que  l'os  eft  blclFé,  les  accidents  qui  furuiennent  (  1  ef- 
quels  il  femble  qu'il  fepai-e  des  chofcsque  l'homme 
relpond)  s  lisfont  tels  comme  il  a  ditmaintenant,ils 
/igmfient  pareillement  que  l'os  eft  rompu.  Car  au 
leptiefmeliure  des  Aphorîfmes,  il  dit  quec'eft  vn 
grand  mal,  quand  l'homme  vient  comme  apopledi- 
que  après  auoir  efté  frappé.  Car  ce  nous  eft  figne 
que  non  feulement  l'os  eft  blefté,  mais  auffi  le  cer- 
ueau.  Quand  donc  les  chofes  propofécs ,  fcauoir  eft 
Je  bafton,  le  coup,  &  les  accidents  furuenants  fiem- 
Jjentque  l'ps  eft  blellé,  &  que  le  mal  ne  peut  eftre 
deprchende  par  l'v%c  de  la  lancette ,  il  met  delfus 
vn  médicament  noir  liquide  comme  de  l'ancre  à  ef- 
crirc,  &  après  il  couure  la  playe  d'vn  drappeau,  &  le 
mouille  d'huile,  &  après  il  met  delfus  vn  cataplalme 
feit  de  farine  d'orge  rofty ,  lequel  cataplafme  foie 
bien  liquide,&lcbande,afin qui  tienne.  Aupara- 
uant  aulh  il  a  apphqué  ledit  cataplaime  incontment 
apixs  1  vi:ige  de  la  lancette ,  pour  obuier  à  la  douleur 
&  al  inflammation  imminente,  à  laquelle  iaçôit  que 
U  tefte  ne  foitii  fuje  ttc  que  les  autres  membres,  corn- 
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mè  nous  .luons  dit  cy-deiTus,toutesfois  lachair'eftant- 
lacérée,  &c  la  inembiaiicauffi,  bien  fouuent  elle  tom^' 
bc  en  inflamtnac'on.  Il  adjoufte  maintenant  de  i'hui- 
kjequei  de  ioy  ne  conuient  aux.  vlceres,  comme  no- 
>  ftrc  Aiicheur  a  dit  aU  Hure  des  vlceres,  toiitestois  il  cft 
accommodé  à  appcifei- la  douleur,  laquelle  auec  le 
temps  r'augmcntc,^  fait  Tinflammation  plus  gran- 
de, &c  pour  ceftc  caufe  non  coîiterir-dueataplafîlie ,  il 
vie  auffi  d'huile.  Or  il  faut  prendre  garde  cjUe  ledit 
cataplafine  ne  ("oit  appliqué  au  bord  de  la  playc  :  car 
ilempcrcheroitriilùede  lafânie.  Il  faut  doncmet- 
tie  feulement  fur  les  parties  voifines,cc  qu'il  a  claire- 
ment exprimé  au  liure  des  vlceres.  Le  lendemain 
il  débande, &  ayant  nettoyé  laplaye,il  olle  l'an- 
cre. Car  ce  qui  efl:  fendu,  ou  contus  eft  noir,  pource 
qu'il  eftimbeu  dudit  ancre,  ôccc  qui  eft  entier,  eft 
blanc. 

DE  rechef  il  faut  profondctnent  racler  la  fiffure 
(jue  V0H6  vqyez^  noire.  Et  fi  en  raclant  vne  tellt 
fente  ^  cjui  apparoifl:  noirey  vous  l  ojlrz^  tellement  qu'elle 
fait  latente  et*  napparoiffe.  plM ,  l'oS  a  ejlé  contm plus 
OH  moins,  O" pource  aujfi  fendu  d'vnefijjitre  que  la  lan* 
cette  a  ojtc.Or  la  chof  ?  eftmoina  terrlhle,c^donne  moins 
d' affaire,  quand  la  fifure  eft:  latente.  Quand  elle  efi pro- 
fonde, qu'elle  ne  peut  eftre  ofiée  par  vne  lancette,  il 
faut  venir  à  la  feUion. 

Il  faut  racler  Tos,  afin  qu'il  fe  monftre  tout  blanc 
fors  lafilfure,  ce  fait  ilfeutencores  racler  lafilTiire, 
que  nous  voyons  noire.  Car  ou  elle  eft  latente,  ou 
elle  eft  fi  profonde,  qu'elle  ne  peut  eftre  oftéc  par  la 
lancette.  Celle  qui  eft  latente,  eft  moins  terrible,  & 
donne  moins  de  peine  au  Médecin  &  aumalade.Cel- 
le  qui  eft  profonde  requiert  fcârion.  Mais  pource 
que  les  deux  n:icmbres     oraifons  font  oppofitcs. 
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ti6  Hippocrates, 

la  lection,  és  autres  chof .  s,  qu'il  remédie  aux  vlceres, 
c'eft  a  dire,  qu  li  jblerue  les  préceptes,  lef  .|uels  font 
baillez  au  liaredes  vlceres.  Car  quand  la  chiùr  cit 
couture,  il  la  faut  conuercir  en  boue  :  quand  il  faut 
qu'elle  croi(iè,il  faut  médicaments  qui  delleichcnc 
modérément  &  qui  foien.t  deteriifs.  Et  ce  cft  beau- 
coup plus  hecelîàire.  L'os  cftant  denué,&  coupG,cc 
qu'il  adjouftera  à  celle  heure:  Galicn  peifcueiedcs 
le  commencement  iufqu'à  la  fin  és  cepluiliqucs.  Car 
ils  produiient  la  chair,  mais  c's  autres  membranes  ils 
feroicnt  trop  lecs  :  parquoy  il  les  melle  auec  les  au- 
tres rçcdicamen^s  moirs  deficcatils.  En  la  telle,  l'os 
cftant  dénué,  pource  que  les  plus  Iccs  (ont  requis,  il 
ne  rompt  leur  force  par  autres  médicaments.  Il  faut 
donc  faire  les  chc^fes ,  c]ue  la  nature  de  i'vlcere  re- 
quiert. C'eft  à  dire  qu'il  faut  appliquer  des  medica- 
mens.  dcficcatifs ,  lefquels  font  plus  forts  à  cauiè  de 
Vos,  il  faut  donc  pcnlcr  l'vlcere  ajin  ciuela  chair  de- 
Uienne  (aine,  ôc  encores  plus  afin  que  l  os  ne  dcuicn- 
ne  purulcntjCe  qu'il  a  voulu  dire  par  ces  paroles,  L'oi 
qui  ej}  coupé  ,cc(r  hcUrc»  celuy  duquel  on  tirs  quelque 
fragment, e(i corr  -ynpu     <raiUpar  la  chair,  E;  c  hijr 
aujji^uieflnud  encorciqti  tl ne foit coupé  foit qu'ilfoit 
blefféou  entier.mMStl fcmble  élire  entier.  Or  il  ne  pvir- 
le  de  l'os,  lequel  non  feulement  cft  blciré,mais  auiïi 
lelèmble  cftre.  Car  il  eft  tout  manifcfte ,  que  quand 
l'os  cftant  enticr,ou  cftant  bleflé,  mais  fe  monftianC 
entier,eft  vitié  par  la  chair ,  que  celuy  eft  beaucoup 
plilsvitié  &  corrompu  j  duquel  le  mal  eft  fi  grand, 
qu'il  fe  voit  à  l'œil.  L'os  donc  dcuient  purulét,quand' 
la  chair,dit-il,  eft  mal  curce,enflâmée  &  comprimée: 
par  lefquels  mots  il  faut  entendre  ces  trois  choies. 
Car  quant  à  ce  qu'  :  !  dit  c^réc^  ce  appartient  aux  mé- 
dicaments, par  lcit]uels  (li  la  chair  eft  contufe)  il 
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faut  dcrteidier:  autrement  il  fiiut  dcllcichci  dés  le 
commencement  ,  comme  .1  monftrera  incoutinenc 
quand  ladite  chair  eft  humide.  S.  on  yanpi.que  de 
cho(esqmhumeacnt,lachaueftmalpall^.^Q^^^^^^^ 
a  ce  qu  il  dit  enflammée,  ce  doit  eftie  rcfetéà  la^ul- 
«udedes  chofes  defquelleson  fait  mjea^nZ'. 
me  lont  des  plumaceaux,  des  bandc';    &  dran 
peaux.  Catceschofesefchauffent  la  pa nie  ma  I 

ment,  il  veut  qu on  applique  des  bandes  &draD- 
pcaux  bien  délie.  :  Je  en  Tœuure  des  fnûiX 

fJs  n,^^  P^"^<=  .-^";înt  qu'il  y  applique  ces  cho- 
ts./iauticment  elles  funt  necefliires,  pource  ciu'eU 

Janteui  &  empefchent  la  tranlpirationf  Comb  eu 
que  la  partie  n'eft  feulement  enimmée  porccftc 
caufe  mais  auffi  fi  ces  préceptes  font  neRCz  q"l 
nous  admoneftent  de  vacuer  lecorps.  acVS  t.r'h 

quil  met  le  dernier, /i„  ;[  ]^„jfi. 

bandage,  .^ui  eft  ferré,&  ninfiil  efoei  t  la  dS- & 
.nfl.ammation.  Parquoy  és  lieux  nagi.e.tsai  "ueÎ 
reZer  IX  "^"Pî""  ^  '"fl.-"m«io„:  &  q„c  la  'chofé 

ÉullneiL  .if  f      ^  «'■^'^  '"fl^mation.  ,1  doit  non 
re  fi  ce  n.        '^"i^' ^'f       ^^tc       de  deliaatu- 
le  ficen  ell  pour  .oindre  les  bords  pour  les  gluti- 
,  ou  afin  que  le  catiplafme  tienne  delFus  Ô  n 

iXTvfir'^'''J>.^-^p-^^^^^^^^^^ 

païquoy  ,1     ft^c  .uffi  pg.^^     deligatuf e ,  comme 

P  ij 
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il  8  H  ipp  ocrâtes, 

ilamonftréaiiUuicdcsvlccrcs.  Que  si!  t.. 
le  médicament,  il  faut  tellement  kl rcr  Ja  dehgatme 
qu'el  e  tienne  ledit  médicament  fans  toutcsiois  le 
ccmpriiner  :  ce  qu'il  a  abondamment  déclaré  au  li- 
lire  de  ojfiana.  medi-à.  Quand  donc  la  chair  cft  mal 
curée ,  enflammée ,  &  comprimée ,  elle  rend  l'os  pu- 
purulent  r^i^en: , pource  qu'en  cefte  manière  elle  colligc  de  la 
&  U  c»uft.  fmic ,  laquelle  vitie  l'os  qui  cft  au  dclîous,  comme  il 
a  cfeclaré  au  liurc  des  fradures ,  quand  il  dit  que  i  os 
le  corrompt,  quand  la  deligature  ntft  bien  faite', 
pource  que  la  fanic  coule  fur  iceluy.  Maintenant  il 
cfcrit  que  l'os  cft  fait  purulent ,  pource  qu'il  dénient 
en  feu  6ceft  grandement  enflammé.  Ce  que  nous 
auons  traduit  dmient  en  feu, i\c{\.  au  Grec  TWfiru- 
Aç ,  qui  fignifie/e^r/cV.îWf,  pource  que  la  hevrc 
en  Grec  fc"  nomm.e  TWfinç ,  qui  eft  vn  mot  deriué 
du  mot  Trif ,  qui  cft  à  dire  au  feu.  Au  liule  auOi  des 
vlceres,  (k  en  iceluy  des  fraduresjvoulan*:  f  gnificr 
mcfmechofcjil  a  dit  tpjiu^s  ,  ponr  'mj^iTu>Â^ .  qui 
eft  ï  àkcfér-.ciranr,  1 1  quant  à  ce  qu  il  ad)ou fte,e?^ 
efr grandement  enflammé,  il  exprime  melhic  choie,fi 
ce  derrière  n'cftoit  référé  à  la  matière  &  qual  té ,  & 
.    dctiient  en  feu,  à  la  feule  qualité.   Or  il  met  la  eau- 
injMUon  Yos  eft  enflammé  &  dénient  en  tcu, 

fi  r  'a  ch.air,à  cauH'  de  laquelle  il  eft  efchauffé,^^  y  a  en 
luy  mouucment  &  pullation  :  bref,  il  foufl'ie  tous  les 
mauxdefquels  lachair  eft  vexée.  Il  eft  tres-tuident 
que  l'os  eft  efchauffé  &enflammé,tant  par  la  (ànie  la- 
que'  le  il  reçoit,que  par  la  chair  enflammée  de  laquel- 
le il  cft  couuert.  Mais  comment  fe  peut  faire  qu'il  y 
ait  pulfation,  quand  il  n  y  a  point  de  fentiment  ?  Car 
félon  Galien,  le  pculx  es  Authcurs  anciens  fignifie  le 
mouuement  des  veines  aucc  douleur. Car  k  chair  en- 
fîammce  cft  pour  cefte  caufc  dite  auoir  pulfatiô^pour- 
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ce  qu'elle  fcnc  le  mouuemcnt  des  ^irtcres  à  caufe  de 
l'anguftic  du  !ieu  :  eau  aupamuant elles  auoicutleur 
mouuement  libre,pource  qu'elles  n'cftoienc  compri- 
mées par  quelque  choie  non  accoullumée  :  parquoy 
on  n  apperccuoit  point  leur  mouuemcnt  en  la  chair, 
ne  aucc  doulcur,nc  fans  douleur.Laquellc  quand  elle 
eft  ferrée  par  la  matière  de  rinflammation  3  elle  fènt 
dciîa  la  puliàtion.  Car  quand  les  veines  le  mouuent, 
elles  lètrcnt  &  oppriment  la  chair,  &  iont  aufîi  ccm- 
priniées  par  elles.  Mais  en  l'os  puis  qu'il  n'y  a  point 
de  lentimentjil  n'y  peut  auoir  de  pullation,Si  vous  ne 
dites, que  la  prochaine  membrane  fent  telle  puîlàtion, 
ou  les  veines  qui  difcourent  par  l'os ,  &  quand  elles 
fontmeues,eftant  comprimées,elles  (entent  douleur, 
comme  on  colligç  apertemcnt  de  la  fin  du  liure  de 
officina  medici ,  où  il  faut  dire  qu  Hippocrates  a  pris 
le  poulx  pour  la  caulèdu  poulx,  comme  il  a  accou- 
ftumé  de  prendre  la  douleur  pour  la  caufe  de  la  dou- 
leur. Et  en  celle  manière  l  os  fentira  puHation  :  c'efl; 
à  dire  fera  caulc  de  pulfàtion ,  c'eft  à  fçauoir  par  l'in- 
flammation. Hippocrates  adjoint  ces  deux,  le  poulx 
&  le  mouuement ,  qui  fignifient  quafi  vne  meime 
cholè.  Ce  que  nous  auons  traduit  mounernent^'û  eft  en 
Grec  aç^Jéf ,  par  lequel  mot  il  fignific  mouuemcnt 
&:  perturbation,çomme  on  peut  col  liger  de  deux  paf- 
figes  du  quatriefme  liure  De  Ratione  vlHus  in  mor- 
bii  actttis.  Auquel  lieu  il  vfarpe  aç^dh  ,  pour  figni- 
ficr  pertLubation  ou  mouuement,  laquelle  perturba- 
tion procède  de  deux  viandes  de  diuerfcs  facultez  & 
vertus.  Quand  ces  choies aduiennent  à  l'os,  il  faut 
nccelfairemet  qu'il  fuppurc.Yoycz(ie  vous  prie) com- 
bien lacuration  que  les  modernes  crcriuent,&  qui  eft  ^^^^^^ 
aujourd'huy  pratiquée  par  iesChirurgiens,eft  diftan-  chirurgiens 
te  de  celle  qu'Hippocrates  cftâtenfeigné  par  la  nature  moderntï. 

P  iij 
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x^q  U ip f  ocrât  es  i 

fies  chofés,  alaifTépai*  efcrit.  le  laiflTe  les  medica-- 
pients.  Quant  à  ce  qui  appartient  à  couurir  &  à  ban- 
der la  playC;àqiioy  ont-ils cfgard  pQueconfiderent- 
ils  ?  Quel  iugement  ont-ils  à  appliquer  les  drappeaux 
&  plimiaceaux  ?  Pour  le  premier,  ils  bandent  toutes 
vlceres,  encores  qu'elles  ne  requièrent  point  deliga- 
turc ,  ils  ferrent  les  parties  enflammées ,  ils  couurent 
Ja  teftc ,  &  chargent  de  multitude  de  drappeaux.  Ils 
diront  qu'il  faut  garder  la  playe  du  froid.  Il  e(l  vray, 
mais  non  tant  que  ladite  playe  àc  la  tefte  foient  tellc- 
tncut  couucrtes,  qu'elles  loicnt  chargées  &  efchauf- 
féesjccque  nous  voyons  fouuent  aducnir,quand  ils 
mettent  force  bande  deflUs.  L'vlcere  eftant  en  la  teftc 
doit  non  feulement  n'eftre  comprimée,mais  il  ne  faut 
auffi  faire  la  deligature,fi  ce  n'eft  au  fronf.ce  qu'Hip-. 
pocrates  a  bien  expofé  cy-deiïus. 

Cr^/?"  vn  grand  mal  que  la  chair  [oit  humide  CT* 
f^msfentimmr^  qu  elle  demeure  long  temps  à  fe 
purg  er.  1 1  faut  faire  diligence ,  que  ladite  vlcere  foit 
bien  tofi  fuppurée.  Par  ce  moyen  les  chofés»  qui  font 
amour  ne  feront  en  danger  d' inflammation, Ivlcere 
fera  incontinent  pure.  Car  il  efinecejfaire  que  la  chair 
lacérée  contufe  par  le  baflon  foit  fonàue,  qu'elle 
joit  fltppurée.  Apres  que  ladite  chair  fera  purgée  y  il 
faut  deffeicher  I  vlcere.  Car  elle  fera  par  ce  moyen, 
bien  tofi  guérie,  o^fe  prodiéira  vne  chair  non,  humide, 
ains / Hche.  Par  ce  moyen  il  ne  croiftra  point  de  chair  en 
l'z'Icere. 

Toute  la  curation  des  vlceres  confifte  en  delîei- 
çher  (  comme  dit  cft  )  parquoy  vne  vlcere  fimple  ne 

%'X&[*^ni  ^^'^ ^ faculté  de defleichcr.   C'eft  donc 

feptmentefh  c^o^  pernicicufe  que  la  chair  foit  humide  &  fans  Icn- 
4^]*ier.eu[i.  umcuc.  Car  comme  il  a  monftré  au  liure  des  vlceres. 
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Ce  qtîî  cft  (èc,  eft  t'jmWab'e  au  fàin.  Et  ce  qui  eft  hu- 
mide eft  grandeméc  efloigné  de  ce  qui  e(l  fàin.  Q^and 
il  y  a  quei^-jue  indifpofition  conjointe  auec  Tvicere 
qui  requiert  médicaments  humedai-iCS  &  qui  moùil* 
lent,  comme  font  les  fuppuratifs  ,il  h  faut  inconti- 
nent oftcr  par  remèdes  idoun  s  .  ik  après  il  faut  anoir 
recours  aux  médicaments  ceph;iliques,  comme  eft  le  ^^fd.'CMt»ent 
médicament  compole  ex  fuc  o  una  acerbx ,  lequel  "i^'^^'i^^^' 
(  comme  il  a  dit  au  liurc  des  vJceres  )  appartient  aux 
playes  de  la  tcfte.  Q^nt  à  la  chair ,  quAud  elle  eft 
lacérée  &conture,cllc  ne  permet  que  la  p'^ayc  gucrif* 
fc,fi  elle  n'eft  conucrtie  en  boue  &  qu'elle  ne  foit 
purj^ée,  dcquoy  nous  auons  monîiré  la  caufe  cy- 
dcftus  :  auquel  lieu  parlant  du  bafton  pcfant  &  obtus 
il  apropolemefinelcntcnce.  Si  donc  la  chair  contu-  C^^/r  eon^ 
fe  doit  eftrc  tournée  en  boue  &  eftrc  fondu e,c'eft  mal  *lf'^  f^^^ 
il  el  le  demeure  long  temps  a  eltre  purgée.  Car  i!  raut  '*  • 
(c  hafterde  fuppurer,  veu  que  d'autant  que  pluftoft 
elle  eft  fuppurée,  ce  qui  eft  près  d'elle  cft  moins  fu- 
jet  à  inflammation.  Car  la  chair  cftant  (uppurée  la 
douleur  ceire&  iachnlcur,  par  lefquericschoftsrni- 
flanimation  s'eli-ncut  es  parties  jf-rochaincs  :  dauanta- 
gc  fi  elle  fuppure  toft,  l'vlcere  laquelle  ne  peut  eftrc 
purgée  auant  la  luppuration  de  la  chair,  eft  toft  ren- 
due pure.  Il  faut  appliquer  des  dcficcatifsàl'vlcere 
qui  eft  ja  pure .  Car  elle  fera  bien  toft  guérie ,  quand 
clic  n'eft  plus  entretenue  par  humidité  ,ains  qu'elle 
eft  gardée  ^feichc.  Ce  qui  tft  grandcmrnt  vtile  à 
lacurationde  l'v'cere.  Par  ce  moyen  aufll  la  chair 
ne  croiftra  point  fur  l'autre,  comme  il  amcnftré  au 
liure  des  vlceres.  Car  quand  elle  eft  hi:mide,elle  a  ac- 
couftumé  de  croiftre  tant  qu'ils  la  font  confumer.  Ce 
qui  fe  fait  par  médicaments  fort  dcficcatifs  ^  lefquels 
confpment  fa  matière  &  ne  laillent  croiftre  ladite 

P  iuj 
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chair  plus  qiul  ne  faut.  Les  Chimrdcns  appliquent 
maintenant  à  cela  de  l'alun  brulle.  Les  Anciens 
vfoicnt  de  chalcitis,  de  mrj},  ^arugo  ,  &  maintenant 
çjc  Tvn  maintenant  de  l'autre ,  félon  que  la  nature 
fera  plus  ou  moins  fciche. 

MEpm  chofè adulent  m  la  membrane  qui  couure 
le  cerneau.  Car  fi  Cos  eftcoupé^O-"  ofté^pres  qnt 
ladite  membrane  efiouuerte,  il  la  faut  bien  toft  nettoyer 
C^feicher,  afin  quelle  eflant  mouillée^  elle  ne  deuienne 
{ans  fentimenti^  qu  elle  ne  sefleue.Ce  quandaduient, 
il  y  a  danger  qu  elle  ne  four  riffe. 
^4  mmbru'  ^  ^e  cerueau  eft  couuert  de  deux  membranes ,  fous 
ne  Ah  «r- 1  OS  <Jelatcfl;e)de^quclIes^vneeftplusmolle,laquel- 
«<'«/<  âott   le  enuironnc  le  cerueau,  l'autre  cft  plus  dure,  qui  eft 
eftre  feiche.  incontinent  fous  l'os.  Hippocrates  (  comme  ces  pa- 
roles dcdareiitapcrtement  )  parle  de  cela  qu'il  a  ap- 
pelle cy-dclfus  (xn  vî'y^i  quand  il  a  commandé,qu*eii 
faiCmt  la  fedion  de  la  playe,  afin  que  la  chair  jointe 
à  l'os  &  à  la  membrane  fuft  oftce.  Iceluy  cerueau 
donc,  après  que  la  membrane  cft  ouuerte,  l'oseftant 
coupé  &  ofté,  eft  en  mefme  danger  que  la  çhair ,  s'il 
çft  plus  long  temps  moiiillé;&:  pour  ccfte  caufe,  tout 
ainfi  qu'il  a  commandé  en  la  chair,quand  elle  cft  con- 
tufe,  qu'elle  fuft  fuppurée  &  qu'elle  fuft  purgée,  ainfi 
maintenant  en  la  chair,de  laquelle  il  dit  qu'il  y  a  met 
me  raifon-.car  fi  elle  n'cft  bleflëe  il  faut  y  appliquer  des 
deficcatifs,  mais  fi  on  voit  qu  elle  foitblelléc  (c'eft  à 
fçauo'r  en  la  manière  que  la  membrane  du  cerueau 
peut  eftre  blçilëc:car  elle  n  eft  contufe,pource  qu  el  le 
n  a  rien  dur  qui  luy  foit  oppofite,  que  Galicn  dit  eftrc 
requis,  auant  que  quelque  chofe  puiiïc  ellrc  contufe) 
on  doit  mettre  deftu»  des  médicaments  ienitifs,6^:  qui 
Êniftènt  la  douleur ,  pourcç  qu  elle  n'cft  facile- 
ment WelTée,  quelle  doiue  eftrc  luppurée  comme 
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la  chair ,  aprcs  il  faut  y  appliquer  des  deterfifs ,  que  la 
rendent  pure  &  la  dclîèichent,afin  que  fi  elle  demeu- 
re long  temps  mouillée ,  elle  ne  deuienne  ^ns  Icnti- 
mcnt ,  &  moins  ferme ,  &  qu'elle  ne  s'enfle ,  pourcc 
que  quand  il  y  a  de  la  fanie ,  il  y  aduient  inflamma- 
tion,^ s'enfle,  &  finalement  elle  fe  pourrit.  Or  il  MaUfa^hm 
faut  plus  fc  donner  garde  de  cela  en  la  membrane  «fi  * 
qu  en  la  chair,  d'autant  qu'elle  eft  plus  {ciche,&  pour 
cefte  caufe  elle  eftant  mouillée  eft  plus  blelîèe,  & 
auffi  d'autant  qu'elle  eft  plus  près  du  cerueau ,  afin  f^J^>  ^  ^ 
qu  elle  eftant  pourrie  nç  luy  failè  mal.  Il  faut  donc  feifrqucy. 
purger  la  membrane ,  &  fiiut  tirer  le  fang ,  qui  eft  re  - 
Ipandu ,  &  qui  eft  amafté  fur  icclle ,  ou  la  (ànie,  en  la- 
quelle ce  ^ngaeftc  conuerty.  ToutesfoisHippo- 
crates  n'a  point  mis  les  remèdes  conuenants  à  la 
membrane ,  quand  l'os  eft  ofté.  GaHcn  aufixiefîne 
de  la  méthode  amis  deux  carations  fort  contraires 
entre  elles ,  IVne  eft  douce ,  laquelle  il  ditauoir  efté 
fort  fréquentée  à  Rome.  L'autre  eft  grande.rxnt  fei- 
che  ,  comme  eft  celle  qu'a  loiié  Meges  Sidonius.  Eu- 
dcmus  en  vfoit ,  lequel  âppliquoit  incontinent  à  la 
membrane  dénuée  l'cmplaftre  nomnvé  Ifis5&  par  le 
dehors  del'oxymel,  par  laquelle  curationCalicn  dit, 
plus  des  hommes  auoir  efté  guéris, que  par  l'autre 
manière  qui  eft  douce  :  &  adjoufte,  qu'il  en  cuft  vfé  j 
s'il  euft  demeure  en  Afîe  :  mais  pource  qu'il  eftoit  à 
Romc,qu*il  a  voulu  garder  lacouftnmede  la  ville. 
Il  approuue  donc  plus  la  façon  défaire  d'Eudcmus,  tw.'/c/fl!- 
êc  allègue  lors  l'exemple  de  l'oreille  de  laquelle  \c  1ère  puaica.- 
(trou  vient  non  feulement  jufqucs  à  la  membrane  du  f^entsUt/îc- 
cerueau ,  mais  jufqucs  au  cerueau  melme  :  6c  toutes- 
fois  elle  tolère  des  medicameuts  fort  dcfîccatifs , 
comme  eft  PaftiBw  ^ndrettù.  Il  femblecftre  de  ceft 
aduis,  combien  qu'il  n'expUquçfîbienla  chofe  que 
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auant  que  l'inflammation  furuiennc ,  on  mette  ^cs 
médicaments  fort  deficcatifs  fur  la  membrane» 
Cê^haliquts  Car  en  toute  lacuration  il  faitinfpcrfion  de  ce- 
phaliqucs  arides ,  &  quand  l'inflammation  eft  fur- 
uenue ,  qu'on  mette  deflus  des  lenitifs,  ce  qu'Hip- 
pocrates  a  voulu  quand  il  a  mis  qu'il  y  auoit  mef- 
me  raifon  de  la  membrane  &  de  la  chair.  La  chair 
requiert  des  medican>cncs  deHccatifs  ,  &  quand 
elle  eft  lacérée  &  inflammee,  elle  rcqaiert  des  le- 
nitifs,&  après  des  deficcatifs.  Parquoy  encores 
que  la  membrane  ne  foit  lacérée  ou  contufe ,  c'cft 
à  dire,  quand  il  n'y  a  inflammation  ny  douleur, 
elle  doit  incominent  eftredeireichee, autrement 
il  faut  premièrement  y  appliquer  des  lenitifs,  & 
Cursttân  dê  après  des  deficcatifs  &  deterfifs.  Il  eft  tout  euident 
^HuI^'J'lfH'  que  Galien ,(  quand  la  membrane  du  cerucau  eft 
ouuerte>&  que  non  feulement  il  y  a  inflamma- 
tion, mais  auiïï  douleur  j  vfede  médicaments  le- 
nitifs, comme  on  peut  voir  au  fécond  liure  de  U 
compofitiondesmedicaments locaux, auquel  lieu 
Mcdiramens  i\  pourfuit  les  médicaments  lefquels  Apollonius 
'«''^  •'^PP^^"<^'t  à  la  douleur  delà  tefte  procédante  d'vn 
ntttt,     ^  coupj  quand  l'os  eft  ofté,  il  ordonne  qu'on  face 
embrocation  d'huile  rofât  tiède ,  fur  la  membrane 
du  cerucau.  On  le  peutaufll  voir  au  paflage  au- 
quel il  fait  mention  du  fang  de  pigeon,  lequel  le- 
dit ApoUoniusappliquoit  tout  chaud  fur  lamcm- 
brane  du  cerueau.  Toutesfois  Galien  approuue 
plus  l'huile rofàt  tiède,  tellement  qu'il  foit  pareil 
en  chaleur  au  fang  de  pigeon.  Selon  donc  l'opi- 
nion d'Hippocrates,  &  de  Galien,  quand  il  n'y  a  ny 
douleur  ny  inflammation ,  il  faut  mettre  médica- 
ments fort  deficcatifs  fur  lamembraneimais  quand 
Il  Y  ^  douleur  ou  inflammatiô ,  il  faut  auoir  recoucs 


quand  elle 
fft  0uufrte. 
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aux  lenidfs,  Galienlouèoierueilleuremcntrhuile  Galien  prf 
rofat  pour  lenir,& après  lefang  de  pigeon.  Et  pour  /"'^ 
dcHcicher  les  cmplaftres  cephalt^ues  :  Cornclius  '""/•f^Vx 
Celfus  approuue  rnefme  choie ,  lequel,  s'il  ne  fur- 
uient  inflammation ,  perfeuerc  es  dtficcatifs  dés  le 
commencement  jufques  à  la  fin,  car  après  qu'il  a 
couppé  l'os,  il  fait  premièrement  cmbrocation  de 
vinaigre  fort ,  fur  la  membrane,  afin  que,  foit  qu'il 
ôue  du  fang  de  ladite  membrane ,  il  (bit  reprimé, 
ou  s'il  a  demeuré  quelque  peu  de  fang  grumellé  en 
ladite  membrane,  il  en  foit  fait  rcfolution  par  le- 
dit vinaigre,  après  il  applique  quelque emplaftre  Vhahreai,. 
de  ceux  qui  font  appliquez  à  caufcdcrosdxilatc-  à  U 

fie,  lequel  emplaftre  il  retnollit  de  vinaigre,  & 
penfe  tous  les  jours  vne  fois  la  playe  rhiuer,&  *'^^*'fi'' 
deux  fois  l'efté.  Ec  fi  la  membrane  s'enfle,  à  caufe 
d'inflammation,  il  fait  embrocation  d'huile rofat 
tiède,  &  fi  elle  s'enfle  tant  qu'elle  apparoiflè  auffi 
fur  les  os  ,  il  la  réprime  auec  UnttcuU ,  bien  pulue- 
rifc  :  ou  des  fueilles  de  vigne  bien  contufes  &  meP 
lees  auec  du  beurre  frais  ouauecdelagrefl^c  d'oye 
bien  récente.   Quand  la  membrane  ne  luy  femble 
bien  pure,  il  adjoufte  efgalle  mcfiirc  de  miel  audit 
emplaftre,  &  l'applique.   Et  pour  le  faire  tenir, 
il  met  vne  ou  deux  tentes ,  &  par  deflus  la  couurc 
du  drappeau  ,  fijr  leqnel  l'emplaftre  cft  eftendu. 
(>und  la  membrane  cft  plus  pure, il  y  adjoufte 
p.ir  mefme  moyen  ceratum  ,  pour  engendrer  la 
chair.  Paulus  ^gineta  vfc  de  cefte  manière  de 
curer,  toutesfois  il  eft  en  cela  différent,  qu'il  vfe 
par  tout  d'huile  rofat.  Car  il  met  par  deflus  vn 
drappeau  trempé  en  huile  rorat,&  après  de  la  laine 
auffi femblablcment  mouillée,  àlaifl'e  ceschofes 
piques  au  troifiefme  jour  ainfi ,  &  fait  cependant. 
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(buucnt  embrocation  d'huile  rofàt  »  pourcc  qu'il 
craint  (  comme  ic  conjcdurc  )  la  douleur  ,  comme 
font  les  Chirurgiens  de  noftre  temps ,  lefqucls  au 
commencement  ont  toufiours  recours  à  l'huile  rofàt. 
Le  troifieCne  lour  ledit  Authcur  Paul  applique  des 
deficcatifs ,  comme  font  les  médicaments ,  qu'on  ap" 
pliquc  incontinent  aux  playes  récentes  &  fanglantcs. 
Et  n  elle  efl:  inflammec  tellement  qu'elle  s  cnHe , il  la 
fomente  d'huile  rolàt  tiède ,  &:  d'eau  en  laquelle  on 
ait  fait  cuire  fanum ^£cum  ,femen  Uni  ^alth^fa,  anthé- 
mis ,  &  autres  de  mcfrne  forte  :  &  met  delfus  vn  cata- 
plaCnc  de  farine  d'orge,  ou  de  (cmence  de  lin,& 
^fidicMmens  ^'^^^ dernièrement  diite.  Mais  ie  fors  trop  loine  de 
0  l'inflntion        propos ,  quand  ic  monftre,  quels  remèdes  Ibnt 
de  U  mtm-  proprement  adaptez  à  la  membrane.  Retournons 
britne  de  l4  donc  aux  paroles  d'Hippocrates ,  en  reuoquant  cela 
tejle.         e„  mémoire  ,  que  la  membrane  du  cerueau  eftant 
blelîèe,  cft  fort  glutineè  /i*cc0  ne^eu^  6c  de  fiirinc 
d  orge  fciche.   Ce  que  Galien  dit  auoir  pris  d'Apol- 
Meâiettmtnt  lonius.  Quand  il  flue  d'elle  du  ling  copieulcment, 
four  arrejler  il  dit^  qu'on  y  peut  appliquer  auec  grande  vtilité  ce 
dflamem^  rncdicament  Jcqueleftfaid  exduabuf  partilfw  dots 
hrane  d*  la  ^  "^""^  f^'*^i*  >  &  quand  il  en  fautvlcr  ,il  faut  le  dif- 
fffjif^         foudre  auec  du  blanc  d  Vn  œuf,  &  le  mettre  fur  du 
poil  de  licure  :  car  il  fîipprime  incontinent  le  iang» 
Galien  n'a  pas  toufiours  compofé  ce  médicament 
dVne  mefîme  forte.  Car  aucunesfois  il  y  met  plus, 
d'encens ,  aucunesfois  moins ,  félon  la  nature  plu$ 
humide ,  ou  pluslèiche. 

L'Of ,  leifuel  (  la  tejle  eftant  hlejfeg  )  fe  doit  /égarer  4-^ 
ftec  l'autre  y  fait  efU  'il/iit  tellement  incisé ,  ^uil  mon- 
fire ,  If*  h  hajlon  d  cflè  a^ii  >  ,  t^nanâ  tl efl  dénué,  il  efi 
f»rt ppdréy  veu  tjad  ejl  fort  exan^ue.  Or  le  /dng/e  vutde 
tnhs  y^dr  le  temps  y  cr  f^r  vne^ande  partie  des  medicé- 
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ihents.  H  ahfcedtra  fi  ftparera  hten  tofi , /  juel^HVM 
nnd  mcenîtnŒt  l'vlcere  pure,  aprts,  fi  on  U  dejjhchit 
C>  Cos  :  cr  ce  plt*s  ou  nmns.  C^r  ce  ijui  tfl  hun  tofi  âef^ 
fâché ,  crattenHé,pourccjîerai/«ntlfe/ipateprmcipa^ 
liment  de  l'autre  os,  lequel  fàngcrvit ,  car  l'os  efiant 
Kxungue  cr  fec ,  effortfjioignéde  ce  cjut  afwg& vit.^ 

Qjnand  latcfteeft  bicL!ce,il  fàit iiiconcinent  loS 
pur  6c  le  dcllcîche  :  ce  qui  ne  profite  feulement  à  la 
'  chair  &  à  la  membrane  du  cerucaii ,  mais  aufli  à  i  os, 
iSc  ce  à  caufe  eu  il  ne  permet  qu' il  foit  purulent,  ce  qui 
a  elle  ja  defliis  cxpoié.  Mais  pource  que  1  os  eftanC 
ouuert  cft  corrompu  par  l'air ,  ncce (iaircment  il  jette 
viieelcaiHe, laquelle auant  quepjit  oftec Tos  ne  peut 
eftre  couucrt ,  ny  Tvlccre  eftre  remplie.  Et  pour  ce- 
fte  caulèil  ert  expédient  que  telle  efcaillc  foit  incon- 
tinent feparee,  à  laquelle  chofe  ia  curation  fuperieure 
eftvti'.e.  Ce  qu'il  déclare  maintenant.  Non  feule* 
ment  aucunesflMS  l'efcaille  a  accondumé  de  fc  feparef 
de  l'os,  mais  auffi*!e  tcl>,  ce  qu'il  a  abondamment  de- 
c'aré  aux  liures  des  trndures ,  quand  i»  a  cnfeigné  ia 
curacion  de  la  fradure,cn  laqnelîeil  y  aauflfi  playe  en 
la  chair ,  &  en  laquelle  on  attend  le  teft ,  quife  fèpare 
de  l'autre  os ,  il  diia  tantoft  que  les  fragments  font 
parez  de  l'autre  os,  quand  la  chair  croifl:  :  ce  qui 
fcmblablement  procédera  pUiftoft  en  melhie  cnra- 
tion.  Il  dit  donc  maintenant,  fi  l'os  eft  exangue,qu'il 
fc  fcpare  de  l'autre  os.  Or  il  eft  rendu  exangue  de  foy- 
mcfncauecle  temps,  &par  l'aide  des  médicaments, 
Icfquels  on  applique  pour  delîêicher-.lcfquels  vuident 
le  {àng ,  &  s'appellent  cephaliques  :  Icfquels  comme 
dit  Galicnau  fixiefîne  liure  de  la  compolidon  des  me* 
dicaments  généraux ,  font  fcparer  l'efcaille  de  l'os.  Si 
quclqu'vn  veut  toft  faire  feparcr  l'efcaille  de  l'os,  il 
4oit  le  hafter ,  de  purger  &  d^lTekher  l'Yicere  &  Tes 

I 
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mern>c,afin  quiceluy  os  foit  entièrement  vuide 
de  rang,&  i'vlcere,  afin  que  fiellceft  autrement 
curccjl  os  ne  foit  rendu  humide.  Iladjoufte  ^Im 
moins ,  pource  que  les  médicaments  <?gallemcnt 
delTeichants  ne  conuiennent  pas  àtous>ains  les 
plus  deficcatifs  à  ceux  qui  font  de  nature  plus  fei- 
che.  Et  ainfi  il  fait  par  médicaments  deficcatifs 
que  l'os  fe  fepare  incontinent.  Et  met  comme  vnc 
chofe  certaine  que  l'os  fe  fepare  de  l'autre  qui  a  vie 
&  du  fang,  pource  que  le  fang  eft  dc(reichc.  Ce 
que  11  eft  ainfi  ,  il  eft  euident  que  ce  d'autant  fc  fe- 
pare pluftoft: ,  qu'il  eft  pluftolt  delTeiché.   Car  ce 
qui  cftexai»gue  «Scmort,  eft  grandement  cfloigné 
de  ce  qui  vit  &  a  du  fang.  Au  feptiefmc  liure  des 
Aphorifmes  il  a  dit  que  l'os  fe  fepare ,  quand  il  eft 
corrompUjCe  qui  eft  confirmé  parce  que  nous  vo- 
yons e's  arbres,  efquels  les  fucillestombent,pourcc 
que  le  fuc,par  lequel  ils  font  adhérents  au  feyon  eft 
deLleiché'.&:  de  ce  il  aduient,  qu  eux  eftans  morts  fe 
ieparentduditfcyonverd&  vif.Nous  voyons  aufli 
L'efears,&  aduenir  raefme  au  cuir  &  à  la  chair.  Caria  croufte 
croûte  tombe  Ccommeilaeftémonftrcauliure  des  vlceres)  tom- 
f^r  deftcM.  bc  pluftoft,  fi  on  applique  pi  uftoft  des  remèdes  de- 
/ïccatifs ,  qu'humcàans. 

L'OslecjHeleftant  hors  de  fin  lieu,  eft  enfoncé^  ott  ejtù  eft 
rompu,  ou  dutjuel  il  y  a  grande  tncifîtn,  eft  moipis  dan- 
gereux U  membrane  eflanr  entière.  Celuy  aHp  auquel  tl  y 
a  pltifteurs  flfures  cr  plu*  Urges  eft  encores  moins  dange- 
reux, cr  s'arrache pltafactiement,  e^'  ne  le  faut  coupper, 
et*  s'ejfiyer  auec  danger  de  le  tirer ,  attant  éjutl  vienne  de 
Joy  mefme,    C e      fc  peut  faire ,  <fu  Mnd  il  fe  rela  xe ,  U 
chair  venant  pàr  le  deJfoM.  Or  elle  vient  du  lieu ,  ou  les 
parties  de  tos  double  fe  \«ignent  enfemble  ,  ou  de  ce  âjui  ejl 
fiin  yfiU  partie  fuperiçttre  de  tes  eft  fttilemtnt  eemmpttef 
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f.ir  ce  moyen  U  chutr  croijha  bien  tojl  cr  fèprfdaira»  tT 
les  os  fè  fep  treront.  si  ijuelji*vn  fe  kifte  de  fatre  m4tur4' 
(ion  ,  cr  de  nettoyer ,  fi  l'os  efl  tout  enfonce ,  tellement 
ait  en  i'vne  O"  loutre  partie  il  entre  an  dedans  en  U  ment-* 
Irane ,  fund  me/me  curation  y  eft  applicjnee ,  l'yldre/è 
giurtru  bien  toji ,  cr  les  os  enfoncez^  fe  fepareront. 

lUciuiencfoitucncqat  jaçoicqiic  les  maux  qui 
ainiennenc  à  noftrc  corps ,  Icmbleiic  eftre  légers, 

ail  contraire  aucuns  fcmblent  eftre  petits  > qui 
font  grands.  Ecafin  que  ne  nous  efloignionsde  la 
matière  propofèe  des  os,  quand  le  lugulecft  rom- 
pu de  trauers ,  il  femble  eftre  de  plus  difficile  cura- 
tion ,  que  quand  il  eft  rompu  de  lon^.  ToutesfoiS 
la  chofe  cft  autrement ,  car  ceftc  fracture  de  long, 
donne  beaucoup  de  peine  au  Médecin  ,&  l'autre 
de  trauers  le  guarit  facilement.    Si  l'cfpine  e(t 
efbranlec,  elle  fait  de  plus  grands  maux,  que  s'il  eft 
pcrucrtie,combien  qu'il  ne  foit  li  croyable.Vne  co- 
fte  rompue  eft  moins  dangcreufe&  reçoit  pluftoft: 
fan.té,  que  quand  elle  eft  contufe  :  combien  que 
celle  qui  cft  rompue  nous  efpouuante  plus.  Hip- 
pocrates  a  déclaré  ces  chofcs  ailleurs,  ce  n'cft  donc 
chofè  mcrueillcufe ,  fi  (  comme  il  dit  maintenant) 
les  os  de  la  terte  d'autant  qu'ils  font  plus  incifezÔC 
plus  rompus  &  fendus,  d'autant  ils  font  en  moin- 
dre danger ,  combien  que  ceux  qui  le  voyent  en  iu- 
gcnt  autrement.  Il  aadjoufté,/^  membrane  eflartm^ 
tticlce.  Car  quand  elle  cft  blelfce,  le  danger  cft  fort 
grand ,  comme  en  la  fra(5ture  de  la  coftc,  îi  la  mem- 
brane fuccingente  eft  rompue ,  le  mal  lequel  de 
foy-mefmeeft  petit, eft  fait  grand.  Lacaufepour-  VosdeUte- 
quoy  les  os'dc  la  tefte  grandement  rompus  font  en 
tnoindre  danger  cft,  pource  qu'il  ne  faut  coupper  J'J^J^^^^^^^* 
1  os, pour  bailler  iflucàlafanicqui  s'amalTs  en  4^„gere»ft. 
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membrane,  dcnc  fautaucc  grand  danger  ébranler  là 
teftc  à  tout  la  ticpanc  :  car  la  fradure  baille  allez  d  ef- 
pace  pour  tirer  ladicle fànie :  parquoy  cy-dellus  où  il 
a  parlé  des  manières  de  fracture,  qui  requièrent  la 
(èdion ,  il  a  excepté  celles-cy.  On  ofte  aufîi  le  fang 
par  la  fraâ:Lire>  lequel  (àng  cft  trop  abondant  en  l'os, 
comme  és  enfants, «5c  pour  ceftc  caulè  il  rend  Tos  pu- 
rulent. Ce  auffi  eft  caufe  qu'il  n  cfi  en  danger,pource 
que  la  chofe  Ce  void  mieux ,  &c  n'y  a  rien  latent  &  oc- 
culte qui  puiifc  tuer  l'homme.  Ce  qui  adulent  (  com- 
me il  monftrcra cy  apres)és  fraéhues,qui  n^apparoif- 
{cnt:&  aufli  que  les  liragmeîits  qu'il  faut  expeller,  fui- 
uent  d'eux-mefine ,  &  ne  les  faut  tirer  par  violence  à 
tout  vne  tenaille.  Et  met  la  caufe  de  cccy  la  chair,qui 
vient  entre  la  partie  entière  de  !amortc,laquelle  chair 
expelle  ce  qui  eft  feparé.  Et  le  fragment  aucunesfois 
fè  lèparc  de  la  partie  liiperieurc  de  i  os,  ôc  maintenant 
de  la  partie  fuperieurc  &  inférieure  enfemblc  dé  l'os. 
Car  Ccommc  il  a  dit)  l'os  de  la  tefte  eft  double  au  mi- 
lieu,   pour  cède  caufe  il  cft  aucunesfois  toutbleO'éi 
aucunes;  foi  s  feulement  en  la  partie  fuperieure.  Le 
fragment  donc  eft  expellé  par  chair,  qui  croift  dcf- 
fous,  foit  que  l'os  fe  fepare  en  la  partie  fuperieure,  ou 
enl'vnc  &  lautrc.  Or  la  chair  croift  à  l'endroid  que 
les  parties  de  l'os  double  fc  je  gncnt  enlcmble,  lequel 
endroi<5t  il  nomme  //3^:'h  ,  elle  croift  aufsi  de  l'os 
qui  eft  fâin.  Le  milieu  dudidoseft  fcniblni)leàvnc 
efpongc,&  contient  en  fes  caiiitez  quelque  petite 
chair  ,defquel les  a  chaic  eft  produide  &  croift, mais 
feulement  du;  lieu ,  où  ledid  os  eft  entier.  Parquoy 
quand  la  partie  fuperieure  (èuiemcnt  fe  fepare ,  le  fra- 
gment eft  expellé  par  la  chair  ,  qui  croift  de  la  partie' 
inférieure.  Quand  telle  lèparation  fe  fait  de  k  partie 
fuperieure  ôc  inférieure,!  or  s  elle  s'engendre  es  coftea  > 

en 
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tn  la  partie  faine ,  par  laquelle  les  parues  de  Vos  dou- 
ble font  joindes  enfemble ,  non  toutesfois  en  la  par- 
tie mfcrieure ,  pource  qu  elle  n^ell  plus  faine.  Mai's-à 
quel  propos  font  ces  paroles  î  Hipporrate^;  a  uarlé  de 
la  curation,qui  fait  incôirtinant  venir  le  mal  à  fup- 
puration,&  par  laquelle  IVlcere  eft  purgée  ,&  die 
que  lâchait  eft  incontinant  guarie  par  t^lle  curation, 
&  l'os  n  eft  rendu  purulent ,  &  1  cfcaille  fe  lafche  bien 
toft.  Il  adioufte  maintenant  que  les  fragments ,  qui 
doiuent  cftrc  fepare2,foit  qu'ils  foientde  la  partie 
fuperieure,  ou  de  tout  1  os ,  font  bien  feparez.  Ce  qui 
eft  vne  bonne  chofe  ,  comme  il  eft  ficuidcHt  qu'il  né 
requiert  d'expofition ,  pource  que  la  playc  ne  peut 
autrement  cftrc  guarie.  lia  inféré  quelque  choie dii 
danger  de  la  fradure  &  des  fragments  pourquoy  ils 
le  jeparcnt, toutesfois  il  faut  referci:  tout  cecy  à  ce^ 
qu'il  monftre  les  fragments  de  l'os  fe  feparer  incon- 
Unant, pource  qu*ils  font  expulfcz  parla  chair  qui 
croift  delfous.  Laquelle  croift  d'autant  pluftoft  que  la 
l^Iaye  eft  nettoyée.  Au  contraire ,  les  Chirurgiens  M4)»reré  éii 
n  attendent  que  l'os  foit  feparé  par  nature ,  mais  ils  le  ieà 
leparent  par  fcrraments.  Pauius  .€gincta  lecouppe  ^"""^ 
atoutvnetenaiIlc,GaJienauec  vnfer  quiaaubout  la  ^"'^'^  "i^"' 
figui-e  dVne  lentille,  duquel  nous  parlerons  cy-dcf-  TÂ'I/ 

lous.  Ce  ne  peut  eftre  rejette  quand  l'os  eft  tellement  T^r  Mlii^^ 
rompu ,  qu  on  Je  puilfc  oftcr  fans  violence, 

T  Es  os  Ats  enfans  Pont  tenures  cr  mois,  pource  qu'ils  ont 
JLjplM  de  fang ,  c^font  raues  non  dftrs ,  mn  denfes ,  mn 
fermes,  tellement  que  quand  l'os  dvn  enfant  eS  IflefTéd'vn 
Ffetlh4on,oud'vnplu4fMe,e^allementoUmom'  d 
acf^ientplHftoflplftspurftlcntqued'vnplMfort.  Et  fi  au. 
trement  U  playe  eft  mortelle ,  C enfant  tncms  tendre  meurt 
t'-^M^'^'vnflmfcrt, 
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h  a  monftié  jufc^ues  icy  pour  la  plus  glande  partie» 
comment  il  faut  donner  remède  à  la  tefte  eftantblef-* 
fcc ,  prenant  garde  principalement  à  ce  que  los  ne  fe 
pouirillè.  Mais  pourcc  que  quelques  os  (ont  plus 
lùbicds  à  ce  vice,  &  pour  ceftc  caufc  ils  requièrent 
vnc  propre  diligence ,  pourenfeigneraufficefte  con- 
fideration  que  nous  y  deuonsauoir ,  ilmonftre  quels 
os  pourr  ilïcnt  pluftoft,  laquelle  chofe  afin  que  foie 
claire  ,il  fautreuoquer  en  mémoire  ,  que  la  chaleur 
ôc  humidité  font  caufè  ,  pôurquoy  cjuelquc  chofe 
pourrit.  D'autant  doncquvnos  fera  plus  chaud  & 
plus  humide,  d'autant  pluftoft  il  dénient  plus  puru- 
Tnfans  font  lent.  Or  il  tft  tout  certaui  que  les  corps  des  enfans 
font  plus  chauds  &  plus  humides  il  n'y  a  doubée 
k mmidts.  que  les  os  auffi  ne  foient  plus  chauds  &:  humides ,  & 
par  confequcnt  plus  tendres  &:  plus  mois  j  qui  eft 
caufc  qu  ils  pournllènt  pluftoft.  Ce  fcmbleeftre  ré- 
pugnant à  ce  qu'il  a  dit  cy-deillis  de  l'hyuer,  quand  il 
a  dit,  que  Thomme  vit  plus  longtemps  l'hyuer  que 
l'cftéjquand  il  a  receu  vue  playe  mortelle: ce  que  nous 
auons  dit  cftre  à  càufe  de  la  chaleur  naturelle ,  qui  cft 
plus  forte  l'hyuer ,  &  pour  ceftc  caufc ,  s'il  ne  peut  fi- 
nir la  maladie,  il  prolonge  vn  certain  cfpace  de  la  vie, 
pourcc  ice'le  meime  chaleur  eft  eau  fe  pôurquoy 
les  parties  denoftre  corps  demeurent  entières.  Car 
elle  ne  corrompt,ains  celle  chaleur  qui  eft  contre  na- 
ture. Comment  donc  pourra  eftre  que  la  chaleur  des 
enfans  pcrmecte  leurs  os  eftre  plus  corrompus ,  &  que 
l'homme  meure  plaftoft,veu  qu'elle  prolonge  Tefpacc 
PmYqmylts  de  la  vie?  Ce  aduientà  caufc  que  l'humidité  a  plus 
fitéciures  dH  grande  puiilànce  à  corrompre  que  n*a  k  chaleur  à 
crtfne  fmt  g^^.jçj.  ^  laquelle  chaleur  cft  defia  faide  contre  natu- 
uTZ'^'^ll-  &  inflammation.  Or  ce  ne  peut  eftre 

jlm^''      transfaé  à  l'hyuer ,  auquel  temps,  pour  ce  que  la 


des  pUyes  delà  Mie. 

chaleur  nawrelleeft  plus  fo„e,elleFaK.iucIabc,uè^>e 
fe  focaucunement,  ou  demeure  long  tcLps  a  fc  fe„c. 
ficen  eftqu.I  y  ayt abondance  d'huracurvommeé^ 
^    cnftns.clqueislefangeftplusabondant.  Ma,s  a„ec 

fe  a  detoché  ladue  cauKé  eft  bouchée  d'vne  maucrc 
dure.  Dontil  vient  que  los  qu'i  eftoitmol  &  cave  es 
«eunes  enfans.dcuient  plus  dur  &  plus  ferme ,  par- 

temps.  Il  aduient  au  contraire  en  l'os  d'vn  enfcnt 
parquoy  quand  vn  enfant  eft  frappé  d'vn  pareil  ba- 
fton  oup  us  foible,  dvn  coup  J|,l  oupluLet  t  I 

pourr«pluftoft& beaucouppl!,s;"DcquoyilLnll  ' 
que  quand  il  faut  mouriràcaufe  d'vne  playe,  leten- 
dre  mourra  pluftoft  que  le  robufte,  non  \  caufe  de  1  a- 
ge  ains  du  mal  qui  eft  plusgr.ind.  Car  quand  los  cft 
puiulent,  il  corrompt  la  membrane  du  ceruoau  &  le 

eft  ofuftoftf^'f      "T"  Ce  donc  qui 

eu  pluftoft  fait  plus  purulent  caufe  ces  maux  pluftoft 

tn  quoy  noftrcAutheur  femblc  f  quand  la  tcftc  cft' /. 
mS,         eft  quand  1-hommJnl  meurt incc^u!:  ^ J!^'  2 
rinr   r"'^  %  "e^«">"«"c  1^'  caufe  fur  l'os  pu-     "fi'  vi. 
ruient.  Ce  qu  il  a  fart  auffi  au  commencement  de  ce '"l 
•jure,  quand  la  dit,  que  quand  la  chofe  cft  mortelle 

fen  ,'nv    r™''       '""î^  ''"P^  ^  '«"^  P"™k"  ,  & 
aenuoyer  le  pusauccrueau. 

c»,,,«,      feniu  ,  m  <mm  fmlemmt .  o»  s.hH  uli, 
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f4tittnêrda  funr,  en  perçant  l'os  dvn  petit  trépane.  £t 
faut  aiijii  cmfJerer  l'os ,  car  U  eft  plM  ternir e  &  mom^ros 
en  vn  petit  enfant  tendre  qnen  vn  robufte. 

Il  mec  icy  vne  obferuation  en  Vos  d\n  enfant ,  le- 
quel eft  en  plus  grand  danger  d'eftre  purulent  à  caufe 
de  l'abc  ndance  du  rang.  Ladite  obleruation  &  ani- 
maducriion  confifte  en  ce  ,  qu'il  faut  ofter  du  lang  à 
tout  vn  petit  trépane ,  afin  que  celuy  qui  eft  coU  .ge 
eu  la  membrane    t  irtli^-'A  celuy  qui  eft  en  la  cauiie 
des  os  foit  diminué.  Et  ce  précepte  appartient  pnnci- 
palcmcntaux  manières  de  fra^ure ,  qui  requièrent  là 
Kdion  :  fçauoir  eft ,  quand  1  os  eft  contus,  ou  quand 
il  eft  fendu  ôc  contus  cnfemble,  foit  que  ces  choies 
foycnt  feules,  ou  que  outre  ces  chofes  l'os  foit  telle- 
ment incifé ,  que  le  fiege  dubafton  apparoijle  en  ice- 
luy.  Es  autres  manières  de  fradure ,  quand  l  os  eft  ou 
enfoncé,  ou  tellement  incifci qu'il  monftre,où  le 
bafton  a  efté  affîs ,  toutcsfois  il  n'y  a  ny  contufion  ny 
fi  Ifurc,  il  ne  faut  oftcr  du  faiig  de  l'os.  Car  il  flue  afi  ez 
de  luy-mcfîTie  ,  &  ccluy  qui  eft  amalTé  en  la  membra- 
ne a  aflcz  d'illuc.  Au  contraire  fi  la  fradure  eft  du 
nombre  de  celles ,  qui  ont  accouftumé  d'eftre  lecret- 
tes ,  defquclles  il  a  parlé  icy  deuant ,  il  faut  percer  1  os 
à  tout  vne  petite  trépane,  pour  faire  fortir  le  lang. 
Parquoy  quand  l'os  eft  dénué,  il  faut  diligemment 
rcearder  s  il  eft  fendu ,  ou  contus  feulement,  ou  11 
outre  ceschofcs ,  il  eft  tellement  incifé ,  que  le  vefti- 
ac  du  bafton  y  demeure.  Et  quand  il  y  aura  quel- 
qu'vne  de  ces  chofes  , il  la  faut  percer  d'vn  petit  tie- 
pane ,  pource  qu  vn  grand  &  ample  n'a  point  de  lieu 
en  vn  os  tcndre.Er  faut  fouucnt  leuer  la  main  &  con- 
fidcrer  la  eroilèur  de  l'os ,  afin  que  la  trépane  ne  blel- 
ameiîfMUt  i-çi^^j^.e^b.anc.  Car  l'os  d'vn  enfant  eft  plus  tenurc, 
;;re^fr.&naquafiquelafuperfick,nyriprofondny^^ 
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queft  ccliiy  dVnrobufte.  En  la  fin  auflî  de  ce  liure, 
quand  il  dit  qu'on  peut  v(er  d Vne  fie  au  iicu  d  vne 
trépane  y  il  a  prins  garde  qu  elle  ne  pencirc  juf.|Ucs  à  v 
la  membrane. 

Qf^and  U  pUye  eft  mortelle  y      ^ne  Ihomtnc  ne  peut 
Retourner  en  fanté  yon  peut  -par  ces  lignes  cogmijhe 
U  moHtrd  y  CT p^^fig^^fi^^  Lddiéemr.  Car  ces  chojcs  ad-  signes  âti 
mennent^^Hdnd^Helijiivn^iHraco^neHfjHel'osi'fi  pUyes  de  U 

foit  qHil  foitfendH  y  OH  contm  y  oh  en  toutes  les  deux  fortes  |^/^^  r?mul  • 
rompu  5  cju  il  né  le  relâche  ^ny  couppe^  comme  s  tin  en  d  de 
hefoing^O^  comme  sdefl  fdns  pUye»  L'hyuerld  fèiirt 
vient  communément  duant  le  qHdtoY%iefme  tour  ^  l'epé 
après  le  Jepttepne.  Ldtfuelle  ^Udnd  [nmient ,  elle  rend  U 
f  Uyenon  de  fd  cotileuryO^  rend  peu  de  Jdme^c'T'  ce  t^ui  ejï 
infldmmien  iç  elle  Je  mortijie  dénient  vtfqtîCHx^de  Cor^ 
te  ^(i  ilrepre fente  de  Id  chdtrftlee  :  elle  ej}  rsHjfe.notrafrey 
plombée ^ct  lors  l  os  commence  k  fe  corrompre  dément: 
noir  ,  efdnt  polt,  d  Id  fin  ilfe  monflrevn  peu  p^ijle^  oh  hlan^ 
chdf  re.  M  tts  ^Hdnd  ileji  ]a  purtdent^  il  naïf  des  pufiiles: 
en  U  UnguCy  cr  le  mdUde  meurt  y  ndydnt  les  fens  entiers. 
sA^x  vns  dufi  funtient  conutilÇîOn  en  l\tHtre  pdrtie  diê 
corps.  Cdr  fiU  pldye  ef  enld  partie  fenefre  du  corps  yU 
conmilfion  occupe  U  pdrtie  dextre:du  contraire  fi  la  dcxtrt 
pdrtie  ef  hleffee^  les  nerfs  fo offrent  conuulf  on  en  la  partie 
Jenefre.  il  y  endéjui  deutennent  dpoplefli^aes  ,  ainf 
l'efé  ils  meurem  audnt  le  fcptiejme  lour^  l'hyuer  anant 
le  qtêdtor^J^efme*  Ces  fgnes  font  de  mefme  efficace  en  vne 
vieille  pldye  y  tar  en  ^jne  récente. 

Au  liure  des  prognoftiques  pour  mieux  de  plus  fa- 
cilement déclarer  la  pr  ognoftication  il  a  infcré  k  eu- 
ration  de  la  maladie  nommée  vHd  y  au  contraire  main-» 
tenant  afin  qu'on  entende  mieux  la  curation  il  entre- 
met la  prognofticationtk:  les  fignes delamort.  Orh 
cHofe  çft.tellc  ^  il  a  prcpofé  d'enfci^ner ,  comment  li 
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2-46  ffippôcrates^ 

fàut  curer  la  tcftc  qui  d\  rompue.  Mais  pource  que 
la  fiéure  inceruionc  aucunesfois, laquelle  cft  fuiuic 
cjc  pluficurs  maux ,  afin  qu'il  monlh  e  quci  le  Méde- 
cin doit  faire  en  ce  cas ,  il  enfcigne  premièrement 
Fi^ufe  fur.  que  quand  la  maladie  cft  lethale ,  la  fiéure  picmicre- 
V'/  ^^^^^^  i'^ïiuicnt ,  &  après  plufieurs  autres  maux  :  & 
ufh!  '  admoneftc  qu'il  entende  non  ieu  emcnt,  qu'il 

4oit  aducnir  de  ces  chorcs,mais  aulïi  qu'il  le  pre-. 
dife.  Car  il  confeille  au  Médecin ,  comme  aufli  il  a 
içy  dellu>  ,quc  fon  fcqpe  foit  en  toutes  chofes  de 
acquérir  authorité  ^  dignité, &  de  la  garder:  or 
CCS  maux  senaùucnt  ,  quand  1  os  eft  rompu  ,  & 
qu  il  n'eft  couppc  par  le  Médecin  ny  raclé  ,  mais 
quand  il  eft  laiilé  comme  lâin.  Car  lors  outre  1  in- 
flammation de  l'v-cere,  il  y  aauiïïde  la  fanie  amaf- 
Icc  en  la  membrane ,  &  pource  qu'elle  n'a  point 
d'illue ,  elle  caulè  les  maux ,  qu'il  adjoufte.  En  l'orai- 
fon  d'Hippocrates  il  y  a  efcript  ,  Quand  t^uelpivn 
aura  co^nm  cjue    s  efl  rompu  ,mzïs  il  faut  lire  autre- 
ment ,  félon  noftre  jugement ,  &  y  adjoufter  vne  né- 
gation ,  &  dire  ainii ,  w'4«r4  cegneu ,  tellement  que  le 
Içns  des  paroles  fera  ,  ^ue  le  M  eJecm  n'entend  l'oi 
fjh-e  rempli,  ÔC  pour  ce  fie  caufe ,  ^utlnele  racle  point, 
fi£  le  coHppe,atm  quil  le  U^p, comme  noyant  befoing 
CT'  comme  ejiaut  fain  Or  nous  fommes  meus ,  pour- 
ce  qu'il  cft  plus  vray  femblablc  que  le  Médecin 
oiimçt  la  curation  deuc,  quand  il  ne  cognoift  point 
que  l'os  foie  rompu ,  que  quand  il  cognoift ,  qu'il 
y  a  h-aéhire.  C(  fte  fentence  ^  intelligence  cft  con- 
himce  par  ce  qu'il  met  z^ics, comme  s' tl  n'en  a  le- 
yi"^^>  <^  comme  eflant  non  hlefé.   Car  s'il  cognoif- 
h:t  que  l'os  fuft  blelfé,!!  ne  le  laiilèroit  ,  comme 
cftant  inin  ^  entier.  Car  il  eft  plus  vray  femblablc 
ç]uc  çc  foie laiflecomnie entier,  qui  ne  femble  cftre 
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aucunement  bleiré.  Ln  outre  les  manières  des  fracSta-  ^fucrures 
rcs,derqiicllcs  il  fait  mention,  font  du  nombre  ce 
celles  ,  Icfc]uclles  il  a  dit  cy  -  dclfus  clhe  latences , 
fçauoir  cft ,  quand  l*os  eft  ou  fendu ,  ou  contus.  Et 
combien  quil  adjoufte,c«^w  tjuelfie  forte ronipu ,  cz 
peut  eftrç  rcfcrc  à  l'os  ,  qui  ert  tellement  incifé, 
qu'il  monftrc  l'endroit  011  le  baftcn  a  cflé  nflis.  Et 
ell:  enfemble  ou  fendu ,  ou  contus ,  ou  en  toutes  les 
deu^  manières  bielle.  Car  quand  l'os  cft  incité,  les 
fillures  &  contufions ,  qui  font  auprès  ont  accoutUi- 
nié  d'eftre  latentes.  Et  ce  font  les  manières  ,  qu'il 
a  dit  auparauant  requérir  la  fcâiion.  Toutcsfois  iç 
11c  veux  pas  que  vous  periuadiez  que  la  fra(Sturc, 
qui  cft  defcouuerte  aux  yeux  ,  foit  ians  danger. 
Car  elle  eft  aufli  caufe  du  fiege,&:eft  ioinde  auec 
plufieurs  maladies.  Toutesfois  fi  elle  eft  conférée 
auec  la  latente, elle  eft  le  plus  fouuent  moins  dan- 
gcrculè ,  comme  il  a  efté  amplement  monlhé  cy- 
deuant.  Parquoy  quand  il  y  a  fradure ,  &  que  le  j.^ 
Médecin  ne  dcprehende  point  le  mal,  &  que  pour^^^^  qnn'nd 
cefte  caulè  il  ne  racle  ny  couppe  ,  les  mauuais  Ci-  juruitn^^ftnt 
gnes  propofez  furuiennent ,  &c  quand  ils  concur-  -««v  playes 
rcnt  tous  ,  ou  grande  partie  d'iceux  ,  ils  font  cer-  ^eUtejîe. 
tain  indice  de  mort,  fçauoir  cft ,  premieremcnr  que  ^^^^^^  y.^^^ 
kfiéurefuruicnt  après  le  feptiefiiieiour  en  l'cilé,  &  «/^«^  ,1,^^ 
en  l'hyuer  après  le  quatorziefine  ,  combien  qu  elle  pUyes  de  U 
furuicnt  dés  le  commencement,  mais  elle  ne  nous  t^^'  ^fi^ 
cfpouuante  tant  comme  celle  qui  furuicnt  quelques  l^  f(p^'fp''^y 
lours  après.    Car  nous  voyons  que  le  malade  te-  ^,^^tar- 
bricite  aucunesfois  dés  le  commencement,  à  caufe  ^.iefme. 
de  là  douleur  ,  ôc  du  lieu  ,  qui  commence  à  s'inr 
llammcr.  Celle  qui  furuicnt  après  le  fcpcicfme  iour, 
(auquel  temps ,  comme  il  dit  au  liure  des  fradures 
l'inflammation  a  accouftumé  de  cclfer;  cft  eftim  ee  va 
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rnaunais  fignc.  Car  elle  monftie  que  le  cerneau  $c  h 
membrane  font  mal  difpoiez ,  par  la  grandeur  de  l 'in- 
flammauou ,  pource  que  la  matière  là  amallèe  n'a 
^  ,  Ble(?é  ne  point  dillue.  Car  elle  fe  pourrit  ôc  elîiieut  la  fiéure. 
meurt  fi  to(i  Or  cç  aduient  pUiftoft  l'efté  que  l'hyucr,  pour  la  mef- 
'n  'puerqu,  caufe ,  qai a  efté  didte  cy-delFus ,  fçauoir  cft ,  que 
VurlZifH  ^"^"^^^  ^'^^^  mourir  à  caufe  de  laplaye ,  l'homme  ne 
'  meurt  Ii  toft  1  hyuer  que  1  efte.  Car  l'humeur  pourrit 

pluftoft  Tcfté  par  vne  chaleur  contre  nature ,  ce  que 
Gâlien  a  déclaré  au  troifiefoe  liurc  de  la  Méthode-: 
çhaUurn»-  Car  ladite  chaleur  contre  nature  eft  lors  en  vigueur, 
iurelle  efl    &  la  naturelle  eft  vigoureulè  l'hyuer ,  &  pour  ccfte 
fortethymr.  cauf j  elle  eft  gardée,  &  n'eft  fi  toft  vain  eue,  tellement 
qu'eue  ne  permet  1  humeur  eftre  fi  toftconuertie  en 
bouc.  Il  a  efté  ainfi  cbferuéjque  la  fiéure  ne  furuient 
l'efté  qu'après  le  feptiefirie  iour ,  &  l'hyuer  auant  I e 
quatorzième  &  aux  temps  qui  font  au  milieu  de  l'hy- 
uer &  de  l'efté.  Il  eft  vray  femblable  qu'elle  furuient 
entre  le  fèptiefiiic  ,&lequatorziefme  iour  pluftoft, 
ou  plus  tard ,  félon  que  nous  fommes  plus  près  ou 
plus  long  de  Tefté.  le  lailïc  aux  Philofophcsà  cher- 
cher la  caufe  ,  pourquoy  la  fiéure  vient  dedans  ce 
temps.  Il  fuffira  au  Médecin  d'entendre ,  que  non. 
feulement  Hipppcrates  a  expérimenté  la  chofc  eftre 
aiilfi  :  mais  aulîi  les  Chirurgiens  l'expérimentent 
tous  les  iours.  Entre  les  iours  Hippocrates  nom- 
î,iie  Iç  feptiefme  &  le  quatorziefme ,  efquels  nativ 
re  a  accouftumé  mettre  fin  à  la  maladie  &  la  vain- 
çrç ,  ou  eftre  vaincue ,  parquoy  la  fiéure  l'efté  fur- 
Viciv  après  le  feptiefme  iour  :  c'eft  à  dire,  ne  vient 
point  auant  que  le  feptiefme  iour  vienne,  &  l'hy- 
\,icr  elle  vient  auant  le  quatorzielme  :  c'eft  à  dire, 
anant  que  le  quatorzième  iour  ibit  finy.  La  fiéure 
feptiefme  ou  le  quatorziefine  iouF;, 
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èz  aux  temps  moyens  le  ncufiefrne  ou  rvnzie{rne,lcC- 
quels  lours  font  de  mcfine  loite  que  le  fcpticfi-ne  &  le 
quatorziefiTie  i  &ainfi  ces  maux  {iiruiendront  touf- 
iouis  au  malade  le  iour,auquel  la  crife  a  accouftumé 
de  fc  faire, pource  qu'ilsiîgnificnt  mal.  Car,  félon  le  Signes  fw 
tclmoignage  de  Galien,les  figncs  qui  fùruicnnent  ces  uenans  ét 
iours,loit  qu'ils  foicntbonsoumauuais,  nefbnt  l* 
giiefs.  Apres  que  la  fièvre  eft  liiruenue,autrcsmaux 
l,    aduiennent  à  la  playe ,  IcfquelsHippocratcsnous  a 
propofé  par  degrez,  comme  ils  s'enuiiucnt.  Car  ils 
commencent  moins  gricfsjmais  ils  f'augmententjiuf" 
'    ques  à  ce  que  l'homme  Ibit  mort.  Etprocedent(com- 
meilaeftéditicy  delTus)  de  la  mauuaifc  dilpofition 
du  cerueau  &  de  rinflammation,laquelle  eft  augmen- 
tée, &  laquelle  d'autant  qu'^cft  plus  graiide ,  la  playe 
auffi  eft  faite  plusmauuaifè.  Quand  donc  Tinflam-  ceuleut  ttt 
mation  eft  tellement  augmentée,  qu'elle  eft  degene-^4»^r*»r 
rcc  en  vue  gangrené ,  la  couleur  de  IVlcere  eft  cor-  ^«  ftutrts 
rompue,&  n  eft  plus  rouge ,  pource  que  les  humeurs^i""* 
plus  vicieufes  f'en  v^nt ,  ou  pluftoft ,  pource  que  la 
chaleur  naturelle  s'eftaint  peu  à  peu.  Dauantageil  ne 
fort  gueres  de  /ànie  de  Tvlccre ,  ie  dy  gueres,  pource 
que  la  faculté  nutritiue  eft  imbccille ,  &  les  humeur  s 
ic  retirent  au  dedans.  Or  il  a  dit  la  fanic  &  non  la 
boue ,  pource  que  la  matière  fe  cuit  mal  en  cefte  par- 
tic.  Car  auliuredes  fra(^tures  dit  que  ccfte  manière 
d  vlcereSjOii  il  y  a  fi  grande  inflamniation,eft  Axp^J- 
t^i"  »  c'eft  à  dire  pleurant,  pource  qu'il  y  a  delà  là- 
nie  fubtile  comme  larmes ,  Icfquelles  procèdent  co- 
pieufèment  d'vn  œil,  où  il  y  a  inflammation.  Apres 
çe  qui  eft  enflammé  meurt  &  dénient  vi{queux,pour- 
ce  que  la  chair  le  fond,&:  eft  changée  comme  en  col- 
le. Mais  après  qu'elle  eft  ja  fondue,  &  qu'elle  n'eft 
plus  nourrie ,  elle  rcftçmblc  à  la  chair  fallée.  Car 
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JVIccre  maimaifèfè  dcllèiche,commc  îl  a  dit  aux  pro- 
gnoftiques,  pource  que  la  vertu  nutiitiue  cft  grande- 
ment languide.  La  couleur  eft  roulîècn  la  playc  & 
commençant  à  deuenir  liuide.  Elle  eft  piemierc- 
mcnt  roulîe,  pource  qu'elle  tend  de  rouge  vers  le 
noir,  ôc  nfïcs  elle  commence  à  deuenir  liuide  Se 
plombée,  pource  que  la  chaleur  naturelle  défaut  du 
tout,  auquel  temps  Vos  commence  à  fe  corrompre. 
Et  n'eft  merueille;  car  il  a  dit  cy-delîus  ,  que  l'os 
fôufFrc  autant  de  maux,  que  la  chair  :  à  bonne  caulê 
donc  il  (è  corrompt,  pource  que  la  chair  eft  plom- 
bée, laquelle  cftant  telle  (  comme  il  tefooigne  ail- 
leurs )  melmcment  quand  l'os  eft  mal  difpofé,  figni- 
Vos  e(i  /.o/y  fiemal.  Delà  s'enruit,que  puis  que  l'os  eft  corrompu, 
quand  il  tjl  qu'il  fok  poly,  &  qu'il  deuienne  noir.  Ip  dy  poly, 
cfirrom^u,    ou  naturellement,  puis  qu'il  n'eft  encores  fi  mal  di- 
fpofé, qu'il  le  monftreplus  poly, ou  plus  afprc,  ou 
plus  qu'il  n  eftoit,  àcaulè  de  la  chair  fondue ,  laquel- 
le eftant  vifqueufe  &  graftè  rend  l'os  plus  poly ,  la- 
quelle au  contraire  fc  fait  afpre  &  fcabrculê  par  l'af- 
lluence  d'vne  humeur  acre  &  picquantc ,  comme 
Galien  a  monftré  au  liure  de  canfis  morborum.  Ce 
quieftoit  blanc ,  deuient  noir,  à  caufè  de  la  gran- 
de chaleur  de  l'inflammation.    Et  après  quand  il 
cft  purulent,  il  cft  fait  palle  ou  blanchaftre:  car 
la  couleur  de  la  boue  eft  telle ,  comme  nous  voyons 
au  bois  qu'on  brufle,  Icfquels  le  feu  rend  premiè- 
rement noirs ,  &  après  qu'ils  font  conuertis  en 
cendre  ils  deuiennent  blancs.  Car  la  couleur  noi-« 
re  prouient  (  comme  efcrit  Ariftote  au  liure  des 
couleurs  )  de  la  chaleur ,  qui  confume  l'humeur 
de  l'eau  &  de  l'air.   Mais  pource  que  la  terre  eft 
d'elle  mclnie  blanche,ou  de  couleur  cendrée,  quand 
clic  eft  meflée  auec  quelqu autre  chofc,ellccftau- 
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trcmcnt  colorée  :  iic  quand  ce  auec  quoy  elle  eftoic 
mcflée  cft  conlbmé ,  elle  retourne  à  (à  blancheur. 
Quand  donc  le  bois  eft  noir,s*il  cft  derechef  efchau- 
fé  par  le  feu,  la  matière  qui  le  faifoit  noir,  eft  du  tout 
confumée,  &  ne  refte  que  la  feule  terre  ou  la  cendre. 
Se  ce  voit  au(ïï  en  los,  lequel  cft  premièrement  noir- 
çy  par  vne  eftrange  chaleur ,  &  après  eft  fait  au- 
cunement pafle  ou  blanchaftre ,  qu'il  appel.'ç 
t  >««vi£^r  ,  lequel  mot  iîgnifie  ce  qui  eft  parfaite- 
ment blanc, ou  qui  approche  du  blanc,  toutesfois 
q u'il  en  eft  vn  peu  cfloiané.   Nous  fuiuans  la  fécon- 
de lignification ,  l'auons  traduit  blanchaftre  :  àc^,"^"^^'*^ 
laquelle  couleur  l'os  purulent  eft.  Aucuns  lifent  '^^ J^^^^^" 
autrement  ce  palfage,  &  réfèrent  ce  mot^o/i,  à  ce 
qui  fè  porte  naturellement,  &  difent  que  l'os  qui 
eft  naturellement  p4)ly  deuient  afpre  &  fcabreux,&: 
ce  à  caufe  de  la  (aqie,  qui  deflue  de  la  chair,  qui  eft 
grandement  acre,  &  changent  ce  mot  mfwov ,  qui 
iignihcnoir  en  ce  mot  xi^yjov  y  qui  fignific  alpre  ôc 
fcabieux  :  car  ils  difent  que  le  Libraire  a  peu  faci- 
lement efcrire  vn  x  ,  pour  vn  t  ,  &  pour  vn    ,  vn 
X-  Et  Hippocrates  vie  de  ce  mot  xif)(yov ,  pour  fî-^ 
gnifier  vne  aiperité ,  comme  on  peut  voir  au  liure 
des  articles ,  1*  où  il  appelle  la  viande  exafperan- 
tc  &  la  voix  afpre  KA^yjtSJ^t,  félon  laquelle  fignifi- 
cation  il  ne  feroit  aucune  mention  de  la  couleur, 
fmon  que  quand  il  eft  puruicht,  il  deuient  blan- 
chaftre ,  ains  il  entendroit  vne  feule  afpreté.  Qunnd 
l'os  eft  ja  purulent,  les  puftules  naillcnt  en  la  lan- 
gue ,  &  le  mal ade  fe  meurt ,  eftant  troubl  é  en  fon  ef-  '^"è**^' 
prit.   Nos  Chirurgiens  n'ont  gueres  veu  des  pu- 
ftules ,  pource  quils  ne  regardent  gueres  la  lan-» 
gue  du  malade  \  melînement  quand  il  eft  troublé, 
la  mort  eft  près.  Or  la  langue  tombe  en  ccftc 
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mauuaifê  dirpofition ,  pour  1  affinité  qui  cfi:  entre  le 
cenieau  &  les  parties  de  la  bouche.  Car  la  fânie  de- 
Hue  du  ccYUcau  au  palais  &  ca  la  langue,  de  quand  el- 
le y  a  arrefté  quelque  temps  par  Ton  acrimx)nie,  elle 
fait  venir  des  puftules.  Car  noftre  Autheura  cfcrit 
au  fécond  liure  des  Epidémies,  que  les  puftules  vien- 
nent d'hiimeur  acre  &  picquante ,  lefqucllcs  puftules 
il  appelle  f  uJivûrctç,  Icfquelles  (  comme  cfcrit  Cor- 
ne!. Celfe  )  font  lèmblabics  à  la  vérole  :  de  forte,que 
quand  elles  (c  rompent ,  la  chair  fc  monftre  vlc«rée. 
Elles  nailîènt  donc  en  la  langue  à  caufe  de  la  lanie 
cnuoyéc  du  ccrueau.  Ce  que  quand  aduient ,  il  de- 
monftre  abondance  de  lànie  au  ccrueau ,  de  laquelle 
il  eft  tant  chargé  &  opprimé,qu'il  ne  rend  feulement 
la  langue  mal  difpofce,mais  auffi  telle  qu'elle  ne  peut 
faire  fbn  oflicc ,  pourcc  que  l'entendement  eft  trou- 
SUgnes  de  Nous  auons  bien  louuent  obfèruc  qu'Hippo- 

r aliénation  crates  fignifte  l'aliénation  de  l'entendement  &  le  mal 
de  L'entende-  du  cerueau  par  la  maladie  de  la  langue.  Car  au  liure 
?ntnt.        des  picdidions,  il  dit  que  la  trcmeur  de  la  langue  eft: 
indice  de  l'aliénation  de  l'entendement  :  en  outre  il 
dit  que  l'aliénation  de  rentendement,&  la  diftention 
de  la  langue  lignifient  vn  grand  mal.  Dauantnge  il 
_.  dit  qu'on  cognoift  l'entendement  cftre  troublé  par  la 
langue  fciche &  aride  des  fcbricitans.  Quand  donc 
ces  marux  iùruiennent  ils  fignifient,quileftfait,non 
quand  il  ne  fùruient  qu'vn  defdits  maux,  mais  quand 
tous  ou  plufieurs  aduiennent ,  ou  les^  plus  grands^ 
Car  quand  la  fièvre  furuicnt,  ou  quelque  autre  mal,  il 
51  monftré  icy  deifousjqu'il  faut  venir  à  la  fedion.Ce 
qu'il  ne  feroit,  fi  lachofeeftoit  du  tout  defefperée. 
Aux  maux  icy  dcffus  mentionnez ,  la  conuulfion  eft; 
fouuent  adjointe  ,  de  laquelle  la  mauuaife  difpofi- 
tio'h  du  ccrueau  cfl  caufe.   Mais  ie  ne  fçay  la  caufc 
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toourquoy  quand  la  dextre  partie  du  cerneau  cft  bkf^  ^ 
fee,Ia  conukon  le  fait  en  la  feneftre,&  au  contiaux,  j^^-; 
&  ne  m'accorde  à  ce  que  les  modernes  en  ont  niucn-  ^.^^^^^^ 
té.  Toutcsfois  fi  quelqu  vn  difoit  que  lecerueau  le  y,  f^n  ^  u 
contraia,commeenl'epileprie,pourexpcllerle  mal,  fcirtie  cfî»-^ 
&  que  quand  le  mal  eft  en  la  feneftre  partieja  contra-  Çtte. 
(kion  des  nerfs  commence  à  fe  bue  en  la  dextre ,  & 
au  contraire,  comme  il  aduicnt  au  ventricule,  &  aux 
autres  pluficùrs  parties  du  corps ,  Icf^uellcs  voulans 
expelier  d  vnc  partic,elles  fe  ferrent  en  la  partie  con- 
traire y  fi  quelqu'vn  donc  veut  dircque  la  conuulfioii 
aduient  ainfi  en  la  partie  oppofite»  il  a  lauthorité  de  cnuft  f»i^2 
Galien  contre  )uy ,  lequel  dit  que  nature  a  feparc  la  quoy  Upar- 
dextre  part.c  du  coi-ueau  6cde  la  moèile  de  î'e^F;^';;,^;;;^^ 
de  lalèneftre,  par  certaines  couuerturcs  afin  que  f^^j^^r^^ 
mal  de  l'vne  partie  ne  nuife  à  1  autre.  Comment^ le ^^^^.^^^  ' 
fera  donc^que  quand  vne  partie  de  la  tcfte  eft  bleflcc, 
1  autre  fe  ferre  Ôc  contraià,vcu  qu'elle  ne  fent  point  le 
mal  ?  Il  eft  plus  vray-fembiable  que  la  feneftre  qui 
eft  blciréc  fe  contrait  &  ferre.  Il  adjouftc,^«*;/  en  y  a 
qui  demennent  ApopkEiicjUtscrce  qui  s'enfuit.  Au 
commenccm.ent  l'accident  eft  bien  fouuent  fi  grand, 
que  l'homme  meurt  incontinent ,  ou  dedans  peu  de 
iours ,  comme  quand  il  dcuicnt  apopkaique ,  &  elt 
ftupide.  Ce  qui  eft  aduenu  fouuent  après  le  coup ,  & 
aucunesfois  dés  les  premiers  iours,  &  bien  fouucnt 
l'homme  meurt  l'Eftc  auant  le  feptiefinc  iour,&r  Hy- 
uer  auan: le quatorzicfme iour.  Car  lapoplexic,  la- 
quelle de  foy  t  ft  mortelle ,  ne  peut  durer  plus  que  ce 
tempsjtant  eft  griefuement  le  cerucau  blelTé.On  peut 

colliger  des  chofes  précédentes  que  la  playe  de  la  ^.^^^Z 
tcfte  eft  mortelle  en  deux  fortes,lcauoir  eft,quand  des 
le  commencement  elle  eft  fi  grande,  que  l'homme  tefte  font 
«icurt  jiiGoncinent^ou  bion  toft  après ,  coromc  quand  mmeUes, 
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quclqu  vn  tombe  en  apoplexie.  Et  auffi  quand  fin^ 
flami-nation  eft  augmentée,  l'os  deuient  pourry  &  pu- 
rulent :  ce  que  quand  aduient ,  les  fignes  propofcz  Ce 
monftrent ,  &  finalement  le  cerueau  eft  mal  difpofé. 
Se  caufe  de  la  mort.  Finalement  il  adjoufte  que  ces 
fignesTignifient  vnemefine  chofe  :  foit  quelle  foit 
vieille  ou  récente.  Us  lignifient  femblablement  la 
mort  :  ce  qu'il  a  mis  pour  cefte  caufc ,  pource  qu'il  a 
dit  que  ces  choies  furuiennenc  l'Efté  après  le  Icptief- 
nie  iour,&  l'Hyuerauantle  quatorziefme.Ne  croyez 
lî  lefdits  lignes  aduiennent  pluftoft  ou  plus  tard, 
qu'ils  fignifient  autre  chofe.  Icy  delFus  aufïï  quand 
il  a  dit  après  le  feptielme  iour  &  auant  le  quatorzief-* 
me ,  il  a  adpuHé  fonnenres/ois,  pour  monftrer  que  ce 
n'cft  perpétuel. 

§lMMntt  la  Ç\  R  quand  vous  cognoîjfez  que  la  fieUrefuruienn 
fienret^ÇHT'  \  J OU  quelque  autre  fiq^ne,vom  ne  deuez^dilajer^ 
plTet  TTu  ^^^^  i^^^^^  couper  l'os  iujqucs  à  la  membrane^  ou  le  ra- 
ie%' qu'en  ce  ^^^^  ^  frt  ferrement  ^  on  U  coupe  facilement  e?-  ra- 
^ti'il  fnut  ^  autres  il  faut  vfer  de  telle  curation,  quever- 
faire.         rcsi  y  efire  propre. 

Si  pource  que  la  firadure  de  l'os  de  la  teftc  n'a  peu 
cftre  cogneuè,  on  obmet  les  remèdes  neceiïàires,  ÔC 
qu'auec  le  'temps  la  fieurc  furuienne  ,  ou  quelque 
'autre  figne  de  ceux,  qu'il  a  recité  cy-delfus,  il  ne 
fout  dilayer  ne  différer  la  curation,  iufqucs  à  ce  que 
les  autres  fiiruicnnent  :  car  lors  la  médecine  n'au- 
roit  point  de  lieu,  pource  que  le  cerueau  eft  corrom- 
pu. Ce  qu  il  a  dit  ailleurs  .rjet«A/^«^.  Maisillcfaut 
incontinent  couper,  ce  qu'il  euft  fallu  faire  au  com- 
mencement dedans  le  troificfme  iour,  ii  le  mal  euft 
eftécogneu  &  bien  penfé.  Car  quand  l'os  eft  cou- 
pe, la  matière  a  fon  ilfue,  laquelle  matière  eftoit  re- 
tenue en  la  membrane.  Dauantage  los  qui  eft  cou- 
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pc  ne  pourrit,  ne  fent  aucun  mal,  &  ne  fait  anlTi  mal 
aux  autres  parties.  On  n  ofte  pas  feulement  ledit 
ôs  à  tout  le  ferrement  fait  à  cccy  proprement ,  mais 
âufli  quelquefois  il  eft  oft è  à  tout  vne  lancette.  Nous 
dcmonftrerons  en  fon  licu,quels  doiuent  eftrc  les  fer- 
rements auec  Icfquels  on  coupe  l'os  ou  l'on  le  ra- 
cle, ou  l'on  le  perce.  Il  eft  auffi  éuident,  pourquoy 
on  le  coupe  facilement  &  on  le  racle ,  pource  qu'il 
a  ja  commencé  à  fe  pourrir  &  à  eftrc  plus  mol.  Ce 
qu'il  adjouftera  monftrant  que  Tos  purulent  eft  fa- 
alement  coupé.  Apres  que  l'os  eft  coupé  il  faut 
faire  les  autres  choks,  qui  fcmbleront  eftre  com- 
modes ,  eu  regardant  toufiours  à  ce  qui  fc  fait  (com- 
me dit  Hippocrates)  c'eft  à  dire  à  la  chofemefmCjqui 
lors  vexe  l'homme  Car  il  ne  faut  feulement  pen- 
fer  laplayepar  remèdes  conuenables,  mais  aulîi  il 
faut  obuicr  Ôc  lecourir  les  accidents  qui  furuien- 
uent,  ce  quil  monftrc  par  ce  qui  s'enfuit,  en  pro-  [ 
pofant  la  curation  de  la  tumeur  qui  furuient.  Il  dit 
donc  : 

QFand  en  la  playe  de  la  tefte  Joit  qu'on  y  fait  ^celiens  & 
fècHon  ou  non  l'os  eftant dénué,  fi  vne  tumeur  fymptomet  k 
roHgc      approchant  de  U  nature  â eryfipelas  ^  naift  «H'rtter  és 
en  U  face  Cr  ésyeux,  ou  en  Cvn  crl\autre,  oh  en  l'vn  J^JJ^" 
d'eux,  cr  fi  nom  feHtonsdjuleur ,  ^uand  il  efl  touché, 
cr  fi  la  fleure  aujfi  furuiem,cr  vne  grande  horreur, 
cr  cfue  i'vlcere ,  entant  qu'il  appartient  a  la  chair, 
femUe  fe  porter  bien ,     fi  l'os  cr  ce  qui  efi"  autour 
de  I'vlcere  procède  bien ,  excepté  la  tumeur  de  la  fa* 
te,  à  laquelle  nulle  autre  erreur  foit  adiouftée  en  U 
manière  de  viure,  il  faut  la/cher  le  ventre  au  mala^ 
de,  parvn  médicament  purgatif  de  l'humeur  choleri^ 
que  :  après  laquelle  purgation  la  fleure  cejfe,  la  tumeur 
fe  fait , la  famé  efl  refiituéc,  mais  quand  on  donne  le 
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médicament,  il  faut  confiderer  Les  vertus  efforces  di 
l'h^mmt. 

Il  donne  fecours  à  la  tumeur ,  laquelle  a  accouftu- 
me  d'occuper  aucunesfois  les  yeux  &la  face,  l'os 
eftantbleflé,  tellement  que  ledit  os  eft  ouuert,  foit 
qu'il  foit  coupé,  ou  qu'il  foit  lailîc  làns  fcdion.  Et 
propoiè  cefte  tumeur,&  la  conftituede  la  nature  d'v- 
ne  eryfipele,  laquelle  tumeur  eftant  touchée  à  dou- 
leur, à  laquelle  la  fièvre  &  horreur  font  adjoinds.s 
vnc  telle  tuineutjpour  la  grande  partie,cft  engendrée 
d'humeur  cholérique,  laquelle  eftant  acre ,  &:  failàtit 
diftention ,  fait  douleur.  Et  quand  elle  pourrit,  elle 
fait  la  fièvre  &  vne  grande  horreur,  ledit  humeur  eft 
cnuoyé  au  vifage  &aux  yeux,  la  nature  de  la  tcflc 
eftant  plus  forte,&  confermèe  par  médicaments  :tel- 
lemét  qu'elle  ne  reçoit  point  les  mauuaifcs  humeurs. 
Car  quand  ladite  tctte  eft  imbecille,&  quand  on  y  ap- 
plique des  médicaments  humectants,  elle  reçoit  faci- 
lement les  humeurs  enuoyécs  d'ailleurs,  &  meirne- 
ment  l'humeur  cholérique,  &yfuruient  vnc  cryfi- 
pcle,laquellc  il  a  dit  ailleurs  cftre  mal,  l'os  eftant  dé- 
nué, quand  la  matière  n'eft  pas  cnuoyéeaux  parties 
inférieures,  ains  elle  eft  retenue  es  bords  de  la  playc, 
&  par  fucccfîîon  de  temps  corrompt  l'os,  de  laquelle 
il  ne  parle  pas  maintenant ,  pour  ce  qu'il  propofè  vn 
cas  auquel  la  play  e  fe  porte  bien.  Si  donc  la  playc, en- 
tant qu'il  appartient  à  la  chair,  procède  bien ,  telle- 
ment que  ladite  chair  retient  fa  couleur,ellc  n'eft  in- 
fenfible  &  toute  humide ,  ains  fenne  &  fans  inflam- 
mation,&  fàns  tenuation  des  bords,  &  que  l'os  auflî 
fè  porte  bien  &  les  chofes  qui  font  autour,  tel'emenc 
qu'il  n'y  a  rien  liuidc  &:  purulent  (  car  il  a  dit  que  les 
chofes  cy-delfus  mentionnées ,  quand  elles  furuicn- 
tient  aucc  la  fievre/ignifient  la  mort)  ains  qu'il  de- 
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meure  feulcTOcnt  vne  tumeur  au  viûge,&„u'a  „C 

lade  s  abft>ennc  de  mauuafe  viandes  &  brei  mees 
&  de  ftire  excès,  &  gu-,1  obferue  toucee qu  I S 
la  n,an,ere  de  vure/elon la  maladie,  ildC^Î  R,^ 
pm^erl  humeur  cholérique,  qui  eft  cauŒ^^^^^^ 
au  malade    Car  généralement  i  veut, que  auand 

ctSir  ^^^^^^^^ 

uanouit.  Et  quand  la  curauon  de  la  playe  &  des  car 

t.es  prochames  procède  bien,  le  mUe  eft  du  tou 
ae  «re  mais  qu^  „•,.  a,t  faute,  en  l'autre  man,er"d" 

.mie.  Il  aobmislamanieredeviure,nourcenu'il  I', 

Wtât  vkcnhHs,,^^,  Pieccdeceftuy-cy.qu'on  bail  aft 

td^n^ft  "'Vr^   '  "  P'^-J""  '^-^eC  qu'on 
ordonnaft  vne  fobre  manière  de  viure  Et  r/nr,„  r 

manière  de vmre  que  celle  quil  alaVé  pir  efcr 

aux  Aphoufmes.  Il  nous  a auffi  aduerty  en  l'œii- 
ure^«  gue  par  tout  nous  ordon^nions"e 

man^re de viure fobre, quand  Icsplaycs  fontgran- 

fokpail  ?,  ''»,"^'i"bras,mefoement  qiund  il 
m*,P     /  admonefte  d'"fer  de  telle 

na,.erede  v.ureq„-c„  vnefraâure.  Il  a  donc  1  f 

»3Ut  appliquer  à  ceux  qui  ont  fraâure  en  la  tefte  r.  -^f*' 
i-enauffi  (  au  lieu  qui/parle  de  la  do^leirdtfc^^^  " 
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feitc  parviicoup)  veut  qu'en  vncplaycdcteftc  non^ 
fafiions  aWHncnce  de  vin  ,  &  de  viandes  de  grand 
noui-nllèmcnc.  Mais  pourcc  que  le  lieu  où  le  malade 
doit  demeurci-,appartient  auffi  à  la  manière  de  viurc, 
il  ma  fcmblé  bon  d'en  efcrire  vn  mot.  naleur 
(comme  Hippocratcs  eicrit  fouucnt)  elt  viile  aux 
os  cftans  denucz  &  rompus ,  parquoy  en  vnc  tmctu- 
re  de  cuilTe  tout  ainfi  qu'en  vne  hachure  de  tcftc ,  il 
ditquil  fauteuiterle  hoid.  Il  répète  mclme  choie 
quand  il  parle  des  articles  qui  paHent  par  la  playc. 
Bref,  ?.u  cas  auquel  U  craint  conuuliion,  il  dit  que  le 
froid  cft  aliéné.   Qnj  eft  d'autant  plus  à  craindre 
en  latefte  qu'es  autres  parties  ,  damant  qu'elle  cft 
plus  excellente  que  les  autres ,  de  laquelle  la  moelle 
de  Tel pme  &  les  nerfs  dépendent.  Celuy  donc  qui 
a  fradure  en  la  tcfte ,  foit  détenu  en  vne  chambre 
chaude,  &  au  on  n'applique  rien  froid  iur  la  playe. 
Toutesfois  11  ne  la  faut  prelfer  ne  chari^er  (  comme 
quelques-vns  ont  accouftumé  )  de  couuerturc,  drap- 
peaux,  ^  bandes.  Car  ces  chofcs  font  aliénées,  mel- 
mement  quand  il  y  a  foupçon  d'inflammation.  C'cft 
aaiz  de  couurir  la  playe,  afin  que  le  fioid  n  y  touche. 
Et  ce  quant  à  la  manière  de  viure.  Rcfte  c]ue  nous 
parlions  de  la  purgation  &  de  la  phlebotomie ,  pour- 
ce  qu'il  n  a  point  parlé  de  la  purgation  &  de  la  phle- 
botomie en  ce  liure,  comme  ne  auffl  de  la  manière 
de  viure,  dclqucls  remèdes  il  auoit  parlé  au  luire  des 
vlccres.  Il  a  (eulement  dit,  qu'il  finit  purger  l'hu- 
meur cholérique,  quand  il  y  a  vne  eryripelc  ^luvila- 
gc.  Toutcsfois  aulmre^/ci'/^en^«*,il  aditquiltai- 
loit  purger  le  ventre,  quand  il  y  a  vne  grande  playe  : 
auquel  pallage  il  a  mis  trois  manières  de  grandes 
playes,  {çauoir  eft ,  celles  qui  aduiennent  en  la  plus 
noble  6c  excellente  partie  du  corps,  qui  font  mali- 
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gnes  ^  qui  /ont  amples.   Oi  il  a  ordonné  que  la 
tefte  cftant  blellee,  on  purgeaft  le  ventrc,&  non  pour 
autre  raifon,  finon  afin  que  les  humeuis  loicnt  d^cr- 
ucs  de  la  partie  mal  dilpoféc,  ce  qui  k  fait  quand  lef- 
dites  humeurs  cftans  tirées-,  ne  von  t  plus  à  ladite  p  n- 
tie.   Et  au  hure  des  fraéluies  &c  des  articles  il  a  re- 
cours à  l'eflebore  quand  le  cas eft grand,  comme 
quand  le  ta  on  eft  blellé,quand  l'os  fort  par  la  plave 
ht  s'il  y  a  abondance  de  fang .  ce  n  eft  eitranec  d'en' 
tirer  ce  qu'on  colligeduditHippocratcs,  tant  du  li- 
ure  devlcenbt^,  (  auquel  il  commande  que  nous  laif. 
fions  flucr  du  lang  de  la  playc ,  dequoy  on  peut  co. 
gno.ftre, félon  que  dit  Gaiicn,  que  li  de luy  mcfoe il 
netluc,  nousdeuons  faire  incifion  delà  veine,  afin 
que  inflammation  ne  furuicnne;  que  du  liure  des 
articles ,  quand  en  vne  contufion  de  cofté ,  il  tue  dii 
lang  du  coulde,  où  Galien  dit,  qu  encorcs  que  le  fmg 
ne  loit  redondant  au  corps, en  telles  playesil  faut 
auoir  recours  à  la  phicbotomie  :  &  s  efoerueille 
^"a'^n'ÎM  Hippocratcs,le  talon  cftant  blelfé,  mixzQ^-^^PP'^crai^^ 
pluftoft  1  homme  que  le  l'aigner.  Ce  n  aduient  pas  f'^'S^'e  fu- 
leulemcnt  es  hadures,  mais  au/îî  es  autres  cas   Car  ^''^ 
Hippocratcs  donne  remède  par  ellébore  à  la  pleure- 
lie,  qui  inFecIre  les  parties  inférieures.   Galien  pre- 
^crc  la  phlebotomie.   Nous  donc  fuiuans  Galien 
&ne  nous  cfloignans  point  de  la  loy  d^Hippocra- 
tes,  quand  il  ne  flucra  gucrcs  de  fang  de  la  plave 
nous  tirerons  du  fang ,  fi  !  es  autres  hiu^^eurs  ne  font 
abondantes  grandement  au  corps,  lefquels  il  eft 
iors  plus  expédient  de  purger  que  de  faire  la  phlebo- 
tomie :  autrement  nous  tirerons  du  làng, lequel  r-- 
niedc  eft  loue  par  Galien  en  la  douleur  qui  procède 
«  vn  coup,  ^  ^ 
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QViint  à  fcflion ,  fçattoir  cfty  quand  i!  faut  fai- 
re jetlion  en  l'homme,  il  faut  ce  obfirncr ,  que 
fi  après  anoir  entrepris  la  curation  dés  le  commette- 
ment,  vous  veniez^  a  lafeUion,  vota  ne  deutz^  inconti- 
nent couper  l'os  iufqucs  à  la  membrane,  veu  qitil  neft 
poi  expédient  y  qn  elle  demeure  kng  temps  dcfcomtcr- 
te  après  quauriT^ofié  l'os:  car  elle  ferott  grandement 
cfenfée  ,  Cr  à  U  fin  pourr  'troit      deuiendroit  fims 
fentment.  Il  y  a  auffi  vn  autre  danger ,  que  fi  v cm 
arrache^.  Cr  fiepan-z^  incontinent  de  la  7nc7nbranc, 
l'es  qn  aimz^coupéyVoM  ne  lacercT^ladite  membrane 
auecla  fie  en  faifant  l'opération.  Mais  il  fiwt  ce  ob- 
feruer  en  lafeEiion,  quand  il  ?;>  a  plusgueres  a  couper, 
Cr  l'os  branle ,  que  vous  cejjiez,  Cr  attendiez  que  l'osfe 
fepare  de  fay-mtfme.  Car  il  ne  peut  aducmr  mal  a  l'os 
quiefiiacoupé,  crlai0fans  fcElionl  car  ce  qui  eft 
lai fé  fie  fait  tenvre.  Quant  au  refte ,  // faut  y  appli- 
quer telle  curation  qués  autres  vlceres,c^  ce  que  verrez^ 
efire  propre  a  l'vlcere. 

Qmna  vous  venez  à  la  fcdion  au  commcnccmét, 
vous  ne  deuez  couper  l'os  iufques  à  la  mcmbraneicar 
combien  qu'il  flulle  doupcr  dés  le  commencement 
dedans  trois  iours  Ik  entre  k  feptieime  &  le  quator- 
ziefme  iour,quand  ces  maux  fc  monftrcnt.toutestois 
il  ne  le  faut  couper  de  meCue  forte  és  deux  occa- 
fions.  Il  nous  monftre  donc,que  quand  nous  vcions 
au  malade  dés  le  commencement,  qu'il  faut  obfcrucr 
en  la  fcaion.  Car  fi  le  malade  ne  vous  eft  mis  entre 
les  mains  dés  le  commencemcnt,il  monftre  en  ce  qui 
s'enfuit  comment  il  faut  faire  la  fe£bion,ce  qu'il  a  def- 
fus  expofé,quand  il  a  ordonné,que  lesmauuais  f  gncs 
aduenans  ,  l'os  fuft  incontinent  coupé  iufques  à 
la  membrane.  Au  commencement  donc,  quand  on 
coupe  1  os,il  ne  le  faut  pas  couper  tout  iufques  a  la 
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membrane,  &  ce  pour  deux  caufes  5  1  Vnc,afin  que  la  L^memhrx- 
membrane  eltanc  laifléc  fans  couuerture  ne  s'enfle  &  ^'fi^ 
qu  elle  ne  (cpourriire.  Car  les  chofes  oui  oiu  ac      ^'  '^"^ 
couftumé  àeftre  couuertcs,  &  enfermées ,  fi  elles 
font  dcfcouucrtes  eftans  enuironnées  d  air  eftran- 
ge  &  non  accouftumé ,  fe  corrompent ,  &  quand  el- 
les font  tenues  amfi  longuement,ellespournflènt  ce 
que  nous  voyons  aduenir  à  rep.ploo»,  lequel  il  flut  r'eti.!.  r 
aucunesfois  couper  quand  i!  for t  de  la  pky  e  faite  en  JrtT 

TFi  '        ^'''^!'  W^'"''    corrompra  autant  ^«^.//7  e(i 
plultolt  que  la  membrane  du  cerueau , qu'il  eft  plus  * 
hmnide  :  iln'eft  donc  expédient  qu'on  laillè  ladite 
membrane  long  temps  làns  os.  L'autre  caufe  cft 
pour  le  danger  imminent,  que  quand  l'os  cft  au  com- 
mencement coupé  il  y  a  danger  que  !a  membrane  ne 
loit  blefiee.  Ce  qui  n'elT:  pas  tant  à  craindre  à  la  lon- 
gueur,ou  que  la  membrane  cft  plus  enfoncée  «Se  fepa- 
rce  plus  loin  del'os^comme  on  peut  colligcr  du  fixief 
me  hure  de  la  Méthode  de  Gahen.  Ou  qu'il  cft  con- 
tramtpar  vne  plus  grande  ncccffité  vrgente  d'oftcr 
los,  pource  quVn  danger  incertain  eft  meilleur 
qu  vne  certaine  defperation.  Pour  ces  caufes  il  or- 
donne que  dés  le  commencement  l'os  foit  tellement 
coupe,  qu  il  fe  môuue,  &  qu'il  n'en  rcfte  plus  auercs 
*  couper.    Ce  qu'eftant  fiit,il  fefeparcra  tout,  & 
lera  par  nature  expuU"é,  à  caufe  que  la  chair  vient 
par  le  delfous,  comme  il  a  monftré  cy-deuant  ;  & 
ne  faut  cmindre  f  dit-il)  qu'il  aduiennemal  à  l'os, 
lequel  a  efte  coupé ,  &  laillë  en  partie  fans  eftre  cou- 
pe,pource  que  ce  qui  cft  laidé,  cft  tenvrc,  &  eft  conti-  • 
nuellcment  attenué,non  feulement  fiir  nature,  mais 
aulU  par  les  medicamens,  IcJquels  ont  vertu  deficca- 
tiue.Mais  ou  font  ceux  qui  obfcruent  en  cemps  telles 
preceptions  ?  n'oftcnt-ils  pas  dés  le  commencement 
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tout  I'os,quand  ils  le  coupent,  &  laifTent  la  membra^ 
ne  nue  ?  Mais  (  qui  cft  vne  chofe  plus  mauuaife^  il 
en  y  a  peu  qui  pèchent  en  ccftc  manière  :  poiuxc  que 
quafi  tous  font  d'aduis  qu'on  ne  coupe  point  los  de-i 
dans  le  troificfinc  iour  :  ains  eftimét  cftre  allez  fi  l'Efté 
ils  vient  de  ccftc  médecine  dedans  le  fepticfme  iour, 
&  l'Hyucr  dedans  lequatorziefme.Ce  qui  fe  fait  auec 
leerand  danger  des  malades,  comme  Hippcciates  le 
monftre,quand  il  récite  tant  de  maux  qui  aduicnncnt 
au  commencement,  quand  la  fedion  eft  obmife.  Ce 
que  nous  cognoiftbns  par  expericnce,&  voyons  tous 
les  iours  mourir  ceux  qui  ne  (ont  penlez  dés  le  corn- 
mencement,&  pour  ceftc  caufe  ils  font  opprimez  de 

tant  de  maux. 

OR  quand  noisi  faifom  la feEHon  ,  il  faut  fou- 
uent  retirer  la  fie,  la  mettre  en  ïtau  froide: 
car  e?i  eftant  tournée ,  elle  sefchauffe  tant  qu'elle  brû- 
le l'os  y  ç^fait  plua  fcuarcr  de  l'os,  qu'il  ne  s'enfepA- 
reroit.  Q^e  fi  vous  voulez^  incontinent  couper  tuf- 
ques  a  la  THcmbrane.cr  que  vous  levueillicz^  après  te  t- 
t'erjl  faur  aujfi  fouuent  retirer  la  fie,  crlamettre  eft. 
eau.  froide. 

il  nous  enfeigne  vne  obferuation  qui  appartient  à 
couper  l'os  i  &  pource  qu'iceluy  eft  aucunesfois cou- 
pé iufques  à  la  membrane ,  ôc  aucunesfois  il  n'cft  du 
tout  coupé,il  dcmonftrc  qu'elle  cftnecsiraireentous 
ks  deux  cas.  I!  an  aguercsparléde  los,  lequel  il  ne 
faut  couper  du  tout  ,Yçauoir  cft,  quand  au  commen- 
cement il  eft  coupe  dedans  !c  troifiefine  iour  j  II  ad- 
joufte  maintenant  ce  qu'il  faut  obferuer  en  le  cou- 
pa nt,&:dit  qu  il  faut  obier uer  mcime  chorc,c]uand  on 
h  coupe  tout  iniques  à  la  membrane.  C  'eft  à  fçauoir, 
quand  on  ne  le  coupe  au  commencement,  ains  par 
iùcceirion  de  temps,  quand  il  iiuuicnt  de  mauuais  fî- 


des  playes  de  la  tejle]  t^^ 

gnes.  Il  commande  donc,  quand  nous  faifons  !a  le- 
^ion^quc  nous  ieuionsfouucnc  le  ferrement^  auèc  le- 
quel nous  faiions  la  lidlion,^  que  nous  le  tiempions 
cnTeau  froide.  Il  a  euidcmmcnc  déclaré  la  cauk:> 
pourquoyil  Ta  ordonné.  Car^dit-il^la  fie  s'erdiauffe 
quand  on  la  tourne^ce  qu'aduicnt  à  coules  Icîî  choksr^ 
quon  meut:  Car  1  eii  tout  euidentque  cmouue- 
ment  cft  caufe  de  la  chaleur.  La  fie  crtant  elchauftéc 
cfchaufFe  i'os.  Et  pource  que  ce  quieft  trc  p  elcliauffé, 
fe  defieiche  auiïi,  ck:  dcficiche  ce  à  quoy  il  touche  y  en 
ceftc  manière  1  os  erchaufFé  &  dciîeiché^f:  brule.  Par- 
quoy  à  bonne  caufc  il  fepare  :  car  nous  auons  auffi 
ditcy-dedlis,  que  Tos  fe  fepare  de  l'autre,  pource  qu  ii 
eft  dç(reiché5&:  rendu  exangue,pour  ccfte  caufc  d'au- 
tant plus  qu  on  t'oupe  de  fos  >  il  ell:  nccclTâire  qu'il 
s  en  fepare  plust&pourcc  qu'outre  ce  qui  eft  compris 
par  lafedioUjCe  quieft  autour  eft  aulîi  brullé,  cch  fc 
leparera^quine  fq  flift  autrement  fepare. 

MAts  fi  voH$  ne  vcnez^ait  commenccmrnt  ^ 
]tte  L  homme  ait  eft  émis  eu  la  charge  dv^^  autrçy 
tellement  qu  il  vous  f oit  commis  à  p enfer  intempeftiHe-- 
menton  faut  incontinent  couper  l'os  auec  la  fie  iîif(]ues  eu 
la  mernhrane^f^  faut  fouucnt  retirer  la  fic^O^  tant  par 
vn  autre  moyen  qu'en  y  mettant  vne  e^rouuette^  il  faut 
confiderer  fon  Ci^rcuit.  Car  l'os  ia  purulent  fe  coupe 
phiftoftyCr  iette  la  houà\cr  la  fuperftcie  dudit  os  je  trou^ 
ne  plus  fouuent,mefmement  fi  laplaye  eft  en  cefte  par^ 
tiède  la  tefte,  en  Inquelle  fos  efl'plus  te^vrc  que  gros  cir 
eft)ais.  Dequoy  afin  que  ne  joyex^  ignorans  ^  prenez,  y 
garde.qua'û  d  vous  y  appliquer  e'z^l  a  fie.  Etrctcnezjom' 
me  vnechofe générale ^à' imprimer  la  fie  à  l  endroit  que 
fos  eflfort  gros,  confiderer fouuentesfoisc^  sefjay^r 
d ofl'cr C os  en  r ébranlant.  Le  reftcde  la  curattondoit 
fftre  tel,  que  la playcle  requiert. 

R  iiij 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


I 


16^4  Hipfocrates] 

Il  adjoufte  icya\itrcs  préceptes  appartenons  à  la 
(cdion,  quand  on  coupe  l'os,  &  quand  on  le  fêpare 
de  la  membrane  du  cerueau.  Or  ce  peut  aduenir  pour 
deuxcaufes,  fçauoir  eft,  quand  vous  eftes  appelle  à 
lacuration  dés  le  commencement ,  de  laquelle  il  eft 
^t^aidé  cy-aprcs,  &  quand  ccluy  qui  a  efté  penfé 
par  vn  autre ,  eft  après  mis  entre  vos  mains ,  dequoy 
maintenant  il  parle.  Il  adulent  donc  aucunesfois, 
que  l'homme  ne  vous  eft  pas  mis  dés  le  commence- 
ment entre  vos  mains,  mais  après  que  la  necellité 
nous  contraint  de  couper  tout  l'os,  &  le  fcparcr  d'a- 
uec  la  membrane,  quand  (  pour  exemple  (bit  dit  )  les 
mauuais figues  qu'il  amis  cy-dcirus,kiruiennent,  au- 
quel cas  il  faut  obferuer  les  préceptes  piopoi'cz.  Et 
Z4»femh*-tovxç,s  chofes  tendent  là ,  que  nous  prenions  garde 
qiîc  la  membrane  du  cerueau  ne  foit  violée.  Dc'quoy 


ne  dit  ctr- 


'    ue*ti  neiiott  .1 


.a..  ^'^"^  grandes  mflammations  auec  daneer  de  mort. 

11  nous  aduik  de  couper  i  os  auccvnene  bien  tran- 
1 1  chante,  &  qu  elle  foit  bien  imprimée  és  autres  lieux, 

où  il  a  dit ,  qu'il  ne  vouloit  point  que  tout  l'os  fuft 
ofté,  il  a  feulement  dit  d'vne  fie,{àns  y  adjouftei  tran- 
chante ,  comme  icy ,  où  il  commande  que  tout  l'os 
loit  coupé  iufques  à  la  membrane.  Il  ordonne  donc 
q  ue  nous  retirions  fouuent  la  fie ,  &  que  nous  regar- 
dions &  efprouuionsauec  vne  efprouuette  la  profon- 
deur du  chemin,  ce  qui  doit  cftrc  par  tout  confideré, 
niefiiiement  quand  tout  l'os  eft  coupé,  ^encorcs 
plus  quand  il  eft  purulét.  Car  lors,veu  qu'il  eft  moins 
diir,il  fe  coupe  plutoft  que  nous  ne  penibns.ce  qu'ad- 
ifit  nt  auffi  quand  la  playe  eft  en  la  partie  de  la  tcfte  en 
iaqucllc  l'os  eft  plustenvre  :  car  lors  il  eft  pluftoft 
trouué  en  la  fuperficie.  Vous  voyez  donç  comment 
non  iàns  caufe  il  a  bien  décrit  dés  le  commencement 
h  nature  de  l'os  de  la  tcfte,  laquelle  non  feulement 
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cft  vtilc  pour  cognoiltre  l'ofFenfe  &  mal  de  la  teftc 
mais  aufli  pour  la  curer.  Il  a  donc  dit  que  l>os  qui  eft  Z  V.  du  d.. 

cntrelefrom&leW;^4,eftforttcnurc,&quece-«-»^  de  U 
luy  du  derrière  de  la  tcftc  eft  fort  gros.  Il  feut  donc  "A'  'fi 
plus  louuent  regarder  autour  de  la  fie,  quand  l'ope. 
ration  Ce  fait  entre  le  front  &  le  iregma^c^uc  quand  cl- 
ic Ce  fait  au  derrière  de  la  tcftc.  L  autre  précepte  eft 
que  nous  imprimions  bien  fort  Jcferramcnt  àlcn- 
droKft  que  1  os  eft  fort  gros ,  non  afin  que  l'os  foit  Ci 
ouucrt  quele  ferrnment  puiffccftie répliqué  k  ceftc 
pame  ou  a  1  autre.  Car  bien  fouuent  ce  ne  fc  peut  tai- 
re a  caufe que  la  portion  de  1  os  qui  eft  ouueite,eft 
toute  tenure,  mais  afin  que  la  ^îc  Ibit  plus  fort  impri- 
mec  A  poulTee  plus  hardiment,à  l'endroit  que  l'ofeft 
le  plus  çros ,  c'cft  à  dire,moins  tenure,  veu  qu'il  n'cft 
pas  cgallementtenure,en  tout  le  circuit  delà  playc. 
Mais  il  femble  que  Galicn  répugne  à  cecy  au  liiire  5. 
de  a  Méthode .  lequel  ne  vcufcqu'on  couppe  l'os  en 
vn  liGu  penchant,  afin  que  le  cerueau  ne  foit  branfté,à 
caufe  de  la  grolîeur  de  l'os ,  &  ne  veut  qu'on  applique 

lereri-amentàl'cndroia  ou  telle  grofteureft,comme 
lait  Hippocrates.  La  controuerfc  eft  terminée  par  ce 
quc  Gahen  ne  craignoit  point  que  la  membrane  fuft' 
bldiec,  pource  qu  il  ne  vouloir  que  los  fuftdutout 
couppccc  que  craint  Hippocrates  qui  le  couppc  du  Hipi^.craus 
tout  en  quoy  il  y  a  plus  grand  danger  que  ladide 
membrane  foit  blellèe,  quen'eftle  dancrcr qui  vient 
de  a  concuiîion    Parquoy  il  applique  vn  ferrament, 
quand  l  os  eft  plus  gros  :  car  d'autant  que  ledit  os  eft 
couppe  auec  plus  grand  efpace  de  temps ,  le  Médecin 
cependant  regarde  combien  il  en  y  a  de  couppé.  Le 
4  dernier  précepte  eft  de  s'elfayer,  d'oftcr  l'os  en  le 

1  "^°""^'^'^>^"anr  qu'il  foit  du  tout  couppé  auec  le  fer- 
wment  :  Qui  tend  à  ce  que  le  danger  imminent  foit 
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cuité,que  la  mcmbiane  du  ccrucau  ne  foit  blefTee.  Es 
liures  Grecs  il  y  a  pluficurs  paroles  icy  intcrpofees, 
Icrqiiellcs  nous  obmettons,pource  qu  elles  ne  Icrucnc 
cle  rien  à  noftre  propos.  Car  elles  me  femblent  de- 
uoir  eftre  pluftoft  référées  à  l'œuure ,  auquel  on  parle 
des  maladies  des  reins,  ou  à  l'œuure,  auquel  il  eft  trai- 
té de  l'air ,  eau,  &  lieux ,  foie  qu'elles  Toyent  d'Hip- 
pocrateSjOU  de  quelque  autre.  Et  ce  font  les  choies 
defquelles  Galien  fait  mention ,  lequel  voulant  mon- 
ftrer  au  commencement  duquatriefmc  commentaire 
fur  le  liure  de  rathne  viflw  m  morlis  aeutky  qu'il  y  a 
beaucoup  de  chofes  en  ce  commentaire ,  qui  ne  font  à 
Hippocrates ,  dit ,  que  mefme  chofc  eft  aduenue  au  li- 
ure desplaycs  delateftc.  En  outre:  Il  faut  necellâi- 
rement  que  ce  qui  eft  adjoind  à  la  fin  de  ce  liure ,  foie 
incontinant  adjoint  aux  chofes  icy  deuant  didcs: 
parquoy  il  eft  vray  femblablc  que  les  autres  chofes 
c[ui  font  inférées,  ayeii^efté  adjouftees  d'ailleurs. 

ET  JtvoHseUci  a^peJlé âés  le  commencement  a,  la  eu* 
ration ,  cr  7«f  "^ofu  viuUezjoupptr  l'os  cr  l«  feparer 
de  U  membrane  y  mettcT^  l'ejfrouttette ,  cr  confidereTi  le 
circuit  de  la  fie ,  tm^rtmcT^  toHpows  plus  fort  U  fie  a. 
l'endroit  ^tte  l'es  efi  fln6gros ,  Cr  voM  efforccT^  d'ojltr  l\s 
enlemounant. 

Il  a  dit  cy-delfus  qu'il  falloit  prendre  garde ,  quand 
on  fiifoit  la  feddon ,  que  l'os  ne  fuft  tout  couppé  ,  il 
adjoufte  maintenant ,  que  fi  quelqu  vn  le  veut  coup- 
pcr  dés  le  commencement ,& le leparer  delà  mem- 
brane,  qu'il  doit  garder  melÎTies  préceptes ,  que  gar- 
de celuy  qui  le  couppe  tout  &  l'ofte  ,  après  le  com- 
mencement. Qnant  à  la  caufe  pourquoy  aucunesfois 
il  eft  du  tout  couppé  au  commencement ,  ihie  la  met 
point.  Or  il  faut  comprendre  6c  conccuoir  deux  cho- 
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Ces  en  noftre  entendement.  Sçauoir  eft ,  ou  que  l'os 
n'eft  jamais  bien  couppé  dés  le  commencement  juf- 
ques  à  la  membrane  du  cerucau.  Toutcsfois  Ci  queU 
qu'vn  s'eiïày  e  de  le  faire  il  faudra  moins ,  pource  qu'il 
n'obmcc  ponit  les  préceptes.  Ou  aucunesfois,  pour 
quelque  caufe,  comme  quand  le  coup  eft  grand,  iî 
fèut  ofter  Tos  dés  le  commencement ,  pource  qu'il  eft 
vray  lèmblable,  qye  beaucoup  de  matière  foit  défia 
venue  à  îa  membrane  du  cerucau,  laquelle  fautqu'ayt 
ilîue.  Et  en  ce  cas ,  quand  l'os  eft  couppé ,  il  ne  fmc 
.  rien  obmettrc  de  ce  qu'il  commande  maintenant. Les 
obferuations  donc ,  dçfquelles  il  parle  maintenant, 
font  pareilles  à  celles  qu'il  a  expofees  nagueres  :  fca- 
uoir  eft,  que  nous  confidcrions  ibuucntle  circuit  de 
la  fie, que  nous  imprimions  bien  fort  ladite  fie, à 
1  endroit  que  l'os  eft  fort  gros ,  &  ce  (  comme  il  a  efté 
dit  icy-deuant  )  non  pour  autre  caufe ,  finon  afin  que 
la  membrane  du  ceuieau  ne  foit  blejlïce  ny  touchée  de 
la  poinde  du  trépane. 

X/T  Au^H^nà  vom  vfeT^dn  trep4ne ,  donnez^-  vom  de  (Shfem^thn 
J^'^A^rarde^uilne  pénètre  pif^ttes  à  U  membrane ,  fi*»  tre^An^t. 
vom  commence^  U  cttration  par  U  trépane ,  ains  {  comme 
tl  a  ejlédit  en  U  feElton  de  l\s  )  Uijfez^  U  partie  tennre 
p.e  ios. 

Il  a  traicté  jufques  icy  de  faire  fedion  de  l'os  par 
la  fie ,  mais  pource  que  ce  fe  fait  aufti  par  la  trépane,  il 
ordonne ,  que  fi  l»os  eft  pénétré  au  commencement 
par  ledi  t  trépane ,  qu'il  ne  le  perce  du  tout.  Mais  tout 
ainfi  qu'en  faifànt  la  feéfcion  on  laiffe  quelque  teft  de 
l'os, fans  le  toucher , ainfi  quand  nous  vfons  du  tré- 
pane, tout  l'os  ne  doit  eftre  percé,  pour  la  mefiiic 
caufe  qu'il  a  monftré  en  la  fedion ,  icy  deuant,  quand 
Il  a  parié  de  l'os  des  enfants,  lequel  il  faut  perccï, 
il  a  ordonné  d'y  appliquer  vnc  petite  trépane ,  &  de 
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confidercr  l'os  bien  fouuent.  Mais  pourcc  qu*il  a  fait 
mention  du  trépane ,  de  la  fie ,  &  de  la  lancette ,  il  eft 
bon  d'expolir  la  manière  d'vn  chacun  der4its  inftru- 
ments ,  laquelle  nous  auons  différé  jufqucs  à  la  fin  de 
ceft  œuurc,  afin  que  nous  ne  confondions  ceftc  chofc 
Sie  de  iei^x  auec  l'expoficion  d'Hippocratcs.  Pour  commencer 
fwus,     '  donc  à  la  fie ,  il  eft  certain  qu'il  en  y  a  de  deux  fortes, 
fçauoir  eft  vne  longue ,  l'autre  longue  &  ronde.  La 
longue  eft  fèmblable  à  celle  de  laquelle  les  artilàns 
s  ay  dent ,  &  ccfte-cy  s'appelle  vne  petite  fie.  Or  elle 
eft  propre  pour  coupper  les  os ,  non  toutesfois  en  la 
tefte ,  ^  quoy  (  comme  nous  déclarerons  cy-dçflbus) 
celle  qui  eft  longue  &  ronde  eft  accommodée,  laquel- 
le n  eft  propre  aux  autres  parties.Et  pour  exemplc,au 
liure  desfraâîures,quand  Hippocratcs  commande  de 
coupper  la  portion  de  l'os ,  laquelle  empefche ,  que  ce 
qui  fort  par  la  playe ,  ne  foit  remis  en  fon  lieu ,  &  ne 
foit  rabitlé ,  il  fautvfer  dVnc  fie  longue, pour  vne 
ronde  &  longue.  Si  vous  eflàycz  de  coupper  l'os 
auec  icelle ,  comment  le  pourrez- vous  faire ,  vcu  que 
l'os  n'eft  tellement  dénué ,  qu'elle  puilTe  eftrc  appli- 
quée fans  lacérer  la  chair  î  Et  s'il  eft  dénué ,  elle  fera 
aufiî  du  tout  impropre,nc  pouuant  comprendre  tout 
autour  ce  qui  doit  eftre  couppé  :  ains  elle  couppera  ce 
qui  ne  faut  coupper,  &  lailkra  ce  qui  eft  imitile,outrc 
ce  qu  outre  l'inégalité  de  l'os  de  la  tcfte ,  elle  tombe 
inegallcment  :  pource  qu'elle  attaint  à  grand  peine  la 
partie  baftè  d'iceluy,  &  pénètre  tellement  la  plus  emi- 
ncnte,  qu'il  y  a  danger  quelle  ne  bleftè  la  membrane 
ducerueau.  Parquoy  il  faut  que  la  fie  de  laquelle  on 
oouppe  l*os  de  la  tefte ,  foit  longue  &  ronde.  Ce 
qu'on  entend  apertement  par  Hippocratcs ,  lequel 
a  voulu  que  quand  on  coupperoit  l'os  de  la  tefte ,  on 
confideraft  fouuent  le  circuit  de  la  fie.  Or  le  circuit 
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ne  peut  eftrc  icfeié  qu'à  la  fie,  qui  eft  ronc!e,quc  Ccl- 
ic  a  appelle  en  Latin  wfl</«/w,  duquel  il  e/critla  for- 
me eii  ccftcmanierc-.Modioius  eil  vnfciTamentcaue,  Mediotm, 
rond  &  Iong,ayant  les  dents  dVne  fie  par  le  bas,  par  fmaments, 
le  milieu  duquel  il  y  a  vn  clou,  lequel  eft  enuironné  ^  f"^  "^f^i 
du  rondeau.  Si  le  mal  eft  dangereux ,  ledit  modiolus 
cft  plus  propre  que  le  trépane.  Si  l'os  cftcaricux,le 
milieu  du  clou  eft  mis  au  trou.  S'il  eft  noir,  on  fait  vnc 
petite  cauité  aucc  le  coing'de  la  lancette ,  en  laquelle 
cauitc  le  clou  entre ,  afin  que  ledit  modidut ,  cftantar- 
refté  &  tenu  ferme  par  ledit  clou ,  ne  puiilc  tomber: 
&  après  on  le  tourne  auec  vue  bande  comme  vn  tré- 
pane. Et  y  a  vne  manière  de  le  pr  elïcr ,  &  de  le  tour- 
ner :  car  s'il  n'eft  imprimé  qu Vn  peu ,  il  profite  peu: 
fi  on  le  poulie  fort ,  il  ne  fc  meut  point.   Et  fera  bon 
d'y  diftiUer  vn  peu  d'huile  rofat  ou  de  laid:,  afin  qu'e- 
ftant  ainfi  lubrique  il  puiflecftrc  mieux  mené: les- 
quelles liqueurs  t9UC:srois,fi  elles  font  copieufement 
diftillees ,  elles  rendait  le  tranchant  de  ladite  fie  ob- 
tus. Et  quand  la  fie  a  ja  fait  fon  chemin  on  oftc  le 
clou ,  &  après  on  la  tourne  (ans  ledit  clou.  De  ce  on 
peut  voir  que  la  figure  de  la  fie  doit  eftre  longue  & 
ronde, &  la  manière d'icelle,&  qu'il  faut obkrucr, 
quand  elle  eft  appliquée.  Galien  en  fait  aufïî  mention 
au  fixiefmc  liurc  de  la  Méthode  :  où  il  dit  qu'aucuns 
timides  appliquent  modiolnm  ,  au  Heu  du  trépane, 
Paulus  ^gincte  telîtioignc  que  les  modernes  le  rcie- 
él:ent  comme  chofe  nuihble.  Il  y  a  des  Chirurgiens 
de  noftrc  temps  qui  en  vfcnt,lefquels  nous  ne  loiions 
ny  vitupérons.  Car  s'ils  en  vfcnt  auecques  difcrc- 
tion,&  s'ils obferuent, ce  qu  Hippocrates  a  voulu 
qu  on  obfèruaft  en  fon  vfage,  il  profite.  La  chofe  fc 
fcroit  par  aduenture  mieux  auec  des  lancettes ,  def- 
qucllcs  nous  parlons  cyrbas.  £t  faut  cftre  aducrti 
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GhftruMion  que  quand  nous  vfons  du  modwitts ,  il  nuit  autant  aux 
»j»  vfantdHQs  infirmes  &  grandement  rompus,  que  le  trépane: 
mêdiolus.  ^'■^    y  ^  danger  que  ces  fcrraments  ne  lo)  enr 

poulfcz  auec  l'os  à  la  mcmbran e.  Et  ce  quant  à  la  lie. 


Modiolw,      rne  fetite  Jte,      Lafiedesartipins.  il 
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îî  cil:  propre  au  trépane  de  pcrcer^veu  qu'il  aie  cran-» 
chanc  aigu  5  comme  nous  déclarerons  cy-deiïoubs^ 
quand  nous  mettrons  en  auant  ce  à  quoy  il  ieit^  Hip-^ 
pocratcs  fait  deux  fois  mention  du  trépane  en  ceft 
C£uure:  !k  mermciVient,  quand  craignant  que  Tos 
d' vn  entant  pourriiîe  par  abondance  de  (ang,  il  corn- 
mande?qu  il  Toit  percé  dVn  petit  trépane ,  ck:  à  la  fin, 
\   quand  il  QA\Çz\^nQ, ,  qu'il  faut  obleruer  iî  au  commen- 
cement on  doit  vfèr  d' vn  trépane  pour  vne  fie.  Mais  Ejf^^SF  dti 
pource  qu  vn  trépane  n'eft  que  pour  percerai]  ne  peut  ^^^È^^^z 
choir  à  la  manière  dVne  lie:parc]uoy  la  lancette  y  eft 
'  cncores  necelïairCjCombien  qu  Hippocrates  Tayt  ob- 
mis.  On  fait  (  dit  Celle  )  vn  trou  au  bout  de  Tos  cor- 
rompu Se  de  celuy  qui  eft  entier ,  auec  vn  trépane ,  ôc 
après  vn  autre  bien  près  de  là,&encoresvn  tiers,  juf^ 
ques  à  ce  que  la  partie ,  qu  il  faut  oftcr  foit  cnuiron- 
née  de  tels  trous.  Et  après  on  applique  vne  lancette 
tranchante  y  laquelle  auec  vn  maillet  on  fait  entrer 
dVn  trou  à  l'autrej&  (e  bitvndrcuitfemblablc  àce- 
ftiiy-là ,  qui  ell  imprimé  en  rotundité  eftroiéie  par  vn 
modiolu^.  Galicn  nous  enfeignc  mcfine  choie  quand  il 
commande  qu'on  perce  tout  autour  Tos  dVn  trépane, 
puis  après  qu'on  le  couppe  de  lancettes.  Et  quant 
auîclitcs  lancettes  nous  en  parlerons  &  de  leur  varié- 
té en  ce  qui  s'enfuit.  Maintenant  nous  parlerons  du 
trépane,  duquel  il  faut  entendre  l'vlàge  cftre  imperti- 
ncnc,quand  les  os  font  grandement  rompus,&  quand 
ils  {ont  jfoibles  d*eux-meimes.  Hippocrares  vfed'vn 
petit  trépane  en  l'os  des  petits  enfants ,  pource  qu'il 
.    n'cft  tant  imbecillc.  Mais  fi  vous  vfez  d'vn  trépane  es 
os  bien  fort  rompus  &  infirmes,  à  grand  peine  fçaij- 
riez-vous  cmpefcher ,  que  quand  on  le  tourne ,  il  ne 
Toit  pouilé  flir  la  membrane  du  cerueau ,  &  qu'il  ne 
comprime  le  cerueau.  Pioprement  onvfe  du  trépane 
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^commcdit  Galicn^quand  les  os  font  bien  fermes. 
Mais  il  faut  craindre  que  quand  ileft  tourné ,  il  ne 
blefTc  la  membrane  du  ccrucau  :  parquoy  Hippo- 
crates  a  commandé  qu'en  vlant  d'iccluy ,  qu'il  ne 
Trtp»net  ne  defcende  trop  bas-  Quelques- vns  ( dit  Galien^ 
fe  fttéutmts  pour  euiter  ce  danger  ,  ont  excogité  tels  trépanes, 
flongtr,      qui  ne  peuuent  defcendre  plus  profondement ,  lef- 
quels  ils  ont  appellé  pour  cette  caufe  */s«7ï7J5"jff , 
c'eft  à  dire ,  ne  le  pouuans  plonger.  Et  anili  il  y  a 
deux  manières  de  trépanes ,  vne  femblable  aux  tc- 
riercs  desartifants ,    l'autre ,  qui  ne  peut  defcen- 
drc  plus  bas,pource  qu'vn  peu  au  deflus  de  la  poin- 
£le  aiguë  il  y  a  vn  périt  cercle ,  de  laquelle  forte  il 
en  faut  auoir  grand  nombre  pour  fuffire  à  la  grof- 
fèur  de  toutes  les  teftes.   Car  quand  l'os  eft  plus 
gros ,  il  luy  conuient  appliquer  celuy  trépane ,  qui 
a  vn  plus  longefpace  entre  le  cercle  &  lapoin<St€ 
aiguë.  Et  quand  ledit  os  eft  tenure,  il  faut  y  accom- 
moder celuy ,  qui  a  moins  d'efpace  entre  ledit  cer- 
cle &  la  poinéte  aiguë.  Les  trépanes  defcrits  par 
Celfejlcfquelsontla  telle  pluslongue,font  de  telle 
forte ,  laquelle  tefte  commence  par  vne  tefte  aiguë, 
&  après  incontinant  elle  s'cflargit ,  &  derechef  elle 
procède  d'vn  autre  commencement  en  haut  vn  peu 
moins  qu'également.  Car  la  petite  tefte  qui  s'cflar- 
git incontinant  au  deflus  de  la  poindc ,  empcfchc 
que  le  trépane  ne  pénètre  plus  profondem<:nt. 
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le  né  trouue  point  es  Authcuis  anciens  cdrii- 
ment  il  faut  tourner  le  trépane:  il  colligc  de  Gor- 
nelius  Celfus ,  au  lieu  qu'il  pai  le  de  rhodtolm ,  4U  il 
le  faut  tourner  aaecvne  bande.  Car  il  dit  que  le 
mdiolM  fe  doit  tourner  auec  vne  bande ,  comme  le 
trépane.  Il  n'cft  toutesfois  arrefté,  comment  il  veut 
qu'on  applique  ladite  bande.  Car  nous  voyons  que  ^ 
les  artifans  tournent  ledit  trépane  en  trois  mahic-  ^ 
res.  Car  en  vne  forte  ladite  bande  eft  attachée  ad 
milieu  dudit  trépane,  èc  fait  pluficurs  trous  autour 
d'iceluy.  En  après,  quand  la  pointe  cft  fichée,  on 
tient  la  tefte  dudit  trépane  de  l'autre  main ,  &  Tort 
|)ouire  doucement  en  bas,  &  de  l'autre  main  on 
meine  la  bande  auec  quelque  force  ,  jnfques  à  ce 
qu'elle  foit  quafi  toute  déployée  ,  &  qu'elle  tourne 
le  trépane.  Et  après  incbhtinant  elle  eft  relaxée ,  & 
lé  ttepane  cft  de  foy-mefme  t<:)urné  en  la  partie 
contraire, par  l'impetuofité de  ladite  banùc  5c  de 
laballotte qui  fc  tofurne,  laquelle  Iby  eft  adjoinélte^ 
ttource  que  coûtés  leschofesqu'ori  tirc>ri  elles  lonC 
faiflees  en  rimpétuofité.ont  accouaumé  de  retour- 
ner au  mefme  lieu ,  dont  elles  autont  cfte  tirées. 
Parquoy  puis  qUe  le  trépane  tetournant  de  foy- 
mefme  eft  tourné  versla  partie  contraitfé ,  il  s'en- 
ueioppe  encores  en  ladite  bande, laquelle  eftant 
derechef  tourtice  ,  fc  déployé.  Ge  qui  fe  fait  pour 
ia  tierce  &  quatricfme  fois,  jufques  à  ce  que  ce  qui 
doit  eftre  percé ,  le  fpit  :  &  ceftc  manière  eft  de 
grande  cfficacCi 
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rautrc  manicrc  de  tourner  le  trcpane,eft  quand 
on  y  apphcjuc  vn  petic  archet,  tellement  ^ue  là 
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coruc  eft  vnc  fois  ciuoiciUec  autour  dudit  trépane, 
car  on  prend  l'archet  auec  la  main,  &  eft  par  ce 
moyen  tiré ,  ik  repoulTé ,  &  cependant  il  tourne  le 
trépane. 
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Tiercement  on  tourne  le  trépane  auec  vnc  ban- 
de, quand  on  fait  entrer  le  trépane  envn  bois  de 
trauers,  lequel  eft  percé  au  milieu,tellement  qu'on 
meine  facilement  kdit  tr.epane  en  haut  ôc  en  bas 
par  ladite  bande.  Au  haut  du  trépane  il  y  a  vn  trou, 
auquel  on  met  la  bande  ,  de  laquelle  les  bouts  s'at- 
tachent aux  extremitez  dudit  bois  de  trauers  :  tel- 
lement que  la  bande  ôc  le  bois  de  trauers  enfcmble 
reprefentent  la  lettre  A,  de  laquelle  letiie  ledit  bois 
de  trauers  eft  la  bafe.  En  ^prcs  quand  il  faut  faire 
vn  trou,  on  meut  le  bois  de  trauers  autour  du  tré- 
pane, ôc  la  bande  s'entortille  à  la  manière  dVnt  co- 
quille de  lima(Tonautour  4"dit  trépane,  après  on 
prend  de  l'autre  main  le  bois  de  trauers,  tellement 
que  d'vn  colté  les  trois  derniers  doigts  sot  ans  deC- 
fus  le  trépane  &  de  l'autre  cofté ,  le  poulie  eit  mis 
deffbus,^  Hndex  par  deflus  :  &  par  ce  moyen^on 
lemeineenbasiloisilfait  déployer  la  bande  5^  fait 
tourner  le  trépane  :  Anres  on  Icue  la  main,  &  le 
trépane  par  l'impetuolué  fe  tourné  de  loy-merme 
en  la  partie  contraire,&  ce  tournoyement  fe  conti- 
nuejufques  à  ce  que  le  trou  Toit  fait. 
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Ce  font  les  manicrcs,  par  Iciquelles  la  bande 
tourne  le  trépane.  DcfqucUes  la  première  n'eft 
ferme ,  &  l'autre  jiçoit  qu'elle  foit  plus  fei  me ,  ne 
femble  eftre  alTez  leure,pource  que  le  trépane  peut 
facilement  cheoir,  quand  on  le  tourne  autc  Tar- 
chct.Cequiu'aduient  pas  tant  quand  on  y  adjouftc 
vn  bois  de  trauers^  qui  eft  vne  manière  fort  vfur- 
pee  des  artifâns.  Parquoy  quand  il  faut  tourner  le 
trépane  par  la  bande ,  nous  ne  trouuons  en  noflre 
entendement  voye  plus  fcure,  entre  toutes  celles, 
dcfquelles  lesancicns  pnt  yTé. 

LEs  modernes  on;  innenié  autres  manières  de 
tourner  le  trépane.  Les  vns  la  tournentauec 
les  mains ,  ou  auec  les  deux  ,  vis  à  vis  l'vne  de  l  au« 
trc, appliquées a\i  milieu d'iceluy.  Ou  d'vne  main 
^  ils  empoignent  le  bout  dudit  trépane,  auquel  bout 
îlyaquelque  bouleouballote,ou  quelque  chofe 
detrauers,  laquelle  manière  ne  femble  eftre  àpo- 
posny  vtile ,pource lefFetfl;  d'iceluy  nefemonftrc 
quauec  long  temps,  chofe  qui  eft  contre  l'ordon- 
nance d'Hippocratcs,en  la  Chirurgie, &  qui  eft 
auflî  grandement  contraire  aux  playes  de  la  tefte. 
Car  Galien  efcrit  au  hui(5liefme  liute  à(  vfupartium^ 
qu'il  faut  coupper  les  os  de  la  tefte  haftincmentj 
afin  que  le  çcrueau  ne  fe  refrbidifle. 


S  iiij 
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Ides  playes  de  la  nflel  isf 
Le»;  autres  vfent  d  vn  petit  mahchc  en  ccfte  maniè- 
re: On  fait  vn  ferrement  quarréaubout,oii  il  y  a 
vne  cauité ,  en  laquel  le  on  met  vn  autre  petit  ferre- 
ment, propre  pour  couper  l'os^comme nous  déclare- 
rons plus  amplement  cy-denTous.  Ce  petit  manche 
donc  procède  &  va  du  bas  en  haut  tout  droid:  Tclpa- 
ce  de  trois  doigts,  &  de  là  enuiron  l'efpace  d'vn  autre 
doigt  il  fc  courbe  &  ttcfchit ,  &  après  il  va  encorcs 
tout  droit  enuiron  vn  cmpan,à  l'endroit  qu'il  eft  ten- 
vre ,  &  a  vne  fiftule  qui  luy  eft  annexée ,  laquelle  fc 
^  tourne  facilement  autour  d'iccluyA'  quand  lî  en  Faut 
vfer  nous  la  éprenons  de  la  m.ain  &  la  tournons-  En 
après  de  là  enuiron  l'efpace  d  vn  autre  doigt,iI  fe  flef- 
chit  &  courbe ,  &  après  il  va  tout  droit  iufqucs  au 
bout,parquoy  il  fait  deux  an  g  letsdroiâ:s,qui  font  vis- 
à-vis  l'yn  de  lautrcjcn  la  partie  intérieure  de  cefte  fi- 
nuolîté  que  nou^  empoignons  de  la  main,&  deux  au- 
tres anglets  en  la  partie  extcricure,à  l'endroit  qu'ilTe 
fléchit  &  le  tourne  à  cofté.  Au  bout  il  y  a  vne  boule, 
en  laquelle  il  fe  tourne  aifémcnt.  Quand  il  en  faut 
vfer  on  met  en  icekiy  vu  autre  petit  feiTcment,lcquel 
on  imprime  fur  l'os  qu'on  doit  couper  ou  percer..  De 
l'autre  main  on  tient  la  boule  qui  eft  au  haut,  &  de 
l'autre  la  fiftule  eft  tournée.  Et  pr  ce  moyen  la  por- 
tion de  l'os  autour  de  laquelle  le  ferrement  fc  tour- 
ne,cft  coupée  en  rond. 

Outre  la  poindc  propre  pour  percer ,  on  met  di- 
ucrs  fcrremens  en  ce  petit  manche,  toutcsfoie  ils  ont 
tous  la  poinde&trenchant  aigu.  Car  IVnd'iceux 
eft  drpiâ:,&  carré  au  bout,  tellemcntqu  il  refpond  à 
la  cauité  de  l'autre,  en  laquelle  il  le  faut  inlèrer  :  & 
reprcfcnte  vn  demy  cercle  au  bout.  Quand  il  en  faut 
vfer,  il  faut  faire  vne  cauité  auec  l'anglet  de  quelque 
ferrement  trenchant ,  laquelle  cauité  rcçoiue  la 
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moyenne  &  la  plus  prominente  partie  du  dcmy-cer- 
clc  :  Apres  ce  ferranent  y  cft  appliqué ,  &  quand  il 
cft  tourné  il  coupe  ros,&ne  ddccnd  point  à  In  mem- 
brane du  cerueau,  pource  que  les  parties  moins  pro- 
minentcs  ne  permettent  que  les  autres  penetrcnt/i  le 
Chirurgien  ne  veut  de  propos  délibéré  blclFcr  la 
membrane  du  cerueau.  Or  il  en  faut  auoir  pluficurs 
de  cefte  forte,  kiquels  foient  plus  eftroits  &  plus  an- 
guftcs,  &  faut  premièrement  y  en  appliquer  vn  plus 
Jargc ,  Se  après  vn  jilus  eftroit ,  tellement  que  quand 
l'os  eft  dcmy  coupe,  on  y  applique  celiiy  qui  eft  bien 
fort  eftroit.  Les  autres  y  m  citent  vn  autrc,qui  repre- 
fente  la  forme  d'vne  ongle  au  bas,!aquelle  ongle  foie 
coupée  par  le  milieu  par  deux  lignes,  tellement  que 
entre  lefditcs  deux  lignes  ia  poin(5be  y  foit ,  laquelle 
excède  vn  peu  les  parties  qui  font  aux  coftés  deçà  &- 
delà.  Or  ces  parties  ont  la  poin(Sbe  &c  trenchant  ai- 
gu,laquelle  poinâie  &  trenchant  eft  par  dedans  aigu, 
ôc  par  le  dehors  eft  obtus.  L'autre  cft  au  contraire, 
afin  qu'eftant  tourne  tant  vers  la  partie  feneftre  que 
dcxtre,  il  puilfe  couper  ôc  tirer  la  limature,  afin  qu'el- 
le n'cmpcfchc  la  fedion.  On  imprime  donc  la  poia- 
tc  en  l'os  qu'on  ^'eut  couper,&quand  ledit  petit  man- 
che eft  tourné,  les  coftez  coupent  l'os  en  cercle,ô«:  ne 
dclcendcnt  trop  bas  :  car  les  parties  les  plus  balfes, 
ne  permettent  tant  que  les  parties  les  plus  promincn- 
tes pénètrent  plusauant.  H  en  y  a  aucuns  lefquelsi 
quand  ils  ont  f^it  le  chemin  par  Tvn  de  ces  ferremens 
ils  le  tirent  hors,  &  y  en  mettent  vn  autre, afin  qu'ils 
coupent  plus  fèurement  ce  qui  eft  laifle  de  Tos,  Ce 
ferrement  a  au  bout  comme  vne  pomme  bien  fort 
rayée,  de  laquelle  les  parties  prorainentes  ont  la 
poindc  &  trenchant  aigu.  Ce  donc,  quand  il  eft 
p9,uiré,aprçs  que  l'os  eft  en  partie  coupé ,  i|  çonlumç 
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des  playes  de  la  te  fiel 

ce  qui  relie,  &  ne  defcend  à  la  membrane  du  cetucau 
pour  la  figure  qu'il  a. 

1 .  La  cauité  en  laquelle  eft  infiré  vn  autre  ferre^ 

ment. 

2 .  Du  bas  il  procède  en  haut  l'ejpacede  trots  doigts. 

3.  //  fe  fléchit  à  l'ej]>ace  d'vndoigt. 

4.  La  fiflule  qui  fe  tourne  autour  de  luy. 

j.    Derechef  ilfe  fléchit  enuiron  à  l'ejpace  d*vn 
doigt. 

6,  Il  retourne  droiti. 

7.  Vhe  houle  au  hault. 

A.  Le  ferrement  en  demy  cercle  au  bout. 

B.  Le  ferrement  qui  repre fente  vne  ongle  au  bas, 

C.  Le  ferrement  qui  a  le  bout  en  forme  de  pomme 

fort  rayée. 
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Apres  que  nous  auons  cxpofë  ce  qui  touche  les  tré- 
panes,  il  faut  paileu  des  fcalpics  &:  fcrrcments^ticn- 
chants,  par  lerqucls  Hippocrates  dit  l'os  cftre  raclé 
&  coupé,  tout  ainfi  que  par  vne  fie  il  n'cii:  allez  ma- 
nifefte  de  quelle  forte  ils  cftoient  :  C'cft  cholè  aflcu- 
réc,  que  les  Anciens  en  vfoient  non  feulement  pour 
racler  ros,mais  aulîi  pour  le  couper  ;  car  après  qu'ils 
auoicnt  fait  des  tïous  auec  le  trépane  tout  autour,  ils 
poulfoient  auec  vn  maillet  ces  ki'remens  trenchans 
d'vn  trou  iulqii'à  l'autre,  &  cou poiefit  ce  qui  cftoit 
contenu  èntre  les  deux  troux.  Car  (  comme  dit  Cel- 
fe)  qu-and  ledit  fcalpre  eft  appliqué  du  plat,  il  racle^ 
&  du  cofté  il  coupe ,  parquoy  il  a  voulu  qu'en  cou- 
pant ce  qui  cft  contenu  entre  les  demi  troux ,  qu'on 
print  garde  que  la  membrane  du  ccrucau  ne  fuft  vio- 
lée par  l'angic  dudit  fcalprc.  Tel  fencment  (comme 
ic  pealè)  ne  pouuoiteftre  droiéV,  mais  il  eftoit  necef* 
fairement  courbé  au  milieù ,  ailtrcmeiiî  iln'euftefté 
propre  pour  racler  i  car  il  làut  racler  en  certain  lieu,  * 
outre  lequel  filc  fcalprc  palîè,il  raclera  inutilement 
ou  touchera  la  chair,&  fera  douleur,mais  s'il  eft  cour- 
be du  milieu  il  s'arreUe  facilement  par  tout,  s'il  eft 
droivl  à  grand  jxîine  on  le  tient  qui  ne  palïc  outre. 
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Le  fialpn  recourbé 
AH  milieu. 


Le  fcalpre 
droi^. 
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des  playes  de  la  tefle. 

Ontrouuecroislôicesdc  1  jalprcs  enGalicii ,  vn  ,  ^  „ 
oaue,  qu'il  a  appelle  tycUfcu^,  ôc  Wume.  qui  repicfcii-  /-^J^^^ 
te  vac  lentilie  au  bout ,  dont  il  cft  appelle  phacoiM  : 
^l'auticeft  propicpour  mclcr,qui  s'appelle  ^i/si»^ 
en  Grec.  Ilvroicdece  tiers  aux  hilares,  on  ne  pcuc 
eAUCiidre  par  Galien  quelle  a  elle  (a  forme.  Nous 
auonsia  dit  de  quel  fca'pic  les  Anciens  racloieiic Les 
modernes  ont  inuenté  vn  fcalpre,  duquel  ils  raclenc 
l'os  f-ulcmenc  :  car  il  n'ert  point  propre,quand  il  faut 
couper  l'os.  Il  eftdroi(^è  de  la  longueur  quafi  de 
deux  empans  :  au  bas  il  eft  courbé ,  tellement  qu'il 
rnonftre  vne  petite  cauité  en  rond ,  &  les  bords  qui 
font  des  deux  eoftez ,  ont  le  trenchant  aigu.  Quand 
nous  en  vfonSjle  ferrement  eft  tourwé  au  coftc,  & 
nous  le  pienons  aucc  les  doigts  des  deux  mains, met- 
tant les  vus  deifus ,  &  les  autres  dellbus  :  &  aiiiû  du 
bout  il  touche  l*os  le  racle.  Us  vfcnt  de  ceftuy  à 
toutes  les  manières  de  fracbure,quâd  il  ftiut  cftcr  l'os  : 
car  en  rac'ant  il  donne  illue  à  ce  qui  bielle  la  mcra-  » 
brahe  du  cerueaù  au  ded3S,&  coupent  l'os  en  circuit 
lequel  il  faut  ofter ,  tellement  qu'aucuns  font  con- 
tens  de  ce  feul  ferrement ,  &  n'ébranle  point  \t  cer- 
ueaù en  poulfant  le  fcalpre  auec  vn  maillet^  afin  qu'ils 
ne  blcllent  la  membrane,  par  la  poin<5tc  du  trépa- 
ne, laquelle  membrane  couure  le  cerneau  fous  l'os, 
pource  que  l'os  (c  monftre  continuellement  &  le  ma- 
îii{efte,quand  il  cft  rompu.  En  outre  quand  ils  font 
venus  à  la  partie  balfc  de  l'os,  ils  poulîcnt  douccmeftt 
ledit  fcalpre,  &  en  vfent  d'vn  fort  eftroiâ:.  Plu-- 
(leurs en  ont  de  larges  &  d'eftroits.  Dauantage,(î 
quclqu  vna  larhain  ferme  &habile  &bien  excrcitéc, 
il  fera  foudainement  l'opération  auec  ce  fcalpre, 
tellement  qu'il  eft  racrueille  ,  que  Galien  n*a  vfé 
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_  fi  lors  ils  eftoicntinuentez.  Car  feulement  il  vfe  du 
rlcUr  "  ^^^^P^^  àracicr,quanclilyavne  fi (rure,foit  qu'elle 
foit  en  la  fupcrlicie,  ou  qu'elle  pénètre  plu?  auant.  Es 
autres  fradares ,  fi  les  os  cftoient  fermes  (  comme 
nous  auonsmonftrécy-defilis)  il  venoit  au  uepane. 
Et  fi  lefdits  os  ell oient  bien  fort  rompus,  il  vfoit  des 
fcal^-cs  cauc2,  defquels  nous  parlerons  maintenant, 
&vfoit  auflî  de  cçluy  qui  eftoit  nommé  phacotus. 
Hippocrates  a  ordonné  l'os  eftre  coupé ,  fans  aucu- 
ne différence,  foit  que  la  fie  y  foit  appliquée ,  ou  le 
trépane,  ou  qii'il  foit  raclé aucc  vn  (calpre,  il  a  voulu 
qu  on  vfaft  feulement  d'vn  petit  trépane  en  l'os  d'vn 
petit  enfant.  Et  quant  à  los  qui  eft  grandement 
rompu ,  il  le  fepare  par  médicaments  deficcatifs ,  fans 
aucun  ferrement,  comme  il  a  cfté  mcnftré  aupaïa- 
uant» 


des  places  de  U  teficl 

Lefcdpfe,  auec  lequel  les  moderna 
raclent  l'os. 
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2,50  Hippocrates, 

GaUen  met  vn  aucic  icalpie  pour  couper,  qu'il  ap- 
pelle cyCiifcM,  Ôc  a  voulu  qu'il  fuft  cauc ,  fi  ce  n'eft  ce- 
luy  lequel  nous  auons  n  agueres  référé  aux  Anciens  : 
j'ertime  ju'il  eftoit  droid  &  caue  des  deux  coftcz  (en 
la  manicre  d'vn  petit  canal)  au  bout  où  il  cft  tren- 
chant.  Car  ainfi  il  cft  caue ,  Ôc  approche  de  la  figure 
d  vn  cercle,  ÔC  pour  celle  caufc  il  eft  appelle  cj/clifim. 
Les  artifans  caucnt  les  bois  aucc  ces  fcalprcs.  Aucu- 
ncsfois  on  les  poulie  auec  vn  maillet.   Ga'.icn  n'a 
point  monftré  de  laquelle  des  deux  manières  il  vfoit* 
Chacun  peut  trouuer  en  fon  efprit,  quel  eftoit  Tvn  ôc 
l'autre,  toutesfois  i'eftime  cftreplus  vray  femblablc 
que  Galien  entend  que  ce  fcalpre  caue  doiue  eftre 
pouiré  auec  vn  maiUet,veu  qu'il  dit  la  manière  de 
couper  l'oSjlaquclle  le  fai  t  par  les  fcalpres  caues,  n'eft 
lans  vice ,  poUrcc  qu'ellebranle  trop,  ce  que  n'ad- 
tnendroit  fi  on  vfoit  d'vn  fcalpre  caue  fins  mailler. 
Galien  y  applique  des  fcalpres  caues,  quand  l'os  cft 
grandement  rompu.  Car  ils  font  tomber  autant  de 
f  os,qu  il  fuPnt  à  y  mettre  le  fcalpre  nommé p h ^icotM, 
duquel  nous  parlerons  bien  toll.  Et  après  quand  icc- 
luy  fcalpre  ell  appliqué,  ôc  qu  il  acfté  pouflé  par  vn 
maillet,  il  coupe  tout  ce  qui  doit  eftre  coupé.  Mais  il 
a  ordonné  c]Uc  ce  qui  eft  entre  les  trous  fuft  coupé 
aucc  ros,oui  cft  trcprinizé,  Ôc  n'eft  cognu  s'il  a  voulu 
qu'on  vfaft  de  fcalpres  caues  ou  de  quelque  autre  for* 
te:  toutesfois  il  eft  notoire  que  les  fcalpres  caues  ne 
font  propres  aux  trous:  parquoy  il  eft  plus  crédible 
,  que  Galien  a  mieux  aimé  y  appliquer  le  fcalpre 
nomme  p'uicot  m  y  ou  ccluyquieft  plain&  raclé,  ôc 
eftant  tourne  au  cofté, coupe,  duquel  les  Anciens 
vibicnt. 
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L  autre  manière  de  Tcaipre  eft  defcriptc  tellement 
par  Galien  qu'il  a  au  bout  la  figure  d'vne  lentille  qui 
eft  obtufe ,  &  de  long  vn  trenchant  aigu  quand  il  fait 
l'encrée,  en  coupant  l'os  auec  vn  fcalpre  cauc,ou  aucc 
vn  cifeau,  efleuant  ce  qui  eft  grandement  rompu ,  ou 
en  le  tournant,  par  laquelle  entrée  la  lentille  foit  mi- 
fe.  Car  il  la  met  fur  lamt  mbranedu  cerueau,  telle- 
ment qu'il  la  touche  par  fa  partie  la  plus  large.  Et 
après  il  frappe  le  fcalpre  auec  le  maillet:  parquoy  la 
membrane  eft  gardée  inuiolce  &  fkns  cftre  bleflce, 
pource  quelle  eft  deffenduè  par  la  lentille  qui  va  de- 
uant  quand  on  fait  la  ftdion ,  &  ftpare  lans  aucune 
lefion  la  membrane  d'auec  l'os ,  ôc  le  trcncbant  dudit 
fcalpre  qui  eft  félon  la  longitude,la  fuit.  Galien  a  en- 
tre les  autres  approuué  cefte  manière  de  feaion,pour- 
ce  qu  elle  rend  ion  opération  parfaite  en  bref  temps, 
fans  bleflèr  la  membrane  du  cerueau. 
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Ceux  qui  ont  efté  auant  Gahen ,  appliquoicnt  vm 
lame  qui  cft  garde  de  la  membrane ,  quand  ils  vou- 
loient  garder  ladite  membrane  de  l'anglet  du  fcalprç, 
&  appellent  pour  ccftc  caufe  ladite  lame  meningophy^ 
/^Xjlaquclle  par  Galicn  eft  nombréc  entre  les  inftru- 
mens  de  Chirurgie  au  Commentaire  fur  de  ojfcina 
medici.  De  laquelle  il  vfe  auffi  à  couper  les  os  :  com- 
me quand  il  coupe  vne  cofte,  de  laquelle  il  veut  laif- 
fer  la  membrane  fans  e(lrc,  bicilee.  Cefte  lame  (dit 
Galien  )  e(t  d'erain  ferme  ,  vn  peu  courbe ,  fort  polie 
par  le  dehors,  laquelle  on  applique  tellement  que  fa 
partie  extérieure  foit  plus  près  du  cerueau,&  après  on 
met  ce  qu'il  faut  ofter  auec  le  (calprc.  Et  fi  elle  prend 
l'angletdudit  fcalpre,il  ne  peut  palfer  outre.  Et  pour 
celle  caufe  le  Chirurgien  frappe  plus  hardiment  & 
plus  feurcment  le  fcalpre  auec  vn  maillet  iufques  à 
ce  que  l'os  ellant  coupé  de  tous  coftez  foit  leué  par 
vne  mcfmc  lame,  &  iè  peut  ofter  làns  aucune  lenon 
ducerucau.  Par  cefte  lame  on  leue  aufïi  ce  qui  cft: 
enfoncé.  Les  Chirurgiens  modernes  ont  vn  fèm- 
LeuieYyfit^  blable  ferrement,lcquel  ils  appei  lent  vn  leuier.  pour- 
ce  qu  ils  en  leucnt  1  os  leqqcl  eft  quafi  tout  coupe  & 
tremble  défia,  tout  ainfi  qu'on  poulie  les  grandes 
pierres  auec  des  pierres  &  leuiers,  combien  qu  ils  dé- 
fendent la  membrane  du  cerueau  par  ce  mefme  fer- 
rement. Car  la  lame  de  fer  eft  eft  roi  été,  &  rude  de  la 
partie  qu'elle  touche  l'os  ,  6c  polie  de  l'autre  non 
droi£be,ains  moyennc,&  courbe  en  deux  lieux. 
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lufqucs  icy  nous  auons  propofé  toutes  les  fôrtcf 
des  fçiTcmens  qu'on  trouue  pour  les  fradures,  & 
que  l'on  trouue  defcripts  par  les  Anciens,&  lefquels 
Seaîpres  op^  nos  Chirurgiens  vfurpent  :  il  ne  refte  à  parler  que 
plfiL,  &  des  fcalprestrenchants,  qu'on  appelle  oppofites,  par 
\e;tr  vfage.  lefquels  Paul,  ofte  l'os  de  la  telle  eftant  ariefuement 
blellé.  Galien  ordonne  au  liurehuidicimc  des  Ana- 
tomiques  adminiftrations ,  qu  on  coupe  les  coftes 
aucc  ce  ferrement.  Teftime  que  ces  fcalpres  oppolî- 
tes  ne  font  que  des  tenailles  &  cifcaux,aucc  lefquels 
les  marefchaux  coupent  rcraîn,ou  quelcjue  autre  cho- 
fe  femblable.  Car  il  eft  fait  &  compofe  de  deux  fer- 
remcnts  longuets  ,  liez  enfemble  par  vn  petit  cro- 
chet, vn  peu  outre  le  milieu  afin  qu'on  puilTTe  joindre 
l'vn  à  rautre,&  auflî  les  feparer  l'vn  de  l'autre.  Tels 
ferrements  font  larges  en  lapaïtie  fuperieure,  en  la- 
quelle partie  ils  ont  leur  trenchant  oppofitc  vis-à-vij 
Tvn  dcraucre. 
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des  fUyes  de  la  te  fie.  x^y 

lefialpre  of^ofite^m  vne  tenMe trAmhantt* 


Mais  la  tenaille  de  laquelle  onvfc  à  arracher  les 
dents, ou  les  os,eft  compolee  auffi  de  deux  ferraments 
longuets ,  conioinâis  enfemble  par  vn  petit  crochet 
vn  peu  au  dcflhs  le  mihcu,  tellement  qu'on  les  peut 
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joindre  fcparer  Tvn  de  l'autre  :  &  d'autant  plus 
quils  viennent  près  du  bout ,  d'autant  plus  ils  font 
tenures.  Tous  les  deux  par  le  dedans  au  haut  ont  cer- 
taines apophyfes.  Se  quelques  cauitez  :  tellement  que 
l'apophyfe  de  l'vn  rcfpond  à  la  cauité  de  l'autre. 
Pourtant  quand  ils  empoignent  quelque  chofe ,  ils  la 
tiennent  fermement, 

14  temille       Arracher  les  «i. 
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Nous  pouuions  dire  &  accumuler  plufieurs  autres 
choies  des  ferramcnts  :  mais  nous  nous  fommes  con- 
tentez de  ceiix-cy ,  qui  feruent  beaucoup  à  cefte  ma- 
tjere.  le  vous  prie  ne  vousefmerueiller  Ci  ic  confir- 
me ce  que  1  ay  traid4par  lauthorité  de  Celfe  :  pource  Ceîfe  a^,^ 
qu  II  a  grandement  exercée  Ja  Chirurgie,  Ôc  la  fort  il-  liment 
luftiee,  çn  laquelle  y  a  pluficurs  chofes,qui  ne  fe  peu-  ^'  ^^i- 
vent  bien  entendre  fànsluy,  ^  r«rg«. 


fin  du  Liure  des  playes  de  la  te  fie. 


Il 
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LE  PREMIER 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

Sur  le  Liure  des fraBures  d'H ippocrates* 

L  faut  entendre  ,  auant  qii'expofer 
vne  chafcune  (èntence  ,  que  toute 
cxpofition  peut  déclarer  tout  ce  qui 
cft  obfcur  en  vne  œuurc  :  Mais  mon- 
ftrer  ce  qui  eft  efcritpar  PAutheur, 
eftre  vray,ou  le  reftiter  comme  faux, 
&  d'auantage  défendre  ce  qui  aura  efté  repris  par 
quelque cauillateur,n'cft  l'office d*vn  interprète ôc 
exporteur.  Toutesfois  tous  ceux  qui  font  profeffion 
office  d'vn  ^  cxpofer  les  liures ,  en  vfent  couftumierement  ainfi. 
tx^ofittur.  Ce  qu'à  la  vérité  rien  n'cmpefche  qu'vn  expofiteur 
ne  face  fobrcmcnt  :  mais  diiputer  &  debatre  bien  fort 
de  ce  que  l'Autheur  a  efcrit,  excède  les  limites  dVn 
expofiteur.  le  tendray  à  ce  but ,  non  à  l  autre ,  &  ad- 
joufteray  par  tout  aux  vrayes  cxpofitions ,  quelque 
chofè  pour  con  fermer ,  ce  qui  fera  propofé.  Mais 
pource  qu'il  y  a  deux  manières  de  telles  expofitions 
(veu  qu'il  y  a  auffi  deux  fortes  d'obfcuritéj  il  me  fem- 
ble  qu'il  fera  bon  d'en  dire  quelque  mot  au  commen- 
cement ,  toutesfois  i'en  parleray  briefucment,  &  fcray 
commf  vn  epitomc  de  ce  que  i*ay  plus  amplement 
traidé  à  part  au  liure  de  Texpofition ,  auquel  lieu  l'ay 
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en(eigné,qu  il  y  a  deux  cfpcces  d*ob{curité:L'vne  qui  I>ff*x  f»mi 
cft  telle  de  là  nature  ,&  Tautre  cft  principalement,  *''*^/*'*'''^^! 
pource  qu'il  y  a  plufieurs  fortes  d'auditeurs.  Car  les 
vns  ibnt  bien  inftituez  &bien  excitez ,  auant  que  le 
foubmettre  à  eftre  auditeurs.  Les  autres  font  rudes  de 
non  exercitcz  :  Aucuns  ont  Tcfprit  vif  &  prompt  à 
apprendre:  les  autres  l'onthebeié  &  tard.  Et  pour 
exemple  en  ce  Liure  des  fi:ad:ures,Hippocrates  cfcric 
ainfi ,  tlfatit  donc  parler  des  erreurs  ^ue  te  veux  enfei^er^ 
dectHx  ^ue  se  veux  fuir  e  oublier .  Laouelic  lentencc 
cft  de  foy-mefine  &  de  fa  nuturCjoblcurc.  Car  il  n'y  a 
homme  qui  confcllè  qu'il  faille  Se  Coït  expédient  d*en- 
fcigner  des  erreurs.  D'auantage  cefte  autre  faitence^ 
en  outre  l'article  atrffi ilten^u ,  ej}  courue  en  cefte  figure^ 
eft  fort  obfcure,cn  ce  qu'elle  lignifie, que  quand  le 
bras  eft  eltendu ,  l'article  Se  loincfcure  du  coulde  eft 
couruec  :  Car  il  femble  eftre  abl lirde  de  dire  que  ce  qui 
eft  droidjcft  courue.  Item  ceftc  fentencc  n'eft  mouis 
obfcure.  Car  fila,  te^t  d' emh<*>s  de  l'os  du  haut  duhr<€s^ 
.  Usuelle  tejîe  entre  dedans  la  camtédu  coude  ,4/4  manière 
dugon  £vne  porte  ,  en  d'vne  fiche  de  feneBre,  elle  fait  ^ue 
les  os  dit  bai     du  haut  du  bras^font  tellement  droiHs  ^uil 
femble  que  k  tout  ne  fiit  tju'vn  :  mim  li  quelqu  vn  a  veut 
quels  Ibnt  les  deux  os ,  dcfquels  nous  parlons ,  il  n'y 
trouucra  obfcurité ,  mais  celuy  qui  ignore  la  nature 
de  laioindure  du  couldc,  à  bon  droid  il  trouucra  teN 
les  paroles  oblcures.  Pource  que  plufieurs  de  ceux  qui 
liiènt  ce  liuie  ne  font  exercitez  en  lanatomie , i ay 
penfé  qu'il  vaudroit  mieux  déclarer  toutes  les  choies 
qi  i  or.t  telle  obfcurité ,  &  ne  paiicr  de  celles  efquel- 
les  ne  fc  trouue  telle  difficylté,auec  derechef  telle 
préface,  que  li  ceux  qui  liront  ce  liurcjtrouuent  quel- 
que obfcurité  és  propos  que  i'auray  expofé,auanttou- 
tts  chofes  ils  regardent,  s'il  y  aurapoinc  de  faute  en 
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leur  liurc,&  le  confèrent  &  examinent  aucc  les  liutes 
bien  correds.  Et  s'ils  trouucnc  que  lesiiures  font  ft-- 
deles ,  qu'ils  Iifent  attentiucment  les  chofes  deux  & 
trois  fois.  Quant  à  moy  quand  en  lifant  ie  parle  en 
perfonneàqu<.lqu'vn,ie  conjcdure  aifénient quelle 
manière  d'cxpofition  luy  conuicnt,&:  lors  ie  mac- 
commode  à  Ion  efprit.  Mais  quand  i'efcri  à  tout  le 
monde,ienayergardny  à  ceux  qui  font  jabien  in* 
ftitucz  ny  à  ceux  qui  font  encores  rudes.  Car  l'vn  fc* 
roitobfcuraux  i  udes,&  l'autre  ennuyeux  &  fefcheux 
à  ceux  qui  ne  voudroient  confumcr  leur  temps  en 
chofes  trop  faciles.  Parquoy  me  femble  que  le  meil- 
leur eft  de  s  accommoder  aux  médiocres  cfprits.  Et 
s'il  aducnoit  que  nous  faillirons  à  bien  exactement 
nous  accommoder  à  ceux  qui  font  moyens  entre 
ignorants  &  inftituez,nous  déclinerions  pluftoft  vers 
ceux  qui  font  les  plus  auancez.  Carie  fuisd'aduis, 
que  ceux  qui  ont  l'efprit  moindre  que  médiocre  ne 
lifenr  point  ces  commenuires.  Car  ce  leur  fera  aflcz, 
fi  après  auoir  ouy  du  précepteur  vne  mefîne  chofè 
plufieurs  fois ,  à  la  fin  ils  entendent  les  chofes  cxpo- 
ices» 

IL  faut  ^ue  le  Médecin  efienâe  bien  iroitl  les  parties 
luxées  cr  rompues. 

Il  y  a  des  cfcripts ,  lefqnels  combien  que  n'cnfei- 
gncnt  chofc  de  grande  irtîportance,touiesfois  iis  tien- 
nent lieu  d'cxpofition  ,  comme  font  les  efcripts ,  Icf- 
qucls  notent  la  diucrfité  de  la  leçon  >  comme  nous 
pouuons  voir  en  la  prcfencc  fentence ,  laquelle  eft  en 
aucuns  hures  trouucc  efcnptc  en  ces  termes,j7/<i«f  fue 
le  Médecin ,  es  antres ,  les  premiers  mots ,  il  faut  tjue  le 
Médecin  ,  y  défaillent.  Car  ainfi  la  couflume  eftoic 
des  Attiques ,  dcfquels  Hippocrates  imite  quelque- 
fois le  lajigage,  tellement  qucfon  langage  eft  cftiiné 
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*3'aucltns  Attiquc.Et  nous  auons  monftré  à  part  en  vn 
ptcit  liiire  intitulé         ejinofire  ]ugement  dnUnga^e  - 
d'Hippo  craies,  C*ert  alïcz  au  commencement  de  celte 
expolition  d'aducrtir  les  ledeuis  qu'il  faut  laiflèr  tel- 
les chofèsj  pouice  qu'elles  ne  font  partie  neccllàire  de 
la  matière  propofce ,  &  auffi  qu'elles  rendent  ccfte 
interprétation  trop  longue ,  ejiendre  bien  droifl  les  pav 
ties  luxées ,  ct"  rompues.  Hippocratcs  appelle  les  luxa- 
tions, quand  les  os  fans  i  radure  font  hors  de  leur 
lieu  ,en  quatre  fortes ,  ecptafis ,  ecppamata , exarthra  E^ejfes  dê 
<    fai  .,Cr  exarthïm<nata.  Quant  aux  fradures ,  il  faut 
eftre  aduerti  que  combien  qu'Hippocratcs  les  appelle 
le  plus  Ibuucnt  cdtagmatd ,  &  peu  fouuent  agma^tou.* 
tcstois  qu'il  ainfcrit  ceiiureparle  motquil  vfurpc 
le  moins  fouuent.  Qui  eft  caulè  que  quelques  vns  font 
d'opinion ,  que  nolhe  Autheur  ne  l'a  point  Icparé  de 
Tœuure  qu  il  a  intitulé  ^/fj  articlss  :  ains  qu'il  a  mis  les 
'     deux  enfemble ,  &  qu'après ,  à  cauiè  de  là  grandeur  le 
liure  a  cfté  diuifc  en  deux,  &  derechef  après  qu'ils  ont 
tfté  mis  tous  deux  en  vn  ,  qu'il  a  eflé  intitulé  de  l'office 
d'vft  Médecin.  Laquelle  ils  s'efforcent  mal  de  prou- 
Ucr,  affcrn-uints,  qu'vn  ancien,qui  fut  le  premier  Hip- 
pocnncs ,  filsd'vn  Gnofidicu ,  a  cfcrit  vn  liure<^£  / 
fce  d'vn  Médecin  :  &  que  le  liure  que  nous  auons 
maintenant  intitulé  de  telle  infcription  n'a  eHé  com- 
polé  par  le  grand  Hippocratcs  JcqucI  a  cfté  cftimc 
vn  fort  grand  Médecin  entre  les  Grecs  :  Mais  pource 
qu'en  ces  deux  œuures  il  cil  traidc  des  choies  ,  qui  fc 
font  en  l'office  d'vn  Mcdecin,qu'ils  ont  efté  infcripts, 
de  Office  d'vn  Médecin,   Et  que  pour  cefle  caulc  que 
Tordre  exquis  d'enfcigncr  n'ytft  pas  gardé.  Car  en 
ccfl  cenure  des  frndures ,  il  cfl  faid  mention  des  arti- 
cles ,    au  liure  des  articles  il  y  a  plufieurs  chofes  des 
fra^urcs  mcflces.  Ceux  qui  eftiment  que  ces  deux 
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CEUurcs  n  ont  point  eftéleparez  par  homme  du  mon" 
de,ains  qu'ils  ont  cftécompofez  deux  à  part  dés  le 
commencement ,  atTcurent ,  qu'ils  ont  efté  intitulez 
des  chofes ,  defquellesils  traittentle  plus.  Ainfi  Gui- 
dent-i«ls,  quils  ontcfté  infcripts.  Et  commencent 
leur  difcours  de  fi  loing, qu'ils  fortent  horsdeleui 
propos,  ôt  monftrent  que  plufieurs  oeuures  d'Hippo- 
crates  font  ainfi  infcripts.  Or  quant  à  moy  ie  ne 
(çauroy  dire  refolument ,  û  Hippocrates  a  mis  ces 
deux  œuures  en  vn ,  ou  non.  le  promets  bien  mon- 
ftrer  par  cy-apresque  les  fraâures  &  luxations  ,def- 
quclles  il  eft  traidé  en  ceft  œuurc,  ont  grande  affinité 
de  dodrinc  enfemble ,  comme  aufli  ont  les  fradurcs 
&  les  luxations,  defquellcs  il  eft  parlé  aux  liures  des 
articles.  Quant  à  ce  que  en  ceftc  fentence ,  Us  parties 
luxées  cr  rompues ,  il  change  Tordre  de  l'oraifon,  ( car 
il  dcuoit  ainli  efcrire ,  les  parties  rompues  cr  luxées, 
pource  qu'il  traidte  premièrement  des  fraâurcs)  i'y 
puis  rendre  vnc  caufe  ôc  raifon  en  ccfte  manière  : 
qu'on  void  bien  fouucnt  qu'Hippocrates  &  les  plus 
éloquents  des  anciens  pnt  vfurpé  cefte  manière  de 
parler.  Peut  eftrc  donc  qu*il  s  ont  eu  efgard  pluftoft  à 
la  confonance  de  Tordre,  qu'à  Tordre  de  ce  qu'ils  de- 
uoient  dire.  Ou  bien  qu'ils  n'ont  foit  compte  de  Tor- 
dre exquis  eu  telles  oraifons ,  Ejlendre  bten  dreiH.  Il 
commande  que  les  parties  luxées  &  rompues ,  quand 
on  les  cftendjfoyent  mifcs  en  figure  bien  droi6tc: 
,  mais  il  ne  dit  point  pourquoy  il  les  faut  cftcndrc.  Il 
parle  amplement  de  la  manière  qu'il  faut  coToqucr  la 
pavnc  (juand  onTcntend.  Il  pouuoit  aufli  après  auoir 
cxpofé  la  chofe  à  la  verité,ne  parler  point  de  ceux  qui 
ont  dit  le  contraire.  Mais  il  eft  befoing  d'entendie 
non  feulement  en  ce  trai<fté ,  mais  aufli  en  tous  les  m* 
tTf'S  qui  ont  traidé  les  chofes  en  deux  fortes,  fçauoir 


desfraSturei.  ^oj 

cft,  briefuemcnt  par  chefs ,  &  en  vue  autre  manière 
contraire  à  la  première ,  qui  eft  par  tels  difcours ,  que 
rien  n  eft  obmis  de  ce  qui  fert  à  la  matiere,&  donc  on 
peut  auoir  vtilité.  Toutes  les  autres  manières  d  cxpo- 
fcr  font  moyennes  entre  ces  deux,  encre  Icfquelles  les 
yncs  accèdent  plus  à  la  plus  biiefue  voye,&  les  autres 
à  la  plus  longue,  comme  auffi  on  en  trouuequi  font 
bien  peu  cfloignees  de  la  monnoye.  Encre  toutes  ces 
manières  d'expofcr  vnchafcun  peut  e/lire  celles  qui 
luy  font  plus  conuenables,  &  qui  luy  plaifentle  plus, 
tant  pour  fon  loifir,qu'à  caufe  de  ce  en  quoy  il  prend' 
le  plus  de  plaifir.  Et  ne  feut  blafincr  ceux ,  qui  en  s'c- 
ftudiant  à  briefueté,  tombent  en  obfcurité :  comme 
auffi  ny  ceux  qui  pour  fe  faire  bien  entendre ,  forcent 
loing  de  leur  propos ,  il  ne  faut  leur  prefcrirc  loy 
pource  qu'elle  leur  feroit  inutile.  Maisvn  chafcun 
prenne  ce  quiluy  fcmblcra  eftrcplus  vtile.  Aueccc 
Il  faut  entendre,  qu'il  n'y  a  pas  mefme  fcopcdc  do- 
ctrine en  tous  les  liures ,  comme  (  pour  exemple  )  en 
CCS  deux  liures  des  fradures  &  des  articles  il  efcric 
amplement,  &  enceluy  qui  cft  inticulé  Mochlicus 
(pource  qu'en  iceluy  il  traidcdepouilcr  les  os ,  pour 
les  remettre  )  il  efcrit  qua/i  mefmes  chofcs  qu'aux 
cteHufdids  hures  :  mais  il  craidlc  briefucment  les  cho- 
ies concernantes  la  matière  de  laquelle  il  parle.  Or  Tourquoy 
tout  ainhqu'vnclonguemaniercd'cxpofer  les  cho-  efcript 
les  eft  plus  propre ,  pour  les  rendre  claires,  ainfi  celle  ^'''■'/«^'»'»^ 
<]ui  eft  briefue,conuient  mieux  à  confermcria  me-  ^^.''«''W 
moire.  Et  vous  fouuicnne  toujours  de  ce  que  l'ay 
vne  fois  monftré.  Pourfuiuons  donc  &  commen- 
çons a  déclarer  ce  qu'Hinpocrates  enfdgne,  à  quoy 
le  vous  prie  eftre  attentifs.  Lefufdid  Autheur  cher- 
chera  cy-apres  la  cauTe ,  pourquoy  c'eft  que 'quand 
«owsvouUons  hâbiUer  vnos  rompu,  ou  le  remettre 

V 
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en  fon  lieu ,  il  fam  |>,  c.u.etcmencl'cacndre,  Et  «e 
fombic  que  c'eft  .cy  le  lieu  que  ,e  doy  cxpofer  la 
chofc  :  à  pais  quVn  expo&ntles  Autheors  mon 
fcopecik  dediK  claircment.i  quoy  (  vcuque  pat 
confcnumencde  tous, l'ordre  de lor.Uon  tert 
beaucoup)  n'ell  befoing  que  le  le  den,onft>  e .  com- 
me aufiinefcut.que.edicqoe  ceuxqu.  exfoknt 
Tes  AÙ'lKUrs  ,.ou^  les  rendre  clairs  d«.ue,.c  non 
feulleut  coif.dercr  l'ordre ,  ma.saufli  la  mclurc 
&mcdioctité  d'vnc  chafcune  oraifon  part.cui.ere 
à  part.  Or  nous  auonsdetnonftreau  luue  du  niou- 
uement  des  mulcics ,  qu'il  leur  eft  propre .  au  re- 
gard des  autres  parties  du  corps,  &  commun  au  re- 
lard  d'eux ,  de  le  retirer  vers  loy ,  &  comme  le  fer- 
fer  fut  foy  ,  tout  aiuf,  que  les  cordes  &  fun.çules. 
Car  tout  ainù  que  quand  nous  prenons  les  boutj 
dcfditcs  cor  les  &  ks  t.rons  versd.uersheux  no.^ 
les  eftendons.ii.  quand  nousles  alchons elles  fc 
retirent     "      't  :  Amfi  les  mufcUs , qui  lont  at- 
tacliez  pai  ;c>  -..ux  bouts  aux  os ,  ont  grande  lm>i- 
litudc  auec  k  .  cordes  que  nous  tenons  F" '"  deux 
bouts.  Car  quand  Icid.ts  mufcles  and.  attaclux 
font  .irez  vers ies  p  .rtles  contraires ,  leur  mi.ieu. 
qui  eft  leur  corps ,  eft  tendu.  Parquoy  fi  quelqu  yn 
couppe  de  trauers  leur  fibres ,  les  parties  a.idi  leti- 
teesfont  diftantes  bien  lo.ng  Ivue  deUurre,de 
forte  que  cel  le  d'en  haut ,  tend  en  haut  vers  a  telle, 
&  commencement  du  mufcle .  &  celle  d  en.bas 
tend  auffienbasvcrsla  queue  &  fin  dudit  mulclc, 
V—  il  à  l-endt.ia  ouM  eft  attaché  à  l'os  d  v.ie  autre  par- 
fZ'fl    tie ,  après  qu'il  a  paflé  fartide  &  >o'"^k""j.  J"^  ; 

quoy  quand  l'.rticle  eft  mis  hors  '^^  •  « 

fou,  iu/ac'eftant  n,i„  & 

m  »«  /»  •    .^^^  à  la  partie ,  en  laquelle  1  OS  tombe  (,  f  outce 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  fraBum.  ,07 

quil  fcteoretout  vcis     telle  &commcncen,e.„) 

nrcauffiauecfoy  la  partie  du  men.bre.  à  laquelle  il 
cft attacW :  c eft à d.re.la tefte de lo5,qu.  fau latt  ' 
culation.  Uquel  e  tefte  d'o«  quand  eft  retirée,  tout 
1  os  eft  auffi  retiré.  Auquel  cas  il  aduient  que  la  te. 
fte  de  1  os,qui  eft  c  plus  bas  en  telle  dearticulation. 
&  loiuâure,  eft  lors  plus  haut ,  que  n'eft  fon  pre- 
mjer  heu  :  parquoy  il  n'eit  poŒble  quon  le  piilli 
remettre  en  fou  heu  qu'il  ne  foit  eftendu  :  voyre 
tellement  eftendu  .  qu'il  foi,  autant  rabailFé  au 
deiroubs  qu.l  eftoit  monté  dellbs  contre  nature, 
eft-        4     °"  donc  les  parties  luxées  doiuent 
eltre  eftendues  auparauant  qu'elles  foyent  remi- 

f  °?.f°«P"»      peut  conieâurcr      ,  . 

auûi  feclement  qu'ils  doiueut  el\reeftendus,  par 
«que  tout  amfi  que  les  parties  luxées  doiuent  ' 
LT  ■  ""finement  ce  qui  en 

tare  ,  doit  ertre  abillé  de  forte  que  les  bouts  de 

autre  chofc  quvnedillohition  desparties  de  l'osJr'sJ.!' 
qui  eftoicnt  continues  &  fe  tenoient  énfemble. 

lunon  de  continuité  de  l'vn&de  l'aiitte,  eft  lors 

reftitoeeenfonentier,  quand  la  première conion^ 
il.on&vmte'eftrelhtuee.  Ce  qui  nefe  peut  faire 
mefmement  en  l'os,  que  les  deux  bouts  dud 
"e  foyent  mis  vis  k  vis  l'vndc  l'autre,  laquelle  eu! 
pTrZl  "P/f  "^.'''W'.  «^'eft  à  dire  conformation. 
Pa  quoy  fi  la  ftadure  eft  petite,  les  deux  parties 
delosrorapudemeurentcnleurlieu.  Mais  file- 
nlJ"  .  ^''"'"O'npu,  neceffairement  les  deux 
pamesseflo.gnent  l'vne  de  l'autre  :&  l'vne  tend 
vers  le  deiiant,  &  1  autre  vers  le  derrierc,l'vHe  vet» 

V  ij 
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U partie  aextre,&  1  autre  vers  ia  fcncftrc.  A  cefte 
cauli  nous  prenons  la  partie  des  deux  mains ,  bc  fei- 
fon  q"  e  ce  qm  tend  &  fort  vers  le  dcriieie  vienne 
au  detant  &  poullons  au  derrière  ce  qm  tend  vers  le 
deuant  NouspoùHonsauffiverslaparuedextre  ce 
oTt  nd  vers  li^^fenellre  :  tellement  qu  .1  but  que  les 
Tac  de  l'os  rompu  foyent  pcul'.ees  vers  les  par  .es 
„„contni  es.parlesmainsderabilleur.  En  quoy  b  - 
S   &n    l  y  a  8^^"-*  '1^"S^'      quelqnescm.nenees  de 

fi  nolis  comme  s'ils  auoient  eftecouppei  aucc  vnc 
fii  qui'Xnble  v„  coufteau:  car  celle  q«.  a  des 
dentriese^alpere.  l'aïquoy  nous  tnonsles  parties 
deï-os  rompu,  partie  en  haut  A  partie  en  b..s  A  aipfi 

nous  vcnons  à  rabiUer  la  faaure.  Quoy  hnfents 
n^si^n  ons^ardeà  cequequandnomconioignons 

,Ss,defquàksr^^^ 
aucLde  leurs eminences ne  fe  rompe  Cequiad 
uient  quand  les  os  ^ff^hait  Un  foubs  l  a«K^^ 

qu'Hippocrates  appelle  7;;P"'"\V  aSllës 
lînind  il  oaclc  des  parties  de  1  os  rompu  quand  eues 

Et  reXen  leu^l-.  «^r^'^f  ^^^^t 
qn.  fe  fonteOoignees  l'vne del  autre  .l  f~ 

partie  en  haut ,  &  l'autre  en  bas.  Ce  que  tou^  " 
Seeins  &  Chirurgiens  font  maintenant  :  & 
fni.:  le  font  feiie  par  leurs  feruiteurs,  &  quand  il  tlt 
befo  nXuis  emnde  force  à  eftendi^ ,  ils  y  mettent 
co^es  &  bandes.  Nous  auons  donc  ,a  deelare. 
;"i  tocoLencerlacurationdesl— 
lresparrextenfion.Parcy-apresnousdecU^^^^^^^^^ 

flu-iln'e  feuteftendre  le  membre  a  ' ''^"^«"""^^^ 
SLiicre  figure  qui  s'offrira  :  maisauant  nous  dirons 

ru'raquàueoV"o"^.q"'°'«''^"'"'r""^^^^ 
Is  faauLc'eft  à  fçauoir- l'extcnfion,  conformauo. 
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deligature ,  &  pofition ,  efciuelles  il  y  doit  aiioir  vne 
fîgiue  commune  à  toutes.  Car  quand  on  cftend  vnc 
parae,on  conforme  :  de  ce  qui  cft  conformé  doit  eltrc 
incontinant  bandé ,  en  gardant  la  mediie  figure  en  la- 
quelle ladite  partie  aura  efté  conformée  :  laquelle  fi- 
gure il  faut  aulïi  garder  quand  on  colloque  Ôc  litucla 
partie.  Autrement  fi  elle  eft  changée,  ladite  deliga- 
turc  fera  en  vn  lieu  plus  hCchc^dc  en  l'autre  pluscftroi- 
de  :  &  fi  elle  cft  trop  lafche  en  quelque  endroidt,  elle 
€cn  caufe  ,que  les  os  fe  remueront ,  6c  que  ce  qui  au- 
ra efté  conformé  fera  desfaid.  Au  contraire  fi  elle  cft 
trop  cftroide,  elle  fera  en  ceft  endroit  vne  infliim- 
mation.  Nous  auons  donc  monftré  que  les  quatre 
opérations  doiuent  auoir  vne  figure  commune  :  Il 
nous  faut  à  ccfte  heure  voir,à  quoy  il  nous  faut  regar- 
der pour  trouuer  telle  figure.  Cefte  figure  eft  la  meil-  €^'il  Ht 
leure  en  laquelle  les  os  feparcz,  Tonc  tirez  vers  IcsM»^  !">i'^f 
parties  contraires ,  fans  grande  force ,  &  en  laquelle  ^'^^'"^ 
auffi  quand  nous  auons  pofé  le  membre,nous  ne  fen-  l'""  -^ 

^   •      1    1     1         A  .  parité  nelt 

tons  point  de  douleur.  Ce  que  nous  auons  par  le  mo-  e»fi^  ire 
yen  d'vne  telle  figuration ,  que  les  fibres  des  mufcles  tutelle .  ou 
(oient  tendues  droidement.  Or  lelHites  fibres  font  ap.^ochmt 
droidement  tendues ,  quand  tout  le  mufcleeft  collo- 
qué  &  fitué  Ibubs  vne  partie  du  membre.  Car  fi  le 
mufcle  qui  a  fon  commencement  de  la  partie  intérieu- 
re du  membre  c(t  tellement  coUoqué ,  que  le  milieu 
foit  fitué  en  la  partie  intérieure  dudid  membre ,  Se 
rextremité  en  l'extérieure ,  ou  que  le  milieu  foit  en  la 
partie  f-iperieure,  &  l'extrémité  en  l'inférieure,  il  cft 
amfi  entortillé ,  tellement  qu'il  requiert  grande  for- 
ce, quand  il  eft  eftcndu.  Parquoy  fi  vous  cftendez 
le  mufcle  ainfi  figuré  ,  quand  les  parties  de  l'os  rom- 
pu font  fi  diftantes  l'vne  de  l'autre  ,  il  foufFiira  fi 
glande  douleur  ^  qu'il  y  aura  danger  de  fpafnic  Ôc 

V  iij 
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conuulfion.  Car  il  ell  tout  certain  que  les  mn(èles 
font  quelquefois  tombez  en  conuulfion,pour  eftrc 
fort  ertendus.  Parquoy  il  eft  manifcfte  que  la  figu- 
ra eu  laquelle  il  n'y  a  pointde douleur, &  celle  en 
laquelle  les  mufcles  ne  font  perucrtis  &  entortil- 
lez, font  vne  nielme  chofe.  Ce  qu'Hippocrates 
a  exprime  apertcment, quand  il  commande  que 
le  bras  non  du  tout  courue,  nyaufll  du  tout  eften- 
du,auis  moyen  entre  les  deux,  foit  appuyé  !ur  le 
coude:  laquelle  fituation  &  figure  il  dit  tftre  h 
meilleure ,  premièrement  pouicc  que  l'os  du  cou- 
de eft  plus  long  que  leficgcdi'  radim^Ôc  le  fou- 
fticnt fermement  En  après, poutcc que  lesmuf- 
çlcsqui  nailTcnt  de  l'intérieur  condyle  ^  tubercn- 
le  de  l'os  du  haut  uu  bras ,  ont  leur  fin  d'embas  fi- 
tuee  en  la  partie  iiic.:neurc  du  bas  os  du  bras^ôc 
ceux  qui  procèdent  de  l'extérieur  tubercule,  ont 
leur  bout  lîtuc  >  en  la  partie  extérieure  du  bas  dudit 
os  du  bras.  Mais  tous  les  mufcles  qui  ont  leur 
commencement  Prieur  fin  en  la  partie  extérieure 
du  bas  os  du  bras  ji  toutes  U  s  parties  auflî:  &  par  ce 
moyen  tout  le  mufcle  :  fcmblablement  le  mufclç 
Cduqucl  rextrcmiié  eft  en  la  partie  extérieure  )  eft 
auffi  tout  fitué  en  la  partie  extérieure  de  tout  le 
membre.  Or  l'expérience  monftic  que  telle  figu- 
ration n'eft  dolorinque.  Mais  les  deux  figures ,  en- 
tre lefquellcs ,  ceftuy-cy  eft  moyenne ,  celle  en  la-* 
quelle  la  main  eft  renuerfee ,  perueriit  &  tntord 
fort  les  mufcles,  ôc  pource  elle  fait  grandt  douleur, 
celle  en  laquelle  nous  tenons  la  main  en  bas  vers 
}a  terre,  n'entord  pas  tant  lefdits  mufcles ,  &  paç 
ceelle  eft  moins dolorifique.  Vousauezicy  fom- 
fn^irement,  comment  il  faut  figurer  le  bras,  ce 
^«'Hippocr^itcs  enfeignera  plus  amplement  çy^ 
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âpres, vfant  de  roraifoii ,  lac|utUe  déclare  ample- 
ment &  parfaitement  la  choie  ,  tellement  que 
ceux  qui  font^pftituez es  dilciplines  pueiilcs,oii 
qui  auront  ouy  le  hure  dVn  Dodcur,  auquel  ces 
commentaires  s'addrcfltnt  ,  n'auront  affaire  de 
grandes  choies  pour  les  cxpofer. 

C^r  NMure  efl  très  -  \uBe. 
Comme  s'il  auoit  dit  tres-conucnable.  Car 
quand  ce  qui  connient  à  vne  chacune  chofc  cft 
gardé  ,  la  chofc  fe  porte  bien ,  &  cft  adminiftrce  iu- 
dément.  Or  on  ne  peut  dire  qu'autre  chofe  con- 
uienne  au  corps  que  ce  qui  eft  (clon  nature. Quand 
donc  toutes  les  parties  ont  leur  figure ,  couleur ,  & 
grandeur  conucnable ,  elles  fe  portent  bien. 
Ty  ^  yiif  fi  on  ({ecUne  vers  vn  cofié ,  ou  autre  :  iecUner 
XyJLuers  le  cofiè <jm  regarde  en  bas  versU  terre,  ejl 
moindre  vue ,  tjue  fi  U  partie  efi  renuprfee' 

Il  a  mis  deux  figures,  l'vne  quand  la  partie  cft  I^fux  f^tt- 
rçnuerfee ,  &  regarde  en  haut»  &  f autre,  quand  el  ^' 
leregarû'e  en  bas  vers  la  terre,  lefqucllcs  deux  fi- 
gures  &  fituations  font  refcrces  à  tout  le  corps ,  & 
à  vne  partie  d'iceluy  ,  c'eft  à  fçauoir  au  bras.  Nous 
difons  donc  que  le  corps  eft  couché  contre  terre, 
quand  leventre  regarde  en  bas^w&ledos  en  haut. 
Au  contraire  nous  difons  que  le  corps  eft  fupin, 
c'eft  à  dire  ,  renuerlé,  quand  le  ventre  regarde  en 
haut  &  le  dos  en  bas.Defquclles  figurations  quand 
noftre  Authcur  fait  mention ,  il  monftre  qu'il  par- 
lera du  bras  ,  ponrce  que  tout  le  corps  ne  peut 
çftre  rompu,  ny  eftremishorsdefon  lieu.  Mais  la 
çaufe  pourquoy  il  vaut  mieux  décliner  vers  le 
cofté  qui  regarde  en  bas  que  vers  le  cofté  qui  re- 
garde en  haut,quand  quelqu'vn  ne  regarde  la  droi' 
figuration ,  fera  par  luy  deçUrce  çy  après. 

V  iij 
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CEUX  <ftù  ne  prennent  point  de  con/èil,  le pltu  fàuuent 
nefai'dent point.  Car celuy , (îtr U ferfinne dftifuel m 
fatt  U  deltgaturey  eJJantair)fiadmonefiéo''contr4mt  par 
nature  iu/te ,  tend  le  bra^. 

Les  Médecins  (dit-il) qui  ne  coiifultcnt  point  auant 
la  naturelle  figuration  du  bras,font  fouuent  plus  belle 
cure ,  que  ceux  qui  raifonnent  mal.  Car  l'idiot,  iur  le- 
quel il  faut  faire  la  deligature ,  tend  le  bras  tout  figu- 
ré au  Médecin  Chirurgien  :  tellement  qu'il  ne  luy 
fçauroit  faire  mal ,  ce  qu  il  fait  cftant  ainfi  admoncfté 
par  namre,  laquelle  il  a  appellé  n'agucrcs  iuftc,  pour- 
ce  qu'au  commencement  de  la  génération  des  ani- 
maux, &  en  toute  la  vie  d*iceuxellea  inuenté  vnc 
figure  propre  à  vnc  chacune  partie.  Car  celuy  ,  fur 
U  perfonne  du<^uel  on  fait  U  deligature ,  tend  le  bras. 
Ce  que  nous  difonsen  François  tendre,  il  le  dit  eu 
fon  langage  ^ftîy^v ,  lequel  mot  aucuns  prennent 
pour  o'pf^^ji»  j  c'eft  à  dire ,  tend  au  Médecin.  Les  au- 
tres le  prennent  pour  ^Ks^hinr ,  c'eft  à  dire ,  ne  per- 
met, que  le  Médecin  ignorant  tourne  le  membre  au 
contraire.  Car  tous  les  hommes  de  leur  nature  fiou- 
rent  tellement  les  membres  ,  quils  ne  les  bleflènt 
point.  Laquelle  figure  &  fituation  Hippocratcs  mon- 
tre eftre  tres-droide.  Les  malades  donc  fè  baillent 
&  offrent  ainfi  figurez ,  6c  ne  prennent  plaifir ,  s'ils 
font  autrement  colloquez  par  les  Médecins ,  ôc  refi- 
llent ,  n'obeyilànts  à  iccux  pour  la  douleur.  Ceux-là 
difcnt  qu'Hippocrates  n'a  voulu  autre  chofe  figni- 
ficr  par  le  mot  iyuu  Mais  en  quelque  fignifica- 
tion  qu'iU'ayt  pris,  il  y  atoufioursvne  mcfine  cho- 
ie. Car  les  idiots  &  vulgaire ,  quand  ils  colloquenc 
k  bras ,  en  telle  forte  qu'ils  ne  le  blelïênt  point, 
yràent  plus  que  les  Médecins  ,  lefquels  s  eftimants 
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bien  fàgesje  figurent  toiuesfois  mal.ll  en  y  a  aucuns 
qui  lefcreçc  ces  mots,  ^mji  admonefiécr  contraint 
far  nature,  tend  les  brat.'k  l' vn  &  à  lautre.  Mais  puis 
que  la  chofe  propofec  eft  gardée,  en  quelque  lôrte 
quecemotfoit  pris ,  ceft  chofe  fuperflue  de  s  y  ar- 
refter  plus  amplement.  Car  les  chofes  qui  font  en- 
fcignécsen  termes  douteux  &ambigus/ont  inutiles, 
&  dauantage  on  ne  peut  exadement  les  inuenter. 
Parqwoy  celuy  qui  eft  bon  difpenfateur  du  temps, 
s'en  doit  abftcnir  :  pourcc  qu'il  vaut  mieux  le  confu- 
mer  es  chofes  qui  font  vtilcs. 

LEs  Médecins  qui  f aillent  font  Sophifies.  Caret 
nefi  chofe  tant  difficile  de  toucher  bien  vn  bras^ains 
(afin  que  le  le  die)  facile  ^  tous  les  Médecins. 

Il  appelle  ceux  Sophiftes ,  \ç.{^\xds  eftimcnt  qu'ils 
ont  fagementinuenté  quelque  chofe:  toutesfois  ils 
faillent,  &  pource  ils  n'obferuent  ce  que  tous  les 
idiots  ont  bien  cogneu. 

LEquel  lien  ie  fuis  contraint  de  déclarer  plus  am^ 
)plement'.  pource  quo  tay  veu  plufieurs  Médecins, 
qui  enfaifant  ladtli^ature  ont  eft^é  reput  ez^ f  âge  s,  pour 
amir  bien  figuré  vn  bras,  dont  ils  demient  plufto  ft  efire 
efiimez^  ignorans.  Car  on  fait  ainfi  iugement  de  plu- 
fieurs autres  appartenances  à  cet  art, pource  qu'on  pré- 
fère les  nouueUes  chofes  y  auant  quon  fçache  fi  elles  font 
iftiles  ou  non,aux  accouflumées,  lefquelles  ils  cognoijfent 
de  fia  efl-re  vtiles ,  (y-par  ce  moyen  ils  préfèrent  ce  qui  efi 
eftrange  à  ce  qui  efireceu. 

L'Autheur  mefîne  vous  monftre  aux  chofes  fui- 
uantes,  qui  font  obfcures,  qui  l'a  meu  d'amplifier  le 
propos  de  la  figuration  du  bras,combien  que  le  pallà- 
gc  ne  foit  de  foy  tant  difficile ,  ne  auffi  requière  tant 
de  paroles.  Donc  vous  trouuercz  incontinent  la  cau- 
ic,  pourquoy  il  n'a  gardé  vn  ordre  exquis,  es  chofes 


II 
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iefquellcs  il  a  traifté.  Car  tous  parlent  premicre- 
mencclccequicft  le  plusvrgem.  Doncpource  que 
les  Médecins  de  ce  temps-là  fçauoicnt,  qu*il  falbit 
viir.d'extcnfion  en  la  curationdcs  fradures^  des 
luxations,  mais  ignoroient  quelle  figuration  cftoit 
îèlon  naairc,  pour  cefte  caufc  il  a  premièrement  parlé 
de  ce  propos  ,ôc  cncores  a  il  eu  autre  motif;  car  il 
voy oit ,  que  les  Médecins  preferoient  la  mauuailè  & 
dolorifiquc  fituacion  à  la  bonne,  &  le  perfuadoienc 
tant  à  eux  qu'aux  autres  par  fauflès  raifons.  Que  s  ils 
culTent  efté  du  tout  ignorans,  il  leur  falloir  cnleigner 
la  vérité  :  mais  puis  qu'ils  n'eftoient  non  feulement 
du  tout  ignorans ,  mais  ils  s'attribuoient  la  cognoif- 
lànce,il  a  cfté  neceflàire  qu'Hippocratcs  arracliaft 
premièrement  cefte  opinion,  ôc  après  qu'il  inftituaft 
l'efprit  ainfi  pur  de  bonne  fcience. 

IL  fattt  donc  déclarer  quels  erreurs  des  Médecins  tou- 
cha;? t  U  nature  du  hras^  ie  veux  enfeigner,  cr  qneU 
ie  veux  repronueryCr*  faire  oublier. 

Il  veut  confuter  &  faire  oublier  les  chofes  que  les 
Mcdecinseftimentncdcuoircftrereprifcs,  combien 
qu'elles  foicnt  vicieufes,  &enfcigner  celles  qu'ils 
eftimcnt  vicicufes,combien  qu  elles  ne  le  foient. 

ET  ce  que  nous  enjeignons  içy  appartient  aujft  aux 
iutres  os. 

Non  fans  caufe  il  a  dit  que  ce  propos  appartient 
aufll  à  la  curation  des  autres  os.  Car  les  fcopcs,auf-. 
quels  il  faut  regarder  pour  la  naturelle  figure  d'vn 
chacun  membre,  font  (comme  auflfi  nousauonsdic 
cy-deuant)  communs  à  tous,  lefqucls  fcopes  font, 
deux  i  c'eft  à  fçauoir,  cftre  fans  douleur,  ôc  reditudc, 
defqucls  le  premier  eft  cognu  par  expciicncc,  &  l'au- 
tre par  la  fituation  des  parties. ,  laquelle  nous  appre* 
nons  par  ranatomic. 
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Velt^uvn  donc  a  tendu  le  broi  (duquel  nom  SitmhndM 
^.^parlons)  tourné  vers  la  terre,  l'autre  ta  cou" 
travm  de  le  fitMcr  comme  lesu^rchers  le  mettent  y  0*  f**rfeimm. 
ainpfont  entrer  le  bout  fuperieur  de  l'os  du  haut  du'^^"' 
brasy  en  lacamté  qui  efi  en  l'os  de  l'ejpaule,  l'ont 
ainji  bandé,  ejtimant  que  cefufi  fa  naturelle  fituation^ 
laquelle  il  a  prouué  par  cét  argument.  Pource  que 
tom  les  os  y  qui  font  au  coulde  ,font  droiSts  entreux^ 
Cr  aujft  que  les  parties  qui  font  par  dejfus  lefdits  os 
ont  mefme  retlitude  :  Pareillement  pource  que  les 
parties  extérieures  intérieures  gardent  mefme  ^- 
guration.  Il  adtouftoit  aujfi,  que  la  chair  (c'eft  à  dtre 
les  mufcles)  cries  nerfs,  efioient  amft  naturellement 
fnués  »  cr  alléguait  les  Archers  pour  tefmcins.  Quoy 
dtfant  (y  fatfant,  il  efloit  tenu  pour  excellent.  Mais  il 
ne  hiy  fouuenoit  des  autres  arts ,  le/quels  vfent  de  for" 
ce  ou  d'artifice,  ,tp^ne  fçauoit  point,  qu'en  tous  il  tiy 
auoit  pas  mefme  figuration  naturelle.  Et, qui  plus  eft, 
en  vn  mefme  œuure  la  main  dextre  {four  exemple 
"Soit  dit  )  a  autre  fituation  naturelle  que  la  fenefire. 
fCeux  qui  iettent  vn  dard  ou  baflon ,  figurent  autre' 
ment  le  bras  ^ue  çeux  qui  s  ay dent  étvne  fonde.  Ceux 
auffiqui  iettent  les  pierres,  fituem autrement  le  bras 
que  ceux  qui  s  exercent  a  fe  battre  à  coups  de  poing,o^ 
que  ceux  qui  viuent  en  repos.  Autant  quon  trouue 
darSf  vn  chacun  a  fa  figuration  naturelle  des  brassa 
part:  laquelle  figuration  efi  accommodée  aux  infiru- 
ments  def quels  on  vfe  en  chacun  defàits  arts ,  à  l'eu- 
urage  qui  efi  fait, 

îl  faut  ain/î  quelqncsfois  faire  mention  de  ces 
çhofesjce  que  nous  n'oublierôs.  QuclquVn  du  nom- 
bre des  Mcdecins,qui  font  reputez  fages,a  de  (on  au- 
torité corrgé  lespaf-olcs  \)rcipofécs.  Donc  le  bras  dont 
il  efi  queftion ,  comme  s'il  y  euft  eu  quelque  faute. 
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&  aadjouftécc  wo^  ?f,quirignifie,eftoit,en  qiioy  il 
nous  a  voulu  monftrer  fa  fciencc  qu'il  auoit  appris 
des  Girammairiens  &  RheSoriciens,  tellement  qu  il 
ignoroit  que  cefte  manière  de  parler  ainfi  precife  5c 
briefue  eftoit  vfitée  aux  Anciens.  L  orailon  donc- 
ques  fera  pleine  &  parfaite/i  nous  lifons  ainfi  :  i^ml^ 
quvn  donc  donna,  le  bras,  dont  il  eftoit  à  propos,  k  han- 
der,en  telle  figure^quil  eftoit renuerfè  vers  la  terre.  Les 
idiots  Se  vulgaire  baillent  bien  fouucnt  leur  bras  bien 
figuré  à  bander  aux  Médecins  &  Chirurgiens,  mais 
quelqu'vns  d'eux  eftans  trop  curieux  s'cfloigncnt  du 
fcope,  auquel  on  doit  tendre,  qui  eft ,  eftrc  (ans  dou- 
leur, &  veulent  que  le  bras  foit  tellement  fitué,  qu'il 
(oit  renucrfé  vers  la  terre,  pour  ce  qu'ils  cftimcnt  tel- 
le figure  eftre  la  meilleure.  Toutesfois  nul  de  ceux 
qui  font  idiots,  baille  fon  bras  renuerfè  en  en  haut 
vers  le  Ciel,pource  quvne  telle  fituation  cft  fort 
efloignée  de  celle  qui  eft  fans  douleur.  Quelques-vns 
entre  les  Médecins  eftans  ignoransreçoiuent  telle  fi- 
tuation,pour  apparoir  (âges,  &  pour  cefte  caufe  ils  fî- 
tuent  tout  le  bras  à  la  manière  des  Archers  i  les  vns 
veulent  qu'il  foit  du  tout  renuerfè  en  haut ,  les  autres 
veulent  qu'il  ne  foit  beaucoup  efloigné  de  telle  figu- 
re. Lefquels  faillent  non  feulement  en  cela,  mais 
auffi  en  ce  quils  figurent  le  bras  eftendu ,  lefquels 
Hippocrates  dit  auoir  eu  ce  motif,  pource  que  quand 
tout  le  bras  eft  fitué  à  la  manière  des  Archers,  les  os 
fontdroiâ:s,  &les  parties  qui  font  delfus  lefdits  os 
tiennent  auffi  vne  pareille  fituation.  Lefquelles  cho- 
fes  certainement  font  probables ,  &  s'cnfuiuent  l'vnc 
de  Tautre.  Mais  quant  à  ce  qu'ils  difent  que  la  chair, 
(c'eft  à  dire  les  mufcles)  &  les  nerfs  gardent  auffi  re- 
ékitude,quandlesosfontdroiâ:s,eftfiiulx.  Qnc  s'il 
eftoit  ainifi  ilsmonftreroient  non  feulement  proba- 
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l>îcmcnt,niais  femicment,  que  telle  figuration  eft  na» 
turcllc.  Ces  choies  font  tolcrabics  j  mais  alléguer 
pour  tefmoignage  icy  l'exemple  des  Archeis,eft  cho- 
ie pleine  de  ftoUdicé.  Et  cuft  mieux  valu  qu'  Hippo- 
cra.ces  n'en  cull  fait  mention ,  que  de  les  confuter  d 
fort.  Car  les  chofcs  ainfi  pleines  de'fto'idité  & ab- 
furditéj  ne  méritent  d  eftre  confucées,  ains  il  ne  faut 
que  s'en  mocqucr  :  ie  ne  trouuc  touccsfois  mauuais 
que  durant  leur  vie  ils  foient  rednrgucz ,  mcfmcmcnt 
quand  les  authcurs  de  telles  abfurditcz  perruadenc 
aux  auditeurs,qu'ils  mettent  les  hommes  entre  leurs 
mains,pour les  penlèr.  Quelquesfois auffi nous con- 
tredilbnsaux  folies  opinions  en  elcriuant  y  priivripa- 
lement  quand  nous  voyons  que  quelques-vns  y  ad- 
iouftent  foy.comme  fi  elies  eftoicnt  vraycs.  Gomme 
il  cft maintenant  aducnu  à  Hippocratcs,lequcI  nion- 
ftre  que  les  Archers,  &  ceux  qui  font  la  dcligature, 
n'ont  rien  commun  cnlèmble.  Quant  à  ce  qui  eft  al- 
légué de  coUoquer  les  os,  nerfs,  &  la  chair  en  figure 
droi^tc,  combien  qu'f  lippocratcs  ne  deuft  aucun  re- 
prendre par  CCS  paroles,  toutes  fois  elles  eftoicnt  ne- 
celîàires  pour  trouuer  la  bonne  figuration ,  de  laquel- 
le fi  nous  prenons  argument  du  figne  qui  ûiit  la  cho- 
fe,  le  principal  fcope  cft ,  cftre  làns  d«uleur.  Car  les 
idiots  ne  l'ignorent.  Mais  fi  nous  confidcrons  la  cau- 
«Se  la  nature  de  la  chofc,  la  droidc  figure  des  par- 
ties n  eft  pas  aifémcnt  cogneuè  du  vulgaire,  ains  Icu- 
Icmcnt  de  ceux  qui  entendent  1  anatomic.Ce  qu'Hip- 
pocrates  dit  après  eft  mnnifefte  ôc  làns  doute,  par- 
quoy  ie  n'en  parlcray  point,  toutesfois  ie  ne  confcil- 
Ic  pas  à  ceux  qui  lilènt  le  Hure,  qu'ils  falïènt  comme 
moy  ,ains  qu'ils  confiderent  cefte  cholè  en  grand  loi- 
fiv.  Ces  paroles  dudit  Autheur ,  1*  autre  L'a  contraint  rg^'g" 
dcfituer  le  br^,  comme  les  Archers,  crce^ni  settfuitp  dZtL/e 
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ibnt  obfcures  &  douccurcs.  Païquoy  aucuns  <Ji(ene 
que  ce  mot  ty,$eifi^»n ,  a  efté  mis  par  Hippocrates 
pource  que  quand  le  bras  til  cftendu ,  le  bout  fupe- 
jricur  &  teftc  de  l'os  du  haut  du  bras  entre  &eft  mis 
en  la  cauité  du  col  de  l'os  large  des  efpaulcs ,  en  la- 
quelle il  n'cntroit  pas  auparauant,e]uand  le  brascftoit 
baiHe  :  car  lors  il  eftoit  îeulcment  auprès  ôc  la  tou- 
choit  :  ce  qu'il  a  déclaré  par  ces  paroles ,  l*os  du  haut 
du  hras  touche  de  trauersl'os  lar^edes  ejpaules,ijuand 
h  bras  eft  eftendu  près  des  coft'ts.    Les  autres  difènt 
que  Hippocrates  a  prins  ce  mot  i»8«Ma»flf  ,  méta- 
phoriquement» de  l'impcmofité  des  nauues.  Car 
*ftfii»^iiy  proprement  eft ,  quand  on  trauaillcàceque 
les  nauires  des  ennemis  foienc  fubmcrgées.  Car 
quand  après  auoir  donne  le  ligne ,  ils  adrcifent  la 
proue  pour  mettre  la  nauiredes  ennemis  en  pièces, 
ils  la  rompent  Ôc  fubmergent ,  mefincment  s'ils 
donnent  és  flancs ,  ils  difent  que  telle  nauire  eft 
prcftcjwf  t/*^hUo3  c'eft  à  dire  à  donner  l'aflaut.  Les 
Poètes  Comiques  dilcnt  aufîi  que  les  parties  du 
corps  font  tendues  «rç  ifA^ohlw  ,  c'eft  à  dire,  preftes  à 
ikirc  quelque  impetuolité.   Ce  que  Ariftophancs 
monftie  quand  il  àit^^fît  ^  yçftfxf/^twSofif^ç,  cîç  t^* 
^ocA».  C'eft  à  dire  il  vrent  druidjtourné  comme  prcft 
à  donner  i'a(ïàut,&  fera  quelque  impetuolité.  Tou- 
tes les  chofes  qu'il  dit  après  font  claires  &  manifeftcs 
(  fi  on  les  regarde  )  iniques  au  lieu  où  il  dit  : 

1-  ^  a  cr  mnde  rai  fon  que  telle  figuration  de  ïvn  des 
V  .16 [oit h"-  -  '  vix  ^4rchcrs:  car  s'il  eft  ainfi  fitué, 
la  tcftf:  infr"  l'oi  du  haut  du  hras^cfui  entre  en  la 
cam;  î  mmtere  d'vn  ^ondyfait  que  les  os 

dit  >-.i!'f  foient  tellement  drelf€Z,yCom* 

mes'iii  n  elhient(fu\ : 

li  efcrit  piaiiitej;iant  conïre  ceux  qui  bandent  le 
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bras  tout  eftendii,  comme  eft  le  bias  gauche  des  Ar- 
chers. H  die  doncçi ires,  que  pour  bien  tirer  de  Varc,il 
faut  que  le  bras  foiceftendu:  veu  mctliiement  que 
quand  la  corde  de  l'arc  eft  tuée  en  arrière ,  tout . l'arc 
cft  tenu  par  ia  main  gauche  en  mefoie  lieu ,  afin  qu*il 
n'incline  n'en  l'vn  n  en  l'autre  cofté.  Car  fi  la  cor- 
de qui  eft  tirée  bien  fort  en  arrière  par  la  main  dex- 
irejamcneôctire  auecques  cile  tout  l'arc,  cela  cm- 
pefchera  que  la  flefchc  ne  loit  actiréc  ôc  amenée  en 
arrière, laquei le  toutcsfois  doiteftre  poullée  par  la 
corde  forte  <Si  bien  tendue.  Parquoy  d'autant  qoc 
ladite  corde  eft  plus  lafehc ,  d'autant  moins  la  fiefchc 
eft  pouflëe.  Ce  que ,  pource  qu'eft  cogneu  ^  Hippo- 
cratesadjouftc  ainfi  la  caufc  &  raifon  :  CaKàii-ilJiU 
tefie  inférieure  de  l'os  du  hant  du  hfM,  laquelle  tefii  tn* 
tre  dedans  la  cauitx,  qui  ejt  au  couldt^  eft  ainfi colb^u^ 
elle  fait  tjue  les  os  du  haHî  o^duh^  du  bras  fontdroits* 
tir  (jue  tout  le  bras  demeure  fans  pancher^  Il  appelle  le 
bout  inférieur  de  l'os  du  haut  du  bras  ytty^vfatiJiç, 
qui  ic  joint  auec  k  cou! de  à  la  manière  d'vn  gond,ou 
d'vne  fiche,  pource  que  les  gonds,  que  les  Grecs  ap- 
i  pellent  yttyhUfMty  ont  quelques  cauitez  &  quelques 
extuberances  <tx apophylcs,  clquelles  cauiiez  ils  rc- 
çoiucnt  les  apophyîesdeschofcs  auec  lefquelles  ils 
font  joints  leurs  extuberances  &  apophyses  en- 
trent dedans  les  cauitez  defdites  chofes  auec  Icfquel- 
Jesils  fbntjoinds.  Pareillement  la  partie  infaieurc 
de  l'os  du  haut  du  bras  tft  finie  en  vne  rotondité  qui 
eft  gibbeufe  j  &  a  aux  deux  coftez  deux  extuberan- 
ces, qui  font  auec  le  refte  vne  fimilitude  de  poulie,  & 
par  telle  rotondité  qui.refîemble  à  vne  poulie, il  en- 
tre en  la  cauité  du  coulde.  Cefte  rotondité  a  dé- 
liant &  derrière  vne  cauité,  en  laquelle  les  apo- 
pbyfes  du  coulde  (lefquelles  xellèmblent  vn  bec) 
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$zo  fJippocrates, 

s'infînucnt-  Car  la  telle  fupericuie  de  Tos  ducoiildc 
9.  Tendroi  A  où  il  fe  joinc  auec  l'os  du  haut  du  bras, 
relïcmble  à  vn  figma  capital  des  Grccs,dc  cefte  figu- 
re C*  ^  reçoit  quafi  toute  la  rotondité  dudit  es  du 
haut  du  bras ,  laquelle  rcfltmble  vne  poulie ,  mefmc- 
ment  quand  le  bras  eft  tellement  fitué,  que  l'os  du 
coulde  &celuy  du  haut  du  bras  font  vn  anglct  droit. 
Mais  au  contraire,  quand  l'os  du  haut  du  bras  eftant 
en  repos,  le  coulde  tourne  &  fcmeut  autour  de  la  ro- 
tondité dudit  os  du  haut  du  bras,  fi  Ton  mouuement 
eft  vers  la  partie  antérieure ,  il  fléchit  l'articulation 
du  coulde  :  &  fi  ledit  mouuement  eft  vers  la  partie 
pofterieure ,  il  fait  l'extenfion  du  bras.  Et  quand  le 
bras  eft  extrcmemeut  fléchy ,  ranterieure  apophylè 
du  coulde  entre  dedans  la  cauité  antérieure  de  Tos  du 
haut  du  bras.  Mais  en  1  extrême  extention  dudit  bras, 
la  pofterieure  apophyfe  entre  en  la  pofterieure  cauité, 
laquelle  eftant  grande  reçoit  auffi  la  plus  grande  ex* 
tuberance  &  apophyfe  :  parquoy  nous  pouuô s  beau- 
coup eftendre  &  fléchir  le  bras.  Ce  que  nous  ne 
pourrions  faire,fi  l'os  du  haut  du  bras  n'euft  eu  aucu- 
ne cauité.  Puis  donc  que  la  joindnre  du  coulde  eft 
telle,  quand  tout  le  bras  cft  figuié  tellement,  que  les 
deux  os  font  vn  anglet  droid  (laquelle  figuration 
Hippocrates  appelle  îytuvtoy)  la  rotondité,  qui  rep 
femble  vne  poulie  ,cft  joindc  au  milieu  de  la  cauité 
du  coulde ,  qui  relfcmble  vn  figma  capital  en  Grec, 
ainfi  figuré  Q.  Mais  quand  tout  le  bras  eft  eftendu,lc 
coulde  a  Ton  mouuement  vers  la  partie  pofterieure,& 
rapophyfequi  eft  de  ce  cofté,  gouuerne  le  mouue- 
ment. Et  aufli  toft  qu'il  eft  entré  dedans  la  cauité  de 
l'os  du  hault  du  bras,il  Ce  repofe.  Parquoy  il  aduient 
que  l'articulation  eft  lorseftendue,&  que  le  bout  in- 
férieur de  l'os  du  hault  du  bras  eft  appuyé  &  affcrmy. 
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à  b  manicrc  d Vn  gon ,  en  la  cauité  du  couldc.  Hip- 
pocratcs  appelle  non  feulement  la  cauité  de  los  du 
haut  du  bras  ^a^jwç,  mais  auffi  toutes  les  autres  ca- 
uitcz  ,  dedans  Icfquelles  les  apophylcs  des  os  en- 
trent. 

EN  outre  l' article ainft  efierJuefi  courbé ^parqmy 
il  efi  vray-fembUble  que  ce  lien  fait  fort  tendu,  de 
forte  qu'il  ne  peut  efire  vaincu  parla  corde  que  la  main 
dextretendi  Dauantageil  y  a  grande  rai fon  y  que  la- 
dite corde  foit  fort  tendue ,  qui  efi  caufeque  les  flefchcs 
font  poujjees  de  grande  force.  Et  celles  qui  font  ainfi 
poup'es,vont  de pluf  grande  impetuopte^o-plm  vifie  : 
mait  celuy  qui  fait  la  deligature,  l'^rcher^'ont  rien 
de  commun  enfemble. 

Entre  les  figurations  du  bras,  celle  en  laquelle  le 
bras  eft  eftcndu,  cft  contraire  à  celle  en  laquelle  il  eft 
flcchy.  Et  la  fituation  da  bras  telle,  qu  il  eft  renuerfé 
vers  la  terre,  eft  contraire  à  celle  en  laquelle  il  cil 
tourné  contre  hault  &  regarde  le  Ciel.  Ccfte-cy  font 
les  extrêmes  figurations,  &  comme  le«  excès  de  qua- 
tre fituation  s.  Il  y  a  deux  autres  figures  moyennes, 
fçiuoir  eft  vne  entre  Textrcmc  tcnfion  &rcxtrcmc 
'flexion,  quHippocrates  (comme  iay  dit)  appelle 
tyf'Jm?,  &  l'autre  moyenne  entre  la  fituation,  qui 
elt  renueifec  vers  la  terrc,&  celle  qui  eft  tournée  vers 
le  Ciel,  en  laquelle  il  dit,que  le  radius  fe  trouuc  fous 
l'os  du  coulde.  Doncqucs  tout  ainfi  qu'il  dit,  ccfte 
iituation  iufte  &  droite  ;  ainfi  celle  qai  eft  nommée 
i}ta»'ioç,  en  laquelle  l'os  du  haut  du  bras  auec  l'os 
du  couldc  fait  vn  anglet  droit.  Que  fi  teUe  fituation 
eft  appelléc  droite, 'il  s'enfuit  que  quand  le^aseft 
eftcndujtelle  fituation  ne  doit  paseftrc  appel lée  droi- 
te. Et  fi  elle  n  eft  droite,elle  fera  courbée  vers  la  par- 
tie extérieure, comme  aufliellc  eft,  quand  l'os  du 
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iill  ^zz  Hippocrates^ 

'  j  couide  cft  tcllemciu  recourbé  vers  la  partie  poftô- 

ricure,  qu  il  monftre  &c  fait  vn  anglct  aucc  Vos  du 
haut  du  bras.  Ce  qu'on  a  cognu  cftrc  aducnu  à  quel 
qucs-  viis,lcfqucls  ncccHkircmtnt  ont  la  cauicc  poftc- 
ricurc  de  Tos  du  h^ut  du  bras  profonde ,  en  aqucllc 
cauicé  i'apophy  fe  de  derrière  du  cou  de  s'mfinué.  Et 
il  tons  auions  celle  cauitc  fort  profonde ,  nous  pour- 
rions flcc'viu  le  bras  vers  la  partie  pcfterieurcccmnie 
i*ay  dit  de  ceux  qui  le  pcuucnt  aucunement  fiire^pour- 
cc  qu'ils  n'ont  pas  la  cauitè  du  derrière  de  Tosdu 
bnut  du  braSjfelon  nature,  ains  elle  cft  plus  profonde 
qu  elle  ne  doit  eftre^ 

/^"i  bande  ie  bras,  cjuandilejl:  ain[ï  figuré ^  il  fait 
Je  pins  grands  maux  que  ncj}  la  playe.  Car  s^ii 
corn/nande  qum  jîcchtjfe  le  brasses  mufcleSy  les  nerj\^ 
les  os  7i€  garderont  pas  rncfme  litHation,  mais  le  bu?ida^ 
ge  obéira  ttllcmcnt^  cjuils  Je  mouucront  vers  diuerjes 
parues.  ilu^aHons^fiom  donc  affaire  de  la  figurai  ion  des 
yîrchcrs^  //  ny  eufl^peut  eftre  ypoint  eu  de  faute  en 
celle  chofcy  fi  le  Sophtfie  eujt  permis  que  f  homme  euft 
tendu  baillé  fan  bras. 

Celuy  qui  bande  le  bras  cftant  eftcndu^ncceiraire- 
ment  il  le  fait  ainfî  tenir,  ou  il  permet  Hechir.  En 
quelque  forte  qu'il  )e  faffc  ,  il  blelfe  le  malade»  Car  ^ 
s  il  eft  tenu  en  ccfte  figure,  la  douleur  continue  :  S*il 
cft  autrement  figuré, :e  bras  eft  depraué  par  ce  banda- 
ge :  duquel  bandage  le  fcope  eft ,  qu'il  garde  &  con- 
tienne le  mcmibre  habillé  de  forte  qu'il  naye  dou- 
leui^pour  eftre  prellé.  Mais  s'il  eft  autrement  figvu 
le  contraire  aduiendra ,  c'eft  à  fçauoir  que  la  frad:u- 
renefoit  pas  bien  contenue  par  le  bandage:ains  elle 
iè  mouuera  &  fe  transférera  &là,  auccques  les 
Ap>fîftifi$n  nerh  &:mufcles^  qui  changent  leur  fituation.  Lei^ 
dis  rnmjcla.  qucis  mufclcs  il  appelle  chan\  déclarant  la  rubftaiicc^ 
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^elaqiicllcilsfonccompolcz.  Car  Icsmufdcs  lont 
chaiivlaquclle  a  vertu  de  fcndr,&  font  ainfi  nomméi 
de  la  liinple  chair ,  de  laquelle  ils  font  compofez ,  pàf 
Idquels  mufclcs  grand  nombre  de  fibres  coUit  k  f^ 
<îuelles  fibres  viennent  des  nerfs  ôc  ligaments.  Car 
tout  le  mufclc  eft  procréé  de  nature,  t;Itanc  ainfi  con- 
tenu par tellesfibres , autour  defquellcs  il  fe coâmh 
ôc  coaçîientc  yne  chair  fimple.  Et  ce  cft  la  propre 
•meure  dumufcle,  kqueieft  tiiîu  de  veines  &  artères, 
lefquellcs  difcourent  par  la  fubftance  dcfdits  muf- 
des,  afin  qu  ils  foieht  nourris ,  &  vincnt  comme  ks 
autres  parties.  Le  propre  corps  dcfdits  mufclcs  font 
les  hbres,  qui  font  enuironnées  de  chair  fimpî-c,mef- 
menicnt  au  milieu  defdits  mufcks  &  moins  a  la  tefte 
^  a  la  queue  &  fin  d  kcux.  Parquoy  les  extrémité^, 
desmulcles  iout  plus  ncruc<uks ,  &  le  milieu  cft  plu* 
charnu.  * 

r\ reloue  autre  Mcdecm  n  commandé  que  le  bras 
V^r.««../e  en  haut  fait  efiendu  ,  ^  U  hmdl 
eJtAnt  aififi  figure  :  fe  perfuadant ,  que  c'eftoit  U  W 
ye  naturellè  diiâU  bras  ,  comme  il  coniet}urait  par  U 
CHir^^  Cr  farce  qu'il  efhmort ,  que  les  os  rcnnotent 
awji  leur  n^tureUe  figure; pourceqH^i os.  qui  efipro^ 
mmentau  carpus,  a  tcndrm  cù  efi  le  petit  doi/t  ,  eflr  k 
Undrottdel  os,  par  lequel  mus  mtfurons  lecould,  Â 
allcguoa  ces  chofes,  pour  monftrer  que ceiU  figure  efiy^a^ 
tHrel  c,crfembioit  qu'ildtfott  chofes  raifhmahles  Or 
^'n  chacun  e^rouue ,  que  quand  le  bras  efi  renuerfc  cfi 
haut.erqu  Ueficfiendu,  quece  n  efi  fans  grande  dou^ 
leur.  Et  qui, plus  efi,  fi  vn  homme  fotbh,  prend  Ici 
mains  dvn  fort  homme,  tellement  fituées,  que  lecouh 
de  renuerfc  en  haut  fait  courbé,  il  le  mènera  ck  Hvou^ 
àra.  Si  vne  main  ainfiaufi  fnuée  tiem  vne  'efbée.  'e^ 
4t  m  s  en  pourra  aider,  tant  <efi  'telk  finition  viokm. 
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314  Hippocrates, 

En  outre  quanâ  vn  bras  fera  bandé  en  telle  figufe, 
ï homme  fmtira grande  douleur  en  cheminant,  crenfc 
couchant  aujfi.  Que  fi  le  bras  efi  fechj/ ,  il  eft  nt  cejfaire 
que  lesmufcles  Joient  cofttraitStt^  que  les  os  ne  [oient 
ter?M  en  mcjrne  figure.  Outre  les  autres  maux,  qui  ad' 
niem^ent  en  telle  figure  il  ignoroit  aujfi  cela ,  que  l'os 
emincnt^  au  carpus,  k  l'endroit  du  petit  doigt,  efi"  vnc 
partie  du  coulJc,cr  ccliiy  qui  efi  en  l'article  O"  iointiure 
dit  coulde^  dequcj  m  ta  mifurons  le  cculde,  efi  la  tcfie  de 
l'os  du  hault  du  hr.ts . 

Si  quelqu'vnrenuciTe  le  bras  vers  le  Ciel,  la  tcfte 
intérieure  de  Tes  du  hauk  du  bras,  laquelle  eft  nom' 
méc  tJtïAhrs,  fcmblera  eftre  la  tefte  fuperieure  de 
l'os  du  cou' de,  poi:rce  qu'il  fe  monftre  aucunement 
eftre  à  Tendroid  de  la  tcfte  inférieure,  laquelle  eft 
cminente  au  cari  ut ,  à  l'endroit  du  petit  doigt.  Tcu- 
tesfois  tous  ne  médirent  pas  le  coulde  du  tubercule  6c 
condile  de  l'os  du  haut  du  bras^  mais  aucuns  le  nu  fu-  • 
rcnt  (  &c  bien  à  propos)  de  l'cmincnce  du  coulde,  que 
les  Grecsappclient  ohlK^^vof^ôc  dyn^ra..  Mais  quand 
H  ppocratc  s  dit,dunc  noua  mejurvns  le  cculdc.vcut  dire 
que  plufieurs  ou  tous  le  mefurent  de  là.  Qnrint  à  ce 
qui  en  eft,c'eft  chofe  fuperflue  de  s'en  enquérir.  Il 
faut  icy  aucir  fouuenance  &  eftre  aduertis,que  la  tt  fte 
inférieure  du  cculdcfituéc  au  carpus,<~(i  à  l'endroit  de 
vis-à-vis  de  la  tefte  fupericure,quand  le  bras  eft  figu- 
ré félon  nature,afin  que  la  partie  intérieure  foit  cour- 
bée, &  1  extérieure,  gibbeufe.  En  laquelle  figuration 
il  fe  fait,que  le  petit  doigt  tient  le  bas  licu,&  le  pcuftc 
le  bau't. 

CEfiuj/  p  en  foit  que  cet  os  fufivn  mefme  qm^efiuy* 
IjiCT' plufieurs  autres. 
Il  n'a  pas  dit  que  cet  osfufi  vn  mefmt  qtiecefiuy-lay 
en  la  manière  qu'on  dit  qu  Aiax  Tclamonius  cftoic 
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vn  mcfmc  que  ^acidcs,mais  que  les  deux  bouts  ibnt 
d'vn  mcfme  os,  fçauoir  cft,  du  coulde. 

L* Emincnce  du  coulde  ^  fur  laquelle  nous-nous  ap' 
yuyonfy  ejlvn  mefme  auecceJî-uj-Lt. 
Lcmoc  idemyqin  fi^nific  vnmennc,{c  prend,com- 
mc  nous  l'auons  expolé  cy-dcllus,  quand  ils  pcnlôiét 
que  le  tubercule  &  eminence  qui  cil  au  arpus ,  &  ce 
qui  cft  en  la  jointure  par  le  dedans,  font  parties  d'vn 
mcfinc  os. 

QFand  âoncques  l'os  efi  renuerfé  en  haut  y  cet  os  fc 
monflre  en  partie  peruertj^cr  en  partie  les  nerfs 
procèdent  du  dedaus  du  curpus  ,  diis  doigts 
font  peruertis  :  car  tels  nerfs  tendent  à  l^os  du  hault 
du  bras,  duquel  nous  mefurons  le  coulde.  Les  igno' 
tances  de  ceux  qui  ne  cognoijfent  point  la  nature  du 
bras  font  tant ,  telles.  Mais  fi  quelqu'un  cftend 
le  bras  eflant  rompu  ,  ïos  qui  tend  de  l'endroit  du 
petit  doigt  a  l' eminence  du  coulde,  fera  droicL  Les 
nerfs  aujfi  feront  droiEls  ,  Icfquels  tendent  du  car- 
•pus  au  bout  de  l*os  du  haut  du  bras  ,  le  bras  fera  te- 
nu fùffjens  en  mefme  figure  quil  aura  efié  bandc^cr  ne 
fera  douleur  nennuy^foit  que  l'homme  chemine ,  ou  ft 
couche. 

Quand  il  aduient  que  le  commencement  dVn  os, 
ou  d  vn  nerf ,  ou  d'vn  mufcle  ,efl:  en  la  partie  inté- 
rieure du  membre,  &  la  fin  eft  en  l'extérieure  ou  in- 
tcrieure,il  eftmanifeftcqueccftc  partie  eft  peiucriie. 
Il  a  dbnc  bien  dit  que  toutes  ces  chofcs  font  perucr- 
ties  ,  quand  tout  le  bras  eft  renuerfé  en  haut ,  & 
afin  que  nous  ne  cherchions  exemple  plus  loiiî,  les 
nerfs  qui  vont  par  le  dedans  du  bras  à  la  main ,  fc 
ioignent  auec  le  coulde,  autour  de  toute  la  tcfte  de 
Vos  du  haut  du  bras.  Quand  donc  le  bras  Icra  refupi- 
né    renuerfé  en  bautjles  commenccmcnsdcs  nerfs 

X  iij 
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qui  font  ioiuts  aueç  Iç  coulde  feront  fîtuez  au  dçdansl 
^  les  fins  en  la  fuperieurc.    Ce  qui  fç  fera  auffi  é$ 
mmks    en  l'os  du  çoulde  mefme.  Car  le  comnicn- 
ceme.m:detousceux-<:y  font  çn  la  partie  intérieure 
loultç  k,  tubercule  de  l'os  du  haut  du  bras.  Or  les 
inurdes  eftans  ainfi  pcruertis  pouuoient  faire  grand* 
douleur^ôc  pour  celle  caufe  pouuoient  cauftr  inflam- 
«lacion.  Mais  fi  quel^iu'vn  figure  le  bras  félon  ior-. 
donnance  d'Hippocratcs,  les  mufcics  qui  naiilcnt  de 
^  partie  intérieure  du  coulde ,  feront  tous  fitucz  en 
ladite  intérieure  partie,&  ceux;  qui  procèdent  de  Icx- 
lerieurc  feront  auflî  fituez  en  icellc,comiTic  ceux  qui 

viennent  de  !a  partie  fuperieurc^ garderont  aulïï  Kl  !e 
foWion  par  tout  le  membre..  Il  ^l'y  a  point  de  muA 
ç(e  litue  en  la  partie  inférieur?  du  coulde,  mais  Ci 
vous  voulez  cognoiftre  la  fituation  de  tous  les  muf- 
çks,^  vous  le  pourrez  apprendre  au  premier  liure  des 
^dminiftrations  anatomiqucs,&  au  Iiuredc  l'Anato- 
miç  des  mulcles^^auquel  liure  il  y  a  vntraïaé  bref  de 
tous  les  mufcles  plus,  qu  au  liure  des  Adminiftrations 
^natomiqueSi. 

]\L  fmtelkmenrfttuerl'homm€,  <jHe  la  partit  pro- 
^  '^.mmente  de  rosfoit  tournée  tant  on  peut,  vers  la 
l^miere-  hen  claire,  afin  que auand  le  Chirurnen  fait 
A    n  'T'  '/''"'^^'"'^  il  mra  mis  ledtt  os  ajj'ez^ 

4mtt.  Combien  que  celuj  quifer^  bien  expérimenté,  en 
touchant  d€  la  main,  l'os  ain fi  prominent,  coanoifirafa- 
Qncment  comment  tout feprte. 
Soit  que  rAuteuraityoulu  fignifier  par  ccmot 

koir  ou  eftre  çouchç,  auec  l'vn  il  faut  eften-. 
dte  i  ^utre-.  Ca^fi  nous^auons  égard  à  la  force  du  ma- 
&.à-Ja.griyjdcurdelA  fradurç,  iious  le  bande-, 
|oî?s  mm^^vmt  couché  ^  maintenant  affis.  Tou- 
^^^.^<3^\Q^e  forte  ^u'ïj[  foit  fitué  ,  afin  (^uç  \^ 
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partie  bleirée  foit  mieux  piefciitce  à  la  vcuc ,  il  faut 
choifir  vn  lieu  où  il  fa^c  bien  clair. 

Du  bras. 

.Vand  l'vn  des  os  dAti  du  hraseft feulement  rom-  ^^^J^'^'j'^'*^^^ 
Ipn Jacnrationeft plus  fMile,  mefmernent quand  ^^l^^  i 
U  fracture esi au  fuperieur,  combien  (juil  foit  h 
plus  gros,  pource  que  celuj  de  deffoM  efiant  enti  er  ,fert 
defondement,erauJ[i  vource  qu  défi  plus  caché  Cr  cou* 
itcrt,  fors  que  auprès  de  U  main ,  auquel  endroit  ledff. 
fus  #  fortcouuert  de  chair,  cr  ledcjfousf^ns  cha'r,  cr 
' nefiaifêacouurir,      seffcnd  auec  plus  grande  for- 


ce. 


UAutheuc  par  ces  mots  ûTrp»  <f4^''''^29«»  qui  cft  i 
^xxcyquandïvn  l\tutre^v\\o\i\.i\c  que  le  bas  du  bras 
eftcompole  de  deux  os  ;  car  iamais  il  n'vle  du  mot 
a^iponi^,  quand  il  veut  fignificr  vue  chofc,  ou  deux, 
ou  pl'ilieurs.  Le  delïbu?î  donc  de  ces  deux  os  fe  nom- 
me î7;;yx.f ,  c'eft  h  dire  le  coulde,  lequel  eft  le  plus  loui. 
Celuy'quieftdeirus,cft  appelle  jup^V,  c'cftàducr^ 
dius,  lequel  mot  fignifie  riulhumeut  des  tillerans^où 
ils  mettent  leur  trame.  Ceft  e  (èntence  non  feulement 
eft  claire ,  mai  s  quafi  toutes  celles  de  ce  liure.  Et  me 
femble  qu'il  n'y  a  rien  qui  mérite  déclaration,  que  ce 
t]ue  i'ay  expofé.  Parquoy  fi  trouuez  queloue  chofc 
obfcure, outre  ce  quei'ay  expofé, voyez  fi  l'exem- 
plau-e  eft  point  incorrcd  j  &  après  que  l'aurez  corn- 
,  fi  ne  pouuez  comprendre  ce  qu'aurez  leu ,  liiez- 
le  cncorcs  deux  ou  trois  fois,&  vous  le  comprendrez. 

QVand  cefiuy  os  ne  fera  rompu,  mais  1"  autre,  vnt 
plus  ftmple  extenfion  fuffira ,  cr  quand  l'vti  cr 
l'au:  refera  romptt.il  faut  eflendre  plus  fo  rt:iay  veuvn 
tnfam  trop  eflendu,  mais plufieursfont  moins  efiendus^ 
qu'il  ne  faut. 
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II  a  appelle  la  force, qu'on  met  fimplement  (zns 
grande  peine,  (fcat^oTic^t,  Car  les  Anciens  Grecs 
prennent  fctÔAoy  non  leulcment  pour  ce  qui  eft  vicié, 
mais  aulîi  pour  ce  qui  eft  {impie.  ' 

Qrandvous  aurcT^fait  extenfton,  il  faut  y  appli- 
quer les  éminences  des  mains  pour  radrejfer. 
Il  appelle  les  parties  cminentes  des  mains  9«yc£o«, 
lequel  mot  eft  deriué  de  5iW,qui  fignifie  frapper, 
lelon  l'opinion  d'aucuns, qui  s'eftudient  aux  inter- 
prétations. Car  ce  que  nous  frappons  ,  nous  le 
frappons  des  éminences  des  mains.  Les  autres  efti^ 
ment quiln  a pasainfi  appelle  toutes  les  parties  pro- 
minentes  i  mais  celles  feulement  qui  font  au  dcllbus 
au  poulce. 

Apres  quon  aura  oinEi  la  partie  d'vn  ceratum, 
mais  fi  modérément  qm  les  bandes  ny  naçent^il 
faut  ainfi  la  bander, 

La  bande  a  deux  vfages;  car  elle  tient  les  parties 
de  1  os  rompu  (  qui  font  bien  jointes  entr  elles)  feu- 
lement ferrées     faut  que  les  drappeaux  cmbus  de 
quelque  liqueur ,  ou  fur  lefquels  y  a  quelque  médica- 
ment, que  nous  aurons  trouué  eftre  bon,  pour  cm- 
pefclicr  l'inflammation,  ne  tombent.  Quelques-^'ns 
doncappliqucntlesmedicamentseftendusfurvnlm- 
gc,&:  les  bandentpardeflus.  Lcsautres  y  appliquent 
qaelquè  liqueur  propre  ,  comme  du  vin  tout  feuL 
ou  auec  de  l'huile, &  bien  fouuent  quelque  médi- 
cament bien  liquide,  comme  eft  le  ceratum,  aucu- 
nçsïois  on  fait  fondre  ledit  ceratum  auec  huile  ro- 
Jat,ouauecde  l'huile:  aucunesfoison  y  adjoiiftc  de 
la  poix  feiche^,  &  pour  cela  il  eft  appcllé  en  Grec 
Mfr.'n  ymcsrtat.    Mais  les  médicaments  liquides, 
iont  auffi  efpais  &  de  grofTe  fubftance ,  comme  eft  ce- 
rf,tum  hqmdH.  Ils  font  aulTi  compofez  dcs-cmplaftics 
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cmpefcliants  rinflammaci«n ,  lefquels  on  fond  aucÉ 
6c  l'huile ,  defquels  nous  auons  parlé  aux  liuics  de  la 
faculté  des  médicaments  fimples,mais  plus  ample- 
ment en  la  Méthode, &  en  Tœuure  de  lacompofition 
des  médicaments.  Hippocrates  doncvfè  du  ceratum 
liquide ,  lequel  empclchc  mieux  l'inflammation ,  qu« 
celuy  qui  eft  dur,  ou  autre , quelque  nom  que  luy 
vouliez  donner.  Il  a  déclaré  la  manière  d'en  vfèr  par 
CCS  mots,  modérément ,  afin  efue  les  landes  ne  nagent  de- 
dans.  Il  n'a  point  parlé  de  l'autre  extrémité  contraire, 
pource  qu'elle  nous  eft  cogncue,c'eft  à  fçauoir,qu'on 
n'applique  fi  peu  dudit  ceratum^ç[v\ç.  les  drappcaux 
foyent  fècs  deuant  qu'on  les  délie  le  troificfine  iouf 
après.  Mais  il  faut  voir  pourquoy  il  commande  qu'on 
applique  ce  ceratum,vtw  qu'il  acommandé,que  quand 
l'os  fort  du  cuir  qu'on  arroufe  par  deflùs  de  quelque 
gros  vin  noir  &  rude.  Or  il  me  (cmblc  qu'il  a  excogi-  ^ingrts  $o» 
té  le  vin ,  comme  vn  remède  de  plus  grande  efficace  f*^'  '*^'[f*' 

en  ces  choies ,  &  qu'il  l'a  obmis  es  autres  fraâ:ures,^'%*^,  *  " 
r     u     P      '  n     •     j      'j    1  •  '  es  fraiiures, 

clquelles  1  os  n  eft  ponit  dcnue de  chair,  pource  que 

J'vlàge  du  vin  requiert  vnc  grande  diligence.  Car  fi 
fouuent  on  n'arroufe ,  &  d'heure  en  autre ,  il  y  a  dan- 
ger que  les  bandes  deflèichecs  ne  facent  grand  dom- 
mage. Or  la  plus  part  de  ceux  qui  feruent  les  mala- 
des ,  ne  veulent  fi  fouuent  arroufèr  ,  mefinement  la 
nuiél.  Mais  pource  qu'viie  extrême  maladie,eft  par- 
faitement guarie  par  vue  extrême  curation,  pour  ce- 
fte  railbn  il  a  ordonné ,  qu'on  arroulàft  par  deiïïis  du 
vin,  en  ceux  cfquelsTos  fort.  Mas  nous  parlerons 
plus'  amplement  du  vin ,  quand  il  vfera  d'iccliiy  :cc 
fera  aftèz  maintenant  de  l'auoir  monftré,  pource  que 
(  puis  que  les  autres  fractures  peuuent  cftre  guaries 
parvnefèule  inondion  du  ceratum  (ans  vin  )  il  n  eft 
neccfiàirc  d'appliquer  ledit  vin ,  &  bien  fouuent  faire 
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»J  vnc  grande  faute,pai  ia  negi  igence  des  feruitcurs  î  \cÇ» 

!  ^"cls  quand  ils  voyent  qu'il  y  a  grand  danger  immi- 

'  «ent ,  lors  ils  font  les  fciuiables ,  ^  nous  obcyHènt. 

Dauantage,  pour  le  grand  danger  nous  y  fommes 
bienfouuentaucc  eux ,  &  y  pallbns  la  nuiû ,  mefme- 
menc  quand  nous  craignons  que  les  (èruiteurs  nl^xe- 
cutent  bien,  ce  que  nous  ordonnons. 
fifurt  dn  T  f^ff^ frendrt garde  fue  la  mam  ne fiit plus  hafe  fUe 
ir(t4.  JL  U  mnfhtre  du  coude^  ams  vn  feu  fim  hauf,  afin  (jue  It 

fang  ne  fine  au  has  ,  maps     il  fou  retenu. 

Il  a  cftc  dit  icy-deilus ,  que  le  coude  doit  eftre  tel- 
lement figuré  qu'il foit  foubs  IcradiM^  &c  qu'il  face 
vn  anglct  droit  aucc  i'os  du  haut  du  bras .   Mais  puis 
qu'il  le  peut  faire,  qu'on  mette  la  main  plus  haut  ou 
plus  bas  que  le  coude ,  il  a  figemcnt  dit  &  ordonné, 
que  ladite  main  fîift  vn  peu  plus  haut ,  que  la  loindu- 
rc  du  coude.  Car  il  eft  tout  euident ,  que  quand  les 
membres  penchent,  que  la  matière  y  afflue,  &  pour 
celle  caufe ,  ceux  qui  cheminent  tout  le  iour ,  ou  qui 
ont  les  iambes  chaudes,  ils  eftimentchofe  de  grande 
importance ,  d'auoir  de  nui<ft  les  iambes  plus  hautes 
que  le  refte  du  corps.  Par  mefine  railbn  Hippocrates 
commande  que  nous  prenions  garde  à  ce  que  la  main 
ne  penche,  mais  qu'elle  foit  plus  haute.  Que  s'il  euft 
ordonne  qu'elle  euft  eft  éfituee  beaucoup  plus  haut 
quelaioinéluredu  coude,  telle  figuration  n  euft  efté 
aufîî  fans  douleur, mais  fi  quelqu  vneuft  perfcueré 
quelque  temps  en  telle  fituation,  tout  le  bras  s  en 
fentiroit,  meûnement  les  mufcles ,  qui  font  en  la 
prtie  antérieure  de  l'os  du  haut  du  bras  auroyent 
douleur.  L'expérience  monftrera  que  telle  figure 
eft  dolorifique ,  &  la  nature  des  mufcles  en  monftre- 
ra la  caulè ,  melmement  des  mufcles  qui  font  le  mou- 
Mcraent  de  la  ioindture  du  coude,  Icfqucls  font  en 
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Fa»tcrieurc  &  intérieure  partie  du  coude  :  &  quand, 
nous  flechùibns  le  coude  ,  ils  fc  retirent  vers  leur 
commencement ,  &  font  tendus  vers  le  haut,  &  tout 
le  bas  du  bras  eftcontraid  auec  eux,  étendu  vers 
le  haut  ,  auquel  bas  du  bras  ils  font  ioindspar  leurs 
parties  inférieures,  >^yî»  ^ue  le  fùng  ne  coule  enlf^t,, 
éitns  'jut!  fottarrejié  Ces  paroles  doiuent  cftre  réfé- 
rées a  cela,  ^Jincjttc  U  matn  ne  fott  plwhaffe  ejHe  le 
coude.  Or  il  a  intcrpofé,  ainsvu  ^eu  plm  haut  :  de 
forte  que  Toraifon  fera  ainfi  parfeidc  :  Il  faut  pren- 
dre garde  à  ce  que  la  main  ne  foit  colloqucc  plus 
bas  que  la  ioinélure  du  coude  ,  afin  que  le  fang 
ne  coule  en  bas:  mais  qu'il  foit  retenu  vn  peu  aîi 
delUis.  ^ 

A Près  tl  faut  bander ,  Cr  faire  <fue  U  Commencement 
y-\/hefde  U  bande  fott  fur  U  fra^ure. 
Le  chef  de  la  bande  peut  eftre  mis ,  ou  non  mis  fur  La  maniéré 
la  fradureen  deux  fortes  :  pourcequecc  fè  peut  en-  ^' 
tendre  aucunesfois  félon  la  longueur  du  membre ,  &  fr^^**"'- 
aucunesfois  félon  la  largeur.  Or  les  termes  &  limi- 
tes de  mettre  le  chef  de  la  bande ,  félon  la  lon<yitudc 
du  membre,  font,  quand  le  premier  circuit  fait  au- 
tour comprend  toute  la  fradure,  laquelle  bande  fi 
elle  eft  tellement  mifè  deffus ,  qu'elle  ne  touche 
point  la  fradure ,  ou  mife  de  telle  forte  au  deflbus 
qu'elle  ne  vienne  &  s'eftendc  iufques  à  icelle  fra- 
cture ,  lors  on  peut  dire  que  le  chef  de  la  bande 
n'efl  pas  mis  fur  lafiad}ure,ainfî  faut  entendre qnc 
le  chef  de  la  bande  efl  mis  fur  ia  fraélure  ou  non.  Et 
quant  à  la  largeur ,  le  chef  de  la  bande  efl  dit  mis  fur 
h.  fradure,  quand  ledit  chef  touche  audroit  de  la> 
fradure  ,  ou  quand  il  eft  mis  hors  ladite  fradurc. 
Hippocratcs  donc  ayant  icy  cfgard  à  la  longitude  du 
wembre,  il  ordonne  que  le  chef  de  la  bande  foit  niis  à 
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l'endroid  de  k  firadure  :  c*cft  à  dire ,  ny  plus  bas,  ny 
plus  haut  que  ladite  fradlure.  Ce  qu'il  a  déclaré  par 
ce  qu  il  a  mis  après  :  Quand  file  aura  fait  denx  oh  trois 
Uurs fm  lafrafture ,  tfttelle fitt  menée  en  haut .  Mais  au 
liure  de  loffice  du  Médecin,  quand  il  dit,  il  faut  met- 
tre les  chefs  mn  dulieu  oit  efl  l'vlcere ,  ains  deçà  ,  ou  delà, 
il  a  monftré  par  ces  mots  rsot  «T  trda. ,  c'eft  à  dire  deçà, 
ou  delà ,  la  largeur.  Il  eft  eicript  en  aucuns  exemplai- 
res,  // FaMt  mettre  les  chefs ,  non  là  oit  eft  l'vlcere ,  atns  là 
eu  eft  le  nœud:  cr  la  faut  mettre  tellement  quelle  fitt 
defue ,  fans  préfet. 

Il  monftre  icy  la  modération  du  bandage ,  lequel 
doiteftre  delTus  de  forte  qu'il  tienne  les  extremitez  de 
Tes  rompu  immobiles,fans  toutesfois  eftre  tant  ferré, 
qu'il  face  douleur  au  patient.  Car  la  douleur  perfeue- 
rante,  mefmement  fi  elle  procède  de  comprdpon,faft 
inflammation  :  il  faut  donc  auoir  efgardà  ces  chofes 
en  faifant  le  bandage  &  en  ferrant  les  bandes,  lef- 
quellesonne  peutexa6tcment  conieiSturer  au  com- 
mencement,mais  feulement  après  auoir  plufieurs  fois 
bandé.  Car  quand  nous  fàifons  diligemment  la  deli- 
gature ,  &  que  nous  fommes  attentif  à  la  quantité  «Se 
grandeur  cfe  la  tenfion ,  que  nous  auons  fait ,  en  fài- 
iant  le  premier  cour ,  &  que  nous  interrogeons  le  pa- 
tient, quelle  fcnt  l'injedion  des  bandes ,  quand  nous 
ferons  le  fécond  tout  pareillement  comme  le  premier 
il  faudra  que  nous  lafchions  ou  augmentions  la 
tenfiort.  Car  s'il  dit  qu'elle  le  ferre ,  il  la  faut  lafcher, 
&  au  contraire ,  s'il  dit  qu'elle  efl  lafche  tellement, 
qu*il  ne  la  fènt  point,  il  la  faudra  ferrer.  Orauant 
que  nous  entreprenions  de  bander  vn  malade,  nous 
nous  deuons  exercer  à  fouuent  bander  quelque  gar- 
çon làin ,  mais  aucc  telle  condition ,  que  nous  luy  fâ- 
ciôiislei  interrogations, qu  auons  faides  cy-dcilùs. 
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pnr  ce  moyen  nous  ferons  plus  prompts  à  faire  les 
dcUgaturcs  fur  ceux  qui  auront  quelque  fracture.  Il 
fauc'auffi  confidcrer ,  que  les  corps  qui  font  robuftcs 
&  forts  endurent  le  bandage  plus  ferré  que  ceux  qui 
font  foibles  Ôc  délicats. 

Qrand  U  hnde  aur4  fait  vn  uur  oh  ieux  Jw  U 
fraBure ,  il  faut  quelle  r$tourne  en  haut ,  ajm 
eUt  régime  U pxton  du  fing,     ^u  U  s'arrefie  Ik. 
Il  a  expofé  la  caufe  ôc  raifon  pourquoy  il  veut  que 
la  bande  retourne  en  haut ,  car  il  veut  reprimer  la  fla- 
xicndu  fang,afin  qu  ilnc  defccndedes  hautes  par- 
ties du  membres.  Or  par  cefte  manière  de  bander, 
non  feulement  le  fangqui  dcfluedefu  eft  réprimé, 
maisauffi  celuy  quieftaircmblcautourdelafradurc, 
cft  exprime.  Ccluy  qui  fluc ,  tend  en  bas  feulement  J**^?*^*^' 
par  vn  chemin ,  &  celuy  qui  eft  exprimé  va  V^^^^^^f^^l^  ' 
chemins,  fçauoir  elT-^de  haut  en  ba$,&  de  bas  en  haut.     ^  - 
Car  en  peut  exprimer  quelque  chofevers  la  fupe- 
heure  partie  du  membre    vers  l'inférieure.  Il  con- 
feille  que  nous  ayons  efgard  aux  deux,  quand  il  or- 
donne que  nous  appliquions  deux  bandes,  dcfquel- 
les  r\  ne  &  l'autre  comm.ence  à  faire  fon  tour,  au  lieu 
où  tft  le  mal ,  en  ayant  efgard  à  la  longitude,  &  après 
la  première  foit  menée  en  haut,  &  la  leconde  en  bas. 
Car  il  vaut  mieux  que  le  fang  foit  exprimé  de  la  par- 
tie dolente  vers  la  partie  fuperieurc ,  &  en  tout  le 
corps  :  pource  que  les  cxtrcmitez  ne  font  alfez  gran- 
des, pour  receuoir  fans  mal,  vnc  grande  abondance 
d'humeurs.  Et  pour  cefte  caufe,  après  que  le  fang  par 
la  première  bande  eft  enuoyé  &  exprimé  vers  le  haut 
du  bras,  fi  la  féconde  eft  fort  ferrée ,  il  s'efmouuera 
vnc  inflammation  autour  du  carpus  &  des  doigts; 
Parquoy  tout  ce  qui  pourroit  faire  quelque  douleur, 
mcfmement  s'il  fe  peut  faire ,  doiteftre  repouCè  vers 


r 
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le ailleen  b«  c„  u  '    ''"f  P«"""«"ent  el- 

eftou  terminée    ^       I««ut,auheu  où  ]a  piemicrc 

ctrpdcûngdeir;""'''""'^'"'-p^" 

&  n™';""'''  '•'^'i'    '■«°"<fe  bande  face  vn 
a  première        r  ''^°*^.~f«''"oit  lechef  de 

condeTT"'*'  <l"'=,'^P'"wnefoitferreepar  'afe- 
S«t    s  P^P»*"-»  >  ^  veut 

q'ie  Ja  piemicrc  bande  fait  &  fupplit  sir„  ce  Sue  le^ 
re.ol„„o„,_p, , IVne de lautré Ljent.  ^ 

«.cdŒ?  Wlique  deux  bandes,auant  <,x.e  met- 
desplumaceaux4e(rus.  Les  autres  c„  appliquent 
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trois, iVne  qui  commence  à  la  fra^ure étende  en 
îiaut, comme  Hippocratcs  a  commandé, l'autic qui 
commence  aufli  à  ladite  fraûuie ,  ôc  tende  en  bas ,  ÔC 
la  tierce  qui  commence  en  bas  &  monte  en  haut ,  ôc 
palîe  par  d^llus  ks  autres  deux,  toute  entortillée. 
Toutesfois  la  iccondc  de  ces  trois  bandes  eft  plus 
courte  que  les  deux  autres  jlcfquellcs  font  cfgalles» 
pource  que  la  première  bande  fait  deux  ou  trois  tours 
lut  la  fradurc ,  ik  comprend  le  membre  bien  fort , à 
caufe  qu'il  n'y  a  grand  efpacc  entre  les  reuolutions. 
La  féconde  ne  fait  qu  vn  tour  >  &  y  a  grand  efpacc 
entre  iès  reuolutions.  La  tierce  fait fes  tours  furies 
^  deux  autres,  &  po|ircc  qu'il  y  a  allez  d'intertiallc  en- 
tre les  reuolutions  ,cUe  n'eft  plus  longue  que  la  pre- 
mière. Mais  il  eft  tout  euidcnt ,  encores  que  ic  ne  le 
die  point  que  les  trois  bandes  fufdites  font  cc^nprifès 
es  deux,  defquellesHippocrates  a  fait  mention,  vea 
que  la  féconde  a  deux  vfages ,  lefquels  vfagesils  ont 
diuifé  ,  en  appliquant  vue  bande  ,  qui  commence 
à  la  fiaclure,^  tend  en  bas,  &  l'autre  qui  va  d'en 
bas  en  haut,  au  lieu  où  eijoit  lacheucment  de  Tau- 
trc. 

O  ^  ce  cxs  il  faut  tirer  le  h,inâuçre  vers  U  dextre  pdrtie^ 
JL  en  U  feneflrf ,  félon  cjutl  ferahn,  fmndnt  U  figura- 
tion de  la  [ramure  de  ^uel^ue  coflé  (jtt  elle  encUne, 

Les  os  qui  font  peruertis  és  fradures ,  cnclinent  & 
tendent  mnintenant  vers  la  partie  dextre ,  &  mainte- 
nant vers  la  gauche, par quoy  il  faut  tirer  les  deux 
premières  bandes  vers  les  oircies  contraires.  Sçauoic 
«ft  qu'elles  commencent  à  la  partie ,  vers  laquelle  le 
membre  encline ,  &  après  qu'elles  tendent  vers  les 
parties  contraires  ,  par  ce  moyen  l'os  rompu  fera 
cfgallemcnt  enclin  es  deux  coftez.  Et  c'eft  ce  qui 
cft  maintenant  piopofé  pat  Hippoaates ,  quand  il 


3^  liipfocratesy 

oraonnc ,  que  nous  ayons  cfgard  à  la  figuration  de  la 
traeture ,  nous  facions  le  bandage.  C  «It  à  dire ,  nous 
menions  le  bandage  vers  le  cofté  contraire  à  celuy, 
vers  lequel  la  fradure  en  encline. 

A ^es  <jHm  mette  dejjw  des  plumaceaux ,  oMs  me- 
dmrement  de  ceratum  :  caviU  en  feront  plu,  dmx, 
trplM  fermes,  ' 

Les  plumaceaux  tienncut  les  deux  premières  ban- 
des plus  fermes,  lefquelles  il  appelle  proprement -ÙOT- 
A<ifuJk(.  OrkCdits  plumaceaux  font  appliquez  au  cô- 
trairedes  bandes:  car  elles  font  leur  tour  du  trauers 
de  la  partie ,  &  lefdits  plumaceaux  font  mis  du  lone, 
&  comprennent  tout  ce  qui  a  efté  cnucloppé  par  les 
deux  premières  bandes.  Il  a  commandé  qu'ils  fullènt 
oinds  médiocrement  de  ceratum,  car  s'il  y  auoit  trop 
de  ceratum ,  ils  couleroient ,  &  pareillement ,  s'ils  le- 
Itoient  trop  peu ,  pource  qu'ils  ne  s'attacheroient  pas 
aux  bandes,  ledit  ceratum  tient  lieu  d'vne  chofe  glu- 
tinanre.  Nous  voyons  ainfi  es  autres chofes  qui  ont 
bcioing  d  eftre  gluunccs,que  médiocrité  cft  fort  bon- 
ne ,  les  plumaceaux  donc  prclfent ,  quand  ilsfont  ap- 
pliquez tous  fecs,àquoyil  a  baillé  le  contraire ,  di- 
lant,|'/w^/-)«A?,  comme  auflî  quand  il  dit,  ^uihen  /?- 
rmtplwfermes.  Par  ces  mots,  il  met  le  contraire  des 
p!umaceaux,qui  ne  tiennent  point  pour  la  trop  gran- 
de abondance  du  ceratum  ,  qu  on  y  met.  Il  dit  donc 
bien ,  car  tlsf^nt  fîm  doux  plw  fermes,  Pource  que 
quand  lefdits  plumaceaux  ne  font  oinéls  de  ccracuin, 
lis  ne  font  plus  doux,  commcaulîî  quand  ils  font  trop 
oméis ,  lis  ne  tiennent  plus ,  car  ils  tombent  pour  l'a- 
C^ment  ft  ^"^^^^  ceratum. 

fXir}uÇ-  T  ^^^^g'^f^re  des  plum^tceaux  doit  eftre  faifîe  tclle^ 
bMdage.     TiT^"^  ^f^*^  firnf  oppofites  l'vne  k  l'autre, 

(  ^Pdffdfiêir^tie  l'vne  fitt  menée  vers  U  partU  dextre. 
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Cr  Vautre  vers  la  fenefire^  cr  fouuent  de  h  m  en  hant,  C7- 
^Helquefùii  âe  haut  en  bas. 

Les  bandes  qu'on  applique  les  premières  n'e- 
jftoienc  pas  menées  oppolîtes  l'vneà Taucrc, mais 
l'vne  &c  l'autre  amenoient  le  membre  vers  la  partie 
contraire  à  celle  là  ^  vers  laquelle  elle  eftoit  pcruer- 
lie.  Mais  les  bandes  qu'on  applique  fur  les  pluma-  Â^pUcaiht^ 
ceaux ,  pource  qu'elles  tendent  à  cefte  fin ,  qu'elles 
lient  tout  le  membre,  &  qu'elles  gardent  le  banda-  ^'*^  ^"  f^'*'. 
ge  en  la  forte  qu'elles  l'auront  trouuc,  elles  fonf 
menées  l'vncà  l'oppofitc  de  l'autre.  Sçauoir  cftjl'v- 
ne  de  la  partie  dextre,ôc  l'autre  de  la  partie  fencftre: 
pareillem  ent  l'vne  d'en  haut,&  l'autre  d'en  ba s:  car 
par  ce  moyen  ,  quand  elles  feront  ainfi  oppofitcs, 
elles  garderont  bien  le  bandage  qu  elles  auront 
trouuc.  Parquoy  en  tant  que  l'vne  bande  eft  menée 
de  la  partie  dextre,  &  l'autre  de  la  fencftic,  l'vne 
ne  doit  excéder  l'autre  en  conftridion  :  mais  en 
tant  que  l'vne  eft  menee.de  haut  en  bas,  &  l'autre 
de  bas  en  haut,  il  y  a  vn  peu  de  différence  :  car  la 
bande  qui  va  de  bas  en  haut,  doit  faire  plus  de  tours 
que  l'autre.  Car  cecy  ell  plus  fcur  pour  faire  expd- 
mer  le  fang  de  la  fradure,  vers  le  bout  ôc  commen- 
cement du  membre. 

LES  extremirez^extenuees doinent ejhe remplies ef  ^"'"P "'f'^ 
raîleci  de  drappeattx  Cr  plumaceaux ,  dpfUcjtte^^  en  trA>tft*er^ei., 
rond  tout  autour  :  mais  auand  now  faiCons  tel  cCzalletnent,  comment 
Une  le  faut  f air  f tout  en  vn  coup  :  atnsnow  deuons  peua  a^^Utj^ueëi. 
feu  y  mettre  beaucoup  defdtts  drappeaux. 

Les  extremitez  des  membres  fontattcnuees,lcf- 
quellcs  ils  appellent  •Û3re^HeP',lefquelles  extremitez 
il  veut  qu'on  rcmpliUc  de  drappeaux  Ôr  pluma - 
ceaux  mis  par  le  trauers  ,&  qu'on  les  lie  après  de 
plufieuis  tours  de  la  bande,  raais  à  telle  condition, 
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que  ce  qui  eft  àttemié  ne  foiC  remply  tout  à  coup  ('car 
le  bandage  ieroi t ai n(î  inégal }  ainspcu  à  peu. 

LE  bandage  fint  lafche  anfres  du  carpus  ,  en  diHers 
A  ru  y:. 

Les  parties  qui  font  auprès  de  celle  où  le  mal  cfl^ 
coullumicrenient  tombent  en  intiammation ,  mc(- 
memcatîe>  cx  rcmitez desmembres^pource  quelles 
loue  grcflcs  tx:  non  charnucSj&:  pource  elles  ne  pour- 
roient  leccuoir  lamaticrequi  defcend  des  lieux  ,  qui 
fbntiouftc  la  fiadlure/an!^-  grand  maLll  les  vent  donc 
adoucir  par  i'inunâ:ion  diiceratum,  lequel  certes  il 
vaudroit  mieux  appliquer  fur  le  membre  kns  couuer- 
ture,&:  n'vfèr  d*autres bandes  :  mais  pource  que  le 
commencement  3c  bout  (iefdites bandes  {croient  làns 
fouft'enemenc,&  tomberoient incontinant^pour  ctfte 
caufe  il  a  vrédemefme^  bandes  que  la  fraC>ureeft 
bandeCjlclquellcs  il  ordonne  eftre  Ia(chcs,afin  qu'el- 
les ne  Bcenc  douleur ,  ains  qu*elles  apportent  ce  bien 
feulement ,  qu*elles  empefcbent  rinflj.njmatiGn,car 
elles  ne  font  pas  appliquées  pour  tenir  ce  qui  cil 
rompu. 

Qr.intdÏA  multitude  des  drappeaux ,cej}  ajfiz^d'en 
/tpplipier  dt'fftps  deux  parties. 
i!  dit  que  la  première  deligaturen*a  befoing  de 
tant  de  drappeaux  quV^Ile  aura  par  après.  Car  vn  peu 
aptes  il  a  enfeigné  quand  c'eft  qu*ii  faut  applicjuct 
plus  de  bandes.  Mais  puis  que  la  multitude  des  drap- 
peuîx, bandes  &  plumaceaux  ell  augmentée  en  nom- 
bre ôc  longitude,  quelquVn  pourroit  reuoquer  en 
tdoubte  fi  en  quelque  temps  conuenable  on  doit  faire 
plus  de  bandes  plus  grandes,  defquelles  il  a  def- 
crit  t  alit  la  largeur  que  la  longueur,  au  liure  de  Tcffi^ 
tinc  du  Medec  n ,  là  où  il  dit ,  Qjidnt  ej}  de  U  longuenr 
d(t  U  Ur^ekr  i     elles  ajent  U  longueur  dt  trêkp 
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i^Hdtte,  cmj^ou fix  coudées  :  cr  U  largeur  àe  trou .ijuatre, 
cmq ,  0H  'ix  doigts.  Il  n'a  point  aiifli  jcy  obmis  le  nom- 
bre. Car  il  veuc  ^ju  en  toutes  dcligaturcs  les  premiè- 
res bandes  foy  cnt  deux  en  nombr'e,il  a  aiifli  entèignè 
cjue  par  defîus  on  mette  deux  ou  trois  plumaLeaux", 
Icfqiiers  plumaccux  il  veut  crtrc  cn  tei  nombre  qu'ih 
puiHènt  comprendre  tout  le  membre.  Mais  les  ban- 
des qu'on  applique  fur  les  plumaceaux  font  bien  fou- 
uent  deux ,  dcfqucllcs  l'vne  aille  debasen  haut,  & 
lautre  de  haut  en  bas.  On  peut  aulîi  en  applquct 
trois  ou  quaa-e.  Qnnnt  à  nous ,  nous  en  appl  qUonS 
toufiours  deux.  Si  quelqu Vn  regarde  à  ces  Icopes ,  il 
conieélurera  qu'au  commcncemét  il  appliquera  deux 
parties  de  drappcaux,  mais  au  temps  que  le  lieu  où  cft 
Je  mai ,  eft  fans  inflammation ,  il  verra  bien  qu'il  en 
faut  appliquer  trois.  Au  liure  donc(comme  nous  auos 
âi^)dc  l'officine  du  Médecin  vil  a  défini  la  l  ongueur  M</«rtf  i^ 
des  bandcs,&  veut  qu'on  les  applique  lôgues  de  trois  Undes. 
ou  quatre  coudées ,  à  la  mcfure  du  coudc'dc  ccluy  fur 
lequel  on  fait  la  dcligature.  Car  ce  feroit  chofc  ridicu- 
le d'appliquer  des  bandes  fi  longues  fur  vn  enfant  de 
deux  ou  trois  ans,  quelles  aycilt  quatre  coudées  à 
vn  grand  homme  robuftc  ,  ou  cii  appliquer  de  fi 
courres  fur  vn  homme  grand  &  robufte ,  qu'elle^ 
'ayent  quatre  coudées  d'vn  enfant.  Mais  cnccft  œu- 
lïrc  il  ne  fait  rcfolution  de  la  longueur  &:  largeur  dcf- 
dites  bandes ,  laillant  ladite  choie  à  nolhc  conic'dù- 
rc.  Or  après  quenousauonsvcula  grnndcurde  là 
fra<flurG  il  cft  tout  curdcnt ,  que  nous  trouùdns  fa- 
cilement la  longueur  des  bandes  ,  veu  que  '(  'com- 
me il  a  commande  )  le  bandage  &  lien  doit  com- 
prendre beaucoup  de  la  partie  faine    parquoy  el- 
le ne  doit  cftre  de  mcfme  longueur  par  tout ,  ainS 
Icloa^a  grailclcur  de  la  iraiturc  ,  comme  noxà 

Y  ij 
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auonsdit.  Qne  fi  lapremicic  bande  doit  faire  deux 
ou  d  oistoUiS  fus  la  fradurc3& après  auoii  fait  plu- 
fieurs  tours,  ne  doit  eftre  à  bouc  qu'elle  n'a) c  com- 
pris beaucoup  de  la  partie  laine ,  elle  doit  cllrc  Çi 
longuc,qu'cllc  puiiï'e  fuffîre  aux  tours  propofés  par 
H]ppocrates.  Par  mefnic  raifon  les  autres  bandes 
foycnt  fi  longues,  qu*elles  puifTcnt  cmbicidcr  les 
parties  n^entionnees  par  luy-  D'auantage  vous  co- 
gnoilhcz  quelle  doit  tftre  la  largeur  fi  vous  regar- 
dez à  ce  qu'il  a  enfeignc.  Car  il  Axi^^ju  elles  jûynt  cou-- 
cheescradhtrcntes^      hOhpYijfees,  Le  nuw  tfff^^j  fi- 
gnifie  eflre  adhèrent,  ce  qui  fe  fait  quar.u  .L<uues 
bandes  ne  font  poin'.  fi  larges.  Carqi;ai:d  elles  font 
fi  larges,  ellesle  ndent,  quand  elles  font  leur  tour: 
vr'ay  eft  qu'vnc  bande  large  ^  pource  qu'elle  corn- 
préJ  &  cmbralfc  beaucoup,  tient  les  parties  de  Tes 
rompu.  Et  pour  ceftc  caufe  vne  bande  fort  large  cft 
grandement  vtile  :  mais  pource  qu'vne  telle  bande 
fe  ride  &  replie,  &  quand  elle  fait  fon  tour  fur  les 
parties  blelïees,elle  fe  lafchc,  &  contiét  moins  fei- 
me  ce  qui  ell  fous  ellerpour  celle  raifon  il  eft  expé- 
dient qu'elle  ne  foit  fi  large,  maisil  faut  tant  au- 
gmenter fa  largeur  3  que  nulle  partie  foit  lakhee. 
Parquoy  vn  expciimété  fera  mieux  ces  chofes.  Car 
telles  obferuaiiôs  font  conic6lurales,de  forte  qu'el- 
les ne  peuuent  eftrecomprifes  par  elcript  3  ny  par 
leçon.  Maispourquoy  c'eO  qu'il  veut  qu'on  appli- 
que plufieurs  bandes,  vousTeiitendrez  lors,  quand 
vous  ferez  venus  au  lieu  où  il  en  parle. 

VOm  CGgnniflYez^é^Hel^ homme  ej}  hten  fensé^  Itli^ 
mite  à  vne  home  deltgature  ^fi  vous  rmierrcgeT^  s'il 
ncji  prej?e^  et  s^lreffonâ  tjuiieft  fre^e^maU  ^ue  c'ej} peu^ 
me  finement  au  heu  ok  r/?  la  fracture,  il  efi  donc  necef- 
fiire^  ^ueceluj^ni  ejl  bien  handc  face  ttUere^enc^ 
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Pourcc  que  nous  vfons  de  coniedure  en  (Iiifant 
la  deligature,  il  eftd'aduis  que  nous  iugconspar 
certains  fignes  quelles  deligatures  font  bien  fai- 
OizSyàc  quelles  mal.  Que  fi  vn  homrae  tft  fort 
prefTé  par  les  bandes  ,  nous  la  déferons  inconti- 
nant ,  &  après  le  ferons  mieux ,  fi  au  contraire  led 
dites  bandes  font  trop  Infchcs,  nous  n'endureror^s 
qu'elles  demeurent  long  tcropsamfi.  Car  les  par-» 
ties  qui  font  trop  ferrées ,  fentent  douleur  Ik  tom- 
bent en  inflammation,  &  bien  fouucnt  font  morti- 
fiées ,  mefmement  en  rextremité  du  membre.  Ec 
celles  qui  font  bandées  lafchementjlont  hors  de  ce 
danger,mais elles n'empeichent  pas  que  le  membre 
oùelllafraéiurenefoit  deprauc  &  peruercti.  Vnc 
deligature  donc  eftroiftc  preffc  tellement  qu'il  eft 
befomg  de  délier  en  melmc  iour ,  &  derechef  ban- 
der. Celle  qui  eft  lafche  ne  nous  contraint  à  ce 
faire,  ains  on  la|)cut  endurer  vn  ioiir,  ou  quelque- 
fois deux.  Pour  cefte  caufe  il  faut  diligemment  in- 
terroger celuy  fur  lequel  la  deligature  cft  fa  éle^ 
comment  il  Ce  trouue  du  bandage,  afin  que  par  fa 
refponce,  nous  aduifious  de  corriger  le  bandage. 
Celuy  (dit-il)  qui elt  bandé, doit  refpondre  qu'il 
fent  la  bande  plus  eftroide  au  lieu  oti  eft  le  mal, 
qu'en  autre  part.  Car  cefte  partie  entre  toutes  cel- 
les qui  fontbandees, aie  fens aigu,  pourcc  qu'elle 
cft  malade,  &  que  nousauons  pkis  ferré  la  bande 
pour  faire  fortir  le  fan  g  de  la  fradure ,  &  le  faire  al- 
ler aux  deux  extremitcz  du  membre.  Car  par  ce 
moyen  on  obtiendra  que  lieu  où  eft  le  mal,demeu- 
re  (ans  inflammation. 

LES  fignes  de  m  edtecrite ,  fi  celHy^ptr  le<^tiel  la  deligd" 
tnre  efl  faiBe ,  fentle  tour       UnttiB  ejuil  a  (fié 
itandé,  qnil  ne  fi  moins  prefié,  ains  fins  fort  ferré.  Et  fiU 

Y  iij 
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hndemm  ilfiifjivnetumtu,  mo/ie cr petite,  aschefef 
mnfirent  <jHe  Udeligaturc  ffi  medtocre. 

j  ^^'^'"'^.fequeiameiurede  ]adciigatul■eeftcicJT^an- 
^*  h  deUg^-  de  importance  &  n  u  on  a  de  coufl tmc  de  je  changer, 
/«r.  */?  ^*    tant  pourcc  que  quel  .mes  parties  font  différentes  en- 
tre e;lç.s  en  dureté  ik  moilt(Ib,&  qu'aucuns  corps 
ont  le  iuitiment  obtu^  «3c  les  autres  aigu,  à  bon  droicl 
jI  monftre  en  grande  ùiligcnce  c^u'il  Huit  chercher  ia 
leurete  des  parties  par  beaucoup  de  fic;ncs ,  &  pour 
celle  cauk  npnconu  n:  d  auoir  feulement  mis  les  fi- 
gncs  qui  font  pris,  de  l'interrogation ,  il  veut  aufli 
que  nous  regardions  les  extrcniitcz.  Car  il  dit,  que 
quand  nous  aurons  moyenmmnit  ferre  ,  il  y  auralç 
Icndcmam.  vne  petite  tumeur  molle  en  la  main,  la- 
quel  le  petite  tumeur  il  appelle  molle ,  pource  qu'elle 
obeicaux  doigts, quand  elle eftprellèe.  Parquoy  s'il 
n  y  a  point  du  tout  de  tumeur,il  fauteftrcaflcurc  que 
le  bandage  n'a  eftéalKz  ferre',  ou  fi  ladite  tumeur  cft 
cjurc ,  qu'il  l'a  trop  efté.   Car  il  cft  tout  cuident  que 
quaiid  a  caufe  du  bandage  il  defccnd  des  humeurs  à 
la  panic  extrême,  filefditcs  humeurs  font  en  abon- 
dauce ,  il  y  a  telle  repletion  que  ladite  tumeur  ii'obeït 
aux  doigts .  E t  ce  iera  figne  certain  que  le  bandage  eft 
trop  icrre.  Tout,  ainfi  que  s'il  n'y  a  aucune  tumeur, 
vouspouuez  dire  que  ledit  bandage  eft  trop  lafchc, 
&  qu'il  n'a  rien  efté  exprimé  par  le  moyen  dudit  ban- 
dage. Car  la  quantité  de  ce  qui  eft  exprimé  refpond 
^  la.mcfure  du  bandage  :  Et  félon  ce  qui  cft  exprimé 
^•dite  tumeur  eft  grande  ou  petite  dure  ou  molle. 
l;ar^ ceil y  abonne  raifpn  que  la  tumeur  loit  grande  Ôc 
rrnitente, quand  la  partie  oix  eft  lafradure  cft  fort 
lfTl•çe:.&a^  contraire,  qu'elle  foi  t  petite  &  obeïf- 
iaine.aiv  doigt,  quand,  ledit,  bandage  cft  moyenne- 
'PFélF:  ^^^^^  y  comtnc  auiTi  qw'il  n'y  ait  aucune  tumeur, 


il 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  fraBures,  34^ 

^uatîd  ladite  deligacure  ell  trop  lafche.  Il  cft:  donc 
tout  euident,  que  quand  on  verra  le  lendemain  vnc 
grande  tumeur  &  rcnitcnte ,  il  faut  incontinant  dc- 
hiirc  la  dcligature,  fomenter  la  partie  d'eau  chaude, 
a  laquelle  if  y  ak  beaucoup  d'huile  adjou{lé,&:  qiivn 
le  bande  après  moyennement.  Et  fi  lelendcmain  il 
n'y  appaioift  aucune  tumeur ,  qu'on  dçftacc ,  pour  la 
tircrce  fois  ledit  bandage ,  &  apresqu'on  le  ferre  plus 
fore.  Que  fi  ladite  tumeur  cft  moyenne,  Hippociates 
défait  le  bandage  le  croifieliiieiour.  Nous  le  laiflons 
jufques  au  quatriefiTie ,  Ôc  aucunesfois  lufques au  cm- 
quicfme  iour  ,  melmcmcnt  l'hy  ucr ,  &  n'auons  poinç 
vcu  qu'il  en  foitraal  aducnu. 

VErs  le  foir  il  doit  fentir  Us  bandes  vnpeu  lafches.tT 
letroiftefmet9iir(jH.tfidcsfMfl(s  Ordjam  entendre^ 
^ue  fi  i^HeCjH  vne  des  chnfes  ejHe  noM  anons  frediBes,  ny 
0j} ,  ijue  le  bandage  nefloit  ajjf^  ferré.  Et  s  il  y  «i  a  pLM 
y«e  noM  nUuony dit,  ledit  bandage  a  ejlétrof  ferré:  P^oM 
amez^  donc  efg^rd  à  ces  indices  cr  ftgncs ,  &  félon  tceux^ 
V9fu  ferez^Uddigature  lafche  ou  ferrée. 

Les  bandes  le  rela  chent,non(commc  aucuns  pen- 
Icnt  )  pource  qu'après auoir  elle  quelque  temps  cflen- 
dues.  elles  femblent  eftre  plus  longues,  mais  pource 
que  le  membre  eftant  extenue  le  contraick ,  quand  il 
aura  cfté  bien  bandé.  Ce  qu'on,  void  cuidcmment 
en  toutes  les  fradures  ,  comme  Hippocrates  mon-. 

ft«cra.  n    t    '  j  n' 

LE  troifief  ne  iour ,  après  <jh' durez,  ejlendu  &  areju; 
d faut  défaire  la  deli^ature.  Que  fi  vom  a  ufT^mode- 
rément  bandè.les  premiers  lours  ,  vo^  ferrer e^le s  ba^dçs  J^'^^^ 
vn  p<u  plw.    Or  V0U4.  commencerez^  a  faire  U  deliga-  '^^^^^ij^^^^ 
t-ure  a.  U  fra^ure, comme  par  cy-deuant.  Car  fi  veM.  ^^^j^, 
handez^  c/fie  partie  U  première  ,  votia  exprimerez,  de  W  fraciuret, 

Y  iiij 
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les  humeurs  vers  les  exitemitez  du  memlre.  Mais  R  mw 




ngence  Ae ^lufteurslnux,  llfamàsnc  amfi commen- 
cer le  bandage ,  cr  ferrer  premièrement  ce  lieu,     les  au- 
tres après  k  la  proportion  du  premier.  Car  d' autant  ^ue  le 
bandage  i ejl»,gne  plus  de  U  fraHure ,  d'autant  U  le  faut 
MraindreplM  dtucement.-teutesfii,  Une  le  fauttamail 
du  tout  la/cher,  ain  s  faut  ^u'il  foit  toufour  s  adhèrent, 
^pres  ce  il  faut  adtoufler  les  bandes ,  toutesfoif  cr  ^uan^ 
tes  ^ue  nom  fat  fins  deligature.    Le  malade  doit  relhondre, 
^^ffcfentvn  peu  plu,  ferré ^uauparauant,  mefmement 
au  lieu  delafraflure^o-  atUeurs feUn  la  proportion,  item 
le  membre  doit  efire  enfé^prefé.a^  allégé, félon  la  première 
deltgature.  D'avantage  il  doitfenttr  le  troiftefme  iour  nue 
les  bandes  fe  relafchent ,  cr  lors  il  faut  défaire  la  deliga- 
fure ,     après  il  faut  bander  vn  peu  plm  efroiB ,  y 
appltauer  toutes  les  bandés  defcjueUes  on  veut  vfer.  lipres 
ceschojes ,  tout  ce  ^ue  nous  auons  dit  aux  premiers  iours^dc 
U  deligature  dotuent  aduenir  au  malade. 

Si  nousn  auons  le  premier  ioiir  autant  ferré  le 
bandage qiul  faut,  quand  nous  pcnfonsvn  honj- 
rned  vue  fradbure ,  quand  après  toutes  chofes  bien 
faides  la  douleur  fe  remet,  le  troifiefme  iour  nous 
Je  ferrons  plus  fort,  toutesfoisnon  pas  tantqu'il 
clt  requis.    Ce  qu'il  faut  faire  le  cinquicfmc  iour, 
quand  toutes  choies  vont  bien ,  parquoy  nous  vfe- 
rons  lors  de  plufieurs  bandes ,  &  les  ferrons  autant 
que  la  chofe  le  requiert  :en  quoy  faifint,il  faut 
toufiours  auoir  founenance, que  l'Authcur  nous 
commin(Jefiire  ces  chofes,  quand  tout  vient  par 
vn  bon  ordre.   Car  fi  pource  qu'il  a  cfté  fait  quel- 
que faute,  le  bras  n'eft  du  tout  fans  inflammation 
leciiiquicfme  iour,  nous  nyferons  auffide  toutes 
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les  bandes.  La  multitude  des  bandes  (comme  dit- il  ) 
rend  le  bandage  ferme ,  de  laquelle  multitude  nous 
vferons  principalement  au  temps  que  leiicuqui  cft  ^'^'i/'  ' 
prcsdc  la  fradure  eft  defenflé,&  que  l'os  qui  eft  rom- 
pu  eft  rendu  plus  la{che,tellement  qu'on  le  peut  plus 
faalemcnt  traitter  pour  labillcr.  Si  cecy  u'aduient 
Iccinquiefme  iour,  nous  le  différerons  en  vn autre 
période  de  iours ,  comme  iufques  au  fepticfme  iour. 
Car  il  commande  que  de  trois  iours  en  trois  iours  on 
dejallè  la  deligature,&  après  qu'on  la  rcfafle,  iufqu'à 
ce  qu'on  applique  les  atelles.  Et  pour  ceftc  caufe 
qu'on  fomente  la  partie  d'eau  chaude ,  pour  tirer  les 
humeurs  qui  font  au  lieu  où  eft  la  fradurcjlefquelles 
humeurs  font  lubtilcs,&  claires  comme  laid  clair,  & 
requièrent  qu'on  en  faflè  refolution,  ôc  afin  aufli 
qu'on  5;  garde  de  la  douleur,  ôc  qu'en  appaifc  le  pru- 
rit, Parquoy  quad  il  n'y  a  ne  douleur  ne  prurit,&  que 
toutes  hs  indices iN:  lignes,  par  lefquel s  nous  pou- 
uonscognoiftre  que  la  fradure  fe  porte  bien,  y  font, 
encores  c^ie  vous  les  desbandiez  de  quatre  iours  en 
quatre  iours,  vous  ne  feriez  point  mal  :  mcimcmenc 
l'hyuer,  mcfi-nement  fi  le  patient  eft  homme  agrefte, 
qui  n'a  point  accouftumé  de  fe  baigner.  Mais  quant 
à  ceux  qui  ont  accouftumé  de  fc  baigner  tous  les 
iours,&  principalement  qui  fe  baignent  deux  fois,  il 
ne  faut  mettre  beaucoup  de  temps  à  les  desbander, 
melincment  quand  ils  font  mollets  &  délicats. 

M-^ts  quand  nous  ferons  paruenus  au  troijîfme 
tour,  tfui  eftlefeptiefrne  après  la  première  deli- 
gaturcy  fi  ladite  deligature  aefié  hien  faite,  i/aperra 
vne  petite  tumeur  en  la  main ,  U  lieu  y  fur  kt^uel  le 
bandage  aura  eft  é fait,  toutesfois  Cr  quant  es  qu'on  fera 
la  deligature  fe  monftrera  plus  grefle^  le  fepîiefmc 
iour  encores  plus.  Cries  os  rompus  Je  tçucherom  mieux,_ 
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CrJ  e  dre feront  mieux.  Et  fi  tout  cccy  y  efi,  ilfautdrep' 
fer  les  os, les  bander,  (jry  appliquer  des  ateUes,  c 
ferrer  vn  peupltcs  fort  qu  aHparatiant,fi  ce  ri cfi  que  la 
înmeHr  qtùy  efi  ne  fifi plus  grnndc  douleur:  quand 
vom  y  atmz^misdes  bandes, il  faut  y  mettre  des  atel- 
Usy  bander  par  dejfus  bien  lafdwnent,  tellement  que 
Itfdites  atelles  tiennent  ^  fans  ferrer  le  brof.  Ce  qm 
après  quaunz^fait  (i  le  malade  efi  prejjé  de  donleur, 
qu'on  y  remédie  y  comme  nom  auonsdtt  aux  premier'! 
tours  de  la  deligature.  Adais  quand  le  troijiefme  iiur 
ilfentira  le  bandage  h.fche  ^  il  fant  plus  ferrer  les 
atelles  y  mefmement  au  lieu  ou  efi  lu  fratturey  O*  ^l- 
leurs  félon  la  proportion  y  fi  le  bandage  efioit  plus  Uf- 
chcyque  ferre.  Et  il  faut  que  lefdites  atelles  qui  font 
appliquées  U  ou  la  fraflure  eft  eminente,foitnt  m  pet*- 
plus  groffeSy  doit  on  prendre  garde,  qudîes  ne 
foient  ^ifes  a  l'endroit  du  poulce ,  ains  deçà  tu  delà, 
ne  à  l'endroit  du  petit  doigt,  au  lieu  quefi  l'os  '.minent 
au  carpMs  :  mais  déçx  ou  delà.  Mais  fi  la  f  ra  mure  re- 
qtiiertdèsferulesjl  en  faut  appliquer  de  bim  courtes 
tn  cet  endroit,  tellement  qu  elles  ne  touchent  fas  aux  os, 
qui  font  au  carpm.  Car  il  y  auroit  danger  quil  ne 
sy  fîfl^vlcere,cr  qu:  les  nerfs  ne  fujfent  derués.  Nous 
deuons  de  trois  iours  en  trois  iours  vnpeu  efraindre  lef 
dites  atelles,ayaHt  efgard  qu'elles  font  appliquées  à  cefte 
fm  ,qu  elles  tiennent  le  bandage ,  cr  non  pat  qu'elles 
l'eflraignent.  Que  fi  vous  voyez^  bien,  que  parles  prc 
THtersbandages  les  os  font  bien  dreffcT^.  Crquil  n'y  ait 
aucun  prurit  en  la  partie ,  ne  aucun  fonpçon  d'vleera- 
tion ,  laijfe'Zzy  lefiites  atelier  outre  le  vingtiefme  tour  : 
car  en  plufteurs  les  os  du  hras  fe prennent  en  trente  iours 
au  plus. 

Si  l'os  rompu  le  poitoit  ninfi  letioificfrnc  ionr, 
comme  communément  il  le  por  ce  le  fcpdcfiriC  ioui. 
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Xiom  viendrions  netelîàirement  aux  atelles.  Mais 
pource  que  (comme  1,  dit)  il  fcmcnftre  le  fepticfme 
lour  fort  giene,&  beaucoup  plus  qu  il  neftoit  en  fa 
lanté,  pour  cette  caufe  il  applique  des  atelles  au 
mefme  lour  ;  &  lors  il  rabille  &  conforme  le  mem- 
bre bien  diligemment,  mefme  que  les  os  font  plus 
iafches.   Or  lefdites  atelles  font  appliquées,  pour 
la  melme  fin  que  les  plumaceaux  ,  c  ell  à  fçauoir 
pour  tenir  J  os.   Mais  veu  que  les  os ,  à  caufe  de 
leur  ficciLC  ,ne  pcuuent  fe  glutiner  comme  la  chair, 
ils  font  enuironnez  d  vue  matière  dure  autour  des 
bords  de  la  fradure ,  laquelle  matière  dure  tient  l'os 
cominevn  bandage;  Et  telle  matière  dure  eft  en- 
gendrée de  ce  qui  redonde  de  l'aliment  de  l'os  rom- 
pu, de  forte  que  fi  le  patient  nvfe  pas  de  bon  régime 
de  viure,  ou  qu'il  foit  gras  &  plein,  ce  qui  redonde  & 
reftc,eft  beaucoup,  de  quand  il  cft  cfpandu  il  moiiille 
les  bandes  comme  de  gros  fang.  Tout  ce  donc  qui  Ce 
fige  &  coagmente  autour  des  bords  de  la  fîadure, 
quand  l'aliment  eft  refpandu,  eft  par  fucceffion  de 
temps  changé  de  altéré  par  1  os,&  luy  eft  fait  fcmbla- 
blc,& s'appede en  Latin callusSi doc Icsbordsdelos 
rompu  font  agités  &  remués,  il  ne  fçauroit  demeurer 
fcrré:&  pour  cefte  caufe  ledit  callus  ne  fçauroitfe  fai-  ^J^J""' 
re.  Car  ce  dcquoy  la  colle  fert  au  bois  qu'on  colle,  le 
ca/lHs  lèrt  de  mefme  chofc  aux  os  rompus. Ce  n'eft  doc 
fâiis  raifon,que  les  fiadures  qui  doiuent  eftre  folidées 
par  vn  r^//«;,rcquicrent  grand  repos.  Car  fi  le  callus 
qui  eft  coagmenté,eft  agité  &  remué,  il  fe  dilfoult  Se 
defFait  côme  la  collc,de  laquelle  les  bois  font  collés,  - 
comme  auflî  nous  vovons  aducnir  au  laid  pris  6c  fi- 
ge. Or  les  bandes  ferrées  donnent  ce  grand  repos,lef- 
quelles  tiennent  les  chofes  appliquées  par  delfus'.  La 
multitude  des  drappcnix  6c  les  atelles  les  tiennent 
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auffi .  Ce  qui  s'enfuit  après  eft  clair  à  ceux  qui  y  ap* 
pliquent  leur  efprit.  Car  il  commande  que  fi  le  ban- 
dage fê  lafche  en  quelque  endroit  que  les  atcUes 
fôient  ferrées  de  trois  iours  en  trois  iours ,  (ans  tou- 
tcsfois  deffaire  toute  la  deligature,  fi  le  malade  n'eft 
prelFé d'vn  grand  prurit,ou  que  l'on  ne  craigne  quel- 
que exulceration  :  or  ladite  fratflurc  (èntpluftoft  le 
puirit  au  commencement ,  &  moins  après ,  pourcc 
que  la  partie  vitice  fe  vuide.  Car  le  prurit  eft  engen- 
dré des  vapeursjfcfquels  font  enuoycz  de  ce  qui  refte, 
&  picquent  vn  peu  :  &  quand  ils  picquent  bien  fort, 
la  douleur  eft  joindc  aucc  ledit  prurit.  Quand  donc 
la  partie  eft  vuide,il  n'y  a  rien  qui  en  puifle  eftrc  eau* 
fè,  ou  pour  le  moins  il  y  en  a  bien  peu. 

IL  n'y  arien  perpetuelne  certain:  les  namresc^let 
stages  font  beaucoup  differens  enfemble. 
Il  ne  dît  pas  fimplement  que  l'aage  eft  différente 
de  l'aage  ,  mais  en  adjouftant  vne  conjonction  il 
monftrc  qu'il  y  a  encores  autres  caufes  pourquoy 
toutes  les  fradtures  du  bras  ne  guerilîènt  pas  en  tren- 
Six  raifins     {quïs  ,  mais  les  vnes  en  moins  :  &  la  caufc  de  ce 
f  0$trqHoy  Us  ç     j  tcmpsdc  l'année,  la  reeion,  le  naturel  duma- 
fg  gHerijfent  Iadc,Ia  température  de  larmcc,  la  mamere  de  viure,& 
0n  mefmê    la  manière  de  la  deligature  :  car  les  os  fc  conlolident 
ttmp,        pluftoft  à  caufe  de  la  quantité  de  la  matière  de  laquel- 
le le  callui  eft  fait,  &  à  caufe  de  la  qualité  modérée, 
&  à  cauiè  de  la  bonne  difpofition  des  forces  qui  le 
coagmentent.  Mais  s'il  y  a  paucité  &  faute  de  ma- 
tiere,il  demeure  long  temps  à  cftre  confolidé.  Car  ce 
que  les  forces  font  en  peu  de  temps  à  cau{è  de  l'abon- 
dance de  la  matière ,  elles  le  font  en  plus  long  temps 
par  fiiute  de  matière ,  &  bien  fouucnt  auffi  pour  la 
grande  abondance  d'icellc  matière.  Car  le  cdluSy 
(  ^uand  il  fc  coagmcnte  )  eft  arroufé  de  l'humeur  qui 
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t  !   fine  du  dedans,quancl  il  en  y  a  abondance, &  quand  il 
■  i    €lt  continué.  Dauantage  vnc  giollc  maticre  s'etpaïf» 
fie  commodcment    facikment ,  &  cft  muée  en  va 
callm.  Mais  quand  l'humeur  cft  aqueux  &  fubtil,n  cft 
propre  pour  engendrer  Vn  callus  cfpais.  Il  n'eft  bc* 
■  foin  aufli  de  dire ,  que  quand  les  forces  font  entières, 
elles  font  bien  toft  leur  deuoir:  mais  quand  elles 
font  imbeciUcs,elles  le  font  bien  tard.  Qm  cft  cau- 
fe  qu  en  tous  les  corps ,  ledit  callm  n'eft  îomiécn  vn 
melî-nc  temps.  Or  tout  ce  c]ue  nous  diions  mainte- 
mnt  cft  changé,  pour  les  caofcs  dellusmifes  :  pourcc 
que  i  a  matière  abonde  plus  oumoins,&cft  oupius 
^  €fpai;le,ou  plus  fubtilc,  &  à  caufc  de  la  tcmpcra^ui-c  Se 
comp'exion  d'vn  chacun,  tant  naturelle, quVcidcn- 
tale,&  aulll  à  caufc  de  i  a  manière  de  viurc  du  patien^ 
pareillement  à  caufc  de  la  manière  de  la  dc'igaturc, 
outre  cecy,  à  caufc  de  raagc.du  temps  de  Tannée, de 
la  région,  toutes  Icfquclles  choies  rendent  les  forces 
plus  fortes  ou  plus  imbccilics. 

\  Tre s  (jue  vous  aurez.  desbanàê,fomenîc7^  la  far- 
J\jic  d*eaii  chatîde,c^  U  bande^  derechef  plus  dau' 
cernent  moins  ferre  qtt  aupc.raumt ^  y  7nmez„ 
moins  de  bandes  quauparauant  :  après  vous  Udehém- 
derez^  de  trois  ionrs  en  trois  iourh  cr  après  vous  la  ban  - 
der67^plmlafche7nmtyicry  dppliquereTjnoiKs  de  ban* 

des. 

Tl  a  augmenté  le  nombre  des  bandes,'5c  fait  la  deîi- 
gature  plus  adftrainde  dés  le  commcncaiientjiufqu  i 
ce  qu'il  vienne  aux  atellcs ,  lelqwcUcs  il  applique  le 
fcpticfineiour,&ne  dcffait  la  dcligature  iutqucs  au 
vingtiefme ,  voulant  par  ce  moyen  faire  comme  vn 
fondement  pour  engendrer  le  c^//«i,apresla  généra- 
tion duquel  il  ne  garde  plus  la  fradure  immobile. 
Car  il  fout  nourrir  îe        quand  il  a  pris  fa  racinç 


L 
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fondement:  or  il  eftnourry,  quand  la  matière  ck 
nicnec&  dénuée  à  luy ,  laquelle  matière  tout  amfi 
Cjuc  nous  lauons  diuertie  au  commencement  de  la 
partie  mal  difpofée  vers  les  autres  parties  du  corps, 

ainù  maintenant  la  d€uons-nous  attirer  par  afFufion 
à  eau  chaude.  Nous  auons  auffiau  commenccmenc 
«mpcfche  par  plufîeurs  bandes  bien  ferrées  que  telle 
matière  ne  fluaft  de  tout  le  corps  au  lieu  où  eft  le  mal. 
.Maintenant  nous  diminuons  le  nombre  peu  à  peu,& 
kfchons  ce  quieftprelfé  :  pource  qu'il  ne fert  plus  dx: 
de malSr    ''"^"^  ^^^^te matière  n  afflue  à  la  par- 

lZT;fi^presrapplicmon  dcsmelUs,il y  a  quelque 
X^.  oupçon,queles  osnefoiem  bien  ioMs.ou  qleqlel^ 

Zlf?  T  '7    "^T"'^  'V^^'  ^^/^'^^  ^^^^^k 

Cr puis  le  bander  derechef.  ^ 

Il  fhut  entendre  les  chofes  cy-defTus  dittes,quand 
tout  procède  bien.  Car  quand  il  y  a  quelque  douleur 
ou  quelque  foupçcn  d'vlccration ,  ou  que  nous  crai- 
gnons que  la  fraâure  n^  foie  bien  f  abillée  &  confor. 
inee,ou  que  le  membre  par  quelque  accident  interne- 
nu  n  ait  cite  meu,  nous  fommes  contraints  de  dcfFai- 
re  le  bandage  auant  le  vingticfme  iour.  Or  il  a  dcffi- 
ny  ces  choies,  afin  qu'on  nVftime  que  ce  qu'il  a  cy. 
deaus  ordonne,  (oit  certain  &  perpétuel ,  c  eft  à  fça- 
upii-qu  il  faut  .ardcr  la  fradure  du  tout  immobile 
lulqu  au  vingtielÎTie  iour.  Car  le  Médecin  doit  toui:- 
jours  contrarier  i  ce  qui  eft  le  plus  vrgent,  &  ne  doit 
s  Obliger  aux  préceptes  comme  à  vne  Loy,  laquelle 
on  n  Ole  tranfgrelTèr,  mefinement quand  toutescho- 
iesaduiennenc  contre  raifon. 

SI  le  CHirneflr  rompu  dés  le  commencement,  tellement 
que  ksosfortenthors.il  ne  fam  efire exquis  en  là 
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Pii^.niere deviure,  toutesfois  il f  vrx  hon^  qulh  mangent 
fen  lîiÇqu  au  cjuw^efme  tour,  mefmcmtnt po-uru  qHih 
fonr  en  repos. 

Les  Grecs  anciens  on:  accouftumé  vTcr  de  ce  mot 
^ctZhoif ,  quand  i! s  veulent  lignificr  fimplc,  le  premier 
tiGaué,&  non  exact,  à  quoy  eft  contraire  ce  que  nous 
diCons  (^x-^jz/ii 5  qui  fe  die  cn^ langage  Ionique  cki^of. 
Tout  ainli  donc  que  noftrc  Autheur  appelle  la  ma- 
nière de  viurc  exquilc  cfxeVaF,auiïi  le  contraire  cft  par 
luy  appcUé  ç  aJaw  ,  &  pour  cefte  caufc  en  ce  padage  il 
apj>elle  celle  >  qui  eft  moyenne  entre  Icxquilc  &  la 
.\   lîmplCjOU premier trouuée,  xTsn^ttixUù-  Il  ordonne 
vnc  manière  de  viurc  exquifc  à  ceux  ^  aufquels  dés  le 
commencement  outre  la  fradurc^il  y  a  auffi  playc  en 
la  chair,  tellement  que  Tos  fort  dehors.  Et  veut  que 
ceux  qui  font  lans  danger  ne  tiennent  vnc  manière 
de  viure  tant  exadie,  &  à  ceux  qui  ont  Tos  rompa  dés 
k  commencement  vnc  moyenne,  &:  confdtuè*  dix 
iours  pour  terme  à  ceux  qui  ont  telle  fradure ,  non 
que  nous  ne  puiffions  cbar^gcr  la  manière  de  viure 
auant  ledit  temps  de  dix  iours^^  ou  plus  tard  aucunes- 
fois.  Mais  pource  que  fouuent  il  aduient  ainfi  i  il  vCc 
d  vnc  moyenne  manière  de  viure ,  pource  qu'il  n  y  a 
fi  grand  danger^comme  quand  les  osfont  denucs.ne 
aufii  la  choie  eft  en  Ci  grande  IciiretéjComme  quand  h 
chair  eft  fîmplemcntbicfréc  (ans  toucher  Tos.  A  bon 
droiifl  donc  il  a  ordonné  vue  moyenne  manière  de 
"^nmc  à  ceux,  qui  font  moyens  entre  ceux  qui  font  en 
danger,  3c  ceux  qui  font  hors  de  danger 3 mcfine- 
ment  quand  ceux  qui  ont  vne  fradure  au  bras  font 
en  repos  iufques  audixicfoc  iour,  ce  qu  Hippocra- 
tes  appelle  en  langage  Ionique  ùv^ietr.  Parquoy 
il  eft  raifonnable  que  ceux  qui  viuent  en  repos 
ticnncttt  vue  manière  de  viure  plus  cxquile  què 
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ceux  qui  femouuent.  Mais  pourcequc  quelqucs-vns 
après  icdixierme  iour  cheminent  en  portant  le  bras 
pendu ,  à  bon  droiâ:  il  ordonne,  qu'ils  tiennent  vue 
moyenne  règle  de  viure  iufques  audit  iour,  veu  qu'ils 
font  en  repos.  Le  mot  qui  cft  traduit  en  Latin  pr£^ 
fcrtim^  &  en  François,  m cfmcment,  Hippocrates  le 
dit  par  ce  moi  «'A ,  lequel  iigmfie  aucunesFoisle  téps, 
&aucunesfoison  le  met  pour  piouuer  &  confirmer 
Quelque  chofejcomme  finous  diiîons,il  faut  croire  & 
fcfier  àccftuy  pour  pluficurs raifons, &  •"«A»,  ceft  à 
dire,  &  me(mcment  pour  ces  caufcs,  comme  nous 
voyons  qu'il  a  cfté  pris  par  Hippocrates,  tellement 
que  l'oraifon  & fentencc d'Hippocrates  eft  telle  :  Il 
faut  vfer  d'vne  moyenne  manière  de  viurc  iufques  au 
dixiefine  iour,pour  plufieurs  autres  raifons ,  &  mef- 
mement  pource  que  l'homme  eft  du  tout  en  rc- 
pos. 

ETfam  e^u  ils  mangent  viandes  remolliffay/t  es ,  o- 
^Hi  moyennement  fajfem  aller  à  lafelle. 
Sçauoir  eft  de  la  ptifane,  des  bletes,  maulues,  auro- 
ches,betes,  courges,  &poiirons  friables. 
^^J^/j^w^/j  ilsdoiueut  s  abfienlr  devins  de  chair. 

Tlaenfeigné  la  manière  de  viure  exquife.&lafim- 
ple  ou  premier  trouuée ,  laquelle  il  veut  qu'on  garde 
&  tienne  iufques  au  dixiefme  iour.  Car  quand  le  ma- 
lade mange  de  la  chair  &  boit  du  vin,le  viurc  eft  fim- 
plc,&  premier  trouué  :  mais  quand  il  prend  feule- 
ment de  la  ûremcur  de  la  ptilàne,  &  de  leau  miellée, 
qu'on  appelle  mulfi.  en  Latin  ,c'eftvne  manière  de 
viure  tenue  &  exquife.  La  moyenne  règle  de  viufe 
entre  les  deux  cft  celle .  de  laquelle  il  a  fait  mention 
n'aguercs,  quand  il  a  dit,  qu'ils  prennent  viandes  re- 
moUiflantes,  &  qui  font  moyenncmét  aller  à  la  fellc. 

^pres 


T 


des  fraBares.  i,; 

Ccqucnousauonsditei.Françoisrerefaire  il  u 
ducnfon  langage  .>.„^',^,  l  le'u  „ 

.gn>fie  autre  chofls .juc  ccu.y  cjui  a  ^a  traa°  , 
aprcsrecrcé  &  refait.  Il  dit  apre.,\i  " 

fign:flepe„àpe„,aut,uelceIt.;,r^Xo;trlï- 
ie.qm  figmfie  tout  en  vn  coup.  Car  il  ne  t  omXÔ 

icXurii?  T  '^"'^        Il  appelle 

3Cyiacuiation;i_«„f„Jcq„eln,    j,       j  nourCI,,- 

Sent  c'':7  T''''""""  If         ^l-teS  - 

l^fcuttii:'"^"^-^'^''^-"^'---^ 

manière  de  faire  U  deh^a^u-.- 

1  os  cit  dcnue,  ne  preillemcni:  ce  qui  cft  rompu  ell  ««« 

ic  jcs  rcceiits  Médecins  appellent         >  , 

S««  nulle  des  manières  pfopofées  eft  finij^lc,  mais 


r 
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ccîic  feulement  cil. acjLic  ic  Inya  point  d'autre  ac- 
cidenc  adjomdl  à  la  fradiure.  Il  montre  icy  après 
qu'il  prend  icmot  àti^hv  ,  qui  fignifie  fimpleence- 
ftc  fit;nihcation,&mcln)ementaupallàge,oùiltrai<Stc 
exprdlcment  de  celle  matière, &  dit  ajnli,^e //  les  os 
Jont  rcmpusy  par  vne  fimpie  7?iamere  defratCHre^on  fait 
faute,  le  péché  jemble  peut  ^  toutesfois  ft  'r^uel^Hvn 
p en ft:  diligemment  a  tout.ii  eft  de  grande'importafjce  : 
car  ji  telle  faute  eft  commije ,  la  pnmicrc  curahon  ej} 
corrompue.  Or  il  monftrera  cy-apres  que  c'cft.  Ccfte 
melmc  fcntence  cft  auili  autrement  clcncc  :  Comhim 
que  ji ce n'ejt  bien  faity  toute  ucuration  efi  corrompue, 
toute  la  manière  de  la  deligature:oi\  il  femblc,  qu'il 
damne  la  curation,quand  quelque  fiuite  y  eft  commi- 
fe ,  pource  qu'elle  peut  corrompre  tout  ce  qui  cft  ap- 
plKjué  à  la  partie  malade. 

S!  qumd  r-vn  c:r  l'autre  os  font  rompus,  ou  feule- 
nent  ce(luy-la  qui  eftdefousle  bas  du  bra^  efi /mj^e- 
nu  par  vne  c:  met  te  ef  :harpe ,  laûj  uell e  fait  f  r:  ap^ 
pUquèe  autour  de  la  fraBure>tr  qtie  les  parties  foient 
dcç.  :  cr  delà  fujfcnduè's,necefairement  Vos  eftperuerty 
vers  la  partie  Supérieure . 
Sitm^wn  àt     II  veut  qu'on  regarde  diligemment ,  comment  il 
iefch,,r^e     feut  ten  r  le  bras  ruipcndu,qu2nd  le  patient  chemine 
fo..r  foHfie-  &neft  plus  couché:  c'eft  à  dire  depuis  le  cixiefmc 
nitUbras.    iouj. .  ^ar  nuparanant  il  eftoit  couché  &:  le  bas  du 
bras  eftoit  tellement  figuré,que  h  main  eftoit  vn  peu 
plus  haute.  Mais  quand  il  chemin e,comme  on  aac- 
couftumé^aprcs  auoir  fufpcndu  le  bas  du  bras  par  vne 
cornette  attachée  au  col,  il  veut  que  ladite  cornette 
(ok  fi  lar^c ,  qu'elle  fouftienne  tout  le  bas  du  bras.  Se 
quM!  e  l'cmbraire  tout  également,  &  qu  elle  ne  laillc 
vne  partie  (eule  d'iceluy,qu  e'-  le  ne  fouûiennc  :  Dont 
il  aduiendroit  que  los  dudit  bas  du  bras  tcndroit  en 


des  fraBures] 

bds,  &re  fèparerokde  la  partie  auec  laquelle  ileft 
conjoint,  6c  par  ce  moyen  il  fer  oit  dcpraué.  Car 
auant  qu'il  fiift  vitié,il  eftoit  tout  continu  :  mais  après 
qucfon  vnité  a  eftc  corrompue,  &  qu'il  a  eftérom- 
pu,r vne  partie  peut  eftre  l'ouftenue  par  rc(chai-pe,& 
l'autre  quin'cft  continué  aueccellc4à  scnclineroit 
vers  le  bas,&:  ainfi  fcroit  pcrucrtie.  En  quatre  maniè- 
res donc  lad.te  efcharpe  eft  mal  mife  fous  le  bas  du  Y'^'"*'^' 
bras,  premièrement  quand  elle  ne  foulHent  que  la  TirT^l! 
fra6burc,&  que  les  parties  demeurent  çà  &    fui pcn  .  mms, 
ducs.  Secondement  que  les  excremitez  dudit  bas  du 
bras  foient  diligemment  fouftcnues  en  haut  près  le 
coulde,  &  en  bas  près  la  main,  &  le  milieu  n'eft  fuf- 
pendu.  Tiercemcnt  &quai  tcment,quand  rantcrieu* 
re  partie  cft  aucunesPoisfouftenue  par  refcharpe  & 
aucunesfois  la  pofterieurc  II  n  a  parlé  que  de  deux 
de  ces  quatre  manières ,  fçauoir  eft  de  celles  qui  per- 
ueruiïènt  grandement  le  bras.  Il  n'a  point  parlé  des 
deux  autres,  pource  qu'elles  fc  pciiuent  entendre  par 
les  deux  déclarées.  Entre  les  deux  donc  quenoftrc 
Autheur  a  mis  en  auantj'vne  eft  déclarée  en  la  pre- 
lente fentence, en  laquelle  il  nous adueitit  premiè- 
rement que  ce  qu'il  dit  icy ,  doit  eftre  refcié  à  ceux 
qui  ont  les  deux  os  rompus,  ou  feulement  le  dellbus 
qui  s'appelle  proprement  os  cubiti.  Toutesfois  ce 
cft  commun  aux  deux  manières  ,defquelles  il  parle- 
ra: mais  vne  chacune  d'icelles  a  ce  propre,  qu'en  la 
première  l'e{chari>e  qui  cft  mife  fous  le  coulde,  eft  fi 
cftroide,  qu'elle  ne  peut  comprendre  tout  le  mem- 
bre, ains  feulement  la  partie ,  en  laquelle  la  fradure 
eft,  en  la  féconde,  au  contraire ,  que  les  deux  parties 
font  dVn  cofté  &  d'autre  fouftenucs,  &  celle  du 
milieu  qui  eft  rompue  demeure  pendue.  Et  dit  que 
par  la  manière  première  le  bas  du  bras  eft  depra- 

Zij 
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uc  ôc  pcmcrty  vers  la  partie  fupcricurc.  Car  qimnd 
la  partie  lompue  cft  iouftenuc  par  refcharpe,  les 
deux  autres  qui  font  aux  coftez  penchent  &  tenclcnr 
en  bas,pourcc  qu'elles  n'ont  rien  furquoy  elles  foient 
apDuyecs.  Parquov  il  aduiendra  de  là  que  la  partie 
fourtcaus  par  refcharpe  pour  eftre  plus  haute ,  fera 
confolidce  par  le  câlins.  Or  le  membre  aura  tcui- 
îours  la  figure,  en  laquelle  U  cft, quand  le  callm  fe 
fait ,  &  pour  ccfte  cauie  nous  fommes  bien  fouuent 
contraints  de  recommencer ,  &  d'eftcndrc  tellement 
ledit  membre,quc  nous  le  rompions  comme  au  coni- 
raencement  &aifions  fraaure,laquelle  comme  nous 
auonsditcy-deirus,n'eft  iamais  vnie,  mais  cft  {cule- 
mcnt  confolidée  par  le  callm  qui  s  y^  engendre ,  à  cc- 
fte caufenous  eftendons  &deffailons  le  câlins,  ôc 
après  mettons  la  partie  en  iufte,droiâ:e,&  bonne  fi*  , 
oure,en  laquelle  nous  faifons  venir  \t  câlins. vous 
pouuez  cognoiftr e  par  les  autres  animaux ,  que  les  os 
rompus  ne  s' vnifteut  point.  Car  fi  vous  auez  trou- 
lié  des  os  des  ^^orceanx ,  tr.nt  domeftiques  que  iauua- 
ces,&  des  bœufs, des  clievres,  des  brebis,  &  en  autres 
dcs'coqs  ôc  poulles,lcfqucls  os  ayent  efté  après  la  fra- 
cture confolidez  par  vn  cal  lus,  (or  vous  en  pour- 
rez bien  fouuent trouuer , comme  nous  auons  fait) 
fi  vous  raclez  ledit  câlins  qui  eft  autour  de  l'os  ,  vous 
verrez  apeitemcnt  les  bords  des  deux  près  l'vnde 
l'autre,  non  toutesfois  vnis  :  car  auiîi  ne  s'vnilknt- 
ils  pas  comme  la  chair.  Quant  à  la  caufe  pourquoy , 
quand  les  deux  os  du  bas  du  bras  (ont  rompus ,  c  cft 
à  fçauoir  celuy,  qui  eft  dit  proprement  cnhitw^Ôc  ce- 
Juy  qui  cft  nommé  raMus ,  il  fe  fait  grande  diftor- 
tim  &peruerfion  du  membre,  quand  il  cft  commis 
quelque  faute  à  le  pendre  en  rcfcharpe,&  ladite  di- 
ftonion  eft  moindre,  quand  l'vn  dcfdits  os^  mcûne- 
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ment  ccluy  qui cft  nommé  cubitus,  rompu,6<:  aiilîî 
qu'il  n*y  a  pomc  de  diilorc  on,quand  ledit  rAdim  io\x^ 
^:  ieul  eit  rompu,  quelque  fliuce  ciui  foit  commile,  à  /e 
i  pendre  en  lefcharpe,  elle  n  cil  difficile  à  trouuer,  s'il 
vous  fcHiuicnt  de  ce  que  TAutheur  a  efcrit.  Car,  diï- 
il, l'os  de  ddîbus nommé c«/j/f«^, cft  comme  le  fon- 
dement au  regard  de  l'autre,  ne  le  permet  eftre 
perucrcy.  Qmc  fi  ledit  radius  eft  du  tout  bin,U  drcife 
aucunement auec  luy  ledit  cubitus,  fi  le  bandage 
bien  fait ,  non  toutesfois  tellement,  que  s'il  n'cll 
fufpendu  par  rcfcharpc  ,  qu'il  puille  du  tout  gar- 
der l'autre  os  d'eftre  entors,  pource  que  le  cubitm 
cftant  rompu,  n'a  ricnfurquoy  il  foit  appuyé  que  k 
band.i^c. 

M^is  fi  les  os  efians  ainfî  rompus  y  Cefcharpe  ne 
■  ouftient  que  la  main  cr  Lt  iointlurc  an  coulde^ 
O^lerejh  dubasdubr^/ok  Jufpei'idu,  ilfcr^depraué 
penchera  en  baf. 

Cecy  cft  la  féconde  iiianicrc  des  quatre, que lay 
cy-delliis  déclarées ,  laquelle  féconde  manière  e»t 
contraire  à  la  première.  Car  en  ladite  première  ma- 
nière l'efcharpe  fouftcnoit  feulement  la  fiv.diire: 
mais  en  la  Icconde ,  toutes  les  autres  parties  font  fou- 
ftenués,&:  la  ll'ule  fracHrure  demeuie  fins  appuy.Toiit 
ainfi  donc  qu'en  la  première  manière  de  iiifpendie» 
quand  la  feule  fiaélure  cftoitfoulUnue  par  l'cfchar- 
pe:  ladite  frn.dure  eftoit  pUis  haute,  &  les  autres, 
parties  plus  balles ,  à  bonne  caufe  il  a  dit  que  tout 
le  bas  du  bras,  feroit  diftort  en  haut,  ainfi  main- 
tenant, quand  la  partie  feule,  ou  la  fir-dure  de- 
meure fans  eftre  fouftenue,  il  fêta  déprimé,  Se  fera 
incliné  en  bas.  Dont  aduiendra  cjue  ledit  bns  du  bras 
fera  courbé  vers  icelle  partie  j  &  pour  cefte  cauîc, 
<j[uand  le  caHhs  fera  fait,  il  fera  incliné  en  bas.  No^jà 
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auons  donc  déclaré  le  Uns  de  toute  cefte  claufè.Tou- 
tesfois  nous  latrouuons  efcrite  en  deux  fortes,  le f- 
quclles  (fi  nous  regardons  les  mots)  font  bien  fort 
contraires,toutesfois  quant  au  fcns  &  à  la  chofè  il  n  y 
a  point  de  différence.  Quelques  -  vns  doue ,  par 
le  brasfufpendu,  entendent  qui  n'eft  point  fouftenu 
par  vue  efcharpe ,  ains  qui  eft  feulement  pendu  en 
l'air.  Les  autres  au  contraire  entendent ,  tout  ce  qui 
cft  fouflcnu  par  Tefcliarpe,  fçauoir  cfl,  quand  il  n'cfl 
point  incline  en  bas,  &n  efl  point  plus  deprirné,  qui 
cfl  contraire  à  ce  qui  eft  fufpendu.  Les  deux  elcritu- 
res  donc  font  à  bon  droid  difcordantes  en  paroles, 
mais  quant  à  la  chofe  elles  s'accordent.  Car  ce  mot 
/iMTia^Vy  pource  qu'en  aucuns  expofitcurs  il  fîgnific 
choies  contraires,  il  eft  par  aucuns  mis  en  cet  endroit 
{ans  négation  ainfi,  mais  le  refte  du  bai  du  broi  Jf^jf^»- 
du,Ôc  par  les  autres  il  eft  efcrit  par  vne  négation  ainfi, 
mais  le  refie  du  bas  du,  bra^  non  fujpenduy  &  accommo- 
dent (comme  il  leur  femble)  les  mots  à  l'vne  &  l'au- 
tre fignifîcation  .du  mot  ^wna^v ,  qui  eft  à  dire  fuf- 
pendu. 

LE  bas  du  bras  doit  efire  fufpendu  far  vne  cornette 
Cr(fcharpe  large     molle,     qui foufiienne  ega^ 
lement  beaucoup  dudit  bas  du  bras  auccle  carpus. 

Il  nousmonftrcicy  deux  manières  de  fufj^endrc, 
lef\]ucllesil  auoit  paH  é,fçauoir  eft  les  deux,  leiquelles 
ont  cela  commun  qu'elles  fouftienncnt  l  extremité 
du  bas  du  bras.  Et  cela  leur  eft  propre,quc  la  joinâiu- 
rcdu  couldc  eft  feulement  foufîcnuè,  ou  la  joinduie 
de  la  main.  Car  après  auoir  déclaré  la  manière  de 
fu{j>endre, en  laquelle  1  efcharpe foufticnt  feulement 
la  fradurc,  &  l'autre  auffi  ,en  laquelle  les  deux  ex- 
trcmitczfontfonftcnues,il  met  après  la  fcntencc  cy- 
dçlîiis  efcritç,par  laquelle  il  ordonne,qu'vnc  grande 
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partie  du  bas  du  bias  loit  fouftcnue  également  par 
l'cfcharpe  auec  le  c;irpus.  Il  reprend  c  uidcmment  les 
deux  autres  manières  de  fufpcndre:  pource  qu'c  les 
n'ont  pas  ce  qu'il  requiert  grandement.  Car  ne  I  vne 
ne  l'autre  fourtient  également  le  carpus ,  6c  vne  gran- 
de partie  du  bras  :  toutesfoisilnciesapasicy  expri- 
mées :  mcfmcment  (comme  i'ay  dit)  elles  fe  pcuuent 
facilement  entendre  des  deftus-dittes ,  &  aufli  qu'el- 
les ne  font  caufe  de  grand  mal ,  quand  il  n'y  a  point 
de  faute  en  ladeligature-  Car  les  deux  dclîus-ditcs 
manières  de  fufpcndre  eftoient  fort  eûrangcs ,  pour 
cefte  raifon  mcfmcment  que  la  fracture  eft  tenue  de 
manière  contraire  que  fes  parties  i  jui  font  aux  deux 
coftez,  pource  qu'en  l'vne  ladite  fra  Aure  eftoitfeule- 
ment  fouftcnue  en  haut,  fes  parties  eftans  fans  appuy  5 
&  en  l'autrejadite  fradture  Icule  tendoit  en  bas. 


Findupcond  Liuredes  fraBures, 
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G  ALIEN  j 

*^ur  Iç  Liure  de  s  fracture  s  a"  H  ipf  ocrât  es. 

Du  haut  du  bras. 


bant  dt4 


III 


Aïs  quand  le  haut  du  br.u  efi  rom-' 
pu. 

Aucuns  de  ceux  qui  cxpofcnt  ce 
Liurc,  difcntque  tout  ainfi  que  Hip- 
pocrates  a  cy-delîùs  appelle  par  ce. 
mot  Tnyvf  ,  maintenant  toute  la  par- 
tic  qui  cft  entre  la  mam  6c  la  loindure  du  cou! de ,  & 
maintenant  le  plus  grand  des  deux  os,  dcfqucls  le  bas 
du  brascftcompoféjqu'ainficét  endroit  par  ce  mot 
^Cflt/'û'J',  il  appelle  ce  que  les  Latins  nomment  hume- 
rMjjcVft  à  rçauon- 1  os  qui  cft  de  la  ioindure  du  couldc 
iufqucs  a  la  telle  de  l'os  de  1  erpaulc.  Les  autres  difcrt 
qu'il  n'ençcnd  point  les  os ,  ains  les  parties  qui  font 
çntrelcs  joinâ;ures,pource  que  nous  auonsainlidc 
couftume  de  parler,  il  a  eft  é  blefte  en  la  telle ,  en  la 
ioué,  au  nçs,  encores  que  par  ladite  pJay  e  ne  îo^t  bkf- 
iç.que  le  cuir  feulement,  ou  quicçlie  entre awanc^  j 
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.  tellement  qaejcs  nerfs, veines  &  artères  foyent 
blcllecs.  Et  auln  quand  nous  diions  que  le  haut  à\i 

,  bras  ctlblciré&exalceré,nous  monitronsque  !e 
mal  que  nous  appel  iôs  en  Latin  vulnifi  vIcm^  qui 
cft  a  dire  playe ,  ell  aduenu  à  ladite  partie.  Mais 
pource  qu'en  la  définition  de  playe ,  la  chair  y  eft 
comprile,  combien  que  particuHerement  il  n'en 
loit  fait  mention  ,  elle  cft  auffi  monftrcc  par  le 
mot  de  pUye.  Car  playe  proprement  eft  folution 
de  coutinuite'en  la  chair.  Parquoy  quand  nous  di- 
ions que  le  haut  du  bras  de  Dion  eft  vlceré,  nous 
cficendons  la  chair  :  par  mefmc  railon,quand  nuus 
Cillons  que  le  haut  du  bras  eft  rompu  ,  ils  veulenè  ^ 
donner  à  entendre,  que  l'os  decefte  partie  eft  de^ 
prauéduviceappelléfraaurc.  Mais  telle  contro- 
uerfe  des  noms  <î5c  lignifications  n'appartient  au- 
iunementà  la  curation  de  la  fracture  ^  &  ne  nuit, 
uy  profite.  Mais  ce  qu'il  enfcignecy-apreSjmon- 
ftre  comment  il  faut  guérir  la  fraéfcure  du  haut  dii 
bras.  Or  tout  (comme  me  femblc)  eft  clair,  comme 
ce  qu'il  aenfcignécy  dclFus  du  bas  du  bras.  Car 
cela  eftoit  clair ,  fort  bien  peu  de  chofes.  Or  nous 
iommesfortistrop  loing  de noftre propos,  quand 
nous  auonsmisla  caule,  pourquoy  il  commande 
toutes  chofes.  Laquelle  chofeconrbien  qu'excède 
les  limites  d'expofition  ,  toutesfoistous  les  expo- 
iHcurs  l'ontaccouftumé  de  faire.  Mais  pouice  ouc 
l  Aiitheur  mcfme  acjoufte  ailleurs  les  raifons'en 
peu  de  paroles,  nous  ne  les  auons  pas  auflî  comme 
Autheurs  adjouftees  icy,  mais  auons  changé  l'or- 
dre. Qjj^ntau  propos  prefent,  s'il  eft  bien'cxami- 
neà  part^il cft  fort  facile.  D'auantage  la  raifon.de 
toutes  les  chofes  qui  font  traitées  a  efté  decla- 
f  ee  au  propos  qui  a  cfté  yeu  du  bas  du  bras.  Car 
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3(?2  Hippocrates] 

les  chofcs  qui  font  cnfeignees  en  ce  lieu,  doiucnt  eftrf 
référées  aux  préceptes  communs,  comment  première- 
ment il  faut  figurer  le  bas  dubras,eftendre,&  habiller, 
finalement  comment  il  faut  fouftenir  &  fufpendre, 
qui  eft  vue  efpecc  de  fouftenir.  Parquoy  ces  chofes 
confiderecSjs'il  s'offre  quelque  chofe  quifoit  bricfue, 
&  non  alTez  claire ,  nous  la  déclarerons  cy-aprcs. 

Si  le  bds  dn  hrM  cfi  ejiendH ,  f «  f»  f^c^  l'extentim 
ijuand  il  eft  ainfi figuré^  le  mufcle  du  haut  du  brof  fera 
handé,  ejiant tendu,  ^uand  ecluy  qui  ejl  ainjt  fléchira 
le  coude ,  le  mufcle  du  haut  du  brof  iîura  autre Jigure. 

Il  faut  adjoufter  à  cefte  fentencc  ce  que  nous  auons 
ja  dit ,  Içauoir  eft ,  quand  le  mufcle  du  haut  du  bras  eft 
autrement  figuré  par  le  bandage.  Il  aduiendra  que  le- 
dit bandage  ferrera  bien  fort  les  vues  parties  d'iceluy, 
&  tiendra  les  autres  trop  lafches.  D'auantagc  que  les 
parties  ainfi  pre (fées  tomberont  en  inflammation ,  & 
le  membre  fera  peruerti  à  caufe  de  la  laxité  du  banda- 
ge. Parquoy  U  ne  feut  changer  la  figure  du  bas  du 
bras ,  mais  la  faut  toufiours  garder  en  vne  mefme 
forte  depuis  le  commencement  iufques  à  la  fin.  Mais 
au  contraire  fi  la  figure ,  en  laquelle  le  bras  eftant 
eftendu  eft  bandé,cft -gardée, ledit  bandage  ne  fera  en 
aucun  lieu  pluseftroidfc  ny  pluslaiche.  Mais  pource 
que  ladice-figure  eft  vitieufe  (  comme  nous  auons  de- 
monftré  çy-delliis)  elle  fera  douleur  &  inflammation. 

PArefHsy  U  iufle  cr  hien  comenable  extention  du  brat 
fera  ceftuy-cyùl  faut  prendre  auec  des  bandes  des  deux 
ceflezj  vn  bott  delà  longueur  d'vnecoudec^  ou  vnpeu  flua 
court,comme  font  les  manchet  des  hou  èSyC^f  tut  faire  feoir 
U  maUde  en  tfuelcjue  haut  ftege ,  mettre  U  bras  fur  im 
petit  manche,  tellement  qu'il f  it  accommode  a  l'alfelle,  de 
façon  ejue  ledit  patient  ne  fe  pmfe  feoir, am  s  demeure  com- 
me pendu*  £n  après  il  faut  appr 'fer  quelque  autre  chofi 
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ferme ,  mettre  dejfm  (ufmet  de  cuir ,  de  fèrte  ^tt'il 
vienne  a  cejie  hauteur  »  tjue  le  coude  fajfe  vn  4fig!ee  drotB, 
Il  fera  tres'ben  de  mettre  autour  vnt^runde  co  royeUrgc 
Cr  molle,  ou  vne  hande  Urge^  4  la<fucUe  fott  attachée  tjuel- 
^ue  chofè  fort peftnte ,  f'uijfe  modérément  efiendrc ,  ou 
four  le  moins  ejuony  mette  au  lieu  deUdtte  bande  ^  vti  fort 
homme,  cjHtface  tendre  le  bat  du  bras  en  bas  Je  coude  ejlant 
fgf*ré  tellement  ^u'flfa£e  vn  anglet  drot£i  auec  le  haut  du 
brof. 
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A.  Le  ifoU  de  îd  l on^ueur  d'vne  coudée. 

B.  La  hande  par  U^ueile  il  t Ji  pendt§^, 

C.  ynfiege  h^tHt, 

D .  Le  bra4     fur  le  manche. 

E.  ilml^ue  autre  chofe  fur  laquelle  ledit  hr^eji  a^fuyS^ 
V.  yn  cutpnet  de  cuir. 

G.  Le  coude faifant  vn  anglet  dro iff. 

H.  F^e  cvrroye  malle  ,  eu  vne  laro^e  hande, 

I.  Quelque  choje  pefame. 
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W  ti  çftc  Jemonftré  és  luircsdela  Pnilofophie, 
que  la  Iiiftice  naturelle  confille  en  cc^qu'elle  diftri- 
bac  à  vn  chafcun  ce  qui  luy  apparticnc ,  fans  eftrc 
c::)ntraindc  par  loy  aucune  :  mais  d*ellc-mcfme  &c 
de  Ton  bon  a  ré ,  ce  que  nous  auons  ja  dit  cy-deffus. 
Nous  auoiis  dic  d  auanrage  que  la  figure  eR  jartc^en 
laquelle  vue  conueiiabie  fituation  d'vnc  chacune 
partie  eft  gardée.  En  outre  nous  auons  monftré^ 
que  telle  (icuation  eft  du  tout  fans  douleur.  Telle 
figuration  fevoid  ,  quand  l  os^//^^r/  fait  vnanglet 
droiél  auecques  le  hailt  du  bras.  Il  commande  donc 
que  Thomme  patient  mette  ainfi  le  bras,  puis 
qu'il  salFoye,  &  ioignant  luy  il  ordonne  vnbcis  de 
*  trawers  cftre  mis  par  le  deuant,  de  la  grandeor  d\n 
manche  dVne  houe  ,  laquelle  houe,  qu'on  dit  en 
Latin  ligo.il  appelle  en  Grec  axdfiov y  \c(\ut\  tnot 
eft  dcduît  du  verbe  cKt%7î/r,qui  lignifie  fouir  la 
terre.  Gc  mot  comprend  aulli  ce  que  les  Attiques 
appellent  ;i4v^/t;  >  que  les  Latins  difcnti//?^//^,  c'eft 
à  dire,  houes,  befcbes^Ôc  autres  ferraments  à  fonyr 
la  terre.  Or  il  veut  quVn  tel  bois,  qui  eft  mis  au- 
près, foit  immobile,  tellement  que  quand  il  met 
la  main  dciTus^il  ne  fe  menue  ny  en  haut,ny  en  bas* 
Ce  que  nous  obtiendrons ,  sM  eft  lié  de  bandes  par 
les  deux  bouts.qui  foyent  lices  &  attachées  à  quel- 
que chofe  haute ,  afin  que  ledit  bois  en  foit  pendu. 
Il  commande  donc  que  le  malade  mette  aupara- 
iiantlebrasforiccluy  bois.  C*eft,à  dire  que  ledit 
bois  foit  mis  detrauers  près  de  laifrelle,  &  apres^ 
que  celuy  duquel  le  haut  du  bras  eft  rompu, foit  af- 
fis  fi  haut,  que  peu  s'en  faille^qu'il  ne  foit  pendu.  Il 
ordonne  donc  que  le  malade  foit  affis  ,  afin  que  la 
Vertu  ne  luy  défaille,  quand  le  Chirurgien  y  applw 
qucra  fa  main ,  &  qu'elle  ne  foit  abatue  pour  eftrc 
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debout.  Il  ne  le  fait  feoir  aiifli  en  vn  fiege  bas,  ains  au 
plus  haut  qu'il  peut, tant  à  caulc  dudit Chirurgien 
(afin  qu'il  puilîè  opérer ,  eftant  droid  )  que  pour  l'a- 
mour du  malade  mefîne,  auquel  il  eft  plus  expédient 
d'eftre  ainfi  affis.  Car  ceux  aufquels  on  elknd  le  bras, 
ont  accouftumé  de  fuiure  ceux  qui  les  tirent ,  à  caufe 
delà  douleur,  &fe  laiflcnt  leuer.  Se  ne  peuuent  de- 
meurer au  lieu  où  ils  eftoicnt  au  commencement, 
parquoy  l'extcnfion  ne  Te  peut  faire  :  &  pour  ceftc 
caule  il  ordonne  que  l'homme  fbitaflisle  plus  haut, 
que  fe  peut  faire ,  tellement  qu'il  foit  quafi  pendu ,  & 
s'il  eft  vn  peu  leué,  qu'il  demeure  tout  droid.  Ce  qui 
ne  pourra  aduenir  qu'il  ne  foit  bien  apperceu ,  tant  du 
malade  que  de  tous  les  autres.  Et  quand  il  ne  fera 
point  aperceu ,  il  fera  aifement  remis  par  les  autres, 
ouparluy-mefme,ejn Ton  fiege.  D'auantage  quand 
l'homme  fera  ai  nfi  affis,  il  fera  bien  peu  mis  hors  de 
fon  lieu,  mais  s'il  eft  affis  bas ,  il  fera  aifé  à  mouuoir 
de  fà  place.  Parquoy  ceux  qui  font  affis  en  vn  haut 
lieu ,  ne  font  gueres  olfcnfèz ,  quand  ils  changent  de 
place  :  mais  ceux  qui  font  en  vn  bas  lieu,  font  gran- 
dement offenfez,  &  fctrouucnt  fort  mal,  à  caufe  de 
telle  mutation  II  eft:  donc  tout  certa  n  qu'Hippo- 
crates  met  le  bois  de  trauersfous  l'aiflclle,  pour  ccftc 
raifon,  afin  que  quand  le  bras  fera  eftcndu  d'cmbas,  le 
malade  ne  fe  leue,  ôc  qu'il  n'cmpcfche  l'eftention.  Ce 
C]ue  nous  auons  accouftumé  de  faire  fans  bois,en  met- 
tant feulement  des  bandus  fous raiiTèlle,defqucl les 
bandes  il  faut  tirer  les  bouts  vers  le  derrière.  Pareil- 
lement nous  appliquons  autres  bandes ,  &  tirons  l'os 
rompu  vcrsl'vne  Ôc  l'autre  partie:mefinement,quand 
l'extenfion  qui  eft  faite  par  les  mains  eft  plus  imbecil- 
le  qu'il  ne  faut.  Mais  fi  nous  penfons  que  telle  cxten- 
fion  faite  par  les  mains  pourra  fuffire  ,  comme  au 
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torps  d*vn  enfant ,  il  n'tft  beloin  vfcr  de  bandes ,  & 
cncoics  moins  d'engins ,  qui  a) cnt  des  ay xculs ,  auf- 
cjLiels  ayxeuls  nous  attachions  les  bouts  des  bandes, 
pour  mieux  tirer  d'vn  collé  &  d'autre.  De  laquelle 
manière  d  cftcndre  nous  vfons  principalement  és  lu- 
xations. Or  en  la  manière  prtfcnte  d  eilendre ,  il  or- 
donne que  le  bras  foit  appuyé  fur  quelque  cholè  fer- 
me, qu  il  appelle  tfiJ'e^y  :  c'eft  à  dire  qui  foit  fi  ferme, 
que  quclqu'vn  fepuiilè  feoir  deiîùs,&veut  qu'on 
mette  premièrement  dclîus  des  cuifîînets  de  cuir  :  Se 
puis  il  commande  qu'on  pende  au  bout  du  liiilt  du 
I  bras  près  la  joindure  du  coude  quelque  contrepois, 
qu'il  appelle  s^^fjuoy^  lequel  contrepois  fe  fait  com- 
munément de  kr ,  d  airain ,  eu  de  plomb,  comme  on 
peut  voir  ceux  dcfquels  nous  vfons.  En  après  il  faut 
mettre  quelque  corroyé  molle «Sclaiïrge, ou  quelque 
bande  forte,  autour  du  bout  du  haut  du  bras,  à  laquel- 
le corroyé  ou  bande,  on  attache  le  contrepois. 

0!{^  le  A'îedectn  chirurgien  pour  lien  faire  la  cur4' 
tiony  doit  cflre  debout  ayant  vn  pied  Jur  <^Htl<fHe 
fhofè  haute ,     doit  rabtlier  l'os  auec  la  plffs  frominente 
partie  de  U  m.tin ,  fut  s' appelle  thcmï  ^Cr  fera  aisé  à  le 
r  ibiller     drejfér.  Cejîe  manière  d'ejlendre  ejt fort  honnCy 
JîcUeefl  bien  applif^ec.  ^pres  cju'tl  face  la  deltgature^ 
fat  faut  la  première  inie^ton  d  icelle  fur  la  fraHure  ,en 
gdrdant  ce  cfue  mtu  amns  dit  cy  dejfw,  ^uilfajfe  aujîi  les 
interrogations fiifdites,'&  ^u'il  vfe  desftgnes  fiifdits,  pour 
cogncijkefttdut  eji  him  mederé,  ou  non,  cr  ^uil  deùatide 
de  deux  ieurs  tvn  U  malade,  afin  tjitil  le  ferre  plmfort. 

Il  eflit  ccfte  figure  pour  le  Chirurgien ,  comme  la 
plus  ferme ,  il  a  auffi  ordonné  auliure  de  Tofficine  du 
Médecin  Chirurgien,auquel  lieu  il  dit  :  Le  chirurgien 
doit  eftre  dehm  iten  ferme  /«r Jès  deux  pieds,  ma  if  quanà 
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//  opère  ildôit  efirt  appuyé  fur  vn  feulement ,  a  hppofi:  - 

ne  U  main  deU^uetle  U  êpere. 
Tittips  pour  "p  N  après ,  le  fepttefme  ou  neufiefme  tour ,  ;7  doit  appli 
Appliquer  les       cjuer  des  atelles.  Et  s'il  a  dmte  ^I4e  les  os  f,e  fojent  bien 

rnla         ^"'"f^'  '  le  bandage  ,  cr-  après  Us  am^r  de-^ 

rechef  drefr^ ,  les  handtr. 

Ce  que  l'ay  eftimé  deuoir  eftic  fuppli  au  lieu  eu 
il  parle  du  bas  du  bras,ie  penf^  aufli  le  deuoir  main- 
tenant cftre:  Ceft  à  fçauoir,  que  quand  tont  fe 
porte  bien ,  lors  il  faut  appliquer  des  atelles.  Tou- 
tesfoisau  pafHjge  où  il  pule  du  bas  du  bras  ^  il  a  dit 
feulement quiifalloitappli.]ucr  Icfdites atelles  le 
feptiefinciour,  mais  au  propos  du  haut  du  bras,  il 
vfed'vneconionaiondifiunaiuc.  Car  il  dit,  qu'il 
faut  appliquer  les  atelles  le  feptierme,ou  neufiefme 
iour:  pourcequela  grandeur  des mufcles  fait  que 
le  lieu  ne  puilTc  cftre  fi  toft  atténué,^  deuenu  gref- 
Ic,  que  le  bandage  Ibit  lafché  en  peu  de  temps. 
Mais  s'il  aduenoit  que  ladite  partie  fuft  atténuée, 
&  le  bandage  lafché ,  il  faudroit  auoir  recours  à  la 
deligature. 

CluttnMthn  |  Os  du  haut  du  Ira^  f  prend  rgntmuncment  en  (jud^ 
iesûs  du  X-/  rante  leurs  Je  f tel  temps  pafc  ,tl  fiut  U  dchanJer. 
h'Oi  fe  fait  ^  moins  le  f  rrer ,  Cr  y  mettr:  moins  de  bandes ,  /'^w 
quarante  /^^^  ^^^^^^  ^y^^  ^ -^^^  rxfufe  manière  de  viure ,  ejtté 
aupdra.uAnt ,  il  faut  reg.tr  d  er  à  U  tumeur  de  U  main ,  cr» 
a  la  force. 

L'Aiithcur  par  le  moi  kç^TvvtsBai  Mitcn  J,  quand 
les  parties  de  Tos  rompu  loiu  coniblidees  par  vit 
ealltti ,  crtmhié  il  a  dit  au  lieu  où  il  parle  du  bas  du 
bras.  Et  d  autant  qutf  l'os  du  haut  du  bras  cft  plus 
grand  ,  d'autant  requiert  il  plus  de  temps,  pour 
eftre  confulidc  par  le^hcallm;  Tout  le  refte  eft 
manifefte,  par  ce  qui  cft  dit  au  lieu  où  il  cft  traiâe 

du 


tours 
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dubasclu  bras,  il  n'y  feut  point  donc  d'autre  cxpofi- 


non. 


L  fdUt  4Hpi  efire  dduern,  ^ue  le  h4Ut  du  Iras  eflgih-  Le  haut  ttu 


ferutYtis  de  ce  itfii 
Mtey  ilfdHt  mettre  le  haut  du  brdt  en  queltjue grande  httn» 
de ,  Uqueïïefera  Itee  cr  tnutrenneeautoHr  de  U  fOiBrtne, 
Et  pour  ce  qu  il  faut  que  ledit  haut  du  hroi  fttt  en  repos ,  il 
faut  mettre  vn  drap  en  plujieurs  dtuUes  entre  U  ctude,  c 


Tou3  ce  qui  eft  efcript  du  haut  du  bras  jufqucs  a  la 
fin  eft  manifeftc ,  &  comment  il  doit  eftre  contrainéb 
d'eftre  drelFé  vers  la  partie  contraire.  II  a  ordonné, 
qu'on  mift  vn  drap  en  plufieurs  doubles  entre  le  cofté 
&  le  coude,  de  forte  que  le  haut  du  bras  ne  touche  au- 
dit cofté,  mais  qu'il  y  ay  t  vn  efpace  au  milieu,  auquel 
cfpace  ledit  haut  du  bras  foit  contrain<5fe  de  Ce  mettre, 
par  la  bande  qui  le  retire  vers  !a  poiélrine,  &  que  par 
cemoyenilnefoitdcpraué.  Caries  chofeslefqucl- 
Ics  de  leur  nature  font  courueesvers  la  partie  exté- 
rieure, font  dreilces  quand  elles  fontpoulïèes  vers  la 
partie  intérieure. 

Du  pied ,  &  de  la  main. 

LE  pied  de  l'hdmtne  eji  composé  de  plufieurs  petit  w 
comme  la  main. 

Les  parties  de  la  jambe  i&:  du  bras  ont  quelque  fï- 
militudc  entre  elles,  car  le  haut  du  bras  rclicmble  à  la 
cuiire,&  la  partie  qui  eft  entre  le  coude  ôc  la  main, 
ïeprefcntc  çc  qui  eft  entre  le  genouil  &  le  pied  ;  le 
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rdlc  de  la  jambe ,  fçauoir  eft ,  le  pied  rcfTcmble  à  la 
main.  Mais  la  main  n'a  point  de  nom  propre  dillin- 
gué  de  tout  le  bras ,  comme  le  pied ,  lequel  cft  nom- 
mé par  vn  nom  diftingué  de  toute  la  jambe.  Parquoy 
à  bonne  caufe  il  rafimpicment  appellé  -jr^'c/k ,  ians  y 
adioufter  axe^F ,  c'eft  à  dkefHmmHm  en  Lauii ,  &  ex- 
trême en  François ,  mais  il  a  adioufté  AK^f.kct  mot 
^P^p,  qui  fignifieie  bras, pour  nous  faire  cntenùrc 
l'extrémité  du  bras ,  c'eft  à  dire ,  ce  que  nous  appel- 
ions vulgairement  la  main.  Or  i'ay  adcz  parlé  de  Tv- 
fage  des  noms ,  parquoy  venons  à  la  chofc  II  ûcuoic 
donc  parler  de  la  main  incontinant  aprcs  le  propos 
icy  dcirusjtoutesfois  il  ne  parle  pas  feulement  de  la- 
dite main  :  mai?  aulTi  du  pied,ô<:  parle  amplement  d'i- 
ccluy>'pource  que  ce  propos  requiert  grande  diligen- 
ce. Il  dit  doncqucs  que  l'vne  &  l'autre  partie  eft  com- 
pofee  de  plufieurs  petits  os,nous  y  adiouftons  îk  durs, 
pource  qu'ils  n'ont  point  que  bien  peu  de  moelle,  car 
ils  font  peu  caues  &  relTemblent  petites  pierres.  Tout 
le  bras  donc  eft  femblable  à  toute  la  iambe ,  &  l'ex- 
trémité de  l'vne  partie  relïemblc  à  l'extrémité  de  l'au- 
tre.Car  le  c4rpM  de  la  main  reprefente  ce  qu  eft  entre 
la  cheuiUe  &  la  plante  du  pied,&  la  paume  de  la  main 
rellemble  à  la  plante  du  pied.  Quant  à  la  fimilicude 
qui  eft  entre  les  doigts ,  il  n  eft  befoing  que  i'cn  parle. 
C  ar  fins  ce  que  i'cn  falîe  mention ,  on  l'entend  bien. 
En  outre ,  au  pied  il  y  a  des  os  près  Je  talon ,  6c  pour 
ccfte  caufe  il  parle  plus  amplement  du  pied  que  de  la 
main ,  &  déclare  premièrement  ce  que  le  pied  a  com- 
mun auec  la  main ,  &  après  il  traide  ce  qui  eft  propre 
audit  pied.  Le  carpus  donc  eft  compofé  de  huiPc  os, 

'    os ,  t.:;lemcnt  qu'il  y  a  en  la  main  en  tout  vingt-fept 
os.  Mais  au  pied, les  doigts  gm  tjuatorze  os  :  car 
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le  gros  doigt  en  a  deux,  &:  la  plante  eft  ccmpofee  de 
cinq ,  parquoy  és  deux  parties  en  y  a  dix-neuf.  Il  s'en  î^emhr»  det 
trouue  autant  en  la  pauime  &  és  doigts  de  la  mainjcar    ^«  ^« 
combien  que  la  plante  du  pied  excède  la  paulme  de  la 
main  d'vn  os ,  toutesfois  lcsdo:gts  delà  main  exce-» 
dent  ceux  du  pied,d'vn  os.  Parquoy  fi  les  parties  font 
conférées  cnlemblc  ,ii  s'y  trouucra  melme  nombre 
d'os.  En  la  main  il  y  a  huiâ:  os ,  defquels  le  carpM  eft 
compofé.  Au  pied  la  partie  qui  eft  fituee  entre  la  che- 
uille  &  la  plante  enfemble,  le  talon  &  la  chenille  onc 
auffi  Imidos.  Or  l'os  du  talon  eft  le  plus  grand  de 
tous  ceux  qui  Ce  trouueront  en  ces  cxtremitez  :  il  fou- 
ftient  l'afirugalHô  ôc  la  iambc ,  &  porte  prefquc  tout  le 
corps ,  quand  nous  femmes  debout.   Par  le  deuant, 
il  eft  ioindaucc  l'os  nommé  «;^«fl,AV,  àcaufe  de  la 
fimihtude  qu'il  a  auccques  vn  dés ,  comme  auffi  la  te- 
fte  dudit  4j}rag4lMç{\  ioinûe  aucc  l'os  nommé  «e*- 
çofl«/èv' ,  pource  qu'il  rcprefente  vne  petite  nauire.  Les 
autres  os  qui  font  encre  la  plante  &  la  chenille ,  font 
ioina:s&  articulez  auec  ces  deux  icy.  Si  quelquvn 
veht  compter  ledit  ^/^-^^j/w*  aucc  la  iambe ,  il  y  aura 
vn  mefîiie  nombre  és  cxtremitez  des  deux  membres, 
tellement  que  ceux  qui  mettent  vingt -fcpt  os  du 
Pied,&  ceux  qui  n'en  mettent  que  vingt- fix,  ne 
font  diiferents  ,  qu'à  caufc  de  la  manière  d'cnfci- 
|.ncr ,  &  non  quant  à  la  chofc.  Car  il  y  en  aui^  vingt- 
fept,fi  rrf/rrf^rf/«^  n  eft  point  compté  aucclesos  de 
la  ïambe ,  s'il  y  eft  compté, il  n'y  en  aura  que  vin^t- 
iix.   Il  eft  efcriptdonc^  bien  ^ue  ie  pied  efl  compostde 
plufieurs  petits  es ,  comme  U  maio.  Car  il  parle  à  ceux 
qui  ont  appris  les  premiers  cléments  ,  &  qui  onc 
eftudié  en  l'anatomie ,  leur  reduifant  en  mémoire  les 
chofes  qu'ils  ont  cogneues ,  feruantes  à  ce  propos: 
pource  que  non  feulement  il  faut  fçauoir  que  ces  deux 
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parties  font  compof'ees  de  plufieurs  petits  os  à.msl 
mais  il  faut  auoir  fouuenance  de  la  lituation ,  figure, 
&  grandeur  d'vn  chacun ,  &  comment  ils  font  dear- 
ticulez  auec  les  prochains ,  ce  qu'il  appelle  9«ot<"  ,  afin 
que  quand  queiqu'vn  des  os  fitucz  là ,  fera  hors  de 
Kmlieu,  il  puilfe  eftre  promptement  remis. 

Fl^aflure  nadmtnt  point  a  ces  es  y  Ji  Us  parties  cf^ar^ 
mes  Us  couure  ne  font  hUjfees  par  tfuel^ne  chofè 
tranchante ,  oh  greffe ,  maii  nom  parlerons  des  chojes  vul- 
Itérées  au  lime  des  pUyes. 

Il  a  appelle  les  parties  charnues  ^cûi%,  duquel  mot 
les  Ioniques  vfcnt,  quand  ils  fignihcnt  tout  ce  qui  eft 
charnu  en  noftre  corps, comme  font  le  cuir  &  les 
mufcles,  les  membranes  aufli,  &  les  viiccrcs.  Et 
quant  aux  cartilages  &  ligaments ,  il  ne  les  fignific 
pas  par  ce  mot  ;^af  •  Ce  qui  fe  monftre  par  Hcmere 
lequel  vfe  du  mot  ;^<ijV,  voulant  figniner  le  corps 
Les  mots  font  tels: 

Ccft  à  dire  ,ii  aura  touliours  le  corps  ferme  &  puif- 
fànt.  Et  en  vn  autre  pallàge , 

Cell  à  duc,  ahn  quelle  pleurant  ne  fe  dilaniaft  Con 
beau  corps.  Il  dit  donc  que  les  os  des  parties  propo- 
fecs  ne  fe  rompent  communément  fans  playc.  Car 
ces  parollcs,/  les  parties  charnues  ne  font  hUffees,  valent 
autant  que  fans  playes.  O r  c  cft  tout  vn  en  ce  lieu  de 
dire  vulnerc ,  ou  vlceré.  Aux  extrcmitez  des  parties 
il  y  a  peu  de  chair,  mais  il  en  y  a  beaucoup  au  haut 
du  bras  &  en  la  cuillc ,  laquelle  eft  facilement  blef- 
fce ,  quand  quelque  chofe externe  tombe  fur  la  main, 
ou  fur  le  pied,  qui  puiife  rompre  quclquvn  des  ces 
CMufti  des  Qj.  ç^^^^  rompus  pour  quatre  caufes  mcfme- 
frMitures  sit  ^^^^^  générales.  Car  ou  quelque  chofc  de  grande 
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împctuofité  tombe  fur  eux ,  qui  a  vertu  de  brifèr ,  qui 
I  doit  cftre  de  fa  nature  dure  &  pefante ,  ou  quelque 
f  autre  chofc  qui  puiife  trancher  non  feulement  ce  qui 
I  cft  entre  le  cuir  &  lefdits  os,  mais  aufîi  les  os  melÎTies, 
I  laquelle  maladie  Hippocrates  appelle  au  liUrc  des 
playes  de  la  telle  tV^.   Aucuns  auffi  fc  font  rom- 
pus l'os  de  la  jambe ,  ou  de  la  cuilïè ,  en  fautant  d'vn 
lieu  haut ,  pourcc  que  lefdits  oseftoient  fecs&  peu 
denfes.  Nous  voyons  aufli  bien  fouuent  qu'en  la  pa- 
leftre  &  luitte  commune  ;  que  l'vn  &  l'autre  os  de  la 
jambe  fc  rompent ,  auec  ce  qu'outre  la  fracture  il  y  a 
fi  grande  playe  que  les  os  font  denuez ,  ce  qu  Hippo- 
crates appelle  j^'<Œfey'>«et«r,  laquelle  manière  de  fra- 
cture aduient ,  quand  la  jambe  nommée  en  Grec  «W- 
eft  mife  de  trauers  fous  la  cuiiîe  de  l'adueriairc, 
&  que  les  deux  extremitez  d'icclle,  tant  celle  qui  eft 
au  genouil ,  que  celle  qui  eft  prés  le  pied ,  font  pouf, 
feesen  bas.  Mefme  chofe  aduient,  quand  nous  vou- 
lons rompre  quelque  bois ,  lequel  nous  mettons  de 
trauers  &  obliquement  fur  nos  deux  cuiires ,  &  après 
à  tout  les  deux  mains  nous  pouffons  les  deux  bouts 
en  bas ,  &  lors  ledit  bois.fe  rompt  par  le  milieu.  Tout 
ainfi  donc  qu'en  cefte  manière  nous  ne  rompons  pas 
les  gros  bois  &  forts ,  ains  feulement  les  petits,  &  qui 
ne  font  gueres  forts.  Ainfi  vn  os  infiitne  fe  rompt  en 
luidant.   Mais  les  os  qui  font  es  extremitez  ne  fc 
rompent  pas  facilement  en  tel'es  luiâ:es,foit  qu'on 
fiutc  d'vn  haut  lieu  en  bas  ,  &  qu  on  tombe  en  terre, 
foit  que  le  pied  (oit  fort  entort  &  tire.  Car  les  liga- 
ments des  os  fe  rompent  plus  que  les  os  en  telles 
violences.  Et  la  caufe  eft  la  dureté  defdirs  os  piuftoft 
que  leurparuitc.  Les  chofes  externes  aulfi  ne  peu- 
uent  rompre  plus  tels  os ,  quand  elles  tombent  fur 
eux  de  grande  impetuofité ,  fi  lefdites  chofes  ne  font 
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plus  dures  que  les  os ,  &  qu  elles  ne  fôyent  fort  grati* 
des.  Et  en  ce  cas  ia  chair  cft  violée , tout  ainfi  que 
quand  on  donne  vn  coup  de  quelque  chofe  tranchan- 
te. Car  auant  qu'il  touche  aux  os ,  elle  couppe  ce  qui 
cft  dellûs.  Par  ;uoy  à  bon  droid  il  dit  que  ces  os  ne 
fe  rompent  point  communément  iansplayc  Mais 
pource  que  nous  parlerons  particulièrement  des  fra- 
<ftures  elquelles  la  chair  eft  bleflce ,  il  a  remis  en  par- 
ler en  ccft  çndroidt. 

S/  ijPie^ue  cho/è  eji  mtfe  hors  de  fia  Iteu ,  comme  ji  vu 
os  du  doigt  ^  ou  (jueltjuvn  des  ost^tit  (ont  em  re  ia  che- 
Htile,  C7-  plante  dn  pted^  il  Us  faut  remettre  en  leur  liett, 
com  me  en  leur  mdin. 

Quant  à  ce  qu'il  dit ,  romme  en  là  main ,  il  faut  tel- 
lement l'entendre  .  non  comme  s'il  auoit  ia  parlé  des 
os  fitués  en  ia  main ,  mais  comme  s'il  auoit  ainfi  ef- 
crit  :  Les  os  du  pied  doiuent  cftre  remis  en  leur  iieu, 
ce  qui  fe  doit  faire  aulli  en  la  main ,  &  ce  que  nous 
dilons  en  Latin  compeilere ,  ccO  à  dire ,  poullcr  à  for- 
ce ,Hippocrates  le  dit  ifitL'jHst^H' ,  ou  (  comme  il  eft 
cfcrit  en  aucuns  liurcs  ;  ifjt&^icpiÇwy ,  comme  s'il  vou- 
loit  dire, il  faut  reftituer  l'os  cttédc  Ibn  lieu.  Or 
ledit  os  s'ofte  de  Ton  lieu ,  quand  les  l'gamcnts ,  par 
Icrquels  il  eft  ioinâ;  auec  les  prochains ,  font  rompus, 
Icfquels  ligaments  enuironricnt  tout  autour  l'os  luxé 
(ce  qui  toutesfois  n'aduient  pas  fbuuent  du  tout.^ 
L'os  qui  eft  ainfi  bielle  ,  laiflè  Ion  Henj^  fort  iuf- 
ques  au  cuir  rmefniemcnt  en  ceux  qui  font  lafches, 
tc'lcment  qu'il  ne  refifte  point  à  l'os  qui  tombe. 
Ec  pour  cefte  raifon  ,  l'os  fbrtant  de  fon  lieu  ,  ne 
tombe  communément  fous  le  pied ,  pource  que  la 
peau  qui  eft  fous  ledit  pied ,  eft  groflc  ôc  dure.  D'à-, 
wantage  les  çhofes  qui  frappent  le  pied,tombciit  fur  h 
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partie  fiiperieurc  d'iceluy.  En  ccftc  feule  manière 
donc  l'os  tombera  en  la  partie  infenciu*e,c  eftàfça- 
uoir  quand  cjuclqu  vn fautera  d'enhaut  fur  quelque 
cho{è ,  qui  a  des  eminences  aiguës  ôc  afpres.  Quand 
donc  les  os  ne  font  plus  du  tout  liez,  s'ils  tombent  de 
leur  lieu  foit  en  la  fuperieure  partie  du  pied ,  ou  en 
rinfericure ,  s'ils  font  remis  en  leur  lieu  (  ce  qui  n*ad- 
uient  fouucnt  j  à  grand  peine  peuuent-ils  y  demeurer. 
Car  quand  lefdits  os  feront  derechef  meui-  bien  fort, 
il  n'y  aura  rien  qui  les  tienne,  pource  qu'ils  font  fins 
liens.  Mais  filefdits  ligaments  ne  font  du  tout  rom- 
pus, ains  s'ils  font  en  partie  entiers ,  comme  il  ad- 
uient  à  ceux  aufquels  ils  ont  accouftumé  tomber, 
après  auoir  fait  extention  de  tout  le  pied ,  nous  les 
remettrons. 

A Près  il  faut  y  a^^lijuer  vnceratum,i«  hande» 
5^  plumaceaux ,  tout  ainjt  <fue  s'dy  duoit  fraBure^ 
horfmis  <futl  n'y  faut  mettre  des  Ateiles  :  tlfdutauj^t  ban- 
der ferrer ,  comme  en  vne  fraflure ,  les  desbander 
de  trois  tours  en  trou  tours.  D'audntdge  celuy  ejl  bdn- 
déy  dottrej^ondre ,  stl  ejl  tre^  ferré oH  trop  Ufche ,  cmme 
ts  fr  Apures. 

II  applique  maintenant  telle  cure  aux  os  qui  font  CurMtion  dt 
hors  de  leur  lieu ,  es  parties  extrêmes ,  qu'il  a  fait  aux  l^  luxatiom 
fradures.  Car  premièrement  il  faut  eftendre,  afin  ^^^^ 
que  les  os  eftants  hors  de  leur  lieu  y  foyenç  pouifés  à^'^  ' 
force.  Et  après  qu'ils  (cront  remis  les  bander ,  à  mcf- 
me  fin  qu'es  frad:urcs.  Car  noftie  fcopeeft  d'empef- 
cher  que  la  partie  ne  tombe  en  inflammation,  &  de 
ferrer  auec  drappeaux ,  &  de  tenir  bien  l'os ,  qui  eft 
remis.  Or  nousauons  monrtré  cy-delTiis,  quece  ne 
le  peut  faire,  (1  le  fang,qui  eft  arrefté  en  la  partie, 
n'eft  poulfé  vers  les  cxtrcmitez,&  qu'on  n'empcfche, 
qu'il  n'y  afflue  de  l'autre.  Si  donc  vous  conUderez, 
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&  auez  bien  retenu  les  chofès  qui  ont  cfté  Jiélcs  cîc 
la  deligature  propre  aux  fraiSfcures,  vous  trouuctez 
celle  de  laquelle  vous  dcuez  icy  vlcr ,  fi  ce  n  cft  qu'il 
ne  faut  point  vfer  d'atclles,pourceque  la  nature  du 
lieu  ne  le  permet.  Car  les  parties  aufqucllcs  on  ap- 
plique les  atelles ,  doiuent  eftre  polies ,  comme  n*eft 
la  partie,  qui  eft  entre  la  cheuillc  &  la  plante  du  pied. 

Toutes  ces  cho/ès  fint parfaitement  guaries  en  vingt 
iours  ,pnon  celles  ^ui  •nt  communication  suec  Us  os 
de  U  jambe ,  ou  tjui  font  fituees  à  t endroit  &viiavû 
d'eHe,ilfaut  toutesfo/4  ce  tem f  s  pendant  ^efire  couché, 
tnait  ceux  ne  lepeuuent  endurer  ,  ^ui  ne  font  compte  de  U 
maladie ,  aint  Us  cheminent  anant  qùefhe  fams.  Pdf^ 
^uoy  ils  aduient ,  ^ue plujîeurs  neguartjfent  bien ,  ains  de- 
meurent  en  longueur,  Cr  non  fam\fauje^  carjes  pieds  pot' 
tenttoHt  lefau  du  corps,  ^pres  donc  <^h  ils  font  gnarify 
s'ils  cheminent,  les  os  ijui  font  hors  de  kur  lieu ,  fe  confer- 
ment  mal ,  cr  pour  cefle  caufi ,  les  os  qui  font  ioints  à  la^ 
ditejamhe ,  font  en  doulettr.  Or  lefdits  os  iomts  f^O' 
thams  de  la  )amlreyfontpliif  grands  que  les  autres^cr  pour 
eefte  raifon  quand  Us  font  hors  de  leur  lieu ,  ils  demeurent 
plw  long  timps  a  ejire  conftrmezj  Maiê  la  curât  ion  efi  pai» 
reilU. 

Par  les  os  de  la  jambe  il  entend  /*«  tibia,  &  l'os fùra. 
Et  pour  fignifïer  vis  à  vis,  il  a  dit  ngS  <'|/r,  laquelle 
manière  de  parler  il  vfurpc  en  plufieurs  lieux ,  &  vn 
eu  plus  bas.  Il  en  vfe  trois  fois  en  parlant  de  la  jam- 
e,  quand  il  dit,  que  la  teftede  V os  femoria  porte  le 
haut  du  corps ,  laquelle  tefte  cft  fituec  vers  Imterieu- 
ife  partie  de  la  cuiflè ,  &  non  vers  la  partie  extérieure, 
ains  vis  à  vis  </W/V»fi»iw»,c*cft  à  dire, l'antérieure 
partie  de  ladite  jambe.  Et  ce  tant  pour  ce  que  l'au- 
tre moiticdu  corps  approche  plus  de  telle  reditude, 
que  de  Vos  extérieur',  tant  pourcc  que  l'intérieur 
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cft  plus  gros  que  Textericur,  comme  au  bas  ài  bras, 
Tos  qui  eft  vis  du  petit  doigt  eft  plus  long  &  plus 
greflc. 

J  L  faut  vf '.r  de  plufteurs  kandes  plumaceaux. 

Afin  que  les  os  qui  font  remis  en  leur  Iieu,y  demeu- 
rent, on  applique  tout  autour  des  bandes  &  pluma- 
ceaux ,  mtmiemcnt  quand  l'inégalité  du  lieu  ne  per- 
met y  appliquer  des  atelles. 

Communément  on  fait  ladeligaturedeçà  Crdelà,  jlf^ut  eom- 
mefme  adfiriUion.comme  és  autres chofeSy  mef  muntmtnt  ît 
mement  en  la  partie  oh  l'os  efitomhé,an^Hel  lieu  on  ap-  ^adage  mx 
fli^ue  premièrement  les  bandes.  luxations. 

Il  a  ordonné  cy-delTus ,  que  quand  l'os  eft  tourné 
vers  quelque  partie ,  s'il  incline  vers  la  partie  dextrt, 
qu'on  l'amené  vers  la  fencftre,  &  s'il  incline  vers  la- 
dite feneftre,  qu'il  foit  pouflc  vers  la  dextre.  Mais 
quand  il  faut  faire  deligature  fur  le  pied ,  le  bandage 
ne  doit  incliner  ne  d'vn  cofté  ne  d'autre,  pource  que 
les  os  qui  tombent  de  leur  lieu  ne  doiuent  pas  eftrc 
poiiHez  aux  coftez,ains  en  haut  ou  en  bas. 

T' Outesfois  0-  puantes  <jue  le  bandage  efi défait,  il 
faut  fomenter  la  partie  d'eau  chaude ,  Cr  mefme' 
ment  ne  faut  efpargner  ladite  eau  chaude,  <juandlemal 
(fi  près  des  ioinSiures.  Qnant  efi  d'aftraindre  ou  lof- 
cher,  les  indices  fe  doiuent  monfirer  en  mejnte  temps  cjue 
cy-dejfw./l  efi  aujfi  expédient  de  délier  er  derechef  lier. 
Or  ils  font  du  toutguaris  en  (quarante  iours,mefmement 
s* ils  veulent  efire  couchez^  Mais  s'ils  ne  veulent  efire 
couchez^t  ils  tomberont  és  maux  cj-dejfus  mentionnez» 
ou  en pluf  grands. 

Quand  il  faut  adoucir  la  douleur  &  faire  relaxa- 
tion des  corps  adftrainds  &  ferrez ,  lors  il  ordonne 
qu  on  fomente  d'eau  chaude. .  Ce  qu  adulent  princi* 
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paiement  es  maux  des  articles ,  pource  qu'en  ces 
parties  y  a  des  nerfs ,  Se  des  os.  Ils  font  (errez 
quand  il  y  a  inflammation ,  &  fentent  plus  grande 
douIeur,pource  qu'elles  font  neriveufes.  Or  il  a  ap- 
pellé  les  maux  mtu. ,  pource  que  tft  cftrc  offen- 
fé,&auoirmal. 

Du  talon. 

Luxation     ^^Eux  qui  fautent  d^vn  haut  lieu,  s'appuyent 
du  talon.      ^^hien  fort  fur  le  talon  ^  les  os  sefloignent  L'vn  de 
l'autre^  les  veines  rcndetdu  jàng^t^  pource  queU  chair 
efi  contufe  autour  de  f  os,il furuient  vne  grande  tumeur 
douleur.  Car  cet  osnejt  pas  petit, efi  prominent^ 
droitl  fous  r os  tibia?. 

Il  dit  que  les  veines  àv.-^fi^twit  voulant  fign.fier 
qu'elles iettent  l'humeur  en  iceiles  contenu,c  elt  à  di- 
re Je  (àng ,  qui  fc  fait,  quand  leur  tunique  eft  contu- 
fe. Car  les  corps  contus  perdent  leur  concauité  na- 
turelle,  pource  quelles  font  dilaccrées  en  plufieurs 
petites  parties ,  efquelles  le  fang  vient.  Parquoy  les 
lieux  près  de  la  veine  reçoiuent  le  fang,  cfqucUes  vei- 
nes ii  n'cft  pas  gardé  tcl,qu*il  y  a  efté  receu.  Car  auec 
le  temps  il  le  noircit,  comme  quand  il  demeure  long 
temps  en  quel  que  lieu  hors  du  corps,  &  dauantage  il 
fe  fige,  que  les  Grecs  appellent  ^(fx.âom'  dont  vient 
que  pourceftc  caufc  ledit  fang  elt  appelle  Bpofjt^oç, 
comme  à  la  vérité  il  eft.  Il  fe  noircit  donc  prcmiere- 
mcntjpuis  il  pourrit.Toutesfois  ces  grandes  mahgni- 
tcz  ne  pcuuentaduenir  au  fàng,  qui  eft  refpandu  des 
veines  dedans  le  corps,  Car  quand  nature  eft  fupe- 
rieure,elle  l  altère  tout  ainft  qu'vn  autre  humeur  con- 
tenu en  l'inflammation  fuppurantc ,  Se  le  conuertic 
en  boue.  Or  il  faut  oblèrucr  deux  chofcs,à  ce  que  la 
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nature  des  parties  furmontcle  fang  j  IVne,  qu'il  ne 
furuienne  inflammation  au  corps,  ce  que  pour  cm- 
peicher,  faut  faire  ce  que  nous  auons  dit  cy-deflus  ; 
l'autre,  que  le  làng  que  ies  veines  ont  ictté  Toit  tiré, 
lefquellcs  chofes  Hippocratcs  confidcrant,  il  nous 
laillc  les  enfeigîiemens  cy-  après.  Les  os,àit'i\J ejloi^ 
gnent  (v7i  de  l  autre  h  ceux  ijui  fautent  ainfi  :  pourcc 
les  lig  uncnts  par  lefquels  ils  font  joinds  enfem- 
blc,font  rompuSjComme  nous  difions  vnpeuaupara- 
uanc,  de  la  partie  qui  eft  entre  la  chenille  &  la  plante 
du  pied.  Or  r<ï//'»'^/^^«tf  cftjoinâiauecle  talon,  par 
la  p.nrtie  fuperieure ,  &  par  la  partie  antérieure-  L'os 
appelle  Kv&oaJif  cftjoin6tauccques  ledit  calon^com- 
mc  aK^tpcei/èf  cft  join(5b  auccques  aftrala^M  par  la  par- 
tic  ancerieurc.  Et  aucc  kvC  a/è^  &  netpcn^s  font 
joinds  quatre  os,  qui  font  entre  la  plante  du  pied  & 
la  chcuillc.  Nous  auons  tout  dit  ce  qui  appartient  à 
cet  os,au  liurc  que  nous  auons  fait  des  os. 

IL  eft  aujfiioincl  auecvetnes     grands  nerf s^C^ par 
le  derrière  il  a  vn  grand  tendon  iointï  à  luy.  U 
faut  donc  y  donner  remède  par  vn  ceratum,  pluma* 
eeaux     bandes:  dauant  âge  il  faut  fomenter  la  partie 
d  eau  chaudcyC^  augmenter  le  nombre  des  bandes, 
vferd* autres  remèdes  i^  bien  doux. 

Vos  du  talon  eft  conjoind;,  dit-il,  aucc  des  nerfs 
grands,  qu  il  appelle  'fkm^fus ,  &  aucc  des  veines  bien 
grandes  j  dauantage  vn  grand  tendon  eft  joind  pat 
le  derricre  à  cét  os,  lequel  tendon  eft  dcriué  dcsmuf- 
clcs  qui  font  au  derrière  de  la  iambc  qui  cft  fort  char- 
iiue  :  dclquel s  mulcles  nous  auons  parlé  au  liure  de 
l'anatomiedesmufcles.  Or  quiconque  veut  enten- 
dre ce  qu  Hippocratcs  en  feigne  maintenant,doupar- 
faiclcment  içauoir  ces  chofes. 
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Q^e  Jt  le  cuir  qui  couure  le  talon  efldefa  nature 
tendrcy  il  le  faut  laijjer  comme  il  eft  :  mais  s'il  efi 
dur,  comme  on  le  voit  en  quel(jHts  perfonnes ,  il  le  faut 
couper  également  l'atténuer ,Jans  tâutesfois  le  bief- 
fer. 

II  y  a  danger  qu'il  ne  fijruienne  inflammation  aux 
maux  fufHits  qui  aduiennent  au  talon  &  aux  parties 
prochaines.  Or  lefdites  parties  font  compofées  d'os 
bien  petits,  tellemét  qu'vnc  petite  inflammation  peut 
cfmouuoir  vne  grande  douleur  en  feifànt  compref- 
fîon.  Qnint  au  tendon,  qui  eft  joind  auecques  Tos 
du  talon  par  Je  derriere,pource  qu'il  cfl:  grand,quand 
il  foufFre inflammation, il  y  a  grand  danger  qu'in- 
flammation n'aduienne.  Plufieurs  nerfs  aufl[i  font 
joinds  auec  ceinte  partie,  lefquels  nerfs  touchent  les 
os,  ce  que  nou^auonsmonftr»auliurc  de  l'anatomie 
des  nerfs.  Q^nt  au  refte  de  la  curation,clle  requiert 
vne  diligente  côfideration,cn  ce  qui  touche  la  ténui- 
té du  viure,  &en  ce  qui  touche  la  fomentation  fâite 
par  eau  chaude^  Mais  auflS  le  cuir  qui  eft  (bus  le  pi  ed, 
qu'on  appelle  en  Grec        ,  doit  eftre  coupé  modé- 
rément: &  quand  il  eft  dur,d*autant  la  playc  doit  eftre 
plus  profonde.  Car  en  quelques-vns,  elle  s* endurcit 
tellement ,  qu'elle  ne  rend  quafi  point  de  feng ,  fi  la 
playe  n'entre  fort  auant.  Celle  donc  qui  ne  rend 
point  de  fang ,  doit  eftre  coupée  :  mais  celle  qui  fai- 
gne  incontinent,doiteftrelaiirée}  carfielleefttran- 
^  qMy  il  chée,elle  fait  douleur.  EtnefautcouperàTaduantu- 
r   T^*^  ^^^^  »  ^^^^  également.  Or  celuy  qui 

èien  âari'  ^^^^'^^^  également  doit  auoir  égard  à  trois  chofes  : 
jltr,  premièrement  à  la  longitude  de  la  fcdion  ;  en  après  à 

la  profonditéi&  tiercement  à  l'interualle.  Et  feut  que 
Jes  (èdfcions  foient  également  longues  Se  profondes 
êc  également  diftantes  entr'ellcs  :  tellement  que 
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tout  le  cuir  qui  eft  fous  le  pied  puillè  s*eftend1çe  fani 
tourment  au  temps  de  l'inflammation.  Car  il  cft  tout 
euidenc  que  toute  inflammation  efl:cnd,  Ôc  que  ce  qui 
çft  cftendu  a  douleur  :  &quc  pour  ccfte  raifon  Tm- 
flammation  efl:  augmentée  tellement  qu'il  s'en  cC" 
meut  vne  inflammation.  Tout  ainfi  donc  que  la  fo- 
mentation faite  auec  beaucoup  d'eau  chaude^^wiec  la- 
quelle y  ait  de  l'huile,  eft  fort  fàlutairej  ainfi  auffi  il 
dit  qu'il  faut  couper  le  cuir  en  telle  profondité ,  que 
ledit  cuir  ne  foitfanglant.  Or  il  abicninuenté  &vu. 
Icment  telle  fc(5tion,pource  qu'és  autres  partics,quad  î**"'?^'-^  ^ 
il  y  a  grande  mflammauon ,  nous  lommcs  contraints  ^^^^^^^  -> 
de  fcarificr  le  cuir  en  partie  pour  tirer  du  làng ,  qui  cft 
abondant  en  l'inflammation,  &  en  partie  pour  faire 
vne  expiration ,  Se  aufTi  pour  lafcher  ce  qui  eft  tendu 
par  l'inflammation.  Mais  au  pied,auant  que  l'inflam- 
mation y  foit  furuenue  ,  nous  ferons  diligence  de 
couper  le  cuir,  pource  qu'il  éft  dur,  &  eftant  tel  il  ne 
pcutfcftendreenl'inflammationjpourquoy  il  y  aura 
grande  douleur ,  &  preflèra  grandement  les  parties 
prochaines  par  fa  grande  tenfion  :  mefiuemcnt  le  lar- 
ge tcndon,qui  luy  eft  prochain,  &  qui  vient  de  la  fin 
del'vn  des  mulcles  qui  iont  fttuez  en  la  partie  pofte- 
rieure  de  la  iambequi  eft  fort  graftc.  Quand  donc 
ïceluy  tendon  a  douleur  &  foufte  iiîflammation,il  y  a 
grand  danger  que  tout  le  mufclc  ne  foit  ainfi  difpofé. 
Laquelle  choie  fi  aduicnt,  il  eft  vray-fèmblable  qu'il 
s'enfuiura  vn  fpafme.  Pour  toutes  ces  raifons  donc, 
il  faut  couper  le  cuir  qui  eft  fous  le  picd,&  aprcs(conV' 
me  il  a  dit)  l'exténuer,  ce  qui  fè  fera  fi  fà  dureté  eft  rc- 
mollie,&  l'abondance  du  fàng  cftvuidée.  Pour  lef^ 
quelles  deux  chofes  faire  l'eau  chaude  &  l'huile  font 
vtilcs ,  mcfrnement  fî  la  fomentation  cft  copieufc,  & 
après  ladite  fomciiution,auant  que  faire  le  banda- 
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ge,  il  faut  oindre  la  parue  d'huile,  qui  foit  iàns  adftri- 

VN  chacun  ne  peut  pas  bien  faire  la  deligature  : 
car  fi  qndquvn  fait  ladite  deliçratnre  en  la  ma- 
nière mefme  quon  la  fait  és  parties  près  la  cheuilky  ceft 
k  f^amir  que  la  bande  foit  maintenant  appliquée  an 
pied,main tenant  au  tendon ^  l'adjlriSlion  de  la  bande  f  r- 
parera  le  talonna  C endroit  ou  la  contufion  fera. 

Ce  que  nous  difons  en  Latin  bene^il  Ta  dit  par  eiyet  • 
t^j:^^*u,m       >     laquelle  fignification  les  autres  Anciens  i'v 
du  talon  efi     P^nt  bien  louuent.  Il  commande  que  les  maux  qui 
dijicilc.      aduiennent  aux  talons  foicnt  bandez  comme  les  fra- 
Aurcs,&  reprend  ceux  qui  font  la  deligature  comme 
nous  auons  accouftumé  de  faire  bien  fouuent^qui  eft, 
qu'on  tienne  des  médicaments,  ou  cataplafme,  ou 
quelque  autre  chofe  moiiilléc  fur  la  partie.  La  maniè- 
re de  faire  la  deligature  laquelle  il  reprend, eft  telle: 
La  bande  commence  à  Tvne  des  parties  des  chenil- 
les, &  eft  mene'e  obliquement  par  le  deuant  du  bout 
de  la  iambe,  à  Tendroit  de  Vafiralagns ,  &  après  elle 
defccnd  de  trauers  fous  le  pied ,  &  après  qu'elle  a  en- 
uironné  tout  ledit  pied  iufi^u'à  la  partie  contraire,  elle 
eft  derechef  menée  obliquement  en  haut  à  la  partie 
antérieure  dudit  ajlralagM  ,  fur  Icq'ucl  on  fait  inje- 
ûion  de  ladite  bande,comme  auparauant.  Et  quand 
ladite  bande  eft  ainfi  mcnée,il  eft  neccHaire  qu  elle  fc 
rencontre  en  la  partie  anccrieure  du  pied ,  &  qu  elle 
faflè  la  figure  de  X,  &  que  de  là  eftant  menée  en  cir- 
cuit près  des  chenilles ,  elle  retourne  au  lieu  où  elle  a 
commencé.  Or  elle  eft  derechef  tournée  tout  au- 
tour ,  tellement  qu'elle  retourne  au  mcfiiic  lieu  j  & 
pour  la  tierce  fois  eftant  ainfi  menée ,  elle  retourne 
a  fon  commcncement,&  de  là  eft  cftendue  autour  des 
tolons,  Toutesfois  les  autres,  après  auoir  jette  ladite 
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bande  de  trauers  fous  le  pied,ils  ne  la  tirent  pasincon* 
cuienten  haut  vers  les  cheuillcs,mais  ils  l'amènent 
auparauant  en  circuit  à  la  partie  fupcrieurc  du  pied, 
comme  les  autres  l'amènent  auffi  en  circuit  autour 
des  chcuillcs ,  de  lortc  que  les  circonuolutions  font 
comprifcs  par  celles  qui  font  en  circuit.  Ces  mariie- 
res  de  deligacure  font  vfitées,toucesfois  elîes  ne  peu- 
uent  cftre  bien  accommodées  aux  maux  propolèz, 
pource  qu'on  ne  met  rien  là  auant  les  bandes,  qui 
doiuc  cftre  cdntcnu  par  ellcs,&:  aufli  que  le  taloxi  n'eft 
(ànsmal,  comme  au  cas  qui  requiert  lelHites  bandes, 
ains  ledit  talon  eft  le  premier  blelfé.  Parquoy  la  ma- 
nière de  dcligature  propofée,pource  qu'elle  exprime 
le  fang  vers  le  talon ,  elle  le  pouîîè  ôc  fèpare.  Or  le 
contraire  doit  cftre  fait.  Car  le  fang  doit  cftre  pouflè 
par  la  bande  aux  parties  qui  font  auprès-  Ce  qui  ne 
le  peut  i-aire  que  par  la  dcligature  propre  aux  fractu- 
res, laquelle  il  a  monftré  c/rdeilUs.  Il  en  vfèdonc 
maintenant, 

ET  il  j/  a  danger  que  par  ce  moyen  l'os  du  takn  ne 
(oit  corrompu. 

Elire  corrompUjfc  dit  par  noftre  Authcur  ffftau^^i^ 
(itôac^  :  car  quand  la  partie  eft  du  toutcorrompue ,  les 
Anciens  appclict  ce  vice  apeitum^  lequel  mal,  quand 
aduitnt  aux  parties  charneufès,a  vn  autre  nom.  Hip- 
pocratcs  appelle  aufîi  la  chair  pourrie  çn^es^v ,  f^J^* 
cwt ,  <w-n>f4u»f ,  &  par  autres  noms.  Mais  quand  l'os 
cil  du  tout  corrompu ,  il  appelle  ce  mal  a-pâtuuv  ,  le- 
quel mal  adulent  quand  il  vient  &  fort  de  la  chair,qui 
eft  au  dellus  de  la  lanic,  qui  corrompt  ledits  os  en  les 
arrofant  toufiours. 

LEquel  os  après  quefi corrompu  la  maladie  dure  vn 
fieck. 

Il  cuft  dit  plus  apcitemcnt  s'il  cuft  dit  tout  l'aagc 
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de  l'homme.  Or  le  Cens  de  Gl  fêntcncc  eft  tcl,Si  quel- 
ques fois  le  talon  eft  corrompu,  le  mal  eft  incurable, 
&  le  mal  qui  en  vient  dure  tout  l'aage  de  l'homme. 
TT  *0s  du  talon  ej}  aufft  corrompu  pour  antre  caufe, 
J^çauoir  efi,  quand  il  dénient  noir.  Car  quand 
l*  homme  efi  couché  négligemment  y  ouquiljra  de  long 
temps  vne  grande  playe  en  la  iambeyde  laquelle  le  ta- 
lon fe  foit  fenty^  ou  pour  quelque  maladie  de  la  cuijfe, 
€U  autre  qui  ait  contraint  le  patient  fe  coucher  long 
temps  a  la  renuerf  ?,  toutesfois  la  chofe  eft  longue  C^/af* 
cheufe,0^  fe  renouuelle  founent^Ji elle  n'eft  hienpenfée 
Cr  en  long  repos .  Parquoy  ce  qui  eft  ainfi  corrompUyOW 
tre  l* autre  mal^met  aujjî  le  corps  en  grand  danger* 

L'os  du  talon,  dit  il,  n'eft  iculement  corrompu  par 
les  maladies  propofées:mais  aufli  ledit  talon  deuienc 
noir,pour  auoir  efté  long  temps  couché  à  la  renuerfc, 
quil  appelle  •cr«««?<if,  &  mefmcment  quand  il  aura 
cfté  mal  misjce  qui  aduient  quand  il  eft  tenu  fur  quel- 
que chofe  dure,  dont  il  n'eft  leucfouuent,ains  il  eft 
continuellement  efchauffé  &  prefl'c  des  chofes  qui 
font  fous  luy .  Parquoy  il  faut  le  leuer  &  changer  le 
petit  rondeau  de  laine  molle,  qu'aucuns  des  Grecs 
appellent  ÇtVio'/,  duquel  lacauité  doit  cftre  propor- 
tionnée à  la  grandeur  du  talon ,  par  lequel  rondeau 
le  talon  eft  tellement  fouftcnu,  que  le  bas  d'iceluy  eft 
leué  afin  qu'il  ne  foit  foulé,  &  qu'il  ne  s'efchaufFe,  & 
que  l'cxpiratiou  ne  foit  empelchée. 

Heure  continue  cr grandement  aiguë  s'en  en- 
fuit  auec  tremblement  ,fanglot,  deliration ,  lefquels 
accidens  font  mourir  l'homme  enpendeiours. 
L'os  du  M.    Il  dit  que  ces  chofes  fe  font,quand  le  talon  eft  cor- 
hn  eorrom-  rompu,non  pourtant  que  l'os  foit  corrompu.  Car  Ci 
{*   vous  le  prenez  tout  feul ,  il  ne  fait  mal  à  aucune  des 
wi*  '"""'autres  parties;  mais  pourcc  que  ce  mai  touche  les 

parties 
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parties  qui  l'cnuironnentA' font  jointes  àluypour 
celte  railon  les  parties  fupericures  du  corps  font  blcf- 
lees.  quand  donc  le  tendon,  qui  eft  joind:  audit  ta- 
lon, cft  mteded inflammation,  lors  les mufcics  du 
derrière  de  la  ïambe ,  qui  font  la  partie  charnué,  s'en 
lentiront  a  caufc  de  la  communication ,  pourcc  ledit 
tendon  naift  d'eux  i  &  quand  lefdits  mulLIes  auront 
mal,  les  nerfs  qui  font  diftribuez  par  iceux/eront  in. 
continent  blelTcz ,  comme  auffi  les  artères  par  leA 
quelles  le  cœur  fcnt  le  mal,  comme  fait  le  ccrucau  pat 
les  nerts.  Mais  pourcc  que  le  cœur  eft  la  fontaine  de 
la  chaleur  naturelle,  &  le  domicile  de  la  raifon  eft  au 
cerueau    &  auffi  que  ledit  cerucau  fait  le  mouue- 
ment  volontaire  par  les  nerfs  &  mufcics, il  s'enfuie 
cju  a  caulc  du  cœur  la  ficurc  furuiendra ,  &  la  deiira- 
tion  acaufc  du  cerueau  :  comme  auffi  la  tremeur  ^ 
la  diftention  des  nerfs  &  fpafme  à  caufe  des  mufcles, 
&^le  fangIotacaufedercftomach,qui  eft  fort  ncr- 

T\^Hantage  les  vemes  qni  icttent  le  fan  deuien* 
J^dront  plombées,  appétit  de  vomir  y  Çurmendra, 
e-  y  aura  gangrené, la  Caufe  de  ce.  4  la  comprefton, 
combien  cjue  ceschofes  pmuentfuruenîr.encorcsciucrien 
l^f^^' corrompu.  En'efiçuant  auxchojes^Hi  furHlen^ 
"llll^^^^ndUcoupe^^^^^^ 

coyfon  n  eft  grande,^  n'y  faut  mettre  fi  .randedtli- 
jcnce:  toutefois  il  faut  p^nfer  le  mal  de  bon  ordre.  Et 

aurtTl  ^-/^<^^f^^'/^M^'>«  W.r,cr  faire  les 
autres  chofes  que  i  ay  dlttes. 

Par  les  veines  qui  jettent  le  fanç,  il  entend  les    ^  • 

c^nttiin  '  ^ '"^^^  T  r-'  ^ 

continuité,  elles  lettent  le  fang  ;  ce  qui  n'nduicnc 
Po  nt  aux  petites  vciucs:  car  il  n  en  fort  quVn  peu 
aeiang,lequelfefigeincomiaenclins  mal  ésborda 
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K^ùJ/e  (lue  de  la  playe.  Le  nom  de  naufée^qvii  fignifie  appétit  de 
fig  ntjie       y  omii-,cft  déduit  de  ceux  qui  nanfeerrr,  c  eft  à  dire  qui 
ont  appétit  de  vomir ,  &  qui  pour  ccfte  caufc  vomil- 
fentjlaquelle  naTjfée  TAutheur  appelle  iaici'^<^c ,  en- 
corcsque  la  langue  Ionique  vfe  du  moi  vav^i'a..  Et 
appelle  maintenant  v&  y <»û>«K>  ce  quil  a  dit  aupara- 
unnt  cK^fA$>ffif ,  comme  s  il  vouloit  dire  j  quand  les 
veines  ciaclicnt  îe  fang,  &  fcmblent  qu'elles  vomif^ 
fcnt,  tint  à  caufe  de  l'imbécillité,  qui  procède  de 
l'inflammation,  qu'à  caufe  qu'elles  font  opprimées 
de  grande  abondance  de  fang,  &  fott  corrompui 
lequel  fe  corrompt  en  ces  maux  &  vices.  Il  appel- 
C/tif^rene.    1^  gangrené ,  qi  and  les  veines  fe  meurent  &  deuien- 
nent  mortifiées  à  caufe  de  la  grande  inflr.mmationi 
j^ads  maux  Ec  dit  que  la  caufe  de  tous  cesaccidens  eft  la  mauuai- 
ettufe  U        ^  eltrange  dcligature , laquelle  deligaturc  eft  mal 
ma»u<*tfe    ^^^^^     .  ^^^^^  ^.^^-^^^^^ ,     première ,  pource  qu'elle 

ne  comprend  pas  le  talon  >  ains  le  iaiilb  nud  ;  1  autre, 
pource  qu'elle  ferre  trop  les  parties  qu'elle  com- 
prend. Il  a  fiqntfiê  par  ce  mot  fuMw ,  diligence  :  car 
les  Ioniques  parlent  ainfi ,  &  l'Auiheurmefme  bien 
founcnt. 

ETfimt  appli^Hêr  U  plM  grande  partie  de  la  ban- 
icy  a- maintenant  l'entortiller  autour  du  bout  Ah 
piidy  maintenant  autour  le  milieUyCr  maintenant  aujfi 
autour  de  U  ia?nbc  :  en  outre  comprendre  les  parties 
prochaines  deçà  Çr  del\ ,  comme  nom  auons  monfiré  C}^ 
deJfuf^Crnafiraindretrop,  ^ 

Il  approuue  icy  !a  deligatufe  contraire  à  celle  qu  il 
a  condamne  cy-dcOus  ,  &  laquelle  pluficurs  ont  en 
vfigc  :  par  laquelle  le  fang  eft  enuoy  é  des  autres  par- 
ties du  pied  au  talon.  Car  nous  deuons  repoufler  les 
humeurs  abondantes  du  talon  aux  autres  parties  en 
faifant  h  dcligature,  comme  il  a  monftré  cy  dellus^ 


des  fraBures.  ,g* 

âmr,  qu'aux  ftaauics,&  en  mettant  la  plus  aLC 
patt^iclaba„de(utlcducalon/annou^.sfclî:';t 

Nous  auohs  monftré  cy.delTus.qu'Hippocrates 
veut  que  nous  «nd.ons  la  dclis-at  ,rc  fcrmc  par  le 
no.nbrc  des  bandes^ou  en  ferrant  plus  fort  ^ 

Il  badk  à  boire  de  lelleborc,  non  feulement  à  ce- 
fte  fin  q„  ,1  purge  ce  qu.  ell  redondant  .  mais  pot^  1 
uert.ren  vne  autre  partie.  Or  .1  a  po.nt  îc  oute 
«JuecenefoKde  1  ellébore  blancjequel  a^vertuïeT 

ftT     '^"^^f ''-^"•^f      'I  defcende  aux  inte- 
«  n  .  Il  cftaifeaentendreparUschofes  fequentcs 
SU  .1  entend  le  blanc.  Car  .i  dit ,  maisfirhUc  ffi 

^'Jted,,  Ilcftdoncmanil'cfte.  queleschofes  rcdon- 

u  t  1 1/ P"?"".'"    P'""' ^""«aireà celle  cf  eft 
lemal.  Mais,  „ eft  pasdutoutcuident.qu'il  le  ftWk 
'  b'^nc.  Car  aucunesfois  1  ctfc 

ftrangulation  mdmeme„tc|uandaucorpsyaabo 
dance  de  grolles  humeurs  gluantes  :  parU^jfft 

exténuation  d  icelles.  par  vne  mnnicre  deviureât- 
^nuante.  dequoy  „ot,s  auons  f.it  vn  liure  ,  ,  ^ 
Ceft  donc  chofc  mal  faire  de  bailler  Ivll^! 

««ame de vujre : pource qu'il neft pL aiC à co",  oi! 
ta-. quelles  humeurs  iont  aux  corps  de  plu&urS 
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388  Hippocrates, 

peifonncs.  Au  temps  d'Hippocrates  on  prenoit  feu- 
lement de  l'ellcboie  blanc ,  païaduanture  à  caufe  de 
la  manicie  de  viurc  de  ceux  defqucls  on  faifoic  la  cu- 
ration.  Lefqueisne  viuoient  pas  enoifiucté,  neauffi 
cftoicnt  intcmperantSjains  eftoient  laborieux,  fe  con- 
tcntans  de  peu  de  viures ,  tellement  qu'ils  n  accnmu- 
loient  pomtdc  groflcs  humeurs,  lefquelles  (comme 
il  èli  ceitain)  s  engendrent  d'oifiueté  &  de  repletion, 
Dauantagcfivous  aucz  e{gard  à  la  vertu  ôc  force  de 
corps  qu  lis  acqucroient  par  telle  manière  de  viurc, 
v  ous  direz  encorcs  plus  hardiment,  qu'ils  pouuoicnt 
vfcr  feuremcnt  dudit  ellébore,  pource  qu'ils  pou- 
uoient  bien  porter  les  labeurs  ôcfafcheries  qui  pro- 
uienncnt  du  vomilTement. 

LEs  fiff?i€s,par  kjqueh  votu  cognoiflrez^  que  le  mal 
fe  nnouuelle  ou  non ,  font  quand  les  veines  iettent 
du  Jang,  quand  il  y  a  noirceur,  Cr  les  parties  prochain 
nés  font  rouges  dures. 

Il  appelle  les  maux  qui  {è  renouuellent  wa\lA'io, 
îra9^,«^t^,  ^  -^Ki^u-i^i^v ,  comme  s'il  vouloitdire, 
qu'ils  ibntderechet-  taits  mauuais.  Oril  monftrepar 
quels  fignes  on  cognoift  tels  maux,c  eft  à  dire,quand 
fera  qu'ils  feront  derechef  faits  mauuais.  Lefquels 
fignes  appartiennent  à  l'inflammation  &  luy  font 
propres,  laquelle  il  a  empefché  principalement ,  que 
ne  luruint.  '  Toutes  les  inflammations  donc  ren- 
dent le  cuir  rouge  &dur,  autrement  qu'il  ne  doit 
cftre  aux  parties  où  eft  le  mal.  Car  il  doit  eftrc  riîol, 
&  le  fang  refpandu  des  veines  doit  eftre  retirant  à  vn 
vert  obfcur.  Car  il  veut  qu'il  vienne  à  fuppuration 
fans  inflammation.  Parquoy  fi  la  partie  eft  molle 
fins  rougeur ,  cela  fera  figne  qu'il  n  y  a  point  d  in- 
flammation. Quand  ladite  partie  aufli  n'cft  ne  rou- 
ge ne  noire,  c'eft  figne  que  le  fang  vient  à  fuppu- 
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ration.  Car  quand  il  eft  rouge,  c'eft  figne  d'inflam- 
mation, &c  quand  il  eft  du  tout  noir,  c'eft  figue  que 
\  nature  n  eft  fuperieure,  tellement  qu'elle  ne  le  paie 
cuire,  ains  qu'il  eft  figé.  Ce  qui  luy  aduient^quaiid  il 
demeure  long  temps  hors  les  veines ,  encores  qu'il 
loit  dedans  le  corps.  Car  en  ce  cas  il  n'eft  iamais 
change  en  bouè.  Au  contraire  fi  nature  eft  Iiipcneu- 
re,  il  eft  conuerty  en  boue,  &  fi  elle  eft  inférieure  il 
le  pourrit ,  tout  ainfi  que  quand  il  eft  hors  du 
corps  &  encores  plus  quand  il  eft  enfermé  en  vn 
lieu  chaud. 

M^isfi  le  patient  eft  fans  fieure,  ^uilfoitpurg-é 
>par  vomiffement, comme  il  a  efté  dit.  Cefte  meA 
'  me  chafe  conuient  faire/i  la  fieure  n'eft  continue.  Mais 
pand  elle  eft  continue,  il  faut  s'ahftenir  de  viande 
forbmon.ilfaut  boire  de  l'eaut^fuir  le  vin.mais  non 
ce  qu  on  appelle ,  llvWvYi^, 

Tl  dit  purger  par  le  verbe  ^V.««'"'«^>' Jequel  il 
vfurpe  quand  il  veut  fignifier  non  toute  forte  de  mé- 
dicaments ,  ains  ceux  qui  purgent.  Or  il  ordonne 
qu  on  baiilc  au  patient  mefme  lour  de  l'eIIebore,ou 
Je  lendemain  auant  qu'il  foitfuruenu  inflammacion 
es  parties  affligécs,tellement  que  ledit  patient  eft  en 
heure.  Mais  fi  la  ficurc  preuient,o<:  qu'elle  Ibit  petite, 
ce  neantmoins  il  vfc  dudit  ellébore.  Q^anc  à  nous' 
nous n'ofons donner Mlebore, encores  que  l'hom- 
me foit  fain.  Mais  fi  la  fieure  eft  grande ,  il  lailîe  ce  Cr^nàe  at- 
icmcde,  mais  il  ordonne  vne  grande  abftinencc 
lant  ne  de  viande  ne  de  forbition  ,mais  il  donne  vne 
potion  toute  feule,  non  de  vin,  lequel  encores  quil^'**'*' 
^  n  euft  mis,  nous  entendions  alfez  eftre  dcffcndu  Or 
Il  permet  que  le  malac^e  vfe  ^o^v^k^ç  oii'de' hv- 
dromel.  Il  baille  ces  chofes  à  boire  en  la  manière  *dc 
viule  lortcxquile^&dauantagc  il  ordonne  pour  la 

Bb  hj 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


39Q  H ipf  ocrâtes  y 

tierce  potion  de  Toxymel ,  qui  cft  d'hvf^romel 
vinaigre  ;  mais  en  la  compofition  y(  o'ïvfKvidry  y  a  des 
rayons  de  miel  fort  doux ,  trempez  &c  cuits  comme 
maintenant  on  le  compolè  en  Grèce ,  ô*:  la  compofi- 
tion  duquel  cft  telle  :  Lcfdits  rayons,apres  que  le  miel 
en  eft  exprimé,  font  icttez  dedans  vn  pot  plein  d'eau 
nette,  puis  on  les  fliit  boiiillir  iufqu'à  ce  qu'ils  ayent 
laillé  Iccir  humidité  en  Teau  ,  laquelle  humeur  & 
breuuage  eft  gardé  pour  boire  en  Efté  pour  eftcin- 
dre  la  ioif  :  mcfmemcnt  quand  on  le  trempe  d'eau 
froide.    Hippocrares  vfè  donc  de  tel  breuuage ,  le- 
quel (î  n'eft  à  !a  main  &:  prefent ,  on  peut  prendre  de 
l'hydromel.  Mais  quand  les  parties  ncrueufes  font 
çfFcnfees,  l'oxymel  n  y  eft  conucnable,  pource  que  le 
vin-aigre  leur  eft  contraire.  Ce  que  nouscognoif- 
fôns  par  vfage ,  &  luy  meltTic  l'a  demonftré.   Il  de- 
monftre  auffi  au  l  lure  de  la  manière  de  viurc  és  mala- 
dies aiguës  (lequel  hure  eft  mal  intitulé  par  aucuns 
contre  lesféntcnces  Cnidiennes,  &  par  les  autres  de 
la  ptifàne,  aufîî  mal  )  aufquels  ledit  oxymel  con- 
iiicni- 

M4is  s'il  n'y  a  point  de  danger  que  lemalfe  re- 
'  mnelle,  le  fangefpandu,  la  noirceur^CT' les  par- 
ues f>rochatnes  deuiennent  verdesd'vne  verdeur  obf eu-. 
rCyC^ fans  dureté. 

Ces  chofe^ont  ja  efté  eqiiiualemment  expofées,là 
où  ii  dit,  Quand  lejang  efpandu des  veines^  la  noirceur 
0^.  les  parties  prochaines  font  rouges  0^  dures»  il  y  a 
danger  ejue  lernalnefe  renouuellc:  maintenant  ilop- 
pofc  les  parties  retirantes  fur  leverd  obfcur&fans 
dureté,  à  celles  qui  font  rouges  &  dures.  Lefdites 
parties  dsçuicnnent  verdes  obfcures,  quand  ce  qui  eft 
contenu  en  elles  fc  (uppurcpeuàpeu.  Elles  (ont  fans 
ç^ureté,  quand  l'inflammation  n'y  eft  gucres  gcandc. 


'  des  fraElureil  ^ 

Car  cela  eftcaufè  c[ue  le  fàng  refpandu  a  efté  tourne 
/  en  boue. 

CE  tefmoignage  efi  hon     idome  en  toutes  centfh- 
%ns ,  (jumd  il  ne  faut  cramdre  que  le  ?na!  Je  rc* 
nouuelle. 

Il  appelle  le  tcCîioignage  qui  efl;  certain  &  ferme, 
Àyet')iv ,  c'cft  à  dire  bon ,  vray  &  perpccuci  :  &  a  mis 
ce  mot,te{;noignage,pour  figne  :  car  il  cft  uf»noin,& 
nousapprouue  l'opinion  que  nous  auons  des  chofcs 
qu  f  lippocratcs  nousaenfcigné  en  ccftc  partie.  Il  dit 
doncques  que  le  fi^ne  eft  certain,  quand  j1  y  a  fuflu- 
lïon  de  (ang,  non  feulement  au  talon  ,  ains  es  autres 
parties,  ôc  ce  par  bonne  raifon.  Car  ce  n'cA  cc  gneu 
de  l'indication  des  membres  &  pnrties,ains  de  îa  f  ug- 
gillation  ôc  contufion  meime.  Parquoy  !a  malice  des 
contufions  n'apporte  pas  toufiou  s  pareil  danger  : 
mais  ii  y  a  grande  ditîcrence,(elonlcs  parties,  cviîa 
contufion  eft.  Toutesfois  le  danger  procède  non  de 
celles  parties,  ains  du  làng  ainfi 'efpandu,l6;|uel  ne 
fe  tourne  point  en  boue.  L'inflnmmation  empef- 
che  qu  il  ne  fe  tourne  en  boue,  laquelle  vient  dVne 
mauuaifè  manière  de  deligature,  ou  à  caufedcs  hu- 
meurs qui  font  trop  abondantcs,ou  corrompues,  auf- 
quelsHippocratcs  donne  remède  par  purgation ,  Ôc 
nous  par  la  phicbotomie  :  Ôc  nous  cfincruciîlons 
qu'il  n'a  efté  content  de  ladite  pliîebotcmic  feu-, 
le,  veu  mcfiiement  qu'il  cognoilloic  bien  ce  remè- 
de, &  que  bien  fouuent  il  l'auoit  applique  à  tcisac- 
cidens.   Car  au  liure  des  articles ,  entre  autres  re- 
mèdes ,  defquek  il  eft  befoin  d'vlêr  en  La  contu- 
fion des  coftcSjil  commande  faire  la  ph;ebotcmie  au 
eou!de.  Contufîcns, 

M-^^is  fi  elte$fom plombées  dnres,€lles font  en^^owdZgtr 
danger  à  caufe  de  la  noirceux.  nnfes. 
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Le  (âng  aufTi  qui  eft  clpandu  fur  la  terre,  aucunes*' 
fois  eft  plus  long  temps  gardé,  &  aucunesfois  jaunit, 
aucunesfois  cft  tourné  en  noir,&  aucunesfois  eft  ma- 
nifeftement  noir  :  &cftvray-femblable,qu  il  eftain- 
fi  coloré  par  l'air  où  il  eft,  qui  eft  ferain  ou  nébuleux, 
humide  ou  fcc ,  chaud  ou  froid.  Mais  la  principale 
T>tH$f{îté dti  Ciiu^ê  de  la  diuerfité  des  couleurs  confifte  au  iang,le- 
(iuleufs  tn  quel  eft  de  diuerfès  couleurs,  comme  on  voit  en  tous 
l^cmtHjton.  les  hommes.  Car  il  approche  ou  de  la  mélancolie, 
ou  de  la  colère,  ou  de  la  pituite,  ou  bien  cft  aqueux. 
Ce  qui  luy  aduicnt  aufli  aux  corps  des  animaux.  Càr 
quand  leur  {àng  cft  efpandu  des  veines,  il  eft  conuer- 
ty  en  diuerfcs  couleurs,  quand  nature  ne  le  peut 
altérer,  &  quand  aufli  il  cft  conuerty  en  boue  par 
les  parties, efquei les  il  eft  contenu.  Or  à  bonne 
raifon  il apparoift  plombé  en  ce  temps,  pource  que 
ceftecoulearliuide  eft  moyenne  entre  la  couleur  du 
tout  noire,  &  celles  qui  font  florides,  comme  font  les 
couleurs  rouge  &  iaune,  laquelle  couleur  plombée  fc 
fait  aufli ,  quand  la  couleur  floride  eft  conuertie  en 
noir  :  &  auflî  il  apparoift  tel,quand  ce  qui  eft  par  fup- 
puration  commence  à  blanchir.  Car  bien  fouuent  les 
choses  qui  eftoient  aurarauant  noires ,  quand  elles 
commécent  à  le  tourner  en  boue,  deuiennent  liuides, 
&  en  laiffant  leur  couleur  viennct  peu  à  peu  à  la  cou- 
leur du  feu,&  deuiennent  plus  blanches.  Caria  cou- 
leur deboué  eft  cendrée.  Il  enfcigne  donc  icy,  com- 
ment il  faut  diftinguer  les  fugillations ,  quand  elles 
font  liuides.  Car  fi  auec  cefte  liuidité  elles  font  dures, 
cela  fignific  que  les  parties  font  infeétées  d'inflam- 
mation. Si  au  contraire  il  n'y  a  point  de  durée ,  aufli 
n'y  a  il  point  d'inflammation.  Or  les  parties  qui  font 
fans  inflammation,  monftrent  que  nature  eft  forte,  & 
qu'il  faut  que  le fangfoit cuit, Ôc conuerty  en  pus. 


des  fraSlurts. 


393 


It l'inflammation  monftre rimbccillitc  dénature 
tellement  qu'elle  ne  peut  cuire,ny  tourner  en  bouc 
le  fàng  efpanduà  caufede  l'abondance  desmauuai- 
fes  humeurs ,  il  s'enfuit  donc  qu'elle  dénient  noire 
&  fe  corrompt. 

IL  faut  JitHerU  pied  tellement ,  <ju  U  fiit  lien  fometit  situatîi  du 
plfii  haut  ijHe  le  rejledft  corps.  OrilefigHerienfiixante  pied  y  *n 
tours  ,  s'U  eji  en  repos.  combien  de 

Si  le  pied  eft  plus  bas  ,  le  fàng  qui  viendra  de  la  ioursilgu»- 
iambe  à  luy ,  fera  vne  inflammation  ;  mais  s'il  eft 
plus  haut,  rien  n'y  affloera  :  &  pour  cette  caufe  il  le 
faut  tenir  toufioursplus  haut:  toutcsfois non  pas 
beaucoup.  Car  il  fait  douleur ,  s'il  eft  tenu  en  ceftc 
manière.  Or  les  chofèsqui  Tentent  douleur  tom- 
bent en  inflammation.  Il  faut  donc  fîtuer  le  pied 
haut  :  toutesfois  en  forte  qu'il  ne  fente  point  de 
douleur.  Or  vous  le  cognoiftrez  fi  vous  cognoiffez 
qnele  pied  foit  tendu,  quand  il  fera  tenu  haut. 

iamhe  ejui  fe  nomme  en  Latin  tibia ,  <^  en  Grec  £^  iamhe 
)ùnyi/uH  ,  a  deux  os  >  defjuels  Vvn  en  vne  partie  eji  deux  es, 
heaucoup  plwgrejle ,     en  l'autre  partie  vn  peu  plw  que 
l'autre. 

Ces  paroles  par  lefquelles  il  appelle  la  iambc 
lan/m  ,  femblent  confntcr  l'opinion  de  ceux  qui 
dilènc  qu  Hippocrates  a  voulu  fignifier  par  ces 
mots  TTtixi'f  ï  f^e^yja>9  ,  ,  &  fMte^ii  non  ce  qui 
eft  compo(é  d'os,  &c  de  ce  qui  eft  dcllus ,  mais  feu- 
lement les  os.  Mais  certainement  on  peut  colliger 
des  mots  mefmes  que  les  fufdits  mots  peuuent 
cftre  pris  aux  deux  fortes ,  parquoy  les  motsdef- 
quels  il  vfe  fe  prennent  en  deux  manières ,  comme 
auffi  les  prennent  ceux  qui  les  rcfercnt  mainct  nant 
feulement  aux  os,  &  maintenant  aux  os  &  parties, 
cjui  couurent  les  os,  tellement  que        ,  eft  ce  qui 
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394  Bippocrates] 

cft  entre  le  genouil  &  le  pied.  Or  quant  aux  deux 
qui  font  en  cefte  partie ,  ;*vn  efl;  appelle  xfff^n ,  &  en 
Latin  f/ii^,  &  l'autre  mesin.  Se  en  Latin  fur  a.  D  auan- 
tage  ulfia^  eft  plus  gros,  ôc  /Hra,plus  grcflc,&  la  partie 
moyenne ,  ellant  fans  chair,  ôc  qui  eit  cftendue  par  ce 
membre ,  depuis  le  haut  iufques  en  bas ,  laquelle  on 
void  en  ceux  qui  font  bien  niaigrcs,&  eft  appellcc  «r- 
TtKt'^fMOf^  eft  vne  partie  de  tthta,  ôc  non  de  furu.  Toutes 
leiq-jelles  chofcs  &  les  autres  ont  efté  par  nous  dé- 
clarées au  liure  qu'auons  infci  it  des  os,  à  ceux  qui  ap- 
prennent les  premières  inftitutions. 

CES  parties  font  îoin^es  enfemhU  auprès  du  pteâ , 
snt  vne  commune  e;piphyfe. 
Qnand  l'Autheur  dit  csmmune ,  il  ne  le  faut  enten- 
dre comme  fî  elle  eltoit  continue, ou  du  tout  vnc.ains 
comme  fi  les  epiphy  fes  delVne  &de  l'autre  partie 
font  ioinctcs  entre  clles,&  sôblent  qu'elles  ne  foy  ent 
qu'vne.  Car  ces  appendices  &  epiphy  fcs  le  ioigncnt, 
tellement  qu'il  ferable  que  ce  n'eft  qu'vne.    Ôr  les 
cxtrernitcz  d'icelles  eftants  rondes  à  Tendroid  oi\ 
elles  font  fins  chair ,  ne  font  pas  bien  nommée.*:  par 
aucuns  trjira^alM.  Car  il  y  a  vn  tendon ,  qui  contient 
tellement  ledit  ajiragalm  parle  dedans,  qu'on  ne  le 
peuç  appçrcçuoir ,  ny  par  la  veué,  ny  par  le  toucher. 

Mytii  tjU4ntala  longueur  du  long  def dites  parties 
iljid  entre  elles  vn  ej^ace ,  tellement  /quelles  ne  fe 
totichent  point. 

Os  dé  la  ]a-  iambe  font  disants  l'vn  de  l'au- 

le  diftants  tre,  c'eft  à  dire,en  ! eur  longueur  ne  (è  touchent  points 
l'vn  de  l'an  ScncCe.  ioignent  point  entre  eux. 


tu. 


E'.les  font  soinUes  enfemble  au  genoutl,  ont  vnit 
epiphjfe ,  laquelle  epiphfi  ^  diflinBton, 
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La  tefie  cîc  tilia  ,eft  pjus  gi  ollcen  l'article  du  ge- 
nouil  que  n*cft  la  tefte  de  /«m  ,  &  pour  cefte  caufe ,  il 
fcmble  que  l'epiphyfe  eft  toute  de  ,  fur  la.iuelle 
frya  cit  appuyée  par  le  dehors.  Or  il  appelle  ij^^vmf, 
çcilà.  dire,diltindion,  &  difcrimination ,1a  chofe 
iieruculè  &  cartilagineufe  eftant  au  milieu ,  laquelle 
diftingue  les  apophyCes  de  la  cu.fle ,  qui  font  inférées 
en  nbta.  Mais  telle  choie  charnue  &  cartilagincufe 
cft  corrompue  es  corps ,  de  long  temps  morts ,  telle- 
ment que  quelqu*  vn  pourroit  y  eftrc  trompé,  &  pen- 
fer  qu  Hippocratcs  cuft  cfcrit  chofe  faullè ,  &  à  tort: 
car  ce  apparoift  euidcmment  en  vn  corps  de  nouueau 
mort. 

L'OS  efui  efl  de  U p4rt  du  pem  doigt  fjf  vn  peu plw  long, 
i.A  nature  donc  des  nsdeU  ]4mhe  efl  telle. 
Q^nt  à  cequei'Amhcurdit  plus  long  ^  icftime 
qu'il  huit  ainfi  l'efcrirc  :  l'autre  «s  cjui  eft  de  U  part  dtt 
petit  dvtgt ,  efl  vn  peu  plus  long.  Car  fi  la  fentence  n  e- 
ftoitainfiefcrite  .Hippocrates  confirmer  oit  que  Te- 
piphyfie  qui  eft  au  genouil  cft  commune  aux  deux  os, 
&  non  propre  à  ttbta,  car  il  ne  lêroit  fimplement  plus 
long  :  ains  auec  telle  addition  de  la  partte  inférieure. 

OB^ces  deux  es  font  aucunesfeii  luxex^prés  le  pied, 
ittcunesfois  tous  les  deux  os  duec  l'epiphyfe ,  auctt- 
neifoti  u  feule  apophyfe  eft  litxce,  &  aucunesfois  ouf  t  feu- 
lement l'vn  des  os. 

Il  y  a  des  Médecins  qui  cftimcnt  que  ce  vcrhe  t^atj- 
«pêtp ,  eft  vfurpé  par  Hippocrates  pour  fignifier ,  que 
les  os  (ont  du  tout  hors  de  leur  lieu,  &  oKi^dulrm^ 
(  duquel  mot  il  vlè  es  luxations  )  pour  fignifier  les 
os  qui  font  vn  peu  hors  de  leur  liçu ,  Ôc  non  du  tout. 
Mais  ils  monftrent  bien  qu'ils  n  ont  point  leu  le  liure 
4ps  articles,  au  commencement  duquel  il  dit  telles 
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J9(>  H Ipp  ocrâtes  j 

paroles:  rdyveu  hs,^m  eftmnfl  auec  toslar^e  des 
t^auUs  efireluxé envoe  Jofte  ,c  eji  à  fç4u»ir,r«mber  en 
Auquel  palTage  il  vfe  du  mot  ohi^^mi.  Or 
toute  la  teftedelosciuhaut  du  bras,  tombe  de  la 
cauité,  en  laquelle  il  entre ,  pource  qu'il  n'en  peut 
vnpeu  tomber,  comme  ditHippocrates,làoù  il 
tend  la  raifon , laquelle  nous  verrons,  quand  fe- 
rons audit  paflage. 

cttr^tlon  dtt  Ç\  K  ^^'fi^  »^ fi^f  t'*»^  fafchenfes ,  <fue  ctîlet  fui 
carpta  ,  V-/  admennent  au  carpus ,  mais  que  Us  malades  repo- 
fj'hhl  ^'^^**^'^*^<'^^fifi***^^'i^^^ésdeuxca^,edrtlf4Uten'- 
■  ff»^re  ces  os ,  comme  les  autres ,  fuis  les  remettre  en  leur 

lieu  ^toutes fois  ceux  cji  requièrent pl^  grandt  extention, 
pource  aujii  que  le  corps  en  ceji  endroi^h  ejl  plw  rohufle^ 
Souuentesfois  deux  hommes  {uffifent  ^qui  étendent  en  di~ 
tiers  coftez^,  Cr  s*  ils  ncpeuuent  ajfezjflendre ,  tl  ejl  aisé  d* 
faire  vne plut  forte  extentton. 

Non  feulement  ces  chofes  font  moins  moleftes 
&  fafcheufes  qu'au  carpta ,  mais  encores  beaucoup 
moins  que  celles  qui  aduiennent  au  pied.  Mais 
pource  qu  il  a  traidé  en  commun  de  la  main  &  du 
pied,  pour  ccfte  caufè  il  eftime  que  c  cft  afTcz  de  fai- 
re mention  de  l'vnc  des  parties,  laquelle  entant 
qu  appartient  à  la  fafcherie  ^eft  moyenne  entre  la 
iambe  6c  le  pied.  Car  d'autant  qu'elle  apporte  plus 
grande  fafcherie  que  la  iambe  ,  d'autant  elle  eft 
moindre  que  celle  qui  aduient  au  pied ,  &  mefme- 
ment  au  talon ,  duquel  il  a  parlé  cy  deÛTus. 
|j  Extemhn  "F  '  /^«'  fichfrvn  pilon  dedans  le  moyeu  d'vne  roue  y  ott 
«par  vn  pion  JLUdans  quelque  autre  ehofe JèmhlaUe ,  en  après  il  faut 
mthéen  ter  mettre  quel<jue  chofe  moUe  autour  du  pied,cr  le  lier  de 
corroyés  de  èœufy  attacher  leurs  hoi^ts  audit  pilon  ,  ou 
a  quelque  autre  hou ,  duquel  il  faut  mettre  le  bout  d'em- 
hd9  dedans  Udit  moyeu ,  O"  retirer  U  b^Ht  d'en  haut  yO" 
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des  fraBures, 

i^tttl^ttes  autres  tirent efiendent  vers  T autre  cojié  f4r 
lejfaHle ,  oit  p4r  le  iarret, 

A.  Le  mejeu  de  la  roue, 

B.  me  corrojie  large. 

C.  Le  pilon, 

D.  Ceux  fui  eftenâent  par  l^e^aule, 

E.  Ceux  fui  ejîendent  par  U  iamt. 
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Icuier  le  membre  doit  ertre  eftendu  du  codé  d'embas. 
Or  ic  penlc  que  vous  n*ignorez  point,  que  les  Ioni- 
ques appellent  le  moyeu  d  vne  roue  Tffi^fAn  mefmê- 
CuTMtton  ment  que  le  Poète  vfedc  ce  mot.  Or  Hippocrates 
♦   d!^!fl"iL  aduertit  qu  en  faifant  la  curation  nous  vfions 

des  chofesqui  fetrouuentairément.  Etàprefentil 
fait  mention  dVn  moyeu  de  roue ,  que  nous  pouuons 
auoir  à  la  main  par  tout  le  monde.  Il  vfe  auffi  d  vn  pi- 
lon au  lieu  d  Vn  leuier ,  pour  faire  l'extcntion.  Il  dé- 
clare apcrtement  par  fes  paroles  .  comment  il  faut  ap- 
pliquer lèldites  chofès. 

IL  faut  aufi  par  le  haut  tirer  Jort. 
Il  appelle  la  grande  force,  de  laquelle  on  vfe  à 
tuer  des  deux  coftez  dflyn^ ,  pour  exprimer  fa  grande 
force. 

SI  voHâ  voule^vo$ifpoUuez^4up  mettre  bien  auantim 
Uit  rond,  tellement  ^ue  Cvn  des  bouts  d'iceluy  apparoif- 
fe,  lecfuel  ftit  mis  entre  les  iamhes  près  le  perincon ,  pour 
ernpefcher  ^ite  le  corpsne  fuiue  ceux  fm  l'eflendent par  les 
pieds. 

Il  met  vn  bois  droi(5b  bien  ferme  pour  empcfchcr 
(  comme  dit  eft)  que  le  corps  eftendu  par  les  pieds,  nô 
fuiue  ceux  qui  tirent,pource  que  ledit  bois  eft  mis  en- 
tre le  fondement  ôc  l'origine  du  pudende ,  lequel  lieu 
il  appelle  9i»£i'  a<oy. 

EA^  âpres ,  ajin  c[Ue  le  corps  ne  s* incline  vers  U  iamle 
<jt*t  eft  étendue ,  il  faut  mettre  fUeUjuvn  au  cûj}é,  ^ni 
repoujfe  Ufcfe ,  ajln  que  le  corps  ne futue. 

En  pluficurs  exemplaires ,  les  prefentes  paroles 
font  incontinent  mifcs  après  celles  cy-deilus ,  com- 
bien que  fans  icellcs ,  toute  là  fenfence  eft  pariaidc . 
Car  il  veut  qu'on  mette  vnbois  au  milieu  des  deux 
iambcs,  &que  laiambefoit  tellement  eftendue  par 
embas ,  la  fclïc  cftant  repouflèe  par  quelqu* vn,  afin 
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des  fraBdres. 

<]ue  le  corps  ne  foie  tué  par  cefte  partie,  &:queftanc 
ciiclmé  vers  l'autre  partie  ne  permette  fuiure  celuy 
qui  tire  quand  cela aduienc, il  veut  qu'on  lafchfc 
rcxtcnhon. 


A.  lois  rond  o*  Ifgtv. 

B.  L  extenjion  par  les  pieds, 

Celny  qui  repoujfe  la  fejfe  p4r  te  coftè. 
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MEjhte  ehofe fi  fera  y  JionmetvnboUfim  Us  aijfeU 
Us,     fue les  IrM demeurfMtfJ}endi4<!,&  <jue l  vn 
frenne  vn  desgenoHx  »     le  tin  vers  la  parité  oppojite, 

A.  les  loti  fins  les  aijjelles. 

B.  ru  antre  prenant  par  le  genouiL 


Mcmitre 

pour  empef- 
cher  que  le 

cerpsnefui'  i\  cnfeignc  icy  vnc  autre  manière  pour  cmpef^ 
ue  la  partie  ^^^^  tout  le  corps  ne  fuiue  la  partie  du  mern- 
'^liJeleZ  eftendùe.  Il  mctvnbois  fous  les  ai  (Tel- 

m  les,  lequel  cftant  misau  dcuant  du  corps,  enapef- 

chc 
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desfraaures.  ^or 

quel  homme  ne  fuiue,  quand  les  parties  font  clten- 
dues  par  le  bas.  Ce  neantmoms  toutcsfois  au  cas  pic- 
Jentilfautquela  ïambe  qui  ett  eftendue  par  embas, 
loit  prifc  par  le  genouil ,  &  tirée  en  haut ,  &  par  ce 
moy  en  menée  vers  la  partie  oppofite. 
T/O^.  aHfiis'flvoH,  pLatfl  )  lier  autres  c^r^ 

V  royes  ^ngenoml ,  oh  a  la  cnifi ,  mettre  vn  autre 
moyeu  de  ro^è  derrière  la  tefie  du  malade ,  ^  attacher 
Ufd^tes  corroyés  a  vn  his ,       ftit  m^  dedans^  ,led,t 

Quand  vous  voulez  cftendre  la iambe  par  le  haut, 
ahn  qu  elle  foit  tirée  vers  diuers  coftcz,  vous  le  pour- 
rez hire,  en  mettant  des  corroyes,defquelles  les  bouts 
loycnt  tirez  en  haut  &  foyent  attachez  à  quelque  le^ 
mer  Et  hut  faire  vn  pcrtui«,  auquel  on  mette  le 
bout  d  embas  dudit  leuier.Et  pourrez  auoir  vn  moyeu 
de  roue  pour  y  ficher  ledit  leuier ,  afin  que  puiffiez  ti- 
rer vers  la  partie  oppofite. 

E3^"^'  «^^w^z-W*  de  ceux  qmfint  aux 

Si  les  mots  Grecs  cftoient  trouuez  ainfi  efcrits^V 
r  ««'«#'^*,ilnyauroitpointdobfcurité.  Mais  pour- 
ce  que  nous  trouuons  Tat/W«,fans  la  prepofition 
^f.  qm  fignifie  ad  :  c  eft  à  dire,  ou  il  faut  penfer  iVi* 
desdeux ,  ou  que  ceftcparticuleg^V  ou  ns^\ .  ayt  efté 
obmile  parceluy  qui  a  au  commencement  copié  le 
iiure ,  ou  qu'Hippocrates me/înc lay t exprès  obmife, 
ou  qu  11  hgnifie  vne  mcfme  chofc,  ou  bien  qu'il  vfur- 
pe  rcuaM7i»c,  pour  vn  aduerbc,  comme  s'il  euft  dit  4^- 
'>iei)ç  ,  c  eft  à  dire  au  contraire. 

A  ^^^'j^f^^ff^oyeuJe  roue  y  vow  fourrez^att fi  mettre 
J.  ^Com  le  Ua  vne  traîne  médiocre, cr-  affermir  les  bouts 
j  ^«J^  a  cefte  trame ,  aUjfquels  eflant  comucT^  vom  eBen- 
^re^^ies  Corroyés,  ^ 

Ce 


402 


Hipp 


ocrâtes. 


A.  La  trdtne* 

B.  Les  bcii  courmzjf 
Ci    Les  mrojes. 


Auparauant  il  faifoitl'extcnrion  aucc  clcwjc  mo« 
yeux  ,&  deux leuiers,&:  tiroit en diuerscoftez,&r 

jnettoit  l'vn  défaits  moyeux  au  deflous  du  pied  ,  ÔC 
f  autre  au  dcllusde  la  tefte .  Mais  pource  quc(com- 
nîei'ay  dit)  it  vcut  que  nous  nous  exercions  à  auoir 
^es  tcmedcs  toufiourS  prcfts  &  à  la  main ,  il  nou$ 


J 
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Peigne  vnc  autre  maniere,& nous  exerce  en  l'in^  MM^e  dé 
uention  des  chofes  femblables ,  car  sM  n'y  a  point  f^'re  cxtm^ 
demoyeuxjil  faut  mettre  dciîbus  vn  bois,d€  lalon- 
gueur  du  lic^  :  &  faut  faire  toutes  les  autres  chofes 
;comme  auparauant.  H  faut  attacher  des  corroyés 
a  la  manière  qu'il  a monftré  cy-deiïus ,  au  corps,  & 
les  1er  aux  leuicrs  pour  eftendrc.  Mais  maintenant 
au  heu  desmoyeux, il  y  met  des  extrcmitcz  dVn 
long  bois,  Icfquclles  extremitcz  il  appelle  teftej. 
comme  excedans  dVn  peu  lelia,&qui  arrcftent 
lefdits  bois ,  a  la  teftc ,  &  aux  pieds,  il  appelle  vnc 
petite  traine  celle  qui  cft  mife  de  longueur  fous  \<t 
Jia .  &  la  nomme  JhniJit ,  comme  Ci  vous  dificz 
Vf  M  ^itf,  c'cft  à  dire  vne  petite  traine. 
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l'exren[ï»n  Je  fer4  attjfi  bien  par  petits  alxeuls  mit  â\'n 
cofié cri' antre.  lljyaaufi  flufiems autres mameres 
d'ejiendre. 


Il  a  accouftnmc  d'appeller  le aixciils  tni , comme 
quand  il  efcrit ,  le  tournement  de  l'aixeul,  maintenant 
il  appelle  les  petits  aixeuls  owWr  vfant  d'vn  nom  di- 
minutif, comme  il  fait  cy-deflus  en  vfant  du  mot  /m- 
Jk.  Or  il  ne  faut  feulement  eftre  exercé  es  remèdes 
ailcz  à  trouucr,mais  aufîi  és  engins  que  les  Médecins 
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jnuciitciit,pour  ces  manières  d'extenfion.II  faut  donc  Engins  pour 
mcccie  des  aixculs,non  de  la  longueur  du  corps,mais  tnmierts 
du  crauers  du  corps ,  duquel  on  fait  la  curation.  Qui  '^''^l'^fi»^  > 
n'eft  autre  chofe  à  dire  que  l'vn  Ibit  mis  à  la  tefte ,  te  ^  ■ 
l'autre  aux  pieds ,  &  après  il  faut  mettre  des  corroyés, 
defquelies  les  bouts  font  attachez  aux  aixculs,k'fquels 
quand  feront  tournez ,  eftendront  la  iambe  vers  les 
collez  oppofites. 

CEfl  vne  bonne  ch»fe  ,jiifuel^uvn  exerce  la  médecine 
e»  vne  bonne  viUe  ,ejH  tl  ayevn  heu  prej}  p.ir  lequel 
en  pidjfe  tirer     eflendre  les  p.trnes  luxées  cr  rompues^ 
les  remettre  (y  rdbtller.  f^n  tel  bois ,  ^ ni  font  les  piUiers 
^îurrez^de  bois  de  chefie^  entant  ^tttl  appartient  a.  la  Un- 
gueur,  largeur  »  O'grojfeur,  fuffira. 

Il  fait  icy  mention  dVn  inftrument  Se  engin,  qu'il 
veut  que  le  Médecin  ait,  duquel  il  defcrit  la^conliru- 
dture  au  liure  des  articles ,  qui  viennent  après  ceux- 
cy.  Parquoy  s'il  y  a  quelque  obfcurité  nous  la  dirons 
là.  Maintenant  il  faut  palier  à  ce  qui  s'enfuie. 

Qrand  voM  aure-z^ajfez^ejîenda. 
C'cft  à  fcauoir  la  iambe.  Car  il  par  le  de  l'os 
de  la  iambc,mis  hors  de  fon  lieu,aupres  de  L:jlr4gJiiâ^ 
&  a  efcrit  la  manière  de  l 'eftcndre.  Et  ainfi  il  retourne 
au  propos  qu'il  a  commencé. 

IL  fera  lors  facile  a  remettre  t  article»  Car  il  regarde 
oppof tentent  vis  a  vis  fon  ancien  Cr  premier  lieu,  il 
le faut  donc  dreffer  auec  le  thenar  de  la  main ,  en  poujfint 
ce  <fHi  eji  erninent ,  cr  le  rrpoujfwt  au  deffous  du  talon.  Or 
^uand  voM  l'aurez^  awfi  remis ,  ///  fe  peut  faire  ,  liez^lc 
eflant  ainjî  ejlendu ,  cr Ji  les  corroyés  em^efchent^  après  Us 
auoir défailles ^  eJlendez^TJcrs  les  parties  contraires, tuf* 
^ues  a  ce  <fue  vous  l'ayez^  band't. 

Hippocrates  a appellé  l'article  &ioin£turc  «tpSpw, 
qui  cft  caufe  qu'aucuns  eftiment  que  ledit  Aucheuc 

Ce  iij 
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appelle  ainiî  lesboius  6c  teftes  des  os,  quand  ils  fé^ 
îontirifecez  dedans  les  cauitczdcsautrcs,  telleméc 
qtie  loyit  certalFcmblagc  des  es,  qui  fe  menuent  en 
çftendanc  ou  flcchifl'ant ,  eft  appcllé  «5^fSj>«<7f  ,c'tft 
z  dircjdcarticulaiion.  Celuy  d«^s  deux  os,qui  cft  in- 
féré en  la  cauitéjcft  appelle  «p^^joy.par  Hippociates, 
&  lacauicé  par  iccluy  eft  nomraet  xotoa»  ,  ou  y^n  f. 
En  après  il  monftrcra  la  manière  vniuei  fclle  Uc  rc- 
ruectrc  vn  os  luxé,  côme  nous  auons  dit  au  premier 
liurc  de  fes  commentaires,  où  nous  auons  dcc'are 
l'vfage  d'eftcndrc,  &c  auons  demôlhé  que  les  os  lu- 
xez ne  peiluenc  eftre  commodéméc  rcniis,qu'ilsne 
foyéctât  reparc?,qucrvn  ne  touche  à  l'autic.Nous 
auôs  auffi  cxpofé  le  terme  &  limite iufqucs  auquel 
il  faut  eftendrc.  Car  quand  ils  feront  tant  eftcndus, 
qu'ils  feront  tellement  difioincSts,  que  Nn  ne  tou- 
chera point  à  Tautre ,  vous  celïerez  d'ellendrc. 
Comment  fant  faire  la  dcliq-dture  de  me fme  forte,  il  faut  aptili- 
4^i^afutg  -■'f ^"'[^  des  bandes, fur  ce  tjm  ejf  eminenr^crfaut 
U  faire pluJieHrs  circonuolntions  >  C?-  frmctpalcme,nt  ad-- 
firaindre  ,  en  j>  mettant  beaucoup  de  plumaceaiix. 

Ilditicy  fommairement  comment  il  faut  bander 
vne  fraâ:ure,ce  que  nous  auons  déclaré  aupar.iuât-. 
Qr  il  faut  eftre  aducrti  que  les  luxations  qui  fe  fonç 
en  la  main,  au  pied,  au  talon,  &  aux  chenilles,  doi  • 
ucnt  eftre  ainfi  bandées,  que  Icsfraûures:  &r  que 
pourceftcraifon  tout  cft  compris  en  ce  liure.Nous 
auons  dit  cy-defTusla  caule,  pourquoy  il  fautainâ 
bander ,  foit  fraâ:ure ,  ou  luxation. 

A'  après  il  faut  faire  f/lujieuns  cixconmlutians  de^a 

Il  aaulïï  monftre'cecy  auliurç  de  l' officine  du  Me^ 
</if<;/«5.difant  :  Le  bandage  doit  comprendre  beaucoup  df  U 
^uticpùtie.  La  caufe  a  cfté  déclarée  cy •  dcfîiis,  Çajf 
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il  vaut  mieux  que  les  humeurs  foyent  exprimées, 
non  feulement  aux  parties,  qui  font  présumais  auffi 
qu'ils  foyent  repouflez  bien  loing. 

Qyanâ  mtu  bandons  premièrement  cefi  article ,  mm 
\e  deuons  plna  adfiratndre  tjuen  la  main. 
•  h  veut  que  la  manière  d'aftraindre,  &  le  nombre 
des  bandes  foyent  proportionnées  à  la  grandeur 
des  articles ,  &  qu'on  aye  aufîî  efgard  que  la  partie 
eft  nerueufe,  &  a  le  fensaigu,  &  pour  celle  rai  Ion  il 
veut  qu'il  foit moins  ferré- 

Apres  qu'aurez,  lande' U  partie ,  faites  la  tenir  plus 
hs*f ,  toutesfoàs  prencT^garde ,  (jue  le  pied  ne  (ut 
pendu. 

Il  a  dit  cy-defliis  qu'il  falloit  tenir  le  pied  plus 
haut  que  le  refte  du  corps.  Il  a  auffi  monftié  qu'il 
falloit  le  haufTcr  tellement ,  que  les  muicles  cften- 
dus  ns  trauaillent.  Maintenant  il  adioulle  vn  en- 
feigncment  appartenant  à  tenir  le  pied  fcurcmcnt, 
qui  eft  que  le  pied  ne  foit  fufpendu^voyrc  le  moins 
du  monde.  Or  cela  fe  fera ,  quand  nous  mettrons 
de  laine  molle  tout  autour ,  de  vn  cuiîînct  an  bouc 
d'iceluy.  Nous  drefîerons  auiri  vn  bois ,  auquel  il 
foit  attaché ,  par  vne  bande  molle, 

IL  faut  aupi  atténuer  le  corps  félon  la  grandeur  de  U 
luxation.  Car  aucuns  des  os  font  beaucoup  hm  de  leur 
lieu ,  O"     autres  peu. 

\\  eft  tout  certam  que  ce  qui  n'cft  gucrcs  lomg 
de  Ton  lieu  ,  requiert  vnelcgcre  curatjon ,  &  ce  qui 
eft  fort  difloqué,  requictt  grande  abftinence,& 
toutes  autres  chofes  qui  atténuent  le  corps. 

IL  faut  pins  y  &  plm  long  temps  atténuer^  le  corps  ^  tjuani 
la  tamhe  eft  blef  e  ,  ^ue  cfuand  le  hras  l  eft ,  poHrce 
^ue  la  iambeef  plus  grande  CT  plus  grojfè  <fMe  le  br^-' 
Il  faut  aupi  que  U  corps  foU  en  reposer  fôit  couché^ 

Ce  iiij 
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maté  rien  ne  noM  empefche ,  ne  pareillement  mus  contuint 
de  hdnder  l'article  de  trots  tours  en  trois  tours ,  cr  derechef 
le  bander,  il  faut  fatre  toutes  autres  chofes ,  comme  nous 
auons  dit  cy-dijfui.  Et  fi  le  malade  repofe  cr  ejl  couchèy 
quarante  iours  luy  feront  affe-a^:  mais  que  les  os  forent 
nmii  en  leur  lieu.  Mdis  s'il  ne  veut'repofer ,  Une  chemi- 
nera pat  aisément  ,cr  fera  contraincl  d'epe  long  temps 

Il  arendu  cauredcfon  enfeignement.  Car  il  dit, 
pource  que  la  iamle  efl  plm  grande  cr  plus  greffe  que  le 
hrM ,  à  quoy  il  adiouftc  le  troiriefme,  pource  que  l'hom- 
me malade  e  fiant  couché, guarttytout  atnfi  que  quand  le 
hr df.  efi  hlep.  Toutes  ces  chofes  donc  appartiennent 
généralement  à  tous  les  articles. 

M^is  quand  les  os  ne  font  du  tout  remis  en  leur  lieu^ 
atns  quand  tlj  a  quelque  faute  Ja  hanche  Ja  cutffe, 
Crlatamhe  samaigrtffent  :  c  fi  la  luxation  tfl  vers  la 
partie  intérieure ,  la  partie  extérieure  efl  atténuée  :  au  con- 
traire fi  la  luxation  efi  vers  la  partie  extérieure  J' intérieu- 
re partie  deuientgrefie. 
t^e^^df]a     ?^  V^"^^^^  ^àine  eft  long  temps  en  repos ,  ou 

l^attie  Lt  *  ^^'^^^^  n'ait  grand  mouuement,  elle  dénient  maigre 
«v/  en  fou  t>cauconp  plus  qu  auparauant.  Car  le  mouuement 
lift* ,  &  la  ^l'^l^^i'-iffe  les  corps,  &  corrobore  leur  force  iparquoy 
caife  bien    les  parties  /ont  mieux  nourries.  Or  quand  vne  par- 
•Hkr^.      tie  luxcc  n'eft  du  tout  reftituee ,  ledit  mouuement 
eft  détérioré  ,  èc  ne  fe  fait  fi  bien  ,mcrmemcnt  en 
la  partie  contraire  à  celle,  en  laquelle  l'os  eft  tom- 
bé ,  pource  que  le  lieu  eft  laiffé  tout  vuidc ,  quand  Pos 
eft  meu ,  &  chcoit  en  la  partie  contraire.  Parquoy  le 
malade^  s'appuyc  plus  facilementfur  la  partie ,  en  la- 
qucllerarticle  eft  tombé.  Car  les  parties  fupericures 
ont  befoing  de  quelque  fîege ,  pour  eftre  affermies  vc 
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alTeurécs ,  lequel  fiege  ne  peut  eftre  au  lieu  ainlî  vui- 
de  :  car  on  ne  fc  peut  appuyer  fur  quelque  chofc  vui- 
de.  Parquoy  la  iambc  ne  foufticnt  le  corps  que  de 
la  partie  en  laquelle  elle  eft  tombée  ,&  ne  s'aydent 
quedesmufclesquifonten  ladite  partie.  Car  ils  font 
bien  nourris  j  mais  ceux  qui  ne  font  point  exercez, 
n'ont  allez  d  aliment,  lefquelsfont  en  la  partie op- 
pofîte. 

T^Outesfois  îefdites  luxations  fe  font  fouuenten  la 
partie  intérieure  :  mais  les  deux  os  de  la  iambe 
font  rompM ,  le  cuir  eftant  fain.  Il  faut  eftendre  bien 
fort.  Si  vne  partie  de  lafraBure  excède  fort  fur  l'au- 
trcy  il fautzferde  quelque  des  manières  propofées  d\- 
ftendre.  Il  fuffit  aujfi  faire  l'extenfion par  les  hommes, 
a  qmji  deux  bien  fort  s  fuffront,  le f quels  tirent  versdi- 
uers  coftez^,  ïvn  d'vne partie,o^  l'autre  de  r autre.  Or 
il faut  faire  l'exte?iJîon  bien  droiSl  félon  nature^o^  vis- 
à-vis  de  la  iambe  crdelacuife,  crce  tant  fi  les  os  dt 
la  iambe  font  rompWy  que  celuy  de  la  cuiffe. 

Les  luxations  qui  ie  font  au  bas  près  des  cheuilles, 
fe  font  communément  vers  la  partie  intérieure.  Et  la 
caufe  de  ce  eft  l'apophyfe  de  Jura,  Laquelle  par  le 
dehors  cmbrafîè  mieux  VafiralagM  que  l'apophyfe  de 
t ib'a  iie  fait  par  le  dedans. 

ET  m  quelconque  partie  que  foit  l'os  que  vous  aurcz^ 
bande,  efiendez^lc  auant  que  le  bandiez.  Toutefois 
mefme  chofene  conuient  pas  au  bras  c^àla  iambe.Car 
quand  on  fait  la  deligature  du  haut^  ou  du  bas  d%  bras, 
le  brus  tjl  fufp endurer  quand  cfiant  efiendu  il  eft  ban- 
dé, la  chair  efl  autrement  figurée ,  quand  le  coulde  fiï 
flcfchy.  Car  ledit  coulde  ne  peut  long  temps  demeurer 
efiendu ,  pource  qu  Un  a  pas  accoufluméd' e(lre  tenu  en 
telle  figure,  ains  courbé.  Dauantage  veu  que  les  hom^ 
mes  peuuent  cheminer  ajans  le  bras  rompu,  il  eft  necef- 
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Jaire  qu'ils  ayent  le  coulde  conrhcyCr  pource  que  la  iam- 
he  a  accoH^umé  en  cheminant  y  ou  en  cfiant  debout  d'e^ 
Jîre  ejtenduè'  en  hits  du  tout^  oh  quafidu  tout  félon  na-^ 
ture,C^de  porter  le  refie  du  corps  ^  pour  cejte  raifon 
^uand  il  en  ejl  befoin^elle  s^jtend  plM  facilement , 
auec  moindre  douleur.  Dauanta^e  on  la  tient  aucunes- 
fois  au  lict  ainjï  figurée.  Âiais  quand  elle  efl:  rompue  y 
la  neccjfité  contraint  leshommesicaron  ne  la  peut  Içuer^ 
Parquoy  ils  ne  parlent  point  de  la  flexion  e^curua-* 
tion  de  la  iambcynedc  f  ?  leuer^  Oiins  ils  demeurent  en  re-^ 
pos  coucloexj 

Soit  que  nous  bandions  la  cuilTe  ou  la  ianibe ,  il 
ordonne  que  les  deux  join6tures,fçauoir  cft  celle  de 
la  hanche  &  celle  du  aenoiiil ,  foicnt  eftcnduës  :  S>c 
après  vfânt  dVne  demonftracion  fort  euidente ,  il 
baille  raifon  pourquoy  le  p^itient  doit  eftre  ainfi  fitué, 
laquelle  dcmonftration  eft  fort  facile  à  comprendre. 
Le  iommaire  de  ces  chofee  cft  tel  :  la  iambe  de  ceux 
qui  fe  tieniicntdcbout,  &  de  ceux  qui  cheminent,  a 
accouftumé  de  s'eftendre:  car  elle  cft  faite  de  nature 
pour  porter  le  corps,  laquelle  Ta  préparée  à  ccfte  fi- 
gure &:  fituation  :  &pour  ceftecaufe  pluficurs  dor- 
ment la  ïambe  eftendue.  Mais  les  bras  en  cheminant, 
&  en  autres  chofcs/ont  communément  flcfchis  me- 
diocremét,  pource  que  nul  ne  chemine  ayant  les  bras 
eftendus.  Et  pour  cefte  raifon  vn  malade  peut  chemi- 
nei  ayant  le  bras  bandé  &  tenu  en  vne  efcharpc.  Mais 
quand  la  iambe  eft  rompue  ,  on  n'ofe  cheminer,  & 
aulli  on  ne  peut  que  la  fraâ;urç  ne  foit  conlblidée  par 
vn  callus. 

DOnc  pour  ces  raifoHs  tres-euidentcs^  le  bras 
la  iambe  ne  font  figurés  en  rncfme  forte  y  quand 
on  les  efiend     bandent.    Et  fi  deux  hommes  jont  af^ 
fez^  forts  pour  faire  Cextmften,  il  ne  faut  trauaUk^ 
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m  vain.   Car  ce  nejt  quvne  ojlentation  vfer  d'en- 
^insy  quand  tl  nen  efi  poinrde  h c foin.  Mais  fi  deux 
hommes  nefaffjcntytlfautauoir  recours  a  celle  de  deux 
manières  d'eJkndreJaqHellc  efi  la  plus  aiféecr  facile. 
Sluand  rcxtenfion-  eft  fujffammcnt  faite  y  les  os  font 
facilement  remis  ^      retournent  en  leur  lieu ,  mepne- 
ment  quand  on  les  adrejfe  crdifioin^i  par  le  thenar  de 
la  maiti.   Q^.ind  ils  feront  remis^,  il  les  faut  bander^ 
tellement  que  l'inieElion  defâites  bandes  fait  premiè- 
rement faite  fur  lefdits  os  ,  foit  que  lefdites  bandes 
doiuent  eftre  vers  la  partie  dcxtre  ou  feneftre.  Et 
faut  commencer  à  la  partie  en  laquelle  la  fracture  efl, 
Cry  faire  la  circonuolution^  Cr  après  il  les  faut  cft:cn- 
dreversla  partie  fuperieure,  comme  nous  auons  mon- 
tré és  autres  fraaures.  Or  il  faut  que  les  bandes  l'J^'^ 
foient  plus  longues,      plus  larges  en  la  iamhe  qu'au  la'iambe!'*' 
bras,  cr  en  plus  grand  nombre.  Quand  la  deligature 
fera  faite ,  il  la  faut  mettre  fur  quelque  chofe  plane 
molle ,  afin  quelle  ne  foit  dépravée  ne  entorfe  ne 
fa  ne  la  ,  cr  qu  elle  ne  foit pcruertie  en  auant^  ou  en 
arrière. 

Il  appelle  les  cau{èseuidcritcs/soî)«scV«<',  combien 
<]ue  les  caulès  par  liiy  propofécs  foient  viaycs.  Ec 
n'approprie  point  ce  mot  pour  fîgnifier  les  caufes 
faullcs,  comme  aufli  il  rvfurpe  cy  bas,  quand  il  dit, 
ÇuA7id  l'os  du  dehors  eft  rompu,  pour  ces  caufes  euidentes 
l  homme  chemine  toft,  ce  qu'il  a  dit  de  fura,en  rendant 
la  caufc,  pourquoy  (quand  elle  eft  rompue)  la  iambe 
fc  meut  bien  toft.  Mais  quand  tibia  eft  rcmpuè,il  fiiut 
demeurer  long  temps  auant  que  l'homme  fe  puilîc 
feruir  de  la  iambe. 

1^  fera  bon  de  mettre  dcffous  vn  cuiffinet  de  lin,  ou  de 
laine,  de  moyenne  longueur,  cr  mol,  ou  quelque  autre 
chofe  femblable. 
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41 1  Hippocraees^ 

Il  ordonne,  que  la  iambc  foit  affermie  à  la  manière 
qu'il  a  mis ,  qu  on  y  applique  pluftofl:  vn  cuidinet 
quVn  canal  incontinent  après  il  adjoufte  pour- 
quoy  il  reprend  ceux  qui  vfentdudit  canal. 

QP^ar^t  an  canulyquofimct  foM  laiamberompuè\ 
ie  ne  fçay  quel  confeil  ten  doy  donner, Jï  on  le  doit 
mettre  dejfous  ou  non:  vrdyeflqttU  profite:  mais  non 
tant  que  ceux  qui  l' appliquent  Jjlimetit.  Car  il  ne  con-» 
traint  point  de  repof r,  comme  ilspenf mty  pour  ce  que  fi 
le  refi^e  du  corps  fe  tourne  d  vn  cofié  ou  daut  re^  il  n  em^ 
pefche  point  que  U  iambe  ne  le  fuiue  j  fi  le  malade  ny 
prend garde^     ^t^fifi  nempefche-il point  que  la  iambe 
nefe  tourne  ça     la  fam  le  corps.  loincl  que  le  bois  efl; 
vne  chofe  dure,  fit  on  ne  met  dedans  quelque  chofe  molle. 
Toîitesfois  il  ejl  fort  commode,  quand  on  fait  le  litl  dn 
mdadc,ou  quandon  le  met  a  lafelle.  On  peut  doncauec 
ledit  canal  y  ou  f tns  iceluy^  faire  la  curation  bien  ou  mal. 
On  eft-ime  vulgairement  y  que  le  Médecin  fera  moins 
reprU ,  s  ilmet  ledit  canal,  combien  que  ce  ne  foit  chofe 
artificieufc.  Il  faut  que  la  iambe  ejlant  droite  foit  cou^ 
u  Tlml^e  ^  ^^^^  f^^y  vne  chofe  plane     molle,  pourcequ  il  efinecefi 
Yom^Hc.     /^^^^  ^^^^    bandage  tienne  ferme^  afin  qu'il  ne  foitper^ 
uerty,  quand  le  membre  g^ifi',  de  quelque  cojfé  quil  fe 
tourne.  Il  faut  donc  que  celuyqui  efir  bandé  y  rejp  onde 
comme  dejfus.   Car  il  faut  que  le  bandage  foit  tel , 
ijuil  furîiienne  vne  tumeur  aux  extrémités ,  quil  foit 
lafché  en  lamefmemaniere,c^qu  il  foit  deffiit  de  trois 
ÎGurs  en  trois  iours.o^  quil foit  derechef  bandé^o^  q^c 
la  partie  bandée  foit  trouuée  plus  grefle^  c^que  pour 
cefiecaufe  ledit  bandage  foit  plus  adftraintiyen  y  met^ 
tant  plus  de  ir appeaux.  H  ne  faut  comprendre  le  pied 
efi'roiH'ement ,  fi  la  fraElure  ne  vient  près  du  genouiU 
On  doit  auffi  médiocrement  eftendre  les  oSy  O^les  dref- 
fer^totitesfois     quantes  qu  on  fait  le  bandage.  Car  f 
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des  fraBures,  415 

U  cuYÂtion  procède  bien^c^  que  U  tummr  y  f  nt,  comme 
il  connienr,  le  lien  bmâé  efi  plus  maigre  phts  grejk» 
trplu^  facilement  on  ?nanie  les os,0"ohe'ifjhit mieux  à 
ceux  qui  les  mènent.  Et  le feptiefme  on  neufiefme  tour  il 
fitHt  appliquer  des  atelles,  comme  il  a  ejiédit  es  autres 
frattures. 

l'ay  cognu  quelques  Mcclecins,qui  mettent  cnco- 
res  àprefcnt  louslaiambc  vn  canal ,  ou  gloirocomc, 
Qinnd  la  cuilîè  eft  blell  ce  ils  le  mettent  (bus  toute  la 
iambe  :  mais  fi  la  partie  feulement,  qui  eft  entre  le 
pied  ôc  le  genoiiil,  eft  blelïce,  les  vus  mettent  les  bois 
fous  toute  la  iambe ,  &  les  autres  mettent  {èuîcmcnc 
vn  glollbcomc  fous  ladite  partie.  Ceux  qui  compren- 
nent enfcmble  la  cuilîè,  faillcnt ,  mais  moins  que  les 
autres.  Hippocraccs  a  déclaré  fi  euidemment  les  le- 
fions  &  maux,  qu'il  n'a  befoin  de  mon  explanation. 
Toutcsfois  Cl  l'appcrçoy  qu'il  y  ait  quelque  obfcurité, 
ic  le  dcclareray,  &  auant  toutes  chofes ,  la  différence 
qui  cil  entre  le  glolïbcome  ôc  le  canal.  Les  Attiques 
appellent  glolFocomcceluy  petit  coffret,  auquel  les 
hommes  mettent  ce  qu'ils  en  ont  pris,&  mefi-ncment 
les  efcrits,  qu'ils  veulent  eftre  cachez,&:  bien  gardez, 
&  portent  Icfdits  petits  coffrets  aucc  eux ,  quand  ils 
vont  par  païs.  Or  il  n'y  a  point  de  difference,foit  que 
nous  diCions glolfocomiHm,o\iglo[focomon,GUglottoco'  p^^^^ 
rnium.owgloffocomtum .  U  efl  tout  certain ,  que;  ledit  giojjoco  - 
glolîocomc  qu'on  met  fous  la  iambe,  doit  cftre  plus  mium.  " 
ionguet  &plus  eflroit^que  ceux  qui  font  en  vfâgc.Car 
fà  largeur  ne  doit  pas  de  beaucoup  excéder  la  largeur 
ou  grolfeur,  (appeliez  la  ainfi  qu'il  vous  plaira)  de  la 
iambc,afin  qu*cn  y  mettant  de  la  laine  de  tous  coflés, 
la  iaml3e  foit  tenue  bien  fcrmc,tellement  que  l'angu- 
ftiedu  lieu  (encores  que  le  malade  le  vueillc)  ne  per- 
mette que  la  iambe  fe  mouue.  Combien  que  ladite 
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414  H  if f  ocrâtes  y 

Jaine  peut  cmpefchcr  que  ia  iambe  ne  fe  mouué  à 
dexuc  ou  à  fcneftre ,  fi  cft-ce  qu'elle  ne  peut  empef- 
^hcr  qu'elle  ne  fe  hauireou  bailTc.  Parquoy  l'vlàge 
de  ce  bois  ne  plaift  à  Hippocrates  :  car  outre  les  au- 
tres incommoditez  il  eft  dur  (  car  le  mot  duquel  il 
vfe  VVne;»  remporte  )  &  n'obcïten  rien,  comme  le 
cuiflmetc]u'il  appelle  i'mïxsPVKiv ,  pource  qu'il  fc  met 
fous  le  coulde.  Car  ces  choies  obcïlTantes  moderé- 
ment,nc  font  iamais  moleftcs  à  la  iambe.  Toutesfois 
vn  tel  engin  eft  commodc,quand  le  malade  veut  aller 
à  fes  affaires,  ou  qu'il  veut  eftre  remué  en  vn  autre 
lid» afin  qu'on  (âffe  ccluy  auquel  il  eftoit,&  pour 
cefte  raifon  principalement  nous  approuuons  ledit 
engin.  Combjen  que  quelques-vns  vfcnt  d'vn  cuif- 
finetjfous  lequel  par  le  trauers  ils  mettent  vne  bande 
dés  le  commencement  :  &  quand  la  iambe  fera  col- 
loquée  fur  ledit  cuiflînct,  ils  lient  les  chefs  dcfdi- 
tes  bandes  en  la  partie  fuperieure  du  membre ,  & 
lors  ilscuident  que  la  iambe  eft  affez  fermement  te- 
nue.  Car  quand  le  malade  eft  mue  d'vn  lieu  en  au-» 
trc,  ledit  cuiflinet  fèrt  d'vn  glollbcome.  Aucuns 
aulîi  adjouftent  au  bout  de  la  iambe  vnbois  droid, 
en  mettant  de  la  laine  deftus,afin  que  le  bout  du  pied 
foit  arrcftc  ,  de  que  le  ntalade  n'attire  la  iambe  en 
haut,oula  pou(reenbas.  Car  le  bandage  ne  permet 
qu'elle  puide  fe  mouuoir  en  haut,  &  le  bois  qui  eft 
mis  ious  la  plante ,  cmpcfche  qu'il  ne  coule  en  bas. 
Mais  iaçoit  que  les  Médecins  falTènt  ces  choies  fta* 
bles,  toutesfois  on  ne  peut  cmpcfcher  la  motion  des 
articles,  vcu  que  le  malade  peut  mouuoir  vn  peu  l'ar- 
ticle du gcnoiiil  &  du  talon.  Quant  à  l'article  de 
la  hanche,  il  n'cft  befoin  d'en  parler:  pource  qu'il 
n'eft  compris  par  bandage  ne  par  legloiîbccmc.  En 
toutes  les  autres  chofes  le  canal  eft  feniblable  au 


des  fractures.  411 

gloOTocome ,  horfmis  en  la  figure  :  poiirce  qu  il  eft 
par  le  dehors  rond,  &  par  le  dedans  caue^  à  la  maniè- 
re d'vn  tuile  creux,  ou  d' vn  canal  de  terre ,  dont  il  a 
le  nom  Grec  radiai.    Or  il  fcmble  fort  propre  & 
idoine  à  l  vHige  propofé.  Car  il  comprend  tout  au- 
tour la  cuiire  p  beaucoup  plus  que  le  gloirocome^ 
auquel  il  demeure  quelques  lieux  vuides, quand  la 
iambc  eft  baillée.    Quelques  Médecins  ont  plu- 
fieurs  canaux  tout  prelis,  pour  en  chacun  membre 
vfer  deceiuy  qui  fera  propre^  &  cherchent  du  bois, 
lequel  ils, puiiïent  creufcr  &  en  faire  de  fermes, 
blancSj&molscanaux,  Il  y  auoiten  noftrc  païs  vn 
Mcdecin^qui  auoit  pluficurs  tels  canaux  fiits  de  bois 
de  tillcr,  tellement  quil  en  appUquoit  à  toutes  les 
ïambes  ceux  qui  y  eftoicnt  propres,  &  proportionnés 
a  la  grandeur  du  membre ,  non  fans  liens Jcfquels 
(comme  i'ay  dit)  aucuns  vfcntfur  vn  cuiffinet.  Tou- 
tesfôis  tels  liens  fur  vn  cuidînet  Ce  lafchent,&;  gaftent 
laiambc,quand  eilc  eft  rabiîléc  :  mais  Icfdits canaux, 
quand  le  malade  eft  remué  d'vn  lidl  en  autre,  à  caufe 
que  le  bois  eft  mol  ôc  tendreje  tiennent  ferme  (ans  le 
fpuier.  Les  Médecins  qui  ont  efté  depuis  n'agueres, 
ont  inuenté  le  glolfocome  pour  tenir  fcrmenfient/oit 
que  la  cuiiîc  ou  la  iambe  foit  rompue,  duquel  ic  met- 
tray  icy  la  compofition  &  rvfaî^c,  &  non  fans  caufe 
ils  mcfcmblcnt  qu'ils  l'ont  inuenté,&c(l  commode- 
meiîc  appliquéjtant  fi  la  cuilîc  eft  rompue,quc  la  iam- 
fcc:mefîiicmcnc  quand  ic  callus  fe  fait.  Or  il  faut  qu'il 
ait  au  bas  vn  aixeul ,  auquel  foicnc  liés  les  bouts  des 
laqç,  qui  tirent  vers  diuers  coftcs.  Or  faut  que  IcC- 
dits  laqs  foicnt  entortillez  autour  de  l'os ,  duquel  on 
fait  la  curation ,  faut  dauantage  quelefdits  laqsayenC 
chacun  deux  corroyés,  tellement  qu'aux  deux  y  au- 
ra quatre  chefs  :  deux  à  la  partie  dextre,  &  autant 
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à  la  feneftre.  Or  les  boucs  &  chefs  du  plus  bas  des 
lacsdoiucnt  aller  &tendre  par  les  trous  faits  en  ia  par- 
tie inférieure  dugloirocome,àraixeul.  Ec  les  bouts 
du  plus  haut  defdits  lacs  doiuent  premièrement  ten- 
dre àlafuperieurc  partie,  &  après  doiuent  cftre  paf- 
fcz  par  lescoftezduditgloflbcome,qui  font  troués, 
aufquels  trous  il  y  a  des  poulies  enclofes,  &  après  lef- 
dits  bouts  doiuent  derechef  retourner  à  Taixcul ,  par 
le  dehors  dudit  glolfocome.  Quand  le  tout  eft  ainfi 
fait,  en  tournant  feulement  ledit  aixcul,  les  deux  lacs 
s'eftendcnt  enfemble ,  fçauoir  eft  Tvn  qui  eft  attaché 
au  bas  de  l'os  rompu,en  bas,&  1  autre  en  haut,  de  for- 
te que  quand  la  iambegift,nous  pouuons  par  après 
tous  les  iours  corriger  &  amender  l'extcnfion  qui  eft 
faite  versdiuerfcs  parties,en  tendant  plus  fort  ou  laf- 
chant.  Le  lacs  donc  qui  eft  en  la  partie  inferieure,eft 
mené  &  tiré  droiâ:  par  l'aixeul  j  mais  celuy  qui  eft 
attaché  à  la  partie  fuperieure  de  l'os  n'eft  pas  tiré 
droid,  ainseft  mené  moyennant  vn  autre  mouue- 
ment,  cjûe  les  Grecs  appellent  ^tkak^T/x^u;  ÇcW, 
ceft  à  dire  tranfumptif,  comme  fi  vouliez  dire,  vu 
mouuemcnt  qui  en  tire  vn  autre  auec  foy. 
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418  ffipffocrates, 

tn  quarante  tours  y  s'ils  font  bien  penjeZj  Mais  quartâ 
il  y  a  foMpçon ,  qu'il  faut  redrejfer  quelque  os^  ou  quil 
j  a  quelque  exulceration ,  il  faut  débander  auant  Le-^ 
dit  temps,  Cr  le  drejfer,  CT  derechef  le  bander.  Mais 
fi  ivn  des  os  ejl  rompu ,  il  faut  l'efiendre  pltu  douce 
meht  :  toiitesfois  il  ne  faut  pas  oBmettre  l'extenfioni 
mcfmement  quand  on  fait  la  première  detigaturede  la 
fratturc,  ou  ficela  ne  fe  peut  faire  le  plufiofi  qu'on, 
pourra  y  iufqita  eeqû,e  les  os  (oient  retournez^  en  leur 
lieu.  Car  quand  les  os  ne  font  bien  compofez^  ne  rabil' 
lez^y  les  membres  qui  font  efiroiElement  bandez^,  font 
molcfiez^  de  plM  grande  douleur.    Quant  au  refte 
de  la  curation,  elle  eft  pareille»   ^and  celny  des 
deux  os  de  la  iambe  y  qui  eft  intérieur  y  nommé  eiv%' 
w/f«oK,  (pource  qu'il  eft  au  deuant)  efi  ble0y  il  ne 
gitarit  pM  facilement ,      faut  l'efiendre  plw  fort, 
^Et  ny  a  homme  ,  qui  ne  puijfe  bien  apperceuoir, 
quand  les  deux  os  ne  font  bien  droiBs,  Car  tout  fe 
monfire ,  a  caufe  qu'il  n'y  a  point  de  chairyV  le  ma- 
lade  ne  peut  cheminer  fi  tofi,  quand  ledit  os  efi  rom- 
pu.  Mais  quand  l'extérieur  efi  rompu  ,  l'accident 
efi  plu6  îolerable:      s'il  ncfi  compofe  (^rabillé,  il 
r/c  fc  monfire  pas,  pùurce  qu'il  efi  charnu  >  Crie  ma- 
lade chemine  plufiofi.    Car  l'os  intérieur  foufiient  la 
plus  grande  partie  du  corps,  Cr  aufiî  pource  quil 
iKutaille  plus  y  ^  caufe  que  le  poids     faix  efi  droi- 
Ucment  fur  luy.   Car  la  tefie  de  la  cuijfe  porte  la  fîf 
j>Krieure  partie  du  corps ,  laquelle  cuijfe  efi  droitier 
ment  fur  l'os  intérieur  de  la  iambe.   L'autre  par^ 
tie  du  corps  accède  aujfi  plus  à  cefie  re^itude,  qu4 
l'extérieure.    Dauantage  cet  os  intérieur  efi^  plm^ 
gros  que  l'extérieur  y  comme  au  bras,  duquel  los  qui 
£Hvis-ù'Vii  du  petit  doigt,  efi  plus  long  plus 
grefie 
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des  fruBuref.  ^^^^^ 

Les  parties  éminentes  des  os  ,  comme  font  les 
teltcs  &  exti-emicez  àcfnra  &  tibU ,  ne  peuuent  en  - 
durera  accllcs:  il  ne  faut  donc  en  appliquer  en  cet 
endroit.  Hippocratesavfé  du  mot  ^i^cît,  comme 
«cTg^ ,  (qui  lignifie  A;ge)  en  y  ad.ouftant  la  pre- 
policion  «,  pour  plus  clairement  exprimer  la  cho- 
ie Cesosdonccftanséminents,  &  n'ayans  point 
de  chair  font  prelîes  par  Icfdites  atclles,  ou  pluftoft 
les  mulcles  defquds  ils  font  couuêrts^  &  les  fins 
de  certains  mufclcs&  la  peau  font  prcflèz.  Car  ces 
parties eftans  entie  deux  corps  durs,  fçauoir  eft  par 
e  dehoi;s  entre  es  atelles ,  &  par  le  dedans  entre 
les  os  font  prdfees  &  contufes,  Ik  bién  fouuent  font 
tellement  bleflees,  quelles  font  exulcerées.  Quant 
ûu  talon,  il  a  par  le  derrière  vers  la  partie  antérieu- 
re vn  tendon  attaché  à  luy,  lequel  eft  deriué  des 
mul clés  qui  font  en  la  partie  pofterieure  de  la  iambe, 
qui  eft  charneufc.  Or  ledit  tendon  cftant  dénué  de 
chair,mefmement  en  vn  homme  maigre,ne  peut  por- 
ter ne  tolérer  les  atelles ,  ains  pource  qu'il  a  le  fenti- 
meiit  exquis,  s'il  eft  foulé,  eft  moleftéd  uiflamma- 
tion,&  les  chofcs  qui  font  fur  les  tubercules  de  nbU 
&  /«r^,  a  caufe  de  la  dureté  des  corps  entre  lefquels 
elles  font, font  tellement  blelfécs  (comme diteft) 
qu  elles  s  exulcerét,Iaquellc  cxulceracion  delà  chair, 
qui  eft  furlefdits  tubercules  fiiite  par  compreffion, 
eft  appcllée  par  Hippocrates  l.^Ktft^jcA,  c'eftàdirej 
contulion,  compreffion. 

Iî      l'ur.-icle  infeneur  la  (hniElure      compoCiiion  .     .  . 
^dHplus osneft pasfembUle: car  kUrmo-  WtlîL 
€^'lc  coHlde  nefmtpru  flefchh  en  vnt  mefme  forte. Pour  Z  iaVetTi 
cesraijonscrcaufes  tres-enidemes.  Ci  l'os  extérieur  eftdifftmti.  " 
rempuje  ?naUde  chemine  bien  tofl,  mniss'ilyafra^u- 
^<tn  l'intiriifiryilne peut  cheminer  fttofi. 

Dd  ij 
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42-0  Hippocrates, 

Pource  qu'il  a  àit  cy-defliis ,  que  l'os  âcfura  c& 
plus  long,  comme  l'os  du  couldc  au  bras ,  &  que  l'vn 
^rautiefont  vis  à-visdu  petit  doigt,  &  que  font 
plu?;  gicflcs  que  l'os  auec  lequpl  ils  iont  joinds,  il  a 
apics  adjoufté,  comment  ils  font  diftants  l'vn  de  l'au- 
tre. Or  nous  auons  déclaré  au  liure  des  os  outre  les 
autres  chofes,  comment  l'vn  &  l'autre  font  dearticu- 
Ics,  &  comment  le  radius  cft  articulé  auec  l'intérieur 
tubercule  de  l'os  du  haut  du  bras,  &  qu'il  fait  fon 
mouuemcnt  autour  dudit  tubercule,  fc  tournant  vers 
ArticHUùon la  partie  extérieure  ou  intérieure  dubras.  Mais  en  la 
de  V0S  de  la  j^i^-,bc  l'os  de  tibia  feulement  eft  articulé  auec  l'os  de 
la  oÀ^c:  car  l'os  de /î^r^  n'a  point  de  mouuement. 
Car  cet  article  n'a  auffi  le  mouuement  latéral ,  com- 
me l'article  du  coulde ,  ains  eft  feulement  flefchy ,  & 
ce  non  pas  femblablcment  à  l'article  du  coulde ,  au-, 
quel  article  la  rotondité  de  l'os  du  haut  du  bras ,  qui 
rclîèmble  vne  polie ,  eft  inférée  en  la  cauité  du  coul- 
de. Mais  au  gcnouil  les  deux  apophyfcs  de  la  cuil- 
ic  finfercnt  es  cauités  de  tibia.  En  outre  1  apo- 
pbyfe  du  coulde  rclfcmblant  à  vnbec  ,qui  eft  en  la 
pcfterieure  partie,  eft  inférée  en  la  pofterieurc  cauite 
de  l'os  du  haut  du  bras  où  l'article  s'eftend  bien  tort, 
&  l'apophyfc  qui  eft  en  l'antérieure  partie  s'iniere 
en  l'antcrieurcfinuofité  dudit  os  du  haut  du  bras ,  ou 
l'nrticlc  eft  grandement  flefchy  ;  ce  quinefc  trouue 
point  en  tibia,  pource  quelle na  point  d'apophyie 
fcmblablc  àvn  bec.  Car  le  jarret  neft  pas  fleichy 
comme  le  coulde.  Il  eft  tout  maïufefte  qu  il  ap- 
pelé l'emincnce  du  coulde  «W»',  duquel  nom  il  a 
auffi  vfc  cy  dcifus,  quand  il  parloit  du  coulde,  dilant, 
L'emincnce  du  coulde  ,  fur  laquelle  nous  appujons, 
luy  e}  Çmblable.  Ccfte  mcfine  eminence  s  appel- 
le^^auiTi  dnKf  iut>v ,  &  Ko'Ci^y.  Q^nt  àcc  qu  il  dit. 
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des  fraElures^. 

'Le  emUcty  h  iarret  nefe  fiejchijfent  poi  tous  deux 
d  vne  jorte,  il  ne  veut  fignifier  autre  chofe  ,  fuioii 
que  la  loindure  qui  eftiouxte  l'cminence  du couide 
&cellequicftau  jarret,  ne  font  pas  flcfchies  d'vne 
mefmc  forte  Et  il  baille  exemple  de  cecy  delîbus,  au 
heu  ou  il  parle  des  luxations ,  où  i]  dit,  que  ce  qui  cft 
en  l'article  du  couide  eft  plus  molcfté.  Et  faut  eftrc 
aduerty  cnexpofant  plufieurs  palTages,  que  la  pro- 
priété de  mots  n'eft  pas  gardée  :  car  onabufc  d'au- 
cuns, &  les  autres  font  transfliez  de  leur  propre 
fîgmhcation  en  vne  autre.  Et  quant  au  nom  de  po-. 
pies ,  qui  figmfie  le  jarret ,  il  en  faut  dire  comme  de 
ce  nom  ala,  lequel  tout  ainfi  qu'il  fignific  le  lieu 
lous  1  humeras ,  c  eft  à  dire  fous  l'os  du  haut  du 
bras,auffi  poples  fignifie  lacauité  au  derrière  de  la 
ïambc,  a  loppofite du genoiiil.  Or  ils  appellent  le 
genouil,  la  partie  antérieure  de  cet  article.  Par- 
quoy  fi  quelquvnalapeau  vlcerée  en  cefte  partie, 
ils  difent  que  cet  homme  a  vne  playe  &  vlcere  au 
genouil.^  Et  fi  le  tendon,  qui  ceinA  l'o^  fous  la  peau 
eft  coupe,  ils  difent  maintenant  que  le  genoiiil  eft 
oleaé,  &  maintenant  qu'il  y  a  vne  vlcere  au  der- 
rière, tellement  qu'il  appelle  tout  le  lieu ,  voire  en  y 
comprenant  les  coftes,  le  genouil.  Ils  vfcnt  ainfi  du 
nom  poples,  ala ,  o-  humeri  caput,  c'eft  à  à  dire  le 
jarret,  I'aixelle,&  le  bout  de  l'os  du  haut  du  bras, 
&  auffi  du  nom  cubitus  ,tali ,  e?-  prima  palrn^  pars, 
c  eft  à  dire,  le  couide ,  la  chenille  du  pied ,  &  le  car- 
pus ,  pour  fignifier  tout  le  lieu.  Ils  ad  jouftent  auiïï 
louucnt ,  l'article  de  la  tefte ,  &  bout  de  l'os  du  haut 
du  bras,  l'article  du  couldc ,  du  genoiiil ,  de  la  cuilfe, 
ou  de  la  chenille.  Il  eft  donc  certain  qu'Hippocrates 
vledesnomsendiucrfcs  manières,  à  l'exemple  des 
autres  fes  predeccilèurs  (comme  l'ay  dit)  &  qu'il  con" 

Dd  iij 
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temnc  la  curieufê  vfur pacion  des  noms ,  anfqucls  Içs 
ieuness'arrcftent, laquelle  vfuipation  cuneufe  s'ap- 
pelle par  cçux  qui  s  y  arreftenc ,  diligence  exquifc  6c 
>çuneufc. 

De  la  cuifle, 

M^is  lechefde  la  cuijfe  ejtant  rompu, il  le  faut 
eftendre  bien  fort ,  afin  que  ce  ne/oit  moins  fait 
que  la  chofe  ne  requiert.  Car  combien  qu'il  fait  plus 
(fiendu  qu  il  ne  doit»  toutesfois  il  n  en  vient  mal.  Car 
les  os,  qui  font  amfi  feparés  par  forces  ils  font  bandés 
ainfidiftans  l'-jn  de  l'autre,  on  ne  les  peut  tenir  par  les 
bandes  ainfifeparez^,  qutls  ne  s'ajfemblent  incontinent 
aujfitofique  ceux  qui  eftendent  Je  feront,  retire^du  la- 
beur. 

Pource  que  lesmufcles  qui  font  autour  de  la  iam- 
be  font  grands,  il  craint  non  fans  caufe  (comme  il  ad- 
iiicnt  fouuent  )  que  la  partie  ne  foit  aflez  eftendue. 
Pour  donc  bien  eftendre ,  il  faut  eftre  aduerty  qu  y- 
ne  grande  extenfion  ne  nuit  point.  Car  on  peut  faire 
en  ccfte  partie,  cequiferoit  fufpcâ;  ailleurs.  Ccft  à 
fçauoir  qu'il  ne  faut  craindre  à  bander  les  os  diftants 
l'vn  de  l'autre  en  ccfte  partie  j  &  ne  faut  auoir  pcui-, 
comme  és  autres  parties ,  qu'il  y  demeure  vn  lieu 
vuidc, auquel  il  s  amaflcde  la  fanie,qui  p"ilïè  cor- 
rompre l'os.  Car  fi  les  parties  de  fos  rompu,  eftant 
diftantes  l'vne  de  l'autre,  font  bandées,  après  ladçU- 
gature  faite  ,  elles  s'approcheront  l'vne  de  l'autre, 
qui  eft  tout  autrement  qu'és  autres  parties,  efquel- 
Ics  les  bandes  tiennent  les  mufclesimmobiles:pour- 
ce  que  les  mufclcç  de  la  cuilfe  font  fi  grands,  que  le 
bandage  ne  les  fçauroit  tenir  en  fubjcdion.  Ce  qu'il 
^Cpourcçquç  la  propriété  du  bandage  eft  de  tenir 
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des  fraUuresl  41; 

la  cuifleainfiqu  elle  a  efté  bandée  :  &  la  propriété 
desmuicles  eft  de  fe  recirer  chacun  à  leur  commence- 
ment. Puis  donc  que  la  propriété  des  deux  eft  con- 
traire ,  fi  le  bandage  eft  fuperieur,  le  mouuement  na- 
turel des  mufclcs  ccdcra,&les  parties  de  l'os  rom- 

Î)u  feront  tenues  diftantes/ans  s'approcher.  Mais  fi 
c  mouuement  des  mufcles  eft  plus  fort  que  le  ban- 
dage, ils  (c  retireront  à  leur  commencement,  &  le  ti-  « 
reront  auec  eux,  tellement  qu'ils  amèneront  la  pai> 
tie  inférieure  de  Tes  rompu  à  la  partie  rupcriem  c  d'i- 
celuy. 

chair  grojfe  cr  roéufie  /îtrmomera  le  banda-^ 
fge,  Cr  ne  fera  furmontte.   Il  faut  donc  qne  l'os, 
dont  eft  quefiion,foit  bien  fort  eftendu,  tellement  qu  'il 
ne  tourne  ne  ça  ne  là,  Cr  qtiil  ne  foit  tiré  moins  qu'il 
ne  requiert  ^pource  que  c  eft  chofe  laide    fort  incom- 
mode^d'auoir  la  cuijfe  courte.   Quant  au  bras,  s'il  eft  Deformir/fi 
court,  on  le  peut  celer,     n  eft grandmal.  Mais  fi  la  peut  etler  au 
iambeeft  courte,  l'homme  fera  boiteux:  car  la  ïambe 
faine  eftant  plus  longue  monftrera  que  f! autre  eft  trop 
courte:  de  forte  qu  il  vaudroît  mieux  à  celuy  qui  eft  mal 
p^nfé  auoir  les  deux  iambes  rompues  que  l'vne.  Car  il 
inclineroit  également  és  deux  parties  •  Quand  on  F  aura 
hien  eftendu ,  il  faut  le  drejfer     bander  auec  thenar 
des  mains,  comme  nous  auonsdit  ej'dejfus,  cr  le  bout  de 
la  bande  foit  mis  deffus ,  comme  nous  auons  ia  dit ,  c^• 
qu  elle  foit  retournée  en  haut,  Dauantageque  le  mala* 
de  reJpande,comme  cj-dejfus ,  quil  foit  ferré  lafchê 
plus  fort  que  les  parties  cy  - deffus  mtfes.  En  outre  qutl 
foit  débandé O*  bavdé  derechef,  les  at elles  foient  appli^ 
quées  co  mme  ia  a  efté  dit,  La  cuijfe  eft  canfoUdce  en  cin* 
quant  e  tours. 

Hij)  pocrates  appelle  icy  chair  ce  que  nous  auons 
apcUecy-dclTusmufclesicar  toute  la  chair,quiafenti-« 

Dd  iiij 
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5  2  4-  HippocrateSf 

ment,cft  partie  cl  vn  mul'clc,laquelle  chair  fe  monftre 
principalement  au  nùlieu  dcsmufclcs  pource  qu'ils 
font  en  leur  s  extremitez  plus  nerueufes  ,&  n'ont  gue- 
res  de  chair. 

IL  faut  auffî  entendre  qne  lacmjje  ejt  gtbbcufe  par 
ledehorsy  plus  que  par  le  dedans^  Crpltts  par  le  de- 
uant  que  par  le  derrière.  Huand  donc  elle  nefi  bien 
fenfée ,  elleÇe  tourne  vers  ces  parties.  Et  aujft  quelle 
ejt  moins  charneufe  en  ces  parties  qu'es  autres,te!lement 
^ue  quand  elle  efi  peruertie,  cela  ne  fe  peut  cacher.  Si 
doncnous  craignons  quelque  chofe  fcmblable  il  faut  y 
remedier,co7nme  nous  auons dit,  quand  l'os  du  haut  dt» 
bras  efiperuerty. 

Il  ditgibbeuxjpar  ce  mot  yâunfy  lequel  mot  in- 
dubitablement figni  fie  gibbeux ,  comme  lachofc  le 
monftre.  Car  la  cuilïè  n  eft  du  tout  droite ,  ains  eft 
gibbeu(èparlcdcuant,&  par  le  dehors,commeil  eft 
caue  és  parties  contraires.  Il  eft  incertain  fi  cedit 
mot  yitonf  doit  eftre  proféré  par  vn  accent  aigu  en 
la  dernière  fyllabe,  ou  par  vn  circunflex  en  la  pe* 
nultielinc.  Car  il  n  eft  pas  fouuent  en  vfàge  es  Au- 
theurs  Grecs.  Quelqucs-vns  vfant  de  fimilitudj;  le 
profèrent  auec  vn  accent  circunflex ,  comme  Kaanf  > 
fx(we;f>y^epf'  Les  autresmettentvn  accent  aigu  ei> 
la  dernière,  pource  que  tous  les  noms  difyllabes ,  qui 
fîgnifient  quelque  mal,font  aigas  au  bout,commc 
xUt  \ofJif,  çf'.CKos  )  xvfnf  y  ^^«/oroV,  ptf/CoV:  Et  non 
{èulement  les  diiyuabcs,mais  tous  ceux  qui  fignifient 
maladie,  comme  ^tvejiTttdç,  ctfGeeTwwV,  ^m-Ttwf,  Ne 
rcfiftedonc  point,  en  quelque  forte  qu'on  le  vueil- 
le  proférer ,  âns  beaucoup  te  foncier  des  noms, 

6  accents  :  car  ils  ne  feruent  de  rien  à  la  Philofo- 
phie,&encores  moins  à  la  Géométrie,  Arithmétique, 
Mufique  &  Aftronomie.  Parquoy  fi  finquifition 


des  fraEluresl 

des  noms  ne  (èrt  de  rien  aux  fciences  pour  obtenir 
leur  fin ,  non  feulement  il  ne  faut  pas  approuuer  le- 
ftude  &  diligence  de  telles  perfonnes,mais  s'en  moc- 
quer  bien  fort. 

JL  fdHt  aupiy  mettre  quelques  drdf féaux  y  O'quih 
foyent  entortiÛezjtutoHr  de  la  hanche  les  flancs,  afin 
«ftie  les  a'ijhes ,  cetjueft  entre  le  fiege  cr*  le  pudence  fett 
enueleppé ,  lequel  ej^dce^tn  appelle  en  Crée  y^ti^ç.  Ce 
^Ht  efl  vtile  tant  p9m  autre  chofe  y  que  mefmement  pour 
eniter  ,  que  les  bouts  des  Âtelles  ne  trtuuent  la  partie 
nue. 

L'os  auquel  la  tefte  de  l'os  de  la  cuiflè  entre ,  eft  ap- 
pelle t^of ,  &  en  Latin  coxa^  comme  la  cauitc  d'iceluy 
cft  appcUce  tunhv.  Et  le  Poète  vie  des  deux  noms  en 
ces  vers, 

C  *cit  à  dire  au  lieu,ou  la  cuiffe  tourne  dedans  la  han- 
che ,  laquelle  cauitc  ils  appellent  mtuAi»  ,  il  appelle  les 
flancs  t^utiÇy  qu'aucuns  interprètent  les  os  des  flancs, 
les  autres  difènt  que  c'eft  la  partie  au  deflusqui  eft  ap- 
pellee  ha-mfv,  à  caufc  qu'elle  eft  laxe,  duquel  mot  il  cft 
faiâ: mention  en  Homère  en  ce  carme, 

—cfvia  )ip  Mitdfîw. 
C'eft  à  dire,  il  Ta  frappé  par  les  flancs.  Quant  à  moy 
ie  pourray  dire  tant  par  expérience  que  par  l'vlàge 
d'Hippocrates  &  du  Poè'te,&  auflî  par  la  maladie  que 
f^tL-vtLfn  lignifie  la  partie  laquelle  eft  entre  les  os  de  la 
poidlri  ine  &  les  os  ilium  :  dcquoy  nous  parlerons  en 
ion  lieu.  Quant  au  nom  v  iaiy  ôc  qu'il  fignifie,  ie  n'en 
tiendray  plus  long  propos.  Quçlqu'vn  pourra  dire 
que  ce  mot  fignifie  la  partie  qui  eft  entre  les  flancs  & 
les  os  de  la  poidtrine ,  tant  pource  qu'Homère  en  a 
vfé  au  nombre  fingulicr ,  que  pource  qu'il  cft  plus 
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crédible  qu*on  mette  la  ceindiue  entre  les  flancs ,  Se 
les  osde  lapoi^trinc.  Mais  pourcc  qii'Hippocrates 
vfc  icy  de  ce  mot  au  plurier  nombrc,&  qu'il  veut  que 
la  deligaturc  vienne  iulqucs  à  l'os  ilium ,  quelqu'va 
cftimcra  que  ce  mot  fignifie  les  flancs.  Ce  qui  cft  vti- 
le,à  Içauoir  en  ce  propos  cftjque  quand  la  partie  fiipe- 
ricure  de  la  cuiflb  eft  rompue ,  non  feulement  le  ban- 
dage  doitparucnir  iufques  aux  aifnes ,  mais  monter 
plus  haut ,  ôc  comprendre  les  parties  fupericures  ef- 
«Juelles  la  cauité  où  Tos  entre,  eft,  &  après  l'os  ilium, 
finalement  le  lieu ,  lequel  cft  fans  os ,  qui  eft  Kcmtfu. 
Et  Cl  quclqu'vn  veut  attaindre  iufques  à  ccfte  jpartie, 
permis  luy  foit,  mais  que  vous  ayezaulïi  bande  les  os 
ilhm  :  mais  fi  vous  laiflez  lefdiçs  os  tltum ,  il  ne  faut 
pas  faire  venir  la  bande  iufques  àcefte  partie  vuidc, 
mefmement  pource  qu  Hippocratcs  a  beaucoup  efti- 
mé,que  nul  lieu  fuft  laiflë  nud,  ains  que  tout  fuft 
efgallement  bandé,iufques  à  ce  que  quelque  portion 
des  lieux  fains  fuft  bandée.  Quelques-vns  efcriuent 
îrtîf       par  X ,  les  autres  par  T  :  lequel  mot  fignifie 
Telpace  qui  eft  entre  les  deux  iambes.  Parquoy  Hip- 
pocratcs voulant  fignifier  (cparer  &  eflargir ,  vfè  du 
mot  cKw^ïeS^  &  «^tma^iifc^  Car  le  Poète  a  dit, 

l  C  *eft  à  dire  ils  cflargeoient  les  iambes,  &  faifoient 
grand  efpace  entre  elles. 

DE  Usuelle  partie  nue  y  les  at  elles  dfiue  fit  tfire  efloi- 
^nees.  Et  faut  eflre  aduerti  de  ne  les  appliquer  m- 
mais  fùr  les  prtminences  des  os ,  e's  articles ,  nj  fur  le  nerf, 
fres  C  article. 

Quand  Hippocratcs  parle  dVne  clpecc,  il  a  de  cou- 
ftumc  d'cnfèigner  plufieurs  chofes  communes  &  gé- 
nérales, nous  admoneftant  que  telles  chofes  ne  font 
propres  à  Yneeipece  ,ains  qu'elles  appartiennent  à 
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toutes  Icsefpcces  ,ou  àpluficurs,ou  à  aucunes.  Et 
adiouftc  aucunes  fois  toufiourSyèc^ucmtsÇois  ce  ^«i 
Jert  a  pliijteurs  lieux  y  &c  auœncsf ois  au(ïi  ^ut  efi  vtiU, 
Crfm  a.  routes  chafis.  Et  certes  ce  qu'il  dit  maintenant 
eft  trcs-commode  toufiouis  non  feulement  en  la  cuif^ 
rc,ainspai-  tout  en  toutes  fradures ,  qui  requièrent 
des  atellcs.  Car  il  faut  qu  elles  foyent  fi  courtes  qu'el- 
les ne  puilTênt  attaindre  au  lieu ,  ou  il  n'y  a  point  de 
bande.  Ce  qu'il  faut  principalement  obferuer,  quand 
les  extremitezde!ditesatelles  font  près  dçs  tubercu- 
les &  eminenccs  des  os. 

^uant  aux  tumeurs  ^ui  furuiennent  près  le  iarr  Cutation 
rety  ou  le  pied  y  êu  ailleurs,  k  caufe  du  bandage  des  tumeur j 
ferre ,  /'/  les  faut  curer  par  latne  grajfe ,  ayant  fin  ordure,  *** 
gui  fiit  bien  charpie  y  fui  fittauftarrêfie  d'hutlecr  ^«'^^J/Ji^  ^ 
vin ,  cr  après  <^Hon  aura  fait  vne  imnHion  d'vn  cera-  Tandar* 
tum ,  //  les  faut  bander ,  cr  ^ttand  Us  atelles  prejfent, 
quelles  foyent  lafchee  s  findainement .  Or  les  tumeurs  fi- 
roieot  attenuez^fi  on  adtoufloit  de  petites  bandfs  aux  atel- 
les vers  la  partie  fuperieure  ,  le/quelles  bandes  euffenS 
leur  commencement  aux  parties  inférieures  en  montant  en 
haut. 

Il  dit  qu'il  furuient  des  tumeurs  grandes  qu'il  2.^* 
pCile'c^ûS«p^/V»f ,  à  caufc  de  l'adftriâion  des  bandes, 
pource  que  les  humeurs  exprimées  courent  &  fluent 
de  grande  impctuofité  ,  lefquelles  tumeurs  il  faut 
guarir ,  en  y  mettant  de  la  laine  gralTc ,  &  auecques  fa 
(alleté,  qui  Ibitbien  charpie ,  arroulcede  vin  &  hui- 
le y  de  veut  qu'on  face  inondion  d'vn  ceratum  fur  le  | 
cnir ,  ôc  après  qu'on  bande  pour  mefmc  raifon ,  ôc 
qu'on  commence  aufditcs  tumeurs, en  tendant  en  ' 
haut.  II  a  déclaré  la  manière  de  bander,  mon  ftrant 
que  la  matière  eft  enuoy  ee  Ôc  poulTcc  du  heu ,  où  Von 
commence  à  faire  le  bandage.  Quant  à  la  faculté 
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des  médicaments,  dcfqucis  il  vfè,il  en  a  afTcz  efté 
tiaidéésœuures  compofez  dcfdits  médicaments ,  & 
nous  dirons  maintenant  fommairemcnt  ce  qui  ample- 
ment en  a  efté  dit ,  l'huile  donc  a  vertu  de  mitigucr  la 
douleur,  &  de  refondre.  Le  vin  peutdellèicher  ,re- 
poullèr ,  ôc  faire  la  concoftion ,  d'auantage ,  ramollir 
&  refondre.  Il  eft  auflî  certain  que  la  laine  graflè  & 
falle  (  qu  on  appelle  en  Grec  ctmmç$i)  &  le  ceratum 
outre  la  vertu  de  mitiguer  &  adoucu',  ontauffi  vertu 
de  refondre  &  repoulîèr .  Non  fans  raifon  donc ,  il  a 
vfé  de  ces  médicaments.  Mais  pourcc  que  la  tumeur 
fe  fait  grande  à  caufe  du  bandage  qui  fait  là  aller  les 
humeurs.  Il  faut  en  lacuration  auoir  premièrement 
elgard  à  vuider  ce  qui  eft  contre  nature  en  la  partie 
tumide.  Or  pourcc  que  nous  auons  plufieurs  moyens 
de  le  faire ,  defquels  vfcrons-nous  ?  des  refolutifs,  re- 
pulfifs  &  Icnîtifs.  Car  les  refolutifs  &  repulfifs  vui- 
dent  manifeftcment ,  les  Icnitifs  cmpefchent  que  la 
matière  n'afflue  en  la  partie  à  caufè  de  la  douleur.  Et 
pour  cefte  caufè  aux  inflammations  nous  vfbns  de 
médicaments  qui  doucement  font  refolution ,  &  re- 
pouiïènt  aufîî  doucement,  car  les  médicaments  qui 
font  ces  deux  chofès  de  grande  véhémence ,  excitent 
douleur.  Parquoy  Hippocratcs  meu  de  ces  raifbns, 
vfe  de  laine  graffe,  c  eft  à  dire  Xœfy^ws  ,  &  y  adiouftc 
de  l'huile,  enfèmble  du  vin  &  ceratum,  &  veut  que 
ladite  laine  foit  bien  charpie,  afin  qu*clle  foit  plus 
douce,  &  quelle  mitigue  la  douleur.  Celle  qui  eft 
laucc,  quand  elle  eft  charpie,  dénient  facilement  mol- 
le :  mais  celle  qui  eft  encores  gralfe ,  n*eft  pas  aifee  à 
manier  ny  à  charpir ,  parquoy  quand  elle  eft  négli- 
gemment charpie,  eftant  dure, fait  mal  à  la  parifc. 
Ce  que  voyant  Hippocrates ,  &  ayant  expérimente 
quelque  fois  aduenir,  aadioufté  hitn  char  fit.  Or  il 
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en  applique  beaucoup,  afin  qu'elle  eftantairoufee  de 
vin  &  d'huile  foie  long  temps  gardée  en  telle  humidi- 
té. Car  fi  elle  cftoit  mife  en  petite  quantité ,  elle  fen 
cheroit  incontinent.  La  manière  aùfîi  de  bander  ap- 
partient au  premier  confeil  &  fcope ,  qui  cft  (comme 
nous  auons  dit)  de  repoullèr  les  humeurs  en  haut. 

PA*-  ce  mojenU  tumeur  fenit incontinent  atttnueeo^ 
amoindrie. 

Ccluy  qui  par leroit  proprement,  diroit  que  le 
membre  lèroit atténué  &  non  la  tumeur.  Car  il  fauc 
faire  diligence ,  que  ladite  tumeur  du  tout  s'cuanouiA 
fe ,  toutesfois  les  anciens  ont  dit  plufieurs  choies  en 
cefte  forte,  mefiiierncnt  ceux  qiy  ont  cflé  fort  élo- 
quents ,  làns  auoir  elgard  à  la  curicufe  inquifition  des 
noms  (à  laquelle  les  ieunes  s'cftudient  )  non  toutes- 
fois  lâns  auoir  bien  cfgard  à  proprement  parler.  Les 
fuldits  ieunes  Médecins ,  &  venus  depuis  n  agueres 
fèroient  à  louer  grandement,  fi  par  cefte  diligente  ou 
propre  (  ainfi  qu'il  leur  plaira  )  inquifition  des  noms, 
ils  declproicnt  mieux  la  choie,  qu'Hippocrates.  Mais 
fi  leur  langage  &  oraifon  cft  obfcure  &abieâ:e,il  vaut 
mieux  eniiiiure  la  négligence  des  anciens. 

Er  pajfemt/ûr  la  première  deltgature ,  à  laquelle  ma- 
nière de  bander  il  ne  faut  venir^  s'ilnj  a  danger  en  U 
tumeur ,  de  puftules ,  ou  quelle  deuienne  mire.  Mais  telle 
chofe  nadmenf.Jî  (fuel^uvn  ne  ferre  bien  fort  U fraihre^ 
ou  qu'il  u  Uip  pendre ,  ou  cfuil  ne  la  gratte,  en  ^ue  ^uel- 
fue  chofe  aj  t  touché  au  cuir ,  qui  l'ayt  irritée . 

En  vn  liure  il  y  a  amfi ,  cr  paferoit  fur  U  première 
deltgature.  Toutesfois  les  vns  penlcnt,  qu  en  failànt 
Icxpreffion  de  la  tiuneur  que  la  matière  vicndroit  fur 
la  dehgature ,  les  autres  dilènc  qu'elle  ne  viendroit 
qu'és  lieux  prochains  :  defquels  il  eft  aifé  d'accorder 
la  contiouerfc,  fi  premièrement  onconfl^tuela  ma» 
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nierc  de  bander.  Car  quand  après  la  laXatioJi  des 
acelîes ,  la  partie  cnflce  (  comme  il  a  efté  monftré  cy- 
delîùs  jcft  bandée,  quelque  portion  du  fan  g  ira  aux 
lieux  qui  font  ioufte  la  dcligature.  Mais  fi  nous  oftons 
lefdites  atelles,  &  que  nous  deFaifions  du  tout  le 
bandage,  &  qu'après  derechef  nous  faifions  la  dcliga- 
ture en  appliquant  le  bandage  propre  aux  tradures, 
&  ccluy  qui  commence  à  la  tumeur ,  l'humeur  parce 
moyen  exprimé  fera  transféré  en  haut ,  outre  la  par- 
tie ,  qui  auoit  efté  auparauant  bandée. 

SI  (juelejuimmet  vn  canal  deffetu  le  memhre ,  le^jnel 
canal  foirft  court ,  ^H'ilne  pa^e  leîarrety  il  fera  plw  de 
mal^ue  dt  bien  :  car  tl  ne  pourra  empefchtr ,  ^ue  quand  le 
corps ,  ou  la  iamhe  fera  meué\  la  cutjfe  nefe  meuue.  V  a- 
nantage  ledit  canal  fera  fort  molefle  au  iarret^é"  fera  qutl 
admendra  vne  chofe  ^laquelle  il  faut  euiter  :  ceji  àfiauoir 
(juil  ne  faut  que  legenouil  foit jiechi.  Car  tout  le  bandage 
de  la  iamhe^  àtla  cuijfe  fentùUueroityfiqHel<jui>n  fie- 
chifiit  legenmily  crnefe  pourroit  faire  que  les  mufcles  ni 
fufent figures  en  diutrfe  forte ,  lis  os  rompus  fe  monue- 
rtient.  sur  tout  donc  il  faut  s'efiudter ,  que  le  larret  fèit 
efiendu.  Or  le  canal  qui  ejl  depuis  la  hanche  iujquesau 
pied  ,     vtile  pour  mettre  la  cmfe. 

Incontinant  après  les  tumeurs  ilefcritmaniftfte- 
ment  du  canal  duquel  nous  auons  p.irlé  cy-dclliis ,  & 
auons  dit  qu'il  veut  qu'il  foie  Jïauinfu'ç ,  c'eft  à  dirCj 
auquel  toute  la iambe  foit mifc, autrement  qu'on  n'y 
en  mette  point.  Quant  au  Gloflbcome ,  nous  auons 
dit  que  ccftoitvn  engin  bien  inuenté  par  les  Méde- 
cins venus  depuis  n'aguerçs. 

IL  faut  aup  bander  le  canal  ituxte  le  iarrei  d'vnt 
bande  bien  molle  ^  comme  on  bande  les  enfans  au  ber" 
ceau.  Car  la  cuijfe  ainfi  liée  au  canal  y  tiendra  mieuxj 
foit  quelle  foit  tournée  en  haut  ^  oh  a  cofié:  toute  Uiamb^ 
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Jonc  dtit  eflre  m'ife     canal,  oft  autrement  ilny  enfant 
point  mtttrr, 

QtLint  à  ce  qu'il  die  /«r  le  canal ,  aucuns  rexpofent 
ûinfi,  comme  II  ic  câiial  deuôit  par  le  dehors  tftre  cn- 
uironné  d'vne  bande  ,  tellement  que  la  lèntencc 
d'Hippocrates  foit  telle.ll  faUt  aiioir  vnc  large  bandc> 
laquelle  comprenne  le  iarretdcriiommciS^ilecanaJ, 
auquel  Jaiambecrt,  de  forte  que  ledit  iarrct  ne  foie 
bandé  à  part ,  ains  cnfcmble  auec  le  canal.  Les  autres 
penfent  qu'il  faut  lier  tout  autour  le  iarret,  afin  que  la 
iambe  foit  tenue  immobile  auecques  le  canal ,  c'cft  à 
clne ,  qye  veu  que  le  bandage  ne  peut  de  foy  alïcz  fi- 
dèlement iÊnir,ny  auffi  le  canal  tout  fcul,les  deux  en- 
^  Icmblc  le  feront  feurement. 

D'^Huntage  il  faut  diligemment  voir  a  ce ,  fuen  U  Situstlo» 
fraflhre ,  tant  de  U  cmjfe ,  ^ite  de  U  Umhe ,  le  talon  talon  «» 
Joit  hien  tenu  :  car  fi  U  iamle  eft  bien  affermie ,  le  fted  ^*  fr»^ttre 
pende ,  necfjfuremtnt  les  os  femonftrerent  gtbheuxenU  ^'^^J'*^^* 
partie  antérieure  de  la  ïambe.  Mats  fi  le  talon  eft  fituè  Jl^* 

^C^^Hele  demeurant  de  U  iambe  foit  vn  peu  pendu, 
l'os  tjui  eft  en  U  partie  antérieure  de  U  ïambe  fe  monftren$ 
plut  encaue  tjuil  ne  doit^cr  me  finement  fi  le  talon  eft 
P'and.  En  outre  les  os  ne  fe  confolident  pxi  fi  toft ,  fiani 
tlsnefontpasfigureTjhtturcUement»  tfuandilsne  font 
pas  lien  tenus  en  la  figure  naturelle,  ^ufii  que  le  calltfs, 
^iti  s'y  fait ,  en  eft  plm  foible. 

Quand  nous  parlions  cy-delTus  démettre  le  bras  en 
efcharpe,  nous  auons  die  qu'aucuns  cfcriuoient  ce 
palTàgc  fans  négation ,  ainfi  le  bras  pendu,  &  qu'autres 
V  adiouftoient  la  négation  ainfi ,  non  Jitft>endu ,  &  que 
les  premiers  entendoient  que  le  coude  fuft  fulpendu, 
ûns  aucun  appuy ,  Ôc  que  les  autres,  qu'il  fuft  bien 
fouftcnu.  Quaixt  à  ce  que  nousdifons  appuyé,  af- 
fermi ,  &fouftenu,  noftre  Autheur  le  dit  par  le  verbe 
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Grec  f  p/^îiÇ«r ,  qui  cft  vne  ma»icrc  prife  des  fouftc- 
nements  &  appuis  qui  s'appellent  en  Grec  î'p^w,dcf- 
quels  le  Poète  fait  mention  en  ce  carme ,  -varo f  t«f 
t^futHi         C'eft  à  dire  ,  ils  ont  efté  les 
appuis  de  deflbus  la  nauire.  Noftrc 
Autheur  a  ainfi  vfé  du  mot 


y  in  du>pcond  Lim  desfij 


'il 


LE 
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L  E 


TROISIESME 

COMMENTAIRE  DE 
Galien, 

S m  le  Liure  desfra^ures  d'Hipfocrates] 


ceuji 


point  du  cuir,  tellement  ^«x.  ut- 
meure  nœud  ^  &  (ans  ce  aulli  qu'il  y  aytpUyc.  Oc 
ilcft  tout  certain  que  les  os  ne  tombent  point,  ne 
font  denuez.  Ci  le  cuir  &  les  mufcles  qui  font  ddfus 
ne  font  tranchez.  Toutesfois  il  peut  y  auoir  playe» 
fans  ce  que  les  os  rompus  foyent  denuez.  Il  com- 
mence donc  à  parler  des  fra<aures ,  aurquellcsil  y  a 
aufli  playes  en  la  chair, foit  que  ladite  playe  foie 
feiile,  foit  qu* aucc  icelle  l'os  foit  dcnué. 

CEUX  depfUelsUs  es  fentromptu  fans  frdgmetits o* 
e/^uilles  apportent  tellement^  que  les  os  font  rmUllex^ 
<y  remU enlenr  lieu ,  le mtfme tour, on  le  lendemdtn ,  cr 
fie  faut  attendre  ^utlj  ayt  quelque  effmlle,fep4ret  de  l'ts^ 
9U  quand  il  y  4  playe ,  tnait  les  os  rompw  ne  tomhent  point ^ 
Cr  qu'il  ny  a  ptint  de  danger ,  qut  les  efqmhs  fe  f'parent 
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des  es,  U  deligatttre  ,fU9naccomm«de  avne  fim^lèfrà» 
ilwe  conuient  k  tottà  ceux-cy. 

Ouand  il  y  àplâyeadiouftee  à  la  fra6i:ure ,  ladite 
n:cr'ti  dt    fiaduiccftcuicecn  deux  manières.  Sçauoir  elt ,  cn- 
gHcftr  Us    tant  qu'vne  partie  de  l'os  rompu  eft  dénuée ,  ou  que 
friciurts    l'efciuille  nous  contrainâ: ,  laquelle  eft  feparec  de  Tes 
f^m^ejtfs.   jonipu ,  clic  a  Vue  manière  de  curation,  &  vnc  autre, 
quand  nui  des  (ufciits  accidents  y  eft ,  mais  quand  ou- 
tre la  fraélure  il  n'y  a  qu'vne  playe.  Car  fi  l  os  eftanc 
nud  tombe  hors  le  cuir,  eft  penféjComme  le  cas  le  re- 
queroit.  C'eft  à  dire  que  l'cxtenfîon  ay t  efté  bien  faite 
éc  la  conformation ,  il  veut  que  la  manière  de  la  cura- 
tion ne  ioit  en  rien  changee.Mais  il  y  a  vne  autre  ma-» 
uiere  de  curation,  quand  la  fraéfcure  eft  auec  play  e,  ÔC 
Vos  cminét  eft  reftitué  &  remis,&  n'y  a  plos  de  crain- 
te, qu'aucune  partie  de  l'os  rompu  fc  fcpare.  Encores 
y  a-  il  vnc  autre  manière  de  curation ,  quand  l'os  rom- 
pu cftcouucrt  de  cuir,  mais  on  attend  j  que  quelque 
efquille  fcparce  par  nature  foit  expulfee  par  le  lieu  de 
la  playe.  Parquoy  quand  la  première  manière  de  fra- 
tîure  aduicnt,  il  ordonne,  qu'on  vfe  de  telle  curatioii> 
qu"il  a  monftré  és  fraâ:ures,qui  font  fans  playe.  Mais 
quand  la  féconde  manière  de  fraftureaduient,il  chan- 
ge la  curation,commc  nous  monftrerons  cy-apres.  Il 
vaut  donc  mieux  fuy  ure  noftrc  Autheur . 

Qydcjues-vns  {comhien  «ftienct  ilsne  facent ^ani 
mal  ne  grand  bien)  remédient  aux  vlceres  par  tfuel' 
t^uc  médicament furgant,  comme  fat vn  ceratum,  auquel 
il  y  ^  poix ,  OH  par  quelque  medtcament^  qu'en  ap- 
plique aux  playes  récentes,  tu  par  quelqu  autre,  quUt 
compofent.  le  loué  ceux,  qui  mettent  dejfm  des  drappeaux 
Mreuuez^de  vin  ,  ou  de  U  laine grajfe ,  ou  quelque  chofe 
frmhlMe ,  puis  font  U  diligature.  Et  quand  les  playes 
fmt  pures ,  or  Jeglutimnt ,  lors  ils  j  mettent  force  draps. 


des  fraEium.  [^.^ 

erdujfent  Uses  par  les  ^telles.  Cefie  CHraUmpréu'.  Js 
leaucoup  blefr ,  mtesfiû  les  os  ne  font      urL  en  lcnr 
lien  par  cefie  mmmt ,  aks  ils  Jm  renàMvn.peu  pl^ 
^ros  par  cefie  voye,  ' 

I  ay  dit  qu'Hippocrates  vfe  de  deux  curations  és  curatlnn 
fradurescrquellcsil  y  aauffiplaye  en  la  chaïUl  ^ 
mence  à  celle  que  i  ay  mis  la  premici-e,&  reprend  pre-  ^uec.Uy., 
mierement  ceux  qui  medecinent  mal  ceftc  play/cn 
laquelle ,  quand  l'os  rompu  eft  bien  conformé,  aJtre 
chofenerefte,  &n'y  a  crainte  que  Ics  cfquilles  foyent 
leparees  de  1  os.  Quelques Medcansi-dit-iljcuientaa 
commencement  ceux  qui  font  tellement  difpofezv 
comme  s  il  n  y  auoit  qu Vne  playe  laquelle  quand 
vient  a  f  mte ,  lors  ils  vfent  de  la  manière  de  bnndcr 
qui  eft  propre  aux  fradures.  C  eft  donc  le poin^t  &  lè 
chef  des  mots  propofez.   Toutesfois  l' Autheur  eft 
longea  narrer  leur  curation ,  de  laquelle  quelques- 
vns  vfént,pource  qu'il  pourfuit  tout  particulicremét. 
Or  laycfcritqu  ils  vfent  dételle  curation,  comme 
s  Ils  medecinoient  vne  playe  fins  fradure.Mais  f  Au- 
theur  a  dec]aré,de  quels  médicaments  ils  vfoy  ent,  & 
a  fot  mention  du  ceratum,  auquel  il  y  a  de  U  poix!  & 
auliidcs  meaicaments  tant  de  ceux  qui  ont  ficul  té  de 
purger  que  de  ceux  qu'on  met  fur  les  playes  récen- 
tes. Il  hic  aulTi  mention  du  drappeau  abbreuué  de 
vin.  Or  il  a  appelle  bien  à  propos  les  médicaments 
qu  on  app^Iique  fur  Icsplayes  récentes  hci,'u^ .  qui  eft 
vil  mot  viurpe  &  vfité  par  les  Medecins,par  lequel  ils 
nomment  les  médicaments,  qui  font  appliquez  aux 
playes ,  auffi  coft  qu'elles  font  faides,  &  non  encores 
leiches,  ains  encores  fanglantes,  c  eft  à  dirc,  quand  le 
lang  diftille  des  playes  en  maniae  de  rofce.   Mais  lé 
médicament  purgeant,  eft  cekiy  qui  deflêiche  mode- 
ïcmcnt(quenouiiauonsmonftré  eftre  le  principal  en 

Ëe  il 
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la  curation  des  play es  Se  vlccres  )  &  qui  a  auflî  ver- 
tu dctcifiue  ,  par  laquelle  il  nettoyé  kfditcs  playes, 
comme  font  les  compofitions  faites  txurvgtm  ^rk 
€iHs  ffiamay  Ufquelles  on  fait  en  deux  manières. 
Car  les  vus  cuifent  ladite  &rugo,  &  les  autres  adiou« 
Çtçï\t€Yudd,  Les  compofitions  qui  rcçoiuent  mugi- 
mm  erudaw ,  font  appellees  vcrdes ,  &:  celles  qui  la 
rcçoiuent  cuittc ,  font  appellees  roufTes,  à  caufe  de 
Mrâian.es  la  couleur  qui  femonftre  en  i\ne&  l'autre.  Ces 
frct,res  fcur  médicaments  donc  pcuue nt  purger  les  playes  &  vl- 
IttftÀaurey  ceresjvcu  qu'ils  ont  médiocre  faculté  detetfiue. 
a-Mcfiayes.  Omousauons  mon ftré ,  que  ceux  qui  ont  vertu 
d'ofter  la  fanie  ÔC  falietc'defdites  playes  &  vlceres, 
font  de  telle  forte ,  comme  au  contraire  ceux ,  qui 
font  appliquez  aux  playes  récentes  &  fanglantes, 
n'ont  aucune  vertu  dcterfiuc.Or  leurcompofition 
cft  diueife  comme  des  premiws.  Mais  tout  ainfi 
qu'en  iceux  médicaments  fpour exemple^  i  ay  mis 
en  auant  arugo  drif^creiw  fiuama ,  ainfi  pouuois-ic 
mettre  en  auant  d'autres.  Pour  cette  heure  il  fuf- 
fïra  de  monftrer,  que  ceux  qui  font  appeliez  end- 
ma,  (  efquels  n'y  a  aucune  vertu  dcterfiué  )  font 
ceux  qui  font  compofez  de  hitumtn,  dcfquelsie  fe- 
ray  mention,  quand  tous  ceux  qui  ont  telle  vertu 
auront  cfté  déclarez ,  en  Tceuure  des  médicaments. 
Quant  au  ceratum ,  auquel  entre  delà  poix , il  cft 
certain  &  refolu  entre  tous,qu  il  a  vertu  d'adoucir, 
ÔC  de  fuppurer ,  &  eft  propre ,  quand  il  y  a  inflam- 
mation en  la  playe  &  vlcérc , autrement  il  n'y  con- 
uicnt  :  pource  qu'il  n  eft  ny  detcrfif ,  ny  glutinatif, 
ny  epulotiquc.  Lesdrappeauxabbteuuez  de  vin, 
repouflTent  à  caufe  du  vin.  Et  ceux  qui  curent  en 
ccfte  manière  les  appliquent,  pour  tenir,  quand  ils 
vtulentvfcr  àcaufe  de  la  playe  &  vlccrc  de  bandes. 
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qui  font  appliquées  fous  les  autres,  &  lefqucil 
pour  cefte  raifon  font  appeUces-ûarBs^^;/^ 


es 


r ,  coiTi 


inc  u  vous  dinczbandcs'qui  fe  mccccnc 
très.  Qjiatità  cequedoitenccndrecelay  qui  veut 
méthodiquement  curer  les  vlceres  &  playes  nous 
l'auons  dit  au  troificfme  &  quacriefmeliure  de  la 
Méthode,  &auffi  copieufemeiit  au  luire  des  playes 
&  vlccres.  Quant  à  ce  qui  touche  ce  palFage ,  nous 
en  auons  affcz  parlé:  car  il  nous  faudra  encores 
traiter  de  la  curation  des  prefcns  maux,  quand 
Hippocratesla  traitera  expreiïemcnt.Il  fait  main- 
tenant mention  d  autres  médicaments,  lefquels  il 
ditn*apporter  tant  de  mal ,  comme  ceux ,  defquels 
il  parle.  En  quoy  donc  errent  -  ils  ?  Car  quand 
nous  l'aurons  cogneu ,  nous  entendrons  aufïï  qu - 
Hippocrates  a  à  bon  droidefcritque  ceux  qui  ne 
pouruoyent  point  mal  à  l'vlcercne  proficentny 
nuifent  grandement  :  mais  au  commencement  ils 
négligent  la  fraisure,  &  après  appliquent  le  ban- 
dage, lequel  i'ay  dit  qu'il  falloit  appliquer  au  com- 
mencement, parquoy/  dit -il)  Us  os  deuicnnent 
plus  enflez ,  il  vaut  donc  mieux  par  tout  le  temps 
de  la  curation  que  lefdits  os  foyent  comprimez  Se 
adftraindts.  Lequel  remède  il$  obmettent  au  com- 
mencement pour  aflTcz  de  temps.  Car  il  dit  que, 
quand  la  playe  eft  près  d'eftre  glucinee ,  ceux  qui 
vient  de  cefte  manière  de  curation,  commencent  à 
faire  le  bandage ,  comme  il  faut  en  vne  fradure.  Or 
il  eft  fans  doute  que  les  playes  &  vlceres  fuppurent, 
&  après  elles  font  purgées  &  detergces,  auant  qu'c- 
ftre  glutinees ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  en  trois  ou 
quatre  iours. 

Qf^dni  les  deux  os  de  U  itmh  m  dit  las  dtt  hnu  font 
l-^m^Hf ,  il  s  font  plw  cmrts.     /  ^ 

£  e  iij 
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Ce  eft  propre  à  la  briefueté  d'Hippocrates  <3e  morin 
ftrcr  ce  qui  a  efté  obmis  au  prclènt  propos ,  par  ce  qui 
fuit  après.  Ce  que  mamfeftemcnt  il  tait  maintenant. 
Car  ayant  dit  que  les  os  de  ceux  qui  font  cr,rcz  à  la 
manière  fuperieurc  deuiennent  plus  tumidcs ,  il  n  a 
point  limité ,  de  tous  ou  d'aucuns.  Mais  à  pi\fenc 
on  peut  colliger  cuidemment  par  les  propos ,  qu'il 
n'entend  pas  de  tous ,  ains  de  ceux  Icuicment ,  qui 
ont  l'vn  des  os  rompu,  pource  que  les  parties,  qui  Tonc 
près  la  fradure  ,  ne  le  tienrent  point,  à.cauic  que 
durant  le  temps  de  la  curation  elles  ne  font  bandées 
ny  ferrées.  Toutesfoisle  membre  n'eil  point  accour- 
fi ,  poiurce  que  l'vn  des  os  demeure  entier ,  par  lequel 
la  longitude  naturelle  cft  gardée.  Mais  quand  les 
deux  os  lônt  rompus,  les  mufl. les  (comme  nous  auons 
dit  )  fe  rctircn': ,  &  tirent  vers  les  parties  foperieures 
leldits  os  rompus.  Parquoy  il  ordonne  qu'ils  foyent 
cftendus  ,auant  queftrc conformez,  babillez. Mais 

{)ource  que  les  os  abillez  ne  peuuent  fè  tenir  iàns  de- 
igature  bien  conuenable  ,  pour  celle  raifon  il  les 
bande  diligemment ,  iufques  à  ce  que  le  callm  foit 
crcu.  Parquoy  ceux  qui  négligent  cecy  &  ne  s'arre- 
ftentqu'à  la  playe ,  ne  rendent  feulement  le  membre 
plus  gros  qu'il  ne  faut  natiurellemcnt ,  mais  auffî  plus 
coure. 

Hhpoeratet  TE  ^  >  tnmed'dUtYés ,  des  le  commence ' 
l'f»  eleôa  j2imettt  eurent  telles  fiafhres  par  application  de  drap- 
ii'ige  fene-  peaux Jes  liant  deçà,  dela.c^  laifent  la  playe  tente  nue, 
1^''  et  après  mettent  fiir  ladite  playe  (fUel^jue  médicament  pur- 

geant c^'  dererfif^putsy  remédient  par  dr  appeaux  ahhreu- 
uiz^de  vin ^cr  par  laine grafe.  Laquelle  manière  de  cura.- 
tion  cfi  eflrange^de  forte  <jue  ceuxtfui  en  vfint,errentgran- 
4ime.m,  il  eft  de  grande  importance ,  fçauoir  commfnt  il 
f^utpremtfrmm  appliquer  Ufdits  dr  appeaux, &  en  ^utl 


des  fra^luresl  '^^^ 

inàmB  il  les  fmt  adpramdre ,  comhitn  ilef  vttle  att. 
snddde  fi  le  chef  o*  bout  defdits  drappedftx  ejt  Inen  ntis^ 
ferré  k  Cendroifi  eji  neceff^tire  :  combien  au/i 
'Imtt  ,(fu4ndle  commencement  de  U  deli^athre  efi  m  xL 
fait,  014  cfite  Udtte  deltjratttre  eft  ferrée ,  cjHAnd  li  ne  fttit 
f4s.  Or  nous  mons  déclaré cy- dejfus,  ce  tfin  adHient  de  l'v  - 
m  CT*  l'autre  deli^atwre.  L4  manière  de  ia  curatton  porte 
tefmngn  tgedececy,  C dr fi  cji^elqti  vn  eft  atnfi  bandé,  U 
fUye  necefairement  s  enflera. 

II  fait  mention  maintenant  de  ceux  qui  b'  elfçnt  & 
nuifancgi-andement,  &monftre  clairement ,  ce  qui 
eft  applique  par  eux,  puis  il  reprend  apcrtemcnt  leurs 
1    feutes,  tellement  qu'il  n'y  a  belôing  d'cxporition,mef. 
^  mement  à  ceux  qui  veulent  eftudier  ccque  l' Authcur 
dit. 

CAr  fi  U  p4rtie  charneufe  <jm  eft  fa  ine  eft  bandée  de  - 
/4  ^  delà ,  fans  y  comprendre  le  milien ,  la  partie 
laijjee  fans  bandage  s'enflera  grandement  retiendra 
moins  fa  conlettr.  Comment  dmc  pounons-notts  faire  (ftte 
ce  n  adtiienne  à  la  playe  ? 

Hippocratesappelle  toutes  les  parties  charneufcs  Tartl^t 
TU,  comme  auffi  nous  auons  raonftié  çy-dedus.  ch*rne  i(;r- 
ii  faut  maintenant  confiderer ,  qu  vn  Médecin  ratio-  ^fPj^"^' 
nal,  quand  il  a  trouué  vn  remède  conuenable,  il  n'at-  ^ 
tend  le  long  vfàge.   Or  ils  penfent  que  quand  ils 
lailïent  la  playe  fans  bandage  ,  &  qu'ils  bandent  de- 
çà &  delà ,  &  qu'il  s'y  efm:uc  inflamantion ,  ladite 
playe  fe  porte  mal  pour  fa  malignité, &  non  par  la 
mauuaiiè  curation ,  de  laquelle  ils  vfcnt.  I>c  laqueU 
le  le  premier  Aucheur  s'cft  trompé  &  abiifé ,  par  fauf- 
fe  raifon ,  &  les  fuccelFcurs  ont  gardé  cefte  curation 
vfitee  ,  pource  qu'ils  n'ofoicnt  la  changer ,  dont  il 
vient  vn  grand  mal.  Cefte  chofc  bien  fouuent  ad- 
wiçrvt  iuftqjicnt  à  ceux  qui  a:aid;enî  les  arts  fàiu 
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raifon.  Parquoy  il  n'y  a  qucceluy  là  ^  qui  fuit  la 
raifon  prinfc  de  la  nature  de  la  chofc ,  qai  ofe  chan- 
ger, ce  qui  aeftc  malreccu  par  long  vfage.  Par 
quelle  raifon  a  donc  Hippocrates  chargé  leur  eu- 
ration  ?  Ce  n'a  paseftépar  vne  raifon  probable,  ou 
eftrange ,  ains  fcientifiquc  &nece{raire.  Car  fi  es 
corps  fains,  la  matière  qui  cft  exprimée  par  ce  ban- 
dage, au  milieu  efmeut  vne  inflammation,  cornent 
ne  U  fera-  elle  encores  plus ,  en  vn  corps  malade? 

IL  ejî  donc necejfairt  ^ut  U playe  fèit  décolorée  ,  CT  f  «ff 
U  matière fiit  exprimée  vers  elle,  cr"  ^u(lle  foit  lachry- 
weufe,fans  fuppureryO*  f««  os  Je  ctrrompentjO" 
apopHmenti  qninefe  fujfent  eorrompM, 

Il  déclare  icy  ce  qui  aduicnt  quand  la  playe 
cft  mal  bandée.  Or  toutes  ces  chofes  procèdent 
de  la  grandeur  de  Tinflammation ,  car  à  canfè  d*i- 
celle  les  borts  &  lèvres  d'icelles  font  tournez 
dehors,toutainfiqueles  vrayement  appeliez  lè- 
vres de  la  bouche,  quand  ils  font  infeftez  d'inflam- 
mation. Ce  n'cft  làns  raifon  que  tout  le  lieueft 
mal  coloré  :  ce  qui,  fans  doute,  procède  de  la  gran- 
de inflammation.  U  diftille  auill  delà  playe  vne 
fanie  claire  &  crue  >  tout  ainfi  que  les  larmes  di- 
ftillent  des  yeux ,  quand  il  y  a  inflammation.  Par- 
quoy il  a  dit  métaphoriquement  que  la  playe  eft 
lachrymeufe,  quand  elle  efl  tellement  difpofce. 
D*auantage,les  humeurs  qui  excitent  l'inflamma- 
tion, demeurent  crues,  quand  ce  bandage  eft  ap- 
pliqué, Ileft  aufl[ineceflaire,qu'auec  leterhpsles 
os  fe  corrompent.  Car  cen'eft  chofe  merueilleù- 
fe ,  fi  quand  ils  font  ainfi  abbreuucz  par  vne  gran- 
de abondance  d*humeurs  crues  ,  ils  fe  corrom- 
pent, &  qu'aucune  partie  d'iccux  ne  s'apoftumea 
quand  celuy  qui  vfe  de  telle  curation  ne  defifte 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


t 


fraElmes. 

ç oint  tJc  Ton  bandage  eftrange.  Tontes  les  autres  cIkk 
its  qui  font  icy  font  manifeltes  y  fi  quclquVn  (com- 
me nous  auons  dit)  y  applique  Ton  efprit ,  &  qu'il  luy 
fouuienne  des  chofes  cy-dcmis  demonftrécs.  Car 
tout  s'y  referc,&  lefditcs  chofes  deflusmonftrécs  font 
confcrmécs  par  ccux-cy. 

ILy  aura  dauantage  fulfation  m  U playecrfera 
cnflambée:  la  tumeur  aujfi  les  contraindra ap- 
pliquer des  cataplafmes ,  ce  qui  efl  toutesfois  inutile  a 
ceux  qui  font  ainft  bandés.  Car  cefle  charge  inutile  ex- 
cite  encoresvnenouuellepuljation.  Ils  défont  te  ban- 
dage lors  quand  ils  vojent  qu^  la  plajefe  renouuelle,  cp- 
après  ils  medecinent  fans  bdnder.  Et  fi  quelqu  autre 
^  Pj^jeleur  efiprefentée.iLs  la  curent  de  rnef me  forte.  Car 
tls  ejiiment  que  ces  chofes n'aduiennent  point pourauoir 
bandédeçà  O^delà ,  c^pour  auoir  laijfé ladite  playc 
nuë,  mais  ils  en  attribuent  la  caufe  a  quelque  autre  in- 
fortune. Que  fi  ie  neuffe  cogneu  cefie  manière  de  ban- 
derefire  efirange ,  cr  que  à  caufe  quelle  efioit  en  vfa- 
ge  a  plufieurs ,  il  eftoit  de  grande  importance  fort 
vtile,  quellefufi:  mife  en  oublj,  ie  n'en  eujfe  efcritfi 
longuement.  En  outre ,  ces  chofes  monfirent  que  ce  que 
nous  auons  efcritjçauoir  efijilfalloitadfiraindre  bien 
fort,  ou  peu,efi  bien  dtt.  Pour  dire  fommairemcnt 
quand  on  nejpere  point  que  t  os  s'apofiumera ,  il  faut 
'vfer  de  telle  curation ,  comme  fi  lafraflure  eftolt  fans 
playe.  Car  il  faut  autant  efiendreles  os  CT'Ies  âreffery 
de  mefme  forte,  Dauantage  il  faut  oindre  la  playe  du 
cciatumyauquel  entre  de  lit  poix,  ou  lecouurir  de  quel- 
qfteplumaceaudelié,  mis  en  double.  Mais  il  fautcou^ 
per  les  bandes  Cr  autres  chofes  vn  peu  plus  larges ,  que 
s  tln'y  auoit point  de playe,c^faut  qu  elles foicnt  beau- 
coup plus  larges  à  l'endroit  quelles  font  appliquées 
f^r  laplayt:  cat  celles  qui  font  plus  efiroi^es  ceignent 
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la  playe  comme  vHeuintttirei  ejni  n  (fi  touteifois  hoft. 
Car  la  première  circontiolution  doit  comprendre  toute  U 
flaye. 

Il  amonftré  cy-dc(rus,c]ue  ccfte  maftiere  de  deliga- 
ture  exprime  les  humeur^  vers  la  playc ,    que  pour 
cefte  caufe  il  y  vient  vne  tumeur,  laquelle  tumeur  il 
appelle  nJht ,  tellement  qu'il  ne  veut  dire  autre  cho- 
fe,finon  que  le  fàng ,  qui  par  ccfte  eftrange  manière 
de  bander,  eft  exprimé  vers  T  vlccre,  fait  vne  tumeur 
contre  nature,  laquelle  il  a  accouftumé  d'appeiler 
otifbi  Se  otJ\iutt,  Quand  pullàtion  adulent  à  ladite  tu- 
mcur,&  ardeur,c'elt  lors  vne  inflammation,  laquelle 
a  efté  appelléc  proprement  cy-delFus  ç^iffi*/»  ,  le- 
quel mot-nc  Ce  prenoit  pasainfî  par  les  Anciens  :  car 
çar  ledit  mot  ils  fignifioien£i:outc ardeur, comme 
nous  auons  fouuent  déclaré.  Mais  depuis  le  temps 
d'Eralîftratus  il  a  accouftumé  d'eftre  v("urpé  pour  fi- 
gnificr  les  tumeurs  aufquels  iln'aduient  leulemcnt 
ardeur:  maisaulïï  y  a  vne  renitence  quand  on  les 
touche,  de  pulfation  :  &  font  rouges,pource  que  l'ar- 
deur fait  la  rQUgeur,&:  la  renitence  ôc  pulfâtion  pro- 
cèdent de  la  plénitude.  Hippocrates  pouuoit  appel- 
1er  la  playe  enflammée  Trvfvmht  %  comme  lî  vous  di- 
ficz  febricitantc,  mais  il  a  dit  '^fuJkf ,  en  prenant  le 
mot  de  77V I) ,  qui  lignifie  feu  :  afiri  de  nous  réduire  en 
mémoire  l'ardeur,  pource  que  la  fleure  qui  cft  appel- 
lée  Tivfvni,  a  eu  fon  nom  dVn  msiUne  mot:car  la  natu- 
re de  la  fleure  n'cft  rien  autre  cholè  qu  vne  chaleur  de 
feu. 

LA  bande  doit  s^fiendre  outre  la  playe  aux  parties 
jui  font  en  haut  cr  en  b^u- 
Quand  les  Anciens  veulent  flgnificr  la  partie  fu- 
perieuré  &  inférieure, ils  n  vfent  pas  fouuent  de  kv%y 
^  h%v ,  car  par  ce.sn\ots  ils  fignificnt  les  parties  qui 


mi 
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font  deçà  ^  delà.  Toutesfois  il  a  vfurpc  icy  l'antique 
figure  d'cxpofei". 

LE  chef  de  U  bande  donc  foit  misvis^à-visdel'vl-  »^ 
:ere,  Crfoit  appliquée  vn  peu  plw  lafche ,  que  ft  la^****  ^'*'"'**' 
jmdure  efiou  fans  playe.  Les  circonuoluttons  foient  j!;!'^' 
faites  en  la  manière  que  dejfM,      les  bandes  foient 
plM  ?noUes  y  que  fi  le  cuir  ejkit  entier:  toutesfois  il 
faut  quil  y  en  ait  plw  que  nous  nauons  dit,  cr  quel- 
les jcmblent  fe  tenir  bien,  après  les  circonuolutions  fai- 
tes, fans  toutesfois  quelles  foient  ferries.  Le  malade 
aujji  rejponde  cr  ajjeure ,  quelles  tiennent  bien  fur  la 
playe.  Dauantage  qu'ils  les  fentent  tenirhien,  efi're 
plus  lafches  au  temps  que  now  auonsdit  cydefm.  En 
après  quelles  foient  déliées  de  trois  tours  en  trois  tours, 
après  quelles  foient  liées.   En  toutes  autres  chofes 
il  faut  faire  comme  now  auons  dit  cy-deffuâ  és  autres 
fratlures,  horfmis  qu'il  faut  que  le  bandage  foit  icy 
l'n  peu  plus  lafche.  Et  fi  ks  chofes  raifonnablesfont 
faites,  le  lieu  où  efi  la  playe  c^les  autres  parties  corn- 
prifespar  la  deligature  fe  montreront  toufiours  plus 
grefles.   La  fuppuration  fe  fera  auffi  plufioft,  que  fi  on 
"jfe  d*vne  autre  curation .  Les  petites  portions  de  chair, 
qui  deuiennent  noires  en  laplayecrfe  mortifient, fe  fe- 
pareront  cr  refoudrontplupft  que  par  vne  autre  cura- 
tion. Laplayc  aujfi  fera pluftofi  cicatrifée ,  fi  elle  e(i 
traitlée  en  cefie  manière.  Et  toutcecy  aduiendra,poHrce 

que  le  lieu  OH  efi  la  playe  cries  parties  prochaines  font 
exténuées.  \ 

^  Quand  Hippocrates  dit  ,  il  entend  todîours 
e  regione, ccÇk  àdircà  ropporite,vis-à-vis,foitrelon 
la  longitude,  ou  latitude  du  corps.  Comme  en  cefte 
tentence,en  laquelle  il  ordonne,  que  le  chef  de  la  pre- 
mière bande  foit  mis  fur  la  dextrc  ou  feneftre  par- 
tie de  la  playe  ,  &  après  qu'on  cnueloppe  ladite 
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playe,  tellement  qu  elle  foit  toute  comprire,(ans  îaif- 
îcr  aucune  partie  nue. 

At  tilts  nt  r«  ^'^^^  ^^J^^  '^^^^^^^^y^^f'^^^fi^^^^  ^^^^  '^^^f^ 
dnuirtt  -  /«c  frailure  eflralt  fans  playe,  horfmts  qtiil  ny 
ptiqtier  oiàilfattt  pas  appliqHerd'atelles:  parquoy  il  faut  icy  plia 
1  a  pUye.  bandci  ftailleHrs^  (yfant  mjins ferrer  o^y  mettre 
des  at^lles  plut  tard. 

Il  defFend  qu'on  n'applique  des  atelles  quand  il 
y  a  playe  aucc  fradiire,  craignant  qu'elles  n'oppri- 
m^n:.  Et  pour  cefte  raifon  il  commande,  que  le  ban- 
digc  qu'on  fait  par  dslFus  ne  foit  ferré ,  mais  qu'on  y 
en  m  -tte  beaucoup  pour  les  deux  caufes.  Or  ayez 
fouucnince  qu'il  a  commandé  d'en  appliquer  beau- 
coup, pource  qu  elles  font  moins  adftraindtes,&  que 
bien  tard  on  y  applique  des  atelles. 

T^m^esfois  fi  on  met  des  atelles ^qu  elles  ne  foient 
mlfes  vis-à'Vis  de  la  play:^  (t  v^^i  qw  elles  foient 
Ujcjes,  afi:t  qtie  fi  elles  efioient  trop  ferrées,  elles  ne  pref- 
fiffcntyComme  il  a  monfirecy-de^m.  Et  ceux  qui  ont 
fraSlftre  atiscplaye,ou  aufqueh  les ostombent  par  laii" 
te  pUy Affolent  contents  de  peu  de  viandes^O*  vfentd'v- 
ne  m  rfiiere  dt  viure  tenue  :  O*  pof^r  dire  tout  en  vn 
mst,  (es  grandes  fraElures  requièrent  vne  mmiere  de 
viure  plus  tenue,0*  plus  longue. 

Par  ce  mot  î'çiy ,  il  entend  maintenant  vis-à-vis.lc- 
lon  la  longitude,  félon  laquelle  les  atelles  font  mifes. 
Il  parloiticy  delTlis  comme  s'il  refufoit  lefdites  atel- 
les,raaisicy  il  parle,  comme^s'il  les  teceuoit  aucunes- 
fois,  difànt,  toutesfois  fi  on  y  m  et  des  atelles.  O  c  le  ne 
puis  vous  alfeurer  de  ce  qu'il  auoit  accouftumé  de  fai- 
re, tant  icy  qu'en  laiamb  j ,  pource  qu'il  n'en  a  point 
fait  de  refolutionil'cxpoferay  toutesfois  ce  que  ie  fay 
es  fra6t  :ices,efquellesaduient  vne  playe  fclo.i  la  lon- 
gitude da  membre, i'y  applique  des  atelles  des  deux 
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des  fraEiuresl  '^^^^ 

coftez  ^^e  la  playe ,  laquellcplayefi  eft de  tiauerSjcile 
ne  peimet  qu'on  y  mette  lefdites  atclles ,  mcfmcmcjic 
n  elle  eft  grande. 

V'Ne  mifrne  cnration  efi  deuè'anx  phjes  qni  n'y 
font  fas  dh  kcomme'nctment  de  Ufratlure,  ains 
qui  font J ht  tiennes  depuis  pour,  le  bandage  trop ferré^ou 
pouryauoir  mis  desatelies.  ■  j^and  il  y  ap'layc,  on  le 
cognoifi  de  la  douleur  Cr  pulfation.Craufide  la  tumeur 
qui  efi  dure  aux  extr  mités ,  laquelle fi  vous  prejjés,  eU 
le  efi  enfoncée  crcede.mais  elle  reuient.  Si  nous  crai^ 

gnons  quelauechofe  telle, il  faut  défaire  la  àeligature.cr 
file  malade  fent  prurit  en  la  partie,  fur  laquelle  en  a 
appliqué  des  at  elle  s, il  faut  oindre  ladite  partie  du  cera- 
tun^auquel  il y  a  de  la  poix^au  lieu  de  l'autre. 

Il  parle  maintenant  des  playcs,  lefquclles  furuicn- 
nent  a  la  fradure,  pour  y  auoir  applique'  des  atelJes. 
Et  nionftre  les  caufes  de  ce  mal,  &  les  lignes  par  lef- 
quels  on  le  peut  cognoiftre.  En  après  il  donne  cnfèi- 
gncment  de  n  auoir  ejoard  au  temps  de  la  deligaturc, 
ains  que  nous  la  defamons  incontinent,  &  après  que 
i.ous  vfions  de  la  curation  qu'il  monftre, 

M^ts  s*  il  n'y  a  rien  de  toutes  ces  chef  es  ^  ains  fi  U 
playe  efi  irritée^  efiant  fortnoire^  ou  falle,crU 
chair  efi  purulente,Csrfemble  que  les  nerfs  tomberont^il 
ne  faut  les  dénuer  du  tout ,  er  ne  faut  craindre  telles 
ftippurations.maisen  toutes  chofis  il  faut  ainfi  traiter 
la  playe 9  comme  fi  elle  y  auoit  efiédés  le  wmmençf 
ment. 

Ce  que  rous  difons  dénuer,il  le  dit  par  àvetA^-Jv  -n  t- 
qui  eft  autant  a  dire,  qu  ofter  le  bandage  propre  à  l^d«U/ra^»^ 
fradurc,  pour  traider  la  playe,  il  ne  veut  pas  qu'on  r«  sute 
laiflTe  du  tout  ladite  playe  nue,  fans  y  mettre  cholè  au- 
cune ,  mais  il  adjoufte ,  il  ne  faut  pas  denuër  du  tout, 
par  lefqucllcs  paroles  il  entend  vnc  moyenne  cura- 
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44^  ffippocrates^ 

tion.  Or  vne  telle  curation  fera  moyenne ,  fi  qiiel- 
cjuVn  des  fignes  prédits  apparoift,il  commande  qu'on 
defallè  incontmcnt  ladeligature  propre  aux  fradu- 
res,  &  qu'on  y  applique  vn  iour  ou  deux  la  curatioii 
deuèaux  playes,&  après  que  le  membre  foit  bandé, 
comme  les  paroles  cy-apres  le  monftrent. 

IL  faut  telkment  bander  qu'on  commence  à  la  tU" 
meur  qui  apparoijl  aux  extrémités  y  Cr  ban- 
Âes  foient  laJcÎ3es,0*  qu'on  mené  la  bande  en  haut^fans 
qu'elle  fajje  comprejfion  en  aucun  lien  :  toutesfois  il 
faut  quelle  foit  bien  appliquée  commodément  fur  la 
playe,  moins  ailleurs.  Les  draps  f  nent  nets  cr  non 
■  eftroits:  en  faut  autantmittre^  comme  ft  on  deuoit 
appliquer  des  atellcSyOU  bien  peu  moins. 

Il  commande  icy,  qu'on  commence  à  faire  la  de- 
ligature  à  la  tumeur ,  fiiruenuë  es  extrémités  ,  ôc  que 
ladite  deligature  foit  tellement  menée ,  qu'elle  né 
laifTc  rien nud,iufquesàce  quelle  foit  paruenue  iuf- 
ques  à  la  fracfture  où  cft  la  play  e,de  façon  que  le  ban- 
dage de  ladite  tumeur  &  de  la  fradure  ne  foit  qu  vn, 
&  que  les  deux  n  ayent  qu'vne  tcnfion laquelle 
n'ait  pas  beaucoup  de  reuolutions.  Il  veut  que  la 
bande  foit  commodément  mife  fur  la  playe,  c'cft  à  di- 
re tellement  lafche  qu'elle  ne  foit  adftrainûe:  Mais 
qu'elle  foit  plus  lafche  fur  les  autres  parties  près  de 
la  fradurc.  Car  il  a  cela -perpétuel,  qu'il  veut  que  la 
partie ,  de  laquelle  il  faut  exprimer  le  (ang^foit  plus 
adftrainde,  ôc  nous  aduercit  que  la  bande  foit  plus 
lafche  aux  extrémités,  efquelles  il  y  a  tumeur,  en 
ayant  efgard  à  ce  que  tout  le  bandage  ne  foit  qu'vn, 
\  non  qu'il  commette  toute  la  curation  audit  bandage  : 

(car  ce  n  eft  pas  le  remède  des  fraâ:ures,quand  les  par- 
tics  font  noires,  &  près  d'cftre  mortifiées ,  ains  de  U 
1  tumcur,de  laquelle  il  efcrit  mot  i  mot  :  Iljr  a  vne  du^ 
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des  fraElures.  '4^7 

Vf  tumeur  aux  extrémités  Jaquelle  fivoufprepz^^el* 
le  i  enfonce  cr  cede,mais  elie  retourne.  Ces  choies  fur*  • 
uiennent  aux  tumeurs  :  à  bonne  raifon  donc  il  ne  les 
néglige  pas  tant,  que  quand  elles  font  molles  :  auflî 
n  adrelîe«il  pasicy  tout  le  confcil  &  propos  de  la  eu- 
ration  à  icellcs. 

C'Eft:  ajfcT^de mettre  des  plumaceauxoinclsde  ce- 
ratum  album >r/^  playe.  Carfoit  ^ne  lachair 
joit  noire, ou  le  nerf,  il  tombera.  Or  il  ny  faut  vas 
appliquer  chofts  acres ,  comme  aufjl  ne  aux  hruleures. 
En  outre  il  les  faut  débander  de  trois  en  trois  iours , 
derechef  bander, j an  s  appliquer  desatelles,  crfaut  te-* 
mrplus  grand  repos  quau  commencement^  Cr  faut 
mffi  mannr  moinsî  il  faut  aufi  eflre  adueny,  qut 
(juand  la  chair,ou  le  nerf  doit  tomber,  le  mal  ne  s'eften- 
dra  pMtantyO-qit  il  tombera  plufiojt^aufiquelespar^ 
tiesdeuiennent  plus  grejles,que  fiquelquvn  après amir 
Mjf ait  la  délia ature  y  ?nette  quelque  médicament  pur^ 
jratif.  Or,  quand  ce  qui  efi  purulent  tombera ,  la  chair 
croifira  pluj%fl,cr  la  cicatrice  par  ce  moyenfe  fera  aujft 
plufiofi,  que  fi  nous  y  remedioKs  par  un  autre.  Tou- 
tes ces  chofes  tendent  à  ce  que  nous  fçachions  bien  fai- 
re la  deligature.   ^  quoy  aufft  la  figuration,  la  ma- 
nière de  viure,  cr  la  commodité  de  )a  bande  feruent 
beaucoup. 

li  a  monftré  par  l'exemple  dcsbniIeures,pour- 
quoy  rvfagc  des  chofes  acres  ne  conuient  à  telles 
playcs ,  pource  qu'elles  procèdent  de  la  mixtion 
des  humeurs  chaudes  &  acres.  En  quoy  il  monftrc 
auflî,  que  le  ceratum  auquel  il  y  a  de  la  poix,  eft  plus 
acre,  que  n'eft  ceratum  album  :  Car  d'autant  que  la 
poix  cft  plus  chaude  que  la  cire ,  d'autant  elle  cft 
plus  acre. 


44^  H  if f  ocrât  es  y 

MAis  fi  cjueîquvn  efiant  trompé  far  la  flaye  re* 
cente^  efiimant  que  les  os  n'abfcederont  point,  cr 
^ue  pour  cefie  raifon  il  vfe  de  telle  deligature  qnvne 
pmpk  fraBure  requiert ,  il  ne  doit  craindre  vntelre^ 
mede.  Car  il  ne  luy  fera  cauf i  de  grand  mal  y  mais  qu'il 
puijfe  bien    fans  mal  la  bander. 

Il  ne  faut,  dit-il,  craindre  la  manière  de  dcligature 
idoine  à  la  fraéturc,  combien  que  les  figncs  de  l'os  qui 
doit  abfcedcr,  fe  monftrcnt ,  lefquels  figues  vous  ap- 
prendrez cy-apres. 

LJ  houé'copieufement profiuantede  la ylajie,cr  qui^ 
fort  auec  impetmfitéyfignifieque  l'os  ainfi  traitté 
abfcedera. 

Quand  la  bouc  fort  plus  abondamment  qu'elle  ne 
doit  au  regard  de  la  p]ayc,il  eft  à  craindre  que  Tos  qui 
cft  delTouSjne  foit  corrompu.  Mais  fi  outre  cecy,  elle 
fort  haftiuement&impetueufement  (quil  appelle 
Ifyiv,)  la  chofe  eft  certaine.  Mais  d'où  cognoiftrons- 
nous  que  le  membre  fc  hafte  d'cxpcller  î  première- 
ment des  bords  de  la  playc ,  lefquels  ne  font  point 
joinds:  ains  font  cntr'ouuerts,&  font  tournez  vers  le 
dedans.  En  après ,  du  fentiment  du  malade ,  qui  dit 
fcntir  quelque  mouuement  es  parties  profondes,mef- 
memcnt  quand  il  n'eft  intentif  qu'à  la  partie  à  la- 
quelle ces  (ymptomes  (ùruicnnent. 

IL  faut  donc  débander, cr  lier  fouuent  a  caufedeïa- 
bendancede  l'humeur:  pourcequela  fieure  envienty 
la  playe     les  parties  proehameSyfi  elles  font  trop 
abfirainfies,  s'amaigrirent. 

Il  appelle  comme  il  a  accouftumé ,  l'abondance  de 
rhumcur  jjjutAi',  foit  que  ladite  humeur  foit  fubtile, 
ou  grolfe  comme  eft  le  fus ,  lequel  il  dit  fortir  abon* 
dammcnt,quand  l'os  doit  faire  Jjpn  abfcés. 

Quaiii 
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Q desfraBures]  ^  ^ 

rand  on  attend  que  les  petits  os  ahfçedmt,  il  „e 
fant  vfer  de  grande  mutation  Jeulement  il  f^Ht 
appUquer  -Vne  kxnde  plus  large ,  afin  que  le  pus  ncCott 
retenu,ains  quH  aU  facile  ijjuë:  €^  faut  fouuent  de^ 

bander  a- lier  iufquesk  ce  quel' os  abfcede,  a-n'y  faut 
point  appliquer  d'atclhs. 

En  certains  exemplaires  il  y  a  Amplement  muta- 
fans  adjoufter  ^^rW^  :  mais  il  cft  plus  vray- 
femblab  e  qu  il  faille  1  adjoufter  :  car  puis  que  la  ma- 
niere  de  bander  les  fiadures  cft  en  trois  fortes  diuer- 
les,  &  le  change,  il  ne  diroit  fimplemcnt ,  Une  faut 
vjerde  mutation,  pource  qu  encores  qu'Hippocia- 
tes  adjoufte  ^^r^;;^,  (comme  quelqu'vn  pouricSt 
dire)  toutesfois  il  diioit  chofcs  faulfes ,  &  feroit  re> 
prehcnfibledc  falfité,  pource  qu'il  commande  qu'on 
y  mette  vne  bande  plus  large,  &  qu'on  la  dcfallè  & 
remette  louucnt,  &  qu'on  n  applique  point  datel- 
es.  ^lyrtcmentfcequ'ii  commande  par  tout)  que 
le  nombre  des  bandes  foit  augmenté  ,mcfmement 
quand  elles  font  lafclies,  &  quand  on  n'applique 
point  d  atclles.   Mais  ce  qui  cft  gardé  eft  la  manie- 
re  de  bander,  qui  appartient  aux  fiadurcs,  à  laquelle 
manière  ayant  égard,il  a  dit  en  la  curation,  il  ne  faut 
-vfer  de  grande  mutation.  Car  il  fout  vfcr  de  bandes, 
ieiquelles  font  premièrement  mifcs,  desquelles  l'vne 
commence  à  la  partie  blèlfée,  &  aprcsauoir  fait  trois 
tours  le  termine  en  la  partie  fupcricure:&  qu'elle  foie 
menée  a  la  manière  propofce  auparauant  :  l'autre 
auiliquonmet  fur  la  première,  doit  commencer  à 
melme  partie,&de  là  doit  aller  enbas,puis  retourner 
€n  haut,  &  faut  qu  elle  foit  lafchc  par  le  dehors.  Il 
l^ut  appliquer  des  pîumaccaux  àla  manière  qu  il  a 
«:claré  cy-delKis ,  &  après  il  faut  mettre  des  bander 
acllus.  Toutes  lefquelkichofes  il  aexpofces  quand 

Ff 
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4>o  Hippocrdtes, 

il  a  decbr é,  quel  bandage  eft  conuenable  à  la  fra^a^ 
rc  Mais  s'ii  y  afoupçonqu  vn  grand  tcft  &  efquiUc 
de  l'os  le  feparc,  il  ne  fout  plus bander,comme  les  tr^- 
diires  le  requierent.corhmc  il  dira  cy-apres.ïl  a  donc 
bicnc4crit,^/  ne  faut  vfer  de  grande  mutanon.  Et  11 
nous  lifons  le  texte  fans  y  adjouftet  ^r^«^e  nous  ver- 
ionsf^n'-l  afteinie»  qu'il  ne  faut  changer  la  manière 
de  la  deligatui-e .  qui  conuicnt  aux  fradures.  Cai  il 
ne  chanat  rien  envfantdc  bandes,  Icfquellcs  on  met 
prcmicrcmcnt  comme  en  icelies  fiadurcs,  &  en 
commençant  à  bander ,  tellement  qu'il  faitpremie* 
rcmcnt  des  circumuolutions  lefquclles  il  conti- 
nue s  en  outre  qu'il  applique  pareillement  des  plu- 
maceaux,  qui  n'cft  autre  choie  que  garder  cette  mel- 
me  manitiei 


Ctif^tion  àt 
la  frztlttre 

9 
l 


M Ah  quandvomattendfT^qHvnegYandc  ejquil' 
Je  Ce  fcpare  de  (osjoit  que  vohs  layeT^fmty  au- 
;j::m;.r^a..nt^Jque  ÏM^.  ^res.anef.up^ 
Ify^iUe  en    vfer  de  telle  mrativn ,  [mon  entant  quhl  faut  é  tendre 
â'-ejler  l  es  comme  en  C autre.  Il  faut  que  les  plu- 
maceaux  forent  doubles  Crdela  largeur d'vnderny  em- 
pan i  enquoy  il  faut  refrarder  quelle  efila  plaje.  Quant 
à  la  longueur,  elles  doiuent  ejtre  plus  courtes  qu  el  es 
pmff'entembrajftr deux  fois  lemembre  tompu.Crplui 
longues  où  il  ne  faut  a  l'embrajfer  vne  fots ,  Cr  en 
faut  autant  auoir  que  la  chofe  le  requiert^  Il  les  faut 
arrot'ferde  quelque  gros  vin  rude  cr  auftere ,pUiS  les 
mettre  deffus  parle  milieu  d'eux  ,  tellement  quils 
ayertt  àmx  chefs  qui  foient  tirez,  des  deux  coJleT^,  en 
ttpres  le  r^iefde  la  partie  dextre  fait  mené  vers  Impartie 
feneÇtti.cr  au  contraire  le  c'oefde  la  partie  feneftre  fott 
meni  Vers  la  dextre  a  la  manière  dvne  coignee  oH 

Au  Hure  de  1  ofïiciiie  du  Mcdecui.il  parlcainfi  du     { 1 
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'circuit  de  la  bande,  la  ha.de fimple.  ùrcnUire^,  U  L 
mcredv.c  hache.  Or  <../^p,..,  que  nous  appelions 
enLacm.fa.,&cnFrançois,co^^^^^^ 
vnbret  circuit,  lequel  commençant  droidl,  eft  tiré 
vcrsiecoftctoutcsfois  non  eftant  encores  oblique, 
&re  terminea  la  figure  d  vne  hache  ou  coigncc  de 
laquelle  les  Charpentiers  vfent  :  car  il  décline  peu  à 
peu  de  la  reaitudc,  &  fe  courbe,  qui  luy  a  donné  le 
nom  de  hache  II  ordonne  donc  que  les  plumaceau  v 
loient  mis  fur  le  membre  rompu  en  telle  figure 
que  leurs  chefs  foient  tellement  menez  ,  comme 
quand  les  bandes  font  mifes  &  appliquées  par  leur 
milieu,  c  eit  a  dire,  que  les  plumaceaux  font  pre- 
mièrement mis  par  leur  milieu  f..r  le  membic,  & 
après  que  leurs  chefs  foient  menez  par  le  lieu  oi\  cil 
le  mal,&  non  en  ciraut,ains  déclinants  vn  peu,telle- 
ment  que  tout  au  contraire  de  la  fij;ure  en  laquelle  ils 
eitoicnt  au  commencement,  ils' fe  rencontrent  à  la 
manière  de  cefte  lettre  Grecque      ce  qui  n'aduien- 
ciioit  s  lis  eftoient  menez  en  circuit.  Car  les  bandcà 
qui  lont  ainfi  menées ,  fe  rencontrent  du  tout.   Il  a 
monltre  a  longueur  des  plumaceaux,  quand  il  a  dit, 
vn  peuple,  court  s,  qu'Us  pm^cnt  embraser  deux  fois 
le  rnernbre.ôc  beaucoup  plus  longs  que  feulement  vnc 
tois  ils  cmbralîent  ledit  membre.  Car  il  veut  que  le 
membre  foit  bien  tenu  en  plufieurs  fortes  par  iceux, 
tellement  qu  vn  chacun  pîumaccau  filfe  vn  tour  au- 
tour dudit  membre.  Orilsneletiendroient  ferme- 
ment   sijs  fe  tenninoicnt  en  la  niclmc  partie  en 
iaquelle  ils  fe  rencontrent ,  (k  s'ils  ne  procedoienr 
plus  auant,  &  qu'ils  embraaalîènt  vne  autre  par- 
tic.    Quand  il  dit,  vn  peu  plus  courts  qu'ils  puijfent 
aeux  fots  emhraffer  le  membre  rompu.c^  beaucoup  phis 
?«  ils  ne  l  embrajfmt  qnvn  tour  ,  il  entend  qu'il  faut 

I  f  ij 
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derechef  eniieloper  de  plimaccaux  la  moitié  de  tout 
Icmcmbi  e,  ce  qui  aduiendra ,  quand  lefdits  pluma- 
ccaux  ayant  embrafle  le  tour  de  la  moitié  du  mem- 
bre fc  terminent.   Parquoy  fi  les  plumaceaux  de  la 
lonf^ueur  d'vn  pied  cmbraflent  vne  fois  tout  le  mem- 
bretii  faudra  qu'ils  foientdeux  fois  auflTi  longs,  fi 
vouiez  qu'ils  faifcnt  deux  tours.  Mais  fi  à  la  fécon- 
de fois  ils  ne  font  que  demy  tour,  &  ne  palîènt  point 
le  milieu  du  membre,ils  font  d'autant  plus  longs  pour 
faire  vn  tour  feulement,  qu'ils  font  trop  courts  pour 
en  faire  deux.  Et  ainfi  ils  feront  de  la  longueur 
d'vn  pied  &  demy.  Il  faut  donc  regarder  diligem- 
ment la  groiîeur  dumembre,&  faire  conjecture  de  la 
longueur  des  plumaceaux,  &  les  appliquer  fi  longs 
que  du  premier  tour  ils  embraflent  tout  le  membre, 
&  du  fécond  la  moitié^  fi  vous  ne  vous  fiez  à  la  con- 
jedurc,  mettez  les  fur  quelque  membre  faiii,  ôc  vous 
trouucrcz  parfaitement  la  longueur.  Or  il  n'y  a  point 
de  doute  que  Icfdits  plumaceaux  doiuent  eftre-tcUc- 
ment  joints  enfemblc ,  qu'il  n'y  ait  aucun  efpace 
vuide  entr'eux.  Il  ordonne  qu'ils  foient  abbreuués 
de  gros  vin  noir  &  rude  &  auftere  :  car  entre  tous  les 
viiTS  le  vin  noir  &  auftere  eft  propre  en  ces  maux ,  & 
pour  ccftc  vtilité  nous  en  arroufons  les  bandes  des 
playes,  auffi  qu'il  mord  moins  que  les  autres  vins  ad- 
(Iringents ,  ce  qui  eft  de  grande  importance  en  telle 
curation.  Nous  auons  monftrc  que  douleur  eft  cau- 
fc  d'inflammation ,  parquoy  le  vin  médiocrement 
adftringcnt  eft  meilleur ,  que  ccluy  qui  eft  grande- 
ment auftere ,  pourcc  qu'il  fait  douleur  en  ferrant 
ti  op  la  chair  &  la  comprimant.  Parquoy  ccluy  qui 
eft  de  fubftance  fubtile,  comme  eft  le  blanc,ou  paillé, 
eu  clairet,  n'y  eft  propre ,  pource  qu'il  pénètre  pro^ 
fondement  iufqucs  aux  parties  de  la  chair  blcflcc  & 
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cxulcerée,  &  fait  douleur  en  la  comprimant  &  fer- 
rant. Mais  le  gros,  comme  eft  le  noir,  n'encre  pomt 
profondement  ,ains  baille  feulement  vne  qualité  en 
la  réfrigérant  &  comprimant ,  &  repouiîè  les  hu- 
meurs qui  font  ia  receues,  «Se  empefche  que  les  autres 
n'y  affluent.  La  railôn  donc  nous  exhorte  que  nous 
cflifionsvn  vin  noir  ÔCauftere,  par quoy  quand  vous 
voudrez  faire  Icxperience  de  telle  vertu  és  grandes 
playes ,  vous  cognoiftrez  que  i  ay  dit  vray.  Nous 
auons  auffi  dit  cy-delïiis ,  qu'il  faut  que  la  piaye  foit 
continuellement  arroufée  de  tel  vin  :  car  quand  les 
drappeaux  &  bandes  fe  feichent  peu  à  peu  ,  &  s'ef- 
chauffent,  necclfairement  la  playc  tombe  en  inflam- 
mation, melmcment  l'Efté.  Auquel  temps  quand  les 
Pontifes  de  Pcrgame  nous  donnoicnt  toufiours  les 
jeux  des  prix  des  Gladiateurs,  nous  penfions  tous- 
jours  ceux  qui  eftoient  fort  blclTés  ,  en  mettant  vn 
drap  en  plufieurs  doubles  fur  les  piayes ,  lequel  drap- 
peau  cftoit  trempé  en  tel  vin,  &  par  le  dehors  l'appli- 
quois  vne  efponge  molle,  &  après  iour  &  nuid  ie 
l'arroufois,&  mettois  premièrement  delfous  le  mem- 
bre bleifé  au  pied  vn  cuir  vn  peu  caue,afîn  que  par 
iceluy,commc  par  vn  ruilIcaUjle  vin  coulaft,&:  le  vui- 
daft  en  vn  baflin  vuidc,  qui  le  rcceuoit ,  auquel  baf- 
fin  ie  prenois  le  vin  qui  y  eftoit  ia  coulé,  &  le  mettois 
derechef,  pour  arroulèr  la  partie.  Outre  les  autres 
vlâges  que  nous  auons  de  ce  vin,il  n'a  auffi  odcur,qui 
ellvnetrcs-bonncchoi*  :  car  les  autres  vins  eftans 
odoriférants  font  mal  à  la  teftc,le  gros  <k  noir  ne  nuit 
point  pour  cefte  raifon.  Mais  s'il  y  a  quelque  odeur, 
elle  eft  petite,  pource  qu'il  eft  naturellement  froid. 
Or  nous  auons  monftré  au  liure  de  la  faculté  des  me- 
dicamens  fimples,que  le  vinauftere  eft  naturellement 
froid  &terreftrc.  Ce  vin  donc  cftant  tel  n  enuoye 

Ffiij 
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Eoint  de  vapeurs  chaudes  à  la  tefte.  Mais  pource  que 
caucoup  de  gens  qui  font  blelTcz  ne  peuuenc  pas 
fournir  d'vn  tel  remède ,  duquel  nous  auons  vfé  es 
Gladiateurs,nous  auons  dit  au  commencerncnt  de  ces 
Commentaires,  qu  il  faut  oindre  la  partie  d'vn  cera- 
tum  liquide,  duquel  on  fait  inondbion  fur  les  (impies 
fractures,  lequel  eft  beaucoup  plus imbecille  que  le 
vin,  toutes  fois  il  a  alTez  grande  vertu  pour  faire  ce 
que  nous  voulons- 

OR  Icfdits  plimaceanx  foient  mis  fur  la  playe 
deçà  deLt ,  C"  Joient  aucunement  fer- 
rés: atns  foient  tellement  mis  deffuSy  qu'ils  tiennent  la 
playe. 

Il  dit  encores  icy  iv%v  g  lv')iv ,  deçà  &  delà,  ayant 
égard  à  la  longitude  &  non  à  la  largeur.  Car  il  gar- 
de le  précepte  commun,que  le  bandage  foit  beaucoup 
rnis  fur  la  partie  (aine,  mcfrnement  quand  le  mal  efl 
grand. 

ÏL  faut  appliquer  furies  playes  le. ccratum,  auquel 
entre  de  la  poix,ou  quelque  médicament ^  quon  a  ac- 
coufinme  d'appliquer  aux  playes  recentes^ou  quclqu  au- 
tre idoine  a  faire  fomentateon. 

Le  prmcipal  de  la  curation  confiftc  en  fomenta- 
tion les  premiers  iours,  auquel  temps  il  faut  exprimer 
de  la  partie  blelfcc  toute  l'humeur  qui  efl:  alTembléc 
en  icelle ,  ôc  empcfbher  ce  qui  vient  d'^enhaut.  Le 
troificfme  iour  le  aratum  auquel  entre  de  la  poix  eft 
ff/»  pur  ne  plus  expédient , pour  maturer  ce  qui  eft  amalîé.  Or 
doit  toucher  Hipppcratesvfê  au  commencement  du  auec 
%îé'T"'  propre  :  car  il  ne  veut  pas  que  le  pur  vin  tou- 

'  '  chelesparties  bjcliees,ains  il  veut  qu'on  mette  quel- 
que chofè  entre  les  deux ,  afin  qu'elles  "e  Ce  trouuent 
mal,  àcaufçde  la  faculté  adftrinaente  du  vin.  Car 
il  ne  traide  pas  les  playes  faites  fHiiplement  dVn 
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coup  d^efpée,  ains  celles  cfquelles  la  chair  eft  ne^ 
cclTairement  contufe  plus  ou  moins.  Car  la  chAÏir 
eft  contufe  par  le  mefine  cas,  que  l'os  eft  rompu.  Il 
a  donc  à  bon  droidt  voulu  qu  onmift  fur  les  playcs 
«quelqu'vn  des  médicaments  qu'on  a  accouCiumç  fur 
les  playcs  récentes  pour  guarir  les  choies  contulcs,& 
les  adoucir ,  &  commande  qu'on  elife  quelque  chofç 
idoine  àreceuoir  ce  qui  eft  infundç  par  le  dehors  :  & 
appelle  en  ce  lieu  idoine  awj^pov. 

SI  cefi  au  temps  d'Efié,  les  plumaceaux  foient  fou- 
H>ent  abbreHUCz^devin^O"  en  l'Hyuer  qu'on  mette  de 
la  laine graffe  arroufée devin  cr  huile, 

Pource  que  quand  ces  maux  font  grandement  re^ 
froidis,  il  y  a  danger  de  fpafme,  qu'on  fait  vue  fomen- 
tation de  vin  froid ,  tant  de  là  nature  que  de  fi  confi- 
ftence,  craignant  que  grand  mal  n'aduint  THyuer  : 
pource  qu'auec  la  froideur  de  la  médecine  la  froideur 
au  temps  y  eft ,  il  obuie  à  la  grande  froidure  en  y  ap- 
pliquant force  laine  graftc ,  arroufée  de  vin,  auquel  il 
y  ait  vnpcu  d'huifle  meflé  ,  &  commande  qu'elle 
foit  gralTe,  afin  qu'à  caulè  de  Yœjypus,  il  erchauf- 
fe  moyennement  ,  ôc  rafraifchillè  auffi  modéré- 
ment. 

ET  qu'on  mette  dejfous  vne  peau ,  tellement  figtiréc 
que  l'humeur  puijje  facilem  ent  couler  par  icellcO" 
ce  qui  efi  rejpandu  y  puijfe  ejhre  rejpandu . 

Il  a  appelle  la  peau  /^axru; ,  par  lequel  nom  s'il  a 
voulu  lignifier  vne  peau  de  cheure  feulement,  ou  vnç 
autre,  c'eft  chofe  fuperflue  en  cet  art,  pource  que 
noftre  Icope  eft ,  non  de  chercher  la  propriété  des 
mots ,  ains  de  curer  les  maladies.  Parquoy  il  eft 
bon  lèulement  de  fçauoir ,  qu  il  faut  mettre  def- 
Cous,  vne  peau  rare,  &  non  efpaiffe,  par  laquelle  noi\ 

F  f  iiij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


45^  HippocrateSy 

feulement  ITiumeur ,  de  laquelle  on  fait  la  fomcnta« 
tion,  puiflè  couler  facilement,  mais  aufli  la  (ànie,  qui 
eft  lauée  ôc  dctcrgéc,&  la  faut  mettre  aux  pieds,  com- 
me nousauonsdit. 

IL  faHtaujfi  efire  aàmrtii  <jue  les  parties  s'eiculce* 
rentyfi  elles  demeurent  long  temps  en  vnemefme  fi- 
gure, cr^jfuàgrand  peine  elles  Je  guariffent. 

Les  parties  qui  font  près  l'os  fàcrum  yquitiï  aufR 
appelle  Tos  latum  (pourcequil  cft  grand  &  large) 
quand  elles  font  cfchaufFées, elles  font  ronge'cs  & 
confumées  &:deuicnncnttorpides,auec  ce  elles  s*e- 
xulcerent  outre  le  cuir,  laquelle  exulceration  fcgua- 
rit  à  grande  difficulté ,  pource  que  fous  le  cuir  il 
y  a  des  cxtrcmitcz  cartilagineufesjleiquelles  eftans 
dénuées  à  grand  peine  peuuent  eftre  cicatrifées. 

S/  vous  ne  pouuez^guarir  quelquvn  par  quclquv- 
ne  des  deligatures  fufdites  ,  ou  que  nous  dirons 
après  y  il  faut  faire  diligence  ,  que  ceux-là  tiennent 
la  partie  rompue  bien  droiEle,en  obferuant  toutesfois 
que  ladite  partie  rompue  Joit  plus  encline  en  haut 
quen  bas. 

Il  commande  que  la  iambe  foit  fituée  vis-à-vis  du 
corps  ,  mais  que  le  bout  foit  vn  peu  plus  haut  : 
car,  comme  i'ay  dit,  quand  ladite  partie  cft  fituée 
plus  bas,  il  y  va  tout  plein  d'humeurs ,  quand  aufli 
elle  cft  fituée  plus  haut,  il  s'en  efmeut  douleur,pour 
ccfte  raifbn  il  faut  toufiours  fuir  la  fituation  balïè 
du  membre  :  &  quant  à  le  fitucr  haut ,  il  fout  faire 
tcl'ement  que  telle  fituation  ne  foit  douloureufe  à  la 
iambe. 


T  fi  quelqttvn  veut  bien  Cr  facilement  opérer. 


la"ir,wTe  necejfaire  qu  il  vfe  de  quelque  engin ,  afin 

rom":iï  aute  l'os  foit  bien  efiendu ,  cir  fans  violence ,  ^  mef- 
plaje.        mement  aux  iambes  ilfautvfer  d' engins.  Il  s  en  trouue 
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IfHd^ues'Vns ,  ^ui  quand  la  Umhe  (fl  rom^t  handee^ 
Us  Uent  h  ymdufted  a  vn  li^  ^oua  quei^H  mtri  UU^ 
qu'ils  plantent  auprès  dudit  ItB.  Tant  s  en  faut  que  ceux^ 
la  facent  hien ,  qu'ils  font  beaucoup  de  maux  :  pour  ce  que 
lier  ainji  le  pied  ne  fert  de  rien  pour  faire  l'extenfton  :  car 
le  rejle  du  corps ,  et  nomlfiant  \  s  approche  des  pieds ,  o* 
four  cep  caufe  le  memhrenejl  plpn  ejfendu.  Pareillemene 
ce  ne  vaut  rien  pour  tenir  la  iamhe  droifle,  ains  il  luy  nuifl 
Crplupf  eji  caufe  de  peruerfton.   Car  quand  le  refte  du 
V  corps  fe  tourne  £vn  coftè  ou  d'autre  ,  tel  lien  rh  empefcheray 
que  le  pied  Cf  les  os  d'ieeluy  ne  fument  le  rep  du  corps, 
i^esil  neuft  point  ep' lie\  il  eujl  ep fftoins  peruertier 
entorsycaril  y  aura  moins  >  en  quoy  Ar  corps  fe  puijfe  mou^ 
fioir. 

Nous  auons  monftré  cy-dellùs  que  tout  le  membre 
cft  efgallement  eftendujSc  que  nulle  partie  cft  peruer- 
tie,par  l'extenfion  qui  eft  faidc  par  engins  (  de  la- 
quelle il  a  ja  amplement  parlé,  &  parle  maintenant.^ 
Quant  à  ce  quilefcritde  ceux  qui  lient  le  pied, eft 
;<!  •    clair,  palfons  donc  à  parler  des  annclets. 

S/  quelquvnfait  deux  annelets  de  cuir  d'Egypte, de f 
piels  vfent  ceux  qui  font  lonv  temps  enferrej^^  le/quels 
deux  annelets  ayent  de  fa  O*  ^elà  des  tuniques ,  c  qu'ils 
foytntplm  profonds  a  lafraHure ,  (Im  courts  a  l'arti^ 
de.  llfautaupquilsfoyent  ms  cr  mols,cr  quel'vn foit 
appliqué  fur  les  cheuillesj  autre  dejfomle  gemuil^  o* 
qu'ils  ayent  des  deux  copz^  comme  deux  anfès ,  quifoyetit 
faites  de  deux  corroyés  ou  d'vne,  l'vne  des  deux  copx^  de  U 
chenille ,  Vautre  des  deux  copz^dHgenouil^  (y  que  les 
anfès  de  tannelet  d' enhaut ,  foyent  vie-à  vis  de  celles  de 
l'anneletd'emhas.  D'auantage  il  faut  auoir  deux  lapons 
de  cornoiHier ,  d'vnemefme  ^andeur,  delagrojfeur  d'vn 
doigt,  qtttls  ftyent  de  telle  longueur ,  qu'ils puijfent  fe- 
parer  les  os  y  de fa^onqu  ils  ne  fe  touchent» 


r         '  ' 
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A.  L*4melet  att  deJfoM  le  ^enmtl, 

B.  fanndet  an  depu  U  cheuille, 

C.  lan/è  des  deux  cofieT^ 
D«  Lts  haflons  de  cornoillier. 


Ce  que  dit  Aippocrates  des  annclets  qu'il  a  ex-* 
cogitez ,  me  femble  fi  clair ,  qu'il  n'cft  befoing  que 
i€  l'expofe.  Mais  pourcc  que  quelques  -  vns  ont  dit 
plufieurs  fois,  qu'ils  ne  fçauoyent,  comme  s'entend 
ccqu*Hippocratcsenreigne,icleur  ay  monftré  les 
annelets,5c  leur  ay  leu  le  liiire  tellement  que  ie  leur 
ay  rendu  ce  propos  bien  clair ,  car  i'accommodois 
toutes  les  paroles  d'iceluy  à  la  partie  de  l'annelet, 
que  ie  monftrois,  de  faquelle  il  auoit  traiâ;é.  Or 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  fraEiures*  459^ 

îenepursmonftrcr  Icfdits  annelets au liiue, de  fa- 
çon que  iene  fçay  comment  ic  declareray  celle  fen- 
icnce.  Car  cc!uy  qui  ne  pourra  comprendre  les  pa- 
roles d'Hippocrates(  qui  font  claires  jpar  melme 
raifon  ne  pourra  auffi  comprendre  les  miennes. 
Qu'il  les lifc donc  fouuent,&  ks  confidere  bien, 
carie  fuis  certain  queceluy  qui  Taura  fait  fouuent, 
s'il  ne  Ta  entendu  auparauant  ,  qu'il  l'entendra: 
combien  que  i'y  adioufteray  toute  la  lumière  que 
îe  pourray  Les  fpheres  ou  boullets  ne  font  tels  que 
les  pelotes  &  ballotes  jdcfquelles  les  petits  enfans 
ioiient,  lefquclles  font  vrayement  fpheres, mais 
celles  qu'Hippocrates  fait  apprcfter  jreflTeHjblent 
(  comme  il  a  dit  )  aux  fers  des  prifbnniers,  defquels 
nous  pouuons  alléguer  la  lîmilitudc.  Conceuez  en 
voftre  efprit  qu'ils  foyent  (cmblables  aux  ferpens, 
ou  à  certaine  manière  de  boyaux  pleins  de  chair 
hachée,  entortillez.  Tout  ain/î  donc  que  les  cui- 
(îniers  emplilFent  les  boyaux  de  farine ,  ou  de  chair 
hachée,  ou  de  quelque  autre  chofe,&  font  ainfi  vn 
pafté ,ainll  faut-il  coudre  vn  cuir, qui  reflemble 
vn  boyau  vuide,  &:  le  remplir  de  quelque  chofè 
molle.  Et  veut  Hippocratcs  que  ledit  cuir  foit 
d'-(£gypte,ç  eftà  dire,  fort  &  mol,  auquel  fi  vous 
en  trouuez  defemblable  en  Italie, ou  enThrace, 
ou  en  quelqu* autre  pays,  ne  cherchez  de  celuy 
d*^gypte.  Soit  donc  le  cuir  ainfi  coufu  fi  long, 
qu'il  puiflè  faire  vn  tour ,  au  tour  des  chenilles. 
D'auantage  il  faut  mettre  vn  autre  annelet  au  def- 
fous  le  genouil,carilenfautdeux,cn  vn  chacun 
membre ,  qu'on  penfc.  Et  en  faut  auoir  plufieurs 
de  diuerfe  grandeur,  ainfi  qu'ils  conuiendront  à 
Vnc  chacune  perfonne  ,  car  il  en  faut  appliquer 
de  plus  grands  aux  vns,  &  de  plus  petits  aux  autres. 
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Or  quant  aux  tuniques  qu'il  appelle  fphcies ,  ne  doi- 
itentpascftre  du  tout  en  rond ,  ne  de  pareille  largeur, 
ou  profondeur,  mais  à  l'endroicl  qu'elles  font  ioi- 
gnant  la  chair,  quelles  aillent  aucunement  en  cflar- 
^illànt.  Et  à  l'endroiét  où  elles  font  efleuees,  elles 
loycnt  rondes,  combien  qu'elles  ne  doiucnt  pas  cftrc 
exa(Sbemcnt  telles ,  mais  par  le  dedans,  qu'elles  foicnc 
plus  efleueos  ,  &  de  là  qu  elles  foycnt  bailTees  en  cer- 
cle iufqu'à  ce  qu'elles  touchent  la  chair  par  le  dehors. 
Et  la  partie  qui  baille  en  l'annelet  du  bas  foit  la  plus 
prés  du  pied,  &  en  l'annelet  d'enhaut  foit  la  plus  prés 
du  genouil.  Quand  lefdits annclets feront  ainfimis 
(  comme  dit  eft  )  il  faut  y  adiouftcr  quelques  anfcs 
deux  en  chacun  annelet ,  tellement  que  la  cauité  de 
celles  qui  font  en  l'annelet  d'embas  regarde  en  haut 
vers  le  genouil ,  &  la  cauité  de  celles  qui  font  en  Tan-» 
nelet  d'enhaut  regarde  en  bas.  Or  il  les  faut  mettre 
aux  coflcz  j  à  l'endroid  de  la  partie ,  qui  efl  la  plus 
cflcuce ,  vnc  d'vn  cofté ,  &  l'autre  de  l'autre ,  efquel- 
les  il  veut  qu'on  mette  quatre  bouts  de  battons ,  lef- 
quels  après  y  auoircftémis,  il  faut  peu  à  peu  d'vn 
mefoe  branflc  les  courber,  afiu  que  quand  ils  retour- 
nent à  leur  droide  &  naturelle  figure  ils  poullènt  les 
anneicts ,  fçauoir  eft,  le  fuperieur  en  haut ,  Se  l'infé- 
rieur en  bas,  ce  faid  les  parties  de  la  iambe  eftendues, 
fe  rabillcnt  bien  &  fè  gardent  en  leur  compofition.  Il 
commande  aufli ,  que  pour  la  fermeté ,  les  baftons 
foyent  de  cornoillier ,  &  il  eft  certain  que  ce  bois  eft 
fort  propre  à  ceft  vfage.  Or  i'ay  monftré  que  ce  glof- 
focomc  eftvne  machine  &  engin  propre  à  cftendrc 
les  membres ,  vers  les  parties  oppofites,  Se  ay  déclaré 
fa.  compofition. 

I L  faut  tmtesfo'is  prendre gdràe <jHe  les  hauts  des  hé- 
fims  m  UHchentM  cor^stéins  ditx  extremitez^  des  an- 
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nelets .  Or  H  faut  amir  trou  parties  d e  hdflons  oU  plm , 
jftçlesvns  Joyent  plffs  courts  eu  pltts  longs  ^He  les  autres ^ 
afin  ifue  nom  en  puijiions  commodément  atder ,  ptand  nous 
voudrons^  Cr  foyent  le/dits  hajions  appli^uez^deça  C^" délit 
aux  cheutUes. 

Quand  il  veut  dire  ^jue  les  hauts  des  lAflons  ne  foyent 
couche  2^,  c  ne  touchent  mt  corps,  il  vfc  du  mot  iyKihffoi, 
qui  fignific  mhxrereiccQi  à  dire ,  toucher.  Il  corn- 
rtiande  cjue  les  baftons  mis  dedans  les  annelets  pour 
poulîèr  iVn  en  haut ,  &  l'autre  en  bas  ,ne  touchent  le 
cuir  ,ains  qu'ils  foyent  plus  hauts,  Se  qu'ils  touchent 
feulement  la  cauité  defdits  annelets.  Or  il  veut  que 
lefdits  baftôs foyent  de  cornoillier,  pourcc  qu'ilslbnc 
fermes,  afin  que  quand  ils  font  mis  dedans ,  eftants 
courbez , ils  fe  radrclfent  derechef,  &  fc  retournent  à 
leur  praniere  figure.  Et  n'y  a  doute  que  lefdits  an- 
nelets ne  (ôyent  autant  pouflcz ,  &  en  haut  &  en  bas, 
que  les  baftons  s'cftendront  en  longueur. 

C^£s  chsfes  eftdPs  lien  faites  l'extention  ferd  iufle,  ef- 
^gaUcyCr  droite  yCrla  fi  aBure  ne  fentira  point  de 
douleur.  Car  Jî quelque  chofe ef  exprimée ^elle  fera  en- 
uoyee  en  partie  au  pied  ^Cr  en  partie  en  lacuife.  Or  les 
biffions  fè  mettent  plus  commodément  aux  cheuilles  deçiie 
delà  ,  afiu  qa  ils  n  empefchent  point  la  fituation  de  U 
inmbe ,  cr  q(*e  lafraBure  feit  bien  expofee  a  la  vettë ^  CT 
quelle  foit  facilement  citree. 

l'ay  dit  qu'Hippocratcs  vfoit  de  ce  mot  /)t(^aç 
pour  "roaîjc'cft  à  dire  efgallement:le  mot  aufli  ôixaKuff 
lignifie  mcfî-ne  chofè,  duquel  il  vlè  après. 

Toutesfois  ;W  fe  prent  es  parties  d'vnemefme  cho- 
fe ,  &  lutaKa»'  au  moins ,  fe  prent  en  deux  chofcs ,  or 
quant  à  ce  qu'il  dit  maintenant ,  U  tenfion  fera  iufle ,  il 
faut  entendre  ces  paroles  de  l'extenfion ,  qui  (e  fait 
par  les  deux  annelets ,  vers  les  parties  oppofitçs,& 
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4^^  ïlippocrates^ 

des  baftons  dç  cornoillier ,  qui  font  mis  dedans.  ÎBt 
quant  au  mot  /««cquieft  àdire  pareillement,  ce 
doit  eftre  entendu  de  l'extenfion  quVne  chacune 
chofe  fait ,  c  eft  a fçauoir,  1  annelet  qui cft  aux  che- 
uilles  fi  on  n  a  efgard  qu'à  luy ,  &  après  l'anneltt 
qui  eft  au  gcnouil.  Apres  ce  de  l'extenfîon  que  fait 
la  partie  dextre  du  bafton ,  &  la  feneltrc  d'iccluy 

Rien  nempefche ,  /  ^ue/^u'vn  veut ,  ^ue  les  deux  L- 
Jfons  d'en  haut  ne  foyent  mnHs  ,ou  ifuon  ne  mette 
que^ue  chofe  fur  eux  man  f*e  ce  qui  efi  mû  deff^  ait 
eJleuei^arUfranure.  si  donc  les  annelets  font  levers  fer- 
mes cr  mois ,  cr  l^'iUfoytnt  fatals  de  nouutau,  que 
les  haflonsfoyenthteneflendu6,(  comme  now  amns  dit) 
rengtn  cr^  machination  eft  commode.  Mais  s'ily  a  faute 
en  quelqu  vne  de  ces  chofes ,  elle  nuira  plu,  qu'elle  ne  pro- 
f  tera.  Car  ceft  vne  chofe  vmuerfeUe ,  jr»  V/  faut  bien  vfer 
desengtm.ounenvfer  point  dutout.  Et  ceficLfe  forP 
honteufe ,  que  celuy  qui  vfe  d'engins  cr  machines  fitt  de- 
ftttue  de  machine  engin. 

Il  y  auoit  quatre  baftons,dcux  de  deux  coftcz  de 
la  ïambe ,  fçauoir  eft  au  haut  &  au  bas.  Les  deux 
C  dit  il  ;  qui  font  en  haut  fe  peuuent  lier  enfcmble, 
afin  qu'ils  foycnt  droids,afin  que  quand  ils  font 
courbez,  eftant  oppofites  l'vn  à  rautre,ils  ne  fe 
tournent  ver»;  les  parties  prochaines  à  eux. 
np  Otitesfoii  plufieurs  Médecins  ,foit  qu'il y  ait  ftmple 
X  fr apure ,  ou plaje  auec  ladite fraflure ,  y  appliquent 
de  la  Uine  grajfe  Us  premiers  iours  ,  Cr  ce  femùle  n' eftre 
eftrange.  Certainement  il  faut  pardonner  é'  excufer  ceux, 
L'appîicatî?  ^^^^^^^'ff'*"^''*^"'^'  drappcaux .  font  contratnBs  d'y 
de  la  laine  f*»/^^^^^^^^ lame.  Car  les  dr.fppeauxexceptez,tl  n'y  a 
grajfe,  &  la  «^pft.ifplw  k  prepos  lier  fur  tels  maux  y  que  la  lat- 

qudntité  ne»  Or  il  en  faut  mettre  home  quantité  ,0^  quelle  fait 
éi'iceUe.        en  charpie,  qu'elle f,tt  molle ,  fans  aucune  averti e\ 
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Car  s  il  en  y  a  peu ,  ^nelle  ne  fiit  bonne ,  elle  ne  profita 
^ueres .  Ma  is  ceux  qui  y  lient  vn  tour  ou  deux  de  Ume.cr* 
le  troiftefme  iour  ils  bandent  par  dejjua ,  cr  adjlraignent 
fort,  cjlendent,  fè  montrent  ignorants  de  la  médecine, 
Cr' fort  impudents.  Car  generaUment  il  ne  faut  vexer  les 
flajies  le  troiftefme ,  ou  quatriefme  iour ,  tellement  quil 
faut  fe  donner  garde  de  ny  appliquer  l'ejfrouuette  ces  tours 
là  y  ny  chofe  ^ut  les  puijje  miter.  Car  communément  les 
flayes  fe  remuuellent  le  troifefme^  ou  quatriefme  iour, 
mefmement  celles ,  efquelles  y  a  inflammation ,  ou  ordure, 

finie ,  ou  qui  caufentla fiéure.  Et  faut  bien  retenir  ce 
précepte ,  comme  eflanttres  vttle ,  Cr'ny  a  rien  de  grande 
tmpêrtance  en  toute  la  médecine ,  a  quoy  il  ne  fait  commun, 
cariln  Appartient  pas  feulement  aux  playes  ,maiiauft  à 
plufieurs  autres  maladies. 

L'intention  de  l'Authenreft  de  corriger  lamaii- 
uaife couftumc des  Médecins,  qui cftimoient  eftre 
meilleur,  n'clrendrc  pas  des  le  commencement  le 
membre  rompu,  ains  qu'il  faut  deux  ou  trois  iours 
l'adoucir,  &  le  troifiefme  ,  ou  quatriGfrnc  iour  le 
tirer  par  force.  MaisHippocratesmonftre  vnecu- 
ration  du  tout  contraire  à  ceftuy-cy.  Ceftà/çauoir> 
qu'il  faut  des  le  commencement  cftendre ,  ôc  le 
troillerme,  ou  quatriefme  iour  l'adoucir.  Si  vous 
confiderez  bien  ce  qu'il  difticy,  tout  vous  fera  ma- 
iiifcile,  car  il  parle  clairemenr. 

Sf  quelquvnveuloit  dire ,  que  les  autres  maladies  font 
flceres,  qui  a  quelque  apparence. 
Il  dit  vray  femblable  &  apparent  par  'éhniùç^ 
comme  s*il  vouloir  dire  probable.  Ce  qu'il  dit, 
pource  que  plufieurs  chofes  font  fort  eftranges 
de  xaiCon.  Quel  argument  a  donc  celuy,qai  dit 
que  les  autres  maladies  font  vlceres  ?  Certaine*  D^w/^^*-,^ 
incnt  Icsmaladiesqui  foat  douleur  ,îpcaucnc  c/tufe. 
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comptées  entre  les  vlcercs.  Car  la  douleur  eft  faidc, 
pource  que  la  continuité  eft  diflblue ,  en  couppant, 
cftendant ,  ou  faifànt  contufion,  l'intemperaturc  aufli 
grande  eft  caufe  de  telle  folution.  Or  vn  chacun  co- 
gnoit  que  l'vlcerc  eft  Iblution  de  continuité.  Nous 
auons  auffi  monftré  au  liure  de  la  faculté  des  médica- 
ments fimples  que  la  folution  de  continuité  le  fait  par 
foudaine  mutation ,  qui  vient  d'vne  grande  intempe- 
rature.  Car  la  chaleur  pénètre  &  ronge  ce  qui  eft  con- 
tinu ,  le  froid  auffi  meimcmcnt  grand  ferre  foudaine- 
rnent ,  quoy  faifànt  il  rompt  la  continuité  des  parties, 
comme  nous  avions  monftré  au  melmc  Hure.  Selon 
cela  donc  il  ne  fera  feulement  probable ,  mais  auffi  fe^ 
ra  vray  que  toute  douleur  doit  eftre  reduide  à  l'vlce- 
rc,  toutesfois  ce  ne  fera  tant  vray  que  ce  qui  eft  pro- 
pofé ,  combien  qu'il  n*y  a  point  d  abfurdité  d'appeller 
toutes  les  maladies  vlceres,car  puis  que  pluficurs  ma- 
ladies ne  font  point  fans  douleur ,  on  pourra  facile- 
ment procéder  de  plufieurs  à  tous ,  mclmement  fi  on 
veut  infiftcr ,  que  tout  le  corps  eft  ou  intempcré  ou 
contus ,  ou  couppé ,  ou  tendu ,  oc  qu'on  vucillc  après 
conclurrcque  toute  intemperature  rompt  &  dilfout 
continuité  j  ce  que  conibien  que  ne  foit  euident  aU 
^cns,toutesfois  fc  peut  prouucr  par  vne  rationale  con- 
templation ,  &  ce  eft  plus  apparent  es  extcnfions  & 
contufions ,  qui  approchent  fort  des  apopnfmes  &  di- 
uulfions  qui  font  folution  de  continuité. 

BI en  foUHentUs  maladies  fini  fort  affines  les  vnes  aux 

Ceux  que  nous  auons  accouftumé  d'appeller  con- 
ioinéls ou  confins,  Hippocrates a  accouiîumé  les  ap- 
pcller  gennains  par  le  mot  njï\^i<J(^Hi,  lequel  mot 
fignifie  vne  grande  &  eftroicte  conionction  &  afiini- 
ic.  Car  e»tre|>lufieurs  coufiiis  il  n'y  a  point  de  plus 

proches 
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floches  que  les  germains.  Il  appelle  àoiic  par  ce  mot 
ceux  qui  font  fort  conioindls  &  comme  germains. 

CBhx  dtfent  ^tt'U  fdutvferdeUmeiuf^Heskcè 
jue  le  feptiéme  ionr  fo  'tt pafè  ,  cr  c^Htifaut  après 
eftendre ,  dreffer  ^  cr  hundtt ,  fte  me  femUtnt  tantmpm" 
dents  :  car  lors  t tnvpetmftttdel'infUmmdt  'm  efi  appât fech 
Cr  depuis  ce  temps  Us  os  font  plusUfches  cr  plus  tr.i^la-^ 
hles.  Toutes/ois  l;ander dés  le  commencement  vaut  heuw 
Côup  mieux.  Car  par  ce  moyen  les  malades  font  idoine  s  l 
receuoir  des  atelles ,  ce  qui  fe  fait  beaucoup  plus  tard  par 
i  autre  curation. 

Apres  qu'il  a  cy-dcfliis  repris  ceux  qui  bandeht  le 
troifiefmc  ou  quatriefme  iourjil  pafle  maintenant  à 
ceux  qui  font  la  deligaturc  le  lepticfme  iour ,  lequel  il 
dit  commettre  moindre  faute,  pource  qu'ils  eftcndent 
les  particSjlors  qu'elles  ne  font  tant  inflammees,mai3 
il  reprend  bien  fort  ceux  qui  le  font  le  quatricfm<i 
iour ,  auquel  temps  l'inflammation  eft  en  la  vigueur^ 
abcfbing  de  lenicifs. 

Elle  apporte  plufieurs autres  incommoditez^^ lej^uellei 
ferait  lon^  de  pour  future. 
Il  a  repris  de  trop  grande  longueur  de  tclnps  la  cil* 
ration,  en  laquelle  on  ne  fait  la  deligaturc  des  fra- 
€lures ,  que  le  feptiefme  iour  après ,  itadiouflc  main- 
tenant quelle  apporte  plufieurs  autres  incommodi- 
tcz ,  Iclquellcs  il  obnetjpour  n'eftre  trop  long.  Il 
nous  a  (èmblé  que  le  meilleur  eft  de  Icsadioufter ,  & 
de  commencer  par  ce  qucnousaeftc  dcmonftré  cy- 
delîlis.  Quand  la  fradurc  ell médiocre, les  parties 
deuienncnt  plus  tumides  &  enflées  par  telle  deliga- 
turc ,  comme noiw  auons  cy-delTiis  dit.  Mais  li  la  fra- 
^ure  cfl:  grande ,  il  y  a  danc^er  qu'en  ce  cas ,  l'os  ne  fc  ^"^5^ 
coriompe  fion  difterca  bander  lulquesa  ce  que  le  ^^^^f 
^ ^pticfine  iour  1  bit  paiîé  i  car  il  veut  que  la  deligaturc  qu'item. 
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foie  taidc  clés  le  commencement,  pource  qu  elle  ex- 
prime le  fangde  la  fradure  ,vcrs  l'vn  &  l'autre  co- 
fté,leqiicl  fang  s'il  3emcure<iuelque  temps  en  ce  lieu, 
il  cft  caufc  aucunesfois,quc  les  os  arroufcz  d'vne  mau- 
uaifc  fanie  fc  corrompent. 

S/  les  os  rompM  CT  firtans  du  cuir  ne peuuent  eftre  re- 
mis ,  ils  font  remis  en  leur  lieu  en  cefe  manière. 
Les  Grecs mcfmement  les  Afiatiques  ,vfurpentce 
mot  Kscl^çyicai  pour  remettre  en  Ton  lieu.  Donc  me 
fcmble  qu'Hippocratcs  a  deduict  ce  nom  Kaiaça-oif 
par  <s ,  en  la  tierce  fyllabc  »  lequel  il  prent  pour  ks^H 
ç^^xjotç ,  lequel  mot  ne  fignifie  autre  chofe  ,  que  prepo- 
fitiun  &  rcmife  en  fon  propre  lieu.  Quelques-vns 
donc cfcriuent mal  cemot  fanscr,  jtswaTOwf.  Car  les 
os  ne  font  remis  en  leur  lieu  par  extenlion,que  figni- 
fie le  mot  tuJ^tamf ,  ains  pour  vne  impulfion.  . 

IL  faut  apprejh  r  des  ferrdmens  femhlahles  aux  Idrres 
er  lemers  defijuels  on  vfe  es  e^uurneres  Cr  Iteux,  ou  l'on 
tatHeles  pierres  y  lefjUcls  ferraments  font  larges  d'vncojié 
ejîreifls  de  l'autre ,  cr  en  faut  auoir  tr«is  «uplw,  ajîn 
^ùm  pHtJfe  vfer  des  flm  propres ,  cr  faut <]Ue  l\n  les  ap- 
plique k  l'os  ^tellement  qua  l  heure  quon  efiend  ledit  «s,  d 
fiit  pouf é  par  ledit  leuier.  Or  il  faut  (jue  lapluf  b^jf e  par- 
tie  du  leuter  fiit  mi/e  contre  le  plm  If  m  de  l'os  ,c^le  plfu 
haut dudtt  ferrament  contre  le  plut  haut  de l' os,  cr  pour 
dire  tout  en  vn  mot ,  tl  en  faut  vfer ,  comme  ji  noM  l'appli- 
quions à  mouuoir  cr  poufer  vnepierreou  vn  hoif:Cr  faut 
prendre  le  fdits  fcrraments  les  plw  fermes  quon  peut ,  afn 
qu'ils  nepchijfent.  Cefie  curation  efl  de  grande  importan- 
ce ,Ji  les  ferrament  s  fim  propres  »  CT  f      poujfehien  (on- 
uenayiemcnt. 

Il  cft  tout  certain  qu'il  faut  faire  les  ferraments  fcm- 
blables  aux  barres  &  leuiersdelquels  on  vfe  es  lieux, 
«ju'on  taille  les  pierres  :  toutesfois  il  ne  faut  pas  qu'ils 


Il: 
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rayent  fi  grands ,  pource  que  les  ferraments  que  nous 
appliquons  a  poulïer  les  os ,  ne  font  grandement  dif- 
tonts  de  ceux, qu'on  fait  pour  poulfcr  les  dents-, 
loutcstois  onena  pluficurs  pourpoulTèr  kCàits  os, 
de  quels  les  vnslontp^^^^^  plus  pe- 

tits 6c  plus  dehez  par  le  bout ,  par  lequel  ils  font  Icuf 
opération.  Mais  Hippocrates  déclare  euidcmment. 


.-"^5  "'*"trccxpoution,ains  il  elt necefi:iire  quil 
voye  a  chofemefme.  Car  il  y  a  beaucoup  de  chofes 
les  void"^^"'^  '         ne  lespeut  apprendre  fi  ou  ne 

^^tre  toutes  les  mAchines  engins ,  excogitex,  par  les  f^<^ 
X^hommes ,  cesfroU  fintles  ^Im  forts ,  f^4uotY efl,  tour-f"-^'  excogi- 

""f  ^»^'xeHl,  pouf  rauec  des  leu,ers,cr  mettre  vn  ccin^T  ^ 
Car /ans  ^uel^u'vn  defdns  engms ,  ou  fans  tom  on  ne  peut 
î^tre  œuHYe  ,  ^ut  rtqmert  grande  force.  Tarmoy  d  ne 
faut  négliger  cefle  mamere  de  poufr  :  car  les  os  fe  re- 
mettent -  oH  Par  celie  vû\e  .outiar 


pnnfe  tl  faut  vnpeucauer  iuf^ues  d  ce  jutl  a,t  pnnfà 
poHr  ledit  lemer ,  f «'//  tienne  bien.  Or  il  U  faut  pouj- 
J  er  c^■  ejhndre  le  mefme  tour  ou  le  lendemain ,  fans  atten^ 
dre  au  troifiefme ,  ou  ^uatrieCme  tour  ,  ou  encore  s  moins  ait 
cwcfutefme.  Car  fi  les  os  font  vexés  ces  iours  là  o^né 
pennentretourner  en  leur  heu ,  //  ;  ftsrutendra  inflamma- 
tion ,  comme  auft  eUe  pourra  fur  uenir ,  encore  s  au'tls  Coyeni 
refnif^  '  ■' 

Hippocrates  appelle  les  aixculs  &  o%  W 
il  dit  donc,  que  quand  on  les  tourne,  ladion  ell  bien 
tortc ,  comme  auffi  elle  eft  quand  on  poulïè  auec  vn 

I"         >  ^  quand  on  met  vn  coing  ,  qu'il  appclk 


m 
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c(f^*ucr:ç,  qui  fignifie  la  iiparation  des  deux  bois  pai 
vn  coing. 

ETencoYesle^afmefrYmendrafUiftoji, files  osfontre- 
mii.que  s  ils  ne  le  peuuet  efreice  qu'il  ne  faut  ignorer. 
Car  fi  après  que  ïos  efi  refnts,  ilfurment  vnjfafme.d  n'y  4 
gYAuà  e^oir ,  pArqf^oy  H  vaut  mieux  les  mettre  hsrs  de  leur 
luu ,  s'tl  Je  peut  fatre  ,f4ns  grande  douleur. 

Il  airacy- après  amplement,  lacaufe  pourquoy  le 
fpairnefui-uicnc ,  quand  les  os  font  remis ,  &  quant  à 
ecs  choies  comme  à  plufieurs  autres  qui  appartien- 
nent erandemcnt  à  l'art  de  Médecine ,  ce  luy  cft  allez 
d'auoir  vue  fois  déclaré  la  chofc ,  nous  laiflant  le  heu 
de  transférer  celle  raifon  aux  autres  chofes ,  qui  font 
de  celle  forte.  Icmettray  doncicy  les  paroles, par 
l  cfquellcs  il  cxpofe  le  général  &  vniucricl,qui  appar- 
tient à  plufieurs  finguliers. 

LE  (hafme  ou  rigueur  ne  furment  pM  aux  os qttt  font 
trJp  Ufche:^,ainsk  ceux  qui fopttrep  eflendu^.  Quant 
k  ce  propos  d  ne  fattt  pxs  irriter  aux  tours  Jufdtts ,  atnsfaut 
sefliUter  qu  e  (vlcere  ne  tombe  en  inflammation ,  atns  qu  d 
viami  kfuPPuration,  crqt*^ndfeptiours feront pajf.j^ott 
plM  ,  s'il  n'y  a  fihre,  ny  inflammatim  en  l'v  ccrejors 
nom  auons  nm»s  d' empefchement  de  remettreledtt  cs.mef 
mement  quand  mm  ejftrons  de  le  bien  fatre  :  car  fans  ejfe- 
rance  de  faire  quelque  chofe.  Une  faut fairemoUfiie ,  ny 
tnnuy  ,nyafoy,ny\  autruy.  Vonc  files  os  font  remu  en 
leur  lieu ,  noM  auons  ia  déclaré  y  de  quelle  curatton  d  faut 
•vfer.feitquenowpenftonsqutUabfcederont  oumn.  Et  fi 
mus  penfcns,  qu'ils  ahf céderont  y  dgrande^  apparence 
les  bandes  doiuent  en  tous  ceux-cy  commencer  a  efire  mtfes 
par  le  milieu  d'icelles  comme  celles,  qnon  met  Us  premiers, 
lefquelles  font  tirées  des  deux  copZj 

Nousauons  monftré  au liurc  du  mouuement  des 
mulcics,  que  tous  Icsmufcles  font  leur  aaion  quand 
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des  fr  apures,  j\.6<) 

ils  (c  retirent  vers  leurtefteôc  commencement.  Ce 
que  quand  adulent ,  outre  noftre  volonté  à  caufccie 
la  grandeui*  de  l'inflammation ,  lors  les  ners  font  ten- 
dus, qui  s'appelle  communément  fpafine  :  Pourquoy 
donc  quand  on  remet  les  os  rompus  ou  luxez ,  il  y 
furuientfpaGne  ?  On  donne  refolucion  de  celte  quc- 
ftion  ,mcîmement  pourcc  que  quand  l'os  rompu  ou 
luxé  fort  du  cuir,  le  membre  eneft  accourcy  ,m:iis 
après  qu'il  cft  remis  en  fun  lieu ,  ce  qui  eftoit  dénué, 
'  reçoitiàloTigueur  ;  parquoy  les  mu(cies  enflammez 
en  ce  cas  font  contrainâ:s  de  s'eftcndre  ,  auec  tout  le 
membre.  Il  leur  aduient  donc  ipafme  en  deux  forces: 
fçauoir  efl:,  quand  il  y  a  inflammation,  quand  ils  re- 
tournent à  leur  prifl:ine  longitude. 

IL  faut  aftjit  auoir  efgard  à  U  fig"-rc  de  l'vlcerr ,  quelle 
ne  l'oit  omette  ^et  ayZt  tes  Litres  dtjîittes  L'vne  de  Liutre, 
Il  vie  métaphoriquement  de  ces  deux  mots  mfcôttf , 
&  Wîrti» KTiûDa^ ,  dcfquels  le  premier  cft  propre  aux  lé- 
urcs  de  la  bouche  ,  &  le  fécond  aux  i.imbcs  ,  quand 
elles  font  fort  feparecs  fvne  de  l'autre  :  quand  donc 
lesléures  font  cntrcouuertes,  fans  aucun  mouuemêt 
de  la  mafchoucrc  (  car  par  ce  moyen  la  bouche  feroit 
ouuerte)«!k:  que  les  dents  font  ioinâ:es  ,  les  Grecs 
vfurpent  lors  ce  mot  (mfi<ôtu ,  quand  il  y  a  grande  di- 
ftance  entre  les  iambes  ,  ils  appellent  ce  ^i»  .  Or 
il  veut  qu'on  ne  bande  pas  lesléures  delà  piayc  and 
entreouuertes  &  diftantes  IVne  de  l'autre,  ains  qu'on 
les  ferre  de  façon ,  que  les  jwties  du  cuir  rcçoiuent 
leur  fituation ,  pource  que  par  ce  m  "yen  la  playc  qui 
eft  aux  mufcles  ,  ne  fera  point  comprimce ,  &  lera 
bien  couuerte.  Car  i^l  fiut  ellrcaduerti ,  que  les  cho- 
fcs ,  qui  font  naturellement  couuertes  de  cuir,  f:  dc- 
Icdent  d'iceluy  ,  tellement  qu'elles  ne  pcuueni  cftre 
dcfcouuertesfansma!.  Mais  quelle  mcrucille  efti-ce, 

G  g  iij 
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iiieschpfesdefqudles  le  cuir  cftk  propre  couiier-< 
çure  ayment  à  eftic  couucrces  ,  tellement  qu'elles 
(ont  olic  iuccs  de  couies  autres  chofes  ?  Certaine^ 
ment  i'ay  veu,  quand  le  ne  couppois  point  du  cuir, 
mais  Tamcnois  des  autres  parties  fut  le  lieu,  dont  il 
eltoit  oRé  ledit  cuir  glutinc ,  voire  lors  (  qui  eft  chofc 
plusmerueilJcuic  )  que  le  heu  elloit  ja  noir.  I'ay  veu 
d'auantagc ,  chofc  plus  admirable,  que  i'ay  non  feu- 
lement çnieunes  perfonnes .  mais  mïTi  en  plufieurs 
vieilles  agglutiné  lecuirainliofté,cncores  qu'il  fuit 
çhajr  nug   noir  cn  la  playc.  Maislî  la  chair  ell  laiifec  nue  ,à 
»e  fe  MA    grand  peine  peut-elle  eftic  cicatrizoe  :  d'auantagc, 
^'■•i'-         quand  elle  ell  ainfi  nue .  ehe  fencfocilemeiit  mordi. 

cation ,  <&  deuient  iôr  dide.  Car  les  mcdu  amenis,  qui 
empefcheiit  î  inflanîmacion,&  adoualluit,  comme 
eft  celi  !y  qu'-on  appelle  mpuyepv ,  &  qu'on  nomme  t^- 
<TÇetpctffMuf,  défendent  ia  partie  d'inflammation  :  ains 
font  >'victre  fordidc:  &  ceux  qui  purgent  &  déter- 
gent, font  mordicatifs  ,àcaulcdela  facnkc  dctcifi- 
ue-  Mais  quand  la  partie  eftant  dénuée  eft  couuer.  c  de 
fon  cuir,  elle  n'eft  fubiede  à  tel  mal.  le  fay  chofe 
fembfable  és  puftulcs,  qui  font  engendrées  de  diucr- 
fcs  caufes,  Ôc  font  tumeur,  &  bien /ouuent  font  gran- 
de douleur  :  vous  fçauezde  quelle  curation  i'y  v'ic.  U 
les  ouure  premieretuent  d  vneaiguille  bien  poinftue, 
afin  que  l'humeur  forte, lequel!  exprime auffi  légè- 
rement ôc  lailfc  Je  cuir  adhèrent  à  la  chair.  Et  s'il  ad- 
ulent que  Je  troufe  ferme,  &  que  ladite  puftule  foit 
derechef  remplie  de  mefme  humeur ,  ie  fouure  dere- 
chef,  &  exprime  l'humeur,  de  forte  que  le  cuir  eft 
loind  à  la  chair,&  le  lailfc  ainfi iniques  à  ce  que  ce  qui 
eft  exulceré  foit  cicatTizé.I'ay  bié  vouki  dire  ces  cho^ 
fes  pour  monftrer  que  toutes  playcs  doiuét  eftre  cou- 
Wct  tçs.  dç  leui;  cuir.  Or  cn  ce  lieu  nous  ne  uai^ons 
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pas  toutes  viceres,  ains  celles  qui  entrent  bien  auanc, 
quand  touce  la  chair  eft  (cparéc  des  os  :  car  Icfdics  os 
netomberoient/i  premièrement  toute  la  chair  n  cuft 
efté  coupée.  Or  il  vaut  donc  mieux  qu  elle  foit  cou- 
uertc  du  cuir  prochain.  Car  quand  elle  e!t  nue,fi  cl  le 
cft  touchée  par  les  médicaments  qui  iont  taits  d  luulc 
pour  ieder  la  douleur,  elle  deuiendra  iordide.  Et  li  el- 
le eft  touchée  par  les  médicaments  dcteriihs,  elielen- 
tira  mordication.  Mais  quand  lefdits  médicaments 
diftribuent  leur  vertu  à  la  chair  (  le  cuir  eftant  entre 
les  deux)  &  qu'ils  ne  pénètrent  point  par  leur  fub- 
ftance ,  ils  profiteront  iàns  faire  aucvine  des  fufdicles 
incommoditez.  A  bon  droicl  donc  Hippocrates 
cftime  qu'il  eft  cholè  de  grande  importance,  que  les 
bors  &  léures  dcfdidcs  viceres  loyent  ferrez.  Ce 
que  vous  fcrez  commodément  ,  fi  vous  confiderez 
diligemment  la  figure  des  léures  de  rvlcere.  Car 
fi  vn  bort  eft  renuerfé  en  vn  cofté  ,  il  f.ait  appli  - 
quer  la  bande  au  contraire  pour  retourner  Icàiù. 
bore.  Et  fi  tous  les  deux  borts  ibnt  renucrlèz ,  il 
faut  appliquer  ladide  bande  par  le  milieu  ,  tel'e- 
ment  qu  elle  ayt  deux  chefs  ,pour  ioindre  les  léures 
ciifcmble. 

EN  quelcfHeS'Vns  la  bande  efi  commode?nent  tirea 
vers  la  dextre,  Cr  es  autres  vers  la  fenejtre  particy 
en  (jnelefHeS'Vns  aujft  vers  la  dextre  (*r / ^.fîejire par- 
tie. Or  les  os  qmne  peuuent  Je  remettre  en  Icurlieit^ 
il  fam  entendre  qn  ils  ahfcederont^comme  auljt  ceux  qui 
font  du  tout  dénués  de  chair:  Et  la  partie  fupericure  en 
quelqueS'vns  efidenuée,  cr  en  plufieurs  autres  la  chair 
je  meurt ymefmement  celle  qui  ejt  iauxte  la  fraHure, 

Ce  que  nous  auons  traduit  commodément ,  Hip- 
pocrates l'a  dit  parce  mot  wnfoçaçy  laquelle  mé- 
taphore eft  inutile  :  ce  que  i'ay  voulu  annoter^pource 
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oue  tons  les  plus  cloqucncs  vfent  de  tranflation  ÔC 
nictaphore  pour  plus  clairement  exprimer  ce  qu'ils 
veulent  dire. 

LES  os  en  <juel^uvns  tjuanei  lafraHnre  dure  long  temps 
\fe poHmJfent ,  és  autres  non:  cr  en  jUeltjues-vns  ils 
Je  emompent      pourrifent  grandement ,  és  autres  hun 
peu.  Maintenant  ce  mai  adutent  aux  grands  os ,  CT  matn- 
tenant  aux  petits.  Peur  les  caufes  donc  y  que  new  auons 
maintenant  dt^îes ,  noM  pouuons  dire  en  vn  mot  <juand  ils 
aùfcederont,  Carlesvns  tombent  plujloft.pource  qu'ils  font 
petits,  et  qu'ils font  au  dejfui,  les  autres  ne  tombent  fomt, 
mais  ils  deuiennentfecs,ct pourris,     lors  ils  iettent  quel- 
que e/caille.  En  outre  ceflecuration  efl  grandement  diffe- 
Ahreex.^  ieirme  de  l'autre.  Or  les  os  communément abfcedent  bien 
Zlt^'^    ^'^ft  '»'^^^X'la  .erfielslaboué  apparoi^  bien  tofi  ,cr  U 
'    '•        chair  y  croifi  au[?i  bien ,  cr  tofi.  Car  la  chair  cjui  croifl 
en  la  partie  en  Utjueile  le  mal  efl ,  tp.eue  bien  fouuent  fos: 
Si  donc  le  circuit  de  tout  Cos  abfcede  en  quarante iours ,  il 
abfcedera  bien,  veu  fi  aucuns  viennent  infejues  au  foixm- 
tiefme  tour,  les  os  rares  abfcedent  plufloB,     les  plus  fer- 
mes Crfolidesplm  tard.  Les  autres  qui  font  plus  petits  abf- 
cedent aufi  pluflofi,  cr  les  autres  autrement, 

Qinnd  TAutheur  dit ,  les  os  qui  font  pourris ,  il  dit. 
UcttvrtAçm .  lequel  mot  efl:  deritié  du  noxnmtTfi  :  or 
ils  appellent  toutes  choies  corrompues  G.'ttç^,  îk  mal 
toutesfois.  Car  ledit  Autheur  n'appelle  mrcsi,  Cmon 
les  chofes  vieilles,  ôc  de  longtemps. 
■iyM,Hptv  ks  T)  Otir  ces  caufes  il faut  coupper  fosy  ïil  ne  peut  fe  remet- 
■s ,  t»  que    X  tre,  cr  s'il/emhle  quilmontevn  peu  fur  l'autre ,  en  ce 
ilfmt  le  coupper.  s'il  efl  nmfible,  cr  s'il  blefe  U 
ch  iir  aHcunemet.çrs'ilfait  enuuy  cr  efl  nud,tl  fautauj?i 
le  ( oHppcr.  ^ant  aux  autres.cefl  tout  vn  de  les  coupper  ou 
4e  ne  les  coupper  pa4,  il  faut  eflre  afeure,  que  les  denuez^de 
çlp.iiy  ctfecs,abfceder.om:mah  il  ne  fam  coupper  ceux^  la». 
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dcPjueh  vne  efcailkfe  doit  feparer.  Or  il  faut  conU- 
tturer  par  les  fîmes  cr  indices  premis^quifont  ceux  qui 
abfcederont.  En  telle  cnration  il  faut  vfer  de  pluma- 
ceaux^Cr  £  vne  fomentation  de  vin ,  comme  now  anons 
monftré  es  os  qui  doiuent  abfcedcr^cr  faut  prendre gar- 
d  c  que  ladite  fomentation  nefiit  dUaufroidcou  de  quel- 
qiie  antre  chofe  froide^  an  commencement  :  car  il  y  au- 
roit  danger  quilne  s'en  enfuiuift  horreur  frifonne- 
ment  auectfues  vne  fieHre,OH  qu'il  ne  furuintvn  Jpafme, 
Car  les  chofes  froides  appliquées  aux  z/lceres ,  caufent 
Jpafme.  / 1  faut  aujfi  entendre,  que  les  membres  ef quels 
les  deux  ês  font  rompus  s  accourcijfent ,  quand  tout  U 
circuit  de  l'os  abfcede. 

Il  appelle  icy  les  caufcs  ,  melmemcnc 

celles  qui  font  vraycs.  Quant  à  ce  qu'il  dit  des  os 
pourris,  tout  eft  clair  quand  il  commande,  quon 
coupe  ce  qui  empefchc  qu'ils  ne  fe  peuucnt  remettre, 
pourcc  qu'il  poind  la  chair  qui  eft  auprès,  &  comme 
il  dit,molefte,c  eft  à  dire,cft  remis  auecqucs  toqrmét; 
il  adjoufte,que  les  os  dénués  abrcederont,s'ils  ne  font 
incontinent  remis,  &  pareillement  ceux  qui  fe  deflTei- 
chent,abfccdcront  aullî. 

CEpix  dcfquels  les  os  du  bras     de  la  cuiffe  font  for- 
■is  dehors,  n'euadent  point:  car  ces  os  font  grands 
Cr  médulleux,  Dauantage  il  y  a  plufieurs  grandes 
chofes  qui  font  enfemble  bl^éesc^  lacérées  :  cefl  kfça- 
uoir  les  mufcles,  nerf     veines-  Et  fi  vous  remettez^ 
^.  lefdlts  os,  il  s  enfuit  vn  Jfafiue:  finon  la  fîeure aiguë 
bilieufe,  auecfanglot     noirceur.  Ceux  defquels  la 
partie  inférieure  de  l'os  eft'J ortie ,  euadent  plufofi,  que 
ceux  defquels  la, partie  fuperieure fort.  Ceux  aujfi,mf 
quels  les  os  font  remis,euadent  :  maiscefi  bien  tard.Car 
,   les  curatims  Cr  les  natur»s  des  corps  font  grandement 
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Il  y  aatijjl  grandedtjferencc  fi  l'os  fort  par  ta  partie 
extérieure  du  haut  du  bras,  ou  de  la  cmjjcy  ou  par  Cin^ 
terieure ,  pource  qu'en  la  partie  intérieure  de  lacuijfs 
y  aplufieurs  grandes  veines,  defquelles  quand  aucunes 
font  bleféeSy  la  mort  senfiiit  :  mais  il  n'en  y  a  pas  beau- 
coup ^en  la  partie  exterUure.  En  tds  cas  ^  il  faut  auoir 
efgard  au  danger  eminent^  crie  prédire  en  te?nps.  Que 
fi  vous  efies  contraint  de  remettre efpercz^que  le 
pourrez^  faire.Cr  que  les  os  ne  Joient  beaucoup  jeparez^ 
rvH  de  l'autre  ,dauantage  fi  lesmufcles  ne  font  reti-' 
rez^(car  ils  ont  accoufi^umé de  fe  retirer  vers  leur  ori^i- 
ne]  rernettez^lefditsos  en  les  cftendant  c^les  pouffant 
auecvn  leuier. 

Il  cft  certain  que  ceux,defqiicls  les  os  font  dénués^ 
ne  font  tant  en  danger  pour  la  grandeur  des  os,  que 
des  veines  &  artcres^mufcles  &  nerfs  :  &  aulli  qu'ils 
font  plus  près  du  commencement  des  nerfs  des 
mufcles.  Or  nou5  auons  dit  au  Hure  des  mufcles,  que 
quand  les  os  fontfcparcz  Jeidics  mufcles  fe  retirent 
&  ferrent  facilemCiit  en  eux,ce  que  nous  auons  fou- 
uent  allégué.  Toutes  les  autres  choies  font  claires  Çi 
vous  y  penfez. 

QV'and  vous  les  remettez^^  donnez^  brcuuage 
d'ellébore  mol  lemefme  iour^fi  le  mefrneiour  ih 
font  remis.  Autrement  Une  fdHt  l'ejfayer.  La  playedoit 
efire  penfée^comme  vne  playe  de  la  tefi'e.  Il  ne  faut  rien 
y  appliquer  qui  foitfroid^  crfaut  s  abfienir  du  tout  de 
manger. 

Ilcft  incertain  que  TAutheur  entend  parce  mat,, 
mol.  Or  il  eft  aifé  à  voir  qu  il  (îgnific  la  qualité  di* 
breuuagc^ou  lamaniere,  Nuln'aïamais  proprement 
<iitmol,voulantfignifiervne  petite  quantité,tclleniét 
qnil  n'eft  aifé  à  entendre  comment  Hippocrates 
veut  qu  on  le  prépare.  Nous  auons  bien  fouuenc 


des  fraEtures] 

baillédcla  raueauccde  l'oxymel,  dedans  \zcmd\c  Hippccr^m 
raue  nous  fichions  de  petites  branches  d'cUebore  par  *f' 
vn  lOLU-  &  vne  nuid.  Telle  purgation  d  ellébore  eft  'i**''^ 
legere.Or  il  n  eft  ailé  à  comprendre  ce  qu'il  -eut  dire  ''/i"'^^- 
pource  qu'il  n'a  pas  dit  comment  il  le  faut  bailler. 
Car  nous  Içauons  que  les  anciens  Médecins ,  &  de 
ce  ten  .ps,  6.'  ceux  qui  ont  efté  au  milieu  de  ce  temps, 
ont  laillé  par  ercrit  plulîeurs  manières  de  bailler  i'çl* 
lebore. 

S^  le  patient  ejf  natureUemem  cholérique  ,  il  doit 
W^foujhm  d'vn  breuuotge,  auquel  vn  peu  d'oxy- 
gUces  odoriférant  foitmejUi'înais  siln'e(i  point  plein 
dccholcre,  qu'tlfe contente  d'eau.  Et  ùlala  fieurecon^ 
tmiic^qUil  en  boiue  quatorze  iours  entiers,  s  tin  a  point 
de  fleure  ^fept  feulement.  .  ' 

Artemidorus,  furnommé  Capito ,  lit  ce  palTà^e 
tout  au  contraire  :  &  veut  qu'on  donne  de  l'oxygly- 
ces,  quand  le  patient  n'eft  point  cholérique, &  quand 
K  eft  abondant  en  cholei-e,qu  on  luy  baille  de  l'eau. 
Etaercritccpairage  qn  ccftc  manière  :  Si  le  patient 
^fi  point  cholérique  naturellement^  il  doit  efire  fou- 
ftenu  d'vn  breuuaae  auquel  vn  peu  d'oxjfljces  odori- 
férant foitmejl/:  mais  s  il  efi  abondant  encholere^quil 
fe  contente  d'eau.  Quelques  autres  fuiuants  Artemi- 
dorus approuuent  cette  levure, combien  que  ledit 
Artemidorus,  au  liure  de  la  manière  de  viure  és  ma- 
kdics  aigues,au  palTagc  auquel  Hippocrates  parlc,de 
boiredereau,efcriten  cefte  manière,  Dauantaae  elle 
n  efleint point  la  foifains  elle  dénient  amere: carpelle  efi 
bdteuje  a  vne  nature  bilieufe,  Cr  fait  mal  aux  hypo- 
e^ondres,Gr  débilite ^q;randement  le  corps,  quand  elle  le 
trouue  vuide.  Lequel  paffage  quelques-vns  cfcriucnc 
ainfi:  Car  elle  engendre  naturellement  lacholere»  cr 
fermai  aux  hypochondrcs.  Toutesfois  Artemidorus 
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a  (ùiuy  la  première  efcricure,  en  laquelle  y  a ,  aux 
hriques  bilieHx,3c  lie  en  ccfte  manière  :  Elle  engen- 
dre naturellement  U  cholere  en  ceux  (juijont  cholériques 
Cr  bilieux  :  Et  veut  dire  qu  elle  n'engendre  pas  la 
>  cholere  en  toutes  pcrfonnes ,  ains  en  celles  qui  fonc 
bilieufes.  Comment  donc  Ç)rdonne-il ,  que  ceux  cf- 
quels  la  colère  abonde,boiuent  de  l'caUjCi  parauan tu- 
rc il  ne  penfe,que  ceux  efquels  telle  humeur  abonde, 
qu'Hippocrates  appelle  m^foychnî  ^  eftre  autres  que 
ceux  qui  font  bilieux  î  Mas  tout  le  monde  entend 
bien  que  ceux  efquels  l'humeur  bilieufc  ôcamerc  eft 
abondance,  s'appellent  picrocholi  :  car  l'autre  chole- 
re eft  aigre,mais  celle  qui  eft  pafle  &  iaune,eft  amere. 
Or  il  eft  manifefte  que  le  vin  eft  ofté  au  malade  à  cau- 
{e  de  la  maladie,de  laquelle  il  eft  détenu.  Si  quelqu  vu 
donc  eft  fort  bilieux ,  pource  que  l'eau  luy  eft  fort 
mauuaife  (comme  nous  auons  dit  au  liure  de  la  ma- 
nière de  viure  es  maladies  aiguës)  l'Autheur  permet 
luy  bailler  vn  peu  à'oxjgUces,  laquelle  mixtion  eft 
aulTl  appellée  apomeli.  Or  il  prend  de  celuy  qui  eft 
doux ,  afin  qu'il  ne  falfe  mal  aux  parties  ncrueufes. 
Car  ce  qui  eft  plus  aigre  nuit  plus ,  &  mefiiicment 
quand  il  eft  fait  de  miel  &  de  vin-aigre  ,  &  non  de 
rayons  de  miel  (comme  nous  auons  dit  cy-dcifus)  à  la 
manière  qu'ils  font  en  Grecc,&nKfmement  en  Elis. 
Es  autres  pais  nous  le  faifons  defdits  rayons  de  miel, 
&  adjouftonsdu  miel  au  vin-aigre ,  &  après  nous  le 
faifons  cuire,  iufques  à  ce  que  leurs  qualités  (oient 
mcflées,  &  la  force  du  vin-aigrç  foit  rcmife  &  rom- 
pue. 

Cttrntton  de  "IT}  T  après  quil  retourne  peu  a  peu  ^ilammiere  de 
ceux  def-   jjj'jiurev.'itçaire  c^non  exsfuife.  Mifme purgation 
q'teh  on  re-  coniiicnt  aufft  à  ceux.defauels  les  os  font  remis,  il  faut 
mttlexos.       ■  r      r    I     ,  r  i        r       t  a- 

ainjipenjer  la        çi7^/^/<f  ^.^r^er  wff w  aûjnnerh- 


des  fraStures.  Al 7 

Cf.  Daftantage  il  ne  faut  eflenâre  celle  partie  du  corps 
^lii  eft  enflée»  ams  la  faut  plufl:oj}jerrer,afin  /^nerejpa* 
Cl  en  l'vlcere  foit'plw  Lifche.  Or  les  os  mettent  long 
temps  à  ahfcedeTy  comme  noue  auons  dit  cj-dejfttf.  Et 
fautfuyr  ces  chofes ,  au  moins  fi  ncM  pouuons  honnefi^e- 
ment  lesfiijr.  Car  il  n'y  a  grande  efperance  tjry  a  pln^ 
fieurs  dangers.  Et fivom  ne  remettez^  les  oSyil  femblera 
que  voM  efies  deflifué  de  l'art.  Et  quand  lefdits  os  font 
remis ,  l^homrne  efi: pUifiofi  mis  en  danger ^  quil  n'eji 
guary. 

Nous  anonsdic  cy-delTus,  que  la  manière  cîeviure 
vulgaire,  contraire  à  celle  qui  eft  cxquilc,  eft  appelléc 
parHippocratcs  ipouaiv. 

QFand  les  os  du  genouil  font  du  tout  hors  du  Heu» 
ou  qu'ils  font  vn  peu  dehors  Je  mal  nefifigrand 
que  quand  ceux  du  coulde  font  du  tout  hors  du  lieu  »  01$ 
qu'ils  font  vn  pen  dehor:. 

Quand  les  os  font  du  tout  hors  de  leur  lieu ,  Hip- 
pocrates  appelle  ce  mal  0 >  'm[jui.  :  quand  ils  en  font  vn 
peu  dehors  Jiici,\uvviua..  Or  il  appelle  le  mal  plus  pe- 
tit &  non  fi  giiof  ivvt^fjy,  félon  la  propre  fignifica- 
tiondecemot  tt/«9tV,  lequel  fignifievn  homme  de 
bonnes  mœurs  ;  &  s'il  eft  quelqucsfois  pris  pour  vu 
homme  qui  n'cft  point  finjainsfotjileftvfurpé  en  Ja 
manière  qu* efl:  piis  yivKHa,  &  Knf^etst.  Car  ilsiippel* - 
lent  >Awx«i*',  vne  truye,  comme  s'ils  vouloient  dire, 
douce,  quand  eJ!c  eft  immolée  aux  Dieux  :  afin  qu'ils 
appellent  la  chofe  par  vn  nom  doux,&  appellent 
tcstfMeur ,  vn  fingc  :  comme  s'ils  vouloient  dire,  belle. 
Car  ils  t  uyent  ce  nom.  Ce  que  Callimachus  a  oblêr- 
uéjdiiànt:  fisçs  pu^f        Bnexov  «  Af><7zt)  C'eftàdi- 
re,Donnc-toy  de  garde  de  l'appelicr  par  [on  nom  de 
bcftc  par  l'elpace  d'vne  heure. 
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Hippocrates  y 


CAf  l'os  delacmjfe  pour  la  grandeur,  nefl  fi  ef^ 
'pais  c^gros  que  celuy  du  haut  du  bra4, 
t»  hînBure    .^^  joindure  du  genoiiil  cft  compofée  de  deux  os 
du  fenouil,  joirnSts  enfcmblc,  fçauoir  eft  de  la  cuille  &  de  la  iam- 
fa  comfcji-  be  j  mais  coinme  en  toutes  autres  joinâ:ures  il  faut 
tio».         qu'il  y  ait  quelque  cauité,  en  laquelle  la  tefte  &  bouc 
de  Vos  qui  eft  reccu^doit  entier,&  doit  ladite  tefte  du- 
dit  os  eftic  ronde,  afin  qu'elle  entre  promptement  & 
facilement  en  la  cauité,  ainfi  auffi  en  la  joindture  du 
genoiiil.  Le  bout  de  l'osdelacuiHc  entre,&  le  bouc 
de  l'os  tihU  reçoit.  Car  pource  que  ledit  os  tihU  eft 
Tinferieur,  ôdaudefTous  il  reçoit  en  Ces  deux  caui- 
tés  les  deux  tubercules dudit  os  de  la  cuifTe,  entre  le(- 
cmels  deux  tubercules  il  y  a  vne  cartilage  ncrueufe» 
Hippocrates  donc  abonne  caufe appelle l'article,non 
ce  qui  reçoit  la  prochaine  apophyle ,  ains  ce  qui  eft 
receu  en  la  cauité.  Or  il  dit  main  tenant  que  l'article 
de  la  cuiffe  efi  plus  tenue  que  celuy  de  l'os  du  haut  djt 
bras.  Car  au  lieu  auquel  cét  article, c*eft  à  dire  Le  bout 
inférieur  de  la  c  uillè  eft  articulé,  auec  los  tibU^  il  cft 
plus  tenue,  c*eft  à  dire,  moins  tumide  &  moins  gros. 
Toutes  fois  il  n'eft  pas  fimplement  moindre  que  le 
haut  du  bras,mefmement  à  l'endroit  qu'il  eft  articulé 
auec  k:  coylde,  ains  faut  entendre  cecy,  félon  fa  pro- 
portion. Car  fi  le  bout  d'cmbas  de  la  cuille  relpon- 
doit  à  la  grandeur  de  ladite  cuilfe  ,il  feroit  beaucoup 
plus  grand.  Mais  la  choie  eft  autrement  :  car  los  de 
la  cmlfc  eft  beaucoup  plus  grand,  que  l'os  du  haut  du 
bras  :  mais  le  bout  d'cmbas  de  ladite  cuiflc,  cft  vn 
peu  plus  grand  que  le  bout  d  embas  de  l'os  du  haut  du 
bras. 

T  ce  feul  article  a  nature  iufiecr  ronde. 


E 


L'article  de  lacuiflequi  eft  au  genouil,  eft  feul, 
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qui  a  nitiircinRc  Or  il  cft  tout  eui^ent  (comme 
hoiic  auons  dit  fouucnt)  queTAuihcur  appelle  iiifte, 
ce  t]ui  eft  égal  :  Si  nous  cherchons  donc  diligemment 
pour  quelle  raifon  il  dit  que  cet  article  a  nature  m- 
ftc,  nous  trouuerons  que  nulles  des  parties  d'iceluy 
excédent,  ains  elles  font  toutes  fembiables  entr'el- 
les  :  pource  qu'elles  n'ont  qu'vne  commidurc.  Pour- 
ce  qu'au  bout  d'embas  de  l  os  de  la  cuiiîè  y  a  deux 
apophyfcs  rondes ,  de  pareille  grandeur  &  de  ficrure 
Icmblable ,  lefquellcs  entrent  es  deux  cauités  dc^'os 
de  tibia  :  &  pource  que  les  deux  bouts,  fçauoir  eft  de 
la  cuidè  ôc  de  nbia,  font  fitués  vis-à-vis  de  tout  los: 
pour  ceftc  raifon ,  on  peut  dire  que  cet  article  a  natu- 
re iufte:  car  la  teftcd'enhaut  de  l'os  de  la  cuilfe  qui 
entre  dedans  la  cauité  d 'ifchion ,  n  cft  pas  vis-à-vis  de 
lacuidc:  car  il  femble  fc  ietter  au  dedans.  Se  n'cft 
pomt  proportionné  à  fa  grandeur,  pource  que  l'os  de 
lacuilic  eft  pîus  gros,  que  Tos  du  haut  du  bras  ,  & 
neantmoins  !c  bout  d'enhaut  de  l'os  du  haut  du  bras 
él\  moindre,  que  ceiuy  de  la  cuiflTc.  Et  auffi  la  tefte 
d'cnhautdudit  os  du  haut  du  bras  n  eft  vis-à-vis  du- 
dit  os  du  bras,que  fi  vous  regardez  les  autres  ioinétu- 
res,  vous  n'en  trouuerez  vue  feule  en  laquelle  toute 
égalité  foit ,  comme  elle  cft  en  l'articulation  du  ge- 
noiiil.  Et  finsallcr  plus  loin  que  le  bout  de  los  de 
tib.'a,qui  cft  ioind:  auecques  fttya.Sc  cft  articulé  auec 
l'afirugalus ,  n'a  point  dcpiphyfes  ne  de  cauités  ref- 
pondâtcs  aux  os.  Car  il  a  diié  necc!raire,s'il  a  dcu  eftrc 
tel,  que  tout  ainfi  que  r/^/^  eft  beaucoup  plus  grolîè 
qucfura ,  auffi  que  fon  appendice  intérieure  (  qui  eft 
cane)  &  pareillement  l'extérieure  (quieft  gibbcufc) 
fuft  plus  grande.  Maislachofe  cft  autrement.  Voire 
l'afiragafus  mefme  n'a  pas  ià  figure  fimple ,  à  l'en- 
droit où  il  cft  articulé,  ains  diucrfe,  &  fes  parties 


4^0  HiffùcratèSy 

font  grandement  différentes.  Vous  tjroliuctez  qtiô 
l'articulation  du  coulde  &  de  radius ,  auecques  U 
main,n*eft  pas  beaucoup  différente  de  la  fufdiie  arti- 
culation. Si  ic  voulois  tout  pourfuiurcic  fcrois  con- 
traint de  fortir  loin  de  mon  propos  :  &  encores  plus, 
fi  ie  voulois  cxpofèr  la  nature  de  tous  les  articles, 
comme  de  lamachoire,des  vertèbres,  &  d*o5  facrum. 
l'ay  donc  aymé  mieux  dire  tout  briefuement  &  fom- 
maircmçnt,  &  incontinent  aller  à  vn  autre  propoSj 
qui  fera  comme  vn  fommaire.  Nous  auons  elcrit  vn 
liure  de  la  nature  des  os,auc]uel  nous  auons  déclare  la 
grandeur, figure, &  l'articulation  d*iccux,  lequel  fi 
quelquVn  prend  en  la  main ,  il  trouuera  à  la  vérité, 
que  l'articulation  du  gcnouil  entre  toutes  les  autres, 
cft  parfaitement  iufte. 

L'uifHicUdu  haut  du  bras  efl  grandyO^a  plujieurs 
cauites. 

Lsiàtnâttrt     Pource  qu'il  a  propofé  défaire  comparaifbn  de 
dM  hàut  du  l'articulation  du  genouil  6c  du  coulde  enfcmble,  ôù 
qu'il  a  ia  monftré  que  les  accidents  qui  aduiennent  au 
gcnouil,  ne  font  fi  grands  que  ceux  qui  aduierinent 
au  coulde,vouIant  ce  paracheuer  &  exécuter  il  a  dit  : 
Car  l'article  de  la  cuijfeej}  plus  petit,  éjue  celuy  de  l'os 
du  haut  dui  bras, au  regard  de  la  grandeur  i  &  a  dauan- 
tage  adjoufté,c^' cefluy-cy  a  la  nature  iufte:  ce  qui  cuft 
cfté  fuffifamment  dit,  s  il  cuft  feulement  comparé  le 
genouil  auec  l'articulation  du  coulde.  Mais  pourcd 
qu'il  a  adjoufté  à  la  fcntcnce  ce  mot  /?«/,quand  il  dit* 
ceftuy  article  feul  a  la  nature  iufte cft  contraint 
d'expofer  la  nature  de  touslcs articles,  laquellenatu- 
re  n'eft  fimplc  en  aucun  d'iceux,  ains  y  a  inégalité  de 
grandeur,&  de  figure,&:  difiimilitude  des  parties.  Oi 
pource  maintenant  qu'il  vient  à  expofèr  rarticulation 
du  couide,&  qu'il  monftre  que  fcs  parties  font  diftèm- 

blables 


des  fraUures] 

blables  &  inégales,  nous  fiiiurons  ces  paroles ,  &  ex- 
pofeion^  touc.  Il  dit  que  k  tefte  de  l'os  du  haut  du 
bras  eftgrandecnlacommilîùredu  couldc,  &  non 
lans  caufe.Car  il  s'élargit  en  cet  endroit&  a  pluficus 
teftes  nicgalcs  qui  font  appc!lécs  en  Grec  ti,^,,. 
Mais  nulle  defditcs  teftes  eft  reccue  en  cauiié  aucu- 
ne,comme  il  aduient  au  genoiiil.  Sinon  vne  gibbofi- 
te,  qui  eftau  milieu  defditcs  tcftcs, laquelle  ic^lemble 
vne  poulie  ,  pource  que  le  grand  tubercule  intérieur 
de  1  os  du  haut  du  bras  ne  le  ioind  auccqucs  aucuii 
os  :  mais  l'extérieur  cft  articu'é  auec  'e  rndius,dedans 
Jacauite  duquel  i'  entre.  Voila  donc  comment  le  ra- 
dius ôc  cubitus  reçoiuent  l'os  du  haut  du  bras.  Tou- 
tesfois  ledit  os  du  haut  du  bras  reçoit  en  foy  les 
apophyfes  du  cubitus  :  pource  qu'au  bout  dudit  os  du 
hautdu  bras  yadcuxcauit^s  propres  à  ce,  dcfqucl les 
celle  qui  eft  deuant,  cft  plus  fuperfiaaire,  &  cel  le  oui 
cft  derrière  cft  plus  profonde.  Car  les  apophyfes  du 
cubitus  [c^ut  les  Grecs  appellent  aucunesfoi.  ufmai, 
auf-eminm,&  ia.p«r<«,au  neutre, comme  fi  vous  di- 
liez  corneilles)  ne  font  de  pareille  grandeur  :  car 
celle  qui  eft  derrière  eft  la  plus  grande .  Parquoy  far- 

'J^?^^^,'?"^  f  "  ^^"^"^^     "'^S^^^^'  ^  de  parties 

diflcmbîables.  Et  pour  cefte  caull^  Hippocratesabicn 
ait ,  que  1  article  du  genouil  cft  iuftc ,  &  non  feule- 
rnentducouide.  Mais  pourquoy  a-ii  dicc^-^ 
Jieurs  camtés  ?  Eft-ee  pource  qu'il  a  voulu  conférer 
iecou.dcaucc  le  genouil  ?  Car  au  gcnouil  n'y  a  que 
ies  dcuxcauitésde  tihia.comxnç  les  deux  tubercules 
de  la  cuilîe  :  mais  en  l'articulation  du  coulde,iI  y  a  vnc 
grande  cauitéau  couldc ,  qui  eft  terminé  en  ces  deux 
grandes  apophyfes  qu'on  îippellc  «fc^V^, .  dcdiuclles 
I  antérieure  eft  plus  cource,&  celle  qui  cft  derrière  eft 
puis  longue.  Et  l'os  du  haut  du  bras  au  bout  a  deux 

Hh 


cauicés  comme  fol'ïès,eîquellcs  entrent  les  apophyloè 
du  €uhims.  Et  dauantage  y  a  vne  tierce  cauitcqui  ref- 
fcmbla  à  vne  poulie. 
os  de  lut        Auantage  les  os  de  la,  iambe  font  de  grandeur  éga- 
timbe  font  :  Car  combien  que  l'os  extérieur  excède  'vn  fem 

deg^i^ran-  teutesfoifce  n  eft  grande  chofe ,  Cr  ne  fait  grand  empefi 
dtMT.         thement.  Le  tendon  qui  efi  iouxte  le  iarret,  vient  de 
ce/lny  os. 

Il  dit  que  Tos  extérieur  nommé  en  Grec  mavn  & 
en  Latin  fura ,  eft  vn  peu  plus  grand,  ce  qu'il  a  la  dic 
cy-deirus,au  lieu  qu'il  a  b^llé  lacuration  de  la  fra- 
dure  fimple  de  la  iambe.  Etnousaulïï  repcterous 
icy  ce  que  nous  auons  dit  aufufdit  pallàge.  Ç'cft  à 
(çauoir  qu'au  bas  fura  eft  plus  grande  que  tihia:rmis 
au  gcnouil  tihiae(\.  plus  grande  qucjura  :  car  la  cuiC- 
fen'eft  pas  articulée  auec/«r<2 , ains  (comme  nous 
auons  dit  cy^dcHus)  la  tcfte  extérieure  de  furae(t  re- 
ceuc  en  la  cauité  extérieure  de  tibia.  Mais  ceux  qui 
ontku  le  l]m&devJupartiHm,micn6cnthitn  pour* 
quoy  il  a  dit ,  que  fura  n'en  eft  grandement  empeP- 
chée.  C  ar  nous  auons  monftré  audit  liure,que  natu- 
re en  la  compofition  des  articles  a  eu  efgard  à  deux 
choies,  {çauoir  eft  à  ce  que  la  partie  fift  (on  adion 
Tans  empefchcment.ciu'Hippocrates  appelle  xgoKv/^, 
à  ce  que  les  os  ne  le  difloquaflent  &  luxaftcnt.  Or 
les  cauités  fuperficiaires,&  les  ligaments  lafchez/ont 
commodes  à  ce  que  les  parties  fallent  leurs  adions  li- 
brement &  (ans  empclchement.  Et  les  cauités  pro- 
fondes, &  qui  ont  les  bords  fort  grands  empcfchent 
Les  U-'Amits  luxations  ne  fc  fadent.  Les  ligaments  aufîi  fer- 

lutotir  dà  mes  &  courts,&  les  tendons  forts  &  folides  qui  font 
^oioHtl  er»'  autour  de  la  ioinclure  par  le  dehor5,empefchcnt  telles 
i^tfchtnt  U  Juxations.  Sura  donc  ne  fait  rien  à  la  Icureté  de  Tar- 
ticulatioo  du  genouil,fors  bien  peu,cc  que  T Auteur 


L  
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Si'^llesfoncmuées  en  nerfs  r  "    j  f 'P''" 

pl»s/crn,e;Verra„u:  âSri.f'''?^  P^"'<= 
^i.re  ne  tombe  en  cefte         "'^  ""^^'^^  1"^ 

Uiit  point  ies  os  ^^1,  '<''"'"<^  ^"«^ 

mé  /.,rj  eft  le  n'n.  L  °'i<=    ïambe  nom- 

^4ienp1utoutë.f?^'"'''  q".l excède  H- 
de  beauco^  W«K=^fois,au  regard  de  ««fo>«,,qm  exce- 

d-e5frdTiaH"beT'?''f;^''«"^"^ 

cftapV:;t;ptrioZ~-^r^^^^^^^ 

cif»  Ir  '  ^     *ippt.HC  en  Grec  ttlKiiV  c\cc. 

to»te  I  articulatic^  t;  T 

du  bras,  lequel  beut  eft  inféré  dedans  la  clui  ^d  <^'''' 
çouIde,q,„  redcmble  à  cette  lettre  G  rccaL  r  r 

Ilappdiemaintenant  lesiigaments.  nerfs  ;  &  „o« 
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484  H  ipf  ocrâtes  y 

{eukment  il  les  appelle  ainfi  en  ce  paflagc,maisauflî 
par  tout  ailleurs.  Or  qu'il  appelle  ainli  lefdits  liga- 
ments qui  font  larges  &  comme  membranes ,  autour 
de  la  ioindure ,  on  le  pourra  voir  par  ce  qui  s'enfuit, 
toutcsfois  que,  fans  ce  qu'il  en  cfcrit  apres,ce  eft  très- 
cuident.  Car  les  nerfs,  qui  font  ainfi  proprement 
nommez,  ne  viennent  iamais  à  l'os,  ce  qui  cft  propre 
aux  liî;snKnts  &  tendons  qui  font  compofez  en  par- 
tie desnerfs,&  en  partie  des  ligaments.  Nousauons 
traidé  ces  chofes  amplement  au  liure  du  mouucmcnc 
des  mufcles.  Il  faut  donc  venir  à  ce  qu'il  traide  en 
celle  fcntence.  La  partie  du  couldc,dit-  il,  qui  excède, 
c'cftàdire  rtminence  ducoulde,  cft  liée  par  liga- 
ments qui  comprennent  la  ioindure,  à  l'endroit  que 
les  os  cubitus  ôc  radius  fe  ioignent  enfcmblc.  Ce  qu  il 
a  dit,  pource  qu'outre  cet  endroit,tout  ce  qui  cft  vers 
le  dernerc,eft  fanschair,&  n  eftaucunement  lie  de  li- 
gaments. Car  il  y  a  vn  tendon  large ,  qui  y  eft  lie, 
Icqncl  vient  du  '.imfclc,  qui  eftend  la  iundurc  du 

cou]  de.  , 

LE  plus  grejle desdeux  os  eft  liépar  plusdcnerfs  a 
l'os  du  haut  du  bras,queneftle  plus  gros.  La  naîw 
redonc     compofition  deces  os  eft  telle. 

Nousauons  dit  qu'on  pouuoit  coUigerdcce  paf- 
fage,  qu'Hippocrates  appelloitles  ligaments  de  toute 
la  iunaurc,ncrfs,  lefquels  nailTent  du  bout  de  l'os  du 
hau  t  du  bras,  &  font  liez  &  attachez  au  bout  de  cubi- 
tus ôc  radius,  en  cet  endroit.  Car  il  aduient,en  tou- 
tes les  iun  dure  s,  que  les  ligaments  larges,  qui  com- 
prennent ladite iundurCjfoicnt  communes  aux  os 
qui  font  loinds  enfcmble,  tellement  qu'ils  reflcm- 
blcntde  grcilcs  membranes,  lefquels  ligaments  font 
attachez  a  lateftc  de  radius:  mais  pour  la  plus  grand 
part  ils  (e  tiennent  à  cubitus.  Et  poiu:  ccfte  caufe  il  a 


'  des  frisures, 

I  dit  que  le pîmgrefle  des  deux  os  efi  lié  par  plus  de  nerfs 

_    à  l  os  du  h;LHt  du  hraSyC^iu  U  plus  gros.  CeO;  à  dire  le 

cuffirnsque  le  radius.  Car  tous  les  deux  font  liez  à 

l'os  du  haut  du  bras  par  ligaments ,  q^ie  l'ay  dit  eftre 

appeliez  nerfs  par  Hippocrates,  mais  le  c/éam  en  a 
plus  que  radius. 

Al^ifon  de  laquelle  nature  ^  compofitionjes  os  du 
gznouil  font  plus  fouumt  dijloqués,  c^font  plus  noi,il  fed' 
facilement  remis.  p^uem^cH 

Car  la  ftrudure  des  ôs,  qui  contiennent  l'vnc  &       >  & 
l'autre  iundure,  eft  plus  eftroide  au  couIde,qu'au  ge-  """"^^""^ 
noiiil.  Dauantage  il  y  a  plufieurs  apophyfes  &ca-^''"'''"''"' 
uités  ioindes  lesvnesauec  les  autres,  leiquelles  fer- 
rent la  iundure  du  genoiiil.  Mais  au  genoiiil  les  tu- 
bercules de  l'os  de  lacuiirefontinlèrczés  cauités  fu- 
perficiairesde^i^i^.  Et  pour  ccfteraifon  non  fans 
caufe  cet  article  eft  fouucnt  luxé,  mais  il  eft  remis  fa-- 
cilement. 

ET*  ny  aduierit  grande  infiammation^ne  lien  de  C  ar- 
ticle. 

L'inflammation  furuicnt  à  caufe  de  la  violence  par  ^^*/* 
laquelle  les  os  font  luxés,  &  font  remis  en  leur  lieu  ^'^"fl'^'^'^*' 
Mais  pource  que  rvn& l'autre  lefait  facilanent  au 
genoiiil  &  fans  grande  violence,  il  n'y  aduient  point  teSl 
d  niHammation ,  laquelle  quand  n'y  eft  point ,  aulïï 
l'article  n  eft  lié,  &àcaulèque  le  patient  eftant  lie 
ne  peut  facilement  fe  courber  ne  eftcudrc ,  à  grand 
peme  fe  peut-il  mouuoir  après  la  curation.  Or  vn  tel 
hen  aduient  pource  que  l'article  eft  flefchy  à  caufe 
des  nerfs  acligamen  es  qui  le  tiennent  ,'lefquels  font 
tendus  par  ccft-^  grande  &  immodérée  inflammition. 
1  arquoy  l'article,  à  caufe  des  reliques  le  !';nflam- 
.mation,eft  fi  à  grande  peine mobiIe,qa  il  fcmble  eftre 
w  .Car  vcu  que  les  tendons  &  ligaments,qui  Iccom- 

Hh  lij 


4^^  tfippocrates, 

prennent  ne  peiiucnc  s'eftendrc ,  ne  fuiurc  pron:ipte- 
nient  en  tous  les  mufcles  qui mouucnt  l'article, ains  à. 
caufe  de  leur  dureté  tirent  en,  la  partie  contraire.  U 
çn  procède  vn  mal  qui  fcmblc  yn  lien.  Mais  pourcc . 
qu'en  la  iundure  du  coulde  les  cxtrcmitez  ^relies 
des  apophyfesducoulde  fe  rompent  aucunesfSis ,  & 
en  ic  luxant,  &  quand  elles  font  rcmifcs  ,  &  qu'il  s  'y 
allemble  beaucoup  d  humeurs,  le  lien  de  l'artick  eft, 
plus  grand,&  de  plus  difficile  curation. 

tl  tombe  bien  fo ment  en  la  partie  intérieure, 
ançmesfois  atijfi  en  l'extérieure,  auçune^- 
fois  aujjîau  iarret.  Et  s*  tl  tombe  en  la  partie  extérieu- 
re ou  tntcrieureyil  faut  faire  jeoir  le  malade  fur  quel- 
que bas  fiegeytellement  qu'il  ait  la  iambe  vn  peu  haute, 
toutesfois  non  beaucoup. 

L'article  le  luxe  moins  à  l'endroit  ou  il  cft  plus  lèr- 
ré:  il  eft  donc  parfaitement  lerré  par  le  dcuant,à  l'en- 
droit où  ert  patella,  laquelle  (  à  caulè  qu'cft  oppofir 
teàtoutleirenouil}  eft  appellée  par  aucuns  Méde- 
cins 'fhf^vcâli ,  lac]uelle  par  le  derrière  cft  contenue, 
par  vniarge  tendon  ,lequçl  naift  des  ligaments  qui. 
font  au  dcuant  de  la  cuilfe ,  &  va  par  toute  ladite  pa- 
tella,  ôc  s'attache  à  la  tcfte  de  tibia.  La  partie  anté- 
rieure donc  du  gCnoùil  eft  fcurement  gardée  6c  de-»,, 
fendue  par  ladite  patella,  ôc  le  tendon,  lequel  (com- 
nieditcft)  s'attache  àlateftede^f^j^^^Ia  partiçpo- 
fterieurc  qui  eft  exadcmcnt  ronde,cft  liée  &  adftrain- 
de  par  la  tefte  du  mufcle,  qui  flefcliitla  iambc,lcquel 
mufcleeit  petit,  &  pour  cefteraiion  il  eft  caché  de- 
<.1aiis  la  commiftiire  &  iundure ,  qui  eft  cayle  que  les 
anatoniiftes  ne  Icvoyçnt  point,  Toutesfois  fa  tcfte 
cft  fortgrolTc ,  laquelle  on  compte  entre  les  forts  li- 
gaments. Reftent  dcu^  parties  au  gcnoùil,l'extcrieu- 
jTc  ôc  Imterieure^qui  ne  font  enuironnées  tic  munic.$ 


des  fraUuresl 

Je  telles  chofes  que  font  l'antérieure  &  la  poftericu^  • 
re.  Et  pour  celle  raifon  la  cuilïb  fe  luxe  ciaues  deux 
parties,&:plus  en  1  interieure,pource  qu'elle  eft  moins 
munie. 

JL  efiajfe^d'efiendrevnpeu^c'ejt  a, fumoir,  que  U 
iambe  foit  tirée  d*vn  cofié gt- la  cuiffe de  l'antre. 
Il  a  parlé apcrtement  de  Textenfion,  lans  dire  vn 
feul  mot  de  rernettre  Tos  en  Ton  lieu,pourcc  que  nous 
fçauons  bien  que  c'eft  vue  chofe  vniuerfcl îc  pour  re- 
mettre les  articles,  qu'il  faut  pouifer  rarticic,qui  ell 
tombé  de  (on  lieu  en  la  partie  contraire  à  celle  en  la- 
quelleil  eft  tombé.  Mais  quand  il  y  a  quelque  petite 
&  courte  eminence  de  l'os  qui  eft  difloqué ,  il  faut 
drelfcr  ledit  os  qu*on  veut  remettre ,  ce  qu'il  n'a  ou- 
blié de  dire  icycornmc  en  l'article  du  çoulde.  Or  il 
ne  dit  rien  de  l'os  du  gcnouil  qui  eft  tombeau  iarret, 
pource qu'il  yamefmemaniere  de  le  remettre:  foie 
qu'il  tombe  dedans,ou  dehors.  Car  après  l'entenlioii 
faitc,il  faut  poullèr  en  la  partie  antérieure  l'article  qui 
eft  tombé. 

LEs  accident  (jui  aduiennmt  à  C article  du  coulde,  a^hJ/nt 
font  plus  grands  ^cr  plus  ennuyeux  ^ue  ceux  qui  Un  côhuJ^^ 
aduiennent  au  genouil,     fe  remettent  en  plus  grande  [ont  plus 
difficulté  y  Crce  a,  cauje  de  Cinfiammatian     de  la  na-  ê^'*^^^  qt*<: 
turemefrne,sils  ne  font  incontinent  remis  :  rray  efi^^^^^i^ 
que  V article  dudit  coulde  nefl  fifouuent  dipoqué  que  ^"^^  ' 
celiiy  du  genouil  y  mais  il  e^  remis  en  [on  lieu  à  plus 
grande  difficulté  ,       à  plus  grande  peine  efi  dreffiéy 
tombe  fouuent  en  inflammation,      luy  vient  vne 
callojîte.  Ledit  article  auffii  communément  ne  tom- 
be pas  heauc»up  ,  aucunesfois  vers  la  poitrine  ,  o* 
aucunesfois  en  la  partie  extérieure.    Quant  audit  ar- 
ticle il  ne  tombe  p.udu  tout  de  fon  lieu ,  ains  quelque 
portion  de  Upophyfe  du  coulde,  à  l'endroit  qu'il  tombe^ 
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demenre  m  lacauité  ae  l'os  dn  haut  du  hroi.  Qiidnâ 
àoHc  ces  chofcs  Évmbent  £vn  cojlé  ou  d  autrCy  on  les  re^ 
met  facilement.  Ceft  ajfez^d* ejtendre ,  drejjer  Fo^ 
vis-'U'Vis  de  l'os  du  haut  du  hrM  y  de  Jorte  quvn  efien-- 
de  le  bra6  par  le  carpuSyC^  l'autre  prenne  le  mala^ 
de  foHs  l  aixelle.  Fn  autre  aujfimette  vne  main  a  l'os 
eminenty  le  pouffe  auec  le  thcnar  de  ladue  main^ 
cju'il  mette  C autre  main  prés  l'article  pour  le  pouffer 
1  vers  la  partie  contraire.  Et  telles  luxations  Je  remets 
M  luxation  ^^^^^  aijementy  fi  on  les  met  en  leur  heu,  auant  (ju  Uy 
du  cohUi.  ait  inflammation.  En  outre  elles  fcfont  bien  fouuent 
en  la  partie  extérieure  aucun esfoi s  auffi  enCinte^ 
rieure.  Ce  qthon  cognoijt  facilement  par  la  figure  du 
membre, bien  fouuent  on  les  peut  remettre fansgran^ 
de  extenjion.  Qjiandilstombent  en  la  partie  interieurey 
il  eflnecefjairede  repouffer  l'article  en  fon  lieu^  que 
le  coulde  foit  toHrnétellement  quil  regarde  en  bas.  Le 
coulde  donc  to?7ibe  fouuent  en  ces  parties.  Mais  fi 
V article  delcos  du  haut  du  bras ,  tombe  d'vn  coflé  ou. 
d' auire^  outre  Tapophjife  du  coulde^qui  eft  inférée  en  fit 
cauité Çce qui n  aduient  que  bien  tard.)  Alais  s'il  ad-*, 
uientyilne  faut  plus  en  ce  cas  eftendre  diretlement.  Car 
en  telle  extenfion  l'os  du  coulde, prominent  empefcheroit 
que  l'os  du  haut  du  bras  ne  fuiuifi'.  Les  chofes  donc 
ainfi  luxées.doiuent  efire  eftenduè's  a  la  manière  que 
trQU$  auons  monfhréypour  efi'endre  l'osdu  haut  du  bras 
^uand  il  ejt  rompu,  CT^  quand  il  le  faut  bander.  Car 
il  le  faut  de  deffous  l'aixelle  l'eftendre  en  haut  y  tT 
tirer  par  le  coulde  en  bas.  Car  par  ce  rnoyen  on  fera 
que  ledit  os  fera  mis  vis^t-visde  fa  cauité.  Cefait  il  fe- 
ra aifé  à  le  remettre  auec  lesmainSymefmement  auec  le 
thc?7ard'icelleSyficeluy  qui  le  remet  pouffa  l'os  erninent^ 
Çrmetlaportion  du  coulde  qui  efiiouxte  l'article  de  l'os 
du  haut  du  bras  en  fon  lieu  en  le  repouffant  icry  ^  '^n^: 


des  fr  allure  si 

mepne  manière  de  lefttre  en  totu  les  deux  cm  .  TeUe  ma-^ 
piere  d'ejiendreefl  fort  propre  criufle  à  telles  luxattens. 
On  pourrait  aufii  le  remettre ,  fi  on  eftendoit  dtreHement: 
toutesfiii  on  ne  les  remettrott  fi  bien  ,tjue  fionvfoit  de  U 
manière J ufdtfhe.  Or  tl  n'aduient fiuuent  que  î os  du  haut 
du  hr44  ,  tombe  en  U  partie  antérieure.  Toutesfoii  il  n'y  a 
rten  qtivne  fondaine  violence  ne  fajfe ,  tellement  fue  plu- 
fieurs  chojes  tomb  »nt  de  leur  lieu ,  combien  que  leur  article 
foithtenmuni  pour  empefcher  U  luxation,  comme  en  ce  fi 
article  dy  a  vn ^rand obfiacle,fçauoir  efi  l'os^  efi  fUt  emi. 
nent  furiautre  os  plas^ros  y  d' auantage  les  nerfs  font  fort 
tendus.  Toutesfoh  il  efi  tombé  a  quelques  vns:  ce  qu'on 
cogmtfi  ,parcequUsnepeuuent  flefchir  le  coude  tant  fait 
peu.  On  le  peut  aufit  voir  en  touch.tnt  l'article,  si  n'efl  donc 
incontinent  remif^  tl  s'en  enfuit  vne  grande  infl  ammation 
auec fleure.  Mais  fî on  y  remédie  incontinent ,  ;/  efi  aise  a  Accident 
remettre.^  Or  il  fera  bon  d  'appliquer  de  trauersvn  drap  quand  le 
rudcy  plié  cr  de  moyenne  grandeur  à  l'endr^iH  o  tt  le  coude  co»de  ntfk 
fe flefîhit,  Cr  incontinent flejchir  ledit  coude ,  Cr  ifiendre  i^^ontinew» 
U  main  tant  qu'on  peut  vers  la  tefie  de  l'os  du  haut  du  bras. 
Et  telle  manière  de  remettre  ,fuffira  à  ceux  qm  font  ainfi 
luxezj  On  peutaufii  accommoder  la  dire  fie  extenfion  4  ce- 
fie  manière  de  remet  tre  les  os.  Et  celuy  qui  remet  doit  auec 
lethenarde  /es  mains  foujfer  ce  qui  tfiemiaent  contre  na- 
ture en  l'es  du  haut  du  bras ,  cr  Cautre  par  le  dedans  doit 
poujfer  V eminence  du  coude ,  de  forte  qntl  doit  efire  vis  à- 
VM  du  coude.  La  manière  d'efishdre  j  que  nous  auons  dit 
cy-deflm  efire  propre  ,  pour  eflen.lre  Us  os  du  haut  du  bras, 
qUAnd  ils  pont  rompus ,     quand  tl  les  fuit  bander  ,con- 
utent  a  telles  luxations,  ^pres  l* extenfion  faifle ,  il  f^nt 
y  appliquer  le  thenar  des  mains,  con.mi  nous  auons  de- 
monihé  cy-deuant.  Mais  quand'leJit  osduhautdu  bvds 
tombe  en  la  partie  pofierieure  (  ce  qui  aduient  bien  tard) 
9.e  efi  canfe  de  douleur  O'  de  fleure^  eu  laquelle  on  vuidc 
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far  le  ,  âe  U  colère  toute  fHive ,  pdr  ce  moyen  tdât* 
ile  JitHre  ejl  mortelle  y  fat fum  mourir  Ihcmmeen  peié  de 
ioHrs ,  l'homme  ne  peut  ejlenâre  tehr^s.  StvoM  ejies 
appelle  dés  le  commencement  en  cefl  djfiitre  yContratgnez^ 
li  patient  d'ejlendrc  le  coude  >  cr  H  Je  remettra  de  foy^ 
mefme.  Mats  fi  la  fiéure  afa  antictpé ^il  ne  faut  plus  U 
remettre*  Car  on  f croit  violence  :  p^r  ce  moyen  on  fe- 
toit  mourir  le  pattent.  Et  potér  dire  tout  en  vnmot,  tl  ne 
faut  iamais  remettre  vn  article  en  fon  lieu  ^  ejuand  tl  y  a 
f  élire  y  Cr  mejmement  tl  ne  faut  toucher  ati  cohde .  D-a- 
Hantage  la  ionÛuredu  coudeefi fuhieHea  autres  grands 
maux  :  car  cefi  os  efi  gros ,  letfuel  efiant  fepai  éde  l'autre^ 
ladifte  iunflure  ne  peut  efire  fie/cbie ,  nefiendue.  Ce  fè 
monfirera  y  fi  ^ueUju'vn  touche  la  partie  anterteure  de  la- 
dite ionilure ,  a  l'endrotfl  de  la  dtuifion  de  la  veine  y  <fui 
vient  de  la  partte  fuperteure  du  mujcle.  Ce  (jue  (juand  ad'- 
menton  ne  peut  aisément  le  remettre.  Les  autres  os  ^jut  font 
totn  fis  deux  à  deux  y  ne  fi  remettent  atsément  en  leur  pre^ 
mierlieUy  quand  ils  fontentrouuerts,  cr  fepartxjvn  d'à-- 
uec  r  autre ,  ains  necejfairement^  tjuand  les  os  font  atnfi  fe^ 
f^TCT^y  pdrtte  efi  rendue  enfiee.  Qnant  a  la  manière  de 
la  ligature  nous  l'auons  mtfe  cjuand  nous  auons  monfiré^  U 
manière  de  b4ndcr  la  ionflurCy^ui  efi  a  la  cheutHe.  A ucu- 
fiefops  aufii  adutcnt  fue  l'os  du  coude  y  cjui  ejl  dejfoM  l'os 
du  haut  du  h  as ,  aucunefoiâ  la  cartiLtge,  de  U^jutlie  naifl 
le  tendon ,  éfut  efi  en  la  partie  pofierteurédetos  du  haut  du 
èras.  Ce  quCy^ua^d  adu  'unt  la  fiéme  s  en  enfuit  ^  cr 
ceefivne  chofi  maligne^  tout esfois  demeure  en  fon  lieu^ 
car  toute  fa  hafe  ejgallcment  excède  en  cefi  endroit. 
Mais  quand  la  partte  fubiefle  ,  Cr  qm  efi  au  depus 
de  la  tefie  de  l'os  du  haut  du  hra4,  efi  rompue  y  tartt- 
ContufioJés  de  fe  tourne  la  y  fi  ladite  partte  efi  rompue  du 

^rands  \  e^s  P^^^  ^^^^  '^^^        mot  y  le  mal  n  efi  fi  grande 

^^gtàti  md.  i^^^^  ^'^^  ^fi  rompu ,  que  quand  Us  veines  cr  grand  s  nerfs 


desfraames.  '^.ç^ 

Jont  cmHsMit  ^seftant  entier.  Car  telle  contufim  fait 
pcuftojl  mourir  /  homme  ^ue  L'autre  accUem,  mejmement 
s  UjaJitHrecomwHe,  toutes/ou  telle  fraHnre  naâment 
Jonuent^  ^ucmesfotsaufi  U  tefle  inférieure  de  l'os  du 
huut  dH  bra4  fe  y^^t  k.  UdroUt  de  l' emmenée.  Ce  .ni 
Jemble  efire  pin,  grand  mal,^ue  ceUy  cjHt  adment aié 
coUe^muii  d  eflaumnement  moindre.  Nom  auons  donc 
dit  ,  comment  il  faut guarir  Us  luxations  ,  ^  anons  mon^ 
pe^H,:fado,t  incontinent  remettre  l' article ,  pource  aue 
les  nerfs  tombent  bien  tofl  en  inflammation.  Car  fi  alfH 
t^ft     Us  font  hors  de  leu  rlien,  ,ts  font  rems, ,     i  rfs  L 
accoHftume  de  fe  retirer,  tellement  qu'ils  rte  peuuent  faire 
^Helqne temps  U  flexion,  ny  Cextenfion.  H  faut  vfer  de 
mermecuration  ésfr.l^ures .  és  feparationsdesos ,  lesvns 
A  ance  Les  antres ,  cr  (s  luxations.  Car  U  faut  y  appliquer 
fine  bandes ,     plumaceanx  enfemhU ,  ,7  faut  y  mettre 
vn  ceratum ,  tout  ainfi  ^n'és  f  apures.  Mai*  tlfautainfi 
m  toutes  ces  thofes  figurer  la  commijfnre  du  coude,  ane 
^Hand  le  haut  du  bra.  e fiant  rompu,  o^k  coud,  Zfîi 
efioit  bande.  Et  telle  fituation  effort  communek  toutf, 
jepapations  d  os  les  vns  d  auee  les  autres,  k  toutes  luxa- 
nonsauficrfraaures.  Elle  eji  auf  frt  commune  pour 
T^tre  toutes  extènfions  ,  Pareiliemenf  pour  eftendre'cr 
fifchir.  D  auantage  elle  efi  fort  commune  k  la  mutation 
qni  s  enfuit  après,  foit  qùon  doiue  flefchir  ou  eflendre. 
Car  eUe  efi  commune  tant  a  faire  la  flexion ,  ^ne  Vexten^ 
Jtvn.  En  outre  le  membre  amjî  ne  fent  mal ,  s'il  efl  amft 
tenu ,  ou  pendu.  En  outre  ,fi  le  callm  fe  faifoit  Je  hras 
ejtant  amfi  efienda ,  il  vaudrait  mieux  ^utl  ne  fufl 
ntais  fa, a:  car  il  firoit  grand  empefchement  cr  ne  pré' 
tmit:  il  fêroit  beaucoup  plm  expédient  ^ue  le  bra^  eRant 
Pe/chi  fu(}  confirme  par  le  callus  :  mais,  ilvaudroit  enco^ 
rrs  mieux  ^ue  le  callu,  fujl  ftiB  ,  le  bra,  eflant  en  vne  fi^ 
gf*re  moyenne.  Et  ce  k  la  figuration.  Or  U  faut  bander ,  en 
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^92  Hippocrates] 

'  mettant  le  cfrefde  U  bande  fur  la  partie  hle^ee,fott  (jueUe 
fait  rompue yOti  diJlo^jHee^oH  quily  ayt  vne feparation  des  os 
de  tvnitHec  l*4Utre,&yf4ire  les  premières  circemolutions, 
ty  ferrer  bien  fort ,  Crf^ïre  moindre  adjlnflion  deçà 
delk.  /IfautatêJiiijHe  U  deltgdture pit  commune ,  parU^ 
quelle  on  comprenne  le  cotêdeyCr^  le  hxutdté  bras  :  tellement 
^He  ladite  deligatnre  comprenne  plm  grande  portion  de 
Vvn  de  Vautre  (juonn  a  accoutumé  de  fatre^  afithquon 
réponse  le  plm  Utng  qHon  pourra  la  tumeur  vers  les  parties 
deçà  cr  delk.  Et  faut  mettre  la  bande  fur  l emmenée  du 
coude  y  fi  le  malefl  en  cefl  endroit ,  afin  quil  ny  firuien^ 
ne  tumeur^  il  faut  aupi  prendre  garde  ^  en  bandant  que 
la  bande  ne  fit  fort  amajfee  autour  de  la  flcxure  du  coude, 
il  faut  fort adjhaindre  la  partie  oU  le  mal  eji.  Les  autres 
ntefmes  chofess'enfuyuront  y  qui  concernent  tadftrtflion  ou 
taxation  de  U  bande  y  Cr  "^ne  chacune  chofe  au  me  fine 
temps  y  que  nous  auons  efcrït  cy^dejfus  en  la  curation  de  la 
frafiure.  En  après  il  faut  de  trois  iours  en  trois  tours  de  - 
faire  le  banduge ,  (^pres  le  refaire^  kjT  q^e  le  troifiefmt 
ledit  bandage  f  it  lafchcyComme  aux fra^lures.ll faut  aufi 
en  temp  \  dcny  appliquer  les  atelles.  Elles  y  conmennenty 
tant  es  fr4^ures ,  que  quand  il  ny  en  a  points  si  le  malade 
na  la  fié  ai  ey  Ufaut  les  appliquer  bien  la  fiches  ytant  au  haut 
du  br.(s ,  qu'au  bas ,  dp^  faut  prendre  garde  a  ce  quelles  ne 
foyentgfojfcs.  Et  faut  quelles  foyent  inégales  entre  elles  ^  de 
fùKtc  q  te  l  vneexcede  l autre, aw(î que  nouspenferons  efire 
expédient  jfour  la  flexion.  Et  faut  aufii  mettre  dejfus  des 
plumiceaux,  à  U  mannere  mefmeque  les  atelles ,  mais  il 
faut  qn  elles  fffyent  vn  peu  plusgrojfes  à  tendrotfl  du  mal. 
Or  il  faut  faire  conieàure  du  temps  y  par  r^iflimmationy 
Crce  qtit  nom  auons  e fient  cy-dejfus^ 


Fin  du  troificfrac  Liure  des  Fra<5lures. 


49? 


EM 


COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

Snr  leLiure  des  Articles  H ipf  ocrâtes. 

O  V  s  anons  dit  an  commentaire 
Tur  le  liure  des  Frad:ures  qpe  ce  li- 
ure  doit  fuiure  incontinent  celuy 
defdites  fraél  ures:  ce  c]ue  nous  di- 
rons cncoresen  peu  de  paroles.Le 
commencement  des  deux  Liures 
raonAreauant  toute  chofe  ce  que  nous  difons.  Or 
le  commencement  du  liurélîefdides  fraélures  eft 
tel  :  //  faut  ^He  le  Médecin  cjiende  en  f^me  Iften  droîBe 
ce  ejii  'tefiluxi ,     rompu.  Auquel  paflâgeil  ditaper- 
tcmcnt  qu'il  trai<5tera  des  fraiîlures  luxations. 
Mais  au  commencement  de  ceprefent  liure, il  vfe 
de  ccile  coniondtion  Jî,  qui  eft  à  dire  entent  en  La- 
tin» laquelle  fe  met,  quand  on  parle  de  quelque 
chofe,  de  laquelle  on  a  fait  mention  auparauant; 
&  n'eft  iamais  mifc  au  commencement',  combien 
qu'aucuns  font  fi  fages,  qu'ils  allèguent  l'Oecono- 
niiquede  Xenophon,  penfintsparlàprouuer^que 
les  anciens  ont  accouftumé mettre  kdiftc  conion- 
<^ion  /è\au  commencement  du  propos.  Et  pour 
ceftc  raifon  ils  alFeurcnc  que  le  commencement 
duditliutcfoit  tel,  ueim  ^tTr^n  iuiif,ijt!i^«lmciAittf 


m 
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494         Commentaire  ï. 

viuaJi  fin  ^hf-^^t,  Qui  cft  à  dire, 01-  ic  l'ay  ouy 
dilputantainliucl'Oeconomie,  Et n'ciitcndcnc  eue 
ccliurc  cft  ledernier  dcccuxqu  ilacfcrit,des  dids 
ôc  faids  metnorablcs  de  Socratcs.  En  outre  la  do- 
ctrine des  chofcs,  tcfmoignc  que  ce  liure  cloit  eftre 
mis  incoiitiiitnt  après  ccluy  des  fradiires.  Car  il  a 
promis  U  de  traiter  des  fradures  &  luxations.  Et  il 
parfaïd  &  exécute  icy  toutce  quil  alailTé  là  à  dire, 
;  de  forte  qu'on  ne  peut  rien  dcfucr  en  l'œuurc.  Et 
pourccftc  caufc  iay  ditqu  Hippocratcs  félon  IW 
nion  d'aucuns ,  n'a  point  diuilë  ce  liure  en  deux ,  ains 
qu'il  la  tout  mis  en  vn ,  &  qu'il  luy  a  baillé  le  tikfe, 
ne  l  officme  dn  Médecin  Chirurjien.  lequel  après  à  cau- 
le  de  Cl  grandeur,  a  efté  diuile  cndeux.  Or  H;ppo- 
crates  m'a  obmis aucune  manière  de  fracture  de  lu- 
xation ,  fors  celles  de  la  teftc,  (  qui  font  traidees  en 
vn  autre  hure)  comme  il  cft  euident  à  celuy  qui  ré- 
duira en  mémoire  ce  qu'iJ  a  efcritau  liure  des  fradu- 
ZpUome  du  tes, &  ce  qu'il  traidera  en  ceftuy-cy.  Au  Ijurcdes 
TiZ'fr^^  tra<aurcc  dont  il  a  efcrit  du  bras,  du  coude,  de  la  cuif- 
itures  -  >  &  de  la  ïambe  rompue ,  en  outre  des  accidents  du 
pied ,  &  de  la  main  :  En  après  il  a  parlé  des  fradures 
conioindes  auec  playes ,  ôc  efquelles  les  os  font  dc- 
nuez ,  finalement  des  vices  du  genouil ,  &  du  coude: 
il  reftoit  encores  entre  les  luxations  à  parler  de  la  te- 
fte  de  1  os  du  haut  du  bras,  laquelle  eft  articulée  auec 
l'os  large  des  cfpaules ,  &  de  la  teftc  de  l'os  de  la  cuif- 
fequi  eft inférée  en  la  hanche,  &  de  la  mafchouaire, 
&del'cfpine,&cntrelesfraaures,il  reftoit  enco- 
res à  traidcr  des  coftes ,  de  la  mafcliouaire ,  du  nez^ 
â:  des  aureillcs,ce  qu'il  exécute  &parfeit  en  ce  li- 
ure. II  parle  auffiés  deux  liuresdes  os  qui  s'entrc- 
ouurent ,  Ôc  Ce  feparent  l'vn  de  l'autre ,  &  des  contu- 
fions  des  articles.  Ec  s'il  a  obmis  quelque  chofe  au  li- 
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liât* 


f/^'^  articles é  ^^^^ 

tticdes  fradiircs  il  l'aadioufté  icy ,  tellement  qu'il 
ne  rcftc  aucune  manière  de  fraâ:ure  ny  de  luxation, 
ny  de  fcparation d'os  de  rvnauec l'autre.  lia  auffi 
cicnt  des- niufclcs ,  veines ,  &  artères  contufes ,  &  des 
autres  choies,  Icfquellcs  (comme  i'ay  dit)  tefmoi- 
gnetttfuffilàmmcntque  ce  liurcdoic  aller  après  ce- 
luy  des  fractures  En  outre  il  cxpofe  auflî  la  ftrudiire 
&  compofition  de  la  machine  &  engin ,  lequel  il  veut 
q«vn  chacun  Médecin  ait  tout  prcfi:  en  vnc  grande 
ville,  êc  nous  réduit  en  mémoire  qu'il  en  a  parlé  par 
cy-dcuât  .  Celle  machine  e(t  appellccdc  ceux  qui  (ont 
venus  après  Hippocrates,Ic  banc  d'Hippocrates.Mais 
nous  auons  Tuffifamment  monftré  iufques icy ,  que  ce 
liure  doit  incontinent  fuiure  le  liure  des  fradures. 
Venons  donc  à  l'expoiîtion,  après  auoir  encoresdit 
ce  mot ,  que  nous  auons  auffi  dit  au  coramenccment 
des  fradures,  que  ce  que  dit  Hippocratcseft  clair,fàns 
auoir befoing  d*expofiîion,au  moins  ficeluyqui  le 
lira,eft:  inftituéaux  premières  difciplincs,  &s'il  eft 
exercé  au  langage  d'Hippocratcs.  Si  quelqu  vn  eftant 
ainfi  exercé  regarde  lesiondures  ôc  articles  des  os. 
dVn  homme, ou d'vn  fiogCjil  comprendra  encorcs 
plus  tellement ,  ce  que  nous  cnlèignons  en  ceft  œu- 
me.  Si  quelqu  Vn  auffi  a  eftudié  l'anatomic  des  muf- 
cles,&  eft  de  nature  prudent,  il  trouucra  beaucoup 
de  choies  en  ces  commentaire's,  qui  luy  liront  fuper- 
flucs,pourcc  qu'il  entendra  ce  que  ditHippocrates, 
auant  que  ie  l'expofe.  Mais  pource  que  ic  n'elcri  pas 
a  ceux  là ,  i'ay  eftimé ,  qu'il  vaudroit  mieux  en  ayant 
cfgard  aux  autres,ne  palier  ny  obmettre  chofe  qui  fiift» 
voyre  bien  peu  obfcure. 

I'^j  veu  l' art f de  de  l'ot  Urgeâes  épaules  tomher  en 
vne  manière ,  Jf  auoir  efl  en  Caifelie, 
Nous  auons  monftré  au  liure  cy^àciVas,  qu  Hip«» 
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Hipp 


ocrâtes^ 


e(l  à  di 


:1< 


pocrates  vfurpe  ce  mot 

pour  fignifier  non  la  cauitc ,  en  laquelle  entre  la  te- 
fte  de  IVn  àms  os  qui  font  ioinâ:senfcmble,ains 
pour  la  tefte  mefme  qui  entre  dedans  ladite  cauitc. 
Or  il  faut  auoir  maintenant  fouucnancc  que  la  te- 
fte fupciicure  de  rosduhaucdn  bras ,  laquelle  eft 
grande ,  cft  inférée  en  l'extrémité  du  col  de  l'os  lar- 
ge des  efpaules, auquel  col  il  y  avne  cauité,qui 
n  cft  gucres  profonde  ,  il  faut  auflfî  remémorer  qu- 
Hippocrates  parle  aucunesfois  aii  fi  ,  qu'il  parle 
maintenant  :  c'eft  à  fciuoir ,  L'article  de  l'es  large  des 
ejfaules:  aucunesfois  autrement,  comme  s'il  difoir, 
l'article  jui  rfi  ioir.^  auee  Vos  larve  des  e^aules,  comme 
au  liurc  des  fractures»  auquel  il  cfcnt  lowuciitainfi: 
L' article ijHi  ejl  Angemml.  Qjantà  ce  qu'il  dit»  en  vue 
mamerêyCcè,  à  dire  en  vnc  partic.Ge  que  fi  eft  vray, 
ou  non ,  nousle  confidcrerons  cy-apr«<. 

M^ii  te  ne  l' 4}  iamaii  veu  tomber  en  haut,  ny  de- 
hors. 

Luxatto»     La  cauitc  qui  cft  fituce  en  l'extrémité  du  col  de 
W«  f *i?»«^«>  l'os  large  des  efpaules,  eft  tournée  versle  dedans. 
^  wwwe   parquoy  quand  1  os  du  haut  du  bras  eft  eftcndu  en 
'  'j'^**  *    haut ,  la  tefte  dudit  os  entré  du  tout  dedans  ladite 
cauitc.  M.1  is  veu  qu'il  y  a  fix  parties  autour  de  ce- 
tte articulation,  fçauoir  l'antérieure,  &  pofterieurc, 
la  fuperieure&  inférieure,  &  l'extérieure  &  inté- 
rieure. Le  partie  fupericurc  de  cefte  articulation 
cftcouucrtede  la  partie  charneufedu  mufcle,le- 
qnel  cft  nommé  <AA^«^f  pour  la  figure  de  la  lettre 
i/ÏM»  lequel  il  reprefente.  Et  du  cpfté  qu'elle  eft 
tournée  vers  le  col,  elle  a  le  dos  de  l'os  large  de  Tef- 
paule,à  Tendroiiâ  qu'il  eft  par  fonbout  denhaut 
ioin(5t  auecques  le  iugule.  Par  le  dedans  elle  a  pour 
obice  Tapophy  fc  de  l'os  large  des  efpaules,  laquelle 

apophyfc 


des  articles.  .  ^ 

apophyfc aucuns  nomniditaW-aJC  p„„ 
Iicude  >,uellc a.iuec  vneancro  I        ' ^ 

beau.  Tdie  apophyli         ^  1 
be  en  celle  pLL  or^wi^'"' ='"'^'^""om- 

fc  <)«  efpaulesy  eft  >  Reftenc  ouatre  liTuv  n  J 
f  «fquelsonpeucpenfcrque  lartcle  c^bTdr"^' 
il  foit  mention:  &  picmiercn.enr  ,1°™"? '  fl^iqu-^ls 
rieur,  au commenceLm  X"  ô  iM-'''"^ 

très  nommément  fpremierel"n  r 

«près  de  rextericur*^^^  &  tT^^-n  "  e^^  ^ 

Vo,e.do„c,u'.,d.desdc„.::-:^^^^ 

v,»„ml,„  «     fart,  4nimme  ,1  ? 

Apies  îiuoir  propo  c  deux  m-mitr^.  j  i  ■ 
fç-u„r  eft.en  la'  pLue ex^ncr  &" 

'  autre,  !l  a  adiouftc  ces  chofes ,  comme  s'il  n.rl^i^  ^ 
cotes  de  IVn  &  de  l'autte.  E  nZt  i  e'ou"  IT 

II 


I     <     f  ■ 
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fftpi>ocrms,  , 

ce  doit  cftre  tcfcié  à  i'vne  des  parties  propoTee». 
Car  s'il  euft  voulu  «fêter  au»  deux  ,  il  n  euft  pas 
parléen  nombre  fingulier.endifant^e  «/a.alça- 
£oU  s'il  entend  dulieu  e:cterieur,car.ldit  incomi- 

nent  après  ces  paroles,  cc»,l>,e«^»efje<'!j'K.'- 

«.  11  peut  auffi  auoir  efc.it  cecy  des  duix  lieux 

/commeaucunseftitnentjelquellesparolesilavle 

d'vne  fiïure  antique,  comme  s  .1  vouloit  dire,  Cm- 
V/'^^  'i'r'dfcfp  ch.f..  Qne  quts  vns 
dilentqtiepnit  cftre querdcnturcaelledeprauee 
par  l'Elciiuain.&  Libiaire,&  qu  elle  a  ainfi  demeu- 
ré iulques  à  prefent.pource  que  pcrfonnen  y  a 
ofétoucher  Nous  auons trouue en  vn hure  telles 

paroles,  C.«t«»f«  .'-y'  ft  h 

eft  vray-feniblable  quv  n  Libraire  n  a  fan  di  Acultc 
d'cfcri  te  autrement  qu'il  n'a  trouue  ailleurs.  Mais 
foit  qu'il  parle  des  deux  lieux ,  ou  de  vn.  «  »  m 

.,JuJe.  Il  faut  confidererl-vn  &  1  'T"'" 
que  nous  avons  auparauant  feulement  ad.oufte  ce 

mot, qu'il  a  vfé  duverbc  ,W.,pour  ngmfier 
ieveiix  contendre&  debatic  :  l«q"«=>  ^  ."^^  f  f  « 
mermc  forme  que  » .  qui  fign'fie  le  <>  ''.'^vo^r. 
duquel  verbe  Homère  a  deduiâ  ce  mot  ■,,|«=,7tt, 
pour  fionifi.  r  ceux  qui  défirent  voir.  Confidero.  » 
donc  là  caule  pourquoy  il  dit  qu  .1  ne  veut  rien  di- 
re, combien  qu'il  aitaffez  que  a.te,& entendon 
pr  miercmcnt  ce  qu'il  pourroit  dire.  Or  .1  efttout 
Lrtain  que  s'il  euft  délibéré  de  dire  quelque  cho- 
fe.qu'ill'enft  inuentéde  lanaturedespartie  la- 
que le  nous  a.,o>.sdiiigemmentdemonftreauliure 

Is  os ,  &  en  l'anatomie  des  mufcles .  &  f  uxanato- 
„„ques«.1min.ftrations.  Car  la  nature  des  veine  , 
.rteres ,  &  nerfs  ne  fait  rien  à  ce  heu.  Car  k.  acc.. 
dents. quand  les  os  font  luxez, Je  font.  &  lont 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


1 

des  articles^  'ifjÂ 

cmpcfchcz  d'eftre  faids,  à  caufe  de  Particulacion 
•5c  des  nerfs,  qui  la  comprennent ,  à  quoy  les  vci! 
«es,  nerfs ,  &  artères  ne  feruent  de  rien.   Ec  afin 
que  le  ne  mVfloigne  de  mon  propos,  rarticle  de 
1  os  large  des  efpaules  entre  tous  les  autres  tombe 
tacitement,  pource  qu'il  eft  fimple,  &  non  double, 
comme  celuy  du  genouil , ny  dVne  forte,  &  fort 
double  comme  celuy  du  coude  :  &  pource  que  la 
telte  de  1  os  du  haut  du  bras  eft.grandc ,  &  qu'il  en- 
tre en  fa  cauité  fuperficiaire ,  lans  auoir  vn  lone 
col,&  que  losde  la cuifle  a latcftepetite,  Ôc  vn 
long  col ,  la  cauicé  en  laquelle  il  eft  receu ,  eft  fort 
profonde ,  &  a  tout  autour  des  léures  bien  haut  II 
a  d'auantagc  au  bout  de  fa  tefte  vn  fort  ligament 
par  lequel  il  Ce  tient  bien  fort  en  fa  cauiié.  Par- 
quov  1  os  de  ladide  cuilTe  ncà  luxé,  que  bien  tard, 
ëc  le  haut  du  bras  bien  fouuent,  pource  qu'il  n'à 
point  de  ligament ,  &  auflî  que  fa  cauitc  n'cft  pro- 
fonde. Orileftneceftairequand  il  tombe  ,  quaii 
commencement  il  femouuc  en  la  partie,  vers  la- 
quelle il  eft  poufTé ,  par  la  violence  de  la  figure,  cii 
laquelle  il  eftfiguré.ou  necclTairementil ne  peut 
demeurer:  pource  que  de  foy-mefine  il  tend  cti 
bas    &  qu'il  eft  quelquefois  empefché  par  l'an- 
g"ftîe  du  heu  ,  foit  que  ce  Toit  à  caufc  des  apo- 
phyfcs  ,  ou  à  caufe  de  la  force  des  mufcles.  La 
londtare  donc  de  l'os  large  des  efpaules  a  en  la 
partie  fuperieure  le  bout'qui  s'appelle 
à  1  endroiâ:  qu'elle  eft  ioinéteauec  le  iuguic.  Or 
pour  cefte caufe,  combien  que  l'article  foit  quel- 
quefois mcu  .vers  cefte  partie ,  pource  que  les  os 
qui  y  font ,  ne  le  reçoiuent  pas,  incontinent  par 
»«  pefanteur  il  tendra  en  bas.   Par  le  dehors  il 
«ft  tenu  par  mufclei  bien  grands  outre  ,  ce  que 
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naturellement  l'article  tend  en  bas.  Toutcsfois  vne 
fiCLiation  &  figuration  violente  aduientjlaquclle  peut 
feparcr  Icsmufcksrvn  de  l'autre      par  ce  moyen 
clic  peut  poulîcr  l'article ,  en  l'cfpace  qui  efl:  entre 
eux  :  auquel  efpace  il  fera  tenu  ferré  par  Icsmufcles» 
Et  pour  ccfte  raifonHippocratcsa  dit  qu'il  nevou- 
loit  debatrc,ny  difputerjfi  l'article  de  l'os  du  haut 
du  bras  fe  luxe  ou  non.  Car  en  tant  qu'il  tend  en  bas, 
.  il  ne  peut  demeurer  en  la  partie  antérieure  :  car  il  ne 
faut  trouuer  eftrangc ,  fi  quand  les  mufcles  font  ainfi 
diftants  &  feparezTvnde  l'autre,  l'article  demeure 
là  ferré.  Il  a  peu  alléguer  ces  cliofes ,  quand  la  telle 
de  l'os  du  haut  du  bras  eft  luxée  &  tombée  en  vn  au- 
tre lieu ,  qu'en  l'ailTelle.  Mais  puis  qu'il  ne  l'a  iamais 
veu ,  il  n'a  point  voulu  controuuer  des  caufcs ,  pour- 
ce  qu'il  a  toufiours  eftimé  que  ce  qu'on  void  &  co- 
gnoifl:  par  les  fcns,efl:  plus  croyable»  que  ce  qu'on 
comprend  par  la  raifon.  En  celle  manière  il  a  touf- 
jours  efprouué,ce  qu'il  a  inuenté  pour  la  airation 
des  maladies ,  auant  que  nous  les  enfeigner.  Tout 
ciu  contraire  de  ce  que  font  certains  icuncs  Méde- 
cins ,  lefquels  en  leurs  liures ,  de  la  manière  de  curer 
les  maladies  ,  ils  nous  ont  commandé  les  chofes, 
qu'ils  n'ont  iamais  efprouuè.  Et  Hippocrates  mcf- 
me  en  celiurc,  après auoir  bien  traide  des  accidents 
de  l'efpine ,  &c  auoir  adioufté  ,  que  ce  qu'il  a  excogité 
pouuoit  cftrc  repris  &  redargué  par  expérience ,  dit 
en  celle  manière ,  Telles  ât fa  fîmes  fent  belles ,  lejcjueUes 
après  auoir  eflé  efiromees  ,foat  fans  effeU ,      lors  tl  af' 
fareijl ,  fotirtjhoy  eUes font  flws  efftB. 

SI  ejiielcjHvn  Àenuoit  de  chair  la  partie  fuperieme  de 
ï\j}aule ,  qui  tji  a  f  Reliée  im^ài ,  CT  qu'il  la  demafl  à 
l* endroit  y  que  le  mn/He  tend  vers  la  fuperieme  partie ,  0 
aufi  tUfisst  le  tendon^  qui  vient  a  la  poiBrineparlaiJfelle, 
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le  ÎH^ttle ,  //  vmoit  ^ite  U  tefle  du  haut  du  Iras ,  cent  - 
bien  ^tte  l'article  nefufi  luxé,  tjire  premincnte  en  U  partie 
antérieure.  Car  ladite  tejh  du  haut  du  br^s  efi  naturelle  - 
ment  prommente  en  U  partie  antérieure ,  le  rejie  de  l  a 
ÀH  haut  du  broi  eji  tourné  ver  s  la  partie  extérieure. 

Ce  mot  (i^p^av ,  que  Celfe  &  les  Latins  interprè- 
tent humerm,  fignifie  toute  la  partie  du  bras  ,  qui  eft 
entre  les  deux  articles  :  fçauoir  eft,  entre  celuy  qui  cft 
en  l'os  large  des  efpauleSjôc  celuy  qui  cft  au  couùc.Ec 
ce  mot  i-m)fjùf  fignifie  la  partie  duditbras  qui  eft  dc(- 
fus  la  commiirurc  de  l'os  du  haut  du  bras ,  ^  le  large 
os  des  efpaules ,  &  tend  vers  le  col  dudit  os.  Car  le 
mot  d^iif  fignifie  tout  ce  de  ladite  comniillurc  &  ion- 
€ture  qu'on  peut  voir.  Car  ce  de  l'os  large  des  efpau- 
les qui  ne  fe  void  point,  cft  par  le  derrière.  Mais  tout 
ce  qu'on  void  en  la  partie  niferieure ,  quand  tout  le 
bras  eft  leué  en  haut ,  cft  appcllé  en  Grec  fia^hyt ,  en 
Latin  ala ,  c'eft  à  dire  aifièlle.  Apres  donc  qu  Hippo- 
crates  a  dit ,  que  quand  la  chair  qui  couurc  ia  ion£tu- 
re  de  l'os  du  haut  du  bras  eft  confumee ,  la  tçfte  de 
l'os  du  haut  duditbras  eft  fi  emincnte,  qu'il  femble 
qu'il  y  ait  luxation  ,  il  enlcigne  la  compofiticn  de  la- 
dite commiflure  par  l'anatomie.  Et  dit ,  que  fi  qucî- 
quVn  la  veut  voir  apertement ,  qu'il  dcnue  de  chair 
ce  que  nous  iuionsappellc  î-m/M^   C'eft  à  dire ,  qu'a- 
uec  le  rafoir  il  oftetant  de  chair  ,  qu'on  puifTc  voir 
les  os  de  ladite  iondurc  :     d'auantage  qu'il  ofte  le 
tendon  quieften  laifielle.  Car  il  y  a  trois  mufclcs^ 
l'vn  procédant  de  l'os  de  l'cipauîe  &  du  iugule,  le- 
quel mufcle  à  caufè  qu'il  a  !a  figure  d'va  /tAS,;  ft  nom- 
nié  AKiffiJ^ç.  La  partie  charncufè  duquel  mufcle  cou-' 
urc  toute  ladite  comm^llùre.  Se  le  tendon  d'iceluy 
tend  ôc  va  de  la  longueur  par  los du  haut  du  bras^ 
auec  lequel  tendon  eft  ioinct  le  tendon  d'vn  aucrcr 
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Tiiulcle  grand,  lequel  naift  de  la  poiâ:rine>&  efi: 
cojiioinct  auec  le  précèdent ,  à  I  cndroiâ:  où  eft 
fituee  la  veine  ,  laquelle  va  au  coude  lous  l  aii  - 
felic  ,  duquel  il  fait  aufli  mention  ,  quai.d 
il  die  ,s'il  oftottdu^i  le  tendon ,  vient  4  la  poiBnne 
parl'aifUe.  Mais  quand  il  dit,  i4  aenuaji  k 

iendroitt ,  ^ue  lemttfde  tend  vtrs  U  partie  jùperuure  ,  il 
â  peu  parler  du  muiclc  Jih^et^^i ,  duquel  lapaiiie 
charnue  couure  toute  la  coninuflurç.  T.î  a  peu 
auffi  entendre  le  mufcle  ,  qui  vient  de  la  partie  an- 
térieure du  col  a  deux  forts  ligaments  de  deux 
çhefSjdefquels  Tvn  dépend  de  l'apophyfe  dci'os 
large  des efpaulcs, laquelle  cil  nomnice  Mçs^iuif-<^h 
ou  «trw£>'fl<fiJf,  à caufe qu'elle  refiemble  vnbtc  de 
courbcau,  ou  vne  ancre.  Et  l'autre  procède  du  bore 
le  plus  haut  du  col  de  ce  mefme  os. 

Qrand  le  hrat  efi  e f  endu  le  long  des  cofies  J'os  du 
hdUtdtibrM  efi  dedans  la  cauitéftn  efi  en  Vos  lar- 
ge des  ejfaules ,  mats  a  cofié.  Et  qnand  ti  efi  efiendu  enU 
partie  antérieure ,  la  tcfie  de  l'os  du  haut  d»  hrou  efi  dire- 
bernent  dedans  lacamté,  tellement  il  ne  p anche  plM 
vers  la  partie  antérieure-  Quant  a  ce  donc  tjui  efi  prépose, le 
ne  vcif  tamais  cjue  la  tefie  au  haut  du  lra4  jVfi  luxée  vers 
la  partie  antérieure.  le  ne  veux  toutes  fois  di  Litre ,  s'il  y 
peut  tomber ,  ou  non.  Pource  donc  que  l'os  du  haut  dh  bras 
ùmle  en  l'aijfelle ,  plufieurs  le  fç^uent  remettre  ^  pource 
^uiltombea  plufieurs.  Or  vn  Umme JçauantdosrJ(^auoir 
toutes  les  manières  de  remettre  les  os  ,  CT  comment  il  en 
faut  vpr.  Et  faut  lors  vfer  d'vn  fort  CT  vchcment  moyen^ 
juand  mm  ceçrnttjfons  qu'il  efi  befomgde  grande  force.  Or 
le  pitié  fort  moyen  c(i  ceiuy  qui  efi  le  dernier. 

Le  mot (^lequel  bien  loiiucntfignific  par- 
ler enfemb'')  clt  en  ce  palfage  vfurpé  paiHippo- 
çrâtes  pour  cftrc  enfemble  ôc  en  vn  mefine  lieu. 
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•e  que  l'etyraologie  du  in  u  emporte, car  cjuKeiv^ 
eft  co  m  me  ù  vous  liûcz  o/*»  Hm<d^ ,  cci\  à  ùii  c  ,  le 
tourner  enfeinble.  Et  Homctc  e..  vfe  ainfi  quand 
il  parle  de  ce  que  Valcan  duoit  peinâ;  au  bouclier, 
difant  ainfi  : 

C'elt  a  dite  ,  us  ..ièuuai.  ciifemble  comme  vifs.  Il 
dit  donc,  que  quand  le  bras  eft  eftendu  le  long  des 
coftes,  qu'il  eft  dedans  U  cauicé  de  l'os  l.îcge  de 
refjiaule,  pour  laquelle  choie  iïgnifier  il  a  vie  de 
•^\«V,poar  faire  entendre  qu'il  eft  enrembie,& 
qa  ii  touche.  Mais  quand  le  bras  efteftendu  vers 
la  poi6trine,la  teftede  l'os  du  haut  du  bras  eft  dw 
re(5tcinent  en  la  cauité  dudi6t  os ,  Se  ne  fcmble  plus 
tomber  en  la  partie  antérieure  ,  pource  qu'il  eft 
dro!(fb. 

CEiix ,  epfuels  U  tefle  dt*  haut  dti  hr^  fomhe ,  U  peu- 
tent  d'enx  mefmes  remet  tre. 
l'ay  monftré  aux  commentaires  des  fra<î^:ures 
^ue  les  articles  peuuent  pour  deux  caull-s  ,  & 
auecques bien  peu  d'occafion  tomber  ;  Ouàcaufe 
que  la  eauite'n'eft  gueres  profonde ,  &  que  les  lé- 
ures  font  rabatues,ou  pource  que  les  parties  qui 
comprennent  la  commiftiue  font  humides  «Se  laf^ 
checs,  «5c  facilement  s'cftcndent;  l'ay  auffiadioufté 
que  pour  ccscaufes  les  articles  font  promptement 
reftituez ,  parquoy  les  malades  les  remettent  d'eux 
mefmes  fans  le  Médecin. 

ILs  mettent  le  s  condyUs     tubercules  des  doigts  en  taif" 
feUe ,     potijfent  i article  en  haut ,  en  amenant  le  cottde 
vers  U  poi^rtne. 

Cecy  eft  la  première  manière  de  te  remettre: 
quand  le  malade  ou  le  Médecin  Chirurgien  mec 
ks  condyles  des  doigts  foubs  la  tefte  de  Tos  da 
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îiaut  du  bras ,  mefmcment  en  la  partie  intérieure  afin 
que  premièrement  il  poulie  la  tcftt  dudit  os  vers  le 
deuant ,  &  après  vers  la  partie  fupcrieure ,  &  qu'il  la 
tnctte  vis-à-vis  de  lacUie  cauité ,  ou  (  comme  le  pen- 
le;  Icsmulclesquiembralïent  la  loindbuiç  luy  aydc- 
ront.  Car  il  dit,auliurc  dcsfraaures,ce quenous 
auons  dit  au  liuredu  mouucment  des  mufclcs  qu'il 
çft  propre  aiix  mufcles  de  fe  fccter  &  fe  contraire  en 
çux.   Car  ils  ne  font  point  tendus  d'eux  mefmcs, 
mais  quand  ils  font  en  repos  &  oy  feux ,  ils  font  ten- 
dus par  ceux  de  la  partie  contraire.  Tel  mouucmenç 
des  mulcics  ne  permet  que  la  telle  de  l'os  du  haut  du 
haut  du  bras ,  quand  elle  eft  luxée  ,  demeure  en  vn 
niclmc  lieu,ainsil  l'attire  au  cofté,iufques  à  le  Faire 
lortirdc  (on  lieu,  &quilfoitfouslecol  del'os  larac 
Trok  chofes  des  cipaulcs.  Parquoy  en  telle  rcmifc  &  reftitution 
-  rbfcruer  en  d  article  y  a  trois  mouuemcnts:Le  premier, par  lequel 
r'"^    1  article  eft  mené  en  la  partie  anteneure.  Le  Iccond, 
par  equel  il  eft  poulie  en  la  partie  Tuperieurc.  Le  tiers, 
par  lequel  il  eft  retiré  en  arrière. Car  en  quelque  forte 
qiion  remette  ,  ces  trois  chofes  font  neccdaires.' 
C^md  donc  les  parties  qui  comprennent  l'article 
lonc  naturellement  humides  &  lafches ,  la  tefte  de  l'os 
du  haut  du  bras ,  quand  le  bras  eft  vn  peu  eftendu,  elle 
çlt  tournée  &  amenée  vers  le  deuant.  Mais  quand  lef- 
dites  parties  font  fortes ,  il  le  fauteftendrc  plus  fort. 
Parquoy  on  a  trouué  pUifieurs  manières  de  remettre, 
delquellesia  première  &  principale  eft  vue  que  i'ay 
cxpoie  laquelle  appartient  aux  trois  chofes  que  l'ay 
propofees  de  f.irc.  Lefquellcs  trois  choies  font  trou- 
uecs  de  ce  qui  eft  com.mun  &  gênerai  ,qu'Hippo- 
crates  a  mis  ,  &  que  nous  auons  demonftré  en  la 
Méthode ,  que  nous  enfeignerons  auffi  le  plus  bricf- 
Venient  que  nous  pourrons  ,  fçauoir  eft  ,  qu'il  ne 
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kin  rien  corricrer  de  ce  qui  cft  félon  nature.  Car  il  ne 
hut  pas  ofter  ce  qui  eit  naturel, ains  ie  confcruer. 
Mais  il  faut  mettre  &  réduire  en  eftat  naturel  ce  qui 
cft  contre  nature   Qr  il  eft  necclïïiirc,  que  ce  qui  doit 
retourner  en  fon  lieu  antique,  dont  il  a  efté  cxpellé 
qu'il  y  retourne  par  mefme  chemin  qu'il  en  cft  forty  • 
qui  cil  autant  à  dire ,  qu  il  doit  faire  vn  chemin  con- 
traii;e  Car  le  chemin  contraire  à  celuy  par  lequel  on 
va  d  Athènes  a  Elcufine ,  eft  celuy  par  lequel  on  va 
d  E.euline  a  Athènes  :  Combien  que  le  chemin 
qu  ont  hit  premièrement  ceux  qui  font  partis  d'A- 
thènes, eft  le  dernier,  quand  ils  retournent.  Apres 
donc  que  nous  aurons  confideré  en  toutes  luxations 
c  heu,  dont  l'article  fera  bougé,  &  où  il  fera  allé,  & 
k  fera  arreûc,  il  faudra  tellement  faire  que  la  fin  & 
borne  où  fera  tombé  l'article,  foit  le  commencement 
du  retour  d'iceluy ,  &  de  là  il  faudra  procéder  iuf- 
qu  au  lieu  dont  il  iera  tombé.  Et  fans  aller  plus  loin 
chercher  exemple,  quand  la  tcftedel'osdu  haut  du 
bras  eftant  luxée  tombe  en  la  partie  antérieure  elle 
tend  en  bas  à  caufc  de  la  ptfanteur ,  ôc  après  elle  eft 
tirée  vers  le  derrière  au  cofté ,  par  la  force  des  muf- 
cics.  Quand  donc  elle  doit  retourner  en  fon  lieu ,  il 
feut  commencer  à  la  partie  pofterieure ,  &  lors  il  la 
taut  poulîer  vers  la  partie  antcrieure,&  puis  en  haut  : 
Et  après  quand  elle  eft  vis-à-vis  de  fa  cauiLé,il  faut  ^ai- 
re  l  vn  des  deux.  Ou  il  faut  lailfer  toutcecy  à  f.iire 
aux  mufcles ,  ou  bien  il  faut  pouftcr  auec  eux  Mais 
quand  vous  aurez  le  tout  lafllé  à  faire  aux  mufc  es,nc 
lailfez  le  lieu  inférieur  fins  cftre  appuy  é.  Car  il  fout 
que  l  os  du  haut  du  bras,  foit  icy  fouftcnu  de  quelque 
choie ,  afin  que  (  puis  que  les  mufcles  ne  font  telle- 
ment confermés,  qu'ils  ;c  puilïcnt  tirer  )  il  ne  tombe 
Çn  bas ,  auant  que  par  eux  il  foit  remis  en  fon  lieu. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


5o(î  ffippâcrates^ 

Puis  donc  que  ces  trois  chemins  y  font ,  il  cft  bon 
qu'vn  chacun  foit  fait  à  la  droite  ligne.  C'cft  à  fça- 
uoir  premièrement  vers  la  partie  antérieure,  en  après 
vers  la  fupericure ,  6c  tiercemcnt  vers  la  poftsrieurc. 
Toutesfois  nous  faifuns  aucunesfois  autrement,  ains 
nous  tournons  ladite  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras  au- 
tour du  col  de  l'os  large  des  cfpaules  &c  nous  le  remet- 
tons ainfi.  De  laquelle  forte  clHa  prem  eie  manière 
de  remettre  par  les  doigts  du  Meiean,oadamilade, 
laquelle  manière  Hippv)cratcs  appelle  x^^7^A\my 
comme  vous  dilicz,  en  tournant.  Laquelle  manière 
fe  fut  lans  faire  mal,en  cefte  ioindure  de  l'os  du  haut 
du  brasauec  Tefpaule  mefmcment,  pource  qu'il  n  y  a 
nulle  longue  apophyfc ,  n'en  la  tefte  de  l'os  du  haut 
du  bras,  laquelle  eftdutout  ronde,  ne  aufli  és  leure» 
de  la  cauité,  en  laquelle  elle  entre.  Ceux  cfqucls  tel- 
le luxation  fc  fait,ont  ncceirairement  laioindure  laf- 
che,  &  n'ont  grandes  leures  autour  delà  cauité,  & 
pour  cefte  railon  ils  remettent  les  luxations  d'cux- 
mcfincs,en  mettant  les.  tubercules  &  condy les  des 
doigts  dedans  l'a^xcllc ,  tellement  que  lefdites  condy- 
les  ïbicnt  entre  ladite  teftc  de  l'os  du  haut  du  bras,. 
&  le  cofté.Auqucl  cas  les  doigts  tiennent  le  lieu  d'vn 
leuier    barre ,  veu  que  lefdits  condy les  tendent  en 
aigu  à  lam;iniere  d'vn  coin  :  O  n  les  met  danc  dedans 
par  cefte  pointe,  entre  la  tefte  dudit  os  du  haut  du 
bras  &  le  cofté.  Et  fi  vne  fois  ils  entrent  ded  ms, 
pource  qu'on  le  peut  facilement  remettre ,  à  caufe  de 
l'humidité  des  parties, qui  comprennent  iaiainâ:are. 
Or  quand  les  doigts  font  entre  i ,  ils  ramonent  l'arti- 
cle du  cofté  v€rs  la  partie  antérieure.  Et  q-iand  le 
couldeeft  tiré  vers  la  poi6tanc,ii  leue  le  bras ,  & 
quand  les  doigts  poulTent  enferablc ,  &  tournent  au- 
tour ,iouxte  la  partie  inférieure  ôc  antérieure  de  b 
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çotnniifTurc,  h  tcftc  de  Vos  du  bras  monte  au  bord  de 
Cicauité.  Et  fi  vue  fois  elle  y  monte,  elle  retourne 
pour  bien  petite  occafîon  en  ladite  cauité,&  ce  a  elle 
la  fin  de  le  reruettre. 

L£  /Vîtdectn  pourra  en  mcfme  manière  remettre  Ui- 
itt  article ,  s  il  met  les  doigts  dedans  l'aixelUpar  U 
dedans  de  l'article  Inxéy  cr  stl  le  retire  des  coftes ,  c 
(juilmettcfatcjle  pour  ejtre  plus  ferme  fur  le  malade  à 
C endroit  de  la  commijfure  du  iuguleauec  Cejbaule,  Cr 
qtitl  mette  les  genouils  centre  le  haut  dubrasaV en- 
droit du  omldey  pour  le  repoujfer  vers  le  cofié.  Or  il  fe- 
ra bcfom  ^ue  ccluy  cjui  remets  ait  la  main  forte,  ou  bien 
^ue  l'vn  fafe  de  la  main  cr  de  la  te  fie  ce  qui  ejt  dit,  cr 
l' autre-tire  le  coulde  vers  la poiBrine. 
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5o8  Hippocrates^ 

Les  doigts  mis  deda/is  l\tixelieyen  la  partie  inte^ 
rteurc  dz  l  article  luxé. 

B.  La  tefle  mife  contre  la  poitlriney  àf  endroit  de  Ia 

commi^Hre  du  iugule  O^del'e  [pan  le . 

C.  Vautre^  qni  tire  le coulde  vers  la poicirine^ 


Les  Médecins  en  remettant  les  os  luxés  font  cer- 
taines chofes  communes  au  vulgaire,  ce  qu'ils  fonC 
maintenant  en  la  manière  proporéc,  &:  quelqucsfois 
adjouftent  aux  chofes  communes.  C'cft  vnc  chofe 
çommuïièauxMedfxins  &  au  vulgaire ,  de  poulie 
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î>nr  1  es  doigts  &  de  leuer  l'os  du  haut  du  bras  j  mais 
c'eft  vue  chofc  propie  au  Mcdccin  Chirurgien  de 
mettre  fa  telk  contre  le  malade,  à  rendrofc  de  la 
comaHiruredu  iugulcauec  l'elpaulc,  &  de  pou(rer 
losdiî  haut  du  bras  en  mettant  les  genoux  contre  au 
bas  dudit  bias.  On  mec  la  telle  contre  le  rnalade,afin 
^u'il  ne  iliiue ,  quand  Je  liaut  du  bras  cil  tirércrs  la. 
partie,  quand  on  le  poullè  aucc  les  doigts,  lefquelles 
choies  doiucnt  cftreflates  les  premières,  &  tierce- 
ment  il  hut  poudèr  auec  les  genoux.  Ce  qui  fc  fait 
opportunément  durant  tout  le  temps  de  ladite  cura- 
tion  qui  eft  faite,cn  y  appliquant  la  main,mefmemenc 
quand  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras  eftant  du  tout 
retirée  du  cofté,  n  eft  pas  du  tout  au  deuant  du  col  de 
l'os  large  des  efpaules.  Car  lors  il  ne  le  faut  tirer  vers 
la  partie  antencure,ains  il  le  faut  pouiîcr  en  haut.  Ce 
qui  le  fera  bien  ,  Ci  queiqu  vn  poulFe  le  bout  du  haut 
du  bras  au  cofté.   Car  d'autant  que  ledit  bout  ejft 
poulîé  vers  la  partie  intérieure  &  inférieure,  d'autant 
la  partie  qui  kiy  eft  opporite,tire  &  s'efloigne  vers  les 
lieux  contraires.  Mais  quand  la  tefte  du  haut  du  bras 
eft  venue  en  la  partie  antérieure  &  ruperieure,Iors  el- 
le eft  facilement  remife.  Or  fi  le  Médecin  ne  veut 
pas  pourferle  bout  du  hai-.t  du  bras  auec  les  genoux, 
qu'il  commande  à  vn  autre  qu'il  le  faJfe  venir  vers  le 
cofté.  Nous  auons  monftrécy-deirus,  que  le  vulgai- 
.  re  a  accouftitmé  de  faire  cecy  :  ce  qu'il  a  appris,pôur* 
ce  que  cét  article  eft  fcmuent  luxé  en  cefte  manière. 
Mais  celuy  auquel  telle  luxation  eft  premièrement 
aducnue,ne  le  peut  faire,  s'il  n'cft  de  grand  cœur,&: 
s'il  ne  fe  trouble  point  en  aducrfîté.  Car  quand'  le 
Médecin  luy  commandcra,il  mouuera  ôc  poullèrade 
foy-mefîne  le  haut  du  bras  au  col  de  los  large  des 
clpaulcs.  ^ 
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II 


5jio  tiippocratesy 

LA  tefie  aujfi  de  L'os  du  haut  dn  bra4,quand  le  cdnU 
de  efl  tourné  vers  le  dos ,  O"  que  l'eminence  du  coul- 
de  efipou0e  en  haut  par  l'autre  main^  l'article  ejl 
pouffé  de  l'autre  par  U  derrière. 

Cefte  manière  fe  fait  plus  par  «fejyçaxsri ,  c  cft  à  di- 
re,en  tournant  autour  que  Tautre  cy-dellus  :  Toutes- 
fois  quand  nous  remettons ainfi  ''article ,  necellàire- 
ment  ledit  article  eft  meu  vers  trois  parties,lerquclles 
toutesfois  ne  font  déterminées  par  aucuns  limites  ne 
bornes.  Ne  aufli  en  certe  manieic  ne  fe  fait  point 
d'angle,  quand  leditarticie  eft  transféré  d'vne  partie 
en  rautre,ains  il  eift  mené  en  cercle  &  en  tournoyant, 
comme  fi  les  angles  eftoient  obtus  en  vn  quarré.  Or 
vous  entendrez  par  cefte  figurc,ce  quiaduient,quand 
l'article  eft  mené  en  tourno.yanti 


B 


D 


Imaginez  que  la  tefte  du  haut  du  bras, 
qu'il  appelle  l'article  de  l'os  large  des 
efpaules  ,  quand  il  eft  premièrement 
C  meu,  cft  menée  du  cofté  vers  la  partie 
antérieure  par  la  ligne  C  D ,  &  delà  en 
haut  par  la  ligne  D  B,  &  après  qu  elle  eft  mife  en  fà 
cauité  ,où  il  y  a  A,  &:  fi  elle  cft  ainfi  menée ,  elle 
n'eft  pas  tournoyée  :  mais  fi  les  angles  D  B  ,  font 
obtus  &  comme  rompus,  elle  ne  fera  plus  menée  par 
trois  lignes  droites ,  ains  par  vne  courbe.  Le  haut 
du  bras  donc  ainfi  tournoyé,  eft  amené  au  bord  de  Ca. 
cauité, auquel  quand  elle  cft  paruenuë,cnc  retourne 
en  poulfant  vn  peu  dedans,  &  ce  eft  commun  à  tou- 
tes les  parties  lefquelles  font  remilcs  en  tournoyant. 
Ce  qu  aduiciit  auin  à  la  manière  de  remettre,  qu'il 
cxpolè  mamtenant.  Car  quand  le  coulde  eft  tire  à 
l'efpine  au  derrière,  pourcc  que  necelfairemcnt  le 
haut  du  bras  fuit,  la  tefte  dudit  os  eftant  transférée 
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tii  la  partie  antcricure  &  fuperieurc,  fera  tournoyéc 
pacmicrement  autour  de  la  partie  inférieure  de  la 
commillure,  &  après  autour  de  l'antérieure  partie  de 
ladite  comniiniuc  ,  iufqucs  à  ce  qu'elle  monte  an 
bord  delà  cauité, en  laquelle  quand  elle feramife,el- 
Ic  s  y  tiendra ,  qui  eft  la  fin  de  remettre.  Tout  ainfî 
qu'en  la  piemicre  manière  de  remettre,  il  a  comman- 
de au  Médecin  de  mettre  fa  tefte,  &  ainfi  repoulîèr 
derrière  le  bout  de  Tos  large  des  cfpaulcs  à  l'endroit 
qu'il  eft  conjoind:  auecqucs  le  ingule^afin  que  le  ma- 
lade ne  fc  tournaft  vers  la  partie  antérieure ,  ainfi 
maintenant  afin  qu'il  ne  le  tourne  vers  la  partie  pofte- 
deurei/ commande  le  contraire,  c'cft  à  fçauoir  qu'il 
mette  la  main  par  derricrc  toute  la  commilîure,  5c 
qu'ainfi  il  poulîc  le  malade  vers  la  partie  antérieure. 

CE  fie  manière  de  remettre^  celle  qui  a,  efiémife 
çy'delfm,ne  font  félon  nature:  toutesfois  en  tour^ 
noyant  l'article  ils  contraignent  ledit  article  de  fe  remet' 
tre  en  fou  lieu. 

Il  a  dit  qu'il  n'eftoit  félon  nature  :  pourcc  que  l'ar- 
ticle n'eft  point  mené  à  la  droide  ligne ,  ains  pluftoft 
en  tournoyantjCommc  nous  auons  monftrc.En  quoy 
il  y  a  danger  bien  grand,  que  quelques  apophyfès  ne 
coupent  de  rompent.  Quant  à  ce  qu'il  dit  contrai- 
gnent,  il  monftrc  leur  violence. 

MAis  ceux  qui  i  efforcent  k  remettre  par  le  talon, 
contraignent  prefjue /don  nature. 
La  caufc  pourquoy  il  dit  que  ccfte  manière  de  rc- 
incttrccft  quafilclon  nature ,  fera  apcrtemententcn- 
due,quandle  toutfera  cogncuice  qui  fè  fera  quand  ce 
qui  s'enfuit  aura  efté  coniideré. 

IL  Je  faut  coucher  a  la  renuerfe  à  terre,0^  qfte  le  Afe^ 
dccin  Chirurgien  ,fôit  auffi, couché  à  tem  dn  coftt 
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que  C  article  fera  tombé,  lequel  Médecin  prendra  auec 
îes  mains  le  bras  mal  dijpofedu  malade,  cr  l'cfiendra 
en  bas  '>  cr  en  mettant  le  talon  en  l'aixelle^f^amir  eftle 
dextre  en  la  dextrCi  C^  lefenefire  en  la Çeneflre^il  pouf- 
fera en  la  partie  oppofite.  Or  il  ejfnecejj'airedc  mettre 
quelque  chofe  ronde  en  la  cauité  de  l'ai^elleyqui  j  con- 
ttienne  bien,  comme  font  de  bien  forhpetites  ballot t et 
tr  dures^quon  fait  de  cuir.  Car  fi  on  nj  met  de  telles 
petites  ballotesy  le  talon  ne  p  eut  atteindre  iufques  i  la 
teftede  l*os  du  haut  du  bras.  Car  quand  on  tire  le  bras 
en  bas ,  il  fe  fait  ime  vauité  en  l'aixelle  ,pource  que  les 
tendons  qui  adfiraignent  l'aixellefont  oppo fîtes  Cvn  a 
t autre.  Or  il  faut  quvn  autre  efi^ant  ajfis  de  l'autre 
cofié tienne  tout  le  bra6 ,  afin  que  quand  le  bras  mal  di- 
f^ofè  efi  tiré  vers  la  partie  oppofite^  le  corps  ne fait  tour^ 
né.  Il  faut  aujft  quil  y  en  ait  vn  autre  a  la  te  fie  du  ma- 
ladejequel  embrajfe  la  ballot e  (qui  a  efi-émife  foM  l'ai- 
xelle)  par  vne  bande  large  cr  molle,  de  laquelle  bande 
vn  autre  efiant  affis  à  la  tefle  du  malade,  tirera  les  deux 
bouts,  Cr  auec  le  pied  repouffera  la  partie^  ou  le  iugule 
tfi  iointl  auec  le  bout  de  l'os  large  des  ejpaules .   Or  là 
ballote  doit  eftre  mife  le  plus  auant  deffow  l'aixelle 
qu'on  pourra^vers  lescofles,  en  ef  oignant  de  la  tefie  de 
l'os  du  haut  du  bras-. 


A,  Lt 
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Le  Aiedecin  Chirurgien  prenant  aitec  fes  main  s  le 
bras  rnaldifpoféyO^le  tirant  en  ba/.^zjren  rnettat  le 
talon  fins  taixelleypou^mt  en  la  partie  oppojïte. 

B .  gjielquvn  feant  de  autre  cofie.tenmt  l'homme  a 
t  endroit  de  la  cornmijfure  de  Cosdu  haut  du  bras^ 
auec  fos  large  des  ejpaules. 

C.  La  corroyé  cr  bande  molle  de  laquelle  U  embrajfe 
la  ballot e  mije  fous  l'aixelle^ 

D.  Vn  autre  qui  efiend  les  deux  bouts  de  la  corroycy 
qui  repoujfe  auec  le  pied  la  partie,  oii  leïugule  eji 
ioinU:  auec  le  bout  de  fos  du  haut  du  brM. 
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514  Commentaire  I. 

Si  qucl(|ii'vn  n'entend  les  chofesainficnfèignéc^ 
il  ne  luy  taitC  expofei'  par  paroles,  mais  luy  nionlkcr 
la  choie  en  la  faiiant:  parquoy  (  comme  l'ay  die  cy- 
dcdlis)  ie  fuis  d'aduis,qu  on  life  fouuét  le  luire  d'Hip-» 
pocrates  qu'on  confidere  diligemment  les  paroles, 
en  mettant  toute  l'eftude  à  entendre  ce  qui  eft  propo- 
ii'.  Et  pourcc  que  vous  entendez  ce  qu  Hippocratcs 
dent ,  ic  vous  mettray  la  caufe  pourquoy  il  afferme 
que  celle  manière  de  remettre  t  ft  prclque  (clon  natu- 
re, (k  poiirquov  il  reprend  ceux  cy-delîus  mis,  com- 
me cftans  non  kl  on  nature,  Premièrement  par  ceftc 
manière  de  remettre  le  haut  du  bras  eft  eftcndu  :  ce 
qui  ne  fe  fait  par  aucuns  des  delîufdits,  parquoy  il  eft 
à  louer  de  tous.  Or  nous  auons  ditcnl'œuure  des 
fraduresj  à  quel  vfage  il  faut  eftendre ,  &  qu'il  faut 
toufiours^eftendre )  allant  que  remettre,  ou  abillcr. 
En  après  en  ceftc  cuiation ,  l'Iiommc  eft  repoùiïe  en 
arrière  aiicc  le  talon,  afin  qu'il  ne  (liiuc quand  le  bras 
eft  tiré.  Parqùoy  on  fait  extenfiion  vers  les  parties 
contraires, par  ces  deux  opcrationsTcarrhomme  ma- 
lade eft  tiré  en  arricre  par  la  corroyé  qui  eft  mifc  fous 
l'aixelle,  &  par  le  pied  il  eft  rcpoulfc  eu  la  partie  an- 
térieure. Et  vn  mcfnic homme  fait  ces  deux  cxten- 
fions  contraires.  En  cefte  manière  de  remettre  toutes 
ces  choies  font  faitcsfclon  naturermais  pource  qu'on 
ne  peut  bien  poullcr,ceftc  manière  n*cft  conuenable, 
à  caufc  que  la  petite  ballote  ne  peut  pénétrer  entre  le 
coUé&:  lateltc  del'os  du  haut  du  bras,  &  encores 
moins  !e  talon.  Mais  puisqu'on  ne  peut  y  mettre 
aucune  choiè,commcnt  pouflèrons-nous?  Or  quand 
nous  ne  poulferons  point,nous  ne  pourrons  auffi  re- 
mettre félon  nature» 

IL  y  a  cncorci  t/nt  amn  tnaniere  de  remettre,  en 
mettant  U  malade  farCefpaHlc  d'vn  autre ,  (ptidoit 
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La  première  manière  qu'il  a  mifc  a  efté  par  les 
doigts  du  niaiade  ou  du  Médecin  Chirurgien  j  l'autre 
a  cité  par  le  talon  :  la  tierce  eft  celle  qu  ils  appellent 
^  -ns  Hst-n/Mc^^: ,  c'eft  à  dire  pour  mettre  fwi  1  cfpau- 
îc,  pouicc  qu'Hippocrates  a  dit  ^  Hstia/M^vn  îç  d^a- 
nr.v ,  voulant  figniher  la  manière  par  laquelle  ils  met- 
tent le  malade  lur  les  efpaules  d  vn  autrc.Or  il  amon- 
flrc  apertcment, comme  cela fe fait, quand  il  a  or- 
donné que  celuy  qui  mettroit  le  malade  fur  le  bout 
de  l'tlpule,  print  auec  fes  mains  le  bras  mal  dirpo- 
fé  du  malade ,  &  qu'en  Icuant  fon  clpaule ,  il  fift  en- 
trer le  bout  d'icellc  fous  Taixclle  du  malade, afin 
que  lacauité  qui  eft  en  icelle^fift  lieu  à  telle  emi- 
ncncc. 

EN  après  qu'il  foit  tourné,  comme  s'il  voulait  efire 
mis  m  quelque  ficgc ,  tendant  à  ce  que  le  malade  fe 
fende  kfoncjpaulei  Crqu  il  leue  plus  ladite  efpaule, 
que  l'autre,  enfemble  qu  il  amené  le  pluftofl  qu'il  pour- 
ra y  le  haut  du  bras  du  malade  vers  fa  poiltrine.  Et 
quand  il  f  '.ra  ainji  figuré,     quil  aura  ainfi pendu  le 
malade, il  doit  tellement  fe  mouuoircr  bran  1er,  qu'il 
fe  tourne  cr'faffemouuoir  le  refte  du  corps  en  la  par- 
tie oppojitc  au  mouuement  dudit  haut  âu  bras.  Et 
fi  le  malade  eft  fort  léger,  qu'on  luy  pende  vn  iettne  en- 
fant bien  léger  parle  derrière.  Cesmanieres  de  remet- 
tre font  merueiÙeufement propres  en  la paleftrc  cr  luit- 
te.  Car  il  ne  faut  point  en  ce  liewlà  d'autres  ençi>fi 
pour  remettre  les  chof  's  luxées ,  de/quels  engins  il  fau" 
dra  vfer  ailleurs. 

H  II  a  V le  du  mot  \:zffrçy}^en  ,  qui  fignifie  fc  tourner, 

pour  monfticr  que  le  bout  de  Te^paulcfur  laquelle  le 
malac^c  eft:  mis,  fc  doit  tourner,  comme  quand  nous 
venons  nu  ficgc  pour  nous  y  feoir.  Or  il  faudra  que 
le  maladc,aprcs  qu'il  fera  pendu  à  Tefpaulc  de  l'autre. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


r  des  articles.  517 

I       (bit  tellement  mis  qu  il  pende  du  dos  de  celuy  qui  le 
!       porte.  Car  par  ce  moyen  le  refte  du  corps  aura  mou- 
L  L.    uement  contraire  au  haut  du  bras  qui  eil  tiré  en  ]a 
WÊÊ   partie  antérieure.  Et  fi  celuy  qui  eft  pcndu,ell  léger, 
1        il  veut  qu'on  y  pende  vn  ieune  enfant  bien  legcr,ahn 
qu'il  y  ait  plus  grande  pelànteur  pour  faire  mouuoir 
le  rcfte  du  corps  en  la  partie  oppofitc.  Il  veut  auiîi 
■que  celuy  qui  porte,  branle  l'article  du  malade,  telle- 
ment qu'il  Toit  mis  vis-à-vis  de  Ton  lieu.  Car  nous 
auons  dit  bien  fouuent,  que  quand  ledit  article  cft 
ainfi  mis,qu  il  Ce  remet  aifémcntjpource  que  iesmuf- 
cles  font,  fans  que  nous  pouffions ,  ce  qui  eft  expé- 
dient &  neceflairc. 

CEux  aujfi  qui  contraignent  fe  mettre fur  vnpilony 
remettent  félon  nature.  Or  il  faut  enuelopper  ledit 
filon  £vne  bande  bien  molle  :  car  Une  tombe  moins, 
qu'il  fott  mis  entre  le  cofli  O"  tcjte  de  l'os  du  haut  du 
hrM .  Et  fi  ledit  pilon  ejt  trop  court  y  que  le  malade  foit 
ajfts  en  quelque  lieu,  tellement  qu  k grand  peine  il puif" 
J  e  mettre  le  haut  du  broi  fur  ledit  pilon.  Car  il  faut  que 
le  pilon  foit  bien  long,  tellement  que  C homme  efiatu  de- 
bout fe  pende  a  iceluy.  En  après  il  faut  que  le  haut  du 
bro/sCrle  couldc  foient  cfiendus  iouf^e  ledit  pilon , 
qùvn  autre  mette fes  mains  au  col  près  le  iugu^c  du  pa- 
tient pour  le pcujfer  de  l'autre  cofie. 

Ceux-cy  auffi  entant  qu'ils  tirent  vers  les  parties 
oppofites,remcttent  félon  nature:  mais  entant  que  la 
teftcde  l'os  du  haut  du  bras  cft  tournoy  ce  par  le  pi- 
lon (  comme  il  monftre  cy-apres  )  ils  font  contre  na- 
ture. Le  refte  eft  clair. 

CEfie  manière  de  remettre  efi  modérément  félon 
nature,  0^  peut  remettre  l'article  ,  fi  on  en  vfe 

bien, 

Kk  iij 
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«.A,^»/,,  '""^'^"^  P""'       fiel-  modérément  il  vfc  du  mot 
Mmn»n>„.  f'^'  '^p™"''^     d't  vn  homme  Kh««V,  c  eft  à  dire 
■      modeix.  (^cl.)„e,-vnsontvrurpécei;ot 

potu««,«.:cVrt à  dire,gr.ndcme„t.  EtpoS^cte' 
çaii(e lisent ofté/..^, qui dl àdirc.prefquc  d  com- 
mencement de  h  fentencc.  &  ont  InfiTfoit 

hn  «arnre  Lcfquels  toutesfois  doiue  it  d'eux  mef- 
mes  entendre  &iuppl.r  ledit  mot.  encore.  n'-Hip. 
pocratesnen  euft  riendit.pourcequelcdit  Autheur 
éprend  cefte  manière  cy-dclTous.  Or  les  mot  pa 

pour  celle  rnifon  il  dit  que  la  manière  qui  fT&;  " 
vne  efcheHe,eft  meilleure.  Parquoy  cefte  n  aiS 
remettre  par  le  pilon  neft  fi  p»rkitl  que  ce  mo 
KS=f ,  piulle  fisn,fier«^^,W,c-eft  à  di  e.erandeniTnT- 
«rceik  quieft  feite  par  l-efchelle,eft  pâ^c^: 

que  le  corps  ne  tournoyé     cr  Ik. 

Cccy  çft  !a  cinquiciïnc  manière  de  remettre  •  Et 

i'&rr'"'  Pourquoyelle  eft  plus  v.fe  que 
^liequieftmirçauquatnefmclieu.  ^ 

ï 


 — ^  .  ^ 
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On  peut  dés  le  commcnccnient,clu  bois  qu'on  fait 
refchelle  &  machine  de  laquelle  nous  vfons ,  faire 
quelque  petite  chofe  emincnte,ionde,'iaqueilc  petite 
chofe  ronde  eft  femblable  au  bois  qu'il  dcfcriva  main- 
tenant, lequel  bois  a  vne  petite  tcfte  ronde ,  en  la- 
quelle y  a  vne  petite  cauité ,  à  celle  caufe  les  Grecs 
l'ont  appelle  ifi^it,  qui  fignifie  autant  qu'vn  bord  & 
fourcil,proprement  d'vne  montagne.  Ou  le  peut  met- 
tre &adjoufter  aux  engins  fermes,  qu'on  met  toul 
droits,  comme  eft  celuy  d'André,  &  du  manouurier^ 

Kk  iiijt 
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leiquels  engins  il  n'eil  beioiii  de  peindre  icy  :  Car 
pliilieuis  Arcliitcdes  nouucaux  les  ont  mis  és  lieux 
aufqucls  ils  ont  parlé  des  engins.  Noftre  propos  cft 
d'expofcr  Hippocrates, Iccjuel  vfèd Vne machine  & 
engin  qui  s'appelle  le  banc,  foie  qu'il  vueille  fort 
ellondre  ou  pouiîèr    parties  contraires. 

ENtre  les  manières 4e  remettre  cefie-cy  effi  la  meil-* 
lettre.  Il  faut  prendre  vn  bois  large  de  quatre  oh 
ct»q  doigts  y     efpais  de  deux  on  moins ,  long  de  deux 
couldées^oH  plM  court,  Jl  faut  qtte  Cvn  del  bouts  [oit 
rond  y  fort  eftroit,  crfort  tenure,  au  bout ,  qu'il  j  ait 
vne  petite  tefie  ronde^crvn  peu  cane.  Et  quil  fait  vri 
peu  eminent  d'vn  coflé,  non  vers  les  cofles ,  ains  vers  U 
tefie  de  l'os  du.  haut  du  broi ,  afin  quefiant  mis  fotts  la- 
dite tefie  deTosdu  haut  du  bras/ljoit  approprié  al' ai' 
xelle  ioufte  les  cofies»  On  colle  vn  drappeau  ou  vne  ban- 
de bien  molle  au  boutdudit  bois,afin  qu'il  foitplusdoux^ 
après  il  faut  mettre  le  plus  auant  qu'on  peut  la  tefie 
dudit  bois  en  Taixelle,  entre  la  tefie  de  l'os  du  haut  dtt 
bra4  cr  les  cofies.  Tout  le  bras  efi  efiendu  fur  ledit  bois, 
efi  lié  vn  peu  au  dej[Us  du  coulde     de  la  main, afin- 
qu'il  fait  immobile.  Or  c'efi  chofe  qu  importe  quil 
faut  faire,  que  le  bout  de  ce  bois  excède  la  tefie  de  F  os 
du  haut  du  bnUjde  forte    il  entre  fort  auant  fous  l'ai- 
xelle* 

M' 
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II  commence  à  monftrer  la  fixicfmemamcrc  de  rc- ftxUÇmt 
mettre ,  laquelle  il  a  loiiee  principalement ,  &  expofé 
clairement  la  compofition  du  bois/ur  le  bout  duquel 
a  cfté  mifc  vnc  petite  tefte  ronde  Ôc  vn  peu  caue ,  la- 
quelle petite  tefte  pource  qu  cft  femblablc  à  vn  léurc 
&bortque  les  Grecs  appellent  «V^f^,  lesMede- 
CUIS  appellent  tout  le  bois  i(x^lji.  Ce  Icure  &  bort  eft 
tel  que ccluy  que  nous  voyonsés pots, lequel  bore 
cft  rcnucrfc  au  dedans  vers  la  cauité.  Parquoy  vn 
Poète  comique,Youlant  reprendre  vn  autre  eu  ioiianC 
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dift,qiul  lichoit  ifxQ  ovcLt.  c  efl:  à  dire  les  borts  des  pots. 
Les  Athéniens  donc  appellent  tels  borts  afM^Cœvaç-  au 
mafculin ,  &  les  Ioniques  afitCouç  au  féminin.  Certe 
petite  teite  Ce  met  commodément  entre  la  teftc  de  Tos 
du  haut  du  bras&  les  colles,  &cft  fort  vtile  pour 
pouflèr  :  pource  qu'il  reçoit  fcurement  &c  fermement 
la  partie  gibbeufe  de  la  teftedc  Tos  du  haut  du  bras. 
Or  les  parolles  de  T  Autheur  en  gênerai  font  claires. 

EA^  après  il  fant  mettre  vne grande  ptece  de  hois  de  tra- 
ders an  milieu  des  deux  col^mncs ,  auffuelles  ladiHe 
ptece  foît  hten  attacheejïir  la^jnelle  duec  le  hgps  il  faut  met- 
tre  tellement  le  Ir^ytju'tlfoit  £vn  c§J}é^  le  refie  dis  corps 
Joitd'vn  autre,  dnt  ladite  pièce  ejire Jom  l'atfeliej  cr 
après  il  faut  tirer  d  vn  cojlé  autêur  de  la  pièce  de  bois , 
de  Vautre  cojléU  faut  tirer  le  corps.  Or  il  faut  lier  ladtfle 
pièce  deboufihauty  que  l'homme  foit  pendu  de  tout  1ère fle 
du  corps  y  de  forte  qu  il  ne  touche  a  terre  que  du  bout  des 
pieds.  Cefie  manière  âe  remettre  le  haut  du  bra4  ef}la  meiU 
leure.  Car  elle  pouffe  iufiement^mais  quelebois  foitplM  en 
arrière ,  que  la  tefie  de  Vos  du  haut  du  bras.  Cefie  manière 
aufii  efi  caufe^  que  le  corps  efi  libre  efgallcment  ésdeux  co- 
ft^Z^^q^i  ffi  chofe  fort  feure^pour  l'os  du  haut  de  bras. 
Quand  l'accident  ifi  nouueau  >  l article  fe  remet  pluflofly 
quon  ne  penfè,  plufiofl ,  quon  ne  penfe  quil  ait  efie 
efiendu. 

Il  eft  tout  clair  qu'il  appelle  les  colomnes  çjmç  ,  Se 
le  bois  de  traucrs  de  Tvne  des  colomnes  à  lautrc  jy®- 
comme  fi  vous  dilîez  fur  lequel  on  fe  couche* 


des  articles. 
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inuetertz. , 

comment 

feuhenttjlrt 


LES  dceidents  inueterez^pemcnt dup  effre  remit  pdr  Accldentt 
cejle  feiil  e  manière ,  fi  par  fuccefiion  de  temps  U  chair 
ntji  creué  en  Ucdmté,  et  fi  U  tefle  de  l'os  du  hant  dn  hrxf  ^^^^^ 
n^d  fait vnlien  tout hAttu.aui/ueleUedefcende,  Quand  là  r7mu. 
luxât  ton  ferdinueteree^ie  penfe  ^uould  pourra  remettre 
par  ce  moyen.  Car  il  n'y  a  rien  ejue  le peufer  tufie^ne  meuue 
fajfeyoutesfou  ie  penfe  ^ue  Carttcle  ne  pourra  demeurer 
enfon  lieu,dins  il  tomhera,commetl4dccoufume\Fowfe' 
rezjvne  me/me  rhofe  ,fi  vsm  tire:!je  hrof  dinfipreparéjHr 
le  degré  d'vne  efchelle. 
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Il  aappellélc  lieu  battu,  &  où  il  y  a  callofité.TC/W, 
lequel  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras  faiél,Iaqudic  cft 
tenue  long  temps  ferrée  en  cefte  partie  de  chair,  qui 
€lt  loufte  la  loindurc  :  en  laquelle  partie  de  chair  l'ar- 
ticle eft  du  coniniencement  tombé,  ôc  cft  demeuré.  Il 
appelle  la  cauité  wwVrt*,  laquelle  eft  en  los  large  des 
cfpaules.  L'Authcur  &  les  autres  Médecins  appellent 
bien  fouuent  les  grandes  cauitcz ,  &  bien  munies  de 
bors  MTOAa*  :  mais  il  vfurpe  maintenant  ce  mot  pour 
la  cauité,  en  laquelle  la  chair,  après  la  luxation  fai- 
lle ,  tombe ,  &  occupe  le  lieu ,  lequel  la  tefte  de  l'os 
du  haut  dubrasoccupoit  auparauant.  Pource  donc 
que  la  cauité  de  la  tefte  du  haut  du  bras  eft  bouchee,& 
pource  que  le  lieu  auquel  elle  tombe,  eftant  ainfi  dur, 
&  ayant  telle  callofité ,  tient  le  lieu  d'vne  cauité,  de 
là  vient  que  quand  l'article  eft  remis  ,il  ne  peut  eftre 
tenu  en  fou  lieu ,  pource  que  la  chair,  qui  eftoit  au- 
tour, occupe  la  cauité  contre  nature,  &  celle-là  qui 
eft  deueiiuc  callcufc  &  dure ,  tient  le  heu  d'vne  ioin- 
âure. 

SI  U  kxdùon  efl  récente,  ce fera  ajfez^de  remettre  a  for^ 
ce  autour  / vngranà  fiege  Thefalt^ue.tnais  tl faut^p- 
f  reflet  vn  Uit  ^comme  dit  eft,  (x  mettre  l'htmme  du  coftê 
fur  ledtt fiere ,  cp-  juU  dit  le  hr<u  auec  le  Lois  fur  U  partie 
du  fie^e a  Xaqutïle  ceux (ont afis touchent  du  dos ,  c?- 
faut  ttrer  le  corps  £vn  cofié ,  cr  de  X autre  le  haut  du  ïr*i 
AHec  le  hors.  On  en  peut  autant  faire  fur  vne  porte  double. 
Vbm  penrrexjfftr  de  celuj  qui  fer  a  le  plw  prrfl. 
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Autrcsfois  eiiThcfTalie  les  fiegescftoicht  de  telle 
figure  qu'ils  eftoicnt  efleuezen  droide  ligne  du  collé, 
qu'on  fè  feoit,&  qu'on  mcttoic  le  dos,  fur  laquelle 

} partie  il  veut  qu'on  fallë  la  force  pour  eftendrcvcrs 
es  parties  oppofites,  comme  il  a  monftré  auparauanc 
fur  la  pièce  de  bois.ll  a  auffi  clairement  nionftré,CGm- 
mcnt  il  faut  mettre  le  malade  fur  le  fiege  :  Vous  erl 
pouuez  autant  faireà  vne  porte  double, fi  on  y  fait 
melÎTie  force.  On  trouue  de  telles  portes^au  milieu 
defquelles  y  a  vn  bois  fcrme,comme  il  a  dit  cy  -deifus. 
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la  picce  de  bois  entre  les  deux  colomnes ,  dcrquelles 
portes  l'vne  ouurc  en  haut ,  &  l'autre  en  bas ,  &  pour 
ctltc  caufc  il  les  appelle  doubles ,  comme  fi  elles  con- 
tenoiét  deux  petites  portes,  il  nionftre  donc  qu'il  faut 
mettre  le  haut  du  bras  luxé  fur  le  bois  qui  .eft  entre  les 
deux  portes ,  afin  qu'on  tire  des  deux  diuers  coftez^ 

De  /'  os  du  haut  du  bras  luxe  ^  en  la  ma* 
nierc  qu  H ippocrates  na point  njeu» 

HIppocrates  dit  qu'il  a  veu  feulement  la  tefte  de    intefie  U 
l'os  du  liaut  du  bras  tombéenl^ailTellc.  Mais  ''w  àu  hant 
quelques  autres  nouueaux  Médecins  ontefcritjqu  el- 
le  tomboitauffi  és  autres  parties ,  pource  qu'elle  y  f/^/"  ^'^'^ 
peut  tomber.  Nous  auons  veu  iniques auiourd'huy  ** 
cinq  tels  acciilents ,  vn  en  Afie,  &  à  Rome  quatre  :  & 
ne  pcnfe  point  qu'il  en  foit  plus  aduenu  à  Rome  :  car 
tous  les  Médecins  me  monrtroient  tout  ce  qui  adue- 
noitcftrange,pourm  en  dcmandermonaduis.  Ladite 
tefte  donc  eft  tombée  quatre  fois ,  de  toufiours  en  la 
partie  antérieure.  Or  le  danger  eftoit,pource  qu'aucu- 
ncfois  el  le  eftoit  plus  près  de  la  ioinàure,  &aucune- 
is  elle  en  eftoit  plus  loing ,  en  lôgueur  ou  largeur  du 
membre.  le  m'efmerueilloy  c  aucunement  dont  pro- 
ccdoit ,  qu'Hippocrates  difoit  qu'il  n'auoit  iamais  veu 
qu  vue  telle  luxation,^  auffi  qu'vn  des  nouueaux  dit, 
qu'il  ne  l'a  veu  qu'vne  fois ,  &  vn  autre  deux  :  &  que 
nul  l'euft  vcue  autât  de  fois  que  nous  iufques  auiour- 
d'huy,6c  comme  par  aduenture  nous  vcrrôs.  Or  nous 
penfonsque  ce  nous  foit  aduenu,  non  d'auenture, 
ains  parrailbn,  comme  nous  monftrerons  cy-apres. 
Nous  auons  veu  premièrement  en  noftre  païs  d'Afie,' 
l'os  du  haut  du  bras  ainfi  luxé,  lors  que  nous  cftions 
aux  cfludes  à  Smyrne(qui  eft  vnc  grande  ville  5C 
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beaucoup  plus  grande  que  celle ,  de  laquelle  Hippo- 
cratesfait  mention  par  tout)  enuiron  l  aage  de  tren- 
te-trois ans  nous  vinlmes  à  Rome,  &  auons  demeuré 
en  icelle ,  laquelle  cft  vne  ville  fi  peuplée ,  que  Pok- 
mon  r Orateur  en  la  loiiant  dit,  que  c  cft  l'epitome  de 
la  terre  habitée ,  on  peut  voir  clairement  pourquoy 
iay  veu  tels  quatre  accidents, pource  que  (comme 
i*ay  dit)  tous  les  Médecins  communiquoient  auec 
moy  de  ce  qui  leur  eftoit  eftrange.  Et  non  feulement 
iepouuoyevoir  tels  accidents  en  ladite  ville  de  Ro- 
me, mais  au  port  &  en  la  ville  prochaine  qu'ils  appel- 
lent Oftie, pource  que  tous  les  Médecins  defdits  lieux 
cftoyent  mes  amis.  Mais  il  n'y  a  pas  plus  de  gens  en 
IVne  des  villes  où  Hippocratesa  demeuré  long  têps, 
&  defqutlles  il  fait  mention,qu'en  vne  rue  de  Rome. 
Ce  n'eft  donc  chofe  merueillculè ,  fi  en  vne  vi  Je  fort 
peuplée,  pluficurs  tels  accidents  aduiennent.  Ayant 
d'auantage  appris  cefte  chofe  par  expérience ,  ie  me 
fuis  mis  à  en  chercher  la  caufe ,  &  Tay  trouuec.  Car 
tel  article  eftaux  vns  tombé ,  en  la  paleftre  &  luitte,  és 
autres  par  le  moyen  des  Médecins  Chirurgiens.  Car 
deuxdectnix  cfquelsceft  article  cft  tombé,  m'ont  dit 
^"C  ledit  article  leur  eftoit  tombé  au  commencement 
Médecins  J'^il^^-^llc ,  mais  que  par  l'ignorance  des  Médecins, 
"gnorunts ,  qwi  le  remcttoicnt  il  eftoit  tombé  autrement  qu'il  n*e- 
muent  lu-  ftoit ,  pource  qu'il  auoit  efté  ferré  par  les  mufcles 
xetK  U  fM' iom^^s  enlèmble.  Parquoy  fi  outre  la  grande  fré- 
quence du  peuple  à  Rome ,  vousconfidcrez  ces  deux 
caulès ,  vous  ne  demanderez  plus ,  comment  i'ay  peu 
voir  tant  de  tels  accidents,mais  vous  ferez  cfinerueil- 
lez  que  ie  n'en  ay  plus  veu.  Or  du  temps  d'Hippc- 
crates  les  Médecins  apprenoient  bien  les  préceptes 
de  I  art,  &mefmement  ce  qui  appartenoit  à  la  Chi- 
rurgie. Maismaintenant,ilsnelesapprennétdu  tout, 

ou 


il 
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oti  ils  n  y  mettent  gueres  de  temps.  D  auant^e  l'y- 
fage  de  U  paleftre  eft  creu  grandement ,  auquel  ieu 
les  maiftres  entorfent  &  perueriifTent  les  membres 
en  diuerfes  fortes.  Vous  demanderez  doncrcomme 
1  ay  dit)  comme  en  vn  grand  nombre  d'hommes,  le 
n  en  ay  veu  plus  qm  fo.ent  tombez  en  tel  accident^ 
tantpar  1  ignorance  des  Chirurgiens,  que  parles 
maiftrcsde  U  paleftre.  or  telles  luxations  font  e 
mifes  par  mefmes  fcopes  ,  c  eft  à  fçauoir  en  eften- 
dant, pouffant, &  remettant :& ne  fautencecas 
^^"',P°"?^^'î°"^me quand rardcle  eftoit  tombé 

mcbïïv  falloir  premièrement 

mener leditarticle en  lapartie  antérieure,  &pui^ 
en  haut^iufgues  à  ce  qu'il  fuft  vis-à-vis  de  fa  cauité. 
Or  puis  qu  il  eft  maintenant  en  lanterieure  partie 
de  fa  commilfure  foit  qu'cftant  adftrainft  &  ferré 
parles  mufcles^l  foit  tourné  vers  lapartie  inté- 
rieure ,  ou  extérieure ,  il  le  Faut  pouflTer  en  la  partie 
contraire  En  quoy  faiHmt  il  y  a  danger  qu'il  ne 
tombe  enbas,eftant  tiréparlesmufcl?sen  I  ailTcl- 
ic.  ^equenouseuitonsprincipalement  en  l'cften^ 

nous  1  eftendons  vers  les  parties  diuerfeî  5c  oppo. 
litesnousmuniffions  le  lieu,  qui  eft  fous  laiffelle. 
de  quelque  chofe  Ce  que  nousfifmes  à  Smyrne, 
en  la  curation  derarticle  tombécnla  partieantc- 
neure.  Vn  louraduinten  la  paleftre,  qu'vn  luir- 
tateur  fc  doubla  le  bras(laqJelle  chof^ quand  fe 
tait ,  communément  l'article  tombe  en  la  partie 
antérieure }  lors  nous  fifmes  coucher  le  malade  à  la 
renuerfe,  &  fifmesl'exDcnfion  vers  les partiescoii- 
traircs,  telle  que  celle  qui  fe  faitpar  k  falon ,  &  en 
fcs  foir  quelqu  yn  par  le  derrière  ,  &  fis  mettre 
vnc  large  corroyé  fous  1  aifTcUe  ,  &  fis  rempli 
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tenoicin.jit<ii->- )     ^P''^^   .  , 

hilfay  remettre  en  fon  lieu,  par  les  mufcles  quis  en 
ictourncrentcncux'mefîiics.  Ceft  homme  donc  tut 
incontuient  remis  :  car  nous  y  miimes  h  mamm- 
coniincnt  fur  le  champ  en  paleftre.  Et  fufht  d  elten- 
drc  le  bras  blclTé ,  tout  ainfi  qu  en  cefte  manière  de 
remettre ,  qui  fc  fait  par  le  talon.  Aucunes^ois  aufli 
pour  mieux  cftendre ,  nous  y  mettons  vn  laqs  lequel 
cft  de  ceux  ,  qui  ont  vertu  d'eftendre  cfgallement, 
cQmmccft  celuy  quieftappellé  Carchcfien  double, 
lequel  eft  faid  de  deux  longues  corroycs  Mais  quand 

la  luxation  eft  aucunement  inueterec ,  il  a  fallu  auoir 
le  banc  d'Hippocratcs ,  lequel  il  defcnra  cy-apres* 
Et  c  eft  quant  à  la  luxation  de  laruclc  Parloris 
maintenant  de  la  cUuerfité  des  corps,  efqucls  l  article 
de  los  du  haut  du  bras ,  tombe  plus  ou  moins. 

La^M'toni  /-\R  il  f4UteflrtadHerti,fU  pour  remettre  les  4rti* 
O  des  Jes  coLl,lcx.nsfonr^rar,demej.dfren^^^  Ui 
\ufcrcntes    ,^„,,     autres ,  <r  f        cMet,font  diuerfes.  Car  en 
fonr  remet  ^.^^^^  j>^^  ^^^^^  f.ictlement       à  l'autre  A  grande  dffp- 
tre  les  artf  [l  y  ^an^i  grande  dfcrence  entre  ceux  fit  ont  U 

,ommHm  des  nerjs  Ufche ,  CT  ceux  c}mt  ont  tendue. 

Apres  auoir  acheué  le  propos  de  remettre  1  os  tom- 
be de  (on  lieu,il  commence  à  monftrer  la  caufcpour- 
quoYl'articleen  quelques  vns tombe  facilement 

auflt  il  cft  ay  lemcnt  i>emis.  Et  aucontraire  il  tombe  à 
grande  diflicu'té  àaucuns,&auffia  grandcdifticulte 

i[  eft  remis  ,dc  toutes  Icfquellcs  chofcs  nous  auons 
dit  cy-dclllis ,  que  les  ioindures  &  commifliires  des 
os  font  caufe,  les  mufcles,  qui  font  par  deffus,  forts 
oulafches. 


des  articles:  .  ^ 

Il  me  (embleauoir  changé  les  Paroles  pou;r.  n 
les  corps  nerueux  fontplus  lafche  1  c  Je  I  k 

d  H.ppocratesmonftre„'  O  Ïmc& 

<îuc,Ufaucq„cleLeacure«t;?d:iac:uÊr'°""'^ 

■critrtmnt  flm grmde peint.  M^ii^iccux  ''#«'«"• 
t""'' ('«"«litre  ^ice de  cLilume  Util  .Va  ^ 

'h«'l'Uc».Se,Je,ni,„,n  iêr^^^^^^ 

ttruinmerittl  fanl.  '  >  ""«mt 

quelles  les  articles  tombent  &  fe  remrr  !.:?  ' 
.     fouuentefois  récitées  cy-d;ir„    A  a-  cft 

q«  "ppelle  ,  ceft  i  dire  .  habitude 

Ll  ij 
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du  corps.  Car  d'autant  que  1«  hommes  font  plu» 
cras.d^autant  moins  les  articUsUuttombcnt,  & . 
font  ai,ffi rcmia plus  grande  F'P'.P"""*     "  * 
font  adftrainas  de  tous  cofteï  de  l  abondance  de  la 
chair.  Au  contraire,  la  peau  de  la  chair  qui  couure 
&  embrarte  la  commiffure  fe  lafche  en  ceux  qui 
font  maigres  ;  & n'empefche  point  qu  il  "^.^^^  ' 
Se  ne  retourne  auffi .  tfquclquvn  toutesfo.s  cft  de 
f,  nature  maigre ,  il  n'eft  en  n.n  p.re  d.fpont.on 
qu'eft  celuy  quieft  gras.  Car  nous  auons  monftte 
au  liure  des  tempéraments ,  que  1  homme  maigre 
eft  de  nature  plus  feiche,  &  le  gras  pl»5b'""'f 
Parquoy  vcu  que  Us  maigres  ont  lesmufcles  plus 
robuftcs  .  lefdits  mufcles  adftraignent  Se  ferrent 
plus  la  commiffure  :  &  d'autant  que  la  chair  elt 
Ls  abondante  és  gras .  elle  adllraint  Çe  qv"  em- 
tralTe  l'article.  Et  entant  quelle  eft  mo"'.'»' 
facilement  peruertie  .  pource  q»-'"«,«,î°'V" 
ftcs  des  os  ronds,quand  ilscheoyent  de  1^"" 
tellement  queles^deux  habitudes  font  efgalles  m 

ce  qui  arpartientà  la  luxation  ^^ou- 
,e5foisfi'nhcmroes'amaignft,hrt.cleluy  tombe 

plus  facilement ,  comme  aufful  fe  remet  pUi  faci- 
lement lors.qu'auparauant.  Pareillement  auffi  f. 
quelque  homme  de  fa  nature  maigre  deu.cn  t  gras, 
à  grand  peine  l'.rticleluy  tombe  &aoffi  .1  fe  re- 
met  à  g.ande  difficulté.  Ce  qu  il  prouue  par  ce 
qvi'nn  vo.d  és  bœufs  :  &  parle  tant  clairement  qu  .1 
n'eft  befoing  de  déclaration ,  fi  ce  n'eft  en  quelque 
motoucndcux.queiemeitray.  l  a.:l  I., 

C^r  H.mni  4  h,m  tfmt  ^ut«tri  tout  U  tip'l  I» 


des  articles^,  r,* 

C4r  tame  befiatl peHp  palftre  les  petites jr,,,. 

fintgràni  s, pourceqmUmrebeftMln'a grande  pnm- z^rde^em^ 
nencedeslinres  ny  les  t^Hës  grojfes,  mais  les  hœ^ifs  ont  U 
fromtnence  des  lentes  grojfes ,  crlts  tonës  anf^i  (rro(f:s. 
f  ér^Hoy  Us  nepenmnt  empoigner  les  petites  hÀes 

Il  appelle  le  beftail  ^U^^  voulant  fîgnifîer 
toutbeftajl,  comme  auffiil  dit  au  liure  DelamJa. 
^,.««jifM/.,  où  telles  parolles  font,  tçi, «'m.  ^^ 
C.».,  M  n^oup  a^^f.  C'cft  à  dire,  il  n'y  a  autre  bc 
ftaii,  que  bœufs  CJcchéurcs.  Il  y  a  paroles  pareil- 
Icsauffi  ou  il  dit ,        71  •6h.  C  eft  à  dire 

il  auo]itgrand  beftail,ilveutfigaificrvnc  trouppj 
de  beftcs,  en  laquelle  /ignification  les  anciens  ont 
viurptcemot. 

\A  gifles  y  eJles^Hin  ont  pint  le  pied  fendu,  c'eji  4 
MJA.fçaH9tr  fut  ont  les  dents  des  deux  coftez^^peuuent 
Urer  tr  empoigner  les  petites  herbes ,  leffuelles  ayment 
mieux  fue  les  plus  grandes.  Caries  petites  fontcommu^ 
nement  meiReures  cr  pUts  filides  qu  vne grande  herbe, 
duamqWedt  vienne  en  graine  Cr  maturité  :     pour  cejle 
€4ufe  il  a  efcrit.  Comme  cjuand  le  Printemps  retournerai - 
fameux  bœufs  qui  tournent  les  iambes.pource  me  U 
grande  herbe  leurplaijî.  Les  bœufs  auf,  m  cefi  article 
plué  l  ifche  qneles  autres  animaux ,  cr pour  cejle  caHCe  ils 
tournent  le  pied  plu,  que  Us  autres  animaux ,  mermeient 
f^and  sis  font  maigres  cr  vieux  ,  cr  pour  ces  caufes  l'ar^ 
ftcUluy  tombe  bien  fouuent.  Tant  de  ch,fes  font  eRriptes 
du  b^uf,  pour  ce  quelles  font  foy  de  toutes  ces  chifes  mi 
Jont propofees.  Miif  pourreuenir anoflre propos.  Lesarti- 
des  tombent pluftojl  aux  maigres ,  c^•  aufii  ils  font  plM 
remis  qu  4  ceux  qui  font  de  bonne  habitnde ,  linjl4rn- 
f>**tm ne  furuient tant  aux hmides cr  maires  maux  ' 
J<fcs  cr*  çk^amM.  *^  ^ 

L  l  ^  iij 
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Le  mot  que  nous  auons  tiaduit  par  tirer  &  crupok 
gncr ,  Hippocratcs  le  die  par  le  verbe  ^Ksî^ay ,  lequel' 
mot  eft  vfurpé  par  quelques  vus  pour  iomdre  bien 
fort  les  léurcs  entre  eux,  tellement  que  les  belles  ti- 
rent &  arrachent  vne  partie  de  rhcrbe,&par  les. 
autres  ledit  mot  eft  vfurpé ,  ppur  ioindre  les  dents 
inférieures  au  léure  fopericur ,  &  ainfi  tirer  &  arra- 
cher l'herbe.  Car  ceux  qui  (cmocquent ,  Ibnt  appel- 
iez en  Grec  èfm.^cmi ,  pourcç  qu'ils  mordent  le  lé- 
ure des  dents.  Toutcsfois  ils  mordent  le  léure  infé- 
rieur dics  dents  fuperieures ,  mais  les  animaux  qui  ru- 
minent, n'ayant  point  de  dents  delUis ,  ne  mordent 
que  d'embas ,  &  pour  cette  cauie ,  les  autres  diknt 
que  oVKifc^«f  >  eft  ioindre  les  dents  enfemble ,  pourcc 
que  les  animaux  qui  mangent  la  chair  {  qu'on  appel- 
le ôhf  Kjapaytw'm  )  vient  tant  de  dents  fuperieures  que 
inférieures  ,  pour  lefqueîs  les  paroles  d'Hippocrates 
fcmblent  cftre ,  pource  qu'il  a  vfurpé  le  moi  àfKsi-l^y^ 
des  animaux,  non  qui  ruminent,  ains  de  ceux,  qui  ont 
des  dents  des  deux  coftez,qui  s  appellent  en  Grec  rf/*- 
Çû)'</i)m.  Ti^els  animaux  peuuent  paiftre  les  petites  her- 
bes, comme  font  les  chenaux,  les  afnes,  &  les  mulets. 
Mais  entre  les  beftes ,  qui  n'ont  les  dents  que  delFous, 
celles  feulement  qui  ont  la  léure  tenure,peuuent  tirer 
les  petites  herbes  :&  pom*  cefte  caufe  entre  les  ani- 
maux qui  mangent  les  herbes,  les  boeufs  ont  faute  de 
pafture,  pource  qu'ils  ne  peuuent  ùbpxÀ^eiv ,  ceft  a 
dire  couppcr  la  petite  herbe,  ou  la  prendre  auec  les  lé- 
ure s.  Car  ils  n'ont  les  léures  lî  tenures,  qu'ils  puilTent 
empoigner  la  petite  herbe ,  comme  font  leschéurcs 
Ôc  les  brcbis.Ces  trois  efpcces d'animaux  ont  les  pieds 
fendus  :  mais  les  beftes  qui  ont  les  dents  es  deux  co- 
llez ,  ont  le  pied  folide ,  &  tels  animaux  font  appeliez. 
ça  Grec  fw^t/j^tt,  comme fi y ous  dificz,^iyants  vnç  on- 


II 


des  articles.  j 

glc  feulement,  lequel  mot  Grec  (comme  aucuns  fojit 
d'opuiion,eftcontramd,pourf«iyûjW;^  pource  qu'ils 
n'ont  qu  vne  ongle,  comme  dit  cil.  C.ir  les  pieds  des 
animaux  qui  n'ont  qu'vne  ongle  font  fcmb labiés  aux 
pieds  des  hommes.    €e  t' inflammation  leur  [nriituit 
moins.  Puis  que  l'article  tombe  plus  facilement ,  s'en-, 
luit  qu'il  eft  remis  plus  aifément.  Parquoy  il  ne  leur 
luruient  inflammation ,  qui  ne  foit  légère.  Car  quand 
vn  article  tombe,  &  eft  remis  de  grande  violence 
les  mufcles  Tentent  grand  douleur  ,  après  laquelle' 
vient  hnflammation. 

'  r  l'artùle  en  t aduenir  efi  mtins  adflrain^.  D'dUdM- 
traj^e  ^nand  tly  a  plm  de  mttccofoéfins  inflammation, 
l  amcle  tombe  plus  promptement  :  or  és  maigres  il  y  a  plm 
de  muccofttê  tfHcs  ^at. 

Quant  à  ce  qu'il  àiii^v  ItthI^  ^oyor  qui  cft  à  dire, 
sn  poflerum ,  en  Latin ,  ik  en  François  en  l'aduenir  & 
par  après ,  peut  eftre  référé  à  deux  temps ,  c'ci'l  à  fça- 
uoir ,  à  celuy  qui  eft  prochain  de  la  remife  de  l'ai  ticlc, 
quand  les  parties  vexées  d'inflammation  font  pen- 
lees,  &  au  temps  qui  vient  après  fans  aucune  douleur^ 
Car  au  temps  qui  luit  in  continent  la  remife  de  l'arti- 
cle, quand  l'inflammation  vexe  cncores,  elle  tient 
l'article  adftraint  ôc  ferré  ,  comme  il  a  telînoigné: 
mais  après  la  curation ,  tant  pource  que  la  fubftance 
des  mufcles  eft  tendue  en  tels  malades ,  que  pource 
qu'après  vne  grande  inflammation  qui  a  accouftumé 
leur  furuenirïl  demeure  vne  duretés  callofité  aux 
mufcles,  qui  les  tient  adftraints  &  ferrez. 

M^isU  chair  des  maigres  mefmement,  de  ceux  ^ui 
n  ontpoi  eftè exténuez^  par  art ,  efl  plus  muc(^ucuft 
humide  ^He  desgr^f'  Or  ^uand  tljy  a  muccojîté auec-^ 
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^Hts  infldmmation  :  ladire  tnfiawmÂtitn  tient  VdrticU  U^v 
four  cejîe  cattfe  il  ne  tombe  gueres ,  quanà  il  y  a  dhon- 
dancede  mmcofité^  lequel  fujl  t9mhé,ft  vne  grande  »u  fe- 
rite  infiammmm  ntuji  occupé  le  lien.  Ceux,  lef^ueU 
après  U  remife  de  l'article ,  ni  fentent  aucune  trjflammd- 
(ion  es  parties  prochaines j  tellement  qu'ils  s'aydent  du  haut 
du  brof  fins  dtuleur ,  penfent  tiamtr  hefoingde  curatien. 
Mais  l' office  du  Medectn  efi  i  de  faire  fon  pr ef  âge  ^  contre 
leur  opmton.  Car  l' article  leur  tombe  pluftoji  qud  ceux  qui 
[entent  inflammation  des  nerfs,  Ceadutent  amfien  tous 
les  articles  y  mi  finement  enla  ionBwe  du  hras,auee 
l'ejfaule ,  Cr  augenoud  aup ,  car  ceux-cy  fe  luxent  bien 
foHuent,  Mais  ceux  qui  ont  inflammation  des  nerfs ,  nt  fè 
feuuent  aider  du  haut  du  broi'.car  la  douleur  les  empefche, 
cr  l'inflammation  qui  fait  tenfion.Farquoy  il  les  faut  mC' 
deciner  d'vn  ccratum,<;7'  de  plumaceatêx^o*y  appliquer 
force  bandes ,  mettre  de  la  laine  molle ,  nette  foubs 
l'atjfelle^  i  ufques  à  ce  que  U  cauité  fiit  pleine ,  tellement 
qu'elle  fiitvn  appuy  oh  ^bandage ,cr  quelle  foufiienne 
l'article.  Or  il  faut  tenir  bien fouuent  le  haut  du  bras  tour- 
né en  la  partie  fkperieure ,  iy  par  ce  moyen  on  fera  que  U 
tejîe  de  l'os  d'icelvy  fera  ejloigneedulieu ,  auquel  elle  efi 
tombée,  ^pres  que  l'article fera  bandée  il  faut  lier  le  haut 
du  bras  auxcofte^j  en  entortillât  la  bande  autour  du  corps, 
C»ufes  pour  Ceux  qui  fonc  exténuez  par  faim ,  ou  pour  eftre 
U'jHelh  on  afliegez  en  vne  ville ,  ou  par  ennuy ,  ou  triftefle,  ou 
iititi  gnji.  pour  auoir  perdu  l'appeiit,  n'ont  incontinent  la 
chair  deneiçhee,commc  ceux  qai  font  conuenablc- 
nient  deflèiche?  par  art.  Mais  communément  en 
tous  les  cas  propofèz  elle  eftplus  humide,  à  caufc 
qu'il  y  a  quelque  graifle  &  chair  fondue,  à  caufe  de 
l'indigence.  Ceux  qui  font  ennuyez  &  font  €n  tri- 
{lede  font  encores  plus  fondus  :  parquoy  les  Grecs 
appellent  bien  propremet  ce  <juç  novis  appellps  en 


es  articles, 

tatin,  mceror,  c  cft  à  dire,tnftcire  &  cnnuy,  fuKiJSv^ 
f  comme  s'ils  vouloicntdirc,ce  qui confume  lesmem- 
bres.  En  tel  cnnuy  donc  toute  la  graiiïe  fc  fond ,  Se 
toute  la  chair  qui  eft  de  nouucau  coagmcntée.  Mais 
quand  le  Médecin  extenue  après  quelque  corps,  il  le 
|j  fait  premièrement  par  Içs  chofes  qu  il  ainuentces,  & 
après  il  vfc  de  fripions,  quand  il  faut  euacucr  ce  qui 
eft  fondu,  ou  il  fait  vuider  ce  qui  eft  fondu  par  fueur, 
qu  on  voit  à  rœil,ou  par  vne  expiration  qu  on  ne 
voit  point.  Dauantage  il  eft  vray-femblable,  qu'il 
donne  à  manger  &  à  boire  les  chofes  qui  font  fortir 
ce  qu'il  feut  vuider,  non  feulement  par  le  fiegc ,  mais 
auffi  par  IVrinc.  Car  par  ce  moyen  toute  l'humeut 
qui  eft  fondue  au  corps,  fort  dehors.  Car  quand  elle 
demeure  dedans,  elle  rend  par  fucceffion  de  temps  la 
chair  mucqueufe.  Tout  ce  donc  qui  eftfubtil,^  fe^ 
reux,  s'il  eft  fondu,fort  du  corps  par  expiration  qu'on 
ne  voit  point,plus  que  par  autre  euacuauon,  ôc  ne  de- 
meure rien  que  ce  qui  eft  gros,qui  fc  fait  vifqueux,  ôç 
n  eft  gueres  différent  de  muccolité. 

IL  faut  dauantage  frotter  doucement  mollement 
la  commiffurede  Cosdu  haut  du  bras  •     faut  i^e  U 
Médecin  ait  l'expérience  de  plujieurs  chofes,  crmefmc" 
fnent  de  lafriSlion,  Car  me/me  efeEl  ne  procède  va* 
dvne  chofey  qui  efi  nomm  ée  d"vn  mejmenom.  Car  U 
frièlion  peut  eftraindre  l'article ,  quand  il  eft  lafché.Cr 
feutaujji  Ufiher  ledit  article ,  quand  il  eft  trop  dur. 
Mais  nous  parlerons  de  lafrimon  ailleurs. Il  faut  donc 
frotter auecles  mains  molles  U  commiffure  de  Cos  du 
haut  du  bras:  car  ce  eftvtile^c^  eft  aujfidoux. 

La  fridion  doulce  &  faite  peu  à  peu,  fait  qu'il  ne 
demeure  aucunes  reliques  de  l'inflammation  :  or  il  ^''f"?,  V 
faut  qu;elle  foit  feite  en  diuerfes  fortes  :  car  il  fautme-  J.T  l/t" 
nermaintçnantlçimaindehautenbas,&maïntcnantA««cÂ<«f; 
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de  bas  en  haut.  En  après  obliquement  non  feulement 
du  bas  en  haut  ;  mais  aufll  de  haut  en  bas.  Il  faut  aufli 
fiotcr  en  circuit  &  de  trauers  de  la  main  dextrc  à  la  fc- 
neftre,&  de  la  fcneftre  à  la  dextre,  afin  cjue  toutes  les 
fibres  des  mufcles  foient  ramollies.  Les  anciens 
Grecs  ont  vfé  de  ce  mot  amieAvfif  pour  nei>f»f ,  qi^i  effc 
à  dire  fridion.  Et  ne  faut  crouc  (  comme  cjuclques- 
vns  ont  penfé)  qu  Hippocrates  ait  voulu  qu'en  frot- 
tant la  commillure  de  l'os  du  haut  du  braS;,qu'on  doi- 
ue  mener  la  main  du  bas  en  haut ,  pourcc  que  'Te»>(** 
fignifie  fridion,  &  tùàtfurjHm,  c'eft  àdirc  en  hâut. 
Car  ce  mot  ataielCm  exprime  toutes  les  efpcces  de 
fridion,&  non  feulement  celle-là  qui  procède  du  bas 
en  haut, ce  que  TAuthcur  mclme  a  monftré,difant, 
Jkfais  nota  parlerons  ailleurs  de  lafriSlio».  Là  où  il  a 
appellé  lafriaion  eaidifi^f  j  car  il  ne  promet  pas  de 
parler  feulement  dvne  efpece,  &laiirer  les  autres. 
Mais  au  liure  de  Tofficine  du  Médecin  Chirurgien, 
il  a  expofé  toutes  les  efpcces ,  de  appellé  le  genre  d'i- 
celle  fltVaTS»  iif  y  dilànt  ainfi ,  Ufrittion  efi  vtile  a  laf- 
chero^  adjhainâre^  Crdauamage  à  remplir  cr  dimi-^ 
nnèr     ceqm  s  enfuit.  Ce  que  nous  auons  déclaré 
Gn  nos  Commentaires,  que  nous  auons  fait  (îir  ledit 
Hure ,  5c  en  auons  aufli  amplement  parlé  au  liure  de 
la  conferuation  de  la  iànté. 

IL  ne  faut  pas  mouuoirC  article  aH^cvioJence^mais 
tellement  qmceÇoit  fans  douleur:  or  ihfont  tous 
l'artUU âUH (^o^f^^i^ésMs  '^ns  en  long  temps,les  autres  en  bi  ep 
vicltnee.  Apres  que  l'inflammation  eft  remife ,  il  n'y  a  rien 
plus  expédient  que  tel  mouuement.  Car  il  refout  les 
reliques  de  l'inflammation.  Dequoy  fi  nous  fem- 
mes négligents,  lefdits  articles  demeurent  contrains 
ôc  liés» 


des  mîcles. 

il  fam  cognoifire par  ces  fignes^fiîosâuhmt 
du,  bra6  ej}  tombé  ou  non. 

Aux  liiires  des  fradures  il  reprend  premièrement 
ceux  qui  errent,  ce  qu'il  fait  auffimamtenant.  Cac 
après  auoir  repris  les  erransjii  met  la  manière  de  re- 
mettre,  laquelle  non  feulement  fuiuoit  cequieftoit 
propolé,maiscl!c  en  fait  foy  &  le prouuc. Apres  donc 
i'auoir  expliquée,  il  adjouftc  après  les  indices  de  la 
telle  de  los  du  haut  du  bras  iuxé.  Ce  qui  ncceflàire-i 
ment  précède  en  l'exercice  de  l'art,  mais  non  en  l'en- 
leignant.  Qr  vous  cognoiftrez  fi  quelque  choie  doit 
précéder  ou  fiiiure  à  ceqpon  ne fçauroit bien  par- 
taiic  vne  œuurc,ou  bien  entendre  ce  qu'eft  enfeigné. 
fi  ce  qui  précède  n'eft  entendu.  Nous  ne  fçaurions 
donc  clairement  monllicr  la  luxation  des  articles,  Çx 
premièrement  nous  ne  fçauons  en  quel  heu  l'article 
luxé  eft  tombé.  Toutesfois  fi  nous  entendons  dés  le 
commécemcnt  qu'il  eft  tombé  en  raixclle,nous  pou- 
vons excogiter  la  manière  de  le  remettre,^  l'appren^ 
dre  d  vn  autrcjmais  nous  ne  fçaurions  cognoiftre  qu'il 
eft  tombé  en  1  aixclic ,  fi  premièrement  nous  ne  fça- 
uons  la  nature  de  la  iunélurc.  Si  quelqu  vn  aprçs 
auoir  fait  mention  de  remettre  l'article  luxe,  déclare 
de  quelle  différence  de  luxation  il  a  enfeigné  la  rc- 
mi^,  il  confond  l'ordre  nccefiàirc.  Ce  qui  adulent 
àuffi  à  celuy  qui  commence  de  monftrcr  première- 
ment ,  en  quelle  partie  l'article  tombe  :  &  puis  il  fc 
prend  à  expofer  la  nature  de  laiunaure.  Car  fi  quel- 
qu'vn  fçauoit  bien  comment  larticle  tombe  en  l'ai- 
xelle,ce  lèroit  çhofe  fuperflue  de  luy  enfeigner  la  na- 
ture de  la  commilfure  :  mais  fi  quelqv'vn  entend 
premièrement  la  nature  dé  ladite  iunéture,  &  après 
en  quelle  partie  l'article  eft  tombé,  il  n'eft  befoin  de 
|wy  enfeigner  la  manière  de  le  remettre.  Paieillçméç 
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l'ignorice  des  figncs  ne  nous  a  point  cmpefché  d'en- 
tendre la  manière  de  remettre.  Ce  qui  adulent  com* 
munement  en  monftrant  toute  curation.  On  peut 
monftrcr  à  quelqu  vn  comment  il  faut  curer  l  inflam- 
mation du  foye  ou  du  ventricule,  ou  des  reins ,  ou  du 
gros inteftin,auant qu'il fçache  leur  maladie:  tou- 
tesfois  il  ne  les  fçauroit  curer,  s'il  n'entend  première  - 
ment  la  maladie ,  comme  aufli  il  ne  fçauroit  inuenter 
la  curation  parraifon,  ouvn  autre  ne  luy  pourroit 
monftrer,  auant  qu  il  fçache  la  nature  de  la  partie,qui 
cft  curce. 

ETpoHrce  qnt  les  hommes  ont  le  corps  infie ,  les  mams 
cries  pieds,  il  faut  conférer  le  memhre  fain,  auec 
Vojfensé,  cr  l'offensé  Mec  le  fain  yttne  fmt  auoir  ef- 
ffard  attx  articles  à*vn  autre  homme. 

Ce  qui  cft  parfaidementefgardtantdc  la  partie 
dextre,quefencftre,cftappellé  parVAutheur  e%al. 
Mais  pource  que  la  figure  des  membres  eft  diucrfe  és 
hommes,  il  veut  qu'on  confère  le  membre  offenfé, 
auec  le  pareil  d  vn  mefme  homme,  &  après  qu  on  faf- 
fe  coniedutc,  combien  il  eft  eftoigné  de  fa  difpofition 

ikaturelle.  , 

LEs  articles  font  plm  prominentsen  aucuns  y  es 
îutrei  moins  :  mais  il  faut  regarderies  membres  du 
malade  jilemembreentiereitdt^emhMeal'offensê. 

Hippocrates  appelle  icy  ;?^3p«f ,  ceux  qui  ont  na- 
tutcllement  les  articles  promments. 

LAquelle  chofe  femonfirebien:  toutesfoii^  ilyavne 
^grande  infcitiecr  erreur.  Parquoyce  neftajfezje 
laf^auoir  cr  entendre  par  raifin,  mais  il  en  faut  amir 

l'expérience,  - 

II  appellc^m'î'Éw»,  non  toute  ignorance  imple- 
nient,  mais  celle  qui  cft  conjoinde  &  prochaine  à 
icience.  Car  il  monftrera  cy-apres,comment  il  le  tait. 


1 


des  articles^. 

<]lie  ceux  qui  confèrent  incontinent  le  membre  entier 
auec  rofFenfc,  font  aucunesfois  abufez. 

C^r  combien  que  les  articles  ne  foient  luxés  en  plu* 
fleurs,  toutesfbtsà  caufede  ladouleur.ou  pour  quel- 
^ut  autre  caufe,  ils  ne  peuuent  efire  figurés  comme  es 
perfonnes  faines.  H  faut  donc  entendre  telle  figure.  Car 
^uand  la  tefle  de  tos  du  bras  eft  luxé,  on  Capperçoit plm 
tn  l'aixelle  que  fi  elle  fe  portoit  bien  cr  naturellement. 
En  outre  le  lieu  tfui  efi par  dejfus  la  commijfurefe  mon- 
fire  caue,  Dauantage  le  bout  de  l'os  large  des  efpaules  efi 
eminent  à  l'endroit  de  la  commifure  auec  le  iuguUypour* 
€e  qm  f  article  efi  tombé  en  bas. 

Il  met  maintenant  vne  ignorance  Se  infcitie,  qu'il 
appelle  <z^yunmtm,  laquelle  aduicnt  en  la  figuration  : 
car  aucuncifois  les  membres  cfFtnlcsne  peuuent  en 
aucune  manière  cftre  figurés ,  ce  qui  n'aduient  h  caulc 
que  l'article  eft  Iuxé,ains  à  caufe  de  la  douleur,  ou  de 
l'extcnfion  desmufclcs,  &  après  il  déclare  l'autre 
ignorance  ôc  infcitie. 

EiV  quoj  il  adulent  anjfi  vne  infcitie  erreur^ 
duquel  nous  parlerons  cj-apres:  car  il  efi  mémo- 
rable. 

Il  adulent  vn  erreur  en  ce  que  le  lieu  qui  eft  dclTus 
la  commilTurc/emonftre  caue,duquel  il  promet  par- 
ler cy- après.  Or  ce  ^duient  quand  le  iugule  eft  fcpa- 
ré  de  l'os  large  des  efpaules. 

LEzninencedu  coulde  fembleauffî efire  plus  loin  des 
cofies,  en  celuj  que  a  l'os  du  haut  du  bras  luxé ^qu  en 
^'«  antre.  Tout esf ois fi  quelqu'un  l'a  contraint  d'appro-* 
cher,  elle  s  approche^mais  auecdouleur. 

Ceftuy  figne  &  indice  eft  auffiabufif,  fi  vous  ne 
ouchcz  /a  tertc  de  Tos  du  haut  du  bras  fous  Taixellc 
en  laquelle  il  eft  tombé.  Dont  vient  que  le  bras  ne 
peut  approcher  des  coftes  fans  douleur. 
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ITem  le  bras  ne  fe  peut  eftendre  iufqna  l'aureilk  âi 
cefie  partie  y  Jl  bien  que  le  bras  qui  n'efi  point  ojf  hP' 
fé,neaujfinefe  peut  fi  bien  eflendre  le  lon^  des  coftes^ 
Ce  donc  font  les  indices  de  la  luxation  de  latejhde  Cos 
du  haut  du  bras.  La  manière  de  le  remettre  efi celle  qui 
efl  ditte^  O"  m  efme  curation . 

Cecy  aufli  eft  vn  des  fignes  efquels  il  y  a  erreur- 
Qui  eft  trcs-ciiident  par  ce  qu  li  a  efcrit,  difant  :  Car 
combien  que  les  articles  en  quelques-vns  ne  f oient  tom- 
hésytoutesfoisilsnepeuuent  eflre  figurés  comme  es  Jains 
à  cau/è  de  la  douleur  y  ou  pour  quelque  autre  chofe.  Si 
quelqu  vn,  dit-il,  peut  promptcment  eftcndre  le  bras 
le  long  des  coftcs,  c'eft  vn  certain  figne  que  l'article 
fe  porte  naturellement.  Mais  s'il  eft  empefché  aucu- 
nement, la  douleur  en  peut  eftre  caufe,  ou  l'extenfioii 
des  nerfsi 

cefl  thofe  digne  de  ûonfideratton,  comment  it 
faut  guarir  ceux  efquels  la  tefle  deCos  du  haut 
du  brai  tombe  :  car  plufîeurs  à  cauf  ?  de  ce  mal^  ne  peu- 
uent  eombatirei  iaçoit qu'ils  yfoient propres,  Plufîeurs 
aujfi  acaufede  cefte  calamité  ont  efhé  rendus  inutiles  À 
la  guerre,  ont  efté perdus.  CeCy  auffi  efl  digne  dt 
confideration ,  pource  que  ie  nay  cogneu  perfonne  qui 
fift  bien  telle  cure,  mais  les  vnsny  mettent  point  la 
mainy  les  autres  le  font  autrement  quil  ne  faut.  Plu- 
fleurs  Médecins  quand  l'article  tombait,  brufloient  U 
bout  de  rejpaule,qtîi  ej}  par  de  fus  la  Commiffure  de 
Vefpaulccr'le  lieu  qui  efien  la  partie  antérieure,  oit  eft 
i'extuberance  du  br,tSyO^  par  le  derrière,  vn  peu  audef- 
fous  de  la  fuperieure  commiffure  del'efpauUi  lefqmlLei 
"vflionscr  cautères  euffent  efié  vtiles*fi  la  teftede  l'os 
du  haut  du  braifuft  tombée  en  la  partie  fuperieure, 
Antérieure,  ou  pofierieure.  Or  ven  que  maintenant 
tlle  #/  tombée  en  la  partie  inférieure^  elles  pouffent 
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54-i 

la  tejh 


fÎHpofi  (Qu'elles  nempefchent  i  car  eUes  mettent 
de  l'os  du  haut  du  bras  de  l'ejface  fupcricHr.  Or  il 
les  faut  ainjî  brnjlcr:  il  faut  prendre  la  peau  fc  m  C  ai- 
xelle  auecles  doigt  s.Cr'  U  tirer  vis-a-vis,mefmementde 
U  partif^  en  laquelle  lateftede-  l'os  du  haut  du  bras 
tombe' 

y  En  ccftc  fcntcncc  plufieurs  cho(es  y  font  claires, 
jparqnoy  ie  les  obraettray,  s'il  n  en  y  a  quelqiies-vnes 
obfcures. 

ET  après  que  la  peau  fera  tirce^ilfaut  tellement  dp-  ^PP^i^^tion 
'cliquer  le  Cdutere,qu  il  pafe.  du  cAutere  ^ 

li  veut  que  tout  ce  que  nous  aurons  tiré  de  la  peau  7elXp^uU^ 
foit  bruflé,[àns  rien  en  IailTcr,ains  qi'.c  le  cautère  paf- 
fe  de  la  partie  fcneftre  de  Taixclle  en  la  dextre,&  de  la 
dextre  en  la  feneftrc. 

O/^  il  faut  que  les  ferrements  ne  foicnt  gros  ne 
ronds ,  mais  longuets  :  car  quand  ils  font  poujfés 
ils  pajfent  mieux. 

^  Il  a  appelle  les  ferremens  ronds  au  bout  (paKArcfct, 
c'cft  à  dire  comme  rafcz  &  (ans  poil  :  comme  font  les 
petites  teftes  defquclles  ils  vfent  aux  aixellesjerqucl- 
les  ils  appellent  çTvexrfr  ou  J^^We^v* ,  comme  font 
aulïï  les  (patules  capitulécs:&lcs  contraires  à  ceux-cy 
(ont  les  lôguets,  c  cft  à  dire  desquels  l'extrémité  n  eft 
ronde,ainsaiguëA'  aucunement  femblableaux  ferre- 
mcJîts  qu'on  accommode  à  faire  des  troux. 
P  Tfoient  le/dits  ferrements  ardent  s, afin  qu'ils pui f 
^fent  foudainement  pajjeri  car  ceux  qui  font  gros, 
ne  pajjent  fitofi.^sjfiùt  de  plus  grandes  erouf^es, 
cr-y  a  danger  que  les  vlceres  nfferompenrjaqudlecho- 
fe  fiaduenoit.  Un  y  aurait  de  rien  plus  grand  mal^  tou- 
tesfoisce  ferait  efiirné plus  vilain  cr fans  art.  Quand 
dofzcvous  aurez^pafé  le  ferrement  ardent,  ce fera  afe^, 
quafi  AuoirbmjUen  la  partie  inférieure.  ' 
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II  veut  que  les  fcrrcmcncsqu  on  applique  àlaî- 
xellcjfoicnt  ardcnt$,cc  qu'il  a  exprimé  par  le  mot  ij^-  , 
(ftuMy  qui  fignifie  tranfparcnts. 

MMs  fi  on  ny  voit  point  de  danger  qut  Us  vice- 
rcs  fe  rom^nt  ^aim  qu'il  fait  Ui0vn  granà 
efpace  entier  an  milieu,  il  faut  paffer  iTvne  partie  de 
l-vfiion  en  l*  autre,  quand  la  peau  fera  encores  tendue^ 
quelque  ferrement  tenure ,  comme  eft  Cvn  de  ceux  def- 
quelsnousvfons  pour  oindre  :  car  autrement  il  ne  pour- 
rait pajfer.  Cefait,il  faut  lafcher  ladite  peau  :  en  après 
il  faut  faire  vne  autre  playe  au  milieu  des  deux  ,en  y 
Appliquant  vn  petit  fer  chaud,  iufques  à  ce  qu'il  /oit 
venu  iufquau  ferrement  qui  premièrement  y  a  efiê 
mis.  Or  vous  pourra^,  cognoifire  combien  auant  il 
faut  empoigner  la  peau  fous  l'aixelle ,  j^arce  quil  y  a 
des  glandules  fous  l*aixelle»c^  en plufieur s  parties  dn 
corps. 

Il  appelle  les  playes  ùrnhet<,  comme  fait  Homère, 
lequcî  parlîflitd'vne  playe  récente  dit  : 

OÇ^OI  OJf*  tri  3if/MV  (UMVO^V  â)T«iAlff. 

Ceft  à  dire  iufques  à  ce  que  le  fang  chaud  cft  fbrty 
fleurilîant  de  la  playe.  Apres  que  vous  aurez,  dit  il, 
pailc  de  traucrs  la  peau  tendue  par  le  ferrement  de  la 
dextre  en  la  fcncftre,il  veut  que  vous  bruflez  derechef 
en  y  mettant  vn  fer  chaud  :  mais  il  ne  le  faut  plus  ap- 
pliquer de  traucrs  dVne  partie  en  l'autre,  mais  en  la 
profondeur.  Or  il  faut  mettre  vn  grand  clpace  en- 
tre les  deux  playes  faites  par  le  fer  chaud.  Car  s*il 
n'y  auoit  grand  clpacc ,  il  y  auroit  danger  que  les 
playes  ne  fe  rompi(Tcnt,&  que  par  ce  moyen  ne  le  fift 
grande  cxulceration.  Parquoy  combien  qu'il  n'en 
aduienne  plus  grand  mal  (  car  nous  vfbns  de  cautère, 
pour  defTeicher  &adftraindrc)  toutesfois  il  ne  faut 
pas  rendre  le  lieu  diffomie  par  vne  grande  cicatrice. 
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icii  qu  on  peut  autant  fecourir  pai  de  petits  troiix. 

X^^/j  nom  parlerons  ailleurs  de  la  nature  des  ^lart-  DAvgtv^fUi 

^^-^dnley,  quelles  elles  font^  Cr- qu'elles  figmfaat, 

en  qui,  ou  quelle  vertu  elles  ont.  Il  ne  faut  donc  empoi-  i^S^^f^-*''' 

gnet  lesgUndules.nece  qui  efi  plus  interleur  a- pro-  (^^"jj-^^^^^ 

fond  que  lefdites  glandules.   Car  cela  efi  grandement  ZlTeuà^ 

dangereux.     ^  font^^Jy. 

Il  a  appellé  la  nature  vniucrfelle  dés  glandules 
ihOf^iUt ,  de  laquelle  il  a  promis  parler  ailleurs,  tou- 
teslois  on  ne  trouue  point  ce  liurr  de  la  nature  vni- 
ucrfelle des  glandules.  Toutesfois  quelque  Médecin 
nomueau  imitateur  d'Hippocrates,  a  compofe  vn  petit 
liure  qu'il  a  intitulé  de  la  nature  vniucifclle  des  glan- 
dules,lcquel  n  approché  des  vrais  liures  d'Hippocra- 
tes,  tantes  paroles  qu'es  fentcnces.  Dauantngc  les 
Médecins  anciens  ne  font  mention  de  ce  liure,ue  pa- 
reillement ceuîc  qui  ont  fait  le  Catalogue  en  ont  faic 
mention. 

CAr  lefdites  gUnduks  font  prssdesnerfs,  qui  font 
de  grande  importance.  Jpres  les  glandules  il faut 
beaucoup  empoigner  i  car  cela  fe  fait  fans  mol. 

II  dit  qu  en  l*aixelle  il  y  afousics  glandules  de» 
nerfs  qui  font  de  grande  conlcquence ,  lefquels  nerfs 
font  appe!  lez  par  luy  mot.  Les  Médecins  nouucaux 
donc,  qui  penfent  qu'Hippocrates  appelle  feulement 
les  nerfs  lini ,  ceux  qui  d^fccndent  deux  à  deux  du 
ceiueau,  fontridicules,pource  qu*au  (ècond  liurc des 
Epidémies,  quand  il  a  dit:  Car  deux  nerfs  venants 
du  cerueaii  ioufle  Los  de  la  grande  vertehreyôcccqui 
s'enfuit.  Il  a  appellé  les  nerfs  4»  «r  Car  les  nerfs  qui 
viennent  au  bras  (  comme  il  dl  manifefte  à  tous  ceu^ 
qui  fçauent  lanatomie)  viennenc  de  la  moelle  de  l'cf 
pine  du  col  j  lefquels  nerfs  il  cft  tout  euidcnt,  qu'il  ap- 
pelle wVvf ,  ce  <iu'on|>cut  voir  par  le  propos  prcce* 
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dent,  &  derechef  en  ce  qui  s'enfuit.  Et  auffi  cy-def- 
Ibus,  auquel  pallage  il  parle  de  rcfpine  &  appelle  les 
nerfs  nw. 

L  faut  anjfi  entendre^  que  quand  vous  aurez^  le- 

 ué  le  haut  du  bras  en  haut  »  vous  ne  fçauriez^  rien 

empoigner  de  la  peau  fous  l'aixelle ,  qui  fe  pui[fe  eftetr- 
■dre.  Car  quand  le  bras  ejleftendu  en  haut,  la  peau  de 
dejfous  l'aixelle  eft  confommée,  Dauantage  Une  faut 
en  aucune  manière  bleffer  les  nerfs  ■:  car  en  telle  figura- 
tion ils  font  prommentsO^ font  tendus.  Maii  fi  le  haut 
du  bras  efi  vn  peu  meu ,  on  pourra  empoigner  beaucoup 
de  fa  peau.,  O"  les  nerfs,  qu'il  faut  garder  de  mal,f '.ront 
plus  retirés  dedans,  feront  plus  loin  de  ce  qu'on  em" 
poigne. 

il  dit  que  toute  la  peau  éft  confommée  enfaixel- 
fc  quand  le  haut  du  bras  eft  tendu  en  haut ,  laquelle 
peau  cftoitauparauant  fi  lafche,  qu'elle  Icmbloit  eftre 
fupcrflue.  Car  quand  le  bras  eft  ainfi  figuré,  elle  eft 
tendue  autour  des  parties  qu  elle  couure ,  tellerhent 
que  ce  qui  fembloit  eftre  fuperflu  périt ,  ëc  fe  confli- 
me,ruand  le  bras  eft  ainli  fitué. 
tfitéde  À»  ^  faut  il  pas  fur  touteschofes  en  tout  l'art  s^efiu- 

r  art  de  rt  dier  àtroiiuer  la  manière  Comment  toutes  les  par- 

v»et*re  Its  ar-  fies  du  corps  feront  iufiement  figurées  f 

Par  iuàenient,  il  entend  égaîlement.  Cela  fe  fait, 
quand  ce  qui  conuient  &  eft  propre  à  vnc  chacune 
chofe  eft  gardé.  Ce  dequoy  nous  parlons  eft  vne 
vftion(iibixelle,laquelleil  faut  appliquer  quand  le 
ifâut  du  bras  eft  conuenablement  figuré.  Car  s'il  eft 
tellement  laillé  aller  en  bas,qu  il  touche  le  coftc,il  ne 
fera  allez  leué,&  la  profondeur  de  l'aixelle  ne  fe  pour- 
ra monftrer,  &  la  peau  ne  fc  pourra  eftendr-c>  ne  cftrc 
bîrufiée.  Mais  fi  le  bras  eft  leué  fort  haut,on  ne  poUr- 
1^  quafuicneftcndreâuec  les  doigts  :  car  en  telle 
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nerfs  font  prommenîrïiYaardSf^fel;?^";^"^ 
&lc  retirer  de  laixelle qu'on  puilk  voir  le  îicur& 
qu  il  aie  cfpacc  pour  metirc  nos  doigts  pour  eaendve 
la  peau  ôc  ia  brulerXaquellc  cliofe  nicontirent  qu'el- 
le le  peut  faire ,  il  faut  appliquer  la  main,  Icnicmbie 
cftantamfi  figuré,  &  ne  le  faut  leuer  plus  haut  :  car 
ledit  bras  ne  le  Icuepour  autre  raifon,  linon  a  fin  que 
la  peau  puilïeeftre  tellement  eilenduèTous  l'aixelie, 
quony  puilFebien  appliquer  le  cauccre,  comme  il  a 
nîonftre;  de  iorte  que  fi  nous  le  pouuions  fairc,le  bras 
eftantbas,ii  n'y  auroit  meilleure  fituation  :  carlcrs 
la  peau  cftfort  hCche;  car  on  lapourroit  beaucoup 
ainfi  cftendre,  &  l'opération  manuelle  le  pourroit  fai- 
re (ans  danger. 

^Es  chofe  s  feront  ajjcT^^umt  à,  taixe!le,o-  ce(l: 
^•^^(fez^defHpolgncr  amjl:  ?riaisqpte  le  cautère  [oit 
mis  là  ou  il  doit. 

Il  a  dit  empoigner  delà pcaii. 
\/l      »ors  de  l'aixelie  il  j  a  fenleinent  deux  lieux, 
ÀyXok  l'on  peut  faire  des  croujks,  qui  peumnt  ayder 
au  mal. 

Cequenous  auons  a.u:  .  .  ii.a5,rAuthcur  la  dit 
parc'«7ïa9tK,  'equel  mot  ncdp.s  mis  pour  lî-jnificr  la 
difFcrence  du  I icu,  ains  cômc  il  cïl  vfurpé  par  Dcmo  - 

fthencs  &  les  autres  Orateurs,  qui  dfeiuè^.-.9«V  «  t« 
«©estf^^ç ,  quand  ils  veulent  fignifier  outre  :acholè. 

Tellement  que  ce  qu'Hippocratesdicacefens  :  Ou- 
tre l'vftion  de  l'aixelie  il  y  a  deux  autres  lieux  qui  ay- 
dent  au  mal,quand  le  cautère  y  cil  appliqué.  Et  a  vie 
l'Autheurdecemoi^t^^pi'sc^,  pour  panifier  ayder. 
Ce  que  fut  aulïi  Euripides  introduiiluu  Orcflcs  di- 
lant  ces  paroles,  i.içi^  ^  ^p«,  .  7?*^- 
-ns*.  C'eft  à  dire,hirc  choies  illicites,  mais  aydcr 
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....xic  fajneients  :  car  quand  le  dernier  a  vn  acculaur 
après  foy,  il  lignifie  fc  tourmenter ,  comme  on  peut 
voir  en  la  Comédie  de  Meaander  intitulée  (etonv  «- 
lJtg}f^tSiJ  (y  c'eft  à  dire  fe  tourmentant. 

L't^n  de/dits  lieux  efi  par  le  deuant  entre  la.  tefie  dn 
haut  du  hraSyCr  le  tendon  qui  eftcn  l'aixelle. 
Nous  auons  vcu  l'article  luxe  s'eftre  arrefté  en  ce 
lieu, qui  tft  vnc  partie  de  la  région  antérieure,! aqucl- 
le  vcn  qu'eftlarge,ellcavnmilieu,&:  deux  autres  par- 
tics  des  deux  coftés  jTvne  vers  le  dedans  de  laquel- 
le il  tait  mention,&  l'autre  vers  le  dehors,de  laquelle 
il  parle  cy-dellbus.  Or  il  eft  admirable ,  en  ce  que 
n'ayant  iamais  veu  la  tcftc  du  haut  du  bras  tomber  en 
autre  lieu  qu'en  raixelle,il  n'a  efté  content  de  la  brû- 
ler toute  rcule,mais  y  a  adjouftc  deux  autres  lieux,il  a 
conjecturé  les  lieux  elquelsnous  auons  veu  la  tefte 
du  haut  du  bras  fichéientre  lefquels  nous  l'auons  veu 
tomber  au  lieu  oii  cil  la  veine  humeralc,&  ce  quatre 
fois,  auquel  lieu  les  deux  grands  mufcles  le  ioignent 
cnfcmblcrccil  à  dire  ccluy  qui  naift  du  thorax,&  l'au- 
tre qui  eft  nommé  Ah'ZfiSif^  mais  nous  ne  l'auons 
vcu  tomber  qu'vne  fois  en  la  partie  extérieure  du 
mi'icu,  duquel  il  parlera  cy-apres. 

Or  il  faut  du  tout  brûler,  fans  toutesfois  pénétrer 
auant'y  car  lagrojfe  veine  eft  fres  y  craujfi  les 
nerfs,  IcfcjudUs  particsihie faut  chauffer. 

Par  Ja  grollè  veine  il  entend  icy  celle  qui  va  au 
couMc  par  le  haut  de  refpaule,qui  eft  nommée  en 
Grec  &yfMW,a. ,  c'eft  àdirehumerale,  comme  fi  vous 
dificz  large  ou  arande,à  laquelle  fontjoinds  les  deux 
mufcles propolez, à laquelleaufli  eft  joind  le  nerf, 
qui  eft  diftiibué  és  parties  du  cuir,  qui  eft  iouxtc  la 
veine.  Et  veut  qu'on  prenne  garde  à  ce  qu'on  ne  tou- 
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chc  la  veine  ne  le  nerf,  en  cautcrifant.  Toutcsfois  il  ohferuathn 
n'a  point  nionftré ,  s'il  faut  brufler  par  le  deiiant,  ou 
par  le  dedans  de  ladite  veine ,  ou  du  tout  fur  iccllc.^^'*'  la^Ktl■ 
Car  cela  ic  peut  faire  premièrement  en  tirant  le  cuir, 
comme  nous  auons  dit  en  l'aixelle,  ôc  après  en  la 
brûlant  de  trauers  j  finablementcn  y  panant  la  peti- 
te fpatule  de  laquelle  nous  vfbns  à  faire  l'inoiidlion, 
derechef  en  brûlant  en  circuit.   Car  tout  ainfi 
qu'en  l'aixelle  ,  combien  qu'il  y  ait  de  grands  nerfs 
auec  veines  &  artères  fort  grandes,  toutesfois  ilcom- 
mandoit  que  le  cuir  full  bruflé,  Scpalfoit  vnc  petite 
Cpatule  de  laquelle  on  fait  les  inon(5lions,pour  la  ftu- 
rctédes  parties  fubjettcs  :  ainfi  en  cefte  vifion  de  la- 
quelle il  parle  maintenant,  ce  n'cft  chofèmcrueilleu- 
ic,  s'il  veut  que  le  cuir  qui  eft  deflus  la  veine  foit  brû- 
le. Et  appelle  les  nerfs  'fktKm^'mniÇi  lequel  mot  il 
emprunte  pour  lignifier  les  choies  de  grande  vertu 
&importance,comme  font  lefdits  iierfsjà  caufe  qu'ils 
ne  font  loin  de  l'cfpine/5«:font  bien  gros.  Mais  quand 
il  a  parlé  du  nerf,qui  eft  autour  de  la  veine ,  &  par  le 
dedans  tend  au  couldc,il  a  dit  fimplement  nerf,  fans 
adjoufter  '&)nK^ yv  :  €ar  il  eft  loin  de  la  moelle  de  I  cf- 
pine,&  eft  petit. 

IL  faut  aujfi  faire  vnecronjie  par  le  derrière  bcau^ 
coup  plus  haut  qpic  le  tendon  qui  eft  en  l'aixelle  vn 
peu  au  de f on  s  de  la  tefte  du  haut  du  brat.  Or  il  faut 
perferlemird  vnferchaudi  maisilne  faut  entrer  trop 
duant  :  car  le  feu  eft  ennemj  aux  nerfs. 
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A.  Le  lieu [upcricur. 

B.  V in f trieur. 

C.  Vinterievtr. 

D.  L! extérieur. 

E.  U antérieur. 

F.  Le  pojrerieHr  derrière. 

G.  La  ligne  du  milieu  fans  latitude. 

H.  La  veine  qui  appartient  a  la  partie  intérieure  dn 

coulde. 

I.  Pl^ie  ligne  dejft46  la  ligne  du  milieu. 
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Il  vient  à  parler  de  l'autre  lieu , auquel  la  tcftc  de 
Tas  du  haut  du  bras  fe  retire  quand  elle  cft  luxée.  Or 
ledit  lieu  eft  par  le  dehors  de  la  région  antérieure,  en 
laquelle  i  ay  fculemét  vne  fois  veu  la  teftc  du  k;ut  du 
bras  venir,  Plufieurs  exemplaires  ont  cefte  fentcnce 
ainli  efcritc  ,  Dauantage  l'autre  lieu  lepiel  il  faut 
hrufler  efien  ht  partie  poftericHre.  Mais  ce  n'eft  bien 
dit  :  Car  ledit  lieu  neft  en  la  partie  pofteri  :Lire,ains 
en  la  partie  extérieure  de  la  commiirurc.  Si  quel- 
quVn  donc  veut  cxadlament  limiter  les  lieux  qui  font 
iouxte  lacommillure^ayans  latitude,  après  auoir  tout 
bien  confideré^il  dira  qu  en  la  partie  antérieure  y  a 
vne  ligne  moyenne  fans  latitude,  laquelle  fera  exa- 
6fee  au  milieu^  &c  laquelle  eft  tendue  d*enhaut  fc/on  la 
longitude  du  haut  du  bras,  &  que  ladite  région  antc-^ 
rieure  des  deux  coftez  eft  terminée  en  latitude,  Sca- 
uoir  eft  au  dedans ,  par  la  veine  qui  vient  à  la  partie 
intérieure  du  coulde,&  au  dedans  par  vne  autre  iignc> 
laquelle  eft  autant  diftantc  de  la  ligne  moyenne  que 
nous  auons  imaginé  cftre  fans  latitude  ,  que  la  veine 
en  eft  loin.  Ce  font  donc  les  limites  de  la  regioa 
antérieure.  Il  y  a  aufli  autres  deux  limites  des  deux 
coftez,  par  lefqucls  les  tendons  vont  à  Taixelle ,  def- 
quels  Tvn  termine  la  région  interieure,&:  Tautre  Tex- 
terieure.  Or  quand  nous  difons  la  région  intericu- 
le  il  faut  entendre  par  l'intérieure  région  de  la  corn- 
milTure ,  celle  qui  eft  entre  la  veine  &  le  tendon ,  le- 
quel termine  l'aixelle  par  le  dedans  ,  &  par  Texte- 
rieure,  celle  qui  commence  à  la  ligne,  &  eft  autant 
diftante  de  la  moyenne  ligne,  que  nous  auons  ima- 
giné eftre  fans  latitude  que  la  veine  tend  vers  le  ten- 
don, qui  termine  l'aixelle  par  le  dehors.  Parquoy 
iouxte  cefte  diuifion,tout  ce  qui  fera  au.  dcilus  du 
çendon,  qui  eft  par  le  dehors  de  Taixelle ,  ne  fera  die 
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cftrc  par  le  derrière  de  la  commifli'ure ,  ains  par  le  de- 
hors. Car  le  derrière  de  la  commillure  eft  à  l'endroit 
que  l'os  large  des  ef'paules  eft  courbé,l'infcricure  re. 
gioneft  contenue  en  l'aixelle ,  la  flipericure  eft  «ntrc 
la  fommité  de  l'os  large  des  efpaules,&:  la  tcfte  de  l'os 
du  haut  du  bras. 

EA^  outre,  eu  toute  la  curation  il  faut  mcdiciner  les 
playeSy  tellement  que  le  haut  du  broijoit  m  nyenne- 
ment  leué^comme  la  curation  des playes  le  requiert  >  car 
le  froid  j>  touchera  moins.  Car  toutes  les  chofescauteri^ 
fées  doiuent  efire  couuertes,  les  faut  curer  moyenne- 
ment. Car  fi  elles  font  moins  ouuertes,  lefang  en  jort 
moins,  Cr  ne  s* enfuit fi  toflconuulfion. 

Il  a  déclaré  Icscaufès,  pourquoy  il  dcffcnd  que  le 
haut  du  bras  ne  foit  Icué  haut,  pource  qu'il  faut  tous- 
jours  couurir  les  cho(ès  cautcrifces,  tellement  toutes- 
fois  qu  on  les  puiflè  curer,  &  que  le  froid  n'y  touche 
point,  pource  qu'il  mord  lesvlceres,&  endurcit  le 
cuir,&  empefche  la  fùppuration  au  lieu  où  eft  la  dou- 
leur (comme  lemefoe  Autheur  tefmoigne)  &  beau- 
coup plus  encores  il  empelchc  que  fuppuration  ne  fe 
fafle  es  playes  faites  par  feu ,  comme  font  celles  def^ 
quelles  nous  padons.Dauantage^it-iUlesplaj  ess'êU' 
uriront  moins,  C'eft  à  dire  les  leures  de  l'vlcere  fe  di- 
lateront moins,lefquels  eftans  ouucrts,les  playes  font 
plus  expofccs  au  froid,  &reçoiuent  plus  tard  lacica^ 
cricc ,  éc  dauantage  les  cicatrices  font  plus  grandci. 
Et  quant  à  ce  qu'il  dit  apres,clles  feront  moins  (lib  jet- 
tes au  fluxdciang,cedoitpluftoft  eftre  référé  à  tou- 
tes les  playes,  qu'à  celles  defquelles  il  parle  , com- 
me cecy  leur  eftoit  propre.  Carfîquclqu  vn  brûle 
Ja  peau,comme  il  a  dit,  il  ne  faut  plus  craindre  le  flux 
de  fang.  Il  pourra  paraduenture  y  auoir  danger  que 
les  nerfs,  après  que  le  cuir  aura  efté  ofté  de  delUis, 


des  articles^. 

ne  (c  refioidiflcnt ,  &  qu  ils  ne  fc  retirent ,  dcquoy  \{ 
fait  mention  à  la  fin  de  la  fcntence. 

ay^nâ  Us  pldjes  font  nettes      ^n  elles  fint  frefles 
^'ejire  cicdtrizjes ,  il  faut  lier  lebroi  du  tmt  aux 
cofitT^t  Cr  le  tenir  atnfi  vn  tour  Cr  vne  nui^i. 

Il  a  prinsicy  ce  mot  a>V«Atf«,  en  fa  propre  fignifica- 
tion,  fçauoir  eft  pour  la  cicatrice,&  non  pour  la  playe, 
comme  il  a  faitcy-deflus,  il  nous  donne conlcil,  qu'il 
faut  faire  diligence ,  que  durant  l  e  temps  que  la  cura- 
tion  fe  fait,  le  bras  foit  moins  efloigné  des  coftes, 
qu'on  pourra.  Car  quand  les  playcs  font  pures  & 
nettes,  elles  font  fubiedtes  à  tous  les  accidents,  qu'il 
met  en  la  fcntence  précédente,  &  raeftnemcnt  à  ceux 
qui  procèdent  des  caufcs  externes.  Car  auparaurnt 
elles  eftoient  (allés  &  auçc  inflammation ,  &  auoient 
de  l'ordure  &  humeur  plus  abondamment  qu'il  ne 
fuit  (clon  nature  ,  de  laquelle  eftoient  couuertes. 
D'auantage  la  chaleur  de  l'inflammation  refiltoit  au 
froid  :  mais  après  que  ladite  inflammation  cil  appai- 
fee  &  lefditcs  playes  font  pures,&  (ans  humeur  abon- 
dante ,  elles  (entent  plus  qu'auparauant  les  chofès  qui 
les  offenlènt.  Pour  ces  raifons  donc ,  elles  ont  dou- 
leur ,  quand  elles  (entent  le  froid ,  &  d'autant  qu'cl^ 
les  ont  lelèns  plus  aigu,  elles  ont  plus  grande  dou- 
leur ,  à  laquelle  douleur  aduiennent  les  maux ,  lef* 
oucls  communément  fuiuent  la  douleur. 

ET  4fres  tfue  lesfUyes  firent  guer tes ,  le  haut  du  Irat 
fera  longtemps  lié  au  cofté ,  car  par  ce  moyen  la  cica- 
trice fera  C9  nfermee ,  If  Htf*  <T  efface ,  m  le  hroi  tomhe 
fe  retirera. 

Il  monftre  ioy  qu'il  a  induit  de  nous  donner  ce 
confcil  ^pource  (dit-il)  ^uepar  ce  moyen  la  cicatrice  fefvr^ 
ttfiera  grundement^O"  t'e(p<ice  ou  tomhe  le  hrat^fe  retirera. 
Comme  s'il  cuft  dit,  D'autant  que  la  cicatrice  eft  plus 
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petite ,  &  plus  ferrée,  d'autant  plus  la  peau  de  Taif- 
îelle  fera  contraide.  Qui  eft  chofe  de  graiîdc 
confequencc  pour  empefchcr, quele  bras  ne  tom- 
be en  cefte  partie. 

CEux ,  effueUleh4Ufdtt  hroind  fît  eflreremU ,  s'tls 
c  Yo'tjfent  encores ,  w$nt  iamaif  teUe  auginent4tt$n,  att 
Ird^  offenféyefHtn  iceluyquiejl  fiin.mdii  combien  ^h'U 
CYotJfe  dUcHnement ,  toutesfais  il  fera  plta  court. 
Lemehnlu»     Il  expofe  maintenant  les  accidents  de  ceux  qui 
xéefi  moins  n'ont  la  telle  de  l  os  du  haut  du  bras  en  fon  lieu.  Le 

pd'*^''uo  ^  P'^^"^^^'^  ^^^^  P^"5  commun,  auquel  tous  les  autres 
^firquoy.  \ç  j^j-^j moins  nourri.  Par- 

quoy  .  (î  le  membre  eft  creu  en  fa  perfedion,  il  dé- 
nient grcflc,  &  s*il  croift  encores,  il  fera  petit  & 
court.  Oc  ledit  membre  n  eft  nourri  à  caufe  de  U 
deprauati.on  des  mufcles  &  veines ,  qu'il  contient. 
Dequoy  eft  caufe  l'immobilité  de  tout  l'article.  Car 
quand  les  membres  fains  demeurent  long  temps 
fans  fe  mouuoir ,  ils  deuiennent  plus  grefles. 

Er  ceux  y  ejHi  de  leurndtimtè  ont  le  haut  du  èrd4  court 
'(jHe  les  Grecs  dppeUent  y»KioLÏ)(3f)y<it,  )  ont  ce  mal  pour 
deux  caufès  :  ou  pour  ce  que  quand  Us  font  encores  au  ven- 
tre  de  leur  mere ,  le  haut  du  brM  fe  luxe ,  ou  pour  quel- 
que autre  caufe  y  de  laquelle  nofj  efcrirons  quelquefois 
après. 

A  fçauoir  (î  yethia.ï)is>nf  y  font  ainfi  nommez  de  la 
fimilitudc  d'vn  chat,ou  pour  quelque  autre  raifon^ 
il  faut  lailfer  la  queftion  à  ceux  qui  mettent  leur 
cftudeenceschofes.  Oril  fautque  les  Médecins 
entendent ,  qu'aucuns  naiffent  ayant  l'article  de 
l'vn  &  l'autre  haut  du  bras  luxe,  &  cjue  par  ce  mo- 
yen lesbras  en  font  plus  Gourts,&  qu  ils  n'ignorent 
l'autre  caufe  de  ce  mal ,  de  laquelle  il  promet  qu'il 
traitera.  Toutcsfois  il  eft  difficile  d'en  trouuer 
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vnc  autre  que  celle  qu'il  dit  aduenir  à  ceux  qui 
font  tendres.  U  dit  donc  ; 

Eux  duj?i  dtiffuels  en  leur  ddge4enàrey  ioujie  la  te^ 
fjle  du  haut  du  hrds  il  aduient  de proj ondes  fuppura^ 
tjons  és parues  intimes,  pnt  ^uafi  tow  tes  bras  courts ,  cr 
Joit  quonfaff^  majion ,  oh  tjue  l\n  les  cautenzj  >  f  l^ 
houe  s'oHure  d'elle  mefmejes  chefés  vont  iimji.  Toutes  fois 
ceux  cjui  font  tels  de  nature  ,  s'aydentmteux  du  hras^  corn- 
hien  cjH  tlsne  pcuuent  leuer  leur  iras  à  l oreille ^  le  coude 
efiant  ejhndu  :  au  motns  stU  le  font ,  ce  n^jî  pas  tant^  f^e 
de  lu  partie  fapne. 

Ce  peucauflî  aduenir,  quand  ils  font  au  ventre^ 
oC  eft  difficile  de  trouuerautre  caufe  5  pourquoy, 
Tarticleioit  luxé  en  ceux  qui  font  cncoresau  ven- 
tre de  leur  mere»  Mais  rien  n'empefche  que  ces 
deux  n'aduiennent.  Car  quand  l'enfant  eft  au  ven- 
tre de  fa  mère ,  il  peut  aduenir  fuppuration ,  &  elle 
fc  peut  ouurir,  &  la  playe  peut  eftre  cicatrizee. 
Ge  qui  aduient  enoores  plus ,  à  caufe  de  rhumear 
naturelle  de  Tenfant  j&pourcequclacauité  delà 
ioindure  dl  telle, que  Tarticle en  peut  aifcmenc 
tomber. 

M ytis  a  ceux  cjui  font  en  aage  ]a  confermee  rolu- 
lie  ft  la  tefie  de  l'os  du  haut  du  bras  efl  tombée , 
nejt  remife ,  U  partie  qui  ejl  dejfus  U  mnBure ,  deuient 
gy^Jl^  5  plM  maigre  ,  quand  ils  font  fans  douleur, 
ds  ne  peuuenî  fi  bien  faire  les  opérations  ^  lesquelles  requte^ 
rent ,  que  le  coude fiit  feparédes  cojles  ,  fott  efleuék  con- 
fie, lis  peuuent  toutesfois  faire  les  opérations  efquelles  il 
faut  tirer  le  coude  derrière  ou  deuant  vers  le  cojié  :  ils  peu- 
utnt  tirer  U  fie  percer  auec  vnetairtere^  ils  peuuent 
beforigner  de  la  Coignee  ,  des  rafieaux^  satine  faut  le^ 
^er  trop  haut  l' eminence  du  coude  y  cr  peuuent  faire  toutes 
les  opérations ,  efquelles  d faut  aiu fi  figurer  les  bras. 
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La  partie  qui  eft  fur  Ja  commillùrc  de  1  efpauîc ,  la- 
quelle s'appelle  en  Grec  imifùç,  eft  amaigrie  inconti- 
nent qu  elle  lailFc  la  cauicé  de  l'os  large  de  l'cfpaule. 
Ce  qui  fc void cncoresplus  euidemmcnt  par  après, 
pourcc  que  par  {ùccemondc  temps  ^  les  parties  du 
mufcle  ÂK'^H/if,  s'amaigriflènt ,  pource  qu  il  eft  ren- 
du imbecillc,  à  caufe  qu'en  fuiuant  la  teftc  de  l'os  du 
haut  du  bras  ,  il  eft  par  force  tiré  en  bas  en  raillèlle,  & 
aulïï  qu'il  eft  immobile  ne  faifant  fon  office,qui  cftoit 
de  leuer  le  haut  du  bras,  parquoy  il  dénient  plus  froid 
ôc  plus  imbecille,  &  dénient  maigre  :  car  le  labeur 
confcrmc ,  ôc  oy  fiucté  fait  la  partie  tabidc. 

Qr-^and  le  bout  de  Ct^auU  eft  fèp^re,  ce  <jiti  eft  Jipare 
f  'emhle  eftre  promment  :  ceft  U  comexitn  àu  né- 
gide aaee  l'elfattle,  enUquelLe partiel' htmme ejî  différent 
des  autres  animaux ,  par^usyles  M edecins  ont  acceuflu- 
mé  de  s  ahufèr  grandement  en  cefte  playe.  Car  jftand  l'os 
fui  eft  fèparé  eft  eminent  ^lehout  de  l'ef^aule  appelle  en 
Grec  tTTU/Mf,  e/iradaij^écT'encaué  y  tellement  if  u  ils  ap- 
pltfuent  là  les  remèdes ,  comme Ji  le  haut  du  Iras  eftoit  lu' 
xé.  l  'ay  eogneu  plufieurs  Médecins  autrement  bien  fa-^ 
meuxytjui  faijbyent  grand  mal  y  quand  ils  seffor(^oyent 
de  remettre  le  haut  du  brat  :  pmrce  qutls  cutâoyent  (jii'tl 
fuji  luxé  y  ne  dejiftoyentiupjues  à  cCy  qu'ils  dejferajfent 
de  la  chi fi  y  ou  ijutls  monjtrajfent  (juils  ne  pouuoyent  par 
eux  me  [mes  remettre  l'article.  Mefmes  remèdes  conuien- 
nent  à  ceux-cy ,  qu*aux  autres  de  cefle  forte.  Sçauoir  eft  U 
ceratum ,  les plumaceaux  y  (y  ^cs  handesy  (y  mefme  ma- 
nière de  deligature  :  toutes fots  il  faut  poujfer  en  bof  l'es 
frominent ,  ct-  Urs  il  faut  appliquer  force  plumaceaux  en 
cefte  partie ,  tyfaut ferrer  hten  fort ,  enfemhleil  faut  te- 
nir  le  haut  du  bras  au  cofté.  Et  ijutl  fait  pendant  en  vne 
efchtfrpe.  Far  ce  moyen  ce  q.ut  eft  luxé  y  s' amènera  lien 
près,  ce  f  «f  vm  deuez^  bien  fçauotr ,  ^  prédire ,  ^»  // 
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ny  4  point  de  danger ,  sd  vom  le  Jemhîe  ainjî.  Car  peur 
ceft  accident  tl  n'aduient  ny  petit  ny  grand  dommage  en  U 
commiffitre  :  vray  eft  ^u'il y^vn  peu  de  dijjnmlte  en  ce 
Iteulà.  Cur  cej}  osneretturne  tamau  en  fm  naturel 
antique  lté» ,  ains  U  ejl  tonfaurs  prominent  par  en  ùut, 
p/w  m  moins ,  pource  tjue  nul  autre  os  dtfrai^  tr  ftparé 
d  vn  autre ,  /  il  eftoit  naturellement  adhèrent ,  peut 
tjlre  remis  en  mefme  efiat.  Le  bout  de  l' épaule  en  peu  de 
tours  efl  deliuré  de  douleur  ^Jt  la  deltgature  ejl  bien  faiHe. 

Il  monftre  que  la  fommité  de  l'os  large  de  l'efpaule  Dtrcripthn 
cft  vne  coniondion  :  il  dit  auffi  que  c'eft  vn  os,  qui  de  l'os  lw 
Iie&  conioindilesdcuxosriirdits.  Or  il  eft  tout  eui-  dese^aults, 
dent  que  le  bout  de  l'os  large  des  efpaules ,  eft  vn  os 
cartilagineux/icué  à  l'endroit  que  le  lugulc  eft  \om6t 
aucc  l'os  large  des  efpaules,  duquel  quelques  mem- 
branes dépendent ,  par  lefquelles  les  extremitez  des 
os  font  ioincftes ,  &  lices ,  quand  ceft  os  eft  arraché  & 
diftraicSbJe  iuguie  ftut  aufli  en  melme  lieu,  &  pour 
ceftc  caufc  il  eft  remis  en  pouftànt  le  iugule  en  bas, 
tellement  qu'en  ccfte  partie  il  eft  encline  aucune- 
ment en  circuit.  Parquoy  es  ieunes  perfonnes  il  eft 
plus  aifémcnt  poufté  ,  car  d'autant  plus  que  nous 
vieiiliftbns,  d'autant  plus  nos  corps  lont  dcllcichez. 
Tout  ainfi  donc  qu'on  ne  peut  fléchir  ny  courber  les 
bois  fecs ,  ce  qu'on  peut  faire  en  ceux  qui  font  vcrds 
&  humidcs-.ainfi  les  os  de  ceux  qui  croiftcnt  encorcs, 
peiiuent  cftre  courbez  ,&  beaucoup  plus  quand  ils 
font  rares,    pleins  de  cauitez,  comme  eft  leiugulc. 
Et  certainement  l'ay  Icnti  &c  expérimenté  leiugulcle 
courber  cn.moy  :  car,  quand  il  eftoit  grandement 
conftrainâ:  par  la  force  du  lien ,  il  eftoit  dcprimc  fort 
bas  :  ce  que  i'ay  enduré  &  porté  quarante  iours ,  du- 
rant lequel  temps  le  iugule  a  eftc  tellement  amené 
vers  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras,  que  ceux  qui  le 
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voyent,  croyent  à  grand  peine  qu'il  a  eftc  cliftraidl:. 
Et  ceux  qui  l'ont  veu  diftraid  par  l'efpace  de  trois 
doigts/ont  grandement  ermerucillez  de  cefte  cho- 
fe.  Toutesfois  il  en  eft  aduenu ,  que  le  haut  du  bras 
n'cftoit  point  lors  nourry ,  tellement  qu'il  s'amai- 
grifloit  du  tout ,  &  le  bas  du  bras  auilî  aucc  luy  n'a- 
uoit  point  d*aliment*  Mais  l'ay  remédié  à  toutes 
CCS  cliofcs  par  vne  feule  dcligature,  &  bien  toft 
après  auoir  defaiâ;  le  lien ,  i'ay  refait  &  reftauré  le 
membre.  L'os  le  prend  plus  facilement  auec  l'au- 
tre en  vne  ieune  perfonne,  & mefmement  en  vn 
enfant.  Quand  cela  m'aduint  en  la  paleftre,  i'auois 
trente- cinq  ans,  toutesfois  iamais  on  ne  peut  j(i 
bien  gueriraucun  de  ceux  qui  eftoyent  en  l'aage  de 
confiftence  que  moy ,  pource  qu'ils  n'enduroyent 
la  force  du  lien,  l'ay  donc  fenty  tout  le  lieu  du  tout 
froid ,  tellement  que  i'eftois  contraint:  de  faire 
vne  perfufion  d'huile  chaude ,  tout  le  iour ,  &  tou- 
te la  nuid ,  &  mettois  fous  moy  vne  peau ,  fur  la- 
quelle ie  me  couchois,à  caufe  de  la  chaleur  des 
iours  caniculaires.  Et  y  auoir  à  mes  pieds  vn  badin 
vuide,de  forte  que  l'huile cftoit  commodément 
refpandupar  iceluy.  Ectout  ce  qui  s'amalfoit  de- 
dans ledit  baffin  cftoit  mis  en  vn  pot  auprès  du 
feu  ,  pour  efchaufFer,  duquel  pot  on  le  prenoit 
pour  en  arroufcr  la  partie  blelfee.  Et  quand  on 
laiffbit  vn  peu,  de  qu*on  faifoit  interniiflîon ,  ie 
fentois  incontinent  que  Icsmufcles  s'eftcndoyent 
autour  du  col  ,  tellement  qu'on  voyoit  aperte- 
ment,  qu'il  en  cnfuyuroit  vne  conuulfion  ,  fi  ceux 
qui  arroufoyent  eftoyent  parefteux.  11  m  cft  aufll 
aduenu  vne  autre  chofe  ,  qui  a  eftc  grandement 
caufe  que  les  mufcles  fe  portoyent  mal,  ce  que  i'e- 
ftime  digne  de  declaircr, afin  qu'on  ne  penfe  que 
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hs  murdes  font  ofFenfcz  ftnlement,  ponrce  que 
le  iugule  a  efté  pcnfé  en  bas.   Car  après  que  la 
fommitc  de  Tos  large  des  cfpaules  fut  diftrai(5te, 
6c  fepareejlemaiftre  voyant  la  partie  qui  eft  def- 
fus  la  commifTure  de  rcfpaule ,  cftre  déprimée ,  & 
penfant  que  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras  fuft 
tombée  en  l'aiflelle,il  s'cflayede  Teftendre,  Se  la 
remettre.  Ce  qu'il  fait  d'art.  Mais  qaand  il  ne  pro- 
fitoit  rien ,  penfànt  qu'il  euft  failli  à  la  poufler ,  & 
remettre,  l'en  appellay  d'autres, pour  tirer  auec 
luy,l'os  du  haut  du  bras  en  bas  &  en  la  partie  op- 
pofite.  Et  ie  mets  tous  les  doigts  de  la  main  bien 
auant  à  l'os  du  haut  du  bras ,  lequel  ie  penfois  eftrc 
tombé  y  afin  qu'eftant  mis  entre  le  cofté  &  la  tcfte 
de  l'os  du  ha»t  du  bras ,  le  pouflaffent.  Et  ne  troii- 
uant  rien  contre  nature  en  raiflellejie  les  prie  de 
cefler,pource  que  la  tefte  dudit  os  n'cftoit  point 
tombée:  toutesfois  ils  pcnfoyent quei'eulfe  per- 
du le  courage  ,  à  caufc  de  la  douleur ,  parquoy  ils 
m'exhorte  que  ie  me  fie  à  eux ,  &  ne  cefient  de  ti- 
rer,tellcmét  qu'ils  eulTent  arraché  le  mufcle  ('com- 
me il  eft  jaaduenu  à  d'autres}  fi  vn  autre  ne  fuft: 
fmuenu, lequel  cognoilîbitbien  ,  queienelcsfai- 
fois  cellèr  de  tirer, pour  eftre  trop  délicat, il  les 
rcpouffc  &  rcieâ:e,  Ôc  me  demande ,  quel  mal  i'ay, 
&  qu'il  y  faut  faire ,  ie  luy  rcfponds  que  le  bout  de 
IVrpaule  eft  demis  &c  feparé.    Et  que  i'ay  befoing 
d'huile,  de  drappeaux,&  de  laine, ie  m'eil  vois 
donc  au  baing,&  eftantarroufé  de  beaucoup  d'hui. 
le  ,  ie  demeure  en  lacune  tant  que  ie  puis,  iufques 
à  Gc  qu'ils  euflTent  apporté,  ce  qui  cftoit  propre 
pour  lacuration.  Parquoy  il  fut  neccftairedc  fai- 
re vne  perfufion  &  embrocation  continuelle  fiir 
l«s  mufcles,  pource  qu'ils  eftoycnt  oft'enfez  pour 
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ccfteraifon.  Or  plufîciirs  font  qui  n'endurent  pas  le 
bandage ,  encorcs  que  ce  n'aduiennc ,  mais  aymcnc 
mieux  endurer  à  l'aduenir  l'ennuy,  qui  procède  de  ce 
mal,que  d'endurer  le  bandage  quarante  iours.  Car  ic 
ne  penfé  pas  qu'ils  puiflènt  faire  en  plus  bref  temps> 
que  le  iugulc  k  courDc ,  le  refte  cft  clair. 

Du  iugulc. 

Lt  iuguU  Ç^f  Ig  iuguîe  efi  iu  ttut  nrnpu  far  le  traaers ,  ejl  de  fluê 
**^Mtu^^    l3/<«7?  curatton^que Jteeflottdu  long.  Cecy  eJiteutU 
*  "     '      contraire  de  ce  que  ^nel^Hvn  pourroir penfèr.  Car  »n  peut 
plus  atfément remettre  en  fin  lieu  naturelce  qui  ef  rompu 
par  letrauers.  Et  s'il  y  fait  dUigence  il  pourra  pou  fer  en 
h46  la  partie  Juperieure ,  o*  qtiand  eUe  fera  bien  remife  en 
henné  figurt  Cr  fituation ,  il  pott/rra  vfer  £vne  deligaturt 
conuenable.  Et  combien  que  tottt  ne  puijfe  efire parfaite- 
ment remu  en  fin  lieu  :  toutesfois  la  partie  qui  excède ,  ne 
femonftreragueres  aiguë.  Mait  quand  la  frature  eji  dié 
long  cefl  vn  vue  fimblable ,  que  quand  les  os  font  fiparezs 
de  quoy  noM  auons  traité  cy  de  fus .  Car  il  ne  peut  eftrefi 
bien  remis  que  le  bout  de  tosefiant prominent,  ne  fe  monfire 
fort  aigu .  Or  il  faut  généralement  entendre  que  quand  le 
iugule  eft  rompu,  la  cemmifure  de  l'ejfaule  ny  autre  partie 
rien  eft  offenfie  s'il  nefl  f^hacelixj yce qui aduient  bien 
tard. 

11  dit  icyeftre  rompu  du  tout  quand  n  eft  plus  en 
aucune  partie  adhèrent,  à  quoy  cft  contraire  ncftrc 
du  tout  rompu ,  ce  qu'il  a  monftré  fe  faire  en  vne  ma- 
nierc,quand  il  dit:  f  cefioit  du  long  il  firoit plw  dtffiale: 
&c  a  enfemblc monftré, qu'eftre rompu  du  tout,  eft 
eftrc  rompu  de  trauers  :  &  n  eftrc  du  tout  rompu ,  eft 
cftrc  rompu  du  long.  Quand  donc  il  eft  du  tout  rom* 
pu,lcs  parties  bien  fbuuent  fe  feparcntl'vne  de  l'autre» 

telkmepi: 


des  articles.  y(;i 

tellement  que  Fvne  fe  retire  en  haut ,  l'autre  en  bas, 
l'vne  au  dedans ,  Tautre  au  dehors ,  parquoy  il  fcmble 
que  cefte  manière  de  fia^ure  eft  vn  grand  ma) ,  & 
difficilement  curable.  Toutcsfois  l'autre  manière  de 
fradure  cit  plus  difficile  à  guarir ,  iaçoit  qu'elle  n'ap- 
paroillc  cftie  fi  grand  mal.  Car  Iciugulc  ne  peut 
eftrc  bandé  en  circuit ,  comme  les  membres ,  c'cft  à 
dire ,  les  mains  &  les  pieds ,  qui  eft  le  fcul  moyen  de 
pouller  &  d'approcher  ce  qui  eft  fendu  du  long ,  s'il 
vous  fouuient  des  chofesque  nous  auons  dides,]! 
n  y  aura  aucune  obfcurité  en  ce  qu  Hippocrates  dit 
cy-apres. 

Lw/f  fraHure  da  Mgule  fait  vne  deformite,  UfueSe  La  fnffuri 
^pptiroift  grande  au  cemmencement^mais  elle  dtHtent  ««^«/* 
flw  petite.  fxit  dipt* 

Il  euft  mieux  fait  de  dire ,  quelle  appert  moim.  Car 
au  commencement  pour  la  nouueauté ,  le  vice  fèmble 
eftre  difforme ,  mais  par  fucccllîon  de  temps ,  nous  ne 
faifons  grand  compte  de  telle  difFonnité ,  comme  de 
toutes  autres  chofcs ,  aufquelles  nous  fommes  accou- 
tumez. 

LE  ittgule  gu4rit  bien  tofl  ,  comme  les  autres  os  rdreste  iuguk 
Crfiongieux  :p9HYce  ^tte  la  callofaéj  vient  pluftoft.  rompu  eH 
ilttand  donc  le  mal efi  récent  ,les  malades  font  en  grande  f^'^^^t  ^ 
foitcitude ,  penfants  le  mal  efire  plus  grand  <jui\  nefl ,  crX"^^'^- 
les  Médecins  fe  monjlrent  diligents  c^r  fidèles  en  la  cura- 
tiom  Par  fuccefufî  de  temps  les  malades  ne  font  compté 
de  ce  maU  pnurce  qu'ils  ne  fcntent  point  de  douleur^  cr  ^ue 
Ion  ne  leur  défend  point  le  cheminer  ^nj  le  manger.  Mait 
les  Médecins  ne  pouuants  faire  <juil  n'y  ait  difformité .  fè 
retirent  y  fans  toutes foif  ejlre  mal  contents  de  la  négligence 
des  malades ,  ce  temps  pendant ,  le  cai  liis^roifl.    Il  faut 
vfer  de  femblaUe  deligature  >  ^u'en  pUfieurs  autrei 
maHx,o^  y  faut  appliquer  <<i#cçratum,  plumaceaux, 

Nn 
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$62  Commentaire!. 

Cr  bandes  bien  melles.  En  cefte  curatiofl  thèfinment  ii 
faut  pourmir  à  ce  ^h' on  mette  force  plumaceaux  a  l'en- 
drotH  tf ne  l'os  efl  eminent ^Cr  plufiturs  b.tndes  enfetnhlt 
rju'il  faut  grandement  prefer.  Quelques  vns  ont  pensé 
qu'il  y  fauott  lier  du  plomb  ,  ptur  dtnner  poids ,  afn  dt 
foujfer  en  bas  ce  ^tti  efl  efninent.  Mats  ceux  ijui  vfent  ftm* 
plen$er,t  de  telle  deligature  ne  font  par  dduenttsre  figes: 
foitrce  (jHe  telle  manière  de  bander  neconuitnt  à  la  fra- 
âure  du  mgule ,  four  ce  truelle  ne  peut  beauceup  déprimer 
U  partie  prc  fninente.  Les  autres  cognoijfants  tel  bandage 
n'y  conuenir^iy  qu'il  ne  peut  remettre  la  partie  eminentt  en 
fm  lieu  naturel ,  ils  bandent  les  malades  cr  mettent  des 
plumaceattx  par  dejfus     des  bandes ,  comme  les  autres^ 
mais  ils  ceignent  le  malade  £vne  bande  y  comme  d'vne  cf- 
tharpe  ,a  l  endroit  où  il  peut  eflre  Commodément  ceind:^ 
après  auoir  appliqué  des plumaceaux  à  l'endrciH  âe  Ufra- 
êure, tellement  qu'elles  font  ejleuees  en  vne grande  tumtur» 
ils  lient     attachent  la  bande  a  la  ceinture  par  le  deuant, 
Cr  ejlendent  ladite  bande ,  cr  la  mènent  au  dreiSl  du  iu- 
gule  lufqnes  au  derrière ,  ct-  après  quelle  efl  dépendue 
tufques  4.  la  ceinÙure  ^ils  l* amènent  au  deuant^  puis 
dkrethefau  derrière.   Les  autres  font  dépendre  la  bande 
a  la  ceinflure  ^  mais  ils  £  amènent  par  le  fondement  ^  Cf 
les  parties  naturelles ,  e»  après  ils  la  andutfènt par  Ceffint 
du  dos  ,     dinfi  ils  compriment  la  fraêiure.  Quand  vn 
homme  de  nulle  expérience  oyt  ces  chefes,  il  luy  femble 
qu  elles  ne  font  grandement  aliénées  de  ce  qui  efl  félon  natu-^ 
te.  To  utesfoii  quand  on  les  expérimente  y  on  les  trouue  inu- 
tiles. Car,  Combien  que  le  malade  (oit  au  liB,  tel  bandage 
ne  tient  points  Et  combien  que  le fdites  chofes  ne  foyent  en 
tepe  manière  fort  prochaines,  toutesfois  p  celuy  qui  efl  cou-' 
chéy  courbe  la  iambe ,  ou  quil  fi  courbe  tout  le  corps  %  tou- 
tes les  (mandes  fe  remuent  y9Utte  te  que  telle  dettgature  efi 
tunUyeuJè» 
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.    1!  adioufte  la  caufc  poiirquôy  ces  chofes  Te  gnarir- 

fembicn  toit ,  maisil  n  a  pointdedaié la  caille  pour- 
quoy  k  calltH,  croift  bien  toft ,  laquelle  fe  peut  enten- 
dre par  la  nature  des  os,derquels  il  parle^pourcc  qu'il 
y  a  beaucoup  d'humeurs  és.os  qui  font  rares  &  fpon- 
gicux  Or  nousauons  monftr^que  ledit        fe  fait^ 
quand  I  humciir  efpandue  eft  infpiUce  par  la  force 
vertu  de  1  os  olfenfé, lequel  cM^  après  qu'eft  alfez 
çrcu,  il  hc  les  bors  d€  la  fradurc,  ik  les  ferre.  Car 
1  os  n  eft  point  confohdé  profondement  comme  eft  là 
chair ,  ains  feulement  au  delîùs,  en  laquelle  partie  fu- 
pcrhciaire  il  eft  lié  comme  par  vn  lien.  Ce  qui  s  cn- 
luit  eft  clair ,  fi  on  le  confiderc. 

f^'tr'^'  Cr  Us  dr  appeaux  en  cefien- 

^dmff  jont  amajjix.  en  vn.  Et  en  tant  cjue  tom  he  les 
bandes  ^qmfint  attachées  a  U  ceinture ,  elle  ne  peut  e(he 
cemblefi  ejiroinement .  cjuellene  foU  contrainte  de  mon. 
ter  en  haut  Ce  cjuand  adment ,  il  efl  nece faire  cjue  tout  le 
bandage  fiit lafché.  QHclqH'vn  femhlera  faire  ihofe  ap. 
prochante  a  cefiny  cy  [combien  ^li^dne  fajfe  chofe grande) 
s  U  attache  cjnel^nes  landes  a  la  ceinture ,  ma^  ^u'tl  en 
apphf^ue  pUfmirs  au  premier  lun.  Par  ce  moyen  ellet  fi. 
ront  fermes ,  c-  vne  renolution  aydera  4  T autre,  Nlua 
amns  amplement  parlé  de  ce  cjui  appartient  a  U  fature 
âHiugkU:  Ord  faut  entendre,  ^ue  le  mgule  aucune  s fo^ 
t!Ji  tellement  rompu  ,  ^ue  la  partie      eft  en  U  po, firme 
monte  haut ,  e^  celle  f  «/  efi  en  lafommttéde  ïos  larcre  des 
épaules  tem  en  bas.  Dequoy  la  poitrine  eft  caufe  ,  la^ 
^Hellène  fe  meut  grandement  nen  h.iutnenhas. 

Il  appelle  l'anguftie  du  lieu  ^vJty^^à^  lequel 
mot  n  eft  point  Compolé  de  ces  mots  Ùte^y.  „yc\  ,  & 
Tsi^e^  ,  qui  fignificroyent  le  lieu  humide  cftioid  ; 
mais  eft  dcriué  de  n  c/fe^V ,  qui  ne  fignihe  rien  plus 
que  figj^ifiç  eftroidt.   Parquoy,  par  vne 

N  n  ij 
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addition  nous  difons  çiwf^cjj^et*,  qui  ne  fignific  au- 
tre chofe  qucanguftic ,  ôc  lieu  eftroiâ:,  ce  qu'on  peut 
voir  de  ce  que  Sinionides  efcrit ,  ^mt     oviu  Jkmii'oiç 

iv^v  ôf  «TfdTw.  C'elt  à  diie,ianjaîs  quelqu  vn  és 
m*  Dcaignes  obfcures ,  n'eut  fi  grand  peur  de  trouucr 
deuantfoy  vn  léopard,  allant  tout  feul  par  vn  chemin 
cftroid.  II  eft  manifefte ,  qu  il  faut  proférer  la  fécon- 
de fyllabe ,  pour  vn  efprit  tenue. 

LE  mtuuement  de  l'article  eft  petit  du  coftc  de^os  de  U 
poiBrine. 

Il  a  appelle  le  petit mouucment  wf^A/c^* c  >  il  n'ap- 
part'cnt  à  ce  lieu  de  difputer  fi  ce  dit  mot  eft  deriuc 
de  x/j'jMcfjqui  eft  vn  oyfeau  ainfi  nommé  pource  qu'il 
remue  toufiours  la  queue,  que  les  Latins  appellent 
tnotacilld.  Mais  il  vaut  beaucoup  mieux  expofer  la  rai- 
fon ,  parquoy  la  commillùrc  du  iugule  auec  la  poitri- 
ne ,  (  combien  que ,  comrne  aucunes  autres ,  elle  ne 
doit  eftrcmifè  entfc  les  plus  petites  )  toutesfois  elle 
n'aquafi  point  de  mouuement.  Mais  oyons  par  les 
paroles  d'Hippocrates  meirnes, qu'elle  raifon  il  en 
baille.  L'os  de  la  poitrine  eft  par  luy  appcllé  ç^Sof , 
par  lequel  nom  il  n'a  pas  voulu  fignifier ,  tout  ce  qui 
eft  en  la  partie  antérieure  de  la  poitrine ,  ains  l'os  du 
milieu ,  auquel  les  coftes  font  inlcrees ,  que  les  nou- 
ucaux  Médecins  appellent  rï^roj;  ,  duquel  il  a  bien 

L'os  eft  continu  à  foymtfme ,  eir  a  l'efpine. 
Il  eft  tout  euident  que  l'os  de  la  poitrine  eft 
continu  à  foy-meimermaisil  fera  auffi  manifefte  qu'il 
eft  continu  à  l'efpine.  Si  vous  voyez  quelquefois  en 
vn  corps  mort  après  auoir  ofté  la  chair,qu'il  eft  oint 
par  k  derrière  à  l'ellîine ,  ôc  par  le  deuant  à  l'os  de  la 
poitrine* 


des  articles.  5(^5 

LE  ingtile  nage  cr  efi  hmsappuy  près  lUrticle.  OriL 
^Jiconcrawtt  pHuentde  femomo^r  ypource  cjUîl  cji 
tointi  anec  U  fommitede  l'os  large  des  el punies.  Et  ^nand 
il Je  rompt ,  U  partie  (jui  ejl  ioinHe  auec  L'os  de  la poiciruse 
monte  en  haut  ^  tellement  ^hU  na  accou^ime  d  ejhe  faci- 
lement réponse  en  bas  ,  ponrce  qti  'il  ejl  de Ja  natuye  legt^r^ 
Cr  dtiJSi  qH  tl a pltu grand  efpace  en  haut  qnen bas.  Los 
large  ,      l^  f^'^t^t  dn  bras       les  chops  connexees  auec 
eux  pement  facilement  ejlre  feparees  des  cojics  :  p.irquoy 
on  les  petit  leuer  bien  haut  y      bien  fort  déprimer.  Par-- 
qmy  quand  le  ingnle  ejl  rompu  y  la  partie  qni  ejl  mn^e 
anecl'os  large  des  ejpaules ,  defccnd  en  bas.    Car  plus  fa- 
cilement elle  tend  en  bas  auec  Vos  large  des  efp^uUs  ct^  le 
haut  du  bras  qu'en  haut.  Qjutnddoncla  chofe  eji  ainft^ 
ceux  qui  penfentque  l'os  qm  ejl  emment  foitpoujséen  boi 
s^abufènt.  Car  il  ejl  tout  manifejle  ,  qu  il  faut  que  U  par- 
tie  inférieure Joit  amenée  k  la  Juperieure  :  car  c  ejl  ceRe-la 
qHtJe  mouue,  (y  celle-là  qui  ejl  hors  de  [on  lieu,  Ueji  auj?i 
manifejie  yqueUene  peutejîre  autrement  poujfee^  car  ies 
liens  n  amènent  point  plus  quils  ne  repoujfent.  Or  Ji  queU 
quvn  amené  le  haut  du  bras  au  cojlé  tant  quil  peut , 
après  le  leue  en  haut ,  tellement  que  la  commijfure  du  haut 
du  bras  fe  monjlre  grandement  aigue  y  par  ce  moyen  il  fc 
iomdra  auec  l'os  de  la  poiBrine  y  duquel  il  eJi  Jeparê. 

Hippocratesaaccouftunic  dVfurper  certaines  fi- 
gures ôc  proprietez  de  langage ,  combien  qinl  luîue 
la  manière  de  parler  commune  Ôc  vficee.  On  lit  cho- 
fe pareille  en  Xen^phon.  Car  s  il  y  a  Authcur  qui 
vfe  des  locutions  vlicees  y  c'cft  luy.  ToutesFoisil  m- 
fcrc  fouuent  des  mots  propres  à  la  langue ,  6c  qui  font 
tranfcrcz  de  leur  propre  fignification,  ce  qui  toutel- 
fois  fe  trouue  plus  tard  audit  Autheur,  mais  plus  fou^ 
uent  en  Hippocrates^comme  on  peut  voir  es  mots  cy 
dcflus^où  il  appelle  vn  petit  mouucmcnt  mï^i^^f^ 

Nn  iij 
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56^  Gommentajtre,  I. 

6:  maintenant  voulant  dire  lànsappuy ,  il  dît  ^ctùSMi. 
Vç) ,  c  cft  à  dire  eft  en  nageant,  &  qu'il  vcntiilc  ce" 
mot,pour  eftre  iâns  appuy  .Ce  qui  vient  après  !e  rnon- 
ftre ,  t.|uand  il  dit  :  Orileji  contrdtnfl  de  Je  moumirfou- 
ûent.pgurce  <fu'tl  (ji  toinfl  auec  U  fommttéje  l'os  large  des 
ejj>dules.  Mais  la  ibmmité  de  l'os  large  des  elpaiites  à 
caufc  de  l'article  du  haut  du  bras  fe  meut  bien  fouuét, 
pource  qu'il  eft  imbecillc  ôc  de  grandmouuaiicnt.  Au' 
commencement  de  la  Icntence  il  dit ,  auprès.  Or  ii  y  a 
doute  fi  ce  mot  doit  eftrc  référé  au  lieu,  ou  à  Ja  chofc. 
Çar ,  ou  nous  entendrons  que  le  iugule  eft  fouuent 
meu  auprès  de,  l'article  /laquelle  icntence  ie  prou- 
ùe  plus ,  ou  (comme  quelques-vns  veulent)  nousre- 
f^^rerons  ce  mot  au  mouuement  frcqi  cnc ,  tellement 
que  lelens  fera  tel  :  Le  iugule  accède  bien  près  aux 
parties,  lefquellesremouucatfbuuent ,  pcurce  qu'il 
cft  i6in{k  auec  larticle  du  haut  du  bras. 

SJ  cjuelqtt  vn  donc  vfe  à  vn  bandage  legitiwe  ,  pour JÔH' 
Xdtnement glntmer  ,  c^u  il  ejiime  tontes  autres  cho- 
Jèsptpcrfittes  fors  Ufguratton,de  la^Helle  tl aja  i  jîéparléy 
tïdtra  bien ,  aura  benne  opinion,  guérira  bien  toj} 
patient ,  Itejuel  doit  ejîre  couché,  hty  ejl  chafe  de  grande 
tmportAme y  tellement  /ju  U  aura  ap^:^  de  quatorze  ionrs, 


T,Aricl.agt 
riritime. 


que  tous  ontac- 
loy  non  efcrite.  Com- 
rne  noiis  voyons  en  la  vie  humaine ,  que  les  mœurs 
que  tous  fuyucnt ,  font  comme  vne  loy.  Il  faut  d  a- 
iihntage  entendre  que  tous  n'vfoyent  pas  d 'vne  dcli- 
gâture  conutnable  aux  fraûures ,  comme  In  raifon  le 
veut ,  &  pour'ccfte  raifon  il  en  a  efcrit  amplement  au 
jùcmier  liurc  des  fradures.  Or  il  n'eft  icy  parle  de 
vice  &  mal,  auquel  telle  dehgature  puilîè  conuenir. 
Nous  allons  monftré  es  commentaires,! efquels  nous 
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mons  cfait  fur  lefdits  liures  des  fraduics ,  oC  à  prc- 

(ènt  nous  le  reuoquerons  en  memoiie  qu'Hippocra^ 

tes  a  mis  par  efcric  audit  liure  des  fmduies  toutes  les 

maladies ,  aurquellcs  eft  accommodé  le  bandr>ge,  qui 

appartientaux  fractures.  Et  ledit  Authcur  nous  mou- 

ftre  en  ce  Liure  toutes  les  maladies ,  qui  rcquicrcnt 

vne  autre  manière  débander.  En  outre  nu  bandage  At>plkathn 

qui  appartientaux  fradures ,  la  bande  eft  appliquée 

en  circuit  fur  la  partie  ofFenfee  >  mais  en  l'autre  ma-  ''^J  r'*^'*'.. 

niere  de  bander  ladite  bande  eft  diftribuee  aux  autres 

parties,  &  le  plus  fouucnt  aux  parties  contraires  au 

lieu  où  eft  le  mal.  Ce  qu'il  monftre  au  liure  Àe  l\ffi- 

cine  dit  ilWwWjdifant  :  La  deligation  ejut  tfl dfpUcjuee  k 

l'vne  des  aifelles,  tfl femhUhle  a  celle  de  laquelle  çtivfek 

U  tejle  de  l'<fs  du  haut  du  bras. 

SI  U  contraire  (ejui  eft  ckofe  rare )  aduient  en  U  fraHure 
le  l'os  ,c'eftà  fçauoir ,  que  (os  ejui  eft  vers  U  poi  firme, 
fait  depuis^  Cr^ue  celuy  qui  eft  en  U  fommité  de  l'os  lar- 
ge des  ejfaules  fiit  défias  ,  (r  f^it  eminent  par  dejf^  lau- 
tre ,  il  ne  faut  vfer  de  grand  remède ,  Cr  «  eft  hefomg. 
Car  quand  l\s  large  des  eftauUs  fera  ahhaiftê  aucc  l'os  du 
haut  du  broi  ,  les  os  fe  iomdront  bien  enfemble  :  tellement 
tjjue  la  première  manière  de  hander  y  conuiendra,  cr  le 
callus ,  y  creiftra  en  feu  de  tours. 

Il  amonftrécy-dclfus^que  quand  tout  le  iugule 
eft  rompu  de  trauers ,  que  la  partie  qui  eft  vers  la  poi- 
éhinc  eft  tournée  en  haut ,  &  ce: le  qui  eft  vers  la 
fommité  de  l'os  large  des  cfpaulcs  en  bas.  Mainte- 
nant il  parle d' vne  manière  defraaure,cn  laquelle 
la  partie  qui  eft  vers  la  fommité  de  l'os  large  des  ef- 
paules  eft  tournée  en  haut ,  &  celle  qui  eft  vers  la 
poitrine  eft  tournée  en  bas  :  &  dit  que  celuy,  auquel 
tel  accident  eft  aduenu ,  fe  guarit  plus  facilcnuiit^ 

N  n  iii^ 
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5^^  Commentaire  L 

Car  quand  lafummitéde  l'os  large  des  efpaulcseft 
abbaillee ,  la  partie  auffi  du  iugiile ,  qui  luy  clt  conti. 
aiue  eftabbaiike.  Par  ce  moyen  eftant  ainfi  ccaiicc, 
elle  eft  bandée ,  &  guarie, 

M^if  s'tl  neji  rompu  en  cejîe  manière ,  ains  ^tttl 
forte  4HX  cojicsideçà  ou  âelk ,  tl  le  faut  remettre  en 
Jonlteu  naturel,  en  Uuant  {comme  nom  auons  dit  deuant) 
le  haut  du  ùroi^o-  leU.cr  quand  tl  aura  efie  remis 
(n  fin  premier  lieu ,  U  rejie  de  la  curatton  fe  parfera  hun 
tojl.  Btenfouuentdoncy  quand  les  parties  font  feparees ,  le 
iugule  eji  rem  'ts ,  en  leuantlc  haut  du  Ira^. 

Parties  in-  ^^"^  «*cuons  entendre  cc  qu'il  dit  maintenant  de 
tirUures  é»  1  OS  j  qui  tombe  en  la  partie  intérieure  ou  extérieure, 
exterteuru,  &  faut  entendre ,  que  quand  icdi  partie  intérieure, 
qHc^c  tfi  a   que  le  veux  fignifier  la  partie  profonde  en  l'aillèllc, 

&  quand  le  di  la  partie  extérieure ,  i'entend  la  fuper- 

nciairc. 

les  parties  fiperieures  tomhentau  cofiê^ou 
\^en  U  pdrtte  infertmre ,  elles  fe  remettent  commodé- 
ment ,  fi  l'homme  eji  renuerfé ,     /ton  luy  met  finis  les 
ffpdules ,  quelque  chofeqmle  leue  tellement ,  qu'il  ait  U 
peiBnne  courbée  ^      que  quelquvn  mené  en  haut  le  haut 
du  bras,  e/îendu  mtxte  les  coJies^Cr  que  le  Chirurgien  auec 
le  Ûitmïd'vnemain  repoujfe  Utejîede  l'osdu  haut  du 
hras ,  cr  de  l'autre  main  quilrabtile  ce  qui  efi  diJiraiB 
Crfiparé.  Tarcemoyen  tl  le  remettra  bien  en  fonlteu  na- 
ttirel.   Mais  {comme  now  auons  )a  dit )  l'os  fuperteur 
communément  fe  tourne  en  bas.  il  eft  expédient  a  pluficurs 
après  qu'Us  font  bande^,  d'ejlre  tellement fituez^^quefemi- 
nence  du  coude  fitt  touxte  les  coftes ,     qHaijtfi  la  tefte  du 
hcutdubras  fiitleuee, 
Sin.rfi*'xn  è9      Quand  celle  partie  du  iugulc ,  qui  eft  iointc  auec 
U.fratrp  j'os  dcla  poiarine, cftluxeeau  cofté,ouen  bas, il 
*w  .é^^^.        . ^j>ç|jç     çoinmcidément  remife  en  fon  lieu ,  (i 
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l'homme  eft  rcnuerfé  en  luy  mettant  vn  cuifïinet  en- 
tre les  efpaules  iouxte  l'elpinc,  afin  que  par  ce  moyen 
le  thorax  (bit  courbé,  ce  qu'il  a  voulu  dire  par  ce  mot 
«flfetpfwc/VV,  lequel  mot  le  Poète  a  auffi  vfurpé,  quand 
il  a  dit  ,  tekAP^nJiç  Jè  fain^it  Ksiti-nct,  C  eft  à  dire 
qu'il  eft  tombé  courbe  fur  la  table.  Quand  le  pa- 
tient donc  fera  ainfi  figuré  ,  il  commande  que  le 
Chirurgien  repouiïc  d'vne  main  en  la  partie  exté- 
rieure la  teftc  de  l'os  du  haut  du  bras,  qui  eft  ame- 
née au  coftc.  Par  6c  moyen  les  parties  du  iugule 
feron:  beaucoup  diftantes  cntr*ellcs,à  quoy  la  rc- 
curuation  de  la  poictrine  ay  dera  beaucoup,  &  que  de 
l'autre  main  il  rabille,&rcioigne  les  parties  du  iu- 
gule diftraides.  Il  efcrit  cy-aprcs,qu'il  vaut  aucunes- 
fois  mieux  que  le  haut  du  bras  foit  Icué  en  haut  ioux- 
te le  cofté. 

Myiis  il  faut  à  qHelijues-tfns  poujfer  m  haut  la 
'efie  de  l'osdti  haut  du  bras  y  amener  lecoul* 
de  a  la  poittriney  crfaut  applicjHerla  main  a  lafom- 
mit  ede  l  efpaule  qui  efi faine.  Qjie  fi  l'homme  ne  refit" 
fe  f»y  coucher  ^il y  faut  mettre  quelque  chofe  pour  ap- 
pHy ,  tellement  que  la  tefte  du  haut  du  bras  foit  haut. 
Mais  s  il  chemine,  il  faut  mettre  la  partie  aiguë'  du 
coulde  en  vne  fronde  qui  foit  faite  de  l'efcharpe^o^doit: 
ladite  fronde  efire  pertduë  au  col, 

Ccfte  fituation  fait  que  la  teftc  foit  pouflec  en  la 
partie  extérieure,  auec  laquelle  teftc,  la  partie  du 
iugulc,qui  eft  conjoindc,  eft  menée.  Mais  il  dit 
qu'il  neft  point  de  bclbinde  telle  fituation ,  pour- 
ce  que  la  luxation  eft  affcz  rcmifc  par  Tautre  fitua- 
tion cy-dclfus  mife  ,  en  laquelle  le  haut  du  btas 
cftoit  amené,  eftant  eftaidu  iouxte  le  coftc, k  coul- 


r 
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de  auffi  cftant  là  colloque,  &  non  mis  fur  h  poi- 
trine, comme  à  ccfte  heure.  Il  faut  donc  s'abftcnir 
de  mettre  leçoulde  fur  lapoiarine,non  que  telle 
figure  foit  pire  que  la  première,  ains  d'autant  que 
par  icellc  on  peut  fauç  plufieurs  ehofcs  qui  font  bon- 
nes pour  remettre  ;  &  fi  la  chofe  ne  fuccedc  en  cefte 
manière  ,  nous  aurons  recours  à  Ja  fïcuation  &  figure- 
gu'a  cfté  montrée  au  fécond  lieu . 


fin  du  fremier  Liure  des  articlès 


t 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


S7I 

LE  SECOND 

COMMENTAIRE  DE  : 

G  ALIEN, 

Sttr  le  Liure  des  Articles  à* H ipf  ocrâtes. 

u4  ni/ifchoire  influes  à  prejcnt  en 
peu  de  perf  onnes  a  eftémife  toute  hors 
de  [on  lieu. 

Les  Anatcmiftesclifcntqucjraîc^ 
cA  la  partie  qui  cft  dcdbus  la  loue. 
Or  ils  appellent  la  joué  /*îÎAof ,  fça- 
uoir  cfl:  la  paitic  qui  cft  promincnte  au  vilàge  :  &  cft 
de  figure  non  exaâ:cment  ronde.  Parquoy  toutainfî 
qu'HippocratesadelTusditl'ai  ticIe  de  l'os  large  des  l'^fticle  dt 
cfpauics,  pour  l'article  qui  eft  conjoint  aucc  l'os  large Uygedtt 
des  cfpauics  ;  ainfi  maintenant  quand  il  dit  la  maf-  eppaules, 
choirc  ,  il  entend  Tarticle de  la  mafchoirc, laquelle 
il  appelle  en  Grec  ^viStiv,  comme  le  Poète  a  auffi 
dit: 

C^iii  cft  à  dire.  En  frappant  des  deux  mains  iefcray. 
fortir  &  tomber  en  terre  les  dents  de  la  mafchoire, 
comme  d'vn  porceau.   Ou  il  Içmble  qu'il  a  appelle 
les  niafchoircs  yif-'^tç.   Or  quant  à  ce  qu'il  efcric 
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que  iufqiies  àprcfcnt  la  mafchoire  en  bien  peu  a  efté 
toute  hors  de  Ion  lieu,  il  en  rendra  la  caufe  cy  apics. 
Soyez  donc  attentifs. 

L'Os  procédant  de  la  nrafchoire  efi  conittgué 
ioinci  auecl'os  qm  efi  a  l'aureille,  C'efl  celny  cfiû 
fepare  les  tcfles  extrémités  de  la  mafchoircydcfcjHcUes 
Cvne  efl  fitué  en  la  partie  fiiperienre,  cp^  l'autre  eft  en 
bas.  Vvne  de  ces  extrémités  ne  p cm  facilement  fortir, 
à  catife  defon  apophj>fe,(jH  on  nomme  corneille, ou  bec  de 
corbeau^cjHi  excède  l'os  iu^al. 

r.iy  dit  cy-delîlis  en  l'cxpofition  du  liure  des  fra- 
â:ures,&  au  premier  Conimcntaire,que  fi  quelquVn 
n'entend  ce  qu'Hippocratcs  expofe  clairement,  qu'il 
eft  bcfoin  qu'il  voye  les  os,mefmernent  de  Thonime 
ou  dVn  linge.  Et  vaut  mieux  ne  les  regarder  pas, 
lors  qu'on  lit  le  liure,  mais  il  faut  les  auoir  veus  à  loi- 
fiT  auparauant.  Nous  auons  dit  auffi,que  nous  auons 
compofé  Icliuredes  os,  à  ceux  qui  apprennent  les 
principes  ,  auquel  liure  il  vaut  mieux  qu'iceluy  qui 
veut  entendre  ce  qu" Hippocrates  efcrit ,  foit  aupara- 
uant exercé.  Or,comme  i'ay  efcrit  cy-delliis,ie  fcray 
icy  vne  moyenne  expofition  entre  celle  qui  conuient 
à  ceux  qui  ont  veu  les  os ,  &  à  ceux  qui  ne  les  ont 
point  veu.  Par  ce  moyen  ceux  qui  les  ont  veu  ne  ic 
malcontenteront  de  la  longueur  des  paroles,  6c  ceux 
qui  ne  les  ont  veu,  auront  comme  vne  defcription 
d'vne  cognition  exquife,qu'on  ne  peut  auoir,fi  les  os 
mcimes  ne  font  veus.  Il  faut  donc  entendre  qu'entre 
les  parties  de  la  bouche ,  qui  contiennent  les  dchts, 
celle  qui  a  mouuement  eft  la  mafchoirc,  Ôc  celle  qui 
eft  immobile  eftlaiouéj  caries  dents  eftans  égales 
entr'clles,  tant  en  grandeur,qu  en  nombre,  font  infé- 
rées en  tous  les  deux  os.  Il  procède  vnostenurede 
laiouÉf,  lequel  eft  continu  à  l'os ,  auquel  eft  contenu 
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r.ingle  cle  l'œil,  le  plus  près  des  temples ,  aucc  lequel 
cft  conjoint  vn  autre  os,auqucl  l'aurcilie  eft ,  que  les 
Anatomiftes  appellent  l'os  iugal,  &  à  l'endroit  ou  ces  Os  iugàl. 
deux  os  fe  joignent ,  il  y  a  vue  commidure  feniblable 
à  vue  futule.  Cet  os  donc  qui  conioind  la  ioueaucc 
la  tcfte,  eft  appelle  iugal  par  les  Anatomiftes ,  pourcc 
qu'Hippocratescn  difant  e^coninguê,  monftre  que 
les  deux  os  font  tellement  côjoinds  entr*cux,comm« 
s  ils  cftoient  fous  vn  joug,  fous  lequel  joug  y  a  vnc 
grande  cauité ,  en  laquelle  l'autre  os  de  la  mafchoirc 
s'infère,  qui  eft  appelle  wpwvn,  ou  ^^am .  pource  qu'il 
rellcmbie  vn  bec  d'oyfeau.  Il  y  a  cncorcs  vne  autre 
apophyfe,  par  laquelle  ladite  mafchoirc  cft  conjoin- 
de  auec  la  tefte ,  mais  elle  eft  plus  courte  que  l'autre, 
Icfquellesdeux  font  diftinguées  par  l'os  iugal  eftant 
entre  les  deux,lequel  eft  plus  bas  que  la  plus  longue, 
&  plus  haut  que  la  plus  courte.  H ippocratcs  a  appel- 
le ces  deux  apophyfes,  teftes,  difant ,  Cefiuyfepare  les 
telles  de  la  mafchoire  >  car  il  fepare  l'vn  en  haut  &  l'au- 
tre en  bas.  Il  eft  donc  tout  manifefte,que  la  mafchoi- 
re ne  peut  tomber  ,  fi  l'apophyfc  fcmblable  au  bec 
d'oy  feau,ne  foit  rabaiftee  plus  bas  que  l'os  iugal,com- 
bien  que  pour  ceftc  caufe  elle  ne  fera  point  luxée  :cai: 
quand  la  bouche  eft  ouuerte  los  retourne  en  fon 
lieu,  il  faut  donc  auant  qu'il  fe  puilTe  luxer,  que  Tos 
foit  cmpelché  de  retourner  en  fon  lieu.  Il  dit  donc 
bien  cy- après,  //  ne  peut  e^re  luxé  y  fi  la  bouche  neft 
bien  fort  ouuerte,  O"  f*  H  foit  tourné  vers  vne  autre 
partie.  Car  l'apophyfe  ne  peut  defcendrc  fous  l'os  L'sfophynt 
iugal ,  auaht  que  la  mafchoire  foit  beaucoup  feparée  »*  fent  Jef^ 
delà  iouc  j  ce  qu'aduicnt  quand  l'homme  bâille  bien  '^"^fl'J^^ 
fôrt,'Sc  auffi  quand  l'os  n'cft  empefché  de  retourner 
en  fon  lieu  s*il  n  eft  tourné  à  cofté.  A  grand  peine 
donc  il  tombe,  tant  pour  cette  caufe,  que  poar  la  for- 
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ce  des  muTcIes  qui  le  lient  aux  pai  ties  fupeiieures.der- 
qucls  mufclcs il  parle  incontinent  cy-apics. 

tlnaifl  de  ces  deux  ^pophy/es  extrémités 
certaines  aponeurofes,  cefia  dire  tendons, par 
lej  quels  les  mujcles  temporaux,  cr  qui  font  mal  chef 
font  lits. 

Ce  quil  appelloit  n agueres  kt^elja^.  c'eft  à  dire 
teftes,cft  maintenant  par luyappellt  «lyWjc'cft  àdi- 
re  extrémités.  Et  dit  que  de  ces  deux  extrémités  naif- 
fcnt  des  cordes  ncrtieures,qu'iis  appellent  Tiv,vvx4, 
c  cft  a  dire  tendons  :  Les  Anatomiftes  ont  accouftu- 
méd  ainfiappcller  certaines  aponeurofes qui  fontà 
la  fin  des  mu(cles,  laquelle  fin  des  mufclcs  cil  touf- 
lours  plus  nerueufe  que  le  milieu.  Toutesfois  il  y  à 
grande  différence  en  la  fin  defdits  mufclestcar  quand 
il  y  a  beaucoup  de  fubftan ce  charnué,on  appelle  l'ex- 
trémité charnue  j  mais  quand  il  en  y  a  plus  de  ner- 
ueufe, l'extrémité  eft  pareillement  appelléc  nerueu- 
fe. Et  pourcc  qu'en  cét  endroit  les  extrémités  font 
plus  nerueufes  que  charnues,  il  a  dit  par  bonne  rai- 
lon,  qu'il  naiObit  des  cordes  nerucufeà  des  deux  ex- 
trémités. Car  il  dit  que  les  mufcles  tcrnporaux ,  & 
ceux  qui  font  mafcher,  font  hés  aux  fummités,&  ex- 
trémités de  la  marchoirc.  Mais  il  eft  inccrtain,s'il  \ci 
âppelle  parvn  mcfme  nom,  &     veut  que  les  muf- 
cles temporaux,(SccCux  qui  font  mafcher,qui  font  ap- 
peliez pour  cefte  raifon  maff'eteres  ,  font  vne  melîne 
chofe,ou  dinerfes.  Car  les  Anatomiftes  qui  font  ve- 
nus après  Hijapocratcs,  appellent  les  mufcles  crota- 
/>^/>«,c  eft  à  dire,  temporaux,  ceux  qui  nailfcnt  des 
temples  ,  lefquci s  eftans  tendus  fcnnent  la  bouche, 
comme  nous  voyons  apcrtement ,  &  appellent  ceux 
qui  font  liés  à  lamafchoire  [i  l'endroit  qu  elle  s  elar- 
git)de  cliacun  coftc  sn/naffetms^^onicQ  qu'ils  moui 
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■fient  &  tournoycnt  la  niafchoiie ,  quand  nousmaf- 
ehons.  Ce  que  ne  pcuuent  faire  ceux  qui  viennent 
d'enhaut:  car  ils  ne  font  feulement  que  leuer  la  raaf- 
choircl'ans  lamouupiraux  coflés.Parquoy  nousauôs 
afferc  d'eux  à  fermer  la  bouche,  &  quand  nous  tran- 
chons quelque  chofè  des  premières  dents,  ou  quand 
nous  voulons  cominucr  quelque  chofè  auecques  les 
dents  canines.  Mais  quand  nous  mcttôs  la  viande  (ur 
ksmaxellicrs  pour  diminuer  en  petites  pièces  (la- 
quelle adlion  eft  appelléc  ^*w>t«f,c  eft  à  dirc,mafcher) 
les  mufclcs  liés  à  la  mafchoirc,à  l'endroit  qu'elle  s'é- 
largit 5  la  tournoyant  aux  coftés  font  leur  ofEec; 
Parquoy  il  eft  raifonnable  &c  probable  que  tels  muiP. 
des  font  appel  lez  7W4/7fff  m,  &■  les  autres  crouphitXy 
fçauoir  eft  ceux  qui  naiilènt  de  l'os  temporel ,  &  par 
leurs  tédons  font  liés  à  l'apophyfefcitiblablc  à  vn  bec, 
laquelle  ils  comprennent  tout  autour.  Toutcsfois  on 
trouue  cncores  vne  autre  paire  de  mulcles ,  qui  font 
cachés  en  la  bouche,  lelquels  vienhét  d'enhaut  des  os 
nommés  yjp«</^ ,  pourcc  qu'ils  rellcmblent  à  aillies 
d'oyféiux,  Ôc  aufli  de  la  cauité  qui  eft  près  defdits  os, 
lefditsmulclesfônt  inférez  en  la  mafchoire,  à  l'en- 
droit d'où  l'apophyfè  vient  à  la  cômiirure,&viennent 
lefdits  mufcles  &s'â(]'emblét  auec  ceux  quilbnt  nom* 
mes  màjfetereSy  Icfqucls  (comme  i'ay  dit)  (bntioints  à  j^^ff^fg^gf 
la  mafchoire  par  le  dehors  à  l'endroit  qu'elle  s'eflar-  leur  de* 
gitjpource  que  par  le  dedans  les  deux ,  defqucisnous  mintuion. 
pai  lons,côpr£'nent  ladite  mafchoire  à  l'endroit  qu'el- 
le s'eflarjritjde  chacun  rofté  vn.  Quand  donc  Hippo- 
crates  dit,  Orilnaiftdecesdeux  apophyfes  ttr  extrémi- 
tés certair?  es  aponeurofes  ,far  le/quelles  les  mufcles  font 
liés,  (juifont  appellés  crotaphita ,  c'eft  à  dire  téporaux, 
&  malfetms,  c'eft  à  dire  qui  font  malcher ,  il  eft  tout 
certain  qu'il  ne  parle  aucunement  des  mufcles  qui 
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font  par  le  dehors  mis  fur  ladite  mafchoirc,  mais  qu  il 
a  monftré  deux  paires  de  mufcles.C  eft  à  fçauoir  ceux 
qui  euidemmét  nailTent  de  l'extrême  partie  du  frout, 
&  ceux  qui  viennent  de  la  cauité,  qui  eft  près  de  l'os 
iUfeiyeiA's:  car  ceux-là  tirent  l'autre  apophyfe,que 
nous  auons  dit  eftre  inférée  en  la  cauité  de  la  commif- 
fure.  Mais  vne  autre  paire  de  mufcies  embralfc  au- 
tour l'cxtremitc  de  la  mafchoirc  ,  qui  eft  femblable  à 
vn  bec  ,  &  tire  lefditcs  apophyfcs  en  haut  vers  la 
tefte.  ^  ^ 

T)  Ourcefie  raifort  ils  font  awfi  nommh.irfour" 
X.  ce  quils  font  liés  de  là,  ils  ont  tel  moHuement, 

Quand  il  a  dit  que  les  mufcles  (defquels  nous  par- 
lons) font  nommés  w^/c^erej,  il  a  rendu  la  raifon 
pourquoy  ils  font  a»jifi  nommés,  pource,  dit-il,  qu'il? 
font  dépendans  de  là ,  &  y  font  attachez  :  c  eft  à  dire 
des  extrémités  de  la  mafchoirc,  ils  ont  mouuement 
quand  nous  mangeons,  &  font  lors  nommés  maf- 
feere  s. 

CAr  quand  nous  mangeons,  oh  parlons,  oh  que 
noM  vfons  de  noftrt  bouche ,  à  quelque  dutre 

chofe. 

Lu  mafchii^  mafchoire  inférieure  a  feulement  mouuement, 
n  fuperieure  eftant  retirée  de  lafuperieure  mafchoire  par  deux  muf- 
efiimmobile,  des  qui  font  au  deuant  du  col,  &  eftant  amenée  ver» 
kelle  fuperieure  mafchoirc,  par  les  mufcles  qui  ont 
efté  nommés  mafeteres:  ils  ont  donc  à  bonne  raifon 
cuident  mouuement,pource  qu'ils  font  annexés  &  at- 
taches à  vn  os,  qui  a  grand  mouuement,  &  lefqueîs 
mufcles  (ont  appeliez  maJfeteres.À  caufe  decemoii- 
«eiiient, fçauoir  eft  de  l'opération  qui  eft  la  plus  for* 
te  en  la  mafchoirc  :  car  quand  nous  parlons ,  le  mou- 
ucmeut  de  ladite  mafchoire  n'eft  guercs  fort. 

La 
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fiiperienre  mafchoire  fe  repofei  car  combien 
qu'elle  Joit  coniointe  à  loftefictomesfois  elle  n'y  efi 
pas  deartiadee.  V inférieure  mafchoire a  motmement: 
car  elle  eft  coniointe  à  la  Jnperieure      à  la  tefte  par 
dearticulation. 

Le  mot  lequel  nous  auôs  traduit  cft  conioinSte^Hm  • 
pocrates  la  dit  ouo»p9»)ittf ,  c  eft  à  dire  eft  connexée,  les 
autres  efcriuent  tfitw»p0;o<y7tt(,c'eft  à  dire,ert  conjoinj^e, 
pource  qu  Hippocraccs  vlè  du  mot  fynarthrofis ,  pour 
figiiifier vne naturelle CQnjon(5lion  des  os, aucunes- 
fois  de  ceux  qui  ont  mouucment,  &  aucunesfois  de 
ceux  qui  n'en  ont  pointjcomme  aullî  il  prend  ce  mot 
diarthrofis  pour  la  commiflure  naturelle  des  os  qui 
ont  mouuement  euident.  En  la  fcntencc  propcfcc,  il 
appelle  la  conjon(ftion  des  os  aW/>9)9û»«r ,  qui  fignitk; 
autant  c\ac diarthrofis,  car  Aiyifdpu^ ,  lignifie  autant 
que  JiH^SjiuS^j  c*eft  à  dure  cftre  tellement  articulé, 
qu'on  y  voit  euident  inouucment. 

M^is  quant  a  ce  que  cet  article  efile  premier  ,  par 
lequel  noua  cognoi\fons  le  (pa/me,  quand  ledit  ^^/mP»*  tj^ 
article  Je  contrait. Et  quant  a  ce  qu'aujji  les  piayes  quon  mjertmmf' 
reçoit  és  muj des  temporaux  font  grande^tellemet  quel-  ^ar  latùcle 
les  induifentfiupiditéy  nous  le  déclarerons  ailleurs.       tie  'a  maf- 
Hippocratcs  euft  peu  expédier  cecy  en  peu  de  pa-  ''^oi^e,0>iA 
rôles:  car  pource  que cét article  approche  fort  près 
du  commencement  des  nerfs,  il  caulc  le  premier  de 
rerpa(me,&  les  playes  faites  en  ice îuy  induifènt  ftupi- 
dité  <Sc  priuîttion  de  Icns.  Et  ne  (çay  pourquoy  il  la 
referué  à  dire  ailleurs,  il  a  voulu  paraducnturc  vlèr  de 
demonftration  en  efcriuant,en  faifant  mention  des 
nerfs  qui  viennent  du  cerueau  à  ces  mufclcs.  Ce  qui 
n'a  elle  neaeflaire  en  la  dodrine  propoIce,&  pour  ce- 
ftecaufc  il  a  différé  la  parfaite  tradation  en  vn  autrÇ 
lieu. 
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ET  ce  font  les  caufes  fourquoy  elle  ne  totnhe  gut- 
res. 

Et  qui  font  ces  caufes?  Celles  qùe  nous  auons  ia  di- 
tes,&  non  autres,qui  font  deux  :  c'eft  à  {'çauoir  la  na- 
ture des  oSjComme  i'ay  dit,&  la  force  des  muicics. 

CE  aujfi  en  efi  caufe, qu'en  mangeant  Un  y  a  neeef 
fité  qui  nous  contraigne   ouurir  la  bouche  fins 
Luxation  d$  que  nous  ne  f  ouuons.  Or  la  mafchoire  ne  peut  autre- 
ia  mafchoire  ment  eftrcluxée^en  quelque  forte  qu  elle  foitfigurée,que 
(om'nt  ft     quand  la  bouche  efiant  bien  fort  muerte^elle  efi  tournée 
d  vn  autre  cojte. 

I  e  m ^fchti  Outre  les  deux  eaufcs  {ùfdites  de  la  rare  luxation  de 
n!j^iJx!ni  la  mafchoire,  il  adjoufte  la  tierce,  c'eft  à  fçauoir,  fi  la 
rarement,  bouche  n  eft  grandement  ouuerte,  qu  elle  ne  fe  peut 
iamais  luxer.  Or  nous  n' auons  fouuent  bcfoin  d'ou- 
urir  bien  fort  la  bouche,pource  que  fon  adion  eft  ac- 
commodée à  deux  vfages,{çauoir  eft  quand  nous  vou- 
lons prendre  auec  icslle  quelque  grande  chofc,  ou 
bi  en  quand  nous  bâillons  bien  fort,defquelles  chofes 
IVne  n'aduicnt  que  bien  tard,  l'autre  eft  propre  aux 
fols.  Ce  que  nous  voyons  cftre  adûcnu  quelquesfois 
à  PluciusPlacinus,  quand  il  ouuroit  fà  bouche  tanc 
qu'il  pounoit,  &  après  la  tournoit  à  coftc.  Il  auoic 
accouftumé  d'ainh  figurer  fa  bouche,  &  scfForçoit 
toufiours  de  bâiller  plus  fort ,  comme  fi  c'cuft  efté 
quelque  beaufaid. 

TOutesfois  ce  qui  fuit  aydehien  fort,  à  faire  mou* 
uoir  la  mafchoire  de  fon  lieu,  que  les  nerfs 
inHfcles,qui  fontioufieou  bien  pm  loin  des  articles  af^^'- 
ijuels  ils  font  attachez^  fi  quand  nom  en  vfons  font  fou- 
Ment  m  eus,  quand  ils  font  efendus,  communément  ils 
fuiuent^tout  ainfi  que  le  cuir,  lequel  eftant  bien  ramolljf 
s'eftend  bien  fort. 

Q^nt  aux  caufes  propofées,  il  fiiut  que  la  maA 


,  des  articles', 

thoîirc  nullement  ou  bien  rarement  foit  luxée.  Tou- 
tes fois  i  1  lèmble  que  la  chofe  eft  autrement.  Car  elle 
nelliouuent  iuxéejtoutesfois  plufieurs  Médecins  ont 
veu  tel  accidcnt,comt:îe  il  aduient  des  chofes  qui  font 
bienrares.  Car  pource  que  telle  commillure  a  grand 
mouuement,  les  mufcles  &  nerfs  d'iccfle  font  ten- 
dus, &  font  plus  iûjets  à  eftre  tendus,  que  ceux  qui 
n'ont  mouuement  que  bien  à  fard ,  comme  il  dit ,  & 
les  cuirs  bien  remollis  fe  peuucnt  grandement  cften- 
drc;  auquel  paifage  noftre  Autheur  vie  du  mot  A- 
^ijy ,  à  rexemple  d'Homcre,  quand  il  dit,  ,m,^V  'A- 
j^m^tnÂà ,  c'cft  à  dire,  après  qu'il  a  remolly  la  ciré 
iaunc. 

Srwant  donc  rioftre  propos,  la  ma/choire  efl  bien  4 
tard  luxçe,toHtesfois  elle  eft  foiment  ébranlée  quaîl 
l  homme  baille,  comme  il  ddHimt  à plufteurs  mutations 
de  mufcles     de  nerfs. 

II  a  vfé  en  ceftc  fentence  du  verbe        ,  que  nous 
auons  traduit  eftre  ébranlée,  duquel  mot  nous  enten- 
drons la  fignification ,  fi  nous  confiderons  les  cîiolcs 
.   ftiiuantes.  Or  il  dk^comme  il  aduient  aux  autres  mou-" 
Hements  des  mufcles cr" des  articles,  dont  nous  pou- 
uons  cognoiftre  que  ledit  mot,  eft  vn  vice  des  mufcles 
&  des  nerfsXans  ce  que  l'article  tombe  de  fon  lieu.  Et 
il  déclare  quel  vice  c  cft,quand  il  àkymomemensicàï:  il 
Veut  que  Icfdits  mufcles  ôc  nerfs  foient  foudainc  ment 
mués  dVn  lieu  en  autre.  Ce  qu'il  monftre  encore? 
vn  peu  après  eftre  (îgni  fié  par  le  verbe        ,  quan^ 
il  dit  :  En  après  il  faut  adntfer  de  le  changer  muè'r 
en  trois  fortes.   Auquel  lieu  il  vie  du  verbe  '-^caj^t 
pour  foudainement  changa:  la  première  fituauon. 
Dauantage  mainteuajit  en  Tifle  de  Cos ,  &  quafi  en 
toutes  les  villes  de  Grèce  ,  ils  appellent  ^<rnéi'^i 
ce  furquo-y  ils  mettent  le  pied,  &  font  incontinent 
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choir  la  barrière,  à  laquelle  Ce  tiennent  ceux  qui  vcu-^ 
lent  courir  en  la  lice.  En  la  palaftre  aufli  le  verbe 
^aai  fignifie  retirer  foudaincment  le  bras  de  làpre- 
nucic  fiiuation.  Quand  donc  nous difons que  lamaf^ 
choire  ^izvi ,  c'eft  à  dire,cft  ébranlée,il  faut  iè  référer 
au  vice  cies  niufclcs ,  lefquels  changent  de  lieu ,  telle- 
ment qu'ils  ne  gardent  pas  leur  ancienne  ôc  première 
p'  ace,ains  en  partie  ils  font  dépraués ,  ôc  en  partie  ils 
font  cftendus. 

Stines  e  j»  .      ^^y^  efiiettée  en  auant,  Cr  efi  tournée  en 

luxation  de  .  r         n    j       n     a       i  "        /  ' 

ta  rr,afchot-  /a  partie  oppojtte  acelle  dont  elle  ejt  tombée  cr  Inxee, 

re.  Capoy^^f  ?  aujfi  qui  rejfemble  vn  bec ,  efl plus  éminentt 
près  la  mafchoire [uperieurc^cr  la  nuifchoire  inférieure 
ncfe  iointt  facilement  auec  la  fuperieure. 

Nous  auons  dit  cy-deiïiis  que  l'os  iugal  eft  fitué  en 
la  partie  qui  cft  au  delfus  de  l'apophyfe,qui  rclTemble 
vn  bec  d'oyfcau.  Dauantnge  nous  auons  dit,quc  fi  cl- 
ic ne  tombe  en  Tvn  des  coftés,la  mafchoire  reuiendra 
en  fôn  propre  lieu  j  il  fautdonc,fi  ladite  mafchoire  eft 
tombée  de  fon  lieu ,  que  ladite  apophy  fc  tombe  outre 
ledit  os  lugaUpource  quM  n'y  a  autre  lieu  auquel  il 
puilfe  tomber.  Et  poiirce  il  neft  dit  fans  bonne  rai- 
fon ,  que  ladite  apophvfe  fcmble  eftrc  prominentc 
auprcs  de  la  fupericure  mafchoire,oii  eft  fitué  ledit  os 
iugal.  Or  vous  cognoiftrez  aifément  où  eft  fitué 
Situation  du  os  iugal  en  vn  homme  maigre,  fi  vous  regardez 
*  le  mufcle  crotaphite ,  &  ladite  fupericure  mafchoire, 

entre  lefquels  deux  ledit  os  iugal  eft  fitué-  Quand 
donc  vous  aurez  bien  retenu  la  fixation  dudit  os ,  fi 
vous  voyez  quelqu  vnqui  ne  puilTc  fermer  la  bou- 
chc,&  que  la  mafchoire  feraicltée  en  auant.  &  qu'el- 
le fera  vn  peu  tournée  à  coftc,il  faut  faire  diligence  de 
comprendre  auec  les  yeux  ôc  les  doigts  l'extremitc 
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quieft  prominenteiouftelamafchoire  fïiperlcure,  &r 
l'os  iugal.  Et  quand  vous  le  trouuerez  ainiî ,  ce  vous 
(èra  vn  bon  (igne  que  la  mafchoire  eft  tombée. 

IL  n  cfl:  difficile  a.  comprendre  comment  il  faut  lare-  Manière  de 
mettre:  car  il  faut  que  quelqu'un  tienne  la  tefiedu  remettre  U 
malade j      quvn  autre  tienne  la  mafchoire,  a  Cen  w^^/ê»**»'*. 
droit  du  menton ,  tant  par  dehors  que  par  dedans , 
qyi^e  l'homme  baille  le  moins  qu'tl  pourra,  ^  qu'on 
mome  quelque  temps  la  mafchoire  d'vn  co fi é cr'  d' au- 
tre. Pareillement  il  faut  commander  au  malade ,  quil 
relaxe  ladite  mafchoire       qu'il  la  mouue  cr  tourne 
Auec  le  Médecin  f  O"  q^'^^  oheïjj'e  au  Médecin,  qui  la 
tournée^  meut, 

La  manière  de  remettre  la  mafchoire  efl:  bien  fort 
cuidente  à  ceux  qui  ont  vcu  en  faifànt  l'anatomic  la 
corapofition  des  parties ,  dcfquellcs  il  parle,  aufquels 
ayant  e/gard  il  a  efcrit  ces  chofcs.Ce  qu'il  cfcrit  après 
de  la  rcllitution  ôc  remifc  eft  clair ,  s'il  ne  fc  trouue 
vn  mot  ou  deux, que  nous  noterons . 

A Près  il  faut  faire  dUigence  de  la  mouuoir  en 
trois  figures,  cefià  fçauoirquil  la  faut  réduire 
du  lieu  OH  elle  efi  tombée  en  fon  lieu  naturel  :  en  outre  il 
la  faut  pou^er  vers  le  derrière.  Lors  le  patient  doit 
obeïr,0^  tellement  fermer  la  bouche,quilHe  baille  plus, 
La  mafchoire  inférieure  eft  remife  en  ces  trois  figura- 
tions, c^nefe  peut  autrement  remettre.  Kne  petite 
médecine  luy  fera  aJfez^.,fçauoir  efi  des  plumaceaux  auec 
duccra.tum,lefquels  plumaceaux  feront  par  dejfm  liés 
d'vne  bande  lafche.  Et  pour  faire  cefie  cure,  il  vaudra 
mieux  faire  coucher  l'homme  à  la  renuerf  luy  met- 
tre  fous  la  tefte  vn  cuijfmetdecuir  bien  plein,  afin  qu'il 
ne  felaifie  aller. 

Qu^nd  nous  aurons  premièrement  agite  les  nerfs 
&  les  mufcles,  &  cjUe  nous  les  aurons  rcmollis ,  cn- 
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l'cmblc,aprcs  que  nous  aurôs  tiré  en  bas  la  mafchoirc^ 
&  que  nous  l'aurons ,  tant  qu'il  nous  aura  cfté  poffi-' 
)5le,rctirée  de  la  luperieure  hiarchoiic,  nous  ferons 
ce  qu'Hippocrates  nous  commande,  quand  il  diti 
Èt  après  il  faut  foudainement  muer:  ce  qu'il  a  dit 
par  ce  verbe  ^<nn ,  qui  cft  à  dirc,roudaincmcnt  niou- 
iioir,  &medre l'article  vis-à-vis  de  Ton  lieu,&  quand 
lious  l'aurons  aiiifimis,lepoulTer  foudainement  vers 
lé  derrière,  en  commandant  au  patient  qu'il  ferme  la 
bouche.  Auparauant  il  commandoit  que  le  malade 
bâillaft  ,  afin  qu'il  cxh'.baft  la  mafchoire  toute  laf- 
che,{àns  ce  qu'il  yeuft  aucun  mu fc  e  tendu.  Car 
ce  ferc  grandement  à  ce  que  les  nerfs  &;  mufclcs 
foieiic agités,  &  que  la  inalchoire  dcprauce  fuit  rc- 
îiu'te  foudainement  en  Ton  lieu  naturel  ,  &:  aulîî 
qu  cl  ic  l'oit  poullec  vers  le  derrière.  Or  maintenant 
quand  ics  deux  bouts  de  la  malchoire  (ont  fitués 
yis-à-vis  de  leur  lieu,  il.  permet  que  les  mufcles 
croiiffhites  en  faifant  leur  acbion,la  tirent  à  eux,  la- 
quelle a(5tion  fe  fait,  quand  le  malade  veut  fermer  la 
bouche. 

L  faut  que  quelquvn  tienne  la  tefitdu  malade. 


I 


"  Qnand  la  mafçhoire  eft^  agitée,  &  qu'elle  efl:  vn 
peu  tiiec  en  bas,ii  commande  qu'on  tienne  la  tefte  du 
nialadc,afin  quellenefuiuelamafchoirc.  Cequi  cft 
gênerai  &  perpétuel  en  toutes  chofes,  qu'il  faut  tirer 
vers  ées  parties  oppofKcs.  IJ  a  appelle  icy  le  malade 
7i^<yuVoy  :  car  la  couftumc  des  Ioniques  cil  d\ippeller 
thvxi:  offcnfe  du  corps  ^u>fM. 

ET  fi  toutes  les  deux  màjchoires  font  luxées ,  U  cn^ 
ration  ^  pareille  :  mais  le  malade  peut  moinsfer^ 
rner  la  bouche  >  car  le  menton  efi'  lors  plus  promincnty 
inais  il  ne  penche  d'vn  cofié  ne  d'autre.  Or  vous  cô^ 
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gnoiflrez^qH  il  ne  penche  d vn  cojté  ne  d'autrt  Xvoir 
lesdentSypourceque  les  fuperieures  font  vis-a-vts  jî- 
tuées  iuftement  des  inférieures. 

11  fembl  e  qu  en  ccftc  fcntencc  par  le  mot  >f  a'^/ ,  il 
n*a  pas  fignifié  toute  lamafchoiie,  ains  l'vne  &  l'an- 
tre partie  d'icelle  ou  elle  s'cflargit^  &  femUe  auiïï 
que  par  le  moi  yivûn ,  il  a  fignifié  la  partie  inférieure 
de  ladite  malchoirc,  où  il  n  y  a  point  de  chair ,  que 
nous  appelions  le  menton.  Le  menton^  dit-il,  eji  lors 
plus  prominent.  Mais  vn  peu  après  il  a  appellé  toute 
lamafchoirc  jftfSocjquandildit  :MaisjiUhaJfemaf' 
chaire  efi feparte  difrMthe^k  C  endroit  quelle  eficon-. 
iêinSle  auec  le  menton:Oren  la  bajfemafchoireilny  a 
que  eefie  commiffure,  en  U  haute  il  y  en  a  plufieurs.  Par- 
quoy  és  liures  d'Hippocrates ,  les  fignifications  de 
yrtt%ç  ôc  ylvji  font  confondues.  Toutesfois  le  (èns 
de  ce  qu'il  dit  eft  tel:  S^iladuient  que  la  mafchoue 
(bit  luxée  és  deux  commilTures,  elle  eft  phis  poulfée 
cnauant,que  quand  elle  eft  luxée  en  fvne  defdites 
commiilureSj&eft  plusdiftraiéfec  &  fèparcc  de  la  fu- 
perieurc  mafchoire,  toutesfois  elle  n'eft  peruertie  ne 
deprauée ,  ains  elle  ^arde  fon  naturel  lieu  fans  pcn  - 
cher.  Ce  qu'on  peut  cognoiftre  aux  dcnts,lcfquellcs 
refpondent  les  vnes aux  autres.  Sçauoir  eft  Icsinci- 
loires  aux  incifoires,  les  canines  aux  canines ,  les  ma- 
xclliers  aux  maxelliers. 

ET  la  leur  faut  incontinent  remettre.Ornous  auons 
déclaré  cy-dejfus  la  manière  comment  il  faut  U  re- 
mettre. > 

Il  dit  qu'il  faut  incontinent  la  remettre ,  auant  que 
la  diftcntion  des  nerfs  induilè  mal  au  ccrueau,  à  caulc 
du  conlèntement  qui  eft  entre  les  partieî  Quant  à  la 
manière  de  remettre,  qu'il  -imonftrée ,  quand  la  maf- 
d.ioirc  eft  luxée  en  l'vne  des  commiifurcs,  ce  ne  me 
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femblc  pas  (c  pouuoir  du  cout  en  pareille  forte  accom- 
moder. Car  lors  la  mafchoire  elt  tournée  peu  à  peu 
vers  vue  pardc,mais  maintenant  elle  cft  tournée  éga- 
lement vers  les  deux  parties.Parquoy  il  fuftit  la  bran- 
lcr,&  tirer  le  menton  en  bas,afin  que  Tapoph)  le  reP 
lemblant  à  vnbccjibit  mile  plus  bas  que  i  os  iugal,& 
poulfer  des  deux  codés  la  mafchoire  dedans ,  &  faut 

cnfemble  commander  au  malade  qu'il  ferme  la  bou- 
che. 

S /  elle  ne  peut  retourner  en  fon  lieu  ,ily  a  danger 
de  mort  à  caufe  de  Ufieure  continué'^  o^d'vn  pro* 
fond  dormir j  duquel  on  ne  le  peut  reuelller. 

La  mafchoire  li'eft  (ans  danger,  iaçoit  qu'elle  ne 
foit  luxée  que  dVn  cofté  ;  mais  fi  elle  cft  luxée  en  l'v- 
ne  &  l'autre  partie,  elle  fe  remet  à  plus  grande  diffi- 
culté, pour  ce  que  tous  les  mufcles  qui  font  liez  à  ladi- 
te mafchoire,  font  tendus,  Icfquels  font  en  nombre 
quatre ,  comme  dit  cft ,  fçauoir  eft  deux ,  procédants 
des  temples,&  deux  venants  de  la  cauité  qui  cft  ioux- 
tel'os  nommé  i^tfiyHtfiç,  à caufè  qu'il  rcllemble aux 
aiflcs  d'vn  oifcau.  Or  lefdits  mufcles  ont  les  nerfs 
du  ccrueau,  &  le  touchent  bien  près,  parquoy  ledit 
cerucau  s'en  fent  incontinent.  Quand  donc  la  maf- 
choire eft  luxée,ces  quatre  mufcles  font  grandement 
affligés,  pource  qu'entre  tous  ils  font  prccipus,pour- 
ce  qu'ils  ont  leurs  nerfs  de  la  tierce  coniugation  du 
.  «rucau:  laquelle  n'eftgueres  loin  fituée  de  fon  prin- 

ii'z.  à  U  ^^P^'  ^'i^^ïi'^ge  quand  la  mafchoire  eft  luxée ,  les 
v»afc'-o,rt    "i^'^t-'Ics  qui  viennent  par  dehors  à  la  mafchoirc,eftans 
-ra^  nés  desdcux  coftésd'icelle,en  telles  luxations  font 
oi  V'^ortan-  tendus  outre  nature.  Lefquels  iaçoit  que  ne  foient  fi 
prccipus  que  les  quatre  fufdits,  pource  qu'ils  font 
plus  diftants  du  caueau,  $c  que  le  nerf  leur  vient 
par  vn  plus  long  chemin ,  auiïï  qu'ils  n'ont  par 
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leurs  nerfs  demefme  coniugition  que  les  quatre 
fuftits  :  toutesfois  ceu»-cy,comra  e  tous  les  autres, 
qui  font  diftribuez  parle  corps ,  ont  grand  vfage, 
mais  non  Ci  grand  que  les  quatre  deuant  dits.  A  ce- 
lle caufe ,  quand  les  mufcles  font  outre  nature  ten- 
dus ,  le  patient  cft  en  danger  de  mort.  Car  quand 
ils  ont  douleur.  Se  inflammation,  ce  mal  eft  incon- 
tinent communique  au  cerucau,  tellement  qu'il 
tombe  en  mefme  indifpofition  :  Et  eftant  ledit  ccr- 
ueau  ainfi  mal  difpofé ,  il  s'en  enfuit  figures  aiguës, 
tellement  que  toutes  les  a(5tion5  de  lame  font  blcf- 
fees.  Gar  quand  le  cerueau  eft  enfcueli  en  vn  li  pro- 
fond fommeil ,  qu'on  ne  fe  peut  reueiller,  non  feu- 
lement le  feas  &  le  mouuement  font  bleflez ,  mais 
la  ratiocination ,  mémoire,  fens,  &  mouuement 
volontaire  (ont corrompus. 

C^r  fuand  ces  mufcles  font  mal  di^ofiz^,  o*  tenitu 
contre  nature ,  il  s  en  enfuit  vn  Ji  profind  dormir^ 
^u'on  ne  fi  peut  reueiUer  . 

La  mauuaife  difpofition  des  mufcles  &  la  dillen- 
don  d'iceuxinduifentce  profond  fommeil,  &in- 
expugnablc,pource  que  IVn  &  lautre  mal  eft  com- 
mimiqué  au  cerueau ,  à  cawfe  du  con(èntement  qui 
eft  entre  les  parties.  La  diftension  vient  de  ce  que 
les  fibres, lefquelles  eftoyent  auparauant  lafchcs, 
font  maintenant  toutes  tendues  à  la  droidie  ligne. 
Et  la  mauuaife  difpofition  procède  qu'elles  Ibnt 
cfchaufFces,  ou  refroidies,  ou  humc<Sbees ,  ou  fei- 
chees  outre  nature ,  ou  qu'il  y  a  inflam«ationou 
cryfipele  en  icelles,  ou  qu'elles  font  pourries  :  en 
toutes  lefquelles  indifpofitions  leur  nature  &  fub- 
ftance  eft  altereeimais  en  la^diftention  des  nerfs,lcs 
fibres  font  feulement  tendues  outre  natui:^ ,  fans  ce 
que  leur  nature  &  fubftance  foit  altérée. 
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CEuX'Cy  tnt  accouftumé  de  rendre  par  le Jtege  dtt^H-^ 
meur  hilieuji  toute  pure,  mdtt  elle  eji  en  petite  ^uati^ 
tité:  Et  s  ils  vomtfentyce  qu'ils  rendent  tfi  pur, 

Cen  eft  chofc  mcrucilleufe,  fi  es  ficures  grancic- 
mcnt  aiguës  il  s'engendre  de  l'humeur  bilieulc  pure 
au  corpsicar  en  telles  fiéures  la  graiiïè  &  la  chair  nou- 
iiellemcnt  concrète  &  coagmentee  fc  fondent,  &  le 
feng  fe  brufle.  Or  quand  ces  choies  fe  fondent  elles 
defcendent  au  ventre  &  inteftins ,  quand  les  parties 
nerucufcs  font  feulement  mal  difpolees.  Car  la  bou- 
che &  entrée  de  l'eftomach  eft  aufli  blelîce  auec  icel- 
hsjpource  quelle  eft  grandement  nerueufe.  Noftre 
Autheur  donc  nous  monftre  bien  que  les  prochaines 

6  communes  parties  font  premièrement  &  principa- 
del'J^m^l  difpofees.  Et  d*auantage  quand  la  bou- 
ne  ptlTen-  l  cftomach  eft  mal  difpofee,qu  elle  ne  peut  en- 
durer  doti,  ^'^^^^  douleur  tant  légère  &  petite  foit  elle.  Car 
leur.         il  s'en  enfliit  vne  lipothymie  &  dcfaillementjaquel- 

le  chofc  quand  aduicnt ,  toutes  les  humeurs  flibtilcs 
vont  au  ventricule.  Et  encores  fans  defaillement  en 
vne  grande  douleur  feulement  &  triftefic,  les  chofcs 
de  cefte  forte  qui  font  au  corps,  (ç  retirent  au  ventri- 
cule &  aux  inteftins ,  parquoy  ce  qui  s'aiîèmble  au 
ventricule  ,  fe  rend  par  vomir ,  &  ce  qui  s'alïcmble 
aux  inteftins  dcfcend  par  le  ficge. 

CEHx-cy  meurent  mejmentent  le  dixiefme  tour. 
Ce  que  nous  auons  traduid  mefmement ,  eft 
dit  en  Grec  par  ce  mot  fjuthtça.  :  lequel  mot  eft  ainfî 
pris  par  plufîeurs  Authcurs,  comme  il  eft  icy  par  no- 
ftre Autheur  »c*eft  à  fçauoir  pourmonftrer  de  bien 
près  la  conie6ture  du  nombre  de  la  chofc  qui  eft  pro- 
pofèc ,  comme  s'il  difoit  :  Ceux-cy  décèdent  cnuiron 
le  dixiefme  iour ,  tellement  que  combien  qu'ils  meu- 
rent le  neufîcfine ,  ou  le  onziefme ,  toutcsfois  ce  qu'il 
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dit  cft  vray.  Les  exemples  fuyuants  tefmoigncnc  que 
ce  mot  fjiaihtftt  cliainli  vriupc.  Thucydide  donc  dit  au 
premici  liiuc ,  7001»  ^^iz/t^TS  'ira  i'wç^^ea  e\  tMltvîç, 

ffaum  Toutes  ces  choies  ont  elle  f  aides  entre  el- 
les ,  i>c  contre  le  Barbare  eii  cinquante  ans ,  ou  enui- 
ron ,  &  au  inelme  premier  liure  «t»^  4  |  çoJiiti  f^i- 
hiçBt, ,  li  et!  diftant  de  quarante  ftadcs  ou  enuiion,  A  n- 
docides  aulTi  parlant  lies  mylteres  aJ^f  ^*  ^oSpaV^ï- 
"ttY  Hfiù/uè]! /iciMçtt  Tfii^twOTW.  C'cll  à  dire,  chan- 
tant ôc  louant enuifon  trois  cens  hommes,  e(quels 
exemples  le  mot  /uax/sa  eft  pris  en  la  fignifîcation  en 
laquelle  les  Grecs  le  prennent  bien  fouucnt. 

S /  U  mdfchoire  ejl  rompue ,  toutes  fou  non  dn  tout  parle 
'rauers ,  wato  losfe  tte*it  encore  s  Ivn  a,  l'autre ,  dfaut 
Us  remettre  en  leur  lieu,  en  frétant  les  doigts  £vn  co^éo* 
Vautre ,  tn  repouffant  par  le  dedans  de  la  bouche  (  U 
langue  e fiant  retirée  à  cofié  )  CT"  p^r  le  dehors  anfi ,  amfi 
^ue  la  Commodité  y  fera.  Et  files  dents  ^ui  ont  efié  meuës 
par  telle  fraHure  ^font  pcrutrties ,  après  ^ue  les  os  auront 
fjie  remis  en  leur  lieu ,  //  les  faudra  non  feulement  deux  a 
deuxy  mais  auft  ^lufieuts  lier  enfemhle,  auec  de  l'or,  prin  - 
cipaUment,  ou  pour  le  moMs  duec  du  fil  de  lin^iufjues  à 
te  que  Us  is firent  conferme%,.  CefaiH ,  il  faut  les  bander, 
Cr  y  mettre  vn  peu  de plumaceaux ,  CT  pff*  de  ceratum, 
auec  ce  il  ne  faut  y  appliquer  que  peu  de  bandes ,  quifiyent 
lafches. 

QViand  Toseft  tellement  rompu,  qu'il  ne  demeure 
rien  entier ,  &  que  les  parties  font  tellement  feparees 
qu'elles  ne  fônt  aucunement  ioinâ:es,les  Médecins 
Grecs  appellent  vne  telle  fradure  faite,  x<tt;A/</^V.  ceft 
à  dire,fiadurc  faite  à  la  fcmblance  de  quelque  ti- 
ge ,  pource  qu'Hippocrates  voulant  fignifier  la  fra- 
durc  non  du  tout  fai.<Ske  par  le  traucrs ,  a  dit  : 


Ohfi 
en  ra 


5S8         Commentaire  1 1, 

iV/*;  iin)Xfl«;>/ry  Les  autres  cliofes  tant 

de  ccrte  orailon,que  de  celles  qui  s'enfuit  font  clai- 
res,  mais  fi  nous  trouuons quelque  chofe ,  nous  le 
déclarerons.  >  ^ic. 

r\  /L  //  faut  entendre  cjue  U  mafchotre  eflant  rompue, 

a  r„.fch.»  ^uees  m4^fieUesnefonthenm^fes,eUeen  efl beaucoup 
ejj-enfee,  i- 

Il  eft  commun  à  toutes  les  fradures  d  eftre  bien 
fortoffenfeesparle  bandage  quin'eft  bien  appli- 
que. Mais  quant  à  ce  que  la  fradure  de  la  rnaf- 
choire  n'eft  gueres  aydee  parle  bandage,  enco- 
res  qu  .lfoit  bien  fait,  ce  n'appartient  commune- 
ment  a  tous  les  os,  mais  à  ceux  feulement,  qui  ne 
peuucnt  eftre  bandez  tout  autour,afin  que  l'os  foit 
ainii garde qu'ilaeftérabillé par  leMedecin  Chi- 
rurgien. En  outre  le  bandage  eft  ennuyeux  en  la 
malchoire  mefmement, pourcc  qu'elle  a  accou- 
Itume  d  eftre  touhours  defcouuerte. 

IL  faut  fouuent  chercher  fous  U  langue  bien  auant , 
^epnmer longtemps  auecles  dotgts d'vncofiè cr  d'au- 
trc       fautredrejfcf  t os  qut  panche.  Ce  feroit  très  bon, 
sjtfepouuotttoufiours  jatre  ,mai^  Une  peut.  Et  fitosefl 
du  tout  r$mpu  par  le  trauers ,  ce  ^ui  nadutent  fouuent ,  U 
f^f^fremettrel'osen  finlieuenlamanierediae.    Ce  fait 
fl  fautlter  Us  dents  enfemhle  /comme  n  jw  auons  monflrc 
ey-dejfus:  car  ce  rend  U  mafchoire  grandement  tmmobde, 
ft  qtidcju  vn  outre  ce,  y  fait  vne  bonne  coufiure,  comme  elle 
dm.  Or  d  eft  difficile  de  mettre  parfaitement  par  efcrit 
U  euratton  <fu  on  fait  par  U  main ,  mais  dla  faut  iman- 
fiers  dece^HteJlefcrtt. 

Le  mot  que  nous  auons  trad  uiâ:  chercher  eft  en 
Grcc^TTtAv,  qui fignifie  chercher  profondemét, 
comme  il  a  dit  en  ce  propos.    Car  Hippocrates 
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commancle  qu'on  mette  le  doigc  en  la  bouche, 
qu'on  fonde  &erprouuc,  à  fçauoirfirvne  des  par- 
ties de  l'os  rompu  5 monte  fur  l'autre,  &  qu'ainfî 
on  la  poiilfe  auec  le  doigt ,  U  où  l'on  verra,  qu'il  eft 
befoing,  ce  qui  fera  tourné  vers  le  dedans,  en  le 
repou(rant  au  dehors.  Or  i'eftime  qu'il  eft  touc 
certain,  qu'Hippocrates  veut  que  le  malade  fafle 
continuellement  cette  chofe ,  &  non  le  Médecin. 

EN  dpres  (i  celuy  ejmala  mafchjoirB  rompHe ,  efl  vn 
mfunt,  Ujkifjïrdy  appliquer  le  dehors  du  cuir  de  Car' 
thu^e ,  ejtii  tfl  leplM  dur  Cr  plui  denfe  :  mais  fi  lemaUde 
efl  pharoLufie,  ikfaut  appliquer  le  cuir  me  fine.  Et  en f^nP 
coupper  vn€  bande  de  cuir  de  la  largeur  de  trois  ditgts ,  oiê 
fi  grande  (fHil  fiiut  :     faut  lors  fatre  inon^im  degtm' 
m  e  fur  ladite  mafchoire.  Car  elle  tiendra  mieux ,  quanà 
fis  [extremitez^  feront  ainfi ^lutinees  tellement  qutl  y  ait 
dijlance  d'vn  doi^t  de  lafiaBur^j  ou plM,c^  ce  par  le  hof, 
faut  coupper  Udtte  bande  par  le  milieu  de  fa  longueur, 
afin  quelle  comprenne  le  menton  des  deux  cofie^j  II  faut 
auj^i  ng'Tluîinervne  bande  de  pareille  grandeur ,  ou  vn 
peuplisi  large  ^  a  la  partie  frperteure  de  U  mafchoire  y 
cr  qu'elle  [oit  autant  difiante  de  lafaHure^  comme  efl  I4. 
première , quelle  Joit  ceuppee  autant qHtl  faut ^poUr 
comprendre  l' oreille. 

Il  veut  qu'on  prenne  du  cuir  mol,  comme  eftoit 
ccluy  de  Carthage,  duquel  il  fait  mention,comme 
par  manière  d'exemple,  tout  ainffqu'il  aparlédu 
i  iiir  d'Egypte  ,  an  Lime  des  Fisétures.  Or  il  eft: 
tout  euidcnt ,  qu'il  appelle  icy,  la  partie  extérieure 
de  ce  cuir ,  qui  eft  la  plus  dure  &  plus  denfe  /^k, 
comme  fi  vous  difiez  gras.  Etnous  déclarera  com- 
ment il  l'applique,  afin  qu'il  puifte  eftendre  la  maf. 
choire  des  deux  coftez,au  moins  Ci  nousenten- 
<ions  à  quelle  fiii&  propos  il  en  parle.  Caîilvcuc 
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vne  partie  de  la  mafchoirc  tende  en  bas ,  vers  fè 
menton ,  &  l'autre  en  hautVvers  la  tefte. 

ILftut  Ai^uifir  leshandesA  l'endro,a  an'elUs  do'ment 
ejtn  liées  com$inHes. 

Il  veut  que  les  bandes  foy  ent  aucunement  eftroi- 
des,  en  diminuant  peu  à  peu  leur  largeur,  afin  ciuc  la 
îoindurc  &  lien  foit  plus  ferme.  Car  quand  leibouts 
font  larges,  encoresqM'ilsfoyentliez  cftroi£^emcnt 
&  en  grande  diligence  ,  toutesfois  ils  ric  tiennent  pas 
ndelement. 

aVdnàmMfaipins UglutiriAtun ,  ilfmt tourner  U 
^hatr  du  cuir  vers  U  pean  :  car  il  tiendra  mieux  en 
eejte  forte. 

Le  cuir  eft  fait  de  la  peau  des  animaux ,  lequel  cuir 
a  deux  naturcsicar  la  partie  extérieure  d'iceluy,à  caufe 
qu'elle  eft  obiefte  à  l'air ,  qui  eft  autour  de  nous,eft 
plus  denfc  &  plus  neruçufe,  &  la  partie  intérieure  eft 
plus  molle  &  plus  rare.Et  cncores  en  cefte  partie  in- 
térieure, ce  qui  eft  le  plus  près  de  la  partie  extérieure 
eft  plu$  dur,&  ce  qui  eft  plus  .?u  dedans  iufques  à  tou- 
clierles  parties  qui  font  fous  la  peau,  eft  plus  mol,  & 
plus  rare:  laquelle  partie  du  cuir  molle  &  rare,  il  ap- 
pelle la  chair  du  cuir,  duquel  cofté  il  veut  qu'on  falTé 
la  glutination  :  car  vcu  qu'il  eft  mol  &  rare ,  il  eft  plus 
propre  à  ceftvfagc. 
tStUgature      N  après  ilfam  eflendre  ladite  hande,  mefmement  cel' 
dtsmafchoi.  X^le  cjmefi  au  menton,  en  ^uçy  il  faut  prendre  garde.^ue 
res  rompues.  U  rnajchoire  ne  foit  alguifee^  cries  faut  touô  deux  lier  en- 
femlle  aufommet  de  U  tejle.  Et  après  les  faut  lier  au  font 
duec  vne  lande  de  drap, 

II  faut  lier  les  deux  bouts  des  bandes  fur  le  fommct 
de  la  tefte  du  malade ,  &  veut  que  l'inférieure  foit 
plus  tendue, afin  que  laraafchoirc  ne  deuicnnc  ai- 
guë, qu'il  appelle  en  Grec  >^(r^u\aitéir. 
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Iifaut  aup  mettre  tjnelqtte  cho  fc  dejju^  ,  comme  <m  4 
icconflumê  défaire  pourtemr  le  bandage  pltu  ferme  :en 
après  tjue  le  patient  fe  couche  fur  la  partie  fame^  tontes  fois 
fans  s'a^pujer  fur  la  ma/choire ,  ains fur  la  tejie.  il  faut 
exténuer  le  corps  iuf^ues  a»  dixiefme  tour,  ^pres  tl  faut 
nourrir  non  lentement  y  car  quand  il  n'y  a  point  d* inflam^ 
mation  les  premiers  tours ,  U  mafchoire  je  prend  en  vin^ 
iours ,  (X  le  calliis  croifi  foudainement ,  comme  es  autres 
w,  qui  font  rares  y  fi  ne fim ffhacelizsZj  Or  le  propos  des  o  /, 
qui  fe  IfhacelizjnCy  ejl  long.  Vextenfion  qui  fe  fait  par 
glutination  demeure  pli*s  ferme ,  elle  peut  eflre  augmentée 
Cr  diminuée ,  CT  eji  vtile  a  drcffer  plufieurs  chnfes.  Les 
Médecins  imprudents ,  mettent promptement  la  main  a  U 
paHure  de  la  mafchoire  ^  comme  aux  autres  accidents. 
Car  ils  bandent  en  dmerfes  fortes  la  mafchoire  bien  0* 
mal. 

Il  appelle  «MtTO'^x»,cat ,  ce  qu'on  met  dcirus  pai  le  de- 
hors ,  (oit  vn  pluniaccau ,  ou  autre  choie ,  &  il  appelle 
vnplumaccau  We^tf/ua,  comme  aufli  maintenant  on 
appelle  <a)^'p/x<tÇt,  ce  qu'on  couppe  des  robbes  quand 
on  les  couft  :  &  telles  chofcs  font  propres  à  l'vfàgc 
propoféi  Et  quand  on  a  faute  dcfdites  chofès ,  il  faiic 
en  appliquer  de  pareilles. 

LEs  bandages  ainf  appliquer^  à  la  ma/choire  rompue, 
inclinent  plw  lesosversla  fa^iurcy  qu'ils  ne  les  re- 
drejpnt ,  cr  les  remettent  en  leur  efiat  naturel. 

Le  bandage  (  dit-il  )  applique  à  la  mafchoire ainfî 
rompue,  ccfl:  à  dire,  en  laquelle  y  a  fradurepar  le 
trauers ,  tourne  plus  les  os  vers  la  fraâ:urc,  qu'il  ne 
les  rcdrelle ,  pourcc  que  les  bandes  ne  peuuent  aller 
tout  autour  du  lieu  mal  difpofé ,  mais  on  les  peut  fcu- 
Icmcntappliquer  par  ledehors. 

Mytif  ft  U  mafchoire  sentrouure  a  l'endroit 
jnelie  eft  toinile  auee  le  menton.  (  Or  il  nj  a  que 


Early  European  Books,  Copyright©  201  )  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


592         Comméntaire  II. 

cefie  commifure  e»  ladite  mafchoire  :  mais  il  en  y  a  pîtt* 
fleurs  m  U/kperieure  mé/chotre)  toutes ftis  ie  ne  vtHX 
lai  fer  mon  propos  pour  ce  fuil  faut  parler  de  ces  chofes ,  es 
autns genres  de  maladie,  si  donc  la  commijjure  (jui  eji 
dH  menton  s'entroHure  ,  vn  chacun  la  peut  rahtiler.  Car 
ilfantpoufer  au  dedans  ce  ^uï  eft  eminent,  en  mettant  les 
doigts ^^ar  dejftu ,  ce  qui  eft  tourné  au  dedans  Jott  eftre 
pouf  eau  dehors  auec  les  doigts,  cr faut  faire  telles  chofes, 
après  auoirfait  extenfton  défaits  os. 

Lamafchoire  eft  compofee  de  deux  os,  qui 
font  fort  vnis  au  menton ,  mais  la  fuperieure  maf- 
choire eft  compofee  de  pliifieurs  ioinds  telle- 
ment enfemble,que  ladite  ioindure n'a  point  de 
mouuew)ent,&  telle ioin<aure  eft  appellée  propre- 
ment 1^  aiTi^BpaoiP  y  toutesfois  les  anciens  n'ont 
point  efté  fi  curieux  de  tels  mots.  Parquoy  Hippo- 
crates  a  appelle  généralement  la  commiflure  des 
os î delà  haute  mafchoire  lu/x<fvnt,  enquoyilaeu 
cfgard  à  ce  qu'en  telles  ioinâurcs  il  n  y  a  point  de 
mouuement  qu'on  puifte  apperceuoir. 

LEs  os  feront  par  ce  moyen  mieux  remit  en  leur  lieu.tjue 
fi  quand  Vvn  eft  caché  fous  l'autre,  on  s'effaye  de  les 
pou  fer  :  ce  qu'il  faut  par  tout  oh feruer.  Quand  la  mafchoi- 
re eft  rahitlee ,  il  faut  lier  les  dents  entre  elles ,  comme  %ay 
dit  aupdrauant,  Cr  puis  il  y  faut  appliquer  du  ccratum, 
Cr  peu  de  plumaceaux     de  bandes. 

Hippocrates  a  accouftum^ és  préceptes  qui  font 
communs  à  vn  chacun, en  fai/ànt  mention  d'vn 
feulement,d  ex  pofer  &  dire  que  la  vertu  de  la  cho- 
fe  eft  commune  à  tous  les  femblables.  Comme 
maihtenant  voulant  rabiller  la  mafchoire  i^ife- 
ricure ,  après  auoir  eftcndu  les  deux  parties  de  l'os 
rompu ,  il  dit C  ar  les  os  par  ce  moyen  feront  plw  facile" 
ment  remis  en  leur  lien,  que  ft  féelquvn  sejfaye  de  les 

foujfir, 
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ffufr  ^U4nâ  l'vn  cji  caché fim  l'autre.  Or  il  â  monfti  é 
que  telles  parolles  non  feulement  conuiennent  à  la 
malclioue ,  anisà  tous  les  os  qu  onrabille. 
Ç^E  iieH  reçoit  vnef  et  lté  or  diuerfe  ddt^ature ,  car 
^combien  ^u'Unefettpoi  en  e^mUre,  tontes foii  U  n'en 
ejt  fMjtlomg.  ' 

I    La  partie  cft  droidement  en  équilibre  &  fans  pait- 
^  cher  quand  elle  reprefcnte  la  figure  femblable  à  va 
cyhndre.  Qu'appelle  vn  cylindre  non  ce  dcquoy 
les  cnhns  louent,  ains  ce  que  rcprcfente  la  figure  d'v- 
nc  colomne ,  à  laquelle  nul  des  os  de  noftre  corps  cft 
lemblable,iaçoit  que  l'os  delà  cuilFe&du  haut  du 
bras  y  approche  le  plus  près  de  tous.  Quantàlamaf- 
choire ,  il  cft  tout  cuident  qu'elle  n  eft  pas  de  ceft  e  fi- 
gure,  parquoy  il  a  dit  quelle  n  eft  pas  en  équilibre, 
toutesfois  qu'elle  n'en  cft  loing ,  pource  que  la  partie 
dextre  d'icelle  eft  du  tout  femblable  &  efgalle  à  la  fe- 
Jieftre.  Et  pour  cefteraifon  ce  qui  eft  compofé  des 
deux ,  eft  en  équilibre  &  fans  panchcr  en  vn  cofté,  ne 
autre.  Or  ladite  mafchoire  reçoit  diuers  bandages, 
comme  auez  appris  en  bandant,  laquelle  cxercitatioa 
eft  la  première. 

Q^anà  la  mafchoire  dextre  excède ,  il  faut  faire  U 
ctrctntioluttm  de  la  lande  vers  la  dextre.  Or  nom 
entendons  la  circonutluti^n  de  U  hande  ejire  faiBe  vers  U 
dextrey  <fuand  la  main  dextre  précède  en  la  délira  ture,  f^- 
menela  bande.  Man fi  U  mafchoire  excède  de  ['autre  ceflr^ 
n  faut  tirer  la  bande  d'vnc  autre  forte.  Quand  elle  fer^i 
hten  habillée ,  cr  tjueile  fera  tenue  en  repos  ,  elle  guérira 
Itfen  tofi ,  Us  dents  demeureront  entières.  Mats  autre^ 
Ment  eUe  demeurera  long  temps  à  guérir ,  fe  perttertit^ 
C^*  les  dents  fe  corrompent ,  c?"  d^utenngnt  inutiles. 
.  ^Nous  auons  dit  cy-dellùs  qu'aux  vlccresqui  ont 
les  Icuies  &  bors  gros  iSc  enjincnts ,  il  faut  mettre  U 
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chef  de  la  bande  par  le  derrière  dudit  bort,  &  de  1^ 
l'amener  vers  raucre.Qui  eft  vnc  chofe  perpecuellc 

6  générale  en  tout  ce  que  nous  voulons  réduire  en 
faute  ,&  en  leur  première  nature.  Ce  que  nous  dc- 
uons  auffi  maintenant  oblcruer ,  afin  que  la  partie 
excedente  foit  repouflce  &  contraindtc»  Ce  qui  fc 
fera ,  fi  les  bandes  amènent  ladite  partie  excedente 
vers  Tautire.  Or  elles  l'amèneront  vers  l'autre,  fi 
quand  la  partie  dextre  excède,  la  bande  commence 
â  la  mcfrae  partie ,  &  eft  menée  vers  la  fencftre.  Et 
au  contraire  fi  la  feneftre  excède ,  que  ladite  rbande 
commence  à  la  partie  feneltrc ,  &  de  là  tende  vers 
la  dextre.Hippocrates  donc  commençant  à  la  dex- 
tre partie ,  &  conduifànt  la  bande  vers  l'autre  ,  ap- 
pelle tel  bandage  à  la  dextre  partie,  ayant  cfgard 
non  à  la  partie  vers  laquelle  la  bande  eft  menee,ains 
à  la  main,qui  conduit  ladite  bande. Car  fi  vous  con- 
fiderez  &  imaginez  que  le  Médecin  eftvis-à  visde 
ccluy,lcquel  il  bande,  vous  le  verrez  mener  la  ban- 
de de  la  main  dextre,quand  elle  tendra  de  la  dextre 
partie  de  lamafchoire  vers  la  feneftre:  &  au  con- 
traire quand  ladite  bande  tendra  de  la  feneftre  par-^ 
tic  vers!?,  dextre. 

Du  nez. 

SI  le  nez^fe  rompt ,  ce  fe  fait  en  plupeUrs  fortes» 
li  mettra  cy  après  les  manières.  Car  ou  bien 
vnc  partie  fe  rompt  ,toutesfois  fans  aucune  difib- 
lution  de  continuité, &  fans  ce  qu'il  panche  en  bas, 
&  qu'il  foitperuerty.    Ou  bien  quelqu'vn  defdits 
DtVfotu    ^^^^^^"^^  y  aduient ,  &  ce  en  la  partie  d'iceluy  car- 
è^W;^J"îil:;^'^"^"^^>ouésos^ 

raifa»  font  \^  ^  f**^  f  aytnent  les  heUes  âeltgdttires  fans  raift», 
dvmmAgê.    jL^effnfent plufieurs pmties  du  corps ^mefmemnt  U  n(3j 
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ïladit  >(5tA«,que  nous  traduifons  belles  deligatu- 
les,  en  le  luocquanticar  à  la  vérité  telles  délira- 
tiu  es  ne  font  belles  ne  bonnes ,  quant  à  remettre  là 
partie  en  fon  naturel  :  mais  il  les  appelle  >(j3tA«,c'eft: 
à  dire  belles  à  voir.  Or  il  monftreracy-aprcs,queii 
les  elles  fonCo 

CE  lie  deligdtme  eft  U  plus  diuerpe  de  toutes  ^f;^  en 
pluJîeHrs  endroms  elle  rejfemhlc  à  vne  coignee  en 
hachciCr y  4  ^ueli^nes  lieux  de  la  chair  mds  fans  ejlre 
yandex^^tellement  ejue  dirtez^fae  font  lozjtngts.  Ceux  donc 
lefcjuels  famra  'tfsn  s'efludient  a  telles  deltgatures^handent 
hien  vdontiers  le  nez^,  mais  après  auoir  atrijibandéje  Mé- 
decin eji  loyeux  vn  tour  on  deux.Cr  Le  malade  aujit  :  mais 
ledit  patient  #/?  a^esfafché^k  cauje  ojite  telle  inuentton  luy 
nutt  :  y»^f  au  Médecin  d' auoir  monjîre'  cjuil  Jcauott 
handet  le  nei^  en  diutrfes  fortes.  Or  telle  deltgature  fait 
toutes  chofs  au  contrane  de  ce  ^{tdfaut.  Car fi  ceuxtjui 
fontainfibandez:^^  font  camM,  ejlanîs  ainfi  adftrainUs  att 
haut ,  le  font  encores  plus.  Et  file  nez^  efl  entors  d'vn  cofie 
9U  d'autre,  fit  Ik  où  efl  la  cartilage ,  ou  pins  haut ,  //  efi 
tout  euident  tfue  U  deltgatttre  faiÙe  dejftii  ,ne  leur  ajde^ 
atns  leur  nuit. 

Il  appelle  (r»uVfltpKo>',en  Latin  afciamt  en  François 
vne  coignec  ou  iiache,  quand  la  bande  ne  va  dti 
tout  de  traucrs,  ainss'cnclinc  vn  peu,commehôu$ 
auons  monftré  cy-  delfus.  Et  il  appelle  le  lieu  où  il 
11  y  a  point  de  bande  ,  ^ct^U  <yàf ,  c  cft  à  dire  interru^ 
ftions  &  ouùertures.  Et  il  appelle  rhomlm^  vne  figu- 
re qui  a  les  coftez  efgaux  :  mais  les  angles  ne  font 
droiéls,  Gomme  aulTi  Euclidcle  définit ainfi.  Or 
vous  fçauez  que  la  première  bande  eft  communé- 
ment appellcc  rhomhM ,  en  François  lozange; 
pourée  qu'elle  reprefente  telle  figure. 
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Er  ne  comient  aup  appliquer  dts  flumdCMUx  de 
l'au  tre  part  du       ctmhien  que  ceux  qm  bandent  ne 
le  Jont  pof. 

Il  dit  que  la  deligaturen'eft  point  vtilc  au  nez  rom- 
pu ,  mefmement  quand  il  cft  tourné  au  cofté ,  pourcc 
que  ladite  deligature  ne  peut  faire  ce  qui  femble  eftre 
Vtile  :  or  il  femble  eftre  vtile  d'appuyer  &  affermir 
le  nez  en  la  partie  en  laquelle  il  eft  panché,mais  il 
dit  que  ce  ne  peut  cftrc  bien  accommodé  à  ceftc 
chofè. 

CE  me  femhle  approcher  de  la  deligature,  fi  la  chair 
efl  contufe  au  milieu  du  nez^ ,  à  C endroit  tjutl  efi  ai- 
gu.oH  tjue  l'os  me/me  foit  vn  peu  blefié.  Car  le  C3.Uus,par  ce 
moyen fefatt furlemT^o^  fefait  vn  peu  plus  aj}re,teutef 
fois  ce  ne  requiert  grande  deligature ,  au  moins  s  il  y  faMt 
vfer  de  deligature. 

Peu  s'en  feut  que  la  commune  deligature  du  nez  ne 
foit  vtilc  j  quand  la  chair  fera  contufe  au  milieu,  ou 
que  l'os  fera  vn  peu  bleflc  :  car  il  s'en  enfuit,  qu'après 
que  le  caUw  y  eft  fait ,  s'il  n'y  a  eu  quelque  compref- 
lion , il  y  a  quelque  cminence.  Parquoy  en  telles  in- 
«^ifpoficions  la  deligature  pourra  apporter  quelque 
vtilité ,  pource  qu'elle  cmpefchera  &  comprimera. 
Toutcsfois  il  n'cft  pourtant  ncceflàire  d'y  faire  deli- 
gature ,  car  nous  nous  deuons  efforcer  d  cmpefcher 
qu'il  ne  {iiruienne  inflammation  aux  choies  contu- 
fès,  &  s'il  y  aduient inflammation, de l'oftcr  inconti- 
nent. D  auantage  quand  Je  r^/!/w,cftant  encores  petit, 
croift ,  il  n'a  befoine  de  tel  bandaee. 

ijuffit d  appliquera  vnecontufion  vn plumaceau oinSi 
de  ccratum  ,     après  faire  vn  tour  d'vne  bande ,  U" 
quelle  on  mené  en  l'vn  C7-  l'autre  coflé. 

Il  faut  appliquer  vnc  bande  par  le  milieu,  (ur  le 
-milieu  du  nez,  de  laquelle  l'vn  ôc  l'autre  chef  foit 
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amené  dôucemcnt  fàns  force  vers  le  derrière  de  la  te- 
ftc  >  &  de  U  il  les  faut  retourner  fur  le  front ,  auquel  il 
les  faut  lier. 

T^OHtesfois  c  efi  vn  bon  remède  y  d  otnâre  ces  chsfcs  de 
farine  de  froment  de  l'année  f  refente,  laquelle  feit 
laueey  vifqHeufe ,  arrou/èe  d'eau,  cr  en  fttiie  c^nan- 
tité. 

Ceux  qui  interprètent  diligemment  les  paroles 
d'Hippocrates,difent  que  ledit  Auchcur  appelle  le 
froumcnt  (^W/ok , ccluy  qui cft  femc  ceftc  année, à 
caufe  que  les  Attiqucs  difent  T^iU ,  pour  l'annce  pre- 
fentc.  C 'cft  donc  du  froment  Icmé  au  printcmp s,qui 
s'appelle  de  deux  mois,  &  de  quarante  iours.  l'ay 
vcu  en  rifle  de  Cos ,  &  en  toute  la  Grèce  d'Afie  vue 
manière  de  froument,  appelle  mmvtof,  mais  il  n'a  gue- 
resde  fon  ,  &  duquel  la  farine  ellant  bien  paiftrie ,  eft 
bien  fort  glutineufe  ,  ce  qu'Hippocrates  requiert 
maintenant ,  comme  il  dira  cy-apres  :  il  commande, 
qu'en  défaut  de  telle  farine ,  qu'on  y  mefle  de  la  pou- 
dre qui  tombe  quand  on  remue  l'encens  (  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  maintenant ,  manna  thhris  )  ou  de 
la  gomme.  Or  tel  froument  cil  femé  au  commence- 
ment du  printempsjtellement  qu'il  n'cft  que  de  deux 
mois,  &  eft  bien  nommé  ainfircar  au  plus  loing,il 
ne  palfe  ce  tcmps-là.  La  farine  dudit  froumciiL  eft 
fort  gluante, mclînement  quand  tout  le  fon  en  eft 
bien  tiré,  ce  c]uife fait  quand  les  Çzcs  font  bien  fins 
&  déliez ,  &  que  le  froument  a  cfté  auparauant  laué. 
Car  il  adulent  du  froutnent  comme  de  l'orge ,  lequel 
il  faut  auparauant  mouiller  ,  fi  nous  en  voulons  tirer 
l'clcorcc ,  pour  en  faire  de  l'orge  mondé.  Mais  que 
fignifie  ce  qu'il  a  dit  Unee  ^  pource  que  ce  n  eft  pas 
tout  vn  eftre  lauce  &  mouillée.  Car  en  tous  les  mou- 
lins le  froumcnl  eft  mouillé  auant  que  le  moudre; 

Pp  iij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


J  9  ?:         Commentaire  1 1. 

toucesfois  iln'cft  paslauécn  tous, mais  en  quel- 
ques villes  d'Afie,  là  où  ils  ont  dç  grands  paniers  & 
cribles  faits  de  menuionc  bien  cljDaiz,  ccllemenc 
qu'il  n'y  a  que  bien  peu  d'cfpace  pour  faire  palier  la 
poudre  &  le  fablonj^  faire  demeurer  le  froumenr, 
ils  mettent  donc  le  froument  qu'ils  veulent  faire 
moudre  efdits  paniers,&  le  branflenc,^  mouuent^^ 
ik  après  plongent  lefdits  paniers  en  l*cau,tellcmcnt 
que  le  froument  eft  laué,  &  monilié  moyenne- 
inent:  &  après  que  Icfdits  paniers  font  tirez  de 
l'eau,  il  en  Ion  beaucoup  d'humidité,6v:  en  demeu- 
re autant  au  froument  qu'il  en  faut  pour  ie  faire 
moudre.  Car  s'il  n*eft  mouillé, relcorcea'entour, 
qui  eit  comme  vne  peau  à  luy  ingencrte,  eft  frayée 
en  plulieurs  petites  pièces  fous  la  meule,  &' par  ce 
moyen  toutes  lefdites  petites  pièces  palfent  auec  la 
farine  par  lesfacs.  Maisquandle  froument  a  efté 
auparauant  mouillé,lcdit  fon  eftant  plus  gros  &  de 
plus  grandes  picces,  ne  s'en  vaauecqucsla  farine. 
Et  pour  ccftecaufe  le  froument  citant  mouille  au- 
paraaantjla  faiinc  demeure  plus  pure.  Et  ce  qui  eft 
au  àclTous  de  lelèorcc  du  froument  de  l'an  piclènr, 
quaiid  il  eft  réduit  en  farine  eftgluant  &  vilqucux, 
i>  ftime  donc  qu'il  appelle  la  farine  lauee  celle  qui 
çft  faite  du  froument  ainfi  laué  &  putgércar  fi  nous 
ne  ie  prenons  ainll,  il  faut  que  nous  eiuendions  la 
farine  qui  eft  fort  remuée  &  paiftrie  ,  après  auoir 
efté  trempée  d'eau.  En  après  on  lalaifle  prendre, 
&  l'eau  qui  nagedeftus  en  eft  tirée,  &  après  on  la 
Éaitcuire.   Ce  qu'on  faitauflien  Tclpcce  de  blc', 
qu'on  appelle  far.  Toutesfoîsily  aicy  quelque  ré- 
pugnance, pourre  qu'il  commande  que  la  farine 
foit  arroufee  :  car  il  euft  dit  qu'on  l'euft  fait  cuire, 
pource  que  telle  humeur  n'eft  point  arroufee  :  ain& 
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eft  feulement  cuitte.  On  cognoift  donc  mieux  par 
le  mot  ,  ce  qu'il  veut  dire. 

TElle  farme  fi  elle  efi  de  hon  froument,  cr  quon  U 
pmjfe  hien  efiendre ,  efl  propre  a  tontes  ces  chofes ,  cr 
fi  eUe  ne  peut  hten  /efiendre ,  //  y  f^ut  admiftcr  vn  pet*  Je 
U  poudre  ijm  tombe  quand  on  branfie  L'encens ,  quand  U- 
dtte  poudre  eft  bien  fine,  cr  qu  elle  eft  trempée  d'eau,  eu 
vnpeu  de  &ùmme.  Ceux  donc  qui  ont  le  ntxjompu  de  forte 
qutl  penche  enhas,cr  eft  camuses  tl  eft  rabaiSéde  U 
part  te  mf meure ,  oU  efi  la  cartilage,  on  pourra  mctffrt 
quelque  chofe  es  nafeaux  ,  pour  les  redrejjer  :  CT  sU  ne  fe 
f  eut  faire,  il  faut  mettre  le  s  doigts  dedans,  ir  fam  Uf 

dites  chofes^  ^       \    n  \ 

Il  appelle  le  bon  froument  «y^Siiç  irvfMi.  Car  les 
anciens  ont  accouftumc  d  appdltr  ce  qui  eft  excel- 
lent &  premier  en  fon  genre  &  efpccc  ttya^v.  Or 
tous  ceux  qui  font  meftier  de  faire  du  pain  difent 
que  le  bon  froument  eft  denfe  &  maflif  :  car  celuy 
quieftrare,eft  plein  de  fonA  encores  qu'il  foitar- 
roufé  d^cau ,  la  farine  n'en  eft  iamais  gluante  &  vil- 


quelle  locutîô  eft  prife  de  ce  qui  luy  aduiét,  p( 
que  quand  elle  eft  tirée  d'vn  cofté  &c  d'autte.clle  le 
tient  vniefanseftre  diffipee.  Au  contraire  ce  qui 


iuiis-uuuci  qu'il  ruyt,quandL_^ 
point,cÔment  dirons  nous  qu'il  eft  facilement  me- 
îiéîMais  nous  difonsbié  que  ce  qui  neft  point  diL- 
fipé,ains  demeure  perpétuel  &  continu,fuyt,com. 
me  faitle  glus,lequel  quand  nous  prenons  auec  les 
mains  &  le  tir6s bien  fort  d'vn  cofte  &  d  autrcPar- 
quoy  il  eftm^nifefte  par  ces  paroles, qu  Hippocratcs 
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vcuc  que  la  farine  paiftdc  ainfi  aiiec  de  l'eau  foit  vif- 
queufc ,  &  en  défaut  de  ce ,  il  veut  que  nous  y  adiou- 
itions  de  la  gomme,ou  de  la  poudre  qui  tombe,quand 
on  branflc  l'encens ,  laquelle  il  appelle  yuaLsa,  Et  en 
dcfaut  de  telle  poudre ,  il  faut  broyer  l'encens  :  incf- 
mcment  celuy  qui  eft  plus  gras.  Quant  à  moy,  en  dé- 
faut de  gomme ,  &  de  poudre  d'encens,  l'ay  vie  de  re- 
fîne liquide ,  pource  que  d'auenture  elle  fc  trouua.  Et 
quand  il  ne  fe  trouucroit  de  telle  refinc  vous  pourrez 
vferdc  miel.  Mais  la  poudre  de  l'encens  &  la  gom- 
înc  valent  mieux.  Car  le  miel  &  la  relîne  cfchaufFcnt 
aucunement,  &  telles  chofes  font  aliènes  au  com- 
mencement, mais  par  fucceflion  de  temps, quand  il 
demeure  quelques  reliques  de  rinflammation ,  elle 
cft  autant  commode,  que  toute  autre  choie.  Tout 
ainlî  donc  que  cy-dellùs  il  fait  mention  du  cuir  d'E- 
gypte, &  de  celuy  de  Carthage ,  ainfi  maintenant  il 
fait  mention  du  froument  de  l'an  prefent ,  comme  s'il 
cuft  dit  :  Nous  deuons  vfer  de  farine ,  laquelle  eftant 
paiftrie  foit  glutineufe ,  comme  eft  celle  qui  eft  fai- 
<^te  du  froument  de  ce  prefentan,  lequel  il  a  appel- 
lé  m*i\%i  y  voulant  par  aduenture  (ignifier  par  ce 
mot ,  tout  froument  denfe  ,  &  qui  rend  la  farine 
gluante  :  tellement  que  le  nom  luy  a  efté  pluftoft 
donné  de  ce  qui  luy  aduient,  que  de  quelque  efpece 
linguliere, 

Or  lien  il  faut  en  cep  chofe feferuir  de  Cinfirumcnt 
duquel  mw  vfins  pour  faire  Us  inonilum  ^  enco- 
res  ejHilfntflw^os ,  mais  now  le peupm  anec  les  doitrrs^ 
pin  pM  par  le  déliant  du  ne^,,  mais  à  l' endroit  ^uU  rfi 
enfençè ,  par  dehors  il  faut  poujfer  des  deux  cofleTjtuec 
les  4oips  j  p-  haufer  la  partie  enfoncée.  Maté  fi  la  fa* 
f^-^e  efi  du  tout  en  la  partie  inférieure ,  tl  faut  mettre 
ffel^Hf  (k«/i  dfdftm  k  nez^y  emmc  nm  auons  \a  dit. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  articles.  60 r 

êu  quelque  charpie  y  OH  quelque  autre  chofe  emeloppee 
dv?i  peut  drappeau,  ou  bien  quelle  foit  couuerte  de 
cuir  Cr  peau  de  Carthage,  cr  quelle  foit  de  telle  figure, 
qu  elle  fe puijfe  mettre  dedans.  Mais  fi  lafratture  efi 
en  la  partie  fkperieurey  on  ne  peut  rien  mettre  dedans. 
Car  fi  a  grande  difficulté     met  quelque  chef ?  dedans  y 
^uand  la  fracture  efi' en  la  partie  inferieure^comment  ne 
fera-il  difficile  dy  mettre  quelque  chofe,  quand  elle  fera 
en  la  partie  fuperieure?  Il  faut  donc  conformer  le  nés  MMierei$ 
par  le  dedans     le  pouffer  par  le  dehors,  Cr  le  remettre  rewetire  li 
en  fon  premier  lieu.   Or  on  le  remet  bien  le  premier  ^^^^^ 
lour ,  ou  vn  peu  après  i  mais  les  Médecins  font  paref^ 
1  cHx^     traittent  la  chofe  plus  lafchement  quilsne  doi^ 
tient.  Car  il  faut  y  mettre  des  deux  coftés  les  doigts  qui 
f lient  accommodés  au  nés^O"  les  mettre  plus  auant  quil 
f  i  ra  poffible^  cr  le poujjcrde  bas  en  haut^c^  le  leuer 
le  redreffer  par  le  dedans.  A  laquelle  chofe  il  ny  a  Aie- 
decin  plus  propre  ,fi  le  patimt  le  veut  ofefaire^que 
le  s  doigts  premiers  de  la  main  après  le  poulcedudit  ma* 
lade.  Car  le fdit  s  doigt  s  font  grandement  félon  nature. 
Or  il  faut  y  appliquer  les  deux  doigts^Cr  qu  ils  f  oient 
tellement  adhérents  au  nés^  quils  le  tiennent  ferme^ 
après  repofer.  Et  s'il  fe  pouuoit  faire  yil  faudroit  te^ 
nirtou  fiours  ainfilefdits  doigts  iufques  a  ce  que  le  néî 
fufi  confermé glutiné y  ou  y  tenir  les  doigts  la  plus- 
part  du  te?npSyfi  on  ne  peut  toufiourSyComme  dit  efi.  Et 
fi  le  malade  ne  le  peut  faire,  au  moins  qu  il  lefaffe  faire 
par  vn  enfant ^  on  par  vne  femme.  Car  pour  bien  cu- 
rer le  nés ^  il  faut  y  mettre  vne  main  qui  foit  molle 
tendre.  Mais  quand  rlnefl  point  fait  camus^ains  quil 
tenden  bas^ilnele  faut  faire  pécher  d*vncofié  ne  d^tu- 
tre.  Quant  a  moy  y  ie  ne  vey  iamais  nés,qui  ne  fe  peufi 
rabiller  incontinent^  fi  auant  que  le  c^Wxxs  y  fufl  creUyil 
efioit  pouffé:  maisquonvoulufi  le  bien  penfer.  M^ii 
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602.  Commentaire  II, 

Us  hommes  craignent  crhaijfent  U  deformite,  Cr  tn 
partie  ils  ignorent  la  mration,  cr  en  partie  ils  n'endu- 
rent, s'ils  ne  font  prejjtx^de  la  douleur,  ou  qu'ils  ne  crai- 
gnent lamori,toHtesfois  le  cal  lus  croifi  tofiauné>:car 
en  dix  iours  il  efiguarjys'il  ny  juruient  corruption,, 
iliiand  îos  du  cofté  eft  rompu ,  la  curation  ejl  pareille  r- 
fs!&f4  ^^^^  «"//^«^     redrejjer  non  également  des  deux  cofiés, 
ion,     ^'^^^    partie  feulement  qui  panche,  ^  la  remettre  en> 
[a  fituation  naturelle ,  en  la  pouffant  par  le  dehors. 
Item  il  faut  fonder  bien  auamlenés,  enredreffant  con- 
tinuellement ce  qui  efi-  tourné  au  dedans ,  iufqu'a  ce 
qu'il  fut  remis.   Auecques  ce  il  faut  entendre ,  que  fi 
k  nés  n^eft  inconti?ient  redreffé^qu  il  ne  peut  plus  après, 
f.eflre,  ains  il  fe  peruertit      entort.   Et  après  quil 
aura  eflé  remis  m  fon  lieu  naturel^il  faut  y  Appliquer 
les  doigt Sy  v^n  ou  plufîeurs  de  l'homme  malade  mefme,on 
à'vn  autre,  afin  qu'il  foit  repouffé  a  fendrait  où  il  ex- 
cède    eft  hors  de  fon  lieu ,  iufques  a  ee  que  la  fratlurt 
foit  guarie.  Mais  il  faut  fouuent  mettre  le  petit  doigt 
au  nésy  afin  de  rabillerce  qm  nefi:  pas  bien.  Et  quand 
il  y  adulent  inflamrnationyil  fauty  vferde  farine  pai- 
firi  ed' eau,  cry  mettre  les  doigts  oinÛsde  cefle  farine. 
Orfilenéseft  rompu  au  cofl^é,  à  l'endro  it  q}i  efi  la  carti' 
lage, neceffairemant le  bout  s'en  peruertit,  parquoy  il 
faut  appliquer  audit  bout  quelque  chofe  de  ce  que  nom, 
auonsdit,pourle  rabiller,  ou  mettre  quelque  eh ofe  telle 
dedans.Caron peut  inuenter plufîeurs chofesmelles  bien 
fropreiy  lefquelUs  nefmouuent  point  d'odeur  tou- 
te sf  ois  elle  s  font  molles.  Parquoy  i'yay  fouuent  mis  vn 
morceau  de  poulmon  de  mouton, pource  que  de  fortune  il 
me  vint  à  la  mai».  Et  fionymet  vne  cf^ongCyClk  boira 
Vhumeur. 

Si  on  ne  peut ,  dit-il ,  mettre  les  doigts  dedans  le 
nés,  il  faut  y  appliquer  l'inftrunxcnt  cp'il  appelle 
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mnmtcnant,comme  il  a  fait  cy-dcfTus,  tW-  «dîe  p,  p'-^^ 
lequel  mot  il  faut  entendue  tous  les  mllrumcnis  des- 
quels nous  vibns  à  faire  les  inoi:<Stions ,  comme  ion.c 
vnc  cfprouuette  &  vne  fpatule,  ôc  l'inlirument  qu  ils 
appellent  ^-m^tutov  ,  tous  lefquels  ont  vne  petite 
telie  au  bout.  Mais  tout  ainfi  que  pour  cauteriHer  lai- 
xclle  il  lalloit  auoir  les  plus  dchés  inftiunients ,  ainfi 
maintenant  il  en  faut  auoir  de  plus  gios  ,pource  que 
.nous  y  appliquons  les  doigts  quand  nous  voulons,& 
les  mettons  dedans  le  nés,  &  mefmement  ceux  qui 
font  propres  pour  rabiller  ledit  nés.  Et  déclare  ccm- 
ment  il  faut  vicr  de  tel  inrirument,d  £uu,&  comman- 
dant qu'il  fou  mis  non  en  la  partie  inférieure  du  nés, 
amsen  lacauité,en  laqueilc  le  nés  tombe  :  car  c'cft 
celle  partie  qui  doit  cftic  pouflée  &  leuée  en  haut 
pour  eftre  remife  en  fon  iicu.  Car  ce  n'eft  autre 
chofc  rabiller  les  parties,  que  de  laire  retourner  vne 
chacune  épfonlici^.  Ce  qu'il  dit  après  çft  clair  & 
manifefte. 

outre  il  faut  couper  par  le  dehors  vne  hande  de 
cuir  de  Carthaac^  quijott  large  d^vn  poulcCyOU  tant 
qn'tl  faudra,  crl^agglutwcr  par  dehon  à  l'endroift 
que  le  nés  panchei  après  tl  U  f^nt  eftendre  vnpeu  plu.s 
qnil  ne  faut  à  tenir  le  nésdroili  :  ceftfit  il  la  faut  tirer 
pus  l'aureille  en  haut  vers  ta  tejle  :  car  elle  doit  eftre 
bngue.  Or  tl  la  faut  attacher  aufront,comhienquon 
la  peut  faire  aller  outre,  çr  la  lier  autour  de  la  tefie. 
Telle  bande  redreffe  iufiement  le  nù.crfe  peut  ten- 
dre  cr  la/cher,  cr  /  "^ous  voulez^elle  peut  repoufcr 
plus  ou  moins  le  nés  vers  la  partie  coîttraire  à  celle  en 
laquelle  il  eft.  Car  qu/înd  le  nés  efi  rompu  au  cofié,  és  hian'ured» 
autres  chef  es  lacuration  efi  pareille  à  celle  qui  efi  icy  rahtUer  U 
propofée.  Tout  es  fais  en  pluficurs  il  efi  befoin  d'atta- 
cher  le  bout  de  la- bande  au  n és ,  afin  qu'il  /oit  repoujfé 
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tn  la  partie contrairccr-  quUy  vanche.  Et  silyavl- 
an  auecla  fraèlure,  ce  ne  nous  doit  mettre  en  foisçy.ains 

ilfaHtyappli<jHerleQtmium,attcjuelyaitde  la  poix, 
OH  quelque  médicament,  mcfme  de  ceux  quon  appliqua 
MX  plajes  récentes.  Car  telles  chofes  reçoiuent  facile- 
ment curation.  Pareillement  files  osâoiuent  fe  fcpa- 
rer,  il  faut  premièrement  redrejfer  continuellement, 
fans  y  obmettre  aucune  chofc,cr  le  pouJ[er  auec  les 
doigts,  appliqués  lafchemsnt  :  car  le  nés  entre  toutes  les 
parties  fe  rabille  atfément.  Or  rien  ne  nous  empefche, 
que  nous  ne  pmffions  vferd'vne  bande ,  tr  quenotisne 
pouffions  le  nés  enlapartieoppoftte  k  celle  en  laquelle  il 
panche,  encores  quily  ait  vlcere  ou  inflammation  :  car 
tels  remèdes  s'appliquent  fans  nuire. 

Ce  que  nous  auons  traduit,  tenir  le  nés  droit fû  le 
dit  drufri ,  par  lequel  mot  il  fignific  toute  la  maniè- 
re dellcndrc  &  de  drçlfer  le  nés  pcruerty:  ce  qui  fe 
fait  par  les  chofes  qu'on  y  agglutine.  Quant  à  ce 
qu'il  commande  maintenant,ie  l'ay  cogneu  par  expé- 
rience eftre  de  peu  d  efficace.  Car  fi  la  bande  eft  ti- 
rée fortja  colle  fe  refoult,  fi  on  ne  la  tire  gueres,  on 
ne  profite  rien. 


De  Paureille. 

'DetigMtt&ê  eft  contraire  en  la  fraBure  defau^ 

A  reille  :  car  nul  ne  la  fera  fi  lafche,^^  ft  elle  eflfer^ 
tnUffuau-  rée  elle  nuira  grandement  ,pource  que  quand  l\tureille 
re  je  Vhh.  eftant  faine  eft  eftroiaement  bandée,  tly  a  pulfation  Cr 
tetttt.  inflammation, 

Qiiand  il  y  a  folution  de  continuité  en  la  chair,el- 
le  s'appelle  %huç ,  c'eft  à  dire  playe,  vlcere,  &  en  l'os 
Jea7»r^ ,  c'eft  à  dire  fiadure ,  en  la  cartilage  elle  n'a 
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point  de  nom  :  toutesfois  Hippocratcs  abulànt  du 
nom  l'a  appelle  Ksl^ft^' 

IL  ne  faut  aHjji  y  applii}Her  cataplafmes  qui /oient 
pefmti  :  car  plufcHrsnHifent cr  excitent ab/ces, 
font  tout  plein  de  muccofné,  cr  rendent  la  fuppuration 
fort  molejh^qui  font  chofesnuifihlesa   aureille ,  en  U' 

quelle  il  y  a  f ramure. 

Toutes  CCS  chofes  Hjnc  confcntnntes  à  ce  que  i'ay 
dit  en  la  Méthode.  Car  Hippocrates  dit  que  le  cata- 
plafme  nuit  à  l'aureillc  :  ce  c|,u'on  voit  par  expérience. 
Il  veut  qu'elle  foit  fortdcHeichce,  pource  qu  elle  eft 
j  de  nature  fort  feiche.  Car  elle  eft  compofée  de  cuit 
&  d'vne  cartilage.  Or  nous  auonsmonftré  que  d'au- 
tant qu'v  ne  partie  eft  de  nature  plus  feiche ,  d'autant 
elle  requiert  remèdes  plus  deficcatifs. 

Sr  on  peut  mettre  quelque  chofe  deffm  U  farine 
gluante  paiflru  auec  de  t'eau,  approche  le  plus  de  ce 
qui  y  conuienty  mais  qu'elle  ne  foit  trop  pefante  ,  C7* 
qu  elle  ne  touche  guercs.  Car  il  efi  aucunesfois  vn  bon 
remède,  de  n'appliquer  point  de  remèdes  à  l'aureillCy  cr* 
à  plufieurs  autres  parties.  Il  faut  aujji  prendre  garde 
que  le  malade  ne  dorme  fur  ladite  aureille.  Dauantage 
il  faut  exténuer  le  corps,  mefmement  quand  on  craint 
fuppuration^Cr faut  aiifji  Ufcher  le  ventre. 

l\  dit  que  le  cataplafoc  foit  de  farine  vifqueufè,  ap- 
proche de  ce  qui  ne  nuit  point  à  l'aureille.  Car  il  eft 
toutcnident,quccefl:uy  dellciche  plus  quelesautres. 
Nousauons dit cy-deltiis,  quand  nous  auons  parlé 
comment  il  faut  glutincr  le  nés  rompu ,  &  comment 
il  le  faut  oindre, 'quelle  fiuine  il  appelle  glutineure. 
Ceux  qui  hantent  la  palcfti  c,  ayans  l'expcriencCjfont 
vn  cataplafine  {cmblable  à  ceftuy,  dVne  forte  de  bled 
appellé  far,qu  ils  font  tremper  en  vinaigrCjiuftju'à  ce 
qu'il  s'enfle,  puis  le  moulent. 
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SI  le  patimt  efi facile  avomir,il  doit  vomir, afin 
qu'il  foit  vn peu  euacué. 

Les  Anciens  appel loicnt  ovffMJivp.tç ,  quand  vn 
homme  cil:  vn  peu  vuidc  par  vouulicnient.ou  par  de- 
iedion.  CcquM  veut  maintenant  qu'on  falfcA'  pour 
Icxprimcr  il  vfe du  mefi-ne  ttiot.  Or  il  y  a plulieurs 
médicaments  ayans  à  ce  cfllcace,  comme  le  miel  pris 
abondamment ,  Se  l'hydromel  alFcz  pur ,  &  l'orge 
mundé  cuit  auec  de  Teau ,  tout  fcul  pris ,  ou  auec  dii 
miel.  Les  unes  ont  encores  plus  grande  vertu  d'cf- 
mouUoir  le  vomidement,  &  l'oignon  du  narcillè.  Et 
fi  vous  fichez  quciqucis  petites  pièces  de  lellebore 
blanc  dedans  la  raue,  &  la  baillez  le  lendemain  toute 
feule,ou  auec  de  l'oxy  mel,  ce  fera  vu  vcmiuf  plus  ef- 
ficace que  les  précédents,  toutcsfois  il  neft  cncores 
véhément* 

ET  fi  elle  vient  à  /ùppuration,  il  ne  la  faut  tojl  ou- 
urir:  car  phtfieurschofes  femblent  venir  à  fuppu^ 
ration,toutesfois  elle  efiahforhéet  fans  application  de  ca" 
taplapne. 

Il  faut  prendre  crardc  que  l'aureillc  ne  foit  coupée^ 
à  caufc  de  la  cartilage  qui  cft  delTous  :  car  fi  elle  n  eft 
confolidée&glutinée, quand  elle  eft  coupée,  il  y  a 
danger  que Taureille  ne deuicnnc  gralîc.  Le  mot  que 
nous  auons  traduit  ahforbce,  eft  en  Grec  oulttm'nâtu , 
lequel  fignific  èftre  rcfoult  &  diflïpe ,  tellement  qu  il 
veut  dire  que  le  pus  eft  aucunesfois  rcfoult  Ôc  diffipé 
par  fîmples  médicaments  qui  font  appliqués  def- 
fus,  lefqucls  font  légers,  &  ont  vertu  dcficcatiue, 
fans  faire  mordication  ,  comme  cft  la  muccofîtc 
d'vn  limaçon,  &  y  ad  joiiftant  de  Tencens  :  &  Ci  vous 
voulez  deftèichcr  plus  fort,en  y adjouftant  de  l'aloé, 
ou  de  la  myrrbe,ôu  tous  les  deux.  Le  miel  Attique 
peutpareiliemencdelTcichcr,  s'il  eft:  ôindt  par  deftus 
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îes  inedicamcnts  cy-dellus  mcncionnés,bicii  pulueri- 
fés.  Or  l'appelle  l'encens ,  la  myrrhe  &  raloe,i&ns 
mordication. 

MJis  ft  vous  eftes  contraint  de  là  couper.eile  gm^ 
rit  bi-en  tojl^fielk  efl  canterizée  d'vne  fart  m 
ï autre.  Ce  que  fi  fe  fait >il  faut  eftre  certain  quvne  au- 
reille  /  era  fins  courte  que  l'autre. 

Elle  cft  necclTairement  rendue  plus  courte  que 
rautre,pource  qu'vnc  bonne  partie  de  la  cartilage  & 
du  cuir  qui  la  comp'-endjcft  confumée  parl'vftion.  Il 
nous  aduertic  d'auoir  recours  à  ce  remède,  craignant 
aucuncsfois  q^e  la  cartilage  ne  guariiîc  auec  difficul- 
té. Car  quand  elle  cft  deauce,elle  ne  reçoit  point  de 
cicatrice,  mefmcment  fi  la  chofe  eft  difFcréc  quelques 
iours,&  que  le  cuir  ne  foit  incontinent  glutiné  après 
la  (cCkXon. 

MAis  fl  elle  ?ie(l  cauterifée,  ilfiut  coufer  la  far- 
tie  fulpenfe,o^  que  lafdiion  foit  gra?ide. 
Il  commande  quelle  foit  bien  fort  coupée ,  afin 
qu'il  n'y  demeure  point  de  boue  qui  corrompe  la  car- 
tilage. 

POurce  que  la  houé' fe  trouue  en  lien  flm  profond 
qu'on  ne  penfe. 
Ceux  qui  font  la  fedion  peuucnt  facilement  s  a^- 
bufer  en  cherchant  le  pus,  penfàns qu'il  eft  contenu 
en  la  fiiperficie,&  que  le  cuir  eft  tenure.Et  Hippocra- 
ccs  monftrcra  cy-apres ,  comment  ils  tombent  eu  cét 
cricur. 

I]J  T  afin  que  ie  die  fommairement ,  toutes  autres 
jt  chofes  v^ucqueufes ,  vource  quelles  fo?it  vifqueu- 
f€Si  quand  on  les  touche ,  elles  fuyent  ça      la  fom 
Its  doigts:      potir  cefle  caufe  les  Médecins  trouuent  ' 
tes  chofes  cachées  m  vn  lien  plut  profond  qu'ils  ne  pen^ 
fittK 
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Tumeur  npm 
pellee  Gmh- 
giia,  o»eUi 
Je  fait. 


6oS  Commemaire  IL 

Quand  en  cherchant  la  fuppuration  des  parties 
du  corps,  le  lieu  où  eft  l'indifpolition  cède  modéré - 
,  ment  au  toucher,  lion  fait  incifion^  on  trouuc  qu'il 
y  a  de  la  boue.  Parquoy  toutcsfois  &  quantes  que 
les  Médecins  Chirurgiens  trouueront  vne  memic 
manière  de  céder  en  quelque  autre  partie,  cftimans 
qu'il  y  a  fuppuration  comme  és  autres  qu'ils  auront 
vcu  aaparauant  s'ils  fe  haftent  de  faire  l'incifion  ils 
s'abufent.  Et  tel  erreur  eft  aucunesfois  double  :  car 
ou  ils  ne  paruiennent  iufquesau  pus  par  leur  fedion, 
pource  que  les  parties  iont  plus  groflcs  qu'ils  ne  pen- 
foicntjou  pource  que  les  parties  qui  contiennent  tel- 
le muccofitc ,  fcmblent  aux  Médecins  eftre  dippU'* 
rées.  Ce  qui  aduient,  pource  que  (comme  il  dit) 
vne  telle  humeur  eftant  touchée,  fuit ,  &  a  accouftu- 
mé  de  fe  ferrer  &  retirer  en  la  cartilage,  tendons, 
nerfs  ,  &  ligaments,  comme  il  monftrera  cy-apres. 

C^r  lestHmeursappellées  Gangliayîjtans humides 
Crmucqueux,  font  contenus  en  la  chair,  lefquels 
aucuns  ouurent,  penfans  ejuil  en  finira  de  la  boué\ 
Parquoy  ie Médecin  efi  ahufé en  fon opinion:  tout esf ois 
il n  en  vient  aucun  dommage  à  celuy  qui  efi incifé.  O  r 
mus  expo  fera  s  ailleurs  qui  font  les  parties  pleines  d'eau 
ou  pleines  de  mucco fit  é,ou  m  quelles  parties  cequon  ou- 
uretuel'hommc.oh  eficaufc  d*vn  autre  mai. 

Car  ces  gangliescroilîcnt  autour  dcî»  cartilages 
autour  des  nerfs  de  leur  aliment,  &  naiffentd'vn  hu- 
meur vifqucux,quieft  le  propre  ahn>ent  des  nerfs. 

Qy md  doncque!qu*vn  aura  fait  l'incifion, il  doit 
sabfienirdu  cataplafme,C^  de  toute. charpie^ 
doit  y  appliquer  remède  tel,  quon  applique  aux  playes 
recentesyou  quelque  autre  qui  ne  change point,c:r  ne  foit 
point  molefie. 
Pçurcc  que  l'aureille  eft  vne  partie  fciche,  elle  re- 
quière 
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quîert  mcdicament  deficcatif,toutcsfoisilne  la  fauc 
pasdelîcicher  plus  qu'il  ne  Faut,  quand  on  y  applique 
les  niedicamCrtts  incontinent  après  la  rtdion.  Car  ils 
font  diftcntion ,  pource  qu'il  n'y  a  rien  en  eux  ayants 
vertu  lenitinc.  Il  ne  faut  aulîi  charger  1  oreille  de  ia 
pelànteur  de  ce  qu'on  met  dciliis  :  car  elle  a  douleur^ 
ôc  eft  moleftce.  II  eft  donc  bon  vlèr  de  médicaments 
après  Iaieétion,lerquels  c[clîeichent moyennement, 
^comme  font  ceux  qu'on  applique  aux  piayes  récen- 
tes. Les  cataplafincs font  lenitifs^mais ils  font  refolu- 
lion  ôc  dcbilitent,&  ne  font  point  rcfolution  ne  diffi- 
pationdc  l'humeur  abondante,  pource  mclmement 
qu'il  eft  gluant  ôc  vifqueux. 

yir  quand U  cartilage  commenc&.àejlre  demiic. 


c 


(Cr  qu'il  y  a  hypojiafe^cr  comme  caagmematiorrgj^^^^ig^^^ 
de  houe  cr  de  ?nHCCo(îte',ceji  vne  chofe  fort  enîîuyeiife,    efi  fort  s»- 

II  faut  adjoufter  à  ceftc  fentencc  d  kHmeitr,con\m^  nuytnft, 
plufieurs  adjourtcnt  î  tellement  que  ladite  fentence 
entière  (cra  telle  :car  qua-ad  la  cartilage  commencera  a 
efiredcnuée,crquilj>  anra'vne  hypofiafecr comme vne 
co.tgmentation  i!:^ concrétion  d* humeur.  Or  il  appelle 
hypoftafe>vne  coîicrecion  des  humeurs  qui  y  font  con- 
tenues ,&  doiuent  eftre  excernées,  fçauoir  eft  de  lâ 
boue  &:  de  la  muccofité.  La  chofc,  dit-il,  eft  fort  en* 
iiuyeufe ,  c'eft  à  dire ,  fait  dovileur ,  ce  qui  fe  monftre 
quand  la  cartilage  eft  corrompue. 

CE  qui  vient  de  telle  cutation.  Or  le  cautère  eft  vpi 
prf '.nt  remède  en  tom  Us  maux  qui  fe  renouueHet» 
Reprouue-il  la  curation  fulUite, commandant  qOe 
nous  euitiqns  le  cataplafme  &  charpie  qui  fait  doU« 
leur  &  qui  charge  ? 

fin  du  fécond  Lime  des  articles^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


^10 

LE  TROISIESME 

COMMENTAIRE  DE 
Galien, 

Sur  le  Liure  des  Articles  d^Hippocrates, 

Es  vertehres  de  l'ejpint. 

Il  a  adjoufté  l'effine ,  non  qu  oa 
tiouiie  des  vertèbres  es  autres  par-  . 
tics  du  corps  (car  la  compofition  dô 
toutes  les  vertèbres  s'appelle  refpi- 
nc)  maiscoramc  s'il  euft  ainfidit. 
Les  vertebresjefquelles  font  fîtuées  en  rcfpine.Tou- 
tesfois  quclqucs-vns modernes  font  d'opinion,  que 
toute  la  cpmpoficion  des  vertèbres  n*eft  pas  appclléc 
refpine,  ains  fculernent  la  compofition  des  vertèbres 
du  thorax  ôc  des  lumbes-  Etfèmblc  que  (cîon  ccftc 
opinion.qu'Hippocratcs  traide  maintenant  feulcmcc 
des  vertèbres  des  lumbes  &  du  thorax ,  &  non  de  cel- 
les du  col.  Or  nousauons  diligemment  expofé  toutt 
la  compofition  des  vertèbres  au  liurc  des  os,que  nous 
auons  intitulé  à  ceux  qui  apprennent ,  auquel  liure 
ttoftre  aduis  eft,que  celuy  qui  veut  lire  ces  Commen«« 
taijfcs,doit  premièrement  eftre  exercé,tcllemcnt  qu  il 
ait  cogneu  à  vcue  dœil  en  vn  fceletos,  qùels  font  les 
os  d'vn  homme ,  ou  pour  le  moins  d'vn  finge. 


des  articles]  6ii 

QHelconqHcs  eiies  dtmenntnt  gihheufes  far  ma- 
ladies. 

Co  que  nous  appelions  gibbcux  &  bo(lu ,  il  l'ap- 
pel c  «îf or.  Or  l'efpihe  s'appelle  gibbèurCjCjiiand  el- 
le tit  wuuniéc  vciS  la  parcic  pofteneurc ,  k\jue.  vice 
s'appelle  en  Grec  cTnAw^uffjf  ^  &  au  ccn  raire  clic 
s'nppe.ic  courbc,quana  aie  cil  couinée  vers  la  pûitie 
an  er  eiuejeque.  mal  i'àppeilecn  Grcv  Ao^</ii)i7»  tmais 
mchcJtrif  ft  ,  quand  il  y  a  deprauation  ..ux  colles. 
Qjçltji.cs-vnseftiment  que  Telpine  cft  peruertie  vers 
la  p.;rcie  pollcricurc  (  lequel  vice  s'appel  e  aulf  Kvf  - 
quand  en  ice  le  y  a  de  grands  tubercules  cruiis, 
dui  s ,  &  de  longue  durée , par  ta  charge  &  pelânceur 
dcfquels  rcfpine  cft  contrainte  de  fe  tourner  vers 
la  partie  poftcricure.  Mais  ils  n'entendent  que  Ci 
1  homme  eft  couché  à  la  renuerfe ,  que  les  vertèbres 
qui  font  dclîous  ne  peauent  cftre  chargées  de  tels  tu- 
bercules, comme  aulli,  s'il  eft  debout,  ou  alfîs,  ôc  pa- 
reillement s*il  eft  couché  fur  le  collé.  En  outré  e  elî 
chofcabrurdede  peiifcr  que  Icfdits  tubercules  puif- 
icm  eftrc  fi  pelants  &  lî  durs,  qu'ils  pelènt  p  us  que 
les  os,  &  qu'ils  foient  plus  durs  qu'eux.  Mai<>  Hip- 
pocratcsmonftreracy-apres,  que  l'cfpinc  eft  tournée 
vers  la  partie  antérieure  par  Icfdits  tubercules  cruds. 
I;  faut  auffi  confiderer  que  non  feulement  lesexpo- 
fitcursdeccliuicmaisaulfiqu'Hippocrates  a  dit  Sc 
\lé  du  mot  i  fixt  mi  >  c'eft  à  dire  font  t  rcs  par  les  ma- 
ladiesjtellcment  qu'elles  dcniiennent  gibbcufi.s,com- 
bien  qu'il  cuft  peu  dire  u^w-mi.  c'cft  à  dire  lont  poul^ 
fées ,  comme  Icfdits  Expoliicurs  font  d'opinion.  Or 
il  fcmblera  cd're  abfurde ,  d'aircurcr  que  les  vertèbres 
qui  fortent  en  la  partie  pofterieure  foient  tirées  en  là 
partie  antérieure  par  vne  maladie.  Car  ce  cft  plus 
propre  à  va  mal ,  par  lequel  l'efpiiie  cft  tournée  vers 
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la  partie  intcrieuiclcm'cffbrceray  doncdertionftrer 
comment  ceftc  chofc  cft  vraye,&:ciui  tft  le  kns  d  Hip- 
pociatcs.  Lts  osdcsvcricbrcs  ne  font  pioprenjent 
peiucrtis,  ne  tirez  par  les  tubercules,  mais  le  premier 
mal  cft  f^s  corps,  par  Icfquels  itfdites  vertèbres  lont 
liées.  Quand  donc  il  naift  vn  tubciculé  aux  vertè- 
bres, &  qu'il  dcuient  gros  ôc  s'augmente  vers  la  par- 
tic  antérieure  ou  intérieure  c'cft  tout  vDincccllaire- 
ment  les  ligaments  fuiuent  Icfdits  tubercu'es ,  ôc  les 
vcrtcbres  luiucnt  lefdits  ligaments.  Si  donc  le  tu- 
bercule naift  en  vue  partie  de  refpine,c]uand'tc  le  pai"' 
de  eft  tirée  vers  le  dedans ,  refpiuc  fera  tournée  vers 
la  partie  antérieure.  Mais  fi  kfdits  tubercules  naïf* 
fcnt  en  deux  parties,  de  forte  qu'il  y  ait  quelque  par- 
tie faine  entre  les  deux,  elle  dcuiendra  gibbeufè  :  car 
quand  l'vn  &  Pautre  tubercule  tirent  la  vertèbre  qui 
leur  eft  adjointe,  la  partie  qui  eft  au  milieu  demeure 
derriere,&  deuient  gibbeu£\  Ce  qu'on  peut  voir  ad- 
uenir  à  toutes  les  chofès  lerquelles  on  peut  courU  r 
vn  peu,  comme  font  les  verges  verdcs,  ôc  les  calâmes 
defquels  on  efcrit ,  lefqueis  fi  quelqu  vn  tire  aiicc  la 
main  dextre  d'vn  cofté,tk  de  la  gauche  de  l'autre,  on 
verra  que  le  milieu  eftant  tire  és  parties  oppoiitesjcft 
gibbeux.  Et  quant  à  la  pcruerfion  qui  fe  fait  au  cofté, 
elle  adulent  à  caufe  du  tubercule  qui  naift  au  cofté  d'i- 
celle  efpinc.  Ces  trois  vices  aduiénent  donc  en  Tclpi- 
ne,  quand  ^es  vertèbres  font  hors  de  leur  lieu ,  c'cft  à 
fçuioir  m^atjç ,  quand  l'efpine  eft  tournée  vers  la  par- 
tic  poftericin  c,6<:  hôf<hùmu  quand  au  contrnire  elle  eft 
tournée  vers  la  partie  antérieure,  &  cKchlami ,  quand 
elle  eft  encline  au  cofté.  Outre  ces  vices  il  y  en  a  vu 
quatrie,iTie,qui  fe  nomme  ffêtffif,  qui  eft  quand  les  ver- 
tèbres demeurent  en  leur  liei',toutesfois  leur  conjoU' 
ùion  ôc  ccmmillure  cft  menée  ôc  ébranlée. 
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PLufïeurs  tubercules  ne  peuuent  fe  desfairc.mefme- 
ment  qumâ  l'efpine  efigihbet^e,  audcjfw  la  con 
ion  thon  du  diaphragme.  ^ 
Il  dit ,  que  c]ueL]ues  tubercules  qui  aduienncnt  a 
l'efpine,  à  grand  difticuké  fe  dcfond  ,  mefnaemenc 
quand  cl  le  cil  gibbeufe  au  dclTus  du  lieu ,  auquel  elle 
dl  conjointe  auec  le  diaphragme,  ceft  à  dire, aux 
vertèbres  du  thorax.  Or  il  dit  ^^t',  p  ur  fignifier 
principalement,  meÇmemtnt y  duquel  mot  il  a  vfé  au 
commencement  de  ce  Liurc,  quand  il  dit,  La  peti- 
te herbe  ejt  meilleure  cr  plus  ferme  fie  la  grande, 
wfnement  auant  quelle  foitvenuè'  a  maturaé.  En 
laquelle  (entence  il  a  dit  -^^  pour  mefmement  Ôc prin- 
cipalement. Mais  vous  entendrez  par  ce  qui  s'enfuit, 
comment  les  tubercules  fe  défont  auec  grande  difh  - 
culte. 

armd  il  fe  fait  des  varices  aux  iamhesjes  tuber- 
cules fe  défont,  cr  mefim  ment  ejuand  il  furuimt 
desva  tces  ésveinesdu  iarretcrdes  a.fnes.^ 

Il  dit,  que  quelques  vices  furuenant  àlefpineau 
delTousdu  thorax,  c  cft  à  dire  aux  lumbes,  font  abolis 
par  les  varices  &:  diircntcries.  Pourcc  que  tes  1  u- 
mcursqui  lescaufent  s'en  vont  premièrement  en  la 
grande  veine  de  l  efpinc,  &  après  en  celles  qui  font 
deriuées  d'elle,  &  vont  aux  iambcs.  Or  il  n'y  a  point 
de  telle  veine  thorax,  qui  puilfe  receuoir  les  hu- 
meurs corrompues,  pource qu'vne fubminiftrc l  ali- 
ment à  huid  des  codes  d  vn  codé  &  d  autre.  Et  deux 
autres  petites  veines  déliées  baillent  Talimcnt  îiux 
"  coftes  fuperieures/çauoir cft,de  chncun  cofté  vnc,tou- 
tcs  lefque'les  font  diftribuées  &  diireminces  par  le 
thorax.  Parquoy  fi  quelque  humeur  cft  transférée  des 
tubercules  en  icelles  ,  clic  ne  peut  cftre  excernéc  ; 
ioind  auffi  que  telle  humeur  à  grade  peine  eft  receue 


EncefleÇen- 
tence  (Jfiiliin 
montre  la 
difficulté  de 
curer  lu  gi' 
boflté. 


Comment 

elles  fepeu- 
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^14  Commentaire  I!If. 

cfd.tcs  veines.  Car  les  huineurs  qui  caufcnt  Ie/3its 
tubercules  font  vircjueufes  «&  gluantes  ,  qui  eft  caulc 
qu'elles  ne  font  poicécs  aifcmenc  par  iès  \  cines  qui 
font  déliées.  Mais  la  veine  des  lumbes  eft  fort  laroc 
&  amp'c,&  enuoye  le  (àng  à  toutes  les  veiner .Q^nd- 
donc  c;lc  a  receu  ces  grollès  humeurs  &  glutnicuiès, 
fi  les  parties  mal  difpofées ,  font  fi  robuftcs ,  qu  elles 
puilïcnt  expclicr  ce  qui  eft  redondant, il  eft  pôiTe  aux 
ve  nés  qui  font  en  ce  lieu ,  parquoy  elles  deuienncnt 
larees ,  &  s'enfle  comme  varices,  &  mefmement 
Cjuand  les  humeurs  font  grofles,ce  aduient  en  l'aime, 
&  il  cites  fmt  d.  médiocre  confiftcncc,  au  iarret. 
Car  là  où  ils  s'arrcftent  premièrement  i  cau(c  de 
leur  gro  ^eur,  c^lcs  dilatent  !a  veine.  Car  quand  ce- 
fte  caul'e  n'y  eft  point,  &  les  varices  nailîènt  és  ïam- 
bes, on  peut  voir  que  les  veines  fe  dilatent,  fe  on  la 
grolîcur  des  humeur  s,  tellement  que  quandlcfditcs 
hum;  urs  font  gro(ïcs,les  veines  font  fort  larges,com- 
me  elles  font  en  l'aine:  &  quand  au  ccntraîrele  di- 
tes humeurs  font  moins  grollès,  les  veines  auffi  font 
moins  larges,  comme  cl  es  font  au  iarret.  Aucunes- 
fois  nulîi,  quand  elles  opilcnt  les  grandes  veines,  el- 
les caulent  ce  mal,  aucunesfois  elles  tendent  aux  vei- 
nes inférieures,  qui  font  plus  cftroites.  Générale- 
ment il  y  a  toufiours  de  gros  fing  és  varices.  Car  ce 
mal  eft  bien  fouuciit  caiifé  d. humeur  mélancolique, 
&  .lucumcsfois  il  eft  caufé  des  autres  humeurs  cmes 
^  ^rolTcs. 

mal  au/Ji  a  efléaholy  Cr  o^uary  par  longues 
Mjfe»--enes. 

Q;];^»nd  les  humeurs  qui  font  contre  nature,  (ont 
transkices  aux  inreftins,  la  dilTenterie  s'c,  enfuit, 
quand  les inteftins  font  raclés  par  les  himicurs  acres 
cjpi  y  confluent,  cVft  à  fçauoir,  quand  les  tubeicu.ç$ 
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fuppureiit:  car  autrement  elles  neulTent  peu  fluer 
aux  inteftins,mais  és  fupurations  les  grodes  humeurs 
font  exténuées,  &  excitent  la  nature  de  la  partie  mal 
difpoféeàcxpeller,ccqui  eft  contenu  en  icclle  &  la 

moleftcnt. 

Qrand  fefpine  efl  gibl^eufe  en  enfance,  aumt  que 
lecorpsfoitparfattementcreuyie  ar^a  ne  crjift 
plus  en  l'efpine,  mais  les  iambes  Cr  les  hnts  fe  parfont 
feulement,  fans  ce  que  les  parties  de  l'efpine  s'accom- 
pUffent. 

Ce  n  eft  chofe  merueillcufe ,  fi  Tefpine  ne  croift 
point  en  telles  maladies ,  comme  il  a  dit  cy-delTus  es 
luxations,quandilditîCe«x  ejquelson  ne  la  peut  re- 
mettre. Car  à  caufe  que  tes  veines  font  pei-uerties,& 
pourccquelecorpsne  femeut  qu'à  grande  difticnl- 
té,  &:  que  nature  eft  languiflànte  en  tels  maux,les  par^ 
ties  bleftees  •eceffairemcnt  font  plus  mal  nourries 
quauparauant.  Parquoy  il  s'enfuit  que  les  parties 
quifont  ia  crcues  en  pcrfeaion,deuiennent  maigres, 
&  celles  qui  croilTent  cncores,  fontempefc;hec^  de 
croiftre  louxte  re%ine.  Mais  les  parties  qui  (ont  plus 
diftantes  des  parties  vitiécs,comme  les  bras  &lcs  iam- 
bes/ont  du  tout  fans  mal.  Car  les  parties  ainfi  vitices 
negaftentpas  tout  le  corps,  mais  feulement  les  par- 
ties prochaines.  ,  rt-    ]  j- 

Qranà  l'efpine  deuient  gibbeufe  au  dcjfus  du  diar 
phra^me,  les  cofies  n'ont  accouftuméde  croijtre  en 
largeur  Jns  par  ledcuantje  forte  f  j  jf  .^^^^^^^^ 
neft  larae,  ains aiguë,  la  refpiration  efi difficile-,  Cr]e 
fait  auecques  vn  bruit, pom^  que  la  cauttepar  laquel- 
lel'airvaGrvient,fefait  efirotte. 

Hippocrates  parlant  des  parties  qui  croin^cnt  en- 
coresTefquclles  font  pies  l'efpine  ,  dit  qti  elles  ne 
croifTentpointàceux-làquiontl  cfome  gibbeufeau 


Gibbùfitim 
deffus  dté^ 

me ,  Us 
maux  quel^ 
le  caufi. 
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dciTus de  l'efpine.  Quand  donc  ladite  cfpine  cft  bof- 
lue  es  vertèbres  du  thorax, aWts  ne  croilïcnt  point 
meùnçmcnten  longueur.  Pour  ces  deux  caufes  donc, 
ycu  que  les  vertèbres,  à  caufe  que  refpinecft  gibbeu- 
c,  font  tournées  vers  le  derrière,  il  eft  necelLme  que 
le  thorax  (oit  fiiit  plus  eftroit  &  aigu ,  &  pour  ccfte 
raifon  que  la  voye  de  lair  foit  plus  earoitc:tclIcment 
que  quand  ils  tirent  lairjc  corps  n  en  a  fiuition  que 
de  bien  petite  quantité.  Or  nous  auons  dit  au  liuic 
dcladifhculte  dererpirer,quequand  on  tire  moins 
dairquilnefautpourlecorps,  qu'il  faut  plus  fou- 
uent  respirer,  que  il  naturellement  on  tiroit  ledit  air. 
Or  quand  il  n  y  a  grand  interuale  entre  deux  rcfpna- 
tions,tel!e  refpiration  eft  fréquente.  Et  telle  difficuU 
te  de  relpirer  confiftc  en  paruité  &  fréquence.  Le  foii 
y  eit  adjoufte  à  cauic  de  l'anguftie  qui  cft  en  Tarte- 
ic  aipre ,  &  telle  anguftic  cft  faite  par  ce  qu'il  dit  cy-. 
après,  ^  ^ 

T  5  "^^-^  contraint  iouxte  la  grande  vertèbre 
d  eftre  tourné  en  la  partie  mtertture ,  afin  qm  la 
te  lté  ne  Je  tette  vers  ladite  partie.  Ce  qui  rend  l'entrée 
aj  l  artère  afprc  eflraiSie  :  car  encores  que  l'homme  foit 
drout  fi  cet  os  eft  penchant  en  la  partie  intérieure,  il 
put  difficulté  de  re(jnreriufqua  ce  qu'il fiit  repouffé, 
Pourcedoncqu  il  y  atelle  fîtuation,leboutdu  g-o  fier  cft 
plus  emm  cm, qu'en  ceux  qui  font fains. 

.  <^ind  les  vertèbres  du  ^^or^;c,Iors  que  l'efpine  cft 
gibbciile,lont  tournées  vers  le  deiTiere,nece;îiiircmét 
le  coi  cfl  tourné  vers  le  dcuant,  parquoy  la  tefte  pan- 
chera  auffi  en  auant  j  pource  qu  elle  eft  dircacment 
inile  iur  ledit  col.  Parquoy  il  aduiendra  à  ceux  qui 
(ont  ainfi  gibbeux ,  de  cheminer  en  la  mcfine  fleure 
mr^  nous  cheminons,  quand  nous  penchons  le  col  & 
*  vi  oiiie,  &  k%  tournons  en  arrière,  regardans  la  ter  rc. 
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Pour  laquelle  cliofc  eiiiier,  ceux  qui  fontgibbeux 
font  contraints  de  Te  recourber  en  la  partie  poite- 
rieure.  A  qtioy  faire  les  vertèbres  ne  feruent  tic 
gueres ,  pource  qu'elles  n'ont  grand  mouuement, 
tootesfois  en  tant  qu'elles  ont  quelque  mouuemét, 
il  cft grandement  recourbe'.  Or lefdites  vertèbres 
ontmonuement,mermcment  les  deux  premières, 
à  l'endroict  qu'elles  font  conioiudtcs  entre  eUeSj& 
.    auec  la  tcfte.   Tout  ainlî  donc  que  font  figurez 
B  iouxtc  la  commifTwre  de  la  tefte  ,  ceux  lefqucls 
cftants  en  bonne  difpofition, pouffent  la  teftc  en  la 
partie  pofterieure,  ainfi  les  gibbeux,  quand  ils  font 
droits,  retirent  la  telte  en  arrière.  D'auantaoe, 
tourainli  que  ceux  qui  (ont  bien  lains,  ont  1  extré- 
mité du  gofieremiiient,  quand  la  tefte  eft  retirée 
en  arrière,  ainfi  aduient  quand  ils  tiennent  la  teftc 
droite.  Or  il  appelle  ceux  qui  ont  le  bout  du  gou- 
fiereminent  '•^^^e/i^^r^  :  &cftvi:ay  femblabU  qu'il 
appelle  ainfi  toute  l'artere ,  ou  le  bout  d'icclle  feu- 
lement. Delà  vient  qu'ils  rcfpircnt  auec  quelque 
fon  &  bruit:  pource  que  ecux  qui  dorment  en  telle 
figure  ronflent  auflî.  Parquoy  îl  eCctityCar  cefi  es,sil 
eft  incline  en  U  partie  inférieure  ,  tl  fait  vne  difficulté  de 
rejjirer.  Or  il  dit  ceft  osle  référant  à  celuy ,  duquel 
il  a  parlé  au  commencement  de  l'oraifon  ,  quand  il 
a  d  i  C  ,  Etils  font  contraints  de  fanchtr  le  col  en  U  partie 
anfeneure,  iouxte  la  grande  vertèbre.  Dont  quclqu'vn 
pourroit  foubçonner  la  grande  vertèbre  eftreap- 
pellee  féconde ,  laquelle  on  peut  plus  poulTer  en  la 
partie  antérieure ,  &  la  repoulTer  delà.  Et  faut  icy 
obferuer  qu'il  appelle  vn  mefme  lieu ,  la  partie  an- 
térieure, &  intérieure.  L'antérieure,  quand  les 
vertèbres  viennent  du  derrière  en  la  partie  inté- 
rieure ,  pource  qu'elle  eft  en  la  profondeur  du 
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çorps,  fi  nous  auons  elgardtantà  lafuperficc  inté- 
rieure que  poftcricure, 

IL  firnienthien  ftuuent  kcetn-Udes  tubercules  durs, 
Cr  cruds ,  lef^uels  font k  plufteurs  caufès  de  giUoJïte\ 
cr  dfJlenJfon,par  lefjHels  les  nerfs  prochains  font  mal 
dtj^ofex, 

*     Ceux  qui  ont  lefpinc  gibbeufe  au  defîûs  du  dia- 
phragme ont  bien  fouuent  des  tubercules  autour  des 
poulmonsjilcftauflî  tout  certain  que  ceux  qui  ont 
l'efpine  gibbeufe  à  l'endroit  des  lumbes,  qu*ils  ont 
dts  tubercules  en  cefte  partie.  Il  a  dit  bien  fouuént, 
■  pource  que  lefpine  vient  auffi  gibbeufe  par  quelque 
chcute ,  &  quelque  coup,  Ôc  lors  elle  eft  tournée  tant 
vers  la  partie  antérieure ,  qu'au  cofté.  Or  quand  il 
dit  y  telles  tumeurs  font  bien  fouutnt  caufe  de gihhofite  cr 
dedifienjîon  f\\à\x.  vmmcÇmt  chofe  que  ce  qu'il  a  dit 
au  commencement ,  quand  il  dit  :  Ceux  ,  eftjuels  les 
vertèbres  de  l'ejfine  font  tirées  a  cdufe  des  maladies,  telle- 
ment  tju  elles  font  gtbhofîré.  Et  quant  ace  qu'il  efcrit 
maintenant  par  lejtjuels  les  nerfs  prochains  font  maldif^o  - 
ftz^,  il  doit  eftre  référé  aux  nerfs  du  dos  &  des  vertè- 
bres. Nous  auon  s  dit  cy-dc(liis  que  les  ligaments  des 
vertèbres  qui  tirent, &  auçc  Icjfquels  les  vertèbres 
font  tirées  en  font  caufè  :  car  nous  n'eftimons  pas 
queles  nerfs  naiiîànts  de  la  moelle  de  l'efpine  puif- 
ient  tirer  auec  Iby  les  vertèbres ,  pource  qu'ils  font  fi 
petits ,  &  fi  mois  qu'à  caufe  de  telje  imbécillité  ils  ne 
le  peuuent  faire ,  pource  qu'ils  ne  dépendent  pas  des 
ps  ,  comme  les  liganients ,  qui  font  plus  fermes  & 
çon;ioinâ:sauec  les  nerfs  ,&  s'ils  font  mal  difpolcz 
Accidents  par  les  tubercules,  ils  peuuent  tirer  les  vertèbres  aucc 
quiarriuent  {gy. 

tè  ^^eflum-  T  ^  ^'^^  ''''"^  ^  vpe  fiiruiennent  a  ^uel- 
igf,  jLjfHes  vm^qui  QntteJ^ine gthbettfc  fom  le  diaphragme^ 
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(^dupi  leur  a  Jutent  des  ^bfcez^xux  flânes  O*  nux  aif- 
nés ,  iejtfhels  durent  i  n^  temps  .  <j- Jegudrtjfemk grand 
feme. 

Les  maladies  propofccs  viennent  à  caufe  du  con- 
fêntcmcnt  :  car  Its  p.irtxs  qui  fi^nc  df  melmc  nature  & 
ion  .  prochaines  les  vncsauxauues,  tombent  en  ma- 
ladie par  consentement.  Ce  <luM  a  lignihc  t  y-dclîus, 
quand  il  a.ditypr0chuins  :  mais  les  p^i'ues  qui  font  pre- 
mièrement communes,  l'ont  piincî paiement  cffen- 
Cccs.  La  dylênterie  donc  ôc  les  varices,dctquclics  ma- 
ladies la  transfufion  des  humeurs,  qm  excitent  les  tu- 
bcicules ,  guarillènt  la  gibbo(ité,màis  nul  des  maux 
qui  viennent  par  confèntement,  peut  abolir  lapre- 
m  crc  maladie. 

LEs  cmijes  deutenntnt  matures  a  ceux-ey^fltu  ^U*à 
ceux  if  ut  9nt  i  ej^tnegibyeufe  au  dejfiu. 
Les  cuiflèsdeuienncnti^  lus  maigres  à  ceux  qui  ont 
lef  >ine  gibbeu(c  à  l  endroit  des  lumbes,  qu'à  ceux 
qui  i  ont  amÂ  igne  à  i'cndroit  du  thorax.  Donc  il  cft 
manifeite  queîcs  cuil'es  s'amaigrillcnt  vn  peu  à  ceux 
qui  ont  l'elpine  c  bbeulc  au  thorax,àcaulcdu  con- 
fentement  qu  ciîcsont  aucc  rcfpinc» 

toute  lejfine  e fi  plus  Ungut  en  eeux^ey  ^qu^en 
-  eux  ejm  l'mtgthbeuje  en  la  particfuperteure, 
Ôntuc  ce  que  ceux  qui  ne  font  pas  cncores  en  aage 
de  confidence,  font  communément  maigres,  les  par- 
ties aulîi  mal  difpoièes  ne  croilfent  pomt ,  comme  il  a 
c^c  dit  cy-deuant.  Il  adiouftc  maintenant  vne  autre 
dtfFcrcnce , qui n'e<^  pasprife  de laage, ains des  par- 
ties mal  difpofees.  Car  d  autant  plus  que  l'efpineeft 
vitice  vers  fon  commencement  &  oridne ,  d'autant 
moins  elle  croift ,  pourcc  quelle  a  fon  origine  ÔC 
ctpilïcment  d'en  haut. 


r  
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LE  premier  potier  U  hoirie  leur  croift  plmurd, 
s'dccomplifl  moins,  cr  f>nt  moins  fertiles  t^uc  ceu» 
^ut  ont  la  p>irtie/ifperteHregihlreu/è. 
I>tjfer?ce  de  La  difFcrence  qui  eftprifèdc  la  pioximité  des 
/«  gibboftti  parties,  eft  adioiifirec  à  la  commune  railon  du  coD- 
Wm  /•^rr/M  fentcmcnt.  Lacommnneraifon  donc  cft,  que  les 
&7nf!r7cH^  parties  prochaines  foyentmal  dirpofeespar  con- 
'  lentement.  Ec  la  propre  raifoneft  que  quand  les 
parties  qui  font  accommodées  à  l'air  &  à  la  refpi- 
ration,  il  s'enfuit  que  l'air  fe  mcuue  à  grande  dif- 
ficulté, &  auecques  vn  (on  &  bruit,  &  auflî  que 
quand  refpinc  eft  vitiee  au  delToubs  du  diaphra- 
gme, le  premier  poil  croift  plus  tard, &  la  barbe 
en  eft  ofFenfee. 

M Atf  ^HdndU gMo/tfe'  firuf entiers tfue  le  corps 
y?  roùiijfe ,  ladite  gil?hoJtte  aholtt  la  mdaiie ,  <^ui 


rts. 


eft  lors pre fente ,  toutes ftif  par  fuccejîion  de  temps  la  gih- 

H  pltu  OH  moins ,  comme  elle  fait  es 


bojîté  femorjjlrevn  peu  pi 

pins  tcuncs ,  mats  ce  mal  n'efl  communément  maltng. 

Il  a  dit  maintenant  à-jm-mfù  <,  qui  eft  à  dire  eui- 
dcmmcnt,ce  que  les  autres  Anciens  ont  dit  aÔW- 
xpiç.  Euidemmcnt  donc  ,  &  comme  quelqu'vn 
pourroit  dire  fenfiblement  ,1a  gibbofitc  fait  l'ohi- 
tîon  &  abolition  delà  maladie  précédente  ,tGilc- 
ment  qu'il  femble  que  la  maladie  eft  du  tout  oftce. 
Touteifois  il  en  demeure  quelques  reliques, lef- 
quelies  s'irritent  &  renouuellent  par  la  faute  qui  fe 
commet  en  la  manière  de  viure ,  &  es  chofcs  extc- 
ricurcs. 

P i*/teurs ^tlbenx  ont  facilement  porté  cernai  tuft^Mes 
en  vieille jfe  ^  font  airift  ejftte  cenx  <fui  font  fains  ,mef- 
mement ejne  ceux  (ont  charnus  "jr grac.tOHtesfois  hten 
pett  d  eux  font  p^ruenns  infqms  à  quarante  ans ,  car  ils 
menrentflnfiofi. 
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QMielqiies-vn«;  bolllis  viueiit  comme  fainscn  tel- 
le dupofition  iufqxies  en  vieillclle  ,à  caufe  qu'ils 
font  forts  .ïi  robuftcs,  &  que  le  mal  n'cft  grand  ,  êc 
aulîi  i  caule  de  la  manière  de  viure ,  de  laquelle  ils 
vrcnc. 

EiV  ptelijtits  vnslesvertehres  CemoHuent  a  cojiédeçà  Vertthres,^' 
'iiddk^     plnfteHrsde  ces  ch) fa  on  tontes  fe  fmtde  '♦^»' 
/.<  dejiraitittien  0-  femerjion  del'ejf  ine ,  en  la  farttemte" 
ri*ure. 

Nous  auons  ja  dit  que  refpinc  eft  tournée  à  co- 
fté,  quand  il  naill  vn  tubercule  au  cofté  d'icellc,  le- 
quel tubercule  tire  à  luy  les  ligaments.  Hippocia- 
tes  dit  que  cela  fe  fait  à  caule  des  nerfs ,  qu'il  appcU 
le  ntK{. 

QVe  lijues  vm  tombent dufi  en  ce  vi^e par  U  figure  ^ n 
UijHtUe  ils  ont  accotifiimé  de  fecgucher,  ,tH€cU 
ma  Lad  te  aa^t 

Ce  fait  auflTi  pour  engendrer  vne  gibbofité,  que 
les  humfursfluentplufloftau  lieu  qui  eft  bas,  & 
auflfi  que  la  partie  fur  laquelle  quclqu*vn(c  couche 
eft  plus  comprimée.  Mais  la  caufe  piincipale  des 
tubercules  comme  des  autres  maladies ,  eft  l'imbé- 
cillité naturelle  des  parties.  Car  nous  auons  autre- 
fois monftré  que  les  excréments  du  corps  ont  ac- 
(ouOnmé  de  fe  retireras  autres  parties. 

MAts  noM  ferlerons  de  ces  chofes  és  longues  mala* 
lies  des  potilmons  :  car  la  nom  monjlrotis  fort  bien 
U  progi(oj}ùation  des  chofes  j  Htures. 

il  promet  qu'il  efciira  plufieurs  autres  chofes 
en  ce  iiure,  quinefc  trouucnt  point  maintenant. 
Car  par  aducnturc  il  ne  les  a  pas  cfcriptes ,  ou  bien 
€llt;s  font  perdues,  comme  plufieurs  liures  des  an. 
ciens  qui  ne  fe  trouuent  point,  de  la  perte  defquels 
plufieursoutefcrit.On  ciouuc beaucoup  de  chofes 
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des  longues  maladies  des  poulmons  au  plus  grand  Ii- 
iire  des  maladies ,  duquel  le  commencemtnc  tft  te), 
/ l'dhere  dttpUlmtn  cft  fxuUerer, Et  auffi  on  m  troituc 
au  liurc  des  maladies  lequel  n  eft  bien  ainfi  intitulé, 
duquel  le  commencement  cft  ccUceluj  J^nc  ^nt  voh'Î-A 
hien  tnterro^er  de  U  cttratton,  reff^nélre  ^uand  il  fer  4 
interrogé,  toutesfois  en  nul  des  deux,  il  exécute  ce 
qu'il  promet  icy. 
^  rand  U  ^ihlojtté  adment  par  vne  èheute ,  en  lien 


en  elle  fè^tmrit  tellement,  if  u  elle  je  ^alreffe. 
Il  a  efcritiutques  icydc  rtll.ne,qui  fc  d.prauc 
fans  çaufe  excerne,  ce  qu'il  eicrit  cy  après  ell  tout  des 
vertèbres  ,  Icfquelles  font  ofFeukes  pour  quelque 
cheute,oucoup.  Plufieurs  chofcs  font cla  rcs ,  fi  ce 
neft  qu'il  faut  en  quelques  lieux  adiouft^  r  lacauftf, 
^"^^^  maintenant,  quand  il  cfcrit  que  rcfpiuc  luxce 
eft  bien  tard  rcftituee.Dequoy  iaçoit  qu'il  a  peu  main- 
tcnapt  donner  la  rairon,toutcsfois  il  amonftrc  en  ce 
qui  s'enfuit ,  quand  il  efcrit  ^ne  les  v,  rtchres  fim  toin- 
fles  enfemhU  à  la  m^mtere  d'vngon  de  pme  m  de feneflre. 
Tellement  que  quand  quelquVneen  quei  .,ue  forte* 
cft  tombée  de  fon  lieu ,  il  cft  bien  difficile  de  la  remet- 
tre en  fpnlicuj  pource  qu'en  chacune  y  a  plufieurs 
apophyfes  &  pUifieurs  cauitcz,  comme  vous  auez 
appris  par  la  veuc  des  os. 

ET  l'extenfton  qmfe  fait  (ht  l'efchelle  ,  n'en  a  iamaû 
redrep  vn.  De  Usuelle  extenfîon  les  Médecins  atti 
veulent  apparoir  auvtdgaire  faire  ^Heli^ue  grande  chofe^ 
vfent:  Car  ledit  vulgaire  s'efmerueille  de  voir  vn  homme 
fendu ,  ou  iettê,  oh  ifuelfUe  autre  ch'^Cf  pareille  :  M 
tm]î,nrs  ces  chofes ,  fansfe Coucier,  efuels  effets  itn  enfuy^ 
uent,  bons  ou  mauuait.  Et  ^uatJt  aux  Medi  ctns,  ceux  ^ue 
%  ay  cogtteu  s'ej}udter  k  teUet  chofes ,  font  tom  rudes.  Lm^ 
ihentim  tfi afltf^tic ,  cr te Imë U  premier  myenfeur^mA 
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fîalementde  cefte  machine ,  mait  aufi  de  toutes  Us  autres 
irmentees  félon  U  ndturt.  le  n'ay  foi»t  de  deffiance ,  ^«c 
flufieHYs  chofes  ne  fi  fuiffent  remettre  ^fi  ejueltjuvn  ayant 
bien  prépare  ce  fie  machine  hranjle  l'homme,  mait  tay 
fenfé  n'efire  beau  vfer  de  tels  remèdes,  fource  que  telles 
machinations  appartiennent  fluf  a  trompeurs. 

PoMrcc  que(commc  nous  auons  dit) pour  remettre 
toute feited  articles,  l'extenfion  vers  les  parties  op- 
pofitcsdoit  précéder,  il  eft  nccclïàire  d'en  vfer  aufli 
aux  os  de  l'elpine.  Mûis  il  cnfèignera  cy-apres ,  com- 
ment il  faut  eftendre ,  il  par  laiiaintenant  de  l'extcn- 
(loii ,  qui  n  eft  bien  accommodée ,  ce  qu'il  a  accouftu- 
mc  de  faire ,  comme  il  aeftémonftré  icy  deuant.  Car 
premièrement  il  faut  reictter ,  ce  que  les  Médecins 
font  mal,  &  après  il  fautmonftrer  les  chofes  plus  ià- 
lubres.  Il  aiïcurc  donc  que  combien  que  plufieurs 
Médecins  cftendent  Tefpinc  fur  vne  efchelle,  toutes 
fois  que  telle  chofc  ne  profite  de  rien.  Toutesfois  fî 
quelqu'vn  en  veut  bien  vIèr,iimonftrc  la  maniéré 
comment  il  le  pourra  bien  faire.  Quand  donc  ou 
cftend  l'elpinc,  on  a  propofé  d'cftendre  la  partie  fu- 
perieurc  par  liens  mis  auprès  du  lieu  mal  difpofé,& 
inférieure  par  la  pelànteur  du  corps.  Ayans  donc 
cfgard  à  ces  chofes ,  vous  entendrez  ce  qu'il  dit  après: 
car  oour  la  plus  grand  part  il  eft  clair. 

Qt^and  l'efpine  eflgihbettfi près  du  col^  ily  a ^andâ 
veri/imihtudey  que  telles  extenjîons  failles  a  U  tejîé 
mtjc  en  profitent  peu.  Car  la  tefte ,  Cr  la  fommitê 
des  efpaules  n'ont  affezjie pefitHteur^efuand  ils fintpanchex^ 
en  has.  Mau  il  ejl  plus  probable  qu'ils  font  plujïofi  refli- 
tuez^,  s'ils  font  branpz^ par  les  pieds  :  Car  tfuand  ils  fini 
ainfimis  ,ils  ont  plus  ^ande  pefanteur.  Mais  ^uand  U 
^ibhofité  eft  plus  has ,  illes  faut  plus  hranjler  en  leur  met' 
tant  U  ttfie  en  bM.  si  ijuei^uvn  dm  veut  branjler  H  fera 
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affjjl  bien.  Tl  doit  eJienJre  par  le  traue^s  de  fefcheîle  dei 
CHt^mets  dt  cmr  ou  de  Utne^erqii  ds  fiyent  bien  Ue^, 
uiiementijHetanten  longueur  ^uen  Ltrgeur  ils  cccuppent 
aut ant  d\j^ace  de  ladite  efchelle ,  <jue  le  corps  de  l'homme* 
Pourcf  que  l'efpine  cft  ofFcnfeejOu  près  du  com- 
m  cnccmcnt,  ou  près  de  la  fin,  ou  au  milieu,  il  parle 
premièrement  du  mal  d'icelle  prés  le  col.  Donc  cii 
ce  cas  fi  qucKju  vnfijfpend  vu  homme  par  les  pieds 
fur  refchelle,  comme  quelques  Médecins  auoy  tut 
accouftuméde  faire  au  temps  d'Hippocratcs,  il  ne 
fe  fera  quafi  point  d'extenfion  en  bas,  pource  q-u  il 
y  a  peu  «le  pelànteur  en  la  tcfte  &  au  coh  mais  fi  le 
mal  eft  prés  de  l\s  facrum ,  il  y  a  grande  efpcrancc 
que  telle  violence  ie  puific  faire  en  la  partie  infe- 
rieure.   Or  il  dit  après,  comment  cela  fe  fait. 

TecTtU^fut  A  ^'''"^^f'*^^»*'ffr'^'f'o**'ff*^^^^remerfefurref' 
llqueae  on  -^-^^^'^^ .  ^^d fit  lie ,  les  pteds  loMs  i  l'e/chelle, 
met  rhomt  Iten ferme ,  toute sfoK  (fut  ne Jajfe (omprefion  :  par- 

maUde  de   <fmj  il  doit  ejlre  mol.  il  faut  auple  lier  au  loi  au 
ieï^iat,      haut  autour  des  deuxgemuds,  (y  des  cuiffesy  Cr  des  fl.tncs 
Cr-  delà poiHnne  par vnehande  fi lajche  <fu  elle  nemptf- 
che  le  branflement  (y  concu^ion,  il  faut  lier  les  hras  aux 
cofiez^y  non  k  Cefcheîle. 

Il  déclare  tout  euidemment ,  &  appelle  le  lien 
ferme,  &  qui  ne  comprime  point  éo^^v. 
Ç\  t^and  tefcheUeeflainfi  prefte^UU  faut  lier  à  vne 
\^^haHre  tour,  ou  aufdiji  de  la  maifon. 

Il  appelle  vne  tour  ivfnv^Ôc  le  faift  de  la  maifon 
«V-ïtoitA  :  ils  appellent  ainfi  celle  partie  du  faift  de  la 
maiion,  qui  eft  efleueeen  figure  de  trianglr.  Car  fi 
^  qrclqu'vn  fait  vn  lieu  pour  le  foîaillerau  lieu  de 
tuiîlcs  il  fera  vn  toid  tout  plein ,  qui  n*empe(clierâ 
point  la  chaleur.  Mais  fi  on  y  met  des  tuilles ,  il  eft: 
propofé  que  Tcftu  de  la  pluye  en  puifie  efconler. 
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Pour  ceftc  raifon  le  toid  au  milieu  de  fa  longueur  eft 
.(Icué  en  haut  deuant  &  dcnicre,&  fcs  mui-aillcs  dcl- 

cendcnccnbas,de forte  q^'^^^^*  5^^^^^"^,^ ^1^.  ^ 
ne  aïole  quand  elles  font  rabaiilccs.  De  laquelle  (i- 

miUr.?de,il  fembleque 

le  toid  de  la  maifon ,  c  eft  à  fçauoir  c.^out .  car 
fignifie  vnc  aigle, comme Pmdarus  auUi  1  ap^ 
pelle,  es  Pléiades, 

auquel  palïage  hgmhe  le  toift  de  la  maifon.  Et 
Euripide  en  la  Tragœdie  mtitulee  H  y  fip  y  le,  quand 

il  dit ,  ^^e^J^ufM^^fiy^f<^yesc^f''^'^^^^^^ 

Cm«.  Qili^nt  au  mot  ^fcc ,  il  tignihe  vue  tour 
comme  DiocleTChariftius  en  cft  bon  tefmoing ,  le* 
quel  expofe  ce  mot  paraphiaftiqucment  au  liure  des 
bandajs,là  où  il  dit,  ct.'»V  «i'  ^  T^a,  ^'f^Ksc 

ô  CclUdire,il  tant  tuer 

1  eldieliriufqucsauhautdelatour,ouau  toiade  la 

mairon» 

tachée  à  quelque  lieu  haut ,  en  bas,  alm  qu  a  la  coeu.e 
àccUejcsvltebKsdel-efpineqmfoucho«dele«ï 

îi  ufoyeut  remifes.  Et  pour  cette  caufe.  feut  quele 
paué  fo.t  dur  &  remtent,  cat  sU  cft  f.  mo  ,  qu  ,1  cd^ 
la  commiffion  de  l'efpine  fe  remet, &  la  chofe  toa 
fanseffed. 


■•li 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


62  6        Commentaire  III, 

Qyunâ  z  oui  U  iairrez^  tfjeotr  de  la  tour  ou  du  tHdf 
auquel foit  attaché vn  Uif  carchefien,  vita  le  fercz^ 
encores  mieux  fi  vom  laijfeT^pendrt  des  cordes  d-vne  foulie 
»u  £vn  Ayxeul.  Maif  cefi  chofe  trop  ennuyeufe  de  s'arrefier 
trop  longuement  en  ce  propos.  Toutesfois  en  pourra  bien  fort 
hrdnjln  vn  homme  par  telles  machinations.  Et  filefpine 
eftgtbbeu/e  en  la  partie  fort  haute ,  cr  ^u'tl faille  brat^jîer 
Ihymme  ,$l  le  faut  branfler  parles  pieds  ^  comme  tl  a  ]a 
ejié  dit.  Car  par  ce  moyen  vokf  le pouJfereTiplw  en  la  par- 
ité poperieure, 

Q^iid  il  faut  abbaiCTer  toft,  crgallemciu,&  fans 
pancher  dVn  cofté  ny  d  autre ,  à  terre  quelque  cC- 
chelle  d'vn  hautlieu,il  vaut  mieux  que  les  liens 
lovent  entortillez  autour  de  lapouitre-.  car  par  ce 
moyen  on  les  mènera  ergallement,&  fans  pancher* 
Il  a  auparauant  fait  mention  feulement  de  la  tour, 
&  du  toid  de  la  maifon ,  il  y  adioufte  maintenant 
le  mas  lequel  il  appelle  ipV,  fignifiant  parce  mot 
vn  grand  bois  droid,  en  la  fummité  duquel  il  y  a 
vn  autre  grand  bois  de  trauers,  auquel  le  voile  eft 
pendu,  lequel  voile  eft  appH le' en  Grec  <W.  Car 
hi  v  par  trois  fyllabcs  &  ]ns  par  deux  fontdiffe- 
rcnts,car  par  le  dernier  mot  le  mas  du  nauire  eft 
iîgnifié,&  le  premier  fignifie  vn  linceul  que  le  vcnc 
fouffle,  &  les  cordes  qui  font  au  haut  dudit  mas 
fontappcllees  carchefiens.  Toutesfois&quantes 
donc  qu'il  faut  vfer  d'vn  mas  pour  pendre  l'cfcheU 
le,  il  le  faut  faire  par  polies  &  cordes,  &  ne  fera 
auflî  mauuais  vfer  de  petits  ayxeuls  »  qu'il  appelle 

IL  fdut  affermirez  lier  bien  fort  la  poitrine  au  tnas^ 
O-  le  colaufi  d'vKe  bandt  fort  lafche  .afin^uil  fe 
pttjfe  drejfer  d'auantage  il  faut  lierla  tefle  par  le 
fm  i  l'f/chdc ^cyleskr44doment  efirt  Ue^au  ctrps 


des  articles.  62  j 

jiiêfi  i  Iddire  efchelle.  Toatesfopt  le  rejie  du  corps  doit  rflre 
hfchf  y  fans  ejhe  Ue\  [mon  que  la  bande  fait  hten  lafche  en 
plaJîeHrs  endroits ^ajin  que  ce  qm  tj}  horsde  féH  hcH  j  re^ 
tourne. 

N ou ^ auoîis  monftré  cy-defTiis  qu'Hippocrnres 
appelle  i'p/UûfttSt  Jes  falciments  &  appuis  &  e  /^'^^i 
roufteni  1  6i  appuyer. Ec  c  eft  ce  que  le  Poècc  cici  ic, 

C'clt  à  due ,  ils  oitent  les  appuis  5^  fouftencments 
•aux  nauîres. 


îL  îj 
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A.  L'efcheUe  auec  des  cuiffnets  de  cutr. 

B.  ne  haute  tour. 


M yii^il  faut  prendre  gdr de  4  ce  ijtte  les  litnsnem- 
pejchent ,  ^uon^  ne  putjfe  hrAnJltr  le  fatient.  IL  ne 
faut  lier  les  iamhes  a  l'efche/ley  aim  les  faut  lier  enfemble, 
Cr  elles foyent  fituees  vif- a-  vii  de  lej}tne.  il  faut  dtnfi 
appliquer  ces  chtjis ,  ///  faut  Iranjler  le  malade  fur  l'ef 
Me,  Or  eefivne  chofi  deshmnejte  in  tout  art,  nm 


I 
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mîns  en  Médecine  ajfemUet  vne  grande  compagnie  ^cr 
faire  vne grande  msnfire  Cr  promené ,  fans  prsjit. 

Que  fi  l'homme  qu'on  fait  branfler,cft  lié  à  Tcf- 
chcUe,  (eulement  par  les  parties  fupericurcs,  fans  Tc- 
ftre  es  autres,il  tombe  facilement  és  coftez.Et  au  con- 
traire s'il  eft  fort  liéjtcllcment  qu'il  foit  immobik,on 
ne  le  pourra  branfler.  Nous  aurons  d  onc  efgard  aux 
deux  chofes,que  nous  ne  lierons  l'homme  fi  fort  qu'il 
ne  foit  immobile ,  quand  nous  le  voudrons  branfler. 
Et  au  contraire  nou  >  le  tiendrons  lî  lafche,  qu'il  tom- 
be es  coftez.  Or  combien  qu'Hippocrates  contcm- 
naft  ceftc  manière  d'eftcndre,  toutcsfois  il  a  efcrit, 
comment  on  en  pourra  bien  vfer  :  pource  qu'il  a  veu 
que  ceux  qui  en  vfoy  ent,  ne  la  pouuoyenr  bien  appli- 
quer. En  outre  il  a  dit  cy-deiïiis  :  Car  te  n'ay  deffiance, 
qum  ne  puijfe  remettre  ^nelque  chofe  fi  ejuel^juvn  prépare 
hten  la  machine  ,  Cr  pttii  après  faffe  l'extenfien. 

Premièrement  il  faut  cognoiflre  lanaturede  l'ejpine, 
car  noHS  en  auons  affaire  en  plujteurs  maladies. 
Nous  voulons  adnotcrvne  fois  en  quelque  lieu, 
5:  réduire  en  mémoire, ce  que  nous auons  dit  dés  le 
commencement  du  premier  liure  d'Hippocrates  de 
l'Anatomie ,  en  quoy  vous  cognoiftrez  l'imprudence 
des  Empiriques ,  qui  ofent  appeller  Hippocratcs  Em- 
pirique. Vray  eft  qu'il  a  efté  le  plus  expert  de  cous 
ceux  qui  ont  exercé  la  Médecine,  &  grand  fpedateur 
des  expériences ,  &  tout  ce  qu'il  a  inuenté  par  raifon, 
il  a  prouuépar  expériences.  Et  principalemedt  il  s'eft 
cftudié  à  l'anatomie ,  pource  qu'elle  eft  grandement 
vtile  à  la  Médecine.  Ce  qu'il  monftre  maintenant 
apcrtcment,  voulant  que  la  nature  de  Tefpine  foit 
bien  entendue,ce  que  les  Empiriques  difent  eftre  inu- 
til e,commc  aofîi  la  cognoilïknce  des  autres  parties  du 
corps. 

Rr  iij 
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D oncles  vertèbres  font  efgaUes  entre  des,  l  l'endroM 
elles  tendent  vers  le  ventt  e. 

Apcphyfe  Us  vertèbres  ont  par  derricrevncapophyfe  ai- 
lt:X  ^"n^  "^^^'^  cartilogineufe  au  bout,  laquelle  eft  ap- 
-  ../..^r«.pcllee.y;,;«,.  Etparle  deuant,  ou  en  la  partie  mte^ 

j-icure  (caron  peut  l'appeller  par  les  deux  noms)cl. 
les  ont  aum  pur  ielFus  de  la  cartilai>e,&  mernicméf 

à  1  endroit  qu'elles  Ton t  rondes,^  fan  s  afpericé  & 
qu  elles  n  ont  aucune  apophy  le  aiguè ,    n'ont  pa^ 

reiUçmentaucuneeminence,tant  petite  foiteUc 
comme  elles  ont  par  le  derrière  ,  &  aux  coftcz* 
Vous cognoiftrez donc  en  vn/r./r/.., quelles  fane 
les  apophyfes  d'vne  chacune  vertèbre.  Donc  ce 
-fera  rendu  clair,  qu'il  dit  ^«r/«z/frrf^m^«f^/êu^^^^ 
entre  eUesp.r  leded.ns.  Ceft  à  dire,  quelles  ibnt 
chacune l'vnc  à  l  autre cfg.llcs.à  l'en:  rccl  qu'elles 
loncconioinacs  encre  elles.  Pourcedonv  qu'elles 
ii  ontpointd*apophyfî:dececofté,cllçsroî>t  Forç 

bien  comoinares  entre  elles      conuienntnr  bien, 
Rjllesfom  Ufes  enty elles ^ar vn ligament  mrueux 
Vy      plew de  fnucrofké..  lequel nitft  de  U  C4rtiU<re 
Cr  V4  ttif^ues  k  U  mo(lle  de  l'e/pine.  ^ 
^  -pmtqHoy      H  monftre  cxademcnt  l.inatute de  la  conion- 
ti^Ùe    m'*""  h     ^^^^«^"'•(comme  plufieurs  cftiment) 
fi  Uf^Lt  ^'^7'-î^«"n'^SioinaesprofondementeutreeIles 
P^r  den^nt.  P^^^^  «cuant  :  car  fiainh  eftoit,  quand  il  faudroit 
grandement  courber  refpine  en  arrière  ou  elles 
n.obcyroient,  ou  elles  feroicntdiftraiacs  ^  fepa- 
rees.  Or  h  chofe  va  autrement:  veu  qu'elles  ne 
Ipnt  toutes  vne ,  ainsclles  font  lices  enfemble,  par 
vn  ligament  nerueux  &mucqaeux,  Etpourcefte 
railon  elles  ont  quelque  mouuementen  ceft  en- 
dioia ,  auquel  elles  n  euirent  iamais  eu  de  mouuc- 
mcnt.  Ci  elles  cuirentellé  coûtes  vue.  Etlcurliea. 
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nient  ne  va  iufques  à  la  moèUe  de  IVfpine ,  m.is  il  y 
Tvne  membrane  afpie  entre  les  deux   a^uclle  co- 
^rend  en  rond  couce  la  moelle ,  laquelle  touc  amf, 
Le  le  cêrueau  eft  prem.eremenc  couucri  d  vue 
membrane  ceniue  ïc  déliée,  &  puis  après  d  vnc 
pluserolTe:  toutesfois  la  moelle  de  l  efpnKeiUn. 
uironneedeceftecouuerture  outre  celles  qui  iont 
au  cerueau  ,  afin  qu  elle  n  ay e  douleur ,  quand  elle 
ça  offcnfce  par  les  os  des  vertèbres ,  quand  l  c  fpinc 
a  mpuuement.  Or  autour  defdues  vertèbres  il  y  a 
vn  eros  ligament  mucqueux.  c'eft  à  dire  glutineux 
&  comme  plein  de  phlegme,  afin  qu  elles  fe  mou- 
uent  plu's  promptement,  ôc  que  ledit  ligament  loit 
moins  bleflé.  Car  quant  au  grand  &  véhément 
mouuement ,  les  chofes  feiches  &  fans  humidiie  le 

rompent:  &  pour  cefte  raifon  ceux  qui  vient  de 
bandes  decmr&de  corroyés  aux  chariots  &  aux 
beftes  qui  portent  les  fardeaux  ,  ils  les  oignent, 
combien  qu'vne  telle  humeur  mucqueuie  le  trou- 
ue  en  tous  les  articles ,  pour  mefme  caule, 

reUnes  autres  Ugaments  eontmM  auft  nerumx  leur 
^  naijfent  CT     dirent  aux  cofit^df^A  cr  deU. 
Tîr  les  lisaments  continus  il  a  entendu  qui  vont 
ae  haut  enbas,  Iciquels  font  fort  longs,  toutesfois 
ie  ne  puis  bien  efcrirc  pourquoy  il  a  appelle  les  li- 
gaments prétendus  aux  vertèbres  "erueux  :  veii 
qu'il  deuoit  pluftoft  dire  les  nerfs   S.  ce  n  eft  qu  il 
aytainfi  voulu  nommer  ceux  qui  font  forts  &ro- 
buftes.  Orilcft  toutcuident  que  partout  le  tho- 
rax il  Y  a  des  nerfs  tendusautour  des  vertebres,del- 
quels  nousauonsmonftréla  Tupetieure  origine  en 
l'anatomie.  H  y  ados  mufcles  fur  tes  vertèbres  du 
col  &!  deslumbes,  par  lefquels  mufcles  les  netU 

difcourent.  _ 
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^ 5  ^        Commentaire  J I L 

^f>Jow  parlerons  atUeurs  des  veines  cr  mères  qui 

X  ^  -^lennentacejhpartie^crdttmscmhunileny^ 
fHelleseUes font,  a*  leur  vertu. 

Vouslcsauezauflicogncuescnlanatomie,  c^és 
iiures  que  vous  auez  des  veines  ^  artères ,  &  de  l'ana- 

tomicdcs nerfs.  TouteskfqucUeschofcsnousauons 
monftre  aux  Anatoniiques  adminiftrations.  Par- 
quoyilneft  befoingd'en  tenincy  plus  long  propos: 
pource  auffi  qu'Hippocratcs  ne  veiit  pas  en  ccft  œu- 
m-e  traidcr  leur  meure ,  ains  le  diffère ,  comme  plu^ 
autres  chofes,  en  vn  autre  lieu,  combien  que 
les  dents  qu il  promet  des  veines  &  artères,  né  fe 
trouuent  point  Quant  cft  des  nerfs  qui  vont  loufte 
\ts  vertèbres ,  il  en  a  parlé  au  fécond  Hure  des  Epidc 

mics,nonplainemcnt&abfoIuement,maispluspar 
manière  de  commentaire,  que  la  tradation  y  ibit  par- 
tai(ae.  Carilafculementefcriten  t^llc perfedion le 
premier  &  troifiefmeliure  des  Epidemics,comme  s'il 
i  es  eult  voulu  mettre  en  public, 

ET  de  la  moelle  aup ,  quelles couuertures elle  a , 
dm  elles  naiffent,  Cr  eu  elUsfe  terminent ,  c?-  auec 
y«/  dUesfont  comomBes .  c^" quelle  vertu  elles  ont. 

Les  anciens  appelloy  ent  les  couuertures  t  m.«.«  & 
pourcefte  caule  H ippocrates appelle  icy  lescoTua- 

cy-ddius.  Par  le  dedans  il  y  a  deux  ligaments,^  par  le 
<^ehors  les  ligaments  communs  à  toutes  les  vertèbres 
Quant  aux  membranes  elles  nailîbnt  des  membranes' 
^ni  couurent  le  cerueau^mais  la  tierce  couuerturc' 
qu  elle  a  par  dehors,  naift  de  l'os  de  la  caluairc,  à  len, 
^ioicfc  quileftconioindauec  la  première  vertèbre 
le  sJ^gan^emstoutainfique  la  moelle  fe  terminent 
m  boutdelefpiae.  Hippocrates voulant dirc>^,vfe 
mot  ^mM<n ,  convuç  Iç  Poète  quand  il  dit  . 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  miclesl  ^33 

^C'cft  à  dire,ri  le  mets  hn  à  ces  chofes.Or  nous  auons 
monftic  éxadement  aux  Anatomiques  adminiftra- 
lions,  quelle  eft  leur  ver  eu.  Nous  l'auons  auffi  expo- 
fé  au  Luire  de  rvfaeedes  parties.  C'eft  allez  main- 
tenant d'efcrire  que  ks  membranes,qui  comprennent 
la  moelle  de  l'elpine,  ont  mefme  vfage  qu'au  cer- 
ueau,lequel  eft  deffendu  par  la  grolïè  membrane,  d'e- 
ftre  blcllc  des  os ,  qui  font  autour.  Le  cerueau  a  vue 
autre  couuerture,  qui  luy  eft  comme  vnc  peau  inge- 
neréc,  fçauoir  eft  la  membrane  tenure.  Nous  auons 
parlé  de  ces  trois  tuniques  de  la  moelle  de  lefpine  cy» 
dciTus. 

EiV  la  partie  qui  eft  outre  les  vertèbres,]  ont  con'mn- 
cles  enfemble  a  la  manière  à'vn  gon  de  forte  ou  de 

feneftre.  i   i.  r 

Pource  qu'il  apropoféd'expolerlanaturede  lel- 

pine,apresauoir  commencé  à  la  partie  intérieure  d'i- 
cclle,à  l'endroit  que  les  vertèbres  font  cohérentes  en- 
tr'cllcs  vers  le  ventrc,&  font  cgalles  cntr'ellcs,  à  bon 
droid  il  adjoufte  maintenant,  En  la  partie  qui  eft  ou- 
tre les  vertèbres,  fiât  conioinEUs  enfemble  a  la  manière 
à'vn  gon  de  porte.  La  partie  qui  eft  outre  celles  qui 
font  propofées  fera  la  pofterieure,en  laquelle  lefditcs 
vertèbres  font  conioindes  à  la  manière  d'vn  gond.  Ec 
ne  faut  pas  entendre  par  la  partie  pofterieure  celle  qui 
eft  fituéc  cofttrc  le  ligament  propôfé,  lequel  procède 
des  ioindures  des  vertèbres.  Car  ce  milieu  eft  exade- 
mentle  derriese,  là  où  il  n'y  a  que  lefpine.  Mais  il 
faut  entendre  la  partie  qui  eft  aux  deux  coftés  de  la 
commiftlire  des  vertèbres ,  laquelle  partie  fi  eft  réfé- 
rée à  refpine,cllc  fera  au  cofté  de  lefpine.Et  fi  elle  eft 
référée  à  la  partie  antérieure ,  en  laquelle  il  dit  que  les 
vcrccbres  font  ioinctes  enfemble ,  elle  fera  la  pofte- 
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ferres  j  ^ 
Uht  formt. 


Toutes  vef 
fehres  ont 


Nerfs  corn 
muns  ^ 
àkOii  ils  fro 
cedtnt. 


^  5  4  Commentaire  III 

vn  gond  de  porte.  «mbiaUe  » 

•^^lenreqH  extérieure.  **^ac- 
I^a  partie  des  vertèbres  opporéc  a  ceîlr»  U  «  i 

■  rte"-'''"      "s^i:,  "i: 

ntiue  &  extérieure,  comme  celle  en  j/auell/- 

n:retTe:ï.::?drï 

" eftendusfur l'cfpiae. 

S"  "laimaes  nerfs  extérieurs 

'  «out  dvne  chacune  apophyC-  v  a  car- 
acsnafj,  par  lequel  mot  il  a  %n!hé  ferablab'cs. 
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I  '     des  articles^'  ^35 

conjoinds  enfcmble  ôc  mcflés  j  car  l' vn  &  l  autre 

T  ^El'coflis  font  adiouftccs  par  leurs  teftcs,  ^tù  for^t 
JU  tournées  vers  la  partte  intérieure  pins  qu  en  14 
parrieexterieureMuellesjont  comomttes  chacune  a 
part  amcquesvnc  chacune  vertèbre. 
^  Les  coftes,c'cft  à  dire  Içs  os  du  chorax,qui  viennent 
de  l'cfmne  par  le  trauers  &  vn  peu  obliquement  a  la 
poianne, lont  appellées  non  leulemenc  d'Hippocra- 
tes,maisaumdeUslesmodanesMedecins^A;pcu 

Et  dit  qu  elles  font  comoindes  auec  les  ver  tebres  ce 
qu'il  dit  ^^p^fJc^  ,  comme  s'il  vouloir  dire  ^.p- 
1'^^,  lequefmoteft  plus  envfage  es  hures  des 
InSnes.  Car  par  ce  mot  ils  figniftét  vne  telle  coi^- 
miiruie  d'os  qu'il  y  a  mouuement ,  qu  on  peut  lenU- 
blcment  apperceuoir.  Il  appelle  les  bouts  des  codes 
teftes,  par  lefqucllcs  elles  font  conioindes  auec  les 
vertèbres,  s infinuants  és  racines  des  apophyfes  par 
les  coftés.  Or  il  dit  qu'à  parler  exaftcment,  quelles 
font  plus  tournées  vers  la  partie  intérieure  :  car  vous 
f çauez bien  que  la  chofe  eft  ainfi.  Et  nous  auons  la  ^^^^.^^ 
comrailTure  aucunement  double ,  ce  qu  Hippocrates  ^^^^ 
a  obmis,pourcequ'iln'apasparaduenture  veu  entie-,,^,,,  ç.^t 
rement  ladite  commilTure,  ouqu  il  na  pas  eftime^,«H«. 
qu  vne  tant  diligente  inquifition  de  la  choie  appar- 
tint au  propos.  ,    ,  r 

LEfdites  cofies  font  fiefchies  a  la  manière  des  c  -  : 
courbes.  n    r  ^ 

L'homme  entre  tous  les  animaux  a  les  coftes  fort  curmtutt 
courbes,  pourcc  qu'il  a  la  poidrine  large.  Les  autres  iescolus- 
animaux  ont  la  poi<5trine aiguë, les  vns  plus, les  au- 
tres moins.  L'home  a  la  poidrine  fortlargc,ôC  je  fin- 
gcapresjequcl  a  la  poidi  ine  plus  eftroite  que  1  honi- 
me ,  &  plus  large  que  les  autres  animaux.  Or  il  cft 
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<55<5  Commentaire  III. 

commun  â  tous  les  animaux  qui  ont  la  poiarine  d"a; 

'"^''^''"«^'•«••"'l.oit  o„  nous  tou- 
chons,g,bbcufes  &e„cauécspiledcda„s.  Ce  qui 
a  elle  iiecclTaire  à  l'homme .  afin  qu'il  aift  le  tl'onx 

»t  cvdefli  ''t''^'^P°'^-.q«<=  nous  auon, 
appuié  ty-deflu-  n,,w.  il  a  cfté  necelliiie  que  le?  aii- 

.r«_part.es,t,uisquellesdoiucnt  venir  auxvertcb^s 
de  1  cfpmc,  fuirent  grandement  courbées.  La  chôfe 
don.,,ropolïeparl'A„thcur,  eft  clairement  enti„. 
due,dcceq„,ld.tquelcscoftcs  fontbicn  fortcoUr- 
bes  &  que  leur  fipre  fe  monftrc  celle,,l  refte  v,  c  quc- 
fl  on  qu.  ne  touche  pas  la  chofe,  comme  la  prem^ïe 
a."s  lemot.poarccqu'Hippocrates  a  vrédecrmo^ 
^.î  «A«.foK  pour  expofer  la  chofe.ou  pour  exemple  - 
lequel  mot  apporte  J^lus  grande  obfcurité  que  h  chn  ' 

femefoe,àcauftdclaq„'ellecét exemples  Ileoué" 
Peut  eftre  que  ce  mot  eftoit  lors  vf.té  ,  autren  emiï 
n  euft  pas  d.t,  j  „f  ,«4'.  SV ,  cVft  à  d,ra  la™' 

d  vHge ,  &  a  efte  rendu  ob(cur.  Qnjnt  aud.t  voca- 
où  i/r        P'"'-'"'^'^"'="'="g"ifi'=  courbé,  là 

V;'=';.*f!"^"'î':'>°«cnlamaincJcxtrcvncmaireco«r- 
for^ 

eltà  dire  mais  qu'i,  (oit  petit  ayant  les  ïambes  tor- 
mcment.  Pareillement  Nicander  en  vfc  en  celle  ma- 
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Ccft  à  aire ,  il  en  y  a  d'autres  fcmblables  aux  poil- 
fons  qui  lonc  appeliez  Paguri ,  lefqucls  lont  torts. 
Te  n  entends  point  que  fignifie  ledit  mot,  quand  il 
cfl  eiei-it  par  Et  combien  qu  il  fetrouuc  ainh  cl- 
cnt  par  3.  toutcsfois  és  liurcs  plus  correds  il  eft  efcnt 
par  K 

r    Es  mtifîles  remplirent  l  cfpace  moyeu  entre  lesco*  ^^j^, 
•  JL  fies  crics  apophyÇes  dei  os  des  vertèbres,  lefjuels  tercffimux. 
mufcles  epns  nais  dn  col.i'eflenient  influes  À  U  con-> 

flexion.  .     .  a  j  ► 

Ce  qu'on  voit  és  Anatomies  n  eft  aueres accordant 
aucc  CCS  paroles.  Car  on  voit  communément  qu'il/ 
adcsmufclcscnlapartiepoftcrieurc  à  l'endroit  que 
lesbouts  des  coftcs  font  iouidsauec  les  vertèbres,! cl- 
quels  mufcl  es  font  nommés  f  «^f  ««.à  caufc  qu'dsfont 
cftcndus  !e  long  de  refpine,  '-uiq  l'à  lorigine  desiam-» 
bcs.  En  la  partie  antérieure  il  n'y  a  point  de  mufcles  ' 
eftenduslelongduthorax,ainsiiseny  a  fculcrnenç 
de  trauerfaux,  qui  font  nommés ,  («w:»?>A»e^«  *  ^  r  1 
dire,  fitués  entre  les  coftcs.  En  açrcs  il  y  a  des  mufcles 
qui  viennét  iufqu'aux  coftcs,  lelqucls  eftans  fous  l  ce- 
fopha2ns,tirenttoutlecol en lapartic  antcneur€,& 
le  font  vn  peu  encUner,  quand  la  commillure  de  la 
teftc  ne  fe  meut  point.  Car  ladite  tefte  a  par  elle  mef- 
me  or  and  mouuement  en  s  enclinr.nt  en  auant  &:  loy 
rcti?ant  en  aaicrc,à  la  comparaifon  des  vertebres,qm 
font  après  les  premières  :  car  elles  n'ont  pas  grand 
mouuement  entr'ellcs.  Mais  les  iummitcs  des  muf- 
cles qui  iowx.  nommés      ,  viennent  de  la  région  des 
lombes  aux  dernières  coftes  du  thorax.  Quantau  mi-^^^^^y;:^ 
lieu  du  t'^or^ix ,  il  ny  apointdemufclesiur  lesapo-/^,, 
phyfes  latcralles  des  vertèbres ,  à  l'endroit  que  les  co-  fUt, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


Commentaire  IJI. 

«esfontiomacsauecfefducsvmcbrcs.  l!  yaauflj 
deux  «utrcs  mufcles  efti-oits  &  pents,  ldl,ucls  par  le 

dehors  font  eftedus  pat  cou:  le  thorax  louftc  les  muf- 
cles  nommes  rachiu.  vers  lefpine  par  l'antérieure 

t.on&natj>redesmufdesqui  fontautourdes  verte. 
bres,bquelle eft trouuée  pnrl anatomie.  Ot  voyons 

defquelsH,ppocratesaparlé,Ilefttouteuidentqu, 

car.  dit.  /«  mufcUs  ^aijfam  col.  II  ,efle  donc 
qu  11  entende  de  ceux  qui  font  nômmés  W™.  ou  de 
ceux  qm  font  loufte  eux.  Mais  on  ne  fçau2t  dit 
vcntablementnede5vnsne  des  autres,  qu'ik  rem! 
phlTent  ce  qu.  eft  entre  les  codes,  &  les  apophyfe 

f^.«  f°f"ft"'d»srurlescommifluresdesospropoféspat 
tout  le  thomx  par  derrière ,  ne  lailfans  rien  qu'ils  né 
couurenc  :  ,Is  comprennentaulli  les  racines  des  co- 
fcs.&lesapophyfes  des  vertebresquifont  aux  co* 
ftesA  dauantage  ce  qui  eft  entre  les  racines.  Quant 
auxrnufdes  eftroits.  qui  font  fitués  iouxte  ce^T™ 

œmi'.rr'"'""''"'"'^",'  fontincontinent-apres  la 
commiflureaux  extrémités  desapophyfes  latérales 

fin^etr''?-  quanïàLqu'ilad,  à  a 

riz  f  ?  a  ".  foanecelîki- 
re  de  1  entendre  de  la  connexion  du  diaphragme.Que 

faut  ""■'"dc^  nommas  ra"ch,teCTl 

faudra  1  entendre  de  la  connexion  des  iambes ,  telle- 

ZuITa'^'^T''  "1"'  %"'fi"<'nnexion,feraprife 
pou  ladearticulauon.  Or  ie  ne  pu,s  accommoder 
ces  paroles  aux  chofes  qu'on  cognoift  par  les  fens,& 
P  nfe  quau  commencement  le  premier  Libraire  a 
failly.  comme  il  a  efté  &t  en  plnfieUrs  Uures  des  Au- 
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dés  articles. 

cicns  Mais  puis  que  les  chofcs  que  nous  voyons  aû 
corps  humain  fontainfi ,  cherchons  vne  cxpofmon, 
qui  V  conuienne.  Ce  aonc  ea  aucunement  probable 
di  alftind.  Nous  prendrons  les  coftcs,pour  les  reftes 
a'icc{!es,&les  apophy  les  des  os  des  vertèbres  pour 
lesos,de.rqucls  rcfpme eft compofcc.  E.tparlcsmuG 
cks,qui  remplirent  des  deux  coftés  la  région  qui  eft 
<>ntre  les  deux,  les  rachitcs,  nous  entendrons  la  con- 
nexion du  diaphragme.  Pclops  noftrc  Précepteur  par 
lescoftcs  entendoit  toutes  les  apophy  fes  des  verte- 
t.res,quifont  aux  coftcs,&  par  la  connexion  il  entcn- 
doit  le  diaphragme. 

LEfpine  du  long  tfl droiEle.mais  auec quelque oblt-  Figatt  dt 
quité.  Itffim. 
Il  appelle  oblique  «i»  icV,  par  lequel  mot  il  entend 
ce  qui  panche  à  cofté  ;  mais  en  ce  propos  il  veut  en- 
tendre que  l'efpinc  panchcen  la  partie  poOcneurc  & 
antérieure,  &  non  à  cofté.  Car  à  la  vérité  1  clpine  de 
fa  lonc^ueur  &  reditude,  eft  vn  peu  encl  ^^c  en  la  par- 
tie poftericurc  &  antérieure ,  comme  il  monftrcra 

f  'Erpine  efi  caue,  depuis  l'o$  Ç^crum,iufqttei  ^  ^'^  ^ 
■    arandevertebre^ouelHaconnexhndes  ^^^^"-^^^fA^^^^^ 


U  vcfcie,  les  parties  natnrdlesy  cr  /  mejh»  droitt  qm 
eft  an  dejfm  k  fiege,font  contenus  en  ce{le  région. 

L  a  connexion  des  iambcs  fe  peut  entendre  en  plu- 
fieurs  fortes'.'Sc  à  proprement  parler  c  eft  la  commilTu- 
te  &  dcarticulation  de  la  cuiile .  quand  la  tcfte  de  l'os 
femoriscH  lié  par  ligaments  Invgcs  auec  l'os  ifchij,  & 
par  ceftc  teftc  ronde  qui  eft  infciéc  bien  auant  en  k 
cauiiè  dudit  os  ijchtj  &c  auflî  par  les  mufcles  qui  mou- 
uent  la  ioindurc  de  la cmlfe,  tellement  que  iufte- 
ment  on  peut  dire  que  la  iambe  eft  annexée  aux  par- 
ties fupericureSjôc  après  il  y  a  des  nerfs  &  des  artères 


tedtnt. 


^4*^  Commentaire  III  * 

tlZ^^^^"^  connexion.;  Il  fcble 
i-wkc^  ?  Hippoaatcs  en  cet  endroit, expolc  &declarcla 
^^»^«^«"P'^rlesncrfs,veuq«eleLerfsquiL^^^^^ 
-  aux  ïambes  procèdent  de  la  dernie,^  verlb  e  des 
lumbes^qoielleeftioinaeauec  los  facrum.  OrTi 
prouuc  fondireparcem  en  l'anatomie 

c  cft  a  (çauoir  que  la  vefcicles  parties  naturelles,  &  h 
laxite  qui  eft  an  delTusle  fiegc  font  en  cefterca^n 
parquoyell«adléfaitegibbc?.re  parle  dehors.'p"; 

csparties naturelles  quilappelIcVmV,ilcntendcel. 
csquifontappropriéesàlageneration.  Sçauoir  eft 

amatncedesfemmes,&les^partiesaceon.Ldéesà 

^ant  a  ce  qu  il  dit  laxé  au  delTus  le  iiege,  Ik  en 
Gftc         ,  ^   - ,  ce  eft  defrusrosfacrum:&  veri- 
abcmente^^ 

lenthnteftindroia.  ^ 
TJ  r  a  l'endroit  de  la  connexion  du  dia* 

^phragme ,  eUe  eft  recourbit  vers  la  partie  ime^ 

Encétendroitdcrefpincil  n'y  arien  de  ce  qui  eft 
en  1  inférieure  partie ,  comme  la  matrice,  &  la  vefcie 
parquoyjln'eftoit  point  necefTaire  qu'elle  fuft  cauc 
pai  le  dedans,negibbeufe  par  le  dehors.  Mais  en  cet 
cndroit,clIe  eft  vn  peu  panchée  vers  le  dedans  :  car  il 
talloit  que  la  grande  artère  de  la  veine  fuilènt  foufte- 
nues  par  elle. 

région  eft  feule  e^ui  ait  des  mufcles^.  lefqneh 

i^p:r4z^''^ 

On  peut  principalement  par  ces  paroles  coniedu-^ 
rcrquHippocrates  n'a  pas  compte  les  vertèbres  du 
coi  entre  celles  de l'efpine, comme  ficlle  eftoitcom- 
polee  des  vertèbres  de  l'os  facrum,  des  lumbcs,  &  du 

thorax  : 
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thorax  ;  car  il  aainfi  cknv.Cefie  région  efifenîe.cfin  ait 
desrnHfcks.procdansâc  la  partie  intérieure.  Or  s  il 
compte  les  vertèbres  du  col^aueC  les  vertèbres  de  l  ef- 
pii^,il  fera  faux  que  ccfte  région  foit  feule  qui  ait  des 
mufcles,  pource  qu'au  col  par  le  dedans  y  a  de  grands 
mufclcs,lefquels  iUa  tout  mamfefte  auoir  elle  co- 
eneusparHippocratcsàcaufe  de  leur  grandeur, 
tncores  qu'ils  fuUent  petits,fi  ne  lesignoreroit-il  pas, 
Toutesfois  il  11  a  point  déclaré  par  les  paroles  iulditcs, 
qu  vne  partie  des  mufcles  appelles  ^cq .  viennent  lul- 
ques  au  lieu  où  eft  la  connexion  du  diaphragme,pour. 
ce  qu'il  a  cogneu  n  eftre  befoin  d'cnieigner  tant  exa^ 

(Stement.  ,        .  n 

DE  cefie  reHon  ii^fqna  la  grande  vertchre.qm  ejt 
plus  haut  que  la  tointlnredu  haut  du  bras  auec 
los  largedes  efpaulc^Mk  efi félon  fa  remtudegibbmfe 
Cr  encores  elle  l'apparoifi  plus  qu  elle  ne  l  ejt  Car  celle 
qui  eft  proprement  appcUéel'epneMcs  hautes  apophy 
Ces  au  m-Jeu  des  os^mats  celles  des  coftesfont  moindres. 

Les  vertèbres  du  thorax  femblent  eftre  vn  peu  ca- 
nes par  le  dedans,  &  par  le  dehors  alTez  gibbeufes. 
Quant  à  ce  qu'il  dit  de  la  grande  vertèbre  qui  eft  h- 
tué^au  delHs  de  la  inudute  de  rclpaule,cc  vous  peut 
eftre  euident,fi  vous  reuoquez  enmemoire  ce  que 
nous  auons  efcrit  au  liure  des  os ,  lefquelles  choies  il 
faut  accommoder  >a  ce  propos  :  &  ne  deuez  exiger  de 
moy  que  ic  les  cxpofe  encores  vne  fois,  fi  ce  n  eft 
quand  il  fetrouucra  quelque  palTagcqui  aurabcfoin 
de  decla.ation,à  laquelle  fin  nous  auons  compofe  ccS 
Commcntaires,ce  qui  aduient  en  ccfte  Icntence. 

commljjhre  du  col  eft  courbe.  Quf.nddonc  pbj 
bofite' aduient  és  ■i  ertebres,elle  efiexpe  lee  agrandi 
force,cr  ce  par  la  diffolutton  éruption  de  la  comotUon, 
'     euparla  ruPtion  d'vnevcrtebre,oH-  deplufieurs.  Ma^i 
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cecy  aduient  a  bienpeukar  les  vertèbres  ne  tomlcnt  çut' 
rcs  en  la  partie  extérieure    par  le  deuant  elles  ne  font 
potijfces par  quelque  grand  coup.  Car  l'homme  mour- 
roit  ainfi^ou  ji  quelqn  vnne  tombe  de  quelque  lieu  fur 
les  hanches,  ou  fur  les  efpaules,  mais  il  mourrait  encores 
atnfu  Les  vertèbres  ncfontgucrcs  poujfées  de  la  partie 
pojkneurecn  l* antérieure  y  s'il  ne  tombe  quelque  chofe 
pefame  fur  icellcs.  Car  les  os  qui  viennent  du  dehors 
font  tels,  qu'ils  peuuent  plujlofije  rompre,  que  les  liaa^ 
ments  pmjfcnt  efire  tellement  violentés ,  quils  tom bent 
en  la  partie  intérieure. 

Qnand  il  veut  fignifier  que  rcfpinc  panche  en  la 
partie  anccneiuc,  il  vie  du  mot  \  p<A.V.  Or  il  y  a  deux 
premières  vertèbres,  qui  font  la  commilîiirc  du  col, 
après  iefquellcs il  en  y  a  trois,  defquclles  il  ne  fait 
point  de  mention,comment  elles  font  colloquécs  en- 
tre la  fcconde  &  la  ikicfmc/çauoir  la  troifielinc,qua- 
triclme  &  cinquicfinc ,  lefquelles  (bmblcnt  auoir 
principalement  la  ficiiation  droiac.  Lefquelles  ver- 
tèbres font  plus  petites  que  les  deux  &  mclinemcnt  la 
ticrcercir  la  quntricfmc  cft  plus  grande  qu'eUc,com- 
me  auffi  la  cinquième  eft  plus  grande  que  les  deux 
précédentes,  fçauoir  eft,troificfmc  &  quatriclînc.  La 
iixiermc  non  Iculcmcnteft  plus  grande  que  toutes  Icf- 
ditcs  précédentes,  mai«  auffi  elle  eft  plus  grande  que 
T.efinge^   laicpticjme.  Etdepuisccfte-cyiufqu  au  bout  de  l'ef- 
grxHdeaffi^  P»"e,(elonlapropordon,l'vne  eft  plus  grande  que 
fttUrkom,  1  nutrc ,  fi  on  regarde  en  l'homme  ou  en  vn  fingc ,  qui 
rcpred-ntc  plus  vn  homme,  ôc  qui  va  p'us  droid  que 
les  autrcsjcar  il  eft  femblabîe  à  l'homme  quant  aux  os 
&  en  autres  chofcs.  Toutesfois  en  lefpine  il  a  vnc 
choie  cômunc  aux  autres  quadrupedes,qui  ne  fc  trou- 
uc  point  on  i  'hôme  rSçauoireft  les  lumbespluslongs 
a  ia  proportion  des  autres  parties  du  corps,quc  l'hom 
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me,  lequel  tfdits  liimbes  n'a  feulement  que  cinq  ver- 
tebrcs,6c  lcdic  fingc  &  les  amies  quadru^^edes  en  onc 
fix.Onl  buL  annoter  és  paroles  propolees,que  quand 
Hippocratcs  eut  propolc  de  tiaider  de  la  figure  de 
refpnie,  commcnceant  en  cefie  manière  :  J.'cfyhie 
eftam  droite  en  fa  longueur^eji  topiiesjots  vn  peu  obliqut, 
il  a  adjoufté  à  la  fin,  /4  tuntture  du  col panche  en  duani 
Car  il  llmblera  qu'il  a  icy  mis  derechef  le  col,comme 
vne  partie  de  l'efpinc. 

ET  és  articles  (jHi  entrent  tvn  dedans  ï  antre.  En 
outre  la  moelle  ferait  offenfée,  fiejhnt  <vn  peu  ofiée 
de  [on  Ueu  ellepanchoit ,  quand  la  vertèbre  j  croit  ainCi 
mtfe  hors  defon  Ueu.  D^tnantage  ladite  vertèbre  luxcc 

comprimeroitlamoeUeo-'paraHantHrelaromproitJa- 
quelle  moelle  cfiant  ainfi  comprimés  C^fouUe,  rendrait 
beaucoup  de  part  tes  les  plm  nobles  torpidesldejorte 
que  le  Médecin  nauroit  plus  de  foin  comment  il  de- 
uroitdrejfer  la  vertèbre .  pource  qu'il  verrait  de  plus 
grands  maux  cr plus  vrgents.  ^njfi  qu'il  eflman if eflc 
qu  ellcnefepeutre?nettre,7t'cnU  branlant  ne  par  autre 
moyen.  ^ 

Par  les  articles  des  vertèbres,  ilentenaceux  qui  ^.tîctis  rf,, 
ont  es  apophyies  latérales,  dcfquelles  l'vne  reçoit -y^mim. 
1  autre  II  dit  que  Icidits  articles  reçoiucnt  les  autres, 
6c  qu  ils  font  receus  des  autres ,  pource  que  fvne  & 
J  autre  vertèbre  eft  iomdit  auec  la  fuperieurc,  par  les 
deux  plus  hautes  apophylcsA  p.ir  les  plus balîes  elle 
eit  conjoinarc  auec  l'inférieure,  tellement  que  par  les 
autres apophyfes  elle  reçoit  les  apophyfcs  de  la  pro- 
chaine verccbre ,  &  par  les  autres  elle  eft  icceuè'  és 
apophyfes  de  l'autre  :  ce  que  nous  auons  tra:  éVé  au  li- 
ure  de  s  os. 

vous  ne  faites  incifion  en  l'homme,  0- fi  vous 
^ne  mettez^  la  main  au  ventricule  bien  auant  par  k 

se  ij 
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dedans ,     que  ne  vous  poujf  is  ainji  au  dehors,  ce  qu'on 
peut  faire  en  vn  homme  mort  ^     nullement  en  vn  vi* 
uant.  ^  quel  propos  donc  efcrtuons-nom  de  CCS  chofes? 
Pource  qu'aucuns  fe^perfuadent  qu'ils  ont guary  ceux  \ 
efquels  les  vertèbres  eftoientdu  tout  luxées  en  la  partie 
intérieure.  Combien  que  quelques-vns  eftimet  que  quad 
les  vertèbres  font  ainfi  luxées ,  quon  en  efchappe  facile 
ment,cr  quil  nefi  point  befoin  de  les  rem  ettre>mai(  que 
d' elles  ?nêfmes  elles  retournent  en  leur  lieu.  Plufieurs 
'font  ignorans>c^parletir  ignorance gaignent:car  Us  per- 
fnadcnt  au  vulgaire  yCr par  ce  moyen  ils  trompent 
penfentque  l'efpine  qui  efieminentejoient  les  vertèbres» 
Car  à  toucher  on  fent  que  tout  efi  rond,  n'entendent 
que cesos procèdent  desvertebreSy  defquelles  nous  auons 
parlé cydcJfus.Car  entre  toM  les  animaux  l'homme  a  le 
venir e^au  regard  de  fagradeurje  plus  efiroitlde  la  par- 
tie poficrieure  en  t  anterieurcymefmement  a  l'endroit  du 
thorax,  Quauddoncvn  des  os  luxés  efirompUy  ie  dy  vn 
ou  plufieursde  lieu  ePc plus  bas  que  deçà  ou  dela.Et  pour 
cejle  raifon  ceux  qui  cuident  que  les  vertèbres  font  luxées 
en  la  partie  antcrieureyS'abufent.Lefquels  fontaujfi  abu- 
fés  en  la  figuration  des  blêjjés.  Car  s'ils  fe  veulent  cour- 
beras ont  douleur,  pource  que  le  cuir  efieftendu,à  l'en- 
droit  qu'ils  font  blcjfés ,     les  fragments  des  os  blejfcnt 
plufiofila  chair,  s'ils  fe  veulent  tellement  ftuer,  que 
l'efpine  f  nt  caue  par  le  derriere,ils  font  allégés.  Car  le 
cuir  efi  lafché  a  f  endroit  de  lafra^ure^o^  les  os  blefjent 
moins'.o^  fi  on  les  touche  en  cefiepartie,ilscedet  c^obeif- 
fentkar l'efpine  eflpouffée  en  la  partie  antérieure,  telle- 
me?it  que  le  lieufemblemolo'  vuide  aceluy  qui  le  tou- 
che. Les  Médecins  font  abufés  en  toutes  ceschofes  fuCdi" 
c^cpongietfx  ^^hO^  l^^p'^ficnts  f  e guarijjent  bien  toft d  eux  mefmes 
fefcrfufinevt  C^fans  aîiàm  dommage.  Car  tous  les  os  qui  font  rares 
hch  to^R.     o^fpongicHxfont  bien  toffglutinés  par  vn,  callus. 
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L'Auteur  a  vfé  du  mot  iajuAojtS^.  pour  mettre  bien 
auant  la  maiii  au  ventre  pour  chercher  ce.qui  y  cft. 

L'Ejptne  efi  faite  oblique  aceuxqiù  font  farns  m  Vefpecegih- 
plufieurs  fortes,par  nature  cr  vfige,par  vieillef  ?  l^eafe  en  plu  - 
Cr  douleur:  car  ces  chofes  ont  vertu  de  U  er.  Elle  dénient  fi^^^^  Z-"'^*'- 
gtbbeufe  bien  fouuent  quand  l'homme  tombe  fur  les  ^ 
tanches,  ou  fur  les  efpaules.  Car  il  efi  necejfaire  qu'en  ^/^ll-^  ' 
vne  gibbofité,quvne  des  vertèbres  fait  veue  plus  haute 
que  les  autresyir  celles  qui  Jontdep  ^de  là  moins. Tou- 
tesfois  elle  n  efi  loinfeparée  des  autres  :  ains  bien  peu ,  fi 
toutes  cèdent  beaucoup  foudainement-  Pour  cefte  caufe 
lamoéUe  endure  facilement  les  dtftortionsi  car  lefdites 
diftortionsfont  circulaires  Cr  non  angulaires. 

Quand  l'efpine  cft  tournée  vers  la  partie  poftcricu- 
re,  cela  s'appelle  w^tom'.  Et  quand  elle  ell  tournée 
vers  la  partie  antérieure ,  ce  mal  cft  nommé  y^of^cif. 
Qviand  elle  panche  vers  les  coftés,  c'eft  mtjiKiaxnfi  du- 
quel mot  nous  vfons  pour  figmfier  toutes  les  depra- 
uations  de  refpinc,pource  que  c  eft  vn  mot  plus  gêne- 
rai que  les  autres,en  laquelle  fignification  il  dit  main- 
tenant que  rcfpine  mLOht'ûvtiWi,  comme  s'il  difoit  eft 
peruertie,  en  quelque  forte  que  ce  foit  ;  il  a  auffi  dit 
cy-delTus,  /'  cfuine  de  fa  longueur  est  oblique ,  là  où  il  a 
vfé  de  ce  mot  oxom:?  pour  lignifier  obliquc,quand  il 
a  monftré  qu'elle  panchoit  en  la  partie  antérieure  & 
pofterieure. 

OR  il  faut  apprefter  vne  telle  manière  de  remet'  Mmïert  it 
tre  :  Il  faut  enfouyr  en  terre  vn  bois  large  crfort  remettre  U 
qmfoitincifédulong.on  peut  aufi  au  lieu  du  bois  ca-  gihOofité. 
uer  vTie  muraille  de  fa  longueur  hautd'vnecouldée,oH 
félon  qu'il  fera  expédient  audejfusdupaué:  en  après  on 
ymetcommevnecolornnedechepiepar  le  traùers»  qui 
foit  tant  loin  de  la  muraille  qu'il puiffepaffer  vn  homme 
entre  les  deux,  quand  befoin  fera.  On  met  dejfus  cep 

S  f  lij 
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€oiomm  des  robbes^ou  .jnei^uc  choje  moUe-JoHtesfois  ^ui 
ne  cède  pa^  tant.  On  fomente  le pmem,  cr  s'tl  le  peut 
endurer,  on  le  Une  d'eau  chaude,  en  après  on  lefaUcoH^ 
cher  fur  le  ventre ,  a^^m  les  bnu  eflenâm  naturelUmem 
C^Ues  au  corps.  U  faut  auoir  vne  grande  cor.  ojeqtù 
uit  deux  bandes,  laquelle  corroyé  fott  Ur<f^e ,rm>lh  cr 
longue,     la  faut  appU^uerpar  le  mthcufur  le  rnùiei, 
de  lapoiUrtne,  tellement  quelle  fafjedeux  tours,lep/M 
près  des  atxelles  ^uonpeut^cr  après  ce  qui  re.le  de  ladue 
corroyé  s  entorttUe  amour  de  la  tefte  de  l'os  du  haut  du, 
bras  près  latxelle  Cries  bout  s  en  fn  attachés  k  quel^ 
que  bots,cornme  efivn  ptlon:car  leur  lo>nrueur  efl  appro- 
pnee  a  U  ongtuttrduUs  qui  elJ-dcjJous^  afin^uilar^ 
rejh  lopUonqu,e;hnd.  Onvfed'vn  tellùnfur  les  ze^ 
noms     les  $alons,^  leurs  bouts  font  attac'.nz^  a  Lu 
quebops  tel.  En  outre  on  appUque  vne  telle  corroyé  de 
mefm ,  largeur  e^-  longueur  aux  anches,  ^  la  fini,  met- 
tre en  circuit     la  Iterlepi,^  ferme  qu'on  pmr^o^apres 
tlfaw  attacher  Usdeux  boutsdecequ,  refte  de  la  corroyé 
aupton  qu^  eft  atix  pud:..  Quanti  homme  efiainfifl- 
tue,  A  taut     re  l'extetion  fi  droit  quelle  ne  panched'vn 
Coltened.mre.  Car  telle  extent,on  m  peut  faire  ,rand 
dom^gj  Cl  elle  eil  bien  av::d,qHé'-/iquelquvn  ne  le  veut 
faire  ijonefcient.  Le  Mdc-nd:>it  eftrtfortc^puiCsat 
^^on  ignorant,  ri  mettra  Upaulme  d'vne  de  fes  mains 
pir  la  g  bho.it c  de  Vef.ine,.^  menra  la paulme  de  l'au- 
tre ma:n  fur  l  autre  pour  poufer  enquoyildoit  toutes- 
fats  con  ihrer  s  il  doit  pouffer  droit  en  bas  vers  la  tefte, 
en  vers  tes  ha>iches.  La  force  qu'on  fait  en  telle  for  teUd 
Smsamm  md,  fl  quelqu  vn  auffife  fied  fur  l'efbine^ 
I  endroi^  qu  eih  4;tbbeufe,crMeure  qu'on  fait  Tex- 

^'^^^'^^^lifefoufleueenbranhjttl'efpine-.onpeutaHirifc 
tnctprrhsp^eds  rir  ladite  eff>ine  ,  à  l'endroit  qu'elle  e(i 

S^VMè.^syfoufienirmhanlmtdouc^^^^ 
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faire  ceux  qui  font  accouftumés  à  h  paleflre  font  pro- 
pres. On  fait  aujfi  bien  proprernëtquc-l'cjpinefe  retour^ 
ne  enfon  naturel  par  pou  fer.  Ci  la  muratll  e  qui  efi  cauee 
Cr  le  bois  qui  eft  enfouy  en  U  terre,  tfi  coupe  au  deffM  de 
l'efpinede  l'homme ,  cr  quon  coupe  vn  ais  non  du  tout 
tenureje  tillet,ou  d'autre  bois,crapresqu  on  mette  fur 
Wfpine  quelque  drap  en  double,  ou  quelque  cuijjinetde 
cuir,  mais  ilfaitt  que  tout  cccyfott  le  plus  fimple  qu  on 
pourra.Car  tl  faut  en  cecy  feulement  auoirejgarlque  le- 
dit ais  ne  bleffe  l'homme  pour  néant.  Or  la  partie  gtb- 
beufe  de  tefpine  fait  du  tout  vis-à-vis  de  la  partit ,  que 
la  muraille  eft  coupée,  afin  que  taisprefe  principalemet 
à  l'endroit  delagibbofitede  l'efpine.  Quandledit  aisje- 
ra  ainfi  appliqué^qttvn  valet  ou  deux  le  prejfent,Crje5 
autres  (comme  nous  auons  monftré  cyd^jfus)  efendet  le 
corpsdefacrdelk  On  peut aujfi  faire  l' exiention  par  ■ 
des  aixeuls,  qui  feront  enfouis iouxte  le  bois,ou feront 
contenus  au  bois  qui  feront  fichés  en  iceluyjcfquels  bots 
foient  eri<rés,foit  qutlsfoient  vn  peu  eminets  auxcojtes 
deçà  cr  dela,ou  ésdeux  bouts. Laviolece  quonfaitpar 
telsen(rimefttelkmentaccommodée,quenouslapomons 
appliquerplusa-randeerpluspetiteainftquenousvoU'^ 
loLcar  ilyatantdeforce,quefion  laveut  appliquer  ^ 
donner  la  torture  aux  h,>mmes,elley  e_ft  grandement  for- 
te. De  fort  e  que  (foit  quenous  eftendion  s  feulement  de  la 
lomcur  ne  voufant  rien  ne  deçà  ne  delà.ou  que  nous  ap- 
ptiauions feulement  lefdits  ais)  elle  fujft grandement. 
Orileftmerueilleufement  bonvfer  delavoye  quenous 
voulions  modérer  à  nojtre  plaifir  en  ejtendapt  ou  en  laf 
chant^ou  laquelle  eft  félon  nature  Ce  donc  qui  efl  eminct 
varcomprejfion  retourne  en  fon  nature^  cr  tes  exten^ 
tions  faites  filon  nature.e fendent  les  chofes  qui  Je  font 
ferrées  contre  nature.  Quant  à  moy,ie  ne  fçay  meilleure  , 
manière  ne  plus  raifonnable  de  pouffa ,pour  remettre 
le-ychofesmleurnatmL 
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A.    La  colomne  quarrée  de  la  hameur  d'vn  empan, 


B. 

C. 

D. 

E. 

F. 

G. 


Couuerte  de  draps. 
Les  pilons  à  la  tejteo^aux  pieds,  ^ 
Les  lacqi  enuironnam  la  poicirine, 
Lelacqfur  le  genouilcr  leschemliesdn  pied, 
La  corroyé  liée  bien  fort  aux  cuijfcs. 
La  rnuraiUe  cauée. 

Fn  ais  detilletmisfHr  l'cfpine,  à  l'endroit  de  la 
gibbojite. 
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I  ïl  explique  tout  ce  qu'il  efcrit  après,  pgrqnoy  fi 
qudqu  vn  n'entend  ce  qui  eft  propofc,il  n'a  befoin 
de  declaration,mais  qu'on  luymonftreà  l'œil-D'a- 
uantage,  les  commentaires  Ibntefcrits  pour  ceux 
qui  ont  |a  veu  telles  curaiions.  le  vous  ay  auffi  ad- 
monefté  cy-  deflus,  que  fî  quelqu'vn  n'entend  de  la 
première  lc(5ture,les  chofes  qui  font  clairement  cf- 
crites  par  Hippocrates ,  qu  ils  les  relife  diligem- 
ment deux  ôc  trois  fois,  laquelle  chofe  s'il  fait ,  il 
enccn  ira  du  tout  les  chofes  qu'il  enfei^ne. 

L'ExtenJîon  tfUon  4pplt<^He  àireBement  a  l'ej}me ,  Extenjtt 
ioHxtt  l'os  ^ui  efi  appelle  facrum  ,  neUi^e  lien  ne  de  l'ef^m 
fUce/ul'onpmffe empoigner  mU  partie [uperieureyiouxte 
U  telle  O-  le  col^  il  y  a  lieft  :  maiâ  tlnefl  p4S  beat*  à  vsir^  ny 
neji  honnefte,  *En  outre  fi  le  corps  efi  trop  efiendu  en  cefie 
partie ,  //  s'en  enfùyttra  vn  antre  mal,  l 'dy  antres  fois  expe^ 
rtmentè  vne  vefiie  non  pleine  ny  enflée  ntife  fiuhs  le  patient 
couché  a  U  renuerfe ,  a  l' endroit  qn'eflottla  gthhofité,  cr 
après  ie  l'enfioye  auecvn  canon  d' air  Ai»  :  mais  lachofi 
n\tduenoit  giteres  bien  :  car  ladifle  vefiie  cedo  'tt  tjttani 
rhnnwieefistt  fort  efiendu  :  cr  le  vent  ne  poUHoit  foujfer,^ 
dtns  ladite  vefie  fuyoit  promptement,  quanà  lagthbofité 
cr  la  tumeur  de  la  vefiie  fe  ponfoyent.  ^u  contratre^ 
tjnanÂl\xtenfion  n  efi  oit  grande  Jadite  vefiie  sevfioit  a 
caufe  du  vent,  mais  le  patient  fi  tourmit  vers  le  deuant 
plm  ijti  dnefahit.  Nous  amns  eferit  ces  chofes  tout  exprès. 
Car  défi  bon  aufii.  démettre  par  efcrtt  ce  (jue  mw  auons 
expérimenté,  encores  (fue  ce  nayc  eu  boneuenement^cr 
caufes  pourquoy  les  chofes  ne fent  bien  aduenues. 

Il  appelle  le  lieu  qu'on  peut  empoignei  JJ^tkî- 
tlw,  comme  s'il  difoit  oMitr^A^t^,^  eù-ahtt^t ,  pour- 
ce  qu'on  a  rois  vn  arrcft  aux  laqs  qu'on  a  appliqué, 
tellement  qu'ils  font  aireftcz  à  Tcndroiâ: de  la  gib- 
bofité ,  de  ne  fuyent  peint.  Or  il  n'y  a  point  de  tel 


<55o        Commentaire  III. 

lia.  àl'cndroiâdc/WMr»».  Enla  pni'tie  ftpcrienre 
combien  que  !a  tefte  &  le  col  y  foyent ,  tOL-tcsS 
fcmblcmque  l-honme foit  eftmndé,  Al  eft  e  Z 
gnee„ceftend.oia&po„reefte^;.fo„tl"^ 

Qrand  les  vertehres  font  tournées  vm  U  ortie  mte. 
ueure  pcHTce  ane  l'homme  eft  cheut  audaut 

grandemm  eflasg^ee  des  outres,  cp-  ^uand  elle  neft  beaL 
yep,gnef ,      vne     plufienrs ,  l%mme  riL  meurt 

îy^commenom4mnsdit4Uf4r4uant,^Hmdl\fhtnteA 
tcrumte  armUtrement ,  cr  non  mguUrement ,  Iray  eA 
fuoceux  ^mfontteûement  d^Jfofe^  l'arme  les  excri 
^^^^^f^^emreleurM 

SHels  les  vertèbres  font  tcHrnees  vers  U  fartte  extérieure. 
Us  peds  cr  tmtts  les  cmfes  leur  foidifcnt  plus ,  o-  e  s 
cUfès  leur  font  plu,  mortelles  ^ne  les  chofes  cy^dtBes.  DeC- 
fHeUes  s  Useiudent,  l  vrme  leur  fort  outre  leur  volonté  ^ 
fententrefolution  escmfjescrvne  flupeur.  Et  fiU  Le- 
rteureparttede  l  effine  ejî  conuertie  en  U  partie  JerL- 
re,Uj  a  refolutioncr  flupeur  en  tout  le  corps.  Ortenaj 
aucune  mach,not,on  pour  remettre  l'ejj>i„e ,  auond  elle  e(l 
awJilHxee  QnefiUmameredclranfleraL',n  f,uB  pi 
vneefchellene  profite  dersen ,  o,  vne  We/emLùlecJ. 
ration ,  oh  m^meu  d'efiendre ,  comme  efl  eelie  de  Uauelle 

r;f^^f  ndre  enfemhle ,  ^ui  puif  flire  ce  ^ue  fut 
l  ass ,  ^uand  l  ep„e  efl gihheufe.  Cor  comment  LeLu 

rtenre  :  Une  fe  peut  donc  fatre  ,crnyU  toux ,  nj  l'efler- 
ZTA't^'T  ''^/^.^''-f^^rel'extenfon.  Une  pif  te 
aufù  d  vfer  de  gronde  wflotion  ou  ventre, ceux  L,,, 
fit^Henidegrandes  ventcnfes.poux  tirer  en  hâta  UsgrL 
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des  vertehres  tfui  font  lu>!e«i  en  la  partie  intérieure  ^  Jont 
grandement  abufcz^  car  ds  appellent  plm  éjuds  n'attirent^ 
ce  (ji*  Ignorent  ceux  ^ut  les  apph<fHent  ;  car  d'autant  <jhc 
l.t  vSMoufe  ej}  p!yi  grande ,  d  autant  pltu  îejfme  ejl  ren- 
due cane ,  fUand  eUeejl  poujfee  par  le  cutr  dedejfuâ.  le 
pourrait  alléguer  autres  manières  de  hranjler  ^mtre  ceux 
tjue  l'ay  mu  ,  quon  pturrett  ejîimer  ejire plnt  accommtde:^ 
à  ce  mal,  mats  le  les  latjfe ,  pource  cjue  le  riy  ay  pttf grande 
fanée  Et  faut  {pour  dire  tout  en  vn  mot  )  entendre  que 
quand  iejftne  efl  tournée  vers  U  partie  intérieure ,  qu  elle 
met  les  patients  en  danger  de  mort,      fft  f^^^f  mole  fie. 
Quand  elle  tournée  en  la  partie  extérieure ,  elle  efl  fans 
d*ingtr  de  mort  y  elle  nefupprime  pomt  l'vrtne,  CP"  n  induit 
point  de  jiupehr, 

Noftrc  Auchcur  en  pailnnt  des  vertèbres  en  la  par-  LuxatîonÀt 
tic  intciicure,  die  que  le  cas  eft  plus  grand,  que  fi  elles  lapartteex- 
elloyent  luxées  en  la  partie  extérieure, &  dit  que  l^'*'^*'"r*'  ^ 
caufe  en  eft  euidcnte.  Car  les  nerfs  qui  procèdent  XJ^^ij^y,, 
de  la  moelle  de  refpinc ,  vont  en  la  partie  intérieure, 
pïirquoy  ils  font  plus  prelïèz  quand  l'cfpine  eft  tour- 
née en  ccfte  partie,  que  quand  elle  eft  conucrtie  en 
la  partie  extérieure ,  ôc  les  parties  près  de  l'efpine  en 
font  auffi  prellèes.  pont  il  vient  que  la  partie  (u- 
pericurcde  lavcflîeeft  aucuncsfois  comprimée  tel- 
lement que  toutes  les  parties  qui  ont  conlèntemcnc 
auec  elle  ,  font  occuppccs  d  inflammation.  Par- 
quoy  la  veffie  ne  rend  phîs ,  ny  le  ventre  fcs  excré- 
ments.  Car  lafupprcflion  de  IVrine&des  excre* 
ments  du  ventre  font  par  le  vice  de  la  faculté  expul- 
trice  :  qui  eftTvnedes  naturelles, &  rindifpofition 
&  mal  des  nerfs  eft  caufe  de  la  ftupeur.  Mais  il  y  a 
grand  danger  que  quand  la  veflîe  ôc  int.eftins  font 
mal  difpofcz  ,  l'homme  ne  meure  ,  quand  on  oftç 
l'inflammation  qui  eft  caufe  que  la  vcflie  ne  rend 
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très  flufieurs  maux  ^"«^«•^,C?'4  4«- 

font  tournées  v/rd!  «(quelsles  vertèbres 

^uKo„tcxpel|eespaHaveffir&'  v"tre"orU 

preffion  des  vertcbîe    T^'T''  P." 
,qu'elleso„:::eTi:sn"fs.    ^"'^  ""^«emcnt. 

moWTf"  "P"™"'»  dcprauation  il  emprunte  le 
mo  ,,C.;«  comtne  gênerai ,  en  parlant  des  verte- 

cerÔÛT  ,',^  quelque  ^,rte  que 

à  il  n  J     r'^  '^'îî'""     "'idente.car  elle  vient 

»  appe  le  q„,  eft  à  dire  grand  niouucnie,' r, 
«ftiaulcm«u,  &  con.uffion, lequel  mal  fe  fart 
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quand  toute  la  ftrudure  de  refpine  cft  oftee  de  Ion 
lieu ,  &  V  a  danger  que  l'efpine  efiant  ainfi  t  Ibran- 
lee ,  ne  foit  diuellee  ou  contufe.  Lequel  mal  il  dic 
earc  plus  grand,  que  quand  les  vertèbres  font  per- 
uertiesfansaucuneconcuflionde  l'crpine.  Il  trai- 
tée cy- après  des  coftes,lefqueUes  cftants  rompues, 

iladuientfemblables  accidents. 

De  la  fradlure  des  coftes. 

N  peut  veir  flufieurs  autrts  chofes  en  la  weâectne 
âef^udcs  les       ^riefues  ne  font      tant  de  mal,  J'f^^'\ 
pource  quelles  contiennent  en  elles  la  indication  de  la  tna^  «     J  » 
UÀie.  Les  chofes  qui  font  plm  légère  offenfe ,  excitent  des 
maux  bien  longs ,  aufcjuels  tout  le  corps  confent. 

Apres  qu  il  a  parlé  du  vice  ,  quand  l  elpinc  elt 
efbranlee,  fans  ce  que  les  vertèbres  fortent  hors  de 
leur  lieu ,  il  adioufte ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  cho(€S 
plus  légères  à  la  vérité  en  la  medecme,  combien 
quelles  femblent cftre plus griefucs.   Car lesma^ 
ladies  font  plus  grandes  ,  quand  il  y  a  pUu  grande 
communication.  Les  parties  qui  n  ont  point  de 
communication  auec  les  prinopaux  membres, 
ainsont  en  ellesmefmes toute  la  iadication  de  la 
maladie,ofFenfent  moinsle  corp vaçoit  qu  il  lem- 
ble  qu  elles  caufent  plus  grandes  maladies.  Cy- 
après  il  parle  f  pour  exemple  ;  des  n^aladies  des 
coaes,&monftre  que  les  vncs  femblent  feulement 

cltre  grandes ,     que  les  autres  le  font. 

grandies  cofles  fontrompues  ,tcl accU.nt c^mmunt^ 
\mentaduient.  QuandvneoHpUfiursCo^eiferotn'  Mcidmts 


Q 


peu  aup  ont  craché  du  fing.  l^'cn  peu  ont  eu  amas 
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Nous  auons  cy-dcfe  I    S"'"''-™"  ««cile. 

comble;, qu,lfoit  moindrc.ZlTnlf  ' 

qui  ont  ce  mal ,  font  a„Z"  f        fraâure.  ceux 

C-eftIefomma  r ed  cepZotM^  ^'''"^  "'^"K"- 
chafcunc  partie  à  mrt  fov  t  u     "  "^"''""ns  vne 

ftlapremlr  ;  Cdc«ftc' ^'T'"'"™" '"P»" 
r«5«„  rôles,  comme  iV  j  '  P"'  Pa- 

£r  ^"  f 

apertcment  :  mais  comme  vfim  !  r  ^'"",P'« 
S-Us.snmpu,  n.fi„tp^Zll^      "pofition.il  dit: 

priiaapp^llélaÇ^C^S^'r^^^^^^ 
Ju thorax, dcdanilcom  l-^?     '  ''P'''« '"teneur 

mefmeanrer  s'  nVft  i  r  ''^P^'V^P^'t  d^oy 
"■cftcouppe  tlThof^"'^"'"','""^ 


âure  Cmple  e n ;;;;    '  ',  '""«"«■é  la  f 

que  peu  ont  craché'iTfil  g".  T'u  ^^T"''' 
auffiontfi,  tamasdehoii^'^^j  que  peu  d  hommes 

pic ,  ou  que  l'os  a\^ftr.        '    ''"^ents,  &  char- 
"  fcloing  vfcr  d  vnemaniere  de  viure  ex- 


iV 
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ouiie,  ains  de  la  première  trouuce,  l:^.quellc  il  appelle 
(  comme  vous  fçauc^ ,  )  ^^^tu,  :  c  cft  donc  le  feus  de 
lalèntence  propolee,  pourluyuonsie  rcftc. 

D'^uanuge<^uaniilnyafo'mt  âefêurt  continue, 
abflmence  de  manger  éfl  plm  mduuaife^ue  le  man- 
ç-er ,  cr  efmeut  phftcjl  douleur ,  pure ,  Cr  - 
quand  le  ventre  efl  médiocrement  replet,  tl  drefe  les  coff  es, 
leff4elles  font  fufpendues  par  ahfmence ,  (r  qttandeïLes 
font  fufpenàues ,  elles  font  douleur, 

L'cnacui  c  du  ventre  foufticnt  les  coftcs ,  parquoy 
quand  elles  font  rompues,  ceux  qui  (ont  les  moins 
ventrus ,  Tentent  moins  de  douleur.  Ceux  qui  ont  le 
ventre  malî^re  &  ferré ,  Tentent  plus  grande  douleur, 
pource  qu  ilsTentent  les  coftes  TuTpcndues,(ans  loub- 
ftenement.  Que  Ti  l'homme  eft  pris  de  fiéure  conti-  Ah^inenet 
nue,ildoitvTerdabftinencc,cequil  a  fignifie  par  ^J*-^^" 
le  verbe  ,  pource  qu'il  eft  plus  oftenTe  par  ^-J-;- 

la  viande,  que  par  les  coftes  non  Touftcnucs.  Mais  s  il  '^^^^^^ 
n'y  a  point  de  fiéure,  il  eft  expédient  de  prendre  tant 
de  viande  que  le  ventre  Toit  tant  enflé ,  qu  il  ierue  de 
liège  aux  coftes,  ôc  comme  vn  Touftcncment ,  lans 
comprefîion  de  la  partie  offenfcc. 

C'  Efl  ftffezje  hander  en  quelque  forte  fAr  le  derrière: 
■r  deuons  rendre  U  deligiture  efgalle  en  feruant 
'  doucement ,  CT  }  appliquant  du  cciatum  ,  plumaceaux, 
Cr  dr.îppeaux ,  ou  mettre  quelque  ckfe  de  lune  de^m,  U 
cujle  efl  gnarie  en  vingt  tours  :  car  le  callasyî  fut  hien  tojt 

en  tels  os.  -r 

Il  appelle  vne  manière  de  bander  non  cxquilc ,  CL 
la  première  trouuee  ^«iÎAoy ,  comme  auiïi  la  manière 
de  viure ,  qui  cft  contraire  à  l'cxquiTe. 
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lobe,  du  por:"ft   off™«'''T''' •  "l"'^" 
'ft  près  du  cofté  o&  l^^"t   C"P°»«e  qu'il 
ment  qu'il  V  a  vnntûj  ''"""m'Ta'ion.il,  jffcr- 

n  «ft  en  rien  offenK  ml;.^  >  PO"'mon 
P°fe,ild,ta„en  ^'«'''coftecft  maldif- 

feut  aiec  tirrfe 

Nous  auons  examine'  cek  ^ér'  '"^ 
"ousauonsefctitcon.  "leLT/d^p'Vr  "  "î"' 

que  queîques  vnscrachent )efl„„  r  "f'""»"'. 
Poulmoni,pourceauele  m,.  a  ^ 
Vous  ^uezîbuuentTeÏq'^e  f^nVcT" 

ftng  .  tellement  que  les  blnd^"  "^"^"''e 
combien  que  le  cuir  aL  '  l  P'""«. 
Plusefpez  nuVi!  k  beaucoup 
P^rqurce  271""''  qui  enuironne  les  co- 
ParicelleTirc^Llte;'' ^---Svient 
'"continent  oii.in,l  PI  dedans.  Et  après 

lartër  afpre     .    T'^^'P*"  '«"»f"é 
Poulmons  comm'e  Z',  P^'  " 

&"nftillc  dedan.  ^fl,^'         >  ^"""cequ  on  met 
«m  rendu  ir  l!  I  f 


J 
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Accidents 


LËs  veines  et  drtcres  difcourent  fàrl^ efface  qui  efieni 
Us  Cêj}es  y  cr  les  nerfs  procèdent  des  fluâ  excellentes 
parties  dn  corps.  P ItiJJeurs  donc  ont  ejîé /ornent  opprimez^ 
de  t9Hx ^tubercules ^  cr  de  h%Hé  amajjeeau  thorax ^  cr 
font  venw  mf^Hes  ï  aimr  hefoing  deUmmentSytentes^CT^ 
charpie ,  cr  ^ne  la  cojie  en  a  ejle  corrompue.  M aps  ceux 
aufip.aufcjuels  tels  accidents  ne  font  furuenm  ^  quand  ufl^^^^^^^^^^ts 
chatr  n  ejt  point  contufe  autour  des  cojtesjont  pLm  tara  de-  ^f.y^^^ 
liurezjie  la  douleur  y  que  ceux  qui  ont  la  cofie  rompue  :  tT  ràpues  amc 
en  tel  accident  la  douleur  reuient  fouuent.  Toutes foi^  plu-  comufiot^.ô^ 
jîeursne  font  Jî ^anà  compte  de  ces  maux  y  que  fi  la  cofie  l^ca^ij^. 
ejioit  rompue. 

Il  appelle  les  veines  &  artères  c;)^Ti^V ,  c^eft  à  dire 
canaux,  &  ce  qui  eft  entre  les  os  d' vne  chafcune  cpftc 
Jkflcwfipr ,  comme  s'il  vouloir  dire  mol ,  auquel  lieu 
font  les  mufcles ,  lefquels  font  appeliez  ^juktnTâiôoej^a  ,  à 
caufc  qu^ils  font  au  milieu  desr  cofles,  les  nerfs  il  les 
appelles  linç:  Et  dit  que  ces  chofès  procèdent  des 
principales  parties  du  corps ,  pourcc  que  les  veine» 
&  artères  naillcnc  de  prés  du  coeur  ,  &  le  s  nerfs  de  la 
moelle  de  Tcfpine  qui  eft  au  thorax^  lefquels  nerfs 
ont  quelque  cognation^auec  vne  autre  partie  de  nerfs^ 
qui  procèdent  du  cerueau.  Ce  qu  il  cfcrit  après  eft 
bien  euident  à  ceux  qui  ont  fouuenance  de  ce  qui  eft 
cfcrit  au  premier  commentaire. 

MJtié  tlsont  befomg  d'vne  manière  de  viure  exquife 
s  ils  font  fages  :  car  il faut  qu'ils  s  amaigrtjfcnt  par 
ahflinence  ^  Cr  qu  ils  demeurent  en  grand  repos ,  fanS 
4Uoir  compagnie  de  femme. 

Il  appelle  par  tout  lamanicre  de  viurcbien  ex- 
quile  mctBpoii^fy^  laquelle  eft  contraire  celle  que 
nous  appelions  çmm^  c  eft  à  dire  la  première  trou* 

Tt 
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I l'em  tls  dament  s'abflenir  de  vUndes  grajfes ,  c?-  fttf 
(x,tjf€rentUgorge,  cr  de  celles  ^ui  font  de^and  tiour- 
fijfement. 

II  appelle  les  viandes,  Icrqnclles en  exafpcrantla 
gorge  excitentlatoiix,«/5X'"*^;A,,cÔme  font  les  clo- 
fes  gialTes,  aigres,  &c  acres,  U  celles  de  grand  noiir- 
nirement,  qui  font  difficiles  à  digcrer.  Toiitcsfois  , 
■  aux  exemplaires  plus  correds  le  mot  tm-^^aKay  elt 
efcripcpari^enla  féconde  fyllabe,en  deduilanc  le 
motdei«'/>;^of  ,qui  fignifîe félon  les  Ioniques,  vn 
grain  de  mil.  Or  ce  aduient  quand  on  fent  de  peti- 
tes chofes  de  la  grandeur  d'vn  grain  de  mil  etila 
gorge.  Quant  à  ce  qu'il  dit  çy-delTus  de  ceux  qui 
ont  des  tubercules  de  lôgue  duree,autour  des  poul- 
mons ,  lefqucls  tubercules  viennent  à  grande  diiïi^ 
cuUcà  maturité,  &refpirçnt  auec  vn  bruit,  tels 
font  appeliez  iMj;t«*^f  ,fans  ^  ôc  le  mot  eft  deriuc 
dumot  i«/);^«i',qni  lignifie  faire  vn  telfon,qu'eft 
ccluy  qui  le  fait  par  Tangurtic  du  lieu  où  l'air  pafTe, 
ou  à  caufe  de  la  multitude  de  l'humeur,&  bien  fou- 
uent  à  caufe  de  l'vn  ôc  l'autre ,  laquelle  refpiration 

quelques  vus  appellent  Artrt  c'eft  à  direafpre.  Mais 
il  eft  tout  euident,  pourquoy  il  veut  qu'vn  homme 
s  abftienne  des  viandes  qui  excitent  la  toux  >  pour- 
ce  que  toutes  les  parties  ofFcnfees  demandent  re- 
He^otnecef.  pos.  Et  pour  cefte  caufe  il  commande  derechef  il- 
f'i're  i  t^uAcncc.  Il  eft  aufH  manifeftc,  pourquoy  il  défend 
^tfWw'        ^^"^^^       cfmouuent  grandement  le  corps, 
*     F^îrce  que  la  partie  eft  mcuc  auec  le  tout. 

jp  iV  outre  il  faut  faire  incifion  deU  veine  au  coude, 
X-#  Cr  faut  tenir filence  le plw  ^u'on  peut ,  er  mettre  fur 
U  partie  cent fffe  des  drappeaux  non  en  plnfieurs  doubles^ 
atns  pltifieMvs  y  ^beaucoup  plw  larges  fueneft  le  liett 
inotmyenfaifmmon^imtl'vn  cetAtum^cr  Rappliquant 
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ifs  âra^s  larges ,  o*  le  faut  hdnder  de  lanâès  Urges  çr 
molles ,  cr  ne  Le  ferrer  fort ,  àe  forte  jue  celttj  qin  eft  ban- 
dé ,  die  ^Htnefe  fent  pa^  beaucoup  ferré,  njiauft  lafché, 
Cr  dote  commencer  au  lieu  contM  ,  C  faire  la  principale- 
ment l'thieBion  de  la  bande. 

Il  fauc  auoirfouuenance  cle  ce  palfage  contre  ceux 
,  qui  eftimenc  qu'il  faille  feulement  faire  phkbocomie, 
quand  il  y  a  concurrence  des  lignes  qui  dcmonfticnt 
plcnicude.  Du  nombre  dcfqucls  Mcnodotus  EMipiri- 
quceft.  Ornousauons  monftrécn roenuredclafe- 
i^tion  de  la  veine,&  en  ccluy  que  nous auon  »  intitulé 
de  la  plénitude,  que  telle  opinion  cil  faullè,&  qu  elle 
doit  cftre  rciettee  tât  pour  plufieurs  autres  chofes.quc 
pource  que  quand  quelques  parties  ont  receu  playcs, 
les  Médecins  ont  recours  à  la  phîebotomic,  combien 
que  ceux  qui  font  fiappésne  foiét  pléthoriques,  pour- 
ce  que  fi  ce  fang  n'eft  ofté,il  en  vient  de  grandes  infla- 
mation's.  Quoy  aducnant ,  il  s'enfuit  plufieurs  autres 
chofes,  qui  ontaccouftuméd'aucnirà  la  maladie.  ^ 

Er  faut  appUejuer  U  bande  par  le  milteu ,  O"  la  tirer  Dtîlgfttun 
des  deux  csjitz^.  afin  ^ue  le  cuir      eft  autour  des^  co-  des  cojîes 
fiés.nenclmeen  I  vnedes  deux  parties  ^ams  afin  (jueUe  '^o^i^""' 
/àit  fins  inclination.  Et  faut  bander  toM  les  iours,ou  de 
trois  iours  en  trois  tours,  il  faut  mieux  auft  remoUtr  le  ven" 
tre  de  ^uelifue  médicament  a^ant  vertu  de  jatre  alla  a  U 
felle.cr  faire  ahjïinence dtx  tours  ,cr  aprcs  refaire 0^ 
reftaurer  le  corps.  . 

Le  cuir  qui  eftlur  les  codes  eft  aucunes  fuis  laf- 
che,raGfmement  fi  au  temps  que  l'homme  a  receu 
ia  playe  n  elloit  point  replet.  Ët  pour  ccfte  raifon 
il  dit  que  ceux-là  ont  plus  grand  bei  oing  de  bandes, 
îefquellçs  doiuent  eftrc  apphquecs  par  le  milieu. 
Car  kàià  cuir  eft  peruerti  fi  la  bande  coniraerice 
par  vn  chef:  que  fi  vous  bandez  ainti  les  hommei 

Tt  i< 
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replets  afin  quefoyez  plus  aduifé)  vous  n'encrez, 
&  ne  ferez  mal  ,  niermcment  quand  la  contufion 
cft  prés  l'ailîcilc,  auquel  lieu  le  cuir  cft  toufiours 
lafchc. 

iV  outre  ^uand  le  llep  fait  ahftinence,  il  le  faut 
bander  plw  eftroiB  ,  ^  ^H.tnd  U  vit  f  lut  opulente- 
lafche.  Que  s'il  crachele fingdéslecommcti'  » 
.-ment ,  tlfaut  en  aumjeing  quarante  tours ,  C7-  le  fa^^t 
h,tnde]r:  s' Une  crache  point  te  jan^,  virtgt  tours  [uffa  ont. 
Or  jïfaut  conieBuf  erle  temps  de  la  grandeur  de  C  accident, 
C'cft  commun  à  toutes  fradures,  ce  que  i  ay  ex- 
polé  cy-dcilus  auecpluficurs  autres  choies ,  que  no- 
ihe  Autheurenfeigne, quand  l'expofois  leliuredes 
h  a  dures.  Parquoy  vous  le  deuez  pluftoft  réduire  en 
mémoire ,  quemoy  les  repeter. 
Accidents  de        Euxtjutne  font  compte  du  coup  Je^uel  fait  centtf, 
^L'cZT'*  ^^"^     "  f*'  'ft  f^ofl'^  y  combien  fuis  ne 

^'uanu  "ue  ^"^  »**^  f     g^^nd,  toutesfois  ils  ont  la  chair 

tji  négligée.  P/*^^^'^'^"f**/^'*»itf»c«nttf^,'^tt'auparauant.  Mr^uand 
ils  font  Uijfe^  fins  eJJre  renm  en  leur  bonne  habitude ,  veu 
^ue  la  chair  ne  touche  ^lu4  à  l'es ,      fte  ledit  es  ejî  pltts 
fibiefl  à  maladies.  Pour  ces  caufes  les  os  fe  corrompent  en 
flufteurs ,  lecjuel  md  dure  long  temps. 

Il  a  accoiiftiime'd  appdlcr l'humeur  mucqueux  glu- 
tineux,<Sc  blanc, lequel  s'amallè és  lieux  priuez  de 
fàng ,  comme  en  vn  os ,  en  vne  cartilage ,  quand  leur 
nature  ne  peut  bien  digérer  ny  cuire  l'aliment  :  car  el- 
le en  lailîc  quelque  portion  à  demi  cuide,  comme  les 
membranes  des  yeux  eftants  infirmes  laifTcnt  de  grof= 
fe  pituite ,  laquelle  s'appelle  en  Grec  am/o».  Or  la  ver- 
tu cft  dcbilitçc  à  caufè  de  la  température  immodérée, 
ou  à  caslè  de  la  multitude  de  rhumcurqui  s  y  aflèm- 
Mc,cc  quiaduient  auffiés  tumeurs  contre  nature,  • 
Tout  ce  qui  refte  eft  clair. 
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M^if  fi  U  chjiir  efi  muctjueH/è,  crnon  ce  ^ui  efi 
ioHxtetos,  ce  neantmons  U  douleur  O"  l^  maUàte 
reuiermerity  fi  quelqnvn  a  trmaillé  dn  corps  j  par^uoj  il 
faut  y  dupliquer  vn  bon  bandage ,  bien  propre  j  injjnes  4. 
ce  que  le  fang  amafié  au  Iteit  cent  m  foit  difiipe  cr  rc fouit  ^ 
Cr  que  la  chair  famé  y  fou  venue ,  cr  la  ch.tir  de  l'os  foit 
aufii  augmentée. 

La  chair ,  &  toutes  les  parties  qui  ont  làng,  ne  font 
pas  d'elles  me{mes  rendues  mucqueufcs .  Car  les  ex- 
créments de  ces  parties  font  tels ,  que  ceux  que  nous 
voyons  es  flux  de  ventre,  i><:aux  deicdions  hépati- 
ques. Parquoy  quand  les  os, cartilage,  membrane, 
font  offeiifees,il  s'y  alicmbic  fouucnt  vne  humeur 
mucqueufe.  Mais  quand  la  chair  eft  mal  diipolee ,  ce 
n'aduient  fouucnt,  ôc  ce  à  caufe  du  conlênttmcnc  «-lue 
celle  partie  a  auec  telles  parties ,  ou  à  caufe  de  1  hu- 
meur qui  deflue  abondamment  ,  quand  l'humeur 
mucqueufe , oula  pituite elt  allèmblee en iccHc.  Or 
il  eft  tout  euident  que  telle  humeur  eft  à  grande  diffi- 
culté excernee ,  pource  qu  elle  ne  fe  peut  tirer  ny  re- 
foudre par  fomentation ,  ny  cataplafmcs ,  ny  par  au- 
tres remèdes ,  fi  premièrement  elle  n'cft  atténuée ,  ôC 
refoulte  en  vapeurs.  Pource  donc  qu'il  fiut  refoudre 
l'humeur  glutineufe  en  vapeurs ,  pour  cefte  caufe  il  a 
difficile  mouuement.  Et  quand  quelque  excrément 
tel  eft  lailfé ,  la  partie  eft  pour  peu  de  caufè  affligée, 
pource  qu'à  caufe  de  fon  imbécillité  elle  reçoit  tout 
ce  qui  eft  fupcrflu  ôc  eftrange  en  qualité  ou  quan- 
tité. 

Qrand  U  maladie  par  négligence  efi  inueteree ,  ^^^„ 
que. le  lieu  efi  mfejie  de  douleur       U  chair  efi  f^^^"^'^^. 
fnHCi^,»eufè  j  tl  fautvfer  d'vn  cautère.  Et  fi  la  chair  efi  nient  fe  doit 


Cnuter» 


mucqueufe ,  il  faut  bruflfr  iuf^ues  aies  ^  en  prenan 
de  que  Coi  ne  foit  efchauffé-  Q^md  telle  chatr  mue 
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fera  entre  les  cojles^  il  ne  faut  awjîapplf^ner  le  cautère Jur^ 
le  deJfM ,  dfn  ^udne  fenêtre  iuj^ues  en  La  partie  mtcrteu-^ 
te.  Quand  il  y  a  quelque  lieu  louxte  l'os  contM  ^ty-  qhe 
accident  ejl  récent  y  tellement  que  l*os  n'aura  point  ejlé 
encores  vittc  ,  ft  le  main  ejl  grand  ,  d  faut  le  cauteriTny, 
ainfî  quda  efédtt:fi  ce  quijeleue  en  l'os  ejl  lotng^  U  le 
faut  cautertzjr  en  p'ufeurs  lieux.  OrnoM  dirons  des  cejles 
vitiees ,      parlerons  enfemhle  des  chofcs  ^  a  la  curation 
âefquelles ,  il  ejl  hefomg  d'y  appliquer  des  tentes  Crchar  - 
pies. 

Qjiand  la  muccoficé  glutineufe  ne  peut  cflre  diC- 
fîpce  par  médicaments,  il  faut  auoir  recours  aux 
cautères  Icfquels  lia  clairementmonflié^comment 
doyuent  eftrc  appliquez. 

De  Tes  femoris  luxé- 

Lux%tUnde  f^efîT  article  de  tes  hrs\om  ejl  luxé .  Orilfelnxù 

fos  de  la  quatre  parties  ^fçauoir  ejl  ^  le  pl^  fouuent  en  la 

cHiJfe  en     partie  intérieure ,  en  après  en  V extérieure,  il  Je  luxe  auj^$ 
iu^frs  far  en  la  partie  pojlerieure     antcfieure  ^  mais  lien  tard. 

Ceux  qui  ont  veu  la  cotylc  &  cauité  de  la  han- 
che, ne  me  doyuent  demander  la  caufe  pourquoy 
il  fe  luxe  bien  fouuent  en  la  partie  intérieure,  & 
après  en  Textcrieure ,  pource  que  la  profondité  de 
la  cauité  n  eft  pas  pareille  en  toutes  les  parties ,  & 
Tarticle  fe  luxe  plus  facilement  à  l'cndroid  que  le 
bore  eft  plus  bas. 

Qyand  denc  il  eft  luxé  en  la  partie  intérieure ,  U 
^  ïambe  ejl  plus  longue^JivoHs  la  conferez^auecl^au* 
tre ,  è^r  ce  pour  deux  caufes.  Car  la  tejle  de  los  femoris 
ej}  adhérant  a  l'os  qui  procède  en  haut  k  l\s  pubis ,  l^ 
àldHdit  os  femoris  ejl  dedans  la  cauité.  V'anantagc  U 
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féjfe  fe  monfire  vmât  far  le  dehors ,  fourceque  U  tejis  de 
I'qs  femons  eft  luxée  m  U  partie  intérieure. 

Ilaefcntau  commencement  ccfte  fentence  fi 
clairement , qu'il  neft  pofEblede  plus, mais aulTi 
ilaadiouftéles  caufes  de  ce  qu  il  cfcrit.  Parquoy 
nous  alléguerons  encoresicy  ce  que  nousauonsdic 
cy-delTus.  Si  quelqu  vn  confidere  ce  qu'Hippo- 
craces  efcrit,s'il  ne  l'entend  le  premier  coup,à  tout 
le  moins  quand  il  aura  leu  Li  féconde  &  tierce  fois 
il  l'entendra. 

LE  b4Utdel\s  femoris  ioufie  le  gemuil  efl  aup  ne-  Luxation  dt 
affairement  tourne  vers  la  partie  extérieure  :  pareilj°^  ^^^^X"* 
Ument  la  umhe  tr  le  pted.  Qt^and  donc  le  pied  eft  tourné  ^^^J^j^^" 
vers  le  dehors ,  le  Médecin  ignorant  confère  l'autre  auec  ce- 
ftuy ,0"  non  ceftuy  auec  le  fam^(T  pour  cefte  raifon  la  iam- 
le  ofenfee  fembleeftre  plus  longue  ^ue  la  faine. 

Nous auonsmonltréqu  il  eftoit commun  à  tous 

les  os  luxés  que  l'autre  extrémité  eft  tournée  touf- 
jours  vers  la  partie  oppofîteà  celle  qui  eft  luxec. 
Ormaintcnantquandlateftederos  femtriic^  lu- 
xée en  la  partie  intérieure ,  l'autre  extrémité  qui 
eft  au  genouil ,  eft  neceflaircment  tournée  vers  le 
dehors. 

El^eur  aduient  en  ces  chofis  en plufieurs  autres  mante' 

Il  appelle  icy  erreur  /s%£(raotJiy,  par  lequel  mot 
il  a  accouftumé  de  figniher  non  tout  erreur ,  ains 
celuy  qui  n'eft  beaucoup  loingdela  verité,&  pour 
ccfte  raifon  il  eft  probable  ,  comme  nous  auons  dit 
cy  -  deflus.  Ils  errent  donc ,  en  tant  qu'ils  confèrent 
la  partie  oftenfce  auec  la  faine,eftant  en  fa  naturelle 
fiaure.  quand  ils  deuroyent  eftendre  bien  droi^ 
la\mbe  fàine ,  &  après  conférer  auec  elle  l'ot- 
fcnfeco 

Tt  iiij 
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T  Ls  nepementaupflefchir  U  cmjfe  en  UCne ,  emmi 
X  ns  fontU  fartic  fitne.  En  entre  furie  mcher  mu4 
^pperceuons  U  tefledef^s  kmon^,emre  le  (îc<recr  Us 
p^rms  naturelles  Oncognoit  donc  par  ces  fi^nes  .»,  l'os 
tcmori  s  ejt  tombe  en  U  partie  intérieur (  . 

Viay  cft  qu'ils  la  flechillènt ,  niais  c'cft  aucc  doii- 
leiu-  ,  &  impai-Eudement.  Etlacaufcde  ce  font  les 
mufc  es  de  la  partie  poftericure,  oppolîtes  à  ceux  qui 
font  II  flexion  de  la  cuilfe,  Icfquelsmuf;  les  de  la  po- 
Iteneure  partie  ne  peuuent  obeyr  fans  douleur,  iuf- 
ques  a  ce  que  la  cuiilê  foit  du  tout  flefchie  :  car  quand 
1  os cft amfi  tombé, tous  lesmufcles  en  v.ic 
grande  flexion  font  grandement  cftendus  contre  na^ 
ture. 

Shx  doncefptels  l article  efltomU ,  naejîére^ 
^^mts.ams  n'a  peu  efire  remisier  a efii  mefhriré, 
tournoyentU  ïambe,  ^nand  ils  cheminent,  à  Umanlere 
des  bœufs ,  s'appujent  fort  du  pied  fain. 

Pource  que  la  iambe  ofl'enfee  eft  rendue  plus 
longue, quand  l'os  de  la  cuiflè  eft  ainfi  luxé, il  eft 
necelïïiire  que  l'homme  chemine  à  la  manière  d  vn 
bœut, lequel  a  1  article  de  la  hanche  lafché,  com- 
me Il  a  dit  cy .  delfus  au  commencement  de  cefte 
reuure.  II  n'a  peu  par  aduenture  reietter  la  caufe 
de  ce  rnal  fur  la  Jaxité  de  laiticle  ,  mais  ainfi  fur 
J  imbécillité  des  mufclcs,qm  font  le  mouucmetit. 
Car  s, Is  eulTent  efté  forts  ,  ils  eulîènt  facilement 
«elchy  la  lundiuie.  Et  pour  cefte  raifon  il  n'cuft  efté 
l:>eiomg  de  tournoyer  la  iambe  en  la  partie  exté- 
rieure. Car  nous  cheminons  en  mouuant  &  pire- 
«ant  viciflitudinairement  les  iambcs.   Car  quand 
mns  mouuons  l'vne  des  Jambes  de  derrière  en  a- 
«anr,  nous  arreftons  l'autre,  &  la  tenons  affermie 
m     rrrrc.  Euuçomrrarç,  quandnousen  tenons 
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V  li^  arreftée  fur  la  ccrie ,  nous  mouuons  l  autre,  &  la 
menons  de  derrière  en  auant ,  &  ainfi  confequem- 
ment.  Que  fi  tes  iambes  n*eftoient  flefchics  ne  en 
Taifne ,  ne  au  genouil,  nous  ferions  contrains  de  les 
remuer  comme  vn  bois ,  les  leuant  vn  peu  plus  haut 
&  les  tournoyant.  Mais  puis  que  nous  les  pouuons 
flefchir  en  1* vne  &  l'autre  commiflure  par  mouueracs 
contraires  cnlèmble,lefquels  toutesfois  font  grande- 
ment propres  à  la  iambe ,  nous  cheminons  &  ne  les 
haullbns,  ne  tournoyons  comme  bois,  pour  ce  que  la 
commiffure  qui  eft  en  l'aifne  leue  la  cuillè  vers  la  par- 
tie antérieure,  &  celle  du  genoiiil  leue  vers  la  partie 
poftcrieure,ce  qui  eft  entre  ledit  genouil  &  la  cheuil- 
1  e.  Par quoy  fi  la  iambe  qui  eft  transférée ,  eftoit  plus 
longue  que  celle  qui  eft  arreftée  à  terrc,il  ne  feroit  de 
befoin  de  la  tournoyer  vers  la  partie  extérieure ,  mais 
qu'elle  euftde  bonsmufcles,  qui  peuflent  foudaine- 
ment  flefchir  IVne  &  l'autre  commiflure.  Mais  puis 
qu'ils  ne  peuuent  promptcment  flefchir  les  deux  com- 
milfures.&qu'ils  refufent  de  le  foire  à  caufe  de  la  dou- 
leur, il  faut  qu'ils  la  tournoyent ,  pource  les  mufcles 
imbecilles  &  prelTés  de  douleur  ne  peuuent  rien  leuet 
en  haut,  pource  qu'il  ne  peut  eftre  flefchy  à  la  maniè- 
re d'vn  bois.  Ce  donc  eft  pluftoft  caufe,qu  en  chemi- 
nant il  s  tournoyent  la  iambe,que  n  eft  la  longueur  de 
la  iambe.  Ce  que  vous  entendrez  apertement  de 
'  Tcxcraple  qu'Hippocrates  adjoufte.  Car  il  dit  cy- 
après,  Pource  que  ceux  qui  ont  vne  vlcere  au  pied,  ou  m 
U  iambe,  nepeuuentvferde  leurs  iambes  pour  cheminer 
Cr  les  enfans  aufiainfi.  Car  combien  qu  ils  n'aycnt  la 
iambe  pkis  longue  que  l'autre,  toutesfois  ils  chemi- 
nent ainfi  à  caufe  de  la  douleur  furuenuc,  quand  ils 
flcchilfentla  commilTurCjmcfme  celle  de  l'aifne  ôc  du 
genoiiil,  ÔC  ticrccmcnt  celle  de  la  cheuille,  pource 
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qu'il  çft  requis  que  le  bout  de  laiambc  foie  vn  peu 
cncauéiouftc  ccfte  commilHirc  quand  nous  chemi- 
nons, &  porter  tout  le  pied  haut  :  Car  G.  cela  ne  le 

fait,  l'homme  feroit  ofFenfé,  mefiuemcnt  fur  la  terre 
inégale. 

ET/ont  contrains  de  montrer  la  région  ioufle  les 
flancs  de  telle  partie, crioufl-e  l' article  luxé  cane 
obliijue. 

Ils  font  contraints  d'cftre  ainfi  figurés,  non  quand 
cftans appuyés  fur  la  iambe  faine  ils  mouuent  la  par- 
tie luxée,&  latournoyentrains  quand  eftans appuyés 
fur  la  partie  offenfée  ,  ils  mouuent  la  partie  laine. 
Car  ce  qui  eft  vitié  ne  peut  fouftenir  le  corps  qui 
eft  delfusen  droide  ligne,  comme  quand  il  cftoit 
fain  ,ains  il  le  fouftieut  en  ligne  oblique  :  tellement 
qu'il  eft  tourné  de  l'aifne  vers  la  partie  extérieure, 
en  laquelle  panche  aufli  ce  qui  eft  vis  à- vis  de  la 
iambe  oftï;nféc  :  pource  quil  y  a  danger  qu'ils  ne 
tombent.  Parquoy  ils  empoignent  le  corps  autour 
des  flancs,  lefquels  flancs  il  appelle  miuytt^  enten- 
dant parce  mot  la  région  qui  eft  entre  les  os  des 
hanches,  &  les  faulfes  coftes,  laquelle  région  eft  fans 
os.  Mais  pource  que  la  iambe  mal  difpofée  ne  peut 
porter  Iç  corps ,  il  a  befoin  d  ayde  à  caufe  de  l'im- 
bécillité de  la  figure  du  corps,  laquelle  ayde  aucuns; 
malades  font  en  fouftenant  la  iambe  de  la  main  x 
Tendroit  qu'ils  en  ont  grand  befoia  ,&  mettent  la 
main  par  le  dehors  de  la  iambe.  Laquelle  chofe  les 
contraignant  regarder  vers  la  partie  mal  difpofée, 
rend  les  flancs  d'icelle  partie  plus  obliques ,  lef- 
quels flancs  fi  font  ainfi  figurés ,  la  iambe  non  eftant 
tournée  vers  la  paçtie  extérieure,  fcmbleront;  eÛXQ 
caues. 


.fîct: 
nr 
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LA  fe([e  àti  cofNfain  efi  necejfairement  ronde  par 
le  dehors.  Ur  jiqHeUjHvncheminottdH  fteddu 
collé  Piin  îournéven  le  dehors,il  contraindroit  U  tam- 
kevlt^c  porter  le  refie  âu  corps,  qui  ne  le  pourront 
porter.  Caren  cefiemaniere.cornmeiadtt  eft  Utambe 
LnefoHjhent  lecorps,cefîàMre,quand  il  chemine  d^i^ 
pieddu  cofléfam  tourné  par  le  dedans.  Car  encefie  ma- 
nière tout  Ucorpsferatellement  fonfienu^qH  tlne pour- 
ra ejlrc  facilement  fubuerty . 

Ilcft  vnpcuplusobrcuispourccquel  ordrea  expo- 
fer  cft  vn  peu  changé.  Et  il  cuft  gaïae  vn  ordre  bien 
conuenabIe,s'il  eiiîft  efcritainfi, comme moy  n.ain 
nant;  Il  eftiîccellhirc  que  la  fcifedu  cofte  fain  fo,c 
rond  par  le  dehors,pourccque  l'home  chemine  ceftc 
xâbe  eftant  tournée  iers  le  dedâs  Car  fi  elle  regardoïc 
vers  le  dehors,clle  côtraindroit  la  ïambc  malade  por- 
ter le  refte  du  corps.  Cequinefepeutfaire.  Caren 
cefte  manière  la  ïambc  fainccommc  dit  eft,porte  prin- 
cipa'.ement  le  corps ,  c  eft  à  fçauoir  quand  l  hon^Tic 
chemine  du  pied  lain  tourné  vers  la  parue  intérieure. 
CaiLtlecorpspourratellementeftr^.fouftenup^^ 
luy,otnlnepourraeftrefacilementfubucrty 
X  >r  V^^^  aHelelieueftcauciOHxtelesflancsde 
JVL cejte  varttlcriouxte l'article , ils  fe montrent 
pettts ,  ^font  contraints  de  s'appuyer  auec  vn  bafton 
.  i  cofléf^tL  Car  ils  onthefoinde  ce cofiede  ^«^^f  «-^-^^ 
y?,  laquelle  on puiffe  obje^er  pour  refifter.  Car  Ics  fe^es 
fm Luertiesvers  icelle,  <r  toute  la  charge  du  corps  efi 

/ouflcnue  par  icelle.  ^«,.U«or 
t    Pourcequelaiambcvitiéenc  peut  poitei  apar- 

tie du corpsquieftfiirelle,pour cette caufe  ils  sap- 
puyentrur^lafainccftant  principalemet  tourneeveis 
la  partie  "^terieure,  &  tout  le  corps  f  ^nchant  a, 
icclle.  Il  aduient  donc  qu  cftans  panches  vers  l  autre 
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&Jm'"°"' '°™bcr  en  là  partie  oppo. 

piyrfu  t  rr  ^.'''T"'^^'<^'""'^^"^«^p• 
Sënfl .        ^  transfèrent  &  mou- 

nem  Je  corps  enamnt  ;  ainfi,  pourcc  qu'il  y  a  cCer 
5U  eux  eftans  tournés  vers  la  pWie  fail.  „  J  ombS  t 
a  terre,  ils  ont  recours  à  vnbafton.  tombent 

I •£.»/"'"■  "«Ij;  contraint!  de  fe  Pmchr,  Crroulienir 

g^and  tlfam  transférer  les  iambcs.  UneLit  LrZr 
lecorps^  ^nte.  sU  ne  lef.fi.ent.  ^  ^.-.^  ^ 

l'  âfftéencoresobfcurenceftcfentence  pource 
quil  »  a  pomt  prédit  qu'il  vouloir  parler  dé  C 
parue  du  cheminer,  cirii  atraiaéLlîuesLy  de  U 
Frt,ee,,laqucllc  la  iambefainedemeure  IZtt 

te.ie,&«lleqmeftn,aladeeft  transférée  &Tenéc 
en  auant.  Maintenant  il  parle  de  l'autre  partie  eX 

^"çUceftant  appuyé  fur  la  iambemaladr,,lm»è  la 

mr te  7"^'  '•^'^^-'kp-t'c  duch«;; 

pailc  cy-delïus  vu  peu.  ^ 
r^  Eux  ef quels  Article  efi  luxé  enla  partie  inte^ 

tZTtl  "7^^^^'^^-^       àes  chofes  préfères  .  - 

l  eÎenZt'  "TT'"'  ^'^"^ 

avlTfi     ''f'^^^'^r''''    ''i^'  manier  e,ceii:  k  dire. 

mmla  tambe  tournée  vers  lapartie  cxtcrteure. 

j ynefculenumeredecheminer,  il  aconuenablcmét 
^lyi faut  donc  qu  Us  foicnt  figurés  en  ces  maniercsM- 
qucllesl  vneeft,quand  ilsfouftiennent  hcuiiVcdc  h 


des  articles]  66<) 

main.  L'autre  eft,t]uand  eftaris  appuyez  fur  la  iambc 
(îiinCji's  (c  panchcnt  toutcleirus,&  pour  ccfte  caufc  ils 
"lubefonid'vnbafton.  Dont  vient  qu'ils  panchenc 
leur  coips  é s  parties  contraires.  S  çaiioir  eft  mainte- 
nant en  la- dcxtre ,  quand  ils  s'appuyent  fur  le  pied 
droiét  :  maintenant  en  la  Icneftre  ,  quand  ils  fe  îbu- 
.  fticnnent  fur  la  feneftre.  Et  ceux-cy  cheminent  plus 
mal  que  ceux  qui  ont  la  cuill'e  luxée  en  la  partie  po- 
fterieiu  e,defquels  il  parlera  cy  - après - 

OR^  ils  gaignent  deux  chojes  >  car  Us  ont  affaire  de 
diHx  chofes:  carie  corps  en  chcmtna?it  nefipas 
tant  porté  J}(r  la  iambc ,  qui  eff  tournée  vers  la  partis 
extérieure,  comme  fur  celle  qui  eft  tournée  vers  Cinte^ 
rieure,pource  que  la  pejanteur  nefi  pai  droitlement  fkr 
elie^ams  beaucoup  fur  celle  fir  laquelle  ladite  pefanteur 
efl  droiclement,  quand  il  chemine  ct'  remue  les  iam" 
bes.  En  outre,  s  ils  font  tellement  fio^uris,  que  la  iamht 
malade  fait  tournée  vers  la  partie  extérieure,^  la  /ai" 
ne  vers  (intérieure ,  ladite  faine  foudaincmcnt  tiendra 
le  lien  de  lu  malade.  Et  entant  que  touche  ncfire  propos 
ileff  de  grande  importance  trouuer  vn  cy  ft  nation 
propre  au  corps- 

Quand  ils  tournoycnt  la  ian)be  b'eflëc  vers  la  par- 
tie exterieure,&  cju'ils  s'appuyent  iur  la  laine,  qui  eft 
tournée  vers  le  dedans,  ils  gaignoucn  deux  fortes. 
Car  la  partie  blelTce  n'cil  point  chargée  du  corps  qui 
*  e.ft  au  de(rus,&:  ne  fert  long  temps ,  pourcc  que  h  Cài- 
ne  ne  fe  mouue  que  bien  peu  d  ci^-'ace.  Car  fi  vous 
voulez  diligemment  regarder  le  ten.ps  auquel  les 
deux  iambeslèrucnt,  vous  trouucrcz  que  ce  gain  n'eft 
feulement  double,  ains  triple.  Car  la  iambe  faine  ne 
fait  que  bien  peu  d'efpace  quand  elle  fe  meut,&  le  fait 
foudainement  &  (ans  tournoyer,  ôc  celle  qui  eft  mal 
difpofée  fait  grand  cfpace  &  tardement.  Car  il  eft 
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touteuident,  de  combien  le  cheminer  qui  (è  fait  en 
tournoyant  eft  plus  long  que  celuy  qui  lè  fait  par  vil 
droit  chemin,  combien  que  l'vn  6c  1  autre  aycnc  mcf-* 
mfts  limites. 

SI  ceux  efqueh  la  cuife  luxée  nefircmijc^ne  font, 
au  bout  deleurcroifijacuffc,  la  iambe  crie  pied 
îaccourcijfent.  Car  les  os  ne  croijjent  ^as  en  longueur 
pareillement^  mefmement  l'os  fcmoris ,  ains  ihdeuien- 
ventplus  courts. 

Il  dit  que  quand  la  cuifle  luxée  n'cft  remifc ,  toute 
Ja  iambe  en  eft  plus  courte,  en  ceux  mermcmcnt  qui 
ne  font  pasau  bout  de  leur  croift.  Ce  qui  eft  toai- 
mun  (comme  nous auonsmonftré  cy-delFusjà  tous 
les  articles.  Or  il  met  icy  la  caufe  d'vne  chofe  com- 
mune, comme  il  a  accouftumé .  Car  en  traidant  vne 
fois  d'vne  chofè  finguliere,il  fait  mention  d'vne  com- 
mune. Pour  cefte  caufe  donc  il  dit  que  la  iambe  n'eft 
augmentée  ne  nourrie,  en  partie  à  raifon  que  l'ar- 
ticle eft  hors  de  fon  lieu ,  &  en  partie  qu'il  ne  peut 
faire  fonadtion.  ray,dit-il,cy-dcflus  feit  mention 
&  monftré  que  Toifiueté  eft  caufe  que  les  parties  ne 
lontaugmentécs  ne  nourries.  Lefquellcs  deux  cho- 
fes  aduicnnent  à  l'article  luxe.  Parquoy  ie  ne  voy 
comment  Hippocratcs  ay  ant  mis  la  caufe  fur  la  luxa- 
tUxMtitn    ^'^oï^^c  l'^i^t'cle,puiireadjouftcr  l'oifiueté.  Caries 
^yi*iB4«;e.^"xationsnepeuuent  d'elles  melmcs  empefcher  que 
les  parties  ne  foient  nourries,  mais  ce  le  fait  par  le' 
moyen  de  ladeprauation  des  veines  Se  artères,  5c  de 
l'oifincté. 

TOute  la  iambe  deuient  aujfifans  chair  tymuf* 
cleSyCr  plus  débilitée  c^plus  maigre  ,  en  partie, 
pource  que  l' article  n  efi en  fon  lieu ,  en  partie  y  pource 
qu'il  ne  peut  faire  fon  a6lion,  pOH7  ce  qu'il  n'ejl  pas  gn. 
fa  naturelle  dijpojition. 


tt, 


des  articles. 

L'eflcnce  $c  fubftance  des  mufcles  eft  la  chair,  j^^^^^^^ 
comme  vous  aucz  veu  en  Tanatomie  des  mufcles,de^  mufcUu 
quels  ic  monftrois  deux  principes  fenfibles:  c'eft  à 
fcauoir  les  libres  nerueufcs  &la  chair  coagulée  au- 
tom-  d'elles.  Quand  donc  quelqu  vn  eft  corroboré 
par  exercice  &  fndions ,  les  fibres  font  mieux  nour- 
ries, &i  la  chair  eft  amoindrie ,  mais  elle  eft  plus  fer- 
me. Ec  le  contraire  aduicnt  aux  oifcaux.  Sçauoireft 
que  les  hbres  font  grefles,&  la  chair  en  grande  abon- 
dance: mais  elle  eft  molle  à  caufe  de  l'humidité,  & 
relfcniblc  à  vn  fromage  frais,  comme  la  chair  de  ceux 
qui  s'exercent  à  vn  fromage  ia  vieux.   Parquoy  on 
leur  trouuc  les  mufcles  durs  &  nerueux  ,&  limités 
de  leurs  bornes.  Mais  ceux  qui  ne  s'exercent  point, 
ont  Icfdits  mufcles  mois  &  charnus,  &  à  grand 
peine  ayans  certaine  circonfcription  ,  ou  du  tout 
n'en  ayans.  De(quels  Hippocrates dit  pour  ceftc  eau-  ' 
fc  que  la iambc  dcuient  Éms  chair.  Mais  pource  que 
le  fait  aufli  par  vnc  grande  exercitation ,  à  cette  cau- 
fe, quand  il  a  dk,fans  chair,  il  a  incontinent  adjdufté, 
fans  mufcles  ,  comme  fi  lefdits  mufcles  neftoient 
point  limités  de  leurs  bornes  fenfibles.  Car  nul  dcf- 
dits  mufcles  eft  du  tout  corrompu.  Mais  tout  aihfi 
que  nous  difons  que  le  corps  eft  fans  veines ,  quand 
les  veines  n'apparoifl'ent  point,aufli  nous  difons  qu'il 
eft  fans  mufcles ,  quand  les  limites  dcfdits  mufcles 
•  font  caches.  En  outre  voulant  monftrer  quelle  figu- 
re de  la  iambe  il  y  a  en  ceux-  cy ,  il  a  adjoufté  efFcmiiic, 
c'eft  à  dire  mol,humide,non  ferré,  ains  lafche,commc 
font  les  femmes  ,  de  la  uhair  defquelles  toutes  ces 
choies  fe  peuuent  conuenablcment  dire  :  &  d'elles  il 
a  pris  cefte  manière  de  parler  métaphorique.  Or 
il  adjoufte  à  la  fin  del'oraifon,        maigre,  pour 
monflarer  que  toutcsUes  parties  font  exténuées.  Ce 
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qu'il auoit dit  au  commencement  par  ces  mots,  eue 
ejt  accourcie.^  Car  quant  à  ce  qu'il  àkfam  chatrM  doit 
cttre  reterc  a  la  feule  priiiatioii  de  la  chair.  Et  quant 
acequ  ildit^«e  U  iambe ejh accourcie .c^cy  doit  eftre 

L réfère  à  toutes  les  parties  qui  font  plus  courtes. 
n^-ige  cr  exercitation  confirme  ce  qui  efi efféminé 
^     Cr  ofie  vn  peu  de  ce  qui  empefche  que  le  membre  n  e 
s  augmente  en  longueur.  Cét  article  eïicorrompu  mef- 
mement  en  ceux  efquels  ilfe  luxe.quand  ils  font  m  v  en- 
tre de  leur  m  ere^en  après  en  ceux  qui  font  en  enfance, 
momsqu  en  tous  autres ,  en  ceux  qui  font  ia  en  ame  de 
conjijtence.  Or  nous  auonsdit  comment  cheminent  ceux 
qui  Jont  robufles, 

L'Autheur  a  icy  vfé  dumot  ,  lequel  fe- 

'  ai  j       ""^  Ionique /lénifie  autant  que  t'ne^f, 
c  elt  à  dire  vn  autre,  comme  on  peut  colliger  d'He- 
rodote,lequel  vfefouuent  dudit  mot  pour  wiç,  c'eft  à 
direqucIques  vns,&lemot  twn^inssf ,  en  cét  en- 
droit figmfie  quelqu'yn.  Car  après  auoir  dit  que  par 
I  oifiuete  la  ïambe  leur  eft  diminuée ,  afin  que  quel- 
qu  vn  neftime  qu  vn  chacun  mouuement  cft  caufe 
que  lelditesiambesfont  nourries,  il  dit  que  non  tous 
les  mouuementsfontcaufesdece:  mais  vn  certain, 
Içauoir  eft  celuy  qui  cft  moderé.comme  toutes  autres 
choies  en  la  manière  de  viurefalubre.  Ce  qu'il  dit 
ailleurs,  &  mefînemcnt  en  vn  chapitre  au  fixiefmc  li- 
ure  des  Epidémies,  quand  il  dit,  l'exercice,  le  boire  c?-  ' 
manger  Je  dormir,o^  la  compagnie  des  femmes,  tout  (oit 
modère. 

^enf/»!r&  ^'^''^^fP'^l^f^i  accident  adulent  en  enfancefont 
jLu  m^ux  ^^''''f^'''''^f"^giigms  de  drejfer  le  corps  1ère: 
tlUê^frtt.  ^^^treenfon  eftat naturel, c^fe tournent  mal Jur  U 

*ambefaine,poujfant  enhoidela  main  de  l'autre  cofié. 

Quelques  vns  aujfifom  négligents  dt  cksminer  droiEl, 

eJ^Hels 
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efçuels  après  que  l'aage  s'efi  endurcie ^ce  vice  efladue- 
»«.  Mais  ceux  au/quels  ce  mal  aduient  en  enfancejdi 
font  bien  nourris  y  ils  cheminent  bien  delaiambe  fai- 
ne ^  en  mettant  toutesfois  vn  hafion  fous  l'aixelle  du 
cofiéde  la  iarnbe  faine  y  lesvns  mettent  des  baftonsfous 
ks  deux  aixelles  tiennent  la  iambe  malade  fufpen-» 
duè\ 

Quant  à  l'homme  eftant  la  enaage  confiftant, tel- 
le calamité  aduient ,  il  peut  vfer  de  fa  iambe ,  mais  en 
boitant.  Les  petits  enfàns  ,  combien  qu'ils  pour- 
roicnt  bien  fe  porter  félon  nature,  &  par  ce  moyen  fc 
fcruir  bien  de  leurs  iambcs ,  toutesfois  pource  qu'ils 
tiennent  leurs  membres  oififs ,  pour  ceftc  caufe  ils 
font  pareifeux ,  c'cft  à  dire  négligents  à  dreifci: 
leurs  corps,  qu'il  dit  xufiiC>^(U&!>Hm  cpSw^.   Mais  il 
n'cft  point  de  merueilles  fi  les  enfans  en  cheminant 
ne  s'eftiidient  point  à  bien  claudiquer, puis  que  ceux 
qui  ia  font  robuftes  ne  veulent  ailtunesfois  claudi- 
quer, ains  (comme  il  die)  ils  tournoycnt  fur  la 
iambe  faine.  Or  il  a  manifcftement  déclaré  la  ma- 
nierc  de  leur  mouuement  par  le  verbe  ils  tournoyenc 
autour. 

ET  le  font  d'autant  plus  facilement,  quils  ont  la 
iambe  malade  plus  courte. 
Pour  faire  plus  facilement,  il  entend  ceux  qui  che- 
minent plus  promptement.  Ce  qui  aduient,  quand  ils 
ont  la  iambe  vitiéejcar  ils  ne  font  point  contrains  de 
la  tournoyer ,  comme  ceux  qui  font  en  aagc  robufte, 
quand  l'article  luxén'eft  remis ,  efqucis  la  iambe  de- 
uient  plus  longue,  à  caulè  de  la  luxation,  &  font  con- 
trains (  comme  il  amonftrc  auparauant  )  la  tournoyer 
quand  ils  cheminent. 

ET  font  au  ffi  forts  de  la  iambe  faine,comm€  fi  toutes 
deux  fe  portoient  naturellement. 

Vu 
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Il  adjouftc  par  bonne  raiibn  ces  mocsjcar  à  bonne 
caufe  ils  vient  de  la  iambc  malade,  comme  fi  les  deux 
eftoienc  bien  fàinesjpouice  qu'elle  nous  eft  de mefoc 
vragCjComme  quand  toutes  les  deux  eftoient  (àincSj  & 
aulii  qu'elle  clt  aufli  bien  nourrie ,  ôc  qu  elle  cil  aufli 
robulte. 

0^/4  chair  de  la  cmjfe  efi  efféminée  en  tousceux- 
cy,  cr  bien  fouHentplus  f^r  le  dehors^  que  par  le 
dcdAns.  u^Hcmsdifent  que  les  y^maz^nes  luxent  incon- 
tinent le  s  articles  a  leurs  enfans  mafleSymainttn^nt  aux 
hanches,  maint  enant  aux  genoux  >  afin  que  les  hom" 
mes  ne  fanent  embttfche  auxfemmesi  ains  quilsd:meH* 
rent  toufiours  ajfts  a  befongner.  Ce  que  ie ne fçay  stl  elf 
véritable  ou  nonyfi  efi-il  que  fi  les  articles  font  luxés  aux 
enfans^queleschofes  fufdites  s  m  enfaiuent» 

Il  dit  que  lesmufcles  font  plus  cfFeminez  par  le  de- 
hors que  par  le  dedans,en  ceux  efquels  l'article  eft  lu- 
5cé  au  dedans,  pource  que  celle  partie  eft  plus  en  oifi- 
ucté  :  car  combien  que  la  tefte  de  Vosfemoris  fc  môu- 
ue  contre  nature  par  le  dedansitoutesfois  il  a  quelque 
mouuemcnt,  quand  la  tefte  de  l'os  femoris  eft  conte- 
nue au  dedans. 

QP'ant  aux  hanches  ily  a  grande  difference,fi  Tar- 
ric'e  efi-  luxé  au  dedans  ,ou  dehors  :  il  y  a  aufifi 
différence  au  genoml ,  mais  elle  efi  moindre  ,0-'  cha- 
cun a  fa  manière  de  claud  quer.  Car  ceux  efquels  U 
luxtation  fe  fait  par  le  dehors,  ont  U  iambe  tournée 
par  le  dehors.  Et  ceux  qui  ont  la  luxation  faite  au 
dedans  ne  peuuent  fe  tenir,  femblablement  quand  l'ar- 
ttcle  efi  tombé  autour  de  la  cheuille  du  pied.  Car  fie  efi 
en  la  paftiëxxterieUre^  ils  m  la  iambe  tournée  par  lé 
dehors^  mais  ils  peuuent  fe  tenir.  Si  la  luxation  efiaH 

dedans,  iU  l'ont toH^ée  aU  dedans^  Cr  ne  fe  peuuent 
tenir,  ^ 
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^  QniincI  il  veut  fignificr  ceux  qui  ont  là  iambe  tour- 
née vers  le  clehors,il  vfe  du  moc  )tuMoV,par  lequel  mot 
quelques  vus  veulent  qu'on  entende  toute depraua- 
tion,  eftimans  que  le  mot  (bit  général  j  les  autres  veu- 
lent, que  ledit  mot  ne  fignifie  que  celle  deprauation, 
en  laquelle  le  membre  eft  tourné  en  la  partie  exté- 
rieure. Auquel  cas  il  eft  neceffaire  que  le  bout  de  la 
jambe,  c'eft  à  dire  le  pied,  foit  tourne  vers  le  dedans  ; 
Laquelle  chofe  fert  beaucoup  à  ce  que  le  pied  s*ap- 
puye  fermement,  tellement  que  ceux  qui  ont  les  inm- 
bes  courbes,  lefquels  font  appeliez  en  Grec  fit^Zo':  où 
f(HK»l ,  fe  tiennent  fermes  fur  les  pieds  jde  forte  qu'ils 
font  plus  difticiles  à  mettre  en  bas ,  que  ceux-là  qui 
ontlesiambcs  droidcs.Ce  qu'on  peut  cognoiftrc  par 
Archilochus,difant,  /'approHue  -vn  Capitaine^  ^ui  n  k 
point  les  iamhcs  fort  diftantes  l'vne  de  l'autre,  ain s  qui 
les  a  vn  peu  courbes,  cr  ^juife  tient  ferme  fir  les  pieds, 
Cr  ^Hi  eft  hardy,  Toutesfois  cefte  curieufe  inquifi- 
tionde  la  fignification  dumot»a;McV,  ^e  femblc  en 
rien  appartenir  à  ce  prefent  lieu: car  on  la  peut  fi  ma- 
nifeftement  cognoiftrcpar  ce  qu'Hippocrates  elcrit, 
qu'il  n'y  a  point  d'obfcurité.   Il  dit  doncqucs  qucz«:.^.,,„,,, 
ceux  qui  ont  1  article  luxé  en  la  partie  extérieure,  {d'article  en 
tiennent  plus  fermement  dcbbut,que  ceux  qui  ont  la  ^'^Pft^tU  ex- 
luxation  au  dedans  Cai:  ceux  qui  ont  la  cuillc  luxée  '""^""T'  ? 
^  par  le  dehors ,  ont  le  pied  au  di-()ia  de  tout  le  corps,^*' 
ce  que  n'ont  pas  ceux  qui  ont  la  luxation  en  la  partie 
intérieure.  Or  il  eft  toutcertain,que  tous  ceux  qui  ont 
naturellement  la  iambe  tournée  vers  le  dedans,  ne 
peuucnt;  fc  tenir  fi  ferme  debout,&  ne  pcuùcnt  courir 
toft ,  pareillement  qu'ils  tombent  pour  peu  de  caufè. 
Telle  différence  donc  des  chofes  eft  grande  en  la  cui^ 
fc,  en  après  aux  genoux,  &  tiercement  à  la  clicuij- 
Ic.  Car  la  grandeur  du  mal  fuit  la  grandeur  de  là 

Vil  ij 
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commilTurejil  s'en  luit  donc  de  ce,  que  ceux  qui  ont  la 
cuille  luxée  en  la  partie  extérieure ,  (è  tiennent  mieux 
deboutj&ichemincnt  mieux.Dequoy  il  parlera  mieux 
cy-aprcs. 

Crcijfement  T   ^  croijfement  des  os  efi  t-el.  Ceux  qui  ont  la  iambe 
de  l'os.       jL^  luxée  A  la  chemUeJes  os  du  pted  leur  croijjem  bien 
j)eu,oH  riendu  tout  ypource  qu  ils  ne  font  loin  du  mal. 
Cries  os  de  laiambe  croijjenti  rnait  ce  n  efi  beaucoup 
plus  que  ceux  du  pied.  La  chair  tout  esfois  efi  amoindrie. 
Mais  en  ceux  ef quels  l'article  de  la  cheuille  efi  en  fon 
Ueu.o^  celuy  du  genouil  efi  luxé,  les  os  de  la  iambe  ne 
croijfent  pas  tant,  ains  fe  racourcijfent  ^pource  quils  ne 
font  loin  du  mal.  Mais  aujft  ils  font  diminués  aux 
pieds ,  non  tant  comme  nous  auons  dit  vn  peu  deuant^ 
pource  que  C  article  du  pied  efi  entier.  Et  s  ils  fe  pou- 
noient  ayderdu pied,  comme  quand  la  iambe  efi  topirnéi 
vers  la  partie  extérieure,  les  os  du  pied  feroient  encore 5 
plus  diminués.  Ceux  efquels  l'article  de  la  cuijfe  efi  lu^ 
xé,  l'os  femoris  ne  leur  croifi,  pareillement  comme  Us 
Autres  os.  Car  il  n'efi  loin  du  lieu  où  efi  le  mal,  cr  de- 
uientplui  court  que  le  fain.  Toutefois  les  osde  la  iambe 
du piednefont  empefihésde  croifire.  Ce  qui  aduient, 
pource  que  l'os  de  la  cuijfe  qui  ejiioin^  auecla  iambe, 
Crcehiyde  ladite  iambe  qui  efi  iointi  aueclepied  de" 
meurent  en  leur  lieu  ,  toutesfois  laiambe  leur  dcuiem 
plm  grcfle.  Et  s'ils  fe pouuoient  oyderde  la  iambe ,  les 
oscroifiroient  encores  plus  (comme  taydit  cy  deuant) 
excepté  l'os  de  la  cj4ijje,crla  chair feroit  moins  dimi- 
fjueauoutesfois  beaucoup  plus  qu'en  la  iambe  faine.  De 
lacjuellechofefontfoy  ceux  qui  ont  h  haut  du  bras  luxe 
des  le  premier  lourde  lettrnatiuitéïbu  quand  ils  font  en  - 
cores  en  croijfance,  auant  qu'ils foient  en  confifiance  î  car 
en  eux  ,1  osdu  hatit  du  bras  efi  grandement  racourcy, 
mats  depuis  le  coulde  en  bas,  n'efigueres  moindre  que  le 
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fairty-pour  lescaufes fujditesppource que  fos  du  ham  du 
broé  efi  près  de  l'article  vitiéy  c^pour  cefte  cauje  il  de^ 
uient  plus  court.  Mais  le  bas  du  bras  ne  je  fent  pas  tant 
de  ce  viceypource  que  le  bout  du  haut  du  bras  qui  ejtioiçn 
étuec  le  bas  du  bras  efi  en  fon  lieu.  La  main  aujji  cfi plus 
loin  du  mal  que  le  bas  du  bras.  Pour  ces  raijons  donc  les 
os  qui  font  près  du  malyfont  ernpcfchés  de  croifire  :  mais 
ceux  qui  en  font  loin  ^n  en  font  empcjchés.  Or  r  exercice 
de  la  main  fert grandement  à  ce  que  la  chair  de  tout  le 
broé  demeure  entière.  Car  ceiix  qui  ont  le  haut  du  bras 
luxéyplw  courtypeuuet  faire  quelques  œuures  de  la  main 
aujfi  bien  que  de  la  partie  faine.  Car  les  mains  nepor-' 
tent  pas  le  corps  co?nme  font  les  iambes.  Alais  leurope^ 
ration  ef: plus  légère.  Lvfage  pareillement     C cxcr^ 
cice,eficaufe  quen  ceux  qui  ont  le  haut  du  bra/.  luxéplM 
court yla  chair  de  la  main     du  bas  du  bras  n  efi  dimi-» 
nuee^mais  auffi  le  haut  du  bras  en  efi  aucunement  rem^ 
ply.  Mais  quand  T article  de  la  cuiffe  efi  luxé  en  la  par- 
tie intérieure,  quand  ils  font  auventre  de  leur  merCyOU 
quand  ils  font  enfansy  la  eh  air  ef:  plus  diminuée  qu  au 
bras,  a  caufè  qu  ils  ne  peuuent  sayderde  laiamhe. 

Tout  le  propos  fiiiuant  eft  clair,&  les  poinds  de  la 
docftnne  qu'il  contient  font  tels.   Les  parties  plus  parties 
approchantes  des  articles  luxés  font  plus  cmpef-  approchâtes 
chees  de  croiftre,&  s 'amaigrirent  j  ôc  celles  qui  en  ^^^^^^ 
font  loin/ontmoinsempelchces.  Quand  la  cuiile  eft 
luxée  en  la  partie  intérieure,  le  membre  eft  plus  em- 
pcfchéde  croiftre^que  quand  clic  eft  luxée  en  la  par- 
tie extérieure.  Car  ils  claudiquent  plus  &  cheminent 
plus  mal.  Il  fait  auiïi  mention  de  ceux  qu'ils  appel- 
lent yothiilHfiVdu; ,  par  lequel  mot  Tay  dit  ceux  cftrc 
fignihés  y  aufquelsle  haut  du  bras  fc  racourcit,  à  eau- 
fc  que  la  teftc  de  Tos  dudit  haut  du  bras  eft  luxé  &C 
tombé  en  Taixellc  ,  lors  qu'ils  croiftbient  encorcs. 

V  u  lij 
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Et  dit  qu'en  ceux-là  tout  le  bras  cft  moins  ofFn  fc,  que. 
ii'eft  toute  la  ïambe  en  ceux-là  cfquels  la  cuiflc  eft  lu- 
xée ,  pource  qu'ils  trauaillcnt  &  s'cxcicént  des  mains 
en  beaucoup  de  chofes.  Mais  ceux  qui  ont  l'article 
de  la  cuilTe  luxé  en  la  partie  intérieure,  ne  fe  peuucnt 
pas  ainfi  aydcr  de  la  iambe. 

CÊ  que  nous  dirons  çy-dejfoHS,  fera que  ces  cho- 
fes fontainfi. 
Quj  font  les  chofes  defquelles  il  prcn^ct  alléguer 
I^e  tehnoignage  ?Ce  Contcelles-là,qu'encre  les  chofes 
dilpofées  contre  nature,  celles  qui  ont  le  moins  de 
mouuement  ne  font  pas  fi  bien  nourries,  &  ne  croifr 
font  pas  fi  bien.  Hippocratcs  donc  promet  qu'il  fera 
foy  de  ce  pnr  les  choies  qu'il  traiAera  cy  dciî'ous.  Et 
quand,  ie  viendray  au  palTàge  où  il  traiâ:e  de  ccfte  cho* 
fe,ie  reduiray  cecy  en  mémoire. 

De  la  tefte  de  l'os  femoris ,  luxé 
en  la  partie  extérieure. 


^^Vani  la  tefte  de  l'os  femoris  efi  lu%ée  en  lapar^ 


t^uxattonde  ^  ,  .  ^ 

/«  "tejie  de   \J^fte  extérieure  ,ft  la  iambe  eft  conférée  auec  l  au- 
Vos  fetnotiiy  tre,euefe  trouue  plus  courte,  O"  ^on  fans  caufe,  veu  que 
tuxee  en  U    teflede  l'osfemoj'is  n'a  point  fon  moHuementfur  i*os, 
ti'me    "■  '  ^<^^'^^^  quand  la  luxation  eft  en  la  partie  interieure,atns 
toufte l'os, o^n'efi  prominent  ,ains  efi  fiché  dedans  la 
chair  qui  luy  cede,crpourcefie  raifon  elle  fe  monftre  plus 
court e,cr  la  région  intérieure  a  l^  endroit  ou  ïes  iamhes 
ptnt  feparéescr  diuariquées,fe  mon fire  plus  caue^Cr  de- 
nient  plus  grefle ,  cr^  t  extérieure  partie  plus  gibbeufe, 
pource  que  ladite  tefle  de  Cas  femoris  y  efi.  tombée,  La 
fejjë  auffi  fe  monfirc  plus  haute, pource  que  la  chair  qui, 
y  efi  cède  à  la  téfie  dudit  os  femoris.  Le  bout  auffi  de  la 
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(Hiffeversle genouil^eji toHrnevcn  Udeians.La lAmhe 
aujfi     le  pted  pareillement. 

Il  traide maintenant  de  Tart'cle  delà  cui(îe  luxé 
en  1  autre  paitic,&  icfcre  les  maux  qui  y  appaioilTent, 
adjouftant  lescaufcs  comme  li  a  fait  par  toac.&  n'cb- 
met  nen  de  la  doftiine  qui  conlilk  en  expérience, 
toute  laquelle  fei^tence  eîiclan  c 

ILs  ne  f/euuent  aHjji  pefàJir  la  CMjjc  com/ne  Ufai-  Accident  de 
ne  Ce  font  donc  hs  fiiin-ei  de-la  CHtjfe  luxée  en  la  par-  ^«-v^n^» 
/  •   J<b  '       de  lit  cuijle 

tteextenenre,  en  la  tarth 

Ce  adulent  à  caufe  desmufcks  pofterieurs  qm  re-  ^^terteure. 
pugnentà  la  flexion,pourccqu'cllans  en  telle  hgurc, 
ils  ne  peuuent  endurer  d'eftrc  eftcndus.  Signes  de  U 

EN  ceux  donc  cff^els  ejtans  en.  aage  parfait,  farti- 
de  luxé n'eft point  remis,  toute  U  iambe  saccourcit,    ^^Je  e'^- 
le  talon  en  cheminant  ne  touche  point  a  terre,  oins  la  fg^ieurt, 
plante  du  pied le  hout  desarteils  font  peu  tournés 
vers  la  partie  intérieure,  Etcefte  iamhc  porte  mieux  U 
corpSy  cjuen  ceux  efqucls  la  luxation  eften  la  partie  in- 
térieure: en  partie,  pource  que  la  teftede  L'osfemoris^ 
le  col  de  t article  efians  naturellement  a  coflé,  font 
pour  la  plus  grande  partie  fous  la  hanche  eir  cotyletc^ 
m  partie  pource  que  le  bout  du  pied  n'eft  point  contraint 
d*efire  tourné  vers  la  partie  extérieure  ,ains  il  efiquajt 
vis  à-vis  de  tout  le  corps,  encores  efi-ilvn  peu  tourne 
vers  la  partie  intérieure. 

Il  appelle  la  plante  du  pied  n^ç,  qui  eft  commune-  Defcriptiôp. 
.  mentappe'.léeWc/V'v,  par  ceux  qui  s  exercent  aux  ana-  P*"^- 
tomies,  laquelle  partie  eft  à  la  racine  desarteils  tcar 
le  milieu  du  pied  eft  naturellement  caue,  lequel  mi- 
lieu par  le  derrière  eft  terminé  par  le  talon  >  6>r  par  le 
dcuant,  par  le  commencement  de  la  plantc,tcllcmcnc 
que  le  pied  eft  appuyé  à  terre  par  le  talon,par  la  plan- 
te, &  par  la  chair ,  qui  eft  fous  le  bout  des  arteils:- 

Vu  iiij 
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&  par  les  parties,  qui  font  entre  ceux  cy ,il  eft  leuc  âc 
terre,  excepté  la  partie  extérieure,  par  laquelle  il  eft 
du  tout  appuyé  à  terre.  Toutesfois  quelques- vns  ont 
le  pied  mal  compofé  :  car  ils  n'ont  point  de  cauitc  au 
milieu  dudit  pied  par  ledcdans  ,  lefquels  pour  ceftc 
caufelcs  Grecs  appellent  x«r^Af,  comme  fi  vousdi- 
licz  ayant  les  pieds  plats  3  mais  noftrc  Autheur  n'en 
apoint  icy parlé,  pource qu'ils  ontles pieds  fembia- 
blesaceuxqui  ont  la  iambe  tournée  vers  le  dedans. 
Confiderez  donc  ce  qui  s'enfuit  en  ceux  qui  font  béen 
naturellement  formés.  Car  ceux-là  en  cheminant 
modérément,  s'appuy  ent  à  terre  de  tout  le  talon  de  la 
plante,  &  de  la  partie  charnue  des  arteils.  Et  ils  s'ef- 
forcent de  chaniner  bientoft,  ils  s'appuycnt  pre- 
mièrement fur  le  talon,  en  après  quand  ils  transfè- 
rent l'autre  ïambe  en  auant.  lors  qu'ils  s'appuyent  (ùr 
la  plante.  Finablement,quand  ils  ont  beaucoup  che- 
mme  de  l'autre  pied,  ils  commencent  à  toucher  la 
terre  du  talon ,  &  lors  ils  Icuent  le  talon  du  pied ,  qui 
cftoit  auparauantarrefté,& mettent  le  bout  des  ar- 
teils a  terre.  Le  cheminer  de  ceux  qui  fe  portent  na- 
Caufeqi*t  la  turellement  cil  tel.  Mais  quand  par  quelque  vice  la 

TZt'/''''  longue  ou  plus  courte,  ce  aduient 

cowrcf.  pour  deux  caufcs  :  la  caufe  de  telle  longueur ,  eft  vue 
abondance  d'humeurs  es  nerfs,  ou  la  luxation  dVn 
article,  comme  nous  auons  dit  cy  -  dclTus.  Et  la  caufc 
que  la  ïambe  s'accourcit  eft  ficcité,  ou  vne  telle  luxa- 
tion que  celle  qui  eftpropofée.  Les  premiers  che- 
mment,  comme  il  a  monftré  n'aguercs  cy-dcfliis.  Et 
les  autres  comme  il  monftre  maintenant.  Car  la  tefte 
dcrosfemoris  entre  dedans  vn  lieu  charnu,  &  non 
en  vn  os ,  comme  en  la  première  luxation.  La  chair 
donc  cède  en  ccfte  partie ,  &  pource  que  les  mufcles 
le  retirent  vers  leur  commencement  &  tefte,  toute 
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la  cuiffc  cft  dice  en  haiit:il  y  a  donc  bonne  raîfon  c)uc 
laiambc fe monftre plus  couite quclautuc , & qii clic 
ne  peut  toucher  la  terre,  comme  quand  elle  fe  portoit 
naturellement.Quand  donc  ceux-cy  font  contrainds 
de  cheminer ,  ils  fituentle  pied  au  contraire  de  ceux, 
dcfqucls  nousauons  parlé  cy-deffus ,  qui  auoycnt  ia 
ianibe  plus  longue  que  l'autrCjCar  en  telle  difpofition, 
c'eft  à  fçauoir,  en  luxation  par  le  dedans,ils  courbent 
le  pied  prés  la  cheuille,  &  Icucnt  les  articles  :  Et  en 
vnc  luxation  en  la  partie  poftcricure  ils  flechiflènt  le 
pied  vers  la  terre,  &  s'efforcent  de  toucher  la  terre  du 
pout  dcsarteils.  Et  pour  celle  caufe  ils  fê  baillent  du 
cofté  de  la  cuilTè  mal  dilpofée,pour  s'appuyer  à  terre, 
non  feulement  du  bout  des  doigts ,  maisauffi  pour  la 
plus  grande  partie  de  la  plante,  laquelle  i'ay  dit  eftre 
appellee  -mSior  par  les  Anatomiftes,&  laquelle  Hip- 
pocratcs  a  appelle  çw9î#.  Et  s'ils[veulent  toucher  la 
terre  du  talon, ils  feront  contrainds  de  febalifer  fort 
du  coftc  de  lacuilîcmal  difpolce,  tellement  qu'il  y 
auroitapres  danger,  qu'il  s  ne  tomballçnt  pour  eftrc 
panchcz  fur  l'autre  partie.  Et  pour  cefte  raiion  ils  ne 
s'elïàyent  point  de  s'aydcr  du  talon. 

Qyand  la  chair  dedans  Uf  tulle  l'article  ej}  entré ^  efî 
hattue ,  cr  eft  deuenne glmneuje ,  U  douleur  auec 
le  temps  sappatfcy  après  qu'elle  ejl  cefee ,  ils  peuuent 
'Cheminer  fans  hajlm  s' ils  veulent  :  car  U  iamhe  malade 
pt  Ht  porter  le  corps.  Qufind  donc  ceux  la  fe peuuent  ayder 
de  la  iamhe ,  la  chair  ejl  moires  efféminée ,  qu'en  cenx  def- 
tmels  mu4  auons  parlé  cy-de(fu4  vn  peu  auparauanf .  Or 
Udfte  chair  ejl  pluj  ou  moins  effirninee^  communément 
'  ^uand  la  luxation  efl  au  dedans  ^l'effemination  ejî  plut 
grande  ,  ejue  quand  elle  efr  au  dehors.  Les  vns  de  ceux-là, 
ne  peuuent  mettre  leurs  Joulters  ,  acaufequilsne  peuuent 
courber  la  tamhe ,  les  autres  U peuuent  faire.  Quand  telle 

■I 
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luxattea  aâuient  au  ventre  de  U  mere,ou  pdr  cfUe^ue  vio" 
lence ,  ^uand  ils  a  oiffent  encore  s ,  article  n'a  point  ejlé 
ternis  :  ^uand  aujh  tel  accident  aduient  par  maladie  (  car 
plujieurs  telles  chofes  admennent)Jî a.  cfueltfues  vns  £tceux 
U  cmjfe  ejl  ^haceli^je,  il  s' en  enfutt  de  longues  fuppura  - 
tiinSyO^  ont  befoing  de  tentes  Cf  charpie  :  Et  les  «s  en  au-- 
euns  fe  denuent ,  o^-  l'os  de  la  cuijfe./èit  tjuil  fe  fj'haceliTj 
0U  non^saccourctt,cr  ne  croijl  pomtcemme  le  fam.  En  ou- 
tre Us  os  de  cefle  iambe  deuiennent  plus  courts  (^ue  l  outre, 
tùutesfois  bien  peu ,  pottr  les  caufes  ia  expojees  cy  de^m . 

Ilaappelléieiieu  battu  &  marclié,vfaiude mé- 
taphore prife  des  lieux  battus  par  cheminer.  Or  le 
fcnsde  l'oraifon  eft  tel  :  Quand  la  tefte  de  Tos/e- 
meris  eft  luxé  en  la  partie  poftericure,  il  fe  fiche  de- 
dans la  chair,  tellement  que  la  chair  deult  au  com- 
mencement à  ceux  qui  font  ainfî  difpofez ,  pourcc 
qu'elle  eft  preflèc  par  la  tefte  dudit  osfemwis.  Mais 
par  fucceflîon  de  temps  elle  s'endurcift,  comme  la 
main  des  laboureurs.  Et  quand  cecy  aduientil  (e 
fait  vn  lieu  fcmblablc  à  vne  commifliire ,  pourcc 
que  la  cuiflc  s'ayde  du  lieu  battu ,  tout  ainfi  que  la 
cauitéde  la  hanche.  Car  entre  autres  chofes  vne 
certaine  tumeur  s'amaflc  en  ccfte  partie ,  au  com-. 
niencement  en  grande  abondance  àcaufede  l'in- 
flammation*, maison  fait  après  par  médicaments 
appliquez  dcftusrefolution  de  la  plus  fubtile  par- 
tie ,  tellement  que  la  glutineufe  &  mucqueufe  de- 
meure,laquelle  lert  beaucoup  au  mouuemcnt  de  la 
cuifte,  àcaufede  laquelle  humeur  les  articles  s'ay- 
dcnt  du  lieu  battu,comme  dVne  cauité,  &  font  plu  s 
penchants  en  la  partie  extérieure,  qu'en  Tinterieu- 

^iM^d»"       ^^^^^^^^^^'^^^^^^  cy  delTusque  les  parties 
Utiaes  a-   contraires  à  celles  qui  reçoiucnt  l'article  luxé ,  de- 
uicnnent  plus  grefles  &  plus  molles,d  autant  qu'eU 


uitnntnt 
mÂtgrts. 
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ks  font  plus  oifiues,&  que  celles  efquellesrarticlc 
tiixé  fe  fiche,  ont  quelque  mouuement  combien 
que  ce  foit  contre  nature.  Celles  delquelles  ledit 
article  eftefchappé  &  toi^ibé, n'ont  point  d'elles 
mcfmes  mouuement:  mais  vn  peu  par  celles  qui 
ontcfté  premièrement  meuesjveu  que  les  parties 
erqucllcs  l'article  cft  tombé  ,  lont  efféminées.  Ec 
c'cft  le  tefmoignage  qu'il  auoit  promis  de  produire 
&  alléguer.  Cy-aprés  il  parlera  des  parties  qui  s'a- 
mnigriffcnt  &  atténuent  plus  ou  moins. 

EV  tels  patients  feuuentchfwiner  ^ducum  en  U  ma- 
nière <jue  cheminent  ceux  efjuels  l  article  efi  luxéjors 
qu'ils  efloyent  en  aage  àe  confiftence ,  Cr  nd  eféremii,  les 
amrcs  s' apparent  de  tout  le  pieâ.cr  Jontctntrdwfls  en  che- 
nnnant  ,  a  cdu/e  qu'Usent  la  iamhe  comte ,  de  ft  pdwher 
fur  U  partie  mal  dijfofee  :  Cr  dpres  s*  ériger  far  l'dutre 
cofté.  Ces  chofes  admennent  dtnjv  stls  fent  de  leur  enfance, 
iriflituez^  ainfi  tant  en  U  figurât  ton  du  Ctrps ,  ^ués  autres 
chofes  ctnuenahlesaudnt^utlsfoyent fi  fermes  qutlsche^ 
minent.  Et  ft  dufii  Us  font  hien  tnftttueTjCT  g»ttmrnex^ 
dpres  fu  Us  font  confermeTj  Ceux  duf^uels  tel  accident 
e(i  aduertu  en  leur  enfance ,  doyuent  eflre  traiHez^Crgou- 
uerneTjn grande  dUtgence.  Car  s  tls  font  négligez^,  pour- 
n  qu'ils  font  tendres ,  U  iamhe  deuient  du  to  ut  wHttle,  cr 
ne  crotfi  points  Cr  Id  chair  aufii  de  toute  U  tamhefe  dimi- 
nue plm  (juen  U  pdrtte  fdtne ,  toutesfoii  moins  en  ceux  cy, 
if  H  en  ceux  <fui  fontluxej^en  Id  partie  intérieure ,  d  cau^ 
fe  du  labeur  exercice ,  pource  qùtls  fe  peuuent  incon- 
tinent ayder  de  la  Umhe ,  comme  nous  duons  dit  cy  dejfm^ 
de  ceuxtjui  ont  le  haut  du  hras  plus  cottrt  fd  cdufe  que 
Id  te/he  de  l'os  dudtt  haut  du  bra^  eft^  tombé  en  îdijjelle.  I L 
s  en  troitue  quelques  vus  ycfquels  l'drticle  des  deux  tdm- 
hes  fe  luxe  en  la  pdrtie  extérieure.  Ils  s  en  troHuent 
d'dutres,dufqueis  ce  mal  dduient  a  cdufe  de  mdlddie^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


^84         Commentaire  III. 

Les  9S  donc  de  ceux-là ,  Jont  infeflez^  de  ce  vice ,  mttù  U 
ehatr  nefi point  ejfemmee  :  Us  iambes  font  en  bon  poinB^fi 
te  n'eji  elles  s' amatgrtjfent  vn  peu  par  le  dedans  :  Et 
fint  d'dHUnt  plmgrafes  cr  en  meilleur  poinB^  ^ntls  s  en 
aydent  ef^allement. 

Quand  il  veut  fignificr  qu'ils  fc  panchent  fur  le 
coftémal  di^pcfé  ,  &  qu'après  ils  s'erigent,il  dit  /«'p- 
piwiK ,  duquel  mot  nous  auons  déclare  la  lignification 
cy-denus,&  nous  la  déclare  ronsauffi  icy  :Car  quand 
la  cuiilèeftmeueen  auantparles  mufclesqui  y  font, 
elle  tire  la  ianibe  en  haut  (  comme  il  a  cfté  dit  aupara- 
uant  )  &  la  colloque  plus  haute.  Et  pour  ccfte  caufè  à 
grand  peine  il  touche  à  terre ,  parquoy  ils  (ont  con- 
trainftsde  s  appuyer  à  terre  du  bout  de  la  plante  du 
Çied  feulementjtout  le  corps  cftant  tourné  fur  la  cuif- 
Ic  malade ,  quand  ils  s'appuyent  fur  iccllc.  Ncceflai- 
rement  donc ,  quand  ils  fc  doyucnt  appuyer  fur  la  fai- 
ne partie ,  c'eft  à  fçauoir  ,  quand  ils  veulent  mouuoir 
la  iambe  malade  en  auant ,  ils  le  tournent  derechef  fur 
la  partie  laine  :  tellement  qu'en  cheminant  ils  chan- 
gent toujours  telle  figure  du  corps.  Car  au  temps 
qu'ils  cheminent eftant  appuyé  fur  la  partie  laine,  ils 
Jeuent  le  corps ,  &  lors  qu'ils  font  appuyez  fur  la  par- 
tie malade,  ils  fe  panchent  &  abbaiflcnt  lîir  icellc  par- 
tie. Quand  donc  on  mue  ainfi  le  corps,maintcnant  en 
s*inclinant  fur  la  partie  malade  de  la  figure  droide,&  * 
qui  eft  (ans  panchcment ,  &  après  en  le  redreilànt  & 
érigeant  de  telle  inclination  qui  eftoit  fur  la  partie 
mal  dilpolèe  ,  Hippocrates  l'appelle  J^a^imiv ,  par 
lequel  mot  il  déclare  la  mutation  de  la  figure ,  de  la- 
quelle nous  parlons. 

ILS  fint  efgallement  dj^itez^  des  deux  coflez^  en  chemi- 
nant ^  (y  ont  les  fejffs  prominmtes  en  la  partie  exte- 
îim^ipmce  qne  les  articles  Jont  luxezs 
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En  ceux  clqucls  les  deux  articles  des  iambes  font  Accidinttdê 
luxez  en  la  parcie  extérieure ,  le  mutation  de  tout  le  J^^^Î^'J^^ 
corps ,  quand  ils  cheminent  es  deux  iambes  eft  fem-  ^^f^ 
blabîe  à  la  figure ,  laquelle  aduient  quand  le  malade  partie  ftjii- 
s'appuy e  feu!  emcnt  lur  l'vne  deldites  iambes  eftant  lu-  ritun. 
xee,  &  iè  courbe  aux  flancs,&  s  abbaiflc.  Car  quand 
il  n'y  a  qu  vne  cuiflc  luî^ce ,  &  que  le  malade  s  appuyé 
fur  la  iambe  mal  difpofte ,  il  eft  figuré  en  la  manière 
que  nous  auons  maintenant  dit.  Mais  au  contraire, 
quand  il  eft  appuyé  fur  l'autre:  carilefleuele  corps, 
ôc  le  drellè ,  ôc  tient  les  flancs  droids.  Il  eft  donc- 
tout  certain  qu'il  eft  autrement  figure ,  mais  en  ce  cas 
les  malades  Ce  tiennent  en  mclme  cftat,tanr  de  ladex- 
tre  partie  que  de  la  feneftre.  Or  iU  font  agitez ,  quand 
maintenant  ils  s'appuyent  lur  vn  coftc,  &  maintenant 
fur  l'autre  ,  coque  l'Authcura  exprime  par  ce  mot 
cTtAûli/n    n  o</),nneAi< ,  qui  vaut  autant  à  dire  qu'ils 
font  agitez  en  cliemmant.  Et  il  a  exprimé  telle  agita- 
tion par  le  mot  <«^^«» qui  fignifie  autant  que  «Otfpf  i- 
vntv.    Il  aduient  donc  icy  que  les  deux  perties  font- 
figurées  en  mefme  manière,  quand  on  s'appuye  à  ter- 
re maintenant  d  vne  iambe ,  &  maintenant  de  l'autre. 
Ce  qui  ne  leur  aduenoit  pas  auparauant ,  comme  il  a 
cftémonftrc. 

M A  ùs  files  os  ne  fe  jfhace^tzent ,  ^uils  ne  fiyent 
hejfn6  4H  deffM  des  hanches  (  car  ces  accidents  ad' 
ntenucnt  a  ejttelqttes-vns  )  ils  viHent  ajfez^  fains ,  quant 
aux  autres  chofès. 

Quclques-vns  qui  ont  les  iambes  ainfi  luxées ,  ^ 
caufe  d,c  la  communité  dcuiennent  gibbeux  :  c'cft  à 
fçauoir, quand  il  furuient  vne  inflammation  aux  li- 
gaments des  vertèbres,  &  que  lors  il  demeure  quel- 
ques reliques  dures.  Car  nous  voyons  aduenir  bien 
îouuent  cela  par  le  dehors ,  au  iartet,  coude ,  ôc  aux 
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doigts, 'quand  l'arciclc  cft  contraid,  lequel  Vice 
cft  appellé  par  les  Grecs  aymf  v  :  &  eft  taut  certain 
qaen  telscas,  que  Tarticle  elt contraint,  à caulc  de 
la  tumeur  qui  cft  dure ,  pour  ce  que  les  tendons  ne 
iuyuent  pas  les  mufolesqui  tendent  ceftc  partie, 
pareillement  quand  quelque  mufcle  eftendant  cft 
occupé  d'vne  tumeur  dure,  tellement  qu'il  ne  peut 
obeyrauxmufcUs  flcchiflants,  il  fe  fait  autour  de 
laiundfcure  vnc  difpolîtion  &  figuration,qu'on  ap- 
pelle 9f^)&)hof,  L'efpine  donc  peut  cftre  deprauce 
pour  vne  telle  tumeur  dUre ,  &c  auffi  à  caufe  de  la 
cômunitc  quand  la  tumeur  y  eft  crue,&  dure.  Mais 
nous  auons  cy-dcftlis  monftrcf  côme  la  deprauation 
de  l'efpine  peut  furwenir  à  tels  vices  &  maux,quand 
nous  auons  expreftement  parlé  d'icelle. 

TOuttsfoii  ils  creifent  moins  en  tmt  le  corps,  la  tefii 
exceptée. 

Quand  l'article  de  la  cuiflc  eft  luxée  par  dehors, 
ceux  aufquels  tel  accident  eft  aduenu ,  cheminent 
mieux  que  ceux  qui  ont  ledit  article  par  Icdedans^ 
quand  ils  font  hors  du  danger  de  l'inflammation, 
par  le  confentement  auec  les  autres  parties  princi- 
pales, à  laquelle  inflammation  ceux  qui  font  luxez 
par  le  dehors  font  plus  fubieds  que  les  autres.  Car 
quand  l'article  eft  luxé  par  le  dedans ,  il  eft  lors  fur 
l'os ,  lequel  n'eft  point  prcfle,  à  caufe  qu  il  eft  dur, 
&  pourcefte  caufe  iln'eft  point  fubic(5bà  ce  mal. 
Mais  pource  que  l'extérieure  partie  de  lacuifleeft 
corapofee  de  grands  mufcles ,  elle  cft  tourmentée 
de  grande  douleur.  Car  lefdits  mufcles  font  prelfez 
&  foulez  par  l'article  qui  y  eft  tombé, &  font  eften- 
dus  par  vne  tumeur  contre  nature,laquelle  tumeur 
«ft  faite  parla  tefte  de  la  cuilTe ,  &  fentent  tout  ce 
qui  leur  faiét  mal  :  &  pouï  cette  raifon  ils  ont  doU-i 
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kur ,  àcâufcquelcsmufclesqiurtçoiuent  l'article 
font  foulez  &  prelfez  ;  &  pour  cefte  railbn  inflam- 
k  mez  ,  les  autres  parties  voiliues ,  &  celles  qui  font 
'  autour  de  rcfpine  ,  fcntcnt  l'affedion,  lefquellcs  fi 
àduienl  qu'elles  foy  eut  mal  difpofccs,  &  le  malade 
eft  encores  en  facroiirancc,ellesnc  croilTent  point, 
non  plus  que  la  cuiflc  ,  Ôc  pour  celle  caufe  elles  de- 
uiennent  plus  petitcs,&  empirent.  Or  il  faut  auoir 
niemoire^le ce  quia  eft éfouucntdit,&  c'cftlc  tcf" 
moignage  &  confirmation  des  chofes  qui  ont  eftc 
didcsvn  peu  auparauant.  Quand  ceux  qui  font 
ainfi  blelPez  croiflènt  encores, les  parties  blcffecs 
croiffent  moins.  Maisquandceft  accident aduicnt 
en  l'aage  de  confiftence ,  ils  font  moins  nourris ,  & 
deuiennent  plus  mois  &  efFeminez.  Et  peurcc  que 
l'efpine  eft  moins  creuè,il  s'enfuit  que  tout  le  corps 
dcuient  moindre ,  les  iambes  font  mal  difpofees  en 
bas ,  fur  lefquelles  iambes  l'efpine  eft  fituee  iufques 
à  la  tefte.  Parquoy  quand  ladite  cfpine  eft  amoin- 
drie ,&  toute  laiambeaufficftfaideplus  petite, à 
bonne  raifon  il  dit  que  tout  le  corps  croift  moins 
eniellesperfoiines,  la  tefte  exceptée. 

De  la  tefte  de  Vos  femori^lnxce  en  la 
partie  poftericure. 

M^ff  ifuandUteftedel'os  Çemoris  efi  luxée  en  U 
partie  pefierieure ,  (  ce  (JhÏ  nadment  feuHent  )  U 
iamhe  ne  fe peut  ejiendre ,  nj  k  l'endroit  de  l'article  lux/y 
nyaujit.  beaucoup  au  Urret^tnatf  entre  toutes  les  parties^ 
efqueUes  cej^  article  ternie  ^uand  il  tombe  en  U  pofierieure 
partie  J4  commtJfMre  fui  eji  l'aijhe  duianet  nt  s'efend 
points 
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La  tcftc  ic  Vos  femoris  ne  fc  Inxc  que  bien  tard  en 
la  partie  poftcrieurc  pour  la  caufe  delFus  déclarée: 
ceftàfçauoirpourccque  la  profondeur  de  la  cauké 
eft  inegalle  :  parquoy  i  Icndroidk  qu  elle  eft  plus  pe- 
tite, la  luxation  fe  fait  pluftoft,&  pour  celte  caufe 
elle  Ce  fait  pluftoft  en  la  partie  intérieure.  Et  à  i'en- 
Jroiârquc  ladidc  cauitc  eft  la  plus  grande  luxation 
s'y  fait  bien  tard ,  parquoy  la  luxation  fe  fait  bien  tard 
vers  la  partie  pofterieurc.  Et  quand  telle  luxation  ad- 
uient ,  la  cuiiiè  ne  fe  peut  eftendre  en  Taifne ,  &  non 
du  tout  au  genouil.  Et  la  caufe  de  ce  eft  la  fituation 
dcsmu(cles,defquels  nousauons  monftré  la  nature 
au  liure  de  l' Afiatomic  des  mufcles,  &  au  fécond  liurc 
des  Anatomiquesadminiftrations.  Et  afin  qu'il  vous 
fouuienne  de  ce  qu'aucz  veu  cy-defliis  en  l'Anatomic 
du  finge(car  cefte  befte  a  grande  affinité  auec  le  corps 
humain  )  vousdeuez  premièrement  àuoir  fouuenan- 
ce  d^  mufcle ,  lequel  procédant  des  lumbes  vient  au 
petit  tubercule  de  la  cuilfe  :  Ôc  après  aurez  fouucnan- 
ce  dVn  autre  ,  lequel  procède  de  l'os  qui  eft  deifoubs 
l'os  pubis ,  &  vient  aumefme  tubercule ,  &  fe  con- 
ioindt  auec  le  fufdi(fk.  Ces  mufcles  doac  font  gran- 
dement eftendus  quand  la  tcfte  de  l'os  fetnoru  eft  luxé 
en  la  partie  pofterieurc ,  pource  qu'ils  s'impliquent 
là,  &  s'inuoluent  en  rond,  autour  de  lacauité  de  la 
cuiflè ,  &  quand  ccluy  auquel  ce  mal  eft  aduenu,  veut 
eftendre  la  cuilîc ,  il  lâut  que  touteila  cuillè  foit  inuol- 
uee  vers  la  partie  pofterieure ,  auquel  cas  les  deux 
mu(clcs.defquels  nous  parlons,  feront  principale- 
ment offenfèz ,  pource  qu'ils  font  bien  fort  tirez ,  & 
eftendus.  Car  veu  qu'ils  font  plus  longs  qu'ils  n'c- 
ftoyent  auparauant,ils  ne  peuuent  plus  s'eftendre  làns 
douleur, ne  powuantpluseftre  plus  longs, ils  ne 
permettent  que  la  commilfurc  s  eftende.  Pour  cefte 
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caufc  ceux  qui  font  ainfi  ofFcnfcz ,  ne  peuuent  cftcn- 
<li  e  la.  iambe  en  raifne,ny  au  genouiJ,pource  que  la  ce- 
fte  de  Vosfemgris  eftant  tombé  de  fa  cauité,eft  contenu 
enla  parciepolkrieurede  l'os  duquel  elle  cft  receue. 
j     El  s  il  falloit  eftendie  la  tefte  dudit  os  femorts ,  au  gc- 
nouiI,&  lclcuerhaut,en  flechilïànt  bien  raifnc,il 
feroit  necelïàiire  que  ladite  tefte  de  l'os  femoris  lortift 
bien  vers  la  partie  pofterieure  :  ce  qui  ne  le  peut  faire, 
fans  la  conuulfion  du  mufclc  ,  duquel  elle  a  cfté  re- 
ceue ,  quand  elle  cft  tombée  de  Ton  lieu.  La  conimif- 
furcdoncderaifnenepeutseftcndrc,n)r  fc  flefclnr, 
comme  auparauant  que  l'article  fuft  tovrhé.  Pourquoy 
donc  Hippocratcs  n'en  a  mis  que  Tvn  ?  Eft-cepourcc 
qucquandrarticlceft  luxé,  la  iambe  femonftrc  in- 
continent courbée ,  pource  que  le  bout  de  la  cuilll* 
vers  le  genouil  panche  &  eft  tournée  d'autant  vers  la 
partie  antérieure,  que  le  bout  d'enhaut  eft  courbé 
vers  la  pofterieure ,  &  d'autant  que  la  iambe  cft  cour- 
bée au  genouil  ?  Dont  il  procède  que  les  mufcles  po- 
ftcrieurs,qui  font  au  iarrct,fbnt  cftendus  en  leurs 
chefs  fupericurs ,  quand  la  cuiftè  cft  ainlî  luxée.  Et 
cjuand  ils  font  ainfi  eftcndus  au  haut,  tout  le  rcftc  de 
leur  corps  eft  enlèmble  cftcndu  iufques  aux  tendons, 
qui  viennent  à  la  ïambe,  Icfquels  eftants  eftendus  ,1e 
larretcft  flcfchy.  Parquoyccux  qui  ont  les  articles 
ainfi  luxez ,  les  deux  commilîures  ic  monftrcnt  à  bon 
*  droid  courbées.  Parquoy  veu  qu'ils  ne  les  peuuent  Catuf^sdel* 
€ftendre,mefi-nement  celle  de  l'aifiic,  pour  ceftc  rai-  tev/îpndt  l» 
fon  il  n'a  pas  dit  lèulementque  ces  commilTures  ne  <u'jfc. 
pouuoyent  s'eftcndre,ains  en  parlant  de  celle  de  la 
cuilTe,  il  a  parlé  fimplement  :  mais  en  parlant  de  celle 
du  geaouil ,  il  a  adioufté  Jcs^f  tw,  C|ui  eft  à  dire  beau- 
coup :  conxnc  voulant  dir^î  qu'elle  pouuoit  s  cikndre, 
mais  non  beaucoup.  Car  fi  elle  le  pouuoit  cftendre, 
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elle  neferoithors  de  fa  difpofition  naturelle.  Ot 
tel  mal  furuient  pour mefmecaufe,  pour  laquelle 
le  iarrct  eft  courbé  par  l'article  luxe.  Il  faut  eftre 
aduerti  ^u'en  toutes  deprauations  quand  quelques 
parties  (ont  eftendues,  celles  qui  font  continues 
auec  clles,les  fuiuent.  Car  nulle  de  celles  qui  font 
ainfi  tournées  parleur  propre  mal,  laifle  fonlicu 
naturelrmais  elle  eft  tirée  de  celle  auec  laquelle  eft 
continue,&  celle-là  tire  à  foy  en  tant  qu'elle  eft  té- 
due.  Mais  elle  eft  tendue  pour  pluficurs  raifons.Car 
aucunesfois  elle  eft  tendue  ponrcc  qu'elle  eft  rem- 
plie d'humeur  plus  qu'elle  ne  doit,ou  qu'elle  eft  fci- 
che,ou  qu'il  y  a  inflammation,ou  qu'il  y  a  quelque 
tumeur  dure,ou  quelque  change  de  lieu.  Parquoy 
Hippocrates  a  cfcrit  plus  amplement  de  ces  chofes 
cy-apres,&  nous  fuiuants  fes  propoSjl'expliquerôs. 

IL  ne  faut  f  44  aup  igporer  (  car  il  efi  vtile ,  cr  de gran^ 
de  confequence ,  cr  flufteurs  V ignorent  )  que  ceux  mef 
mes  qui  font  fùns ,  ne  peuue  'nt  mouuoir  U  ioinBurt  du 
tdrret,  qu'ils  n  ejlendent enfemble  U  commtfurede/ai/he, 
ficeneji  quand  dsleuentle  pied  bien  haut:  car  ainfi  ils 
fourrpent.  Ctux-cy  dmcnefeuuentjemblahlementcmr' 
berl'.tmcleduiarret,  massa  plw  grande  difficulté  s  Us 
ne  courbent  auf  t  l'article  de  l'aifre. 

Il  c6mence  maintenant  à  monftrercs  mufcles, 
qui  font  naturellement  difpofez  la  communité  ôc 
conioiiâ:i6  de  certaines  partiesjcfquelles  font  pri- 
uees  de  mouuemct,non  à  caufe  de  leur  mal  propre, 
ains  de  ccliiy  des  parties  auec  lefquelles  elles  ont 
cowjmunitétdcfquelsmufclcsnuln'afon  commen- 
ccmct  delacuiffe^combien  qu'ilen  y  aitplu/îeurs. 
j  Car  les  vns  naifsét  àcl'os  ilium,U%  autres  de  la  cuiC 

fe,  &  vn  feulement  procède  de  l\s  fubii ,  pour  ccftc 
caufc  donc  il  eft  necciTaire  que  l«s  cômiiîures  ay  cnt 
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àuffi  moiiUcment,cÔme  il  a  cfté  montré  au  pied  ôc 
au  larrct,  cfqucUes  parties  on  voidla  conimuniré 
<iu  elles  ont  auec  i'aifnc.  Car  tout  ainfiCcomme  il  a  pi 
cftcmonftié)  quelesmurclesquimouiient  la  pamc 
poftericinc  d'iceux,  font  fituez,  comme  i'ay  dit,au  biLS 
de  la  cuille  à  la  racine  des  tubercules ,  ain/i  ceux  qui 
iont  fituez  en  la  partie  antérieure  de  la  iambc,  dépen- 
dent du  mefine  bas  de  la  cuiife,  parquoy  i !  cft  necellai- 
re  que  les  poftcrieurs  foyent  tendus ,  quad  le  larret  eft 
cltendu A  les anterieurs,quand  il  eft  courbé.  Onand 
donc  ils  font  plus  tendus  qu'il  ne  conuient  à  leur  na- 
ture, les  oppofitcs  rcfiftcnt,  ôc  ne  fuyucnt  point.  Or 
1  appelle  ceux  oppofitcs ,  comme  les  cflcndants  ,^u^x 
«cchiflants^c'elli  dirc,Ics  poflcncurs,aux  antérieurs; 
Or  le  feray  content ,  pour  exemple ,  de  deux  mufclcs 
pour  la  déclaration  de  ec  pa(lagc,pource  que  ceux  qui 
ont  veu  tous  les  tnufcles ,  en  faifant  l'Anatomic.  peu- 
uent  çâr  ceux-cy  faire  coniedurc  des  autres  :  Et  ceux 
qui  n'auront  veu  1* Anatomic  n'entendront  ce  que  it 
diray  des  deux  mufcles.  Ces  deux  mufcles  donc  prc- 
cedantsde/'w  /7/«w,font  leurs  difcours  prcmicrc- 
nient  par  la  commilUire  de  railne,en  après  qu'ils  font 
paruenus  par  toute  la  cuiife  à  la  commilIUredu  fe- 
nouil,l'vn  qui  eft  plus  angufte,&:  enroit,s'eft(rnà 
louxtele  tubercule  intérieur  de  la  cuilîè,  qui  cft  le 
plus  petit,  &  lors  fe  tournant  en  la  partie  intcrieUi>é 
de  la  ïambe, il  s'attache  à  la  iambc  par  le  dedans 
L'autre  qui  eft  grand  fe  fliit  lai  £re ,  &  dégénère  ta 
Vn  tendon  bien  fort^  lequel  cft  mtflé  auec  vn  auti* 
tcndon,qai  dépend  du  plus  grand  mufcle  de  la  par- 
tie antérieure  ,  lequel  mufcle  a  fon  origine  des  Rf- 
fes,  ôc  fc  ictte  premièrement  fur  la  patelie>en  après 
Il  va  à  la  ïambe. Parquoy  fi  la  ïambe  eft  courbée  en 
*  *iine,le$  mufcles  feront  accourcis  en  ccft  cndroic, 
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fielleeft  eflcndue  ,ils  font  plus  longs.  Et  quand  la 
ioinduic  dugenouil&du  iarreteft  eilendue ,  celuy 
qui  va  fur  la  patelle,  dément  plus  court,  &  celuy  qui 
eft  par  le  dedans,pluslong.  Parquoy  fi  la  iambe  eftant 
eftendue  à  la  comraiflùre  de  l'aifne  nous  nous  effor- 
cions de  courber  le  iarrct,  ce  mufclc  antetieur  fèroit 
forteftcnduiik  le  pofterieur  feroit  grandement  eften- 
du ,  fi  le  iarret  eftar^t  cftendu ,  nous  flechilïbns  la  ioin- 
<5lure  de  l'aifiic.  Car  en  defcendant  d'cnhaut  par  la 
partie  antérieure  de  la  cuilîè ,  il  ef-  flcichy ,  &  de  là  fe 
tournant  il  va  obliquement,  ^\  teftcnd  rJa  partie  an- 
térieure de  la  iambc,qu  on  appelle  ouf^KfY/Mov  :  à  bon- 
ne caule ,  veu  qu  il  eft  plus  long ,  i!  rend  la  première 
partie  de  laiambe  ,  &  de  la  cuifle  plus  longue,  quand 
elle  eft  tfleuee.  Car  nous  auonsmonftré  auliure  du 
mouutnient  des  mufcles,  que  la  grande  extenfion 
&  flexion  font  dolorifiques,&queles  mufcles  font 
contrainâ;s  quand  ils  font  leur  adion ,  &  qu'ils  font 
cftendus,quand  ils  font  tirez  par  les  oppofites.Quand 
donc  les  mufcles  font  contraints ,  &  que  les  oppofites 
fans  douleur  s'cftendentauffi,  &  ce  naturellement  es 
ioindures  qui  ont  telle  ccmmunité,&  contre  nature, 
en  celles  defquelles  nous  parlerons  cy-aprés ,  lors  il 
aduient  que  plufieurs  Médecins  fontabufcz,  peniànts 
que  les  mufcles  defquels  l'aélion  eft  empcfcliee ,  font 
maldifpofez.  Or  nous  verrons  cecy  plus  clairement, 
en  ce  qui  s'enfiiit. 

OA^  trouue  aup  plujteurs  ÀUîres  chofes  du  corps  ^tii 
Jont  germaines ,  cr  ont  connexion  enfcmble  ,tlj>4 
dufiplufeurs  chofes  de  l'extenfto»  des  nerfs  yCrdela  fi- 
gure des  mufcles  ypltts  dignes  d'efre  fceués^  ejùm  nepenfie: 
en  outre  des  intefttns ,  cr  de  tout  le  ventre ,  de  la  matrice, 
^ui  efi  portée  ça  C^là^crfe  contrat^}.  Mais  neut  parlerons 
aiHeurs  des  chofès  ^ui  ont  grande  affinité  auec  celles  défi' 


!  ■  ■! 

i 


i  J 

I; 

•  I 

::i 
...I 
:A 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  articles,  693 

flteHesileft  à  prefènt  <fttep$n.  Qiiam  a.  ce  fdffdgede  U  Laculffeltt. 
tamhene  peut  seflendre,  comme  nous  (tuons  \a  dit  ,cr  fe  ^* 
monflre  flui  courte  pour  deux  rdîfons ,  fçauoir  efl ,  potme  y^J^^^^',,;" 
quelle  ne  seftend  point ,  cr  aup  que  l'article  eji  forty ,  cr  ^  ^^y^  pi^^ 
entre  en  U  chair  de  Ufejfe.  courte  par 

Nousauons  dit  auparauant  qu  Hippocratcs  a  ac-  deuxraisos. 
couftumé  d'appeller  les  parties  germaines ,  qui  ont 
cognation ,  &  affinité  cnfemble ,  dcfquelles  le  fom- 
raaireeft  :  Que  quand  vnc  cft  mal  difpofeej'action  de 
l'autre, la  fituation,  figure ,  ou  grandeur  cft  bleflèe. 
Etlacaufc  commune  de  toutes  ces  chofes  eft  l'extcn- 
fion  en  la  partie  oppofite.Et  quant  à  la  lituation(pour 
exemple  (bit  dit ,  afin  que  nous  commencions  par  les 
chofes  les  plus  claires  j  nous  en  auons  veu  pluficurs 
qui  entreprennent  de  medccincr,cc  que  toutesfois 
ils  n'ont  bienappris,&  incontinent  que  quelque  par- 
tie eftoit  contraide,  &  accourcie,  ôc  qu'elle  ne  tenoit 
ny  rcgardoit  là  première  fituation ,  luy  appliquoycnt 
des  remèdes ,  combien  qu'il  n'y  cuft  en  elle  mnuuaifè 
difpofition,  c^ii  euft  befoing  de  curation.  Quand 
donc  les  mufcles  font  rcfouls  en  l'vnc  partie  de  la 
mafchoirCjil  adulent  que  l'autre  fe  monftrc  plus  cour- 
te, &  comme  contraide,  &  celle  qui  eft  ofFenfee  fem- 
ble  eftrc  eftendue ,  pource  qu  elle  fuit  l'autre.  Car 
pource  q>TC  les  mufcles  ont  tous  vne  adion  propre  à 
eujcpar  laquelle  ils  fe  retirent  à  leur  commencement 
ôc  origine,  veu  que  ceux  qui  font  fituez  en  la  feneftre 
partie  de  la  malchoire  font  priuez  de  leur  adtion ,  de 
que  ceux  qui  font  en  la  feneftre  ,  eftants  robuftes,  & 
naturellement  difpofez  font  leur  adion ,  tirants  à  eux 
ladcxtrc  mafchoire,&:  lesléures.  Et  pour  ceftc  rai- 
fon  la  léure  feneftre  fe  monftre  eftendue,  &  plus  lon- 
gue ,  &  la  dextre  plus  courte  &  contraire.  En  ce  cas 
donc,  ce  qui  eft  fain  &  plus  court , attirant  à  foy  la 
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partie  delà  mafchoirc ,  en  laquelle  y  a  rcfoîution. 
Mais  ailleurs  ce  qui  eft  fain  eft  tiré  par  ce  qui  eft 
mal  difpofé,  comme  quand  le  mufcle  ou  le  tcnàoa 
çft  endurcy,  il  ne  peut  s'eftédreauec  les  oppolitcs, 
quandils  font  leur  adion.  Nous  voyons  auiïi  pa- 
reille chûfe  aducnir  és  doigts  de  la  m.Tin,au  coude, 
de  au  iarret,  quâd  ils  font  contrai(Sts,à  caufc  du  mal 
desmufcles  &  tendons  intérieurs:  mais  ouiind  i!s 
font  cftendusjles  Grecs  les  appellent  î^^x^hts,  c  cft 
àdire  eftendus  fans  pouuoir  flcfchir,vnc  nufmc 
chofefuruicnt  aux  grandes  cicatrices  &  dures,  Icf- 
quels  eftantsau  dedans  rendét  le  mufcie  contra  lâ:, 
au  dehors  l'eftcndent  tellement ,  qu'il  ne  peut  le 
flefchir,  ce  qui  aduient  à  caufe  de  la  ficciré^ou  d'vn 
amas  d'hutneurs,  ou  deflatuofitez.  Car  quand  les 
parties  ainiîdifpofees,  font  contraires,  il  s'enfuie 
que  lesmufcles  oppofites,ne  peuucnt  faire  leur 
a<5tion,  veu  que  ceux  qui  font  contrains,  tirent  les 
parties  au  contraire.  Aijifife  font  les  conuulûous 
&  diftention  des  ncrfs,quandles  mufcles  fc  ferrent 
premièrement  &  principalcment,&  après  ils  tirent 
les  parties,  efquellcs  ils  paruicnncnt,  vers  leur  ori- 
gine. Ainfila  matrice aijcuncsfois  monte  en  haut, 
auGunesfoiselle  eft  tournée  à  collé,non  qu'elle  par 
fan  aôion  laifTe  fon  lien  naturel,aius  pource  qu  el- 
le eft  tirée  par  vu  autre.  Gril  y  aplu/îcurs  chofes 
qni  la  peuucnt  tirer  :  fçauoir  eft ,  les  ligaments  qui 
la  rufptnvdent,  les  nerfs,  artères,  &:  veines  ioindes 
auçc  ciie-s  mcimcment  quand  toutes  ces  parties 
^fftantçn.flees,  font  d'autant  plus  courtes ,  qu'elles 
s'eflargifTeut.  Car  ce  eft  commun  à  tous  les  corps 
qui  s  eftendent  &  fe  rendent  contrains,  non  feiilc- 
fner.tau  corp^des  animaux ,  mais  aufîî  à  ceux  qui 
fwHf^n.s^atflc ,  côme  font  les  facs  de  cuir  &  peaux, 
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&  de  vaifTeauxtilTus  de  ionc  La  matrice  donc  pour  La  wniriet 

ceftc  caufe  fe  remue  en  haut  &  en  bas ,  &  que  lques  ^f**** 

inteftms  &  plufieurs  nmfclcs,  &  pour  certe  caufe  ^f'i*^*^ 
1  loi        r  t    •      xT  ,  tUt$n  ttret, 

les  membres  &  la  mafchoire.  Nousauons  mwnître  ^ 

cho{è  pareille  en  l'ePpine ,  quand  elle  cft  fiiâc  gib- 
beufe  ,  caue  ou  oblique. 

nature  de  l'os  de  U  cu  'tjfey  cejl  4  dire^  de  U  eauité  D  e  îa  cwtj », 
en  laquelle  U  tefte cr  le  col  de  1  os  femoris  entrent^  &  defcrt- 
ej}  telle  y  que^nand  ceft  os  ejl  meu  en  batjfant^vers  la  frartie  f 
exterieHre  desfeffes ,  le  malade  peut  fitfchir  U  tamhe^ft  U 
douleur  ne  l'emfefche. 

L'os  où  eft  la  cauité  eft  tcnurc.  Or  il  eft  cuident  que 
quand  la  tefte  de  l'os  femorn  fe  luxe  en  la  partie  poltc- 
rieure:  qu'il  eft  fouftenu  par  la  partie  qui  eft  derrière 
la  cauité ,  de  forte  qu'entre  la  cauité  &  la  tefte  de  l'os 
fem$f té  y  cc{ï  os  eft ,  qui  embraftc  lacauitcpar  le  der- 
rière. Et  ce  eft  la  partie  de  l'os  eox^ ,  de  laquelle  il  fait 
mention ,  quand  il  dit:f«'/7  ef  meu  en  baisant  vers 
la  partie  extérieure.  Or  il  eft  manifcfte  à  ceux  qui  ont 
veu  l'Anatomie  de  ces  parties,  que  la  tefte  de  l'os  /e- 
morif  eft  pouflTé  par  force  auec  tout  le  col  au  gran4 
mulcledesfeflès, lequel  mufcle  eftant  telle  commif- 
fure  duquel  il  naift  vn  tendon ,  qui  n'cft  beaucoup 
dilîcmblable  à  vue  membrane ,  &  eft  conioind  auec 
le  tendon,  duquel  i'ay  parlé  vn  peu  dcuant ,  lequel 
procède  de  deux  mufcles ,  ôc  tend  par  le  deuant  de  la 
cuiflê ,  &  fc  ioindauec  la  ttfte  d'os  tih  'u.  Ce  mufclc 
cionc  qui  reçoit  la  tefte  de  l'os  femoris  luxce  ,  eft  gran- 
dement tourmenté ,  pource  qu'il  eft  prcfte  &  foulé 
par  lediét  os, &  eft  tendu , parquoy  neccllairement 
il  tombe  en  inflammation ,  &  tire  en  haut  à  foyie 
tendon ,  que  nous  auons  dit  n'agueres  neftre  gran- 
dement diiïèmblable  à  vne  membrane.  Ce  quand 
aduient ,  l'homme  fc  dcut  quand  il  flefchit  le  iarrct. 

X  X  iiij 
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^  9  ^       Commentaire  III, 

Car  d'autant  que  Jedit  iarret  cft  courbé  &  flefchy, 
d  autant  ledit  tendon  cft  eftcndu ,  &  cft  prclîë  par  la 
patelle,  lequel  tendon  eftant  cftendu ,  eftcnd  le  muf- 
clc ,  duquel  il  defpend ,  fçauoir  cft ,  ce  grand  mufcle, 
qui  reçoit  (  comme  i  ay  dit  ;  la  tefte  de  la  cuilFe.  Par 
iucceflion  de  temps  ,  quand  cedit  mufcle  eftdeliuré 
de  1  inflammation ,  &  amalfe  quelque  humeur  oluti- 
neux,  la  partie  d'iccluy  qui  touche  l'article  s'endurcit 
&  leiarret  s  eftcnd  fins  douleur,  à quoy  aydent  le  ^ 
autres  chofcs  que  nous  auons  dit  des  mlifclcs  de  la 
ïambe. 

T   '0sdel4iamle,trlepieà,fe  m^nfrent  moyennt. 

ment  dmHs ,  cr  fiepamhentcrHeres  en  vne  partie,  nj 
en  l'autre,  i       >  ^ 

Hippocrates  dit  moyennement ,  ^«««r ,  par  lequel 
mot  eft  ftgnifié ,  non  parfaiBement ,  ny  bien  fort ,  ny  Àh 
tout, mats  médiocrement  .comme  on  peut  colligerde 
les  parolles.  Car  quand  il  met  après ,  cr  ne  fichent 
gtterei  en  vne  fartie  ny  en  /  ,  il  monftie  apertc- 
ment,  que  la  ïambe  n'eft  beaucoup,  ains  bien  peu 
pcrucrtie  &  deprauce.  Et  pour  cefte  caufc  il  a  dit,  lors 
U  tambe  le  pied  fe  montrent  moyennement  droits: 
comme  s'il  euftditque  ces  parties  fe  monftrent  mé- 
diocrement droites. 

EN  outre  U  cktirfe  monflre  molle,  ^Udnd  on  la  touche 
en  l'aifne,  mefmement  fuand  l'article  ejl  luxé  en  l'au-  ' 
tre partir, mai,  ft  vom  touchezja  tefte  de  Vos  fcmomfem- 
ble  eftre  plut  prominente  ésfejfes.  On  cognoit  donc  par  ces 
jtgnts  cjue  U  tefte  d'os  femoris  eft  tombée  en  U  partie  po  ■ 
fieneure,  i^tnd  ladite  tefte  luxee  en  aa^e  dcfta  robufte, 
»  4  point  efté  remife ,  il  peut  auec  le  temps  cheminer ,  cr 
après  ^ue  U  douleur  cft  cefeeyCr  fuand  t  article  s  eft 
4cconftume  a  tourner  en  la  chair  ytontesjoii  il  eft  contraint 
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defé  courheraux  aifnes^quand  il  chemine  bien  fort.  Et 
ce  pour  deux  cmf es:  car  pour  les  cauf es  cy^dejjks-dittes, 
la  iambe  deuient  plus  courte ,      le  talon  eft  loin  de  tou^ 
cher  la  t erre  i  car  silseffaye  de  fefoufienir  vn  peu  fur 
ce  pied,  fans  eflre  appuyé  fur  autre  chofcy  il  tombera  en 
arrière.  Car  veu  que  les  os  0f4  font  les  cauités  font  plus 
retirés  en  arrière^  quenefi  la  bafe  des  pieds ,  ils  panche^  \ 
ront  bien  fort  en  icelie  partie l  e [j)ine panchera  fur 
les  cuifeSy  C!r  à  grand  peine  s  appuyera-il  du  bout  du 
pied.  Et  ce  n  dduiendra^  s'il  ne f :  courbe  fur  les  aifres^c^ 
s  il  ne  flcfchit  le  iarret  de  l'autre  iambe  :  pource  qu'il  efi 
neceffairc^quil  tienne  toufiours  a  chacun  pas  U  rmin 
cofté  malade  fir  la  cuijfe.  Laquelle  chofc  contraint  faire 
quelque  flexion  en  faifne.   Car  puis  qu'on  change  les 
iambe  s  en  chemin  ant^  le  corps  ne  peut  ejire  foufle?tu  par 
la  iambemaldijpofée  yS'il  ne  pouffe  ladite  tambe  en  bas 
mec  la  main  i  car  l'article  nefi  pas  droiElement  fous  le 
corps^ains  il  efi  prominent  par  le  derrière  à  la  hanche^ 
toutesfois  lemalade  ne  peut  cheminer fans  bafion^sil  s  y 
efi  accopiftume\  pource  que  la  bafe  du  pied  efi  en  fa  pre- 
mière reîiitude.fans  eftre  tournée  en  la  partie  extérieur 
re  Parquoy  il  ri  a  bejoinde  bafion  pour  fè  faire  plus 
ferme.  Ceux  toutesfois  qui  veulent^  au  lieu  de  prendre 
leur  eut  fie ,  s  appuyer  fur  vn  bafion ,  lequel  ils  mettênt 
fous  l  aixelle  du  cofié  malade  ^  fi  ledit  bafion  eHvn  peu 
longyils  chemineront  plusdroiEls^  lepiedtoui  esfoisnap- 
*  puye point  à  terre:      s  ils  veulent  s'appuyer  à  terre^ 
il  faut  quils  vfentdvnplus  court  bafion  :  car  ils  f 'ront 
contrains  de  fe  courber  aux  aifnes.  La  chair  aujft  par 
bonne  raifon  s  amaigrit  en  ceux-là  comme  nous  auons 
dit  auparauant.  Car  quand  la  iambe  efi  tenue  fufpen^ 
duèfans  s  exercer,  elle  s  amaigrit  bien  fort, mais  quand 
elle  fert  grandement  a  chemin er^elle  ne  s  amaigrit ^t ou- 
tesfois  la  iambe  fainenen  efi  point  aydée^ains  endetiiet 
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f  ins  déforme,  s'ils  saydent  delamaUdt  en  s' appuyant 
À  terre  :  car  <^uand  la.  faine fert  à  la  malade^  il  cftnecef- 
fam  <^He  la  cmjje  cr  le  iarret  f  nent  courbés.  Et  fi  la 
iambe  malade  ne  touche  à  la  terre ,  ains  quelle  fait  /uf- 
fenduè.Crque  l'homme  s  appuyé  fur  vn  bajlouja  famé 
fera  par  ce  moyen  rendue  plm  robujle,  pource  ^uilfe 
porte  naturellement  y  cr  fe  conferme  par  l'exercice. 
Mais  (juelqu'vn  dira  que  cecy  n'appartient  à  la  mé- 
decine :  car  quauons'nout  à  faire  de  fçauoir  ce  qui 
efi immedicablecr  incurable?  Toutesfois  nous  en  amns 
grandement  affaire  :  car  ilfautquvn  mefme  Profef- 
feur  entende  ces  chofes , pource  qu  elles  ne  peuuent  efire 
feparées  comme  efimnges  :  car  nom  deuons  traitler  les 
chofes  qui  reçoiuent  curation,  afin  quelles  ne  deuiennent 
injanables,  cognoiffans  par  quel  moyen  nom  y  obuions, 
afin  qu  elles  foiertt  faites  moins  incurables.  Il  faut  co- 
onoijlre  les  chofes  ef quelles  la  médecine  na  point  de 
lieu  y  afin  qu  elles  ne  deuiennent  fort  nuifibles,  Laplm 
belle  manière  de  prédire  cria  plus  ardué,  confifte  en  ce 
que  nous  entendions  en  quoy^  comment ,  cr  quand  vne 
chacune  chofefe  termine,  cr  en  ce  quvne  chacune  chofe 
f  échange  en  ces  maux,  ef quels  les  remèdes  ont  lieu ,  ou 
n'y  en  ont  point.  Or  quand  l'article  fe  luxe  en  en- 
fance, oh  auant  l'aage  de  confiflence,  t;^  ne  fe  remet 
point  ^foit  qu'il  f  oit  luxé  par  violence,  ou  par  maU' 
die,  (  Car  les  articles  fe  luxent  en  plufteurs  acaufe  de 
maladie.)  Nous  dirons  après  quelles  maladies  font  ,(i 
(diS'ie)  l'article  n'a  point  efté  remis,  l'os  de  la  cuijfe 
s  accourcitytoute  la  iambe  aujfi  efi  vitiée,crcroi(l:  moins 
Cr  deuient  plus  maigre  ,  pource  qu'on  ne  s'en  ayde 
point. 

Ce  que  nousdifons  en  Latin  przfcrtim.Sccn  Fran- 
çois, mcn-nement  &  principalement ,  Hippocrates  le 
<Jitpai':w2c,  lequel  mot  a  cfté  par  noas  cxpofc  cy-clcf- 

L   
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fvîs,tellcmcnt  que  le  fcns_de  ceftc  {çntencc  cft  tel,  On 
trouuc  la  chair  plus  molle  en  l'aifne  il  on  y  regarde,& 
beaucoup  plus  il  on  touche  le  lieu.  Ce  qui  s'enfuit  cft 
clair  à  ceux ,  lefquels  ont  fouucnance  des  chofes  de^ 
uant  dites. 

ILs  ont  auffi  C article  du  iarret  vitié ,  fource  que  îef 
nerfs  font  tendus  four  les  caufes  fufaites  :  parquoy 
ceux  ^ut  ont  la  cutjfe  ainjî  luxée  ne  peuuent  extendre 
le  iarret.  Car  ( pour  dire  tout  en  vn  mot)  fi  quelquvn 
s  ayde  modérément  des  parties  y  qui  font  faites  pour 
quelque  vfage,c^  les  exerce  ainfi  qu  elles  ont  accoufiu~ 
mé  d'cfire  exercées ,  par  ce  moyen  elles  fc  portent  bien, 
elles  s  augmentent durent  long  temps:  mais  fi  elles 
ne  font  exercées,^  demeurent  ojfeufes,  elles  font  fuiet- 
tes  a  maladies  y  elles  ne  croisent  point,  O"  vieillijfent 
bien  tofi.  Ce  adulent  principalement  aux  nerfs  O" 
articles  :  fi  quelquvn  ne  s'en  ajde.  Pour  ces  caufes  ils 
font  plus  vitiés,quand  farùcl  e  efi  luxé  en  cefte  manière, 
que  pour  les  autres.  Car  toute  laiambe  ne  croifi  points 
ne  en  la  chair^ne  en  fes  os.  Tels  perfonnages  ejians  ia  en 
aaoe  robufieMennentla  iamhe fufpendueo^  courbée^f^ 
marchent  de  l'autre^  efians  appuyés  fur  vn  bafion  ou 
deux.  * 
C'cft  chofe  tres-cuidentc,qu'Hippocratcs  a  dit  que 
la  cuijfe  efioit  luxée,  voulant  entendre  l'article  de  la 
cuidh  :  car  nous  auons  dit  bien  fouuent,  que  les  An- 
ciens n  vient  point  d'vne  tantexquife  manière  de 
parler,&  ne  prennent  les  mots  en  vne  fignification  lî 
propre,  que  ceux  qui  font  venus  après  eux.  Mais  il 
leur  a  efté  aflcs  de  faire  entendre  aux  Auditeurs, 
ce  dequoy  ils  vouloient  parler.   Ce  donc  qu'il  veut 
dire  a  tel  fons  :  Ceux  qui  ont  la  cuilïc  luxée  en  la 
partie  pofterieure  ,  n'ont  feulement  larticle  vitié, 
ains  celuy       gcnoiiil  ,  &  pourcc  il  a  adjouftc 
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la  conjondion        n'a  pas  fimplement  dit,  (^m  tdr- 
ticle  d(t  Urret  efi  vitié.  Or  il  cieclare,quel  vice  aduicnt 
audit  iarret,  quand  il  dit,  les  nerfs  fonf:  tendus.  Mais 
i^erfs ,      c  cft  tout  vil ,  fi  par  les  nerfs  il  a  icy  entendu  les  nerfs 
leur  figmfi-  proprement  ainli  nommés,&  qui  naifTcnt  de  la  moel- 
nHZnt    1^^^  ou  s'il  a  entendu  les  cardes  &  tendons 

cfquclé  les  mufclcs  dégénèrent,  pource  que  iVn  & 
l'autre  fait  foy,que  nous  auons  bicftexpofé  ce  que  dit 
Hippocrates,  quand  il  efcrit,  queçeux  qui  ont  l'arti- 
cle ainfi  luxé  ne  peuuent  cftendre  le  iàrret.  Il  a  da- 
uantageadjoufté  vne  raironcommune,que  quelques 
parties  font  diuerfement  ofFcnfées  ,  entant  qu'il  tou- 
che la  figure,la  grandeur,la  fituation  &  mouuement  : 
combien  qu'elles  ne  foient  ofFenfées  de  la  maladie 
propre  à  elles  :  maispource  qu'elles  Tentent  le  mal 
de  celles  auec  lefquelles  elles  ont  affinité  &  conjon- 
dion.  Et  il  donne  trois  caufes  dé  la  tenfion  en  ces 
maux:  f  çauoir  eft  quand  il  y  a  refoîution en  quelque 
mufcle:  car  celuy  qui  eft  entier ,  fèmble  eftre  con- 
Tenflon  de^  traiiit.  Secondement,  quand  Toppofite  mufcle  cft 
mufdes  ^  tendu.  Tierccment ,  quand  ce  qui  eft  làin  eft  tiré  par 
tenions      quclqu'vn  de  ceux  auec  qui  il  eft  conjoind,  comme  il 
luxattem,   aduient  quand  la  matrice  fe  meut.   Or  maintenant 
"        q«and  les  nerfs  du  derrière ,  &  les  mufcles,  cnfemblc 
les  tendions  font  tendus,  le  iarret  eftant  courbé ,  n'o- 
rierfs  qui  beït ^oint  aux  mufcles  cftendcnts.  Mais  nous  auons 
vienntnt    parlé  aupauant  de  l'extcntion  des  tendons  &c  mufcles,  ' 
auxmmhs.  ^  faut  maintenant  parler  des  nerfs ,  qui  eftans  nés  de 
la  moelle  de  rc(pine,vont  aux  iambes,  lefquels  naif- 
fcnt  de  trois  lieux.  Le  premier  efl  en  la  partie  anté- 
rieure, iouxte  le  grand  trou  de  l'os  pubis  ;  l'autre  cft 
aux  aifnes,auquel  endroit  le  nerf  va  auec  la  grande 
veine,  &  i^ns icelle  parle  dcuant  de  la  cuilfc.  Mais 
ces  deux  origines  font  petites,  la  plus  grande  cft  en  la 
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pofterieure  paftie,&  de  là  les  nci  fs  vont  en  toute  la 
iambc,&  la  première  procède  du  lieu  qui<:ft  entre  l'os 
facrum  &  le  coccyx.  Cefte  origine  donc,  quand  l'arti- 
cle cft  luxé  en  la  partie  pofterieure,  eft  foulée  &  ten- 
due, ôc  pour  ccfte  caufe  nous  difons  qu'Hippocrates 
peut  entendre  en  ce  lieu ,  que  ceux  qui  font  propre- 
ment appelles  nerfs,  font  tendus. 

De  la  tefte  de  l'os  femoris  luxée 
en  la  partie  antérieure. 

M^;j  quand  U  teftede  l'oi  femoris 
lapante  antérieure  (ce  qm  aduient  henjou'^.^^ 
uent )  la  iambe  fe  peut  parfailhment  efiendre:  mais  cuijfgenU 
elle  ne  fe  peut  courber  en  l'aifne.   Et  s  ils  font  con-ftirtit  «.me- 
traims  de  flefchir  le  iarret.ils  tratiaillcnt ,  toutesfoisrieure,  1$ 
au  talon  ils  Jemblent  auoir  la  iambe  aptjfi  longue  que'^^f^^'*^^  '^^ 
l  autre. 

L' Authcur  a  plufieurs  fois  dcmonftrc  que  l'article 
eft  fouucntesfois  luxé  en  vne  partie ,  &  bien  tard  en 
l'autre,  à  caufe  que  la  cauirc  n'cft  pas  de  inefrnc  cauité 
de  toiK  coftés.  Et  maintenant  parlant  de  la  cuilfe  luf 
xéc  en  la  partie  antérieure,  il  dit  que  leur  aduicnnent 
chofes  contraire s,à  ceux  qui  ont  la  luxation  en  la  par- 
tie pofterieure .  Car  ceux-  U  ne  pouuoient  fkfchir  la 
iambe.  Mais  ccux-cy  ne  la  peuucnt  flefchir  en  l'aif- 
ne, pourcc  qu'en  la  flexion  la  tefte  eft  cnfemblc  auec 
le  col  de  l'os,  ne  pemient  flcfcliirlaiambecn  l'ailiic, 
n'au  iarret>  à^caufe  du  mufde antérieur,  qui  naift  de 
l'os  ilium  :  car  il  cft  compiinié,  &  eftaiu  ainfi  tendu, 
eft  efleuc  par  la  tefte  de  l'os  fmoris:  ôc  ne  pouuanc 
plus  s'eftendre,  il  refifte  fi  quelqu'vn  s'efforce  de  flef- 
chir le  iarretimais  c]uant  à  la  longucur,clle  eft  pareille 
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702,        Comment airt  ÎJI. 

à  celle  de  l'autre  iambc.  Quant  à  la  luxation  de  îà 
cuifTe  en  Ja  partie  intcrieurcil  en  a  cfcrit  cy-dcllus  li- 
teralcment,  l'osjequelde  Ucuife  procède  m  haut  vers 
l'ofpetHnis ,  efi adhèrent  à  la  tefiede  l'os  femorts,crle 
€ol  de  l'article  efl  joufienu  par  la  caui té-,  par  laquelle 
cauitc  il  n  eftoit  pas  fouftenu  du  tout  auparauant, 
mais  powr  la  plus  grande  partie  il  eftoit  contenu  en  la 
plus  profonde  partie  d'iceilc  cauitc..  Au  cas  qu'il  met 
maintenant,  il  eft  prominent  en  l'aifiie ,  de  forte  que 
klicu  fc  monftre  tendu ,  pource  que  lacuiiîè  eftant 
cfloignce  de  (a  cauitc  cft  venue  en  la  partie  antcrieu- 
vn  peu  au  delïbus ,  qui  eft  caufè  que  la  iambc  vi- 
tiéc,eft  auflî  longue  que  la  faine.  Ce  qui  leur  aduienr, 
mcfmcment  au  talon.  Car  le  bout  du  pied  ne  peut 
toucher  en  terre.  Dequoy  nousauons  cxpofé  lacau- 
fe  cy-delfus  ;  toutesfois  nous  l'cxpoferons  encore» 
briefuement. 

M-^is  le  bout  dn  pied  nefe  peut  tourner  vers  U 
partie  antérieure,     toute  la  iambe  eft  naturel^ 
lement  droiEheyfans  pancherd'vn  cofté ne  d'autre. 

Quand  l'Autheur  veut  dire  peut,  il  l'exprime  pat 
le  verbe  iVa*  là  oùilavfurpé  t9iW,pourpouuoirj 
comme  fait  Homère  quand  il  dit,      t%hi  «eppftW. 
ceft  à  dire,  &  n  a  peu  prédire.  Il  appelle  le  bout  du 
pied .  la  partie  qui  eft  de  la  plante  iufqucs  aux  doigts 
&auxvngles.  Car  il  aduient,  comme  nous  auons 
monftrécy  dcflus.quc  le  pied  eftant  eftendujlarticlc 
n  cft  pas  tourné  vers  là  partie  antérieure.  Voulant 
donc  maintenant  cxpofcr  ces  chofes,  il  dit ,  Mais  le 
bout  du  pied  ne  peut  je  tourner  vers  la  partie  antérieur 
re:  par  ces  mots  monftrant  les  doigts  (efquelscft  con- 
tenu le  bout  du  pied)  ne  fe  pouuoir  facilement  eftcn* 
drc,  ou  fe  tourner  en  bas,&;  toucher  la  terre. 
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E T  communément  ils  ont  dotileur,o^  l'vrine  eflfup* 
primée,  Crmefmement  ft  l'article  efi  luxé  m  law 
tre  partie, 

11  adjoufte  la  caufc  pourquoy  ces  choies  aduicn- 
nent. 

CAr  la  tefie  de  l'os  fcmoris  appreche fort  des  grandi 
nerfs  Cr  in fig^c^»  Cr  efl prominent  en  f  aifne, 
lieu  fe  montre  tendu,  on  voit  des  rides  és  fefes ,  vnc 
frrande  maigreur.  Etce  font  les  Jignes  de  la  luxation  de 
la  cuijfe  en  la  partie  antérieure. 

Il  appelle  les  lier  fs,'reV«r,  en  tendant  ceux-là  qui 
vont  par  l'aifne  auec  la  veine  &  artère  :  Et  voulant 
monftrcr  qu'ils  font  principaux  &  de  grande  impor- 
tanccjil  lésa  appelles  ïh^^idtttt  »  comme  il  nous  a 
aufli  appris  cy-defliiSjils  ont  grande  force  &  font  de 
grande  conlequcnce  ,  pourcc  qu'ils  font  près  de  la 
moelle  de  rcfpinc,&:  naiflènt  de  ià,  dcfqucls  les  nerfii 
qui  tendent  à  la  vefcie  prennent  leur  origine.  Q^ni 
cft  caulèque  quand  la  tcftc  de  i* os  femoris  cft  luxée  en 
cefte  partie,  la  veicie  auflî  s'en  lent  ôc  en  tombe  en 
inflammation,nc  pouuant  rendre  rvrine,paraduentu- 
re  auflî  l'vrine  cft  luppriméc  à  caufe  delà  grandeur  de 
l'inflammation  laquel/c  afflige  le  col  de  ladite  veicie, 
où  eft  le  mufcle  appel  lé  Sphincter ,  pource  que  quand 
les  parties  enflammées  ferment  le  paflagc,  l'vrine  eft 
fuppriniéc. 

M Ais  quand  l'article  efi  luxé  l'os  (jue  l'homme  ejl 
en  aage  de  confiftence,  cju  il  n  eft  point  remis, 
Ceux-cjf,  après  que  la  douleur  efi  finie,  cr  que  ï  article 
saccoufiume  à  tourner  au  Heu  auquel  il  efi  tombé,  ils 
peuuent  incontinent  aller  droiâfans  bafion,  cr  font  du 
tout  droits,  pource  que  la  iambevitiée  nt  fepeutfacile^ 
ment  plier  n'en  L'aifne,nau  iarrct.  Puis  donc  qu  Une  fe 
peut flefchir  en  l'aifne,  ils  ont  la  iambe  plus  droiUe  que 
qiuandelle  efioit faine. 
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II  a  dit  que  la  douleur  venoit  incontinent  après  la 
luxation  de  l'article ,  &  que  IVrine  eftoit  fuppriniéc  : 
Mais  par  fucceffion  de  temps ,  quand  ces  chofcs  cel'- 
fcnt,  que  l'homme  peut  cheminer.  Et  a  adjoufté  la 
caufè  pourquoy  ces  chofès  finiflènt ,  combien  que  la 
tcfte  dci'osfemoris  demeure,  &  qu'il  corn  prime,  & 
qu'il  eftende  fembiablement  les  nerfs ,      t article 
saccmftiime  a fe  tourner  au  lieu  auquel  il  efl  tomhé.CsLï 
il  (èmble  qu'il  difè  que  la  couftume  en  eft  caufe,  pour- 
ce  que  les  chofes  qui  font  prcfTées  l'endurent  plusfe- 
cilement,pource  qu  elles  s*endurci(rent,&  les  chofes 
qui  eftoicnt  tenducs^quand  elles  font  accouftumécs  à 
cet  ennuy  ne  fentent  plus  de  douleur.  Et  il  a  adjoufté 
pourquoy  ils  cheminent  droids  fans  bafton.   Et  le 
>poinâ:  de  la  fentence  eft,que  la  iambe  demeure  droi- 
â;e,  &  ne  l'vne  ne  l'autre  commiifure,  tant  celle  qui 
cft  en  l'aifiie  qu'au  iarret,ne  fe  peuuent  flefchir. 

ILs  trainent  aujjî  quelquesfois  le  pied  par  la  terre, 
pource  quils  neflefchijfent  aifément  les  commifures 
fipericureSyCombien  qu'ils  marchent  de  tout  le  pied:  Car 
ils  sappuyent  moins  en  cheminant  fur  le  talon,  que  fur 
le  deuant  du  pied. 

Il  appelle  les  commifïïires  fuperieures  celle  de  l'aif- 
nc,&  celle  du iarret.  Or  il  y  a  quatre  commilKires 
^r^teT"ur  P'^^P'^^^  P^"^'  cheminer,  fçauoir  eft  celle  de  l'aifiie,  du 
tilnchmi-  ^^"^^^^^^^  cheuille,  &  des  doigts  j  ie  compte  la  dcr- 
nierc  pour  vne,  iaçoit  qu'elle  ne  foit  lïmplc ,  pource 
quefon  vfa^e  &  adionfont  communs,laquellc  com- 
milîùrene  fert  de  beaucoup,  quand  nous  cheminons 
par  vn  lieu  bied  aplany.  Celle  qei  eft  à  la  cheuille,ne 
lertd  c  rien  a  cheminer  &  à  remuer  les  ïambes.  Tuu- 
tesfoisclle  eft  principalement  caufè  qoe  le  pied  tou- 
che fermement  la  terre ,  à  quoy  lèruent  peu  les  com- 
Jniffures  des  doigts.Toute  l'adion  de  laiambe  ^quancl 
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nous  çheminonSj&cncores  plus  quand  nous  courons, 
procède  de  la  commidure  de  Taifne  &  du  iarrct.  Car 
quand  on  flefchit  lefdites  commillùres,  la  ianibe  cft 
flicilement  ellcuée  de  terrc,&  eft  transférée  aifëment. 
Or  puisque  ny  l'vne  ny  l'autre  commiflùre  eft  flcf- 
chie,  à  bonne  caufc  il  dit ,  qu'ils  traifnent  le  pied  par 
terre  :  ôc  a  ad  joufté,  aucnnes/ois,  pour  la  différence  du 
lieu  OLi  ils  marchent ,  &c  la  grandeur  du  mal.  Car  Ci 
ceux  qui  cheminent  par  les  lieux  bien  aplanis,  &  pan- 
chants  en  bas,  flefchilfent  tant  foit  peu  laiambe  aux 
luperieures  commilfurcSjils  ne  trainent  point  le  pied  : 
mais  ceux  qui  cheminent  par  lieux  inégaux  &  pan- 
chants  en  bas,  &  ne  flefchiifcnt  pas  lefdites  commif^ 
fures ,  font  li  loin  de  ne  trainer  point  le  pied ,  qu'ils 
hurtent  contre  les  chofesqui  font  emincntes  fur  la 
terre       qui  cheminent  de  tout  le  pied,  ceux  chemi  §luand  la 
nent  de  tout  le  picd,qui  touchent  la  terre  de  la  plante 
&  du  bout  des  doigts.  Car  ceux  qui  ont  la  cuilîè  lu- 
xée  en  la  partie  poftcrieurc  (dcfoucis  il  a  parlé  cy-def  J*]^^^^  ^y"'^' 
fus  )  pour  ce  qu'ils  ont  la  iambc  plus  courte ,  ne  s'ay-  minint  fur 
doient  point  du  talon  en  cheminant,  ains  touchoicnt  h  talon. 
la  terre  du  bout  de  la  plante  feulement,  laquelle  s'ap-  ^'  "«a:  qui 
pelle  par  les  Anatomiftes  -TiiSm.  Mais  ceux  qui  ont 
l'article  1  uxé  en  la  partie  antérieure,  mettent  premie-     7^ X'a* 
rement  le  talon  fermement  en  terre,  pource  qu'ils  nc\^^  pj,4. 
peuuent  s'appuyer  de  la  partie  du  pied  qui  contient 
les  doigtSjtoutesfois  après  ils  s'aydent  de  cefte  partie, 
quand  eftans  appuyés  (îir  la  iambe  malade  ils  com- 
mencent à  remuer  la  iambe  fiine. 

M^4is  s'ils  poHHoient  fort  cheminer.,  ils  s'ayde- 
roient  hien  du  talon.  Car  ceu x  qui  font  fainsy 
d' autant  qu'ils  cheminent  plus ,  d* autant  plus  ils  s'ap" 
fuyentfur  le  talon,  quand  ils  f  ?  foufiiennent  fur  vn  pied 
Cf  remuent  l'autre, 

Yy 
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Nous  auons  monllrc  que  ceux  qui  cheminent 
bien  fort  touchent  la  terre  du  talonjce  qui  apparoift 
cuidcmment  :  il  n'cft  auiïi  moins  euidcnt,  que  ceux 
qui  ne  peuuent  flcfchir  les  fuperieurcs  commilUircs 
jpour  la  première  caufe  que  vous  voudrez,ne  peuuent 
beaucoup  cheminer  :  &  ce  leur  aduient,pource  qu'ils 
ne  pcuucnt  endurer  Tcnnuy  duquelils (ont  tourmen- 
tés, c]uand  ils  remuent  le  bout  de  Ja  iambe.  Car  il 
n'y  aautrechofcquicmpefchejqu^ils  ne  cheminent 
grandement.  Et  fi  eftans  fouftcnus  fur  la  iambe 
iaine  ils  le  vouloicnt  faire ,  ils  le  pourroicnt ,  mais 
non  (ans  peine.  Pourquoy  il  a  mieux  valiu  d'expli- 
quer ainfi  ccfteoraifon  :  Quand  la  luxation  eft  en 
la  partie  antérieure ,  les  malades  fe  peuuent  ayder> 
pour  chemiaerdu  talon,  auffi  bien  que  du  bout  du 
pied  &  des  doigts:  Et  s'ils  cheminent  long  temps 
de  la  iambe  malade,  ils  s'aydcrontdutoutdu  talon^^ 
maig  ils  ne  le  peuuent  endurer:  car  quand  ils  re- 
muent la  iambe  eftcndueauec  difficulté ,  il^  fentent 
douleur. 

EN  outre  ceux  qui  ont  telle  luxation,  sappujent 
encores  plus  fur  le  talon  ,  que  fur  le  deuant  du 

pied. 

Quand  ils  veulènt  dire,  qu*ils  s*appuyent  encores 
plus  tur  le  talon,  &  font  plus  adhérents  àiceluy,  il 
vfe  du  mot  ifp^i'iSeiv ,  lequel  mot  il  a  de  couflume 
d'emprunter  pour  lignifier  les  choies  defquelics  Tv- 
ne  eft  adhérente  à  l'autre.  De  laquelle  fignification 
il  vfc  ,  quand  il  commande  qu'en  rabillant  les  fra<5tu- 
reSjqu  onfèparc  les  os  l'vn  de  l'autre  :  car  ils  peuueot 
dtinfi  mieux  eftreabiliés  que  Ci  îf^iiTiovm  propeliantur, 
c'eft  à  dire,  que  Ci  eftanS  adhérents  l'vn  à  l'autre  ih 
font  poulies.  Il  a  donc  clairement  monftré  ce  qu'il  a 
proporé  encefte  oraifon.Car  ceux-là  cheminent  auflî 
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hkn  du  tafon ,  que  du  deuanc  du  pied.  Ce  qu'il  euft 

tiicores  mieux  dit  &  plus  clairement  :  Car  cchx-I  i  ne 

chmnnem  rnomsdu  talon  que  àudeua?it  du  pied,  votre 

muHx. Tomcsioisil  n'apasadjoufté  cyMWis.voire 
mieitx. 

CAr  la  partie  antérieure  du  pied,  quand  la  iambe 
ejfejrendue.nefe  peut  tant  mirber  vers  la  partie 
am  crieure.que  quand  elle  efi  jlefchie.  Le  pied  a^ijji  n'efi 
point  courbé,  quand  la  iambe  efi  ficfchte,  comme  quand 
elle  efi  efiendué:  La  tambefeportai't  bien ^efi naturel l'c- 
ynent  ainfiquenousauonsdit.  Mats  quand  l'article  lu. 
xe  n  aura  efié  reftitué,  t homme  chemine  pour  les  caufei 
predite^,commeila  efié  dit,  tout  es  fois  la  ïambe  dcnieni 
plHsarefle,crlatefiedel'os  femoris  efi:  prominenre  en 
lafejje     en  la  partie  charneufe,(^ui  e(lderriere.  Ceuic 
doncefqu.els  ï  article  fie  luxe  en  enfance ,      neîi  pom 
remi>,ou  bien  efijuels  ledit  arù^de  /?  luxe  le  premier  iour 
deleurnattuité.  L'os  de  lamifié  s' amoindrit  plus  que 
de  la  iambe^ou  du  pied, 

La  partie  du  pied  où  font  la  plante  &:  lesdoiars^ 
qu  il  appelle  /'^«/«r/f/.r^,  ne  peut  toucher  la  tenr  Ib 
iarret  cftant  eftendu,&  l'Authcur  a  appelle  telle  h^u- 
ration  du  pied  Jcs^laTn/w,  comnie  voulant  fiamfieMc 
pied  eftre  courbé.  Car  la  commilllirede  !a  cheuillë 
ne  le  d:t  point  eftre  eilendue  ne  fiefchie  comme  celle 
.  dugcnoiiilc^-del'ailne.  Quand  donc  les  mulcles an- 
térieurs leuent  la  partie  du  pied  qui  eft  entre  la  clic- 
niUe  &  Ja  plante,  nous  difons  qu  aucmicment  le  pied 
■m(f»^Ta^,  c  eft  à  dire,  cft  courbé.  Mais  qUand  les  mui- 
des  poftcrieurs  tirent  à  eux  le  talon  aucc  la  partie- 
qui  eft  entre  la  chenille  &  la  racine  des  doicrts  il  n'v  a 
point  de  nom  vlité,  par  lequel  ccfte  figure^Yo;  t  nom- 
mée. Parquoy  Hippocratcs,commc  nousauonsmon- 
ltre,a  appelle  le  pied  Hdf^Tivm,  ne  trouuant  mot  plus 

Yy  ij 
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propre  pour  exprimer  ce  qu'il  veut  dire.  Car  le  pied 
ne  peut  cftic  courbé  ôc  eftre  eficué  par  les  mufclcsan- 
tcrieurs,  qui  n  ett  autre  chofc  qu  cfti e  courbé,  quand 
la  iambe  cft fi efchie,  comme  quand  elle  eftoittften- 
due.  Comme  aufli  ledit  pied  ne  peut  eftre  courbé,fi  la 
iambe  n'eft  flcfcbie.  Or  il  peut  eftre  figuré  en  toutes 
les  deux  manitres ,  fclon  les  deux  figurations  de  la 
ir.mbe.  L'vn  &  l'autre  le  fait  vn  peu  ôi  viokntement, 
mais  il  ne  peut  fe  faire  beaucoup  &  fans  violence. 
Quand  donc  les  mufçles  procedans  (  comme  nous 
auons  dit)  de  la  poftcrieure  partie  de  la  iambe,  qui  cft 
charnuè,&  non  de  l'antérieure,  tirent  le  talon  &  tout 
le  pied,  à  la  partie  poftericure;  quelques  vus  appel- 
lent telle  figure  du  pied  jc^t/^-^ricy,  c'eft  à  dire  flexion, 
les  autres  l'appeUent  tn'^aiv ,  qui  eft  à  dire  txtenfion. 
Comme  aufli  quand  le  pied  eft  tiré  en  la  partie  con- 
traire par  les  muicles  antérieurs.  Les  vns  l'appellent 
tK^env  y  les  autres  xff.fjt'rUà .  Auquel  cas  (  comme  i'ay 
dit)  le  pied  cjfuSTaf ,  c'eft  à  dire,  eft  courbé.  Le  con- 
traire duquel  n'a  point  de  nom,  duquel  tous  s'accor- 
dent, mais  la  cognoilTànce  des  chofcs  ne  vaut  pas 
moins  pour  la  dillention  qui  cft  des  mots.  Et  quant  à 
moy  ,  il  me  femblc  que  i'ay  bien  déclaré  l'vn  Ôc  l'au- 
tre fans  mots,de(quels  tous  s'accordent. 

QP'and  la  cuijfe  eft  luxée  en  ccfte partie,  elle  ?i'eft 
^ueres  diminuée  :  toutesfois  elle  eft  diminuée  par  . 
tout,  mejmement  en  la  partie  pofterieure,  comme  nous 
auons  dit  çy-dfjfus.  Tous  ceux  donc  qui  ont  efté  bien 
nciy^isyfe  peuuent  ajderdela  iambe ,  quand  ils  croif- 
Jent.o^  combien  quelle  fait  aucunement  plus  courte  que 
Cautreytoutesfoisilsfefouftiennent  d'vn  bafton  du  cofté 
de  la  iambe  vitiee:  Car  ils  ne  peuuent  fe  fouftenir  du 
bout  du  pied  fans  le  talon,ce  que  les  autres  peuuent  faire 
eftans boiteux  pour ^uelqu  autre  caufe ,  canons  auom 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  articles.  709 

cy-dejfui  déclaré pourquoy  ilsne penucnt:  ils  ont  donc 
bcfoind'vn  bajion.  Mm  les  os  font  plus  diminués  à 
ceux  qui  d?it  e^é négligemment  nourris  O"  traicl  és ,  <cr 
quine  touchent  p  oint  la  terre  de  laiambe  ,  ainsla  tien- 
nentjufpeniuè'y  qu'à  ceux  qui  sayicnt  de  la  iarnbe.  Et 
autour  des  articleSyquant  a  la  dtreUionJa  iarnbe  ejt  plus 
deprauée  or  vitiée^quen  ceux  efquels  l'article  ejl autre- 
ment luxé, 

Qnclqucs-vns  qui  cxpofcnt  telles  diâ:ions , fccn- 
blcnt  auoir  Ci  grande  cognoiliancc  d'icelles,qu  ils  ex- 
pofent  ce  mot  h'wj»  >  que  nous  auons  expofé  guercs, 
nullement,  &  wjmsh. ,  grandement.  Ceux  cy  donc 
lèroient  d'opinion  qu'Hippocratcscuft  vou^u  enten- 
dre, quelacuiffe  n'eft  aucunement  diminuée  à  ceux 
qui  font  ainfi  difpoles.  Or  il  eft  tout  certain  qu'elle 
eft  diminuée  ;  toutesfois  non  tant,que  quand  l'article 
cft  luxé  en  vne  autre  partie.  Car  les  cauiès  pour  lef- 
quelles  elle  eft  diminuée,  font  moindres  en  ce  cas  que 
es  autres.  Nous  auons  afîigné  deux  caufcs  ,  c'eft  à 
fçauoir  la  deprauation  des  inllruments,  &  l'oftenfe 
des  adionsjpour  lelquelles  ils  s'aydcnt  peu  de  laiam- 
be :  mais  quand  la  tefte  de  ï os  femoris  eft  luxée  en  ce- 
fte  partie,outre  ce  que  les  inftruments  ne  font  gueics 
depraués,l'adion  auffi  de  la  iambcn'eft  beaucoup  of- 
fenfée. 

Fin  di4f  troijie/me  Liure  des  articles. 


Y  y  iij 
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tence  dïtûfi 
les  luxation 
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L  E 

QVATRIESiME 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

Sur  le  Liure  des  Articles  a'Hippocraces. 

OP^  R  dire  donc  fommairement^ 
Les  articles ^ui Jo»t dtjlorjités  ,ne 
font  poi  toujioursdijlocjués  dv?ie 
mej?ne  forte.Carmai,r}tcnmt  plus 
maintenant  moins.  Quand lU 
font  plus  lHxés,ilja plus  de  peine 
à  les  remet  ire,      s' ils  ne  font  re- 
m*isjes  osja  chair  O'' la  figure Jont 
plus  deprauês.  Mais  quand  la  luxation  O"  dijlocation 
n  e^  grande  y  ils  font  plu.s  aifçs  a  remettre^  <cr  fi  on  n'en 
tient  compte ,  ou  qu'on  ne  les  puijje  remettre  i  Us  fc?u 
m.oins  dehilités,      auec  moindre  dommage ,  tant  en  ce 
coiquen  l  attire  ^duquel  nous  auons  parlé  rfagueres. 
^ux  autres  articles  donc  il  y  a  grande  différence  ^  ^  ils 
font  bien  p  en  hors  de  leur  lieu,  ou  beaucoup.  Tout  es  fois, 
îa  tejhde  l'os  ÇçmoùS  yC^de  l'osdn  haut  du  brof  tous- 
jours  efi  également  luxée  >.  car  elle  eft  fmpkmsnt  ronde, 
Jans  excès,  <J7-  eflreceué'  en  'vne  cauité  ronde,  er  qtti  luy 
çomiientbien.  Parquoy  Une peutadumir  en  ces  deux 
lmtx,que  demjt  t  article  je  luxe  :  car  puis  qu'il  efirondjl 
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parlonSyefî^dutoHt  luxé,autnment  Une  Çortirott  de  fort 
lieHjtoUtesfoisilefl-  auennesfois plus ejloi^ned  [on  lictiy 
Cr  aHcmesfoismoins.  Ce  qui  adulent  plus  â  la  cuijfct 
qîux  1*0 s  du  haut  du  bras. 

Non  feulement  celle  fcntencc  ,  mais  tout  ce  qui 
s'enfoit  ont  vn  mefine  poinéb.  C'eft  qu'il  y  a  grande 
différence  entre  les  luxations,  entant  que  les  articles 
font  plus  ou  moins  efloigaés  de  leur  li;:u  nature!.  Car 
les  vns  en  font  beaucoup  efloignés,  &:  les  autres  peu, 
&:ce  mal  aduient  à  quel -.ucs  articles,  &  aux  autres 
moins.  Ceqiulditfe  voit  clairement  en  aucuns  ar- 
ticles, comme  au  cou]  de,  aux  mains,  en  la  iambe,  au 
pied  &  aux  doigts.  Mais  la  tefte  de  Vos  fanorhy^  de 
l'os  du  haut  de  lefpaule ,  monftre  qu'il  ne  peut  beau- 
coup fortir  de  fon  lieu ,  lequel  vice  s'appere  en  Grec 
^f^y,(M,  pource  qu'elle  cft  rondc,&  eft  mferée  en 
vnc  cauité  qui  a  des  leures  toutautour,fur  lefquels  le- 
ures  ladite  tefte  ne  fçauroit  s'arrefter.  Car  ncceifaire- 
ment  elle  fe  remettroit  du  tout ,  ou  bien  elle  tombe- 
roit  du  tout.  Toutesfois,  comme  il  dit,les  deux  teftes 
fe  peuucnt  feparer  aucunesfois bien  loin,  &  aucunes- 
fois  peu  de  la  tefte.  Or  quand  plus  &  moms  aduien- 
nent,il  eft  manifeftc  qu'il  y  a  plufieurs  différences  en- 
tre les  deux. 

POurce  que  quelques  articles  luxes  des  le  premier  Luxitthn 
iour  delanatimté,  s'ilsnefont  beaucoup  luxésje 
peuuentremettre^mcfmement  aux  articles  du  pted.  ^.^^^^ 
Qn^nt  à  ce  qu'il  die  dés  le  premier  iour  de  leurna-  ^-^^^ 
rji<ifc',quelques-vns  réfèrent  cecy  à  ceux  qui  font  cn- 
cores  au  ventre  ;  les  autres,  à  ceux  qui  font  n'agueres 
nés,  ce  qui  s'enfuit  conferme  leur  fcntence.  Mais 
ceux  qui  l'entendent  feulement  de  ceux  qui  font  en- 
corcs  au  ventre ,  errent ,  il  vaut  mieux  le  référer 
aux  deux.  Dauantage ,  ce  qui  s'enfuit  (  comme  nous 
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moiiftrerons  quand  nous  dcclareioiis  ce  paffagejcon. 
ferme  ropinion  des  autres. 

CEux  qui  ont  UUmbe  tourna  vers  h  dehors  dés 
leiour  de  leur  natiuité. 
lia  appelle  cy-delliis  la  iambe  tournée  vers  le  de- 
hors jo^McV  ,  quand  le  pied  eft  tourné  au  dedans,  il  dit 
Jes  articles  du  pied.  Car  il  en  yapJuficurstouslkués 
iouxte  la  commilKirede  Yafiragalus,  aueclaquellc 
plufieurs  os  font  ioinds  5  car  los fura  y  eft  ioinct  par 
le  dchors,&  1  os  tibia  par  le  dedans,&  l'vn  &  l'autre 
embraire  Vaflragalus  par  vne  grande  apophyfe,  de 
laquelle  la  partie  antérieure  qui  eft  ronde ,  t-c  a  com- 
me vne  tefte  ronde  fur  fon  col,  entre  en  la  cauité  de 
1  os  nommé  Jcaphc^^ies,  pource  qu  il  rciîcmble  à  vne 
nadelle,  en  laquelle  partie  de  la  commillurc ,  le  pied 
eft  principalement  eftendu  quand  il  eft  courbé,  &  eft 
tourné  &  mené  en  la  partie  pofterieure.  Mais  en  la 
partie  inférieure  ledit  ^/r^^4/«j  eft  articulé  aueclos 
<r^/aV,  comme  nous  auons  déclaré  auliure  deOJfihus^ 
lequel  doiteftre  leu  de  ccluy  qui  lira  ces  expofitions.' 
Or  le  pied  eft  lors  grandement  tourné  vers  la  partie 
extérieure,  quand  la  iambe  eft  tellement  crcuè  vers  la 
partie  cxterieurc,que  l'inférieure  apophyfe  de  l'os  fn- 
r*e,  par  laquelle  il  cmb rade  l'aflragalus  par  le  dehors, 
eft  rufpendue  (ans  aucun  fouftencment. 
T)  i-^nfieurs  font  curables,  fiC  excès  nesl  fort  grand, 
X  OH  fi  l'accident  naduient  à  ceux  qui  font  ia  grands. 
Il  faut  donc  leur  fubuenir  bien  to'sî,auantquiÙ  en  en- 
fume vne^  grande  diminution  des  os  du  pied de  la 
chair  en  C os  de  la  iambe. 

TI  appelle  ceux  /ao«<'^ea<  qui  font  ia  fort  creus^def- 
quelsles  osnepcuucntiîlacilementferabillei-,  com- 
me des  cnfàns,  à  caufequ* ils  ne  font  plus  mois.  Du- 
quel palîàgeon  peut  colliger,qu'Hippocrates  parle 
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de  ceux  qui  font  ja  nez  j  coucesfois  il  n'cfl:  fî  mani- 
feftc ,  s'il  parle  de  ceux  qui  font  au  ventre  ou  non^ 
mais  il  a  îouuent  dit  que  les  articles  font  luxez  au 
ventre  de  la  mcre. 

LE  pied  nejl     feulement  en  vne  manière  \2LruSyceJi 
k  dire^  tourné  vers  le  dehors^maps  en  plufieurs  fortes  il 
cji  fait  tel.  Cdr  Lien  fouuent  il  dénient  tel,  non  que  L  article 
foit  du  tout  luxé  y  mais  pource  que  le  çied  a  accoujinme 
d'ejire  tenu  en  vne  certaine  figure. 

Il  vfe  icy  du  mot  ^7aç ,  lequel  il  vfurpc  fou- 
uent  5  quand  il  parle  dVne  chacune  des  choies  qui 
font  différentes  entre  elles.  Mais  maintenant  il 
peut  parler  comment  le  pied  cft  rendu  varns^cc  qui 
aJuient  en  plufieurs  manières.  Et  ce  qui  s'enfuit, 
conferme  les  deux  fcntcnces,  quand  iXàit  y  Or  il  eji 
fouuent  fait  vurw  ^  non  que  tout  l'article  Joit  luxé  ^ams 
que  le  piedaejlètmu  en  vne  certaine  figure.  Car  quand 
il  dit ,  Non  que  tout  ï article foitdu  toutluxéy  il  déclare 
vne  manière  de  ce  vice.  Et  quand  ildit,i^/W 
pted  a  accoutumé  d'ejire  tenu  en  vne  certaine  figure 9  il 
monftre  qui  cneftla  caufe.  Ce  neft  point  chofc 
abfurde ,  que  les  os  tendres  des  petits  enfants  puif- 
fcnt  eftre  deprauez,  qui  font  comme  de  cire,  mcf* 
memcnt  quand  ils  font  mal  figurez  parles  nour- 
rices en  les  mettant  entorts  au  berceau  ,  ou  quar»d 
ils  font  trop  enueloppez,tellcment  qu*il$  font  pi  cf- 
*  fez  par  aucuns  defdits  drappeaux .  Toutes  ces  cho- 
fes  font  caule  de  deprauation. 

O/^  il  faut  prendf  e  garde  a  ces  chojes  en  la  curation, 
1 1 faut poujfer  l'os  delà  ïambe ,  ^ui ejî  à  la  chciuUe 
du  dehors  au  dedans  ,  Cr  le  faut  drejfer  :  au  contraire  3  // 
faut  pouffer  le  talon  au  dehors  ^  nfin  quil  vienne  a  lendroit^ 
tellement  qtSe  les  os  efiants  h^^rs  de  leur  lieu ,  fe  rencontrent 
au  milieu ,      an  cefié  du  ^fied  ^     faut  faire  pane  her  les 
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doigts  auec  lepeulce  au  dedans ,  Cr  les  faut  ainft  pouffer. 

L'Authcur  efcrit  au  lime  des  Fiaâ:ures,c]ue  la  ïam- 
be eft  compofee  de  deux  os  ,  dcfquels  l'vn  eft  beau- 
coup plus  petit  en  vu  endroid,  &c  peu  en  1  autre.  Les 
Anatomiftcs  appellent  l'os  extérieur  m  épi».  Il  com- 
mande donc ,  qu'on  le  poulie  en  la  partie  intérieure, 
&•  que  le  talon  Toit  aulli  rcpouiîe  par  le  dehors ,  mais 
principalement  la  partie  dudit  talon  qui  cil  à  1  endroit 
de  la  iambe,qui  eft  naturellement  iituée fur  iceluy. 
Or  il  a  fouLlent  parlé  de  cefte  manière  de  remettre, 
pource  qu'elle  eft  commune.  Car  il  Euit  que  ce  qui 
eft  hors  de  Ton  lieu,  foit  tellement  pouilc  que  les  os  fe 
rencontrent.  Ce  qu'il  dit  de  la  direclion,  eft  fort  clair 
à  ceux  qui  ont  fouuenance  de  ce  que  nous  auons  dit 
cy-dcHus  enl'expofitiondece  liure,&  auparauant, 
en  l'expolition  de  ccWiy  de  jraBitris.  Et  s'ilfctrou- 
uc  quelque  chofeobfcure  nous  la  déclarerons  feule- 
ment. 

Ccratum  T  L  jattt  dup  faire  deligaturt  en  y  mettant  du  ccra- 
appU-  1  tmw,  autjHelentrebeaucedp  de  refine^cr  ^ue  les  han^ 
V^tTrau      ^-^^"^         *  ajfez^grandes ,  cr  non  adfirai:iclcs. 
luxJtion  du  les  parties  font  habillées ,  on  applique 

f  ied.  ceratHm ,  auquel  il  y  entre  de  la  refîne  ,  pource  que 

les  bandes  tiennent  mieux  fur  le  cuir  &  les  parties  du 
corps  font  plus  delleichces.  Et  pource  que  les  \>an- 
des  y  tiennent, il  s  enfuit  que  les  parties  dcfqucl  les 
on  fait  la  curation,  font  tenues  immobiK  s  ,  après 
qu'elles  font  habillées.  Et  quand  elles  Richent,  elles 
fc  coiidenlènt ,  Se  corroborent.  Ce  qui  tient  les  cho- 
fes  habillées  plus  fcuremcnt.  D  auantage  il'  applique 
des  bandes  molles,  à  caufe  que  les  corps  (ont  délicats, 
ôc  tendres ,  comme  font  les  corps  des  crifints.  Et  ne 
ferre gueres  lefditcs  bandes, afin  qu'cibnts  trop  Icr- 
tees  elles  ne  foulleiu,mcfni£mcnt  quand  les  corps 
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font  tendres.  Mais  pource  qu'il  ne  ferre  gueres ,  il 
commande  qu'on  fallc  plufieurs  tours  de  ladite  ban-  ' 
4c,  pource  qu'il  a  efcrit  cy-delfus  ,que  lafcureté  ôc 
fcrraecé  du  bandage  confifteen  l'adftnâ:iQn ,  ou  en 
la  piuralité  desbandes. 

ET  faut  dtnfi  b  and  fjt  t  comme  Ji  on  redrejfottle  pied 
atiec  les  mawSy  tellement  <jtie  le  pied  femhle  plM  ejirc 
yalgus ,  ceji  a,  dire ,  tmrnévers  la  pâme  tnterieure. 

Ce  précepte  appartient  tant  aux  chofes  luxées  que  ohftruation 
ioiupues,ce  qu'il  efcrit  fouuent.  Car  il  ne-vcut  pas 
qu'en  drclïIuit,on  lai  Ife  les  chofes  habillées  en- leur 
lieu  naturel ,  ains  qu'on  les  poulie  vn  peu  outre ,  afin 
qu'cftant  poulïèes outre  le  iieu,  auquel  elles  eftoyeiit 
pe  ichces,  quand  elles  cftoyent  deprauees,  elles  s'ar- 
rcftcnt  au  milieu ,  qui  a  elté  du  tout  félon  nature.  Car 
fi  elles  demeuroycnt  long  t-emps  colloquees  en  ce 
lieu ,  elles  retourncroycnt  en  leur  deprauation.  Il  cft 
certain  que  ce  précepte  appartient  à  ce  confeil,  qui  eft 
grandement  communes  curations ,  ou  il  amonftré, 
que  les  contraires  font  remèdes  des  contraires ,  pour- 
ce  que  nous  n'efchautfons  pa.>  modérément  les  choies 
refrigereeSjîie  réfrigérons  auffi  modérément  les  cho- 
fes efchauffees  :  ains  nous  allons  autant  outre  le  mo- 
yen vers  la  partie  contraire ,  que  la  maladie  a  palfé  ou- 
U:c  îedit  moyen  versl'autre  partie.  Maintenant  pour- 
ce  que  le  pied  cft  vartts ,  auquel  eft  contraire  vn  autre 
vice,  nommé  W^w* ,pour  ccfte  caufe  Hippocrate.ç 
commande,  que  quand  celuy  quieft  v.<m,eft  habillé, 
qu'il  foit  fait  valgtts,  c'cft  à  fçauoir,  que  l'os  foit  mené 
outre  fon  îicu  naturel. 

IL  ftut  dup  faire  vn"  Colette ,  d'vne  peau  qui  ne  foit 
gueres  dure ,  ou  de  plomh. 

Il  machine  aulFi  cccy ,  pour  faire  la  ioindure  fer- 
me .  parquoy  il  commande  qu'au  dernier  du  tout  on 
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face  la  deligature  iur  la  ioinduie ,  afin  qu  elle  la 
contienne  toucc,cHc  qu  elle  ne  foullc  point  la  cha;r, 
ce  qu'il  a  déclaré  cy-apres,  car  il  dit: 

ET  faut  faire  U  deU^ature  tellement  quelle  ne  (oit 
adhérente  au  cuir.finm  fitand  on  fait  les  derniers 
tsuYS.  Et  ^ttandla  deligature  fera  fai^eje  chef  d'vne 
des  bandes  ^def^uclles  tl  eft  handé  Jott  e}re  coufi  aux 
handes  fSnt  fiw  le  pied ,  vUk-vn  du  peiit  doigt ,  cr 
apres  faut  mener  U  bande  en  haut,  luf^ues  a  ce  cfue'la 
thofè  [émulera  fe  porter  médiocrement  :  cr  faudra  tourner 
ladite  bande  antour  le  gras  delà  iambc,  par  le  derrière  ^O- 
qu'elle^  demeure  amft  ferme.  Et  pour  dire  tout  en  vn  mot, 
comme  fi  mM  formions  de  la  cire,  il  faut  poujfer  l'os  «nfon 
lieu  naturel,  CT  l'y  amener  par  vn  lien  doucement.cr  fans 
force. 

11  attache  la  bande  vis-à-vis  du  petit  doigt ,  c'cft 
à  dire  par  le  dehors  du  pied,  laquelle  bande  il  tire 
vers  le  derrière  de  la  iambe,qui  eft  vne  partie  char- 
neufe,  pource  qu'il  donne  remède  à  vn  pied,qui  eft 
varM.  Et  s'il  penfoit  vn  valgusM  coudroit  le  chef  à 
laucre  partie  de  la  bande,  pource  qu'il  faut  faire 
pancherlepieden  la  partie  contraire,  à  celle  vers 
laquelle  il  eft  tourné,  tellement  que  cequi  panche 
dehors,  doiteftrepouirédehors,<î5i  iemblablement 
ce  qui  eft  enclin  au  dedanSjfoit  poulTc  au  contraire. 

LES  b4ndes  dotuent  ejlre  cou  fues  ^tellement  fte  ifuand 
Cna  bnn  ,  elles  foyent  fuj^endues.  Car  Jelenla  de-  ' 
frauation  il  faut  faire  la  fUjfenfion. 

Il  déclare  maintenant  que  lèlon  les  dcprauations 
il  faut  fiirc  les  rufpenfions^ccque  i'ay  ifagueres 
dit.  O  .  il  tft  tout  certain  que  quand  le  pied  panche 
vers  le  dedans  ,  qu'il  faut  tellement  f.iire  la  tuipen- 
iîon,que  le  bout  de  la  iambc  foit  poiiHc  en  la  partie 
inCeheufe ,  &ie  pied  doitcftrc  tourné  vers  le  de- 
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hors ,  &  quand  le  pied  cft  tourne  vers  le  dehors ,  il 
faut  tellement  faire  que  laiair.bcfbit  pouiTée  de- 
hors ,  Se  le  pied  au  dedans.  Et  quand  ces  parties  fe- 
roiuvn  peu  déclinantes  ycrs  l'v.n  ou  l'autre  coftc,il 
les  faut  modérément  pouffer  au  contraire  par  vnc 
bande  attachée.  Mais  quand  elles  font  grandement 
efloianccs  de  leur  lieu  naturel ,  il  les  faut  repoulfer 
plusVort-  Parquoy  la  doprauation  ,qu'ilaappellé  • 
^hcifM,  eft  vnnom  commun  à  toutes  lesdepraua- 
iions. 

IL  faut  faire  faire  des  fouJiers  Je  pUnih ,  ejui fêtent  litx^Ohftfuatien 
fin  la  iomÛure  en  mefme  forme  cjtte payent  les  crepiâes  "  ^«''' 
de  Chi0,defjui'lles  tlncfl  hefiing^fi  cjuei^uvn  hahtUe bien ^^^jJ^'J^^,, 
anec  les  mains ,  stlhande  htenaujù,  cr  silfuj^tnd  aup  ^"^'^^'^^^/^ 
Ifien.  Cefie  curât i en  donc  ne  rrciuiert  ny  f  flionf  ny  c/tutere,  luxutisn  dit 
ny  autre  variété.  Car  ces  maux  font  fUifloflguerii  tjuon  ne  pitd. 
fenfe ,  teutesfovs  il  les  faut  vaincre  au  ec  le  ttmps,  mfqnes  4, 
ce  (jue  le  cor<  s  recouure  fa  naturelle  d ij^ojltien. 

Il  n  eft  aflez  manifcftc  quelle  a  cfté  la  forme 
d'vne  crepide  de  Chio;  car  elle  n'eftoit  en  vfagc 
au  temps  d'Hippocmti  s ,  ik  pour  ceftc  caufe  il  dit, 
de  mefme  ferme ^  qu'e^oyent  les  crepides  de  Chio,vçVL 
qu'il  pouuoit  dire  yttf /ôwf.Or  il  eft  tout  certain  que 
les  fouliers  qui  reçoiucni  bien  proprement  le  pied, 
&  ne  le  foulent  point,  font  mcrueilleufcment  pro- 
pres aux  enfants,  à  quoy  ayants  efgard,  nous  pour- 
rons fliire  faire  des  fouliers,  combien  que  nous 
n'cnqnerions  point ,  de  quelle  forme  edpycn^  les 
crepides  de  Chio. 

Q^and  on  voudra  vfy  de  fuuliers ,  ceux  dcfifuels  on 
vje  par  les  lieux  houfux  y  font  fort  propres^  on  les 

appL'Ue  en  Grec  rmXorrctîiAf- 

On  met  des  fouliers  aux  enfants, defquels on 
fait  la  curation  de  la  partie  qui  eft  redreflee  &  con- 
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fermée  &  eft  vn  peu  creue ,  &  que  les  os  ne  font  plus 
mois  :  car  il  ne  feue  permettre,  qu'ils  cheminent  plu- 
itoft ,  afin  que  la  partie  ne  retourne  à  fa  deprauation. 
Mais  quand  ils  peuuent  fcurcment  cheminer,  lors  ils 
doiuent vfer de louliers,  qu'Hippocrates  appelle  ^4 
Ct,m,  qui  eft  vne  manière  de  fouliers  bien  hauts  qui 
ferre  bien  le  pied  &  le  comprend  lufques  aùx  che- 
uûks.  Etquecefoitvnetelleefpecedefouliers  on 
le  peut  cognoiftre  par  ce  qu'Hippocrates  efcrit  après, 
quand  il  efcrit  ^uifom  a^p'Ucz^^,c^<UAç ,  qui  eft  vn 
mot  trouue,  lequel  fi  eft  efcrit  par  cr,ileft  déduit  de 
twAcr, qui  fignifie  la  bouè;  &  ^^S^^  qui  Ç^^nihc  eftre 
conculque  &  marché.  Et  s'il  eft  efcrit  par  /Sjl  eft  fem- 
blablcment  deriuéde  ^tv^oV,  &  du  verbe  /5*W,qui 
iîgnifie  cheminer ,  pource  que  ceux  qui  portent  tels 
louliers,  vont  feurement  par  la  bouc. 

C^r  cefte  manière  de  finlters  n*eflpomt  conflraMè 
p4r  lepted ,  atns  elle  cmratnt  le  pied. 
Les  hommes  ne  cheminent  tous  en  vne  forte  -  les 
vns  cheminent  tenants  le  pied  droid,  &  ce  par  nature 
&  vlagc,  les  autres  en  panchant  le  pied  au  dedans,  les 
autres  au  dehors  :  les  vns  cheminent  du  bout  du  pied, 
les  autres  du  talon,  rautre  s'appuyefur  tout  le  pied, 
&  les  louliers  font  toufiours  faits  femblables  aux 
alcures,  meliiiemeiit  quand  ils  ne  font  hauts,  &  ne 
comprennent  bien  lepiéd ,  dcfquels  fouhers  fi  vous  " 
en  voyez  vn,  vous  pouuez  coniedurer,  comment 
J  homme  chemine.  Si  ledit  foulier  eft  droit  fans  pan- 
chcr  d' vn  coftc  ny  d'autre ,  ains  demeurant  tel  qu'il  a 
çft  e  fait  par  le  Cordonnier ,  monftre  que  l'homme  en 
marchant  tient  le  pieddroid.  Mais  s'il  panche  de- 
hors ou  dedans ,  il  monftre  que  l'homme  tient  ainfi  le 
pied.  Mefmcchofcaduient  quand  le  foulier  panche 
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en  deuantoudeiTiere.  Les  doux  pins  ou  moins  vfez 
deuant  ou  derrière  nous,fignifte  que  le  pied  de  riiom- 
nie  panche  en  ce  coftc-là.  Hippocrates  donc  dit  que 
ce  foulier  cil  contraind  par  le  pied ,  c'eft  à  dire ,  eft 
furmonté.  Comme  au  contraire  quandle  foulier  de- 
meure droiâ: ,  de  qu'il  ne  panche  d'vn  coftc  ny  d'au- 
tre ,  nous  difons  que  le  pied  cft  contraint  par  le  fou- 
lier. Or  la  findclacompofition&  ftrudurede  tels 
foulicrs,  c'eft  que  le  foulier  tienne  le  pied  ferré,  & 
qu'il  foit  bien  haut,  lequel  ibulicrne  peut  bien  em- 
braiîèr  le  picd,s'il  n'eft  fendu  en  plullcurs  lieux.  Par- 
quoy  les  chalïcurs  vfent  de  tels  fouliers ,  pource  qu'il 
leur  faut  aller, fiutcr,&  courir  parplufîeurs  lieux 
inefgauxien  quoy  faifant  les  fouliers  s'entorfentprés 
la  chcuillc ,  s'ils  ne  font  adhérants  à  la  peau. 

LÈS  fouliers  de  Crète  font  dnfi  propres. 
En  ncftrc  Alic ,  de  auffi  en  Crète ,  on  porte 
maintenant  des  fouliers  hauts  iufques  à  my  iambe,ef- 
quels  la  peau  eft  fendue  en  plufieurs  lieux ,  Ôc  efgalle- 
ment  eftendue.  tant  à  dcxtre  qu'à  feneftre,  &  au  bout 
il  y  a  des  troux ,  par  lelquelson  palîèvn  lailetjpour 
ièrrer  la  peauainfi  dccouppee.  Il  eft  tout  manifefte 
que  tout  le  pied ,  auec  toute  la  commiftîire  de  la  che- 
nille, cft  copris  par  tels  fonlicrs,dcfqucls  les  chailèurs 
mcfîiicmcnt  vfent  en  noftre  païs ,  quand  ils  fuiuent 
•  vnc  befte  :  car  ils  font  contraints  de  courir  par  lieux 
inégaux ,  &  afpres,  mais  aulTi  de  fauter  :  laqueile  cau- 
fc  a  contraint  ceux  de  Crète  de  porter  tels  fouliers. 
Scauoir  cft ,  pour  aller  par  les  montaignes  inegalles,  Souliers  de 
&afpresd'icellelile. 
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Des  os  luxez  &  denuez  enfcmbleJ 


TOuteifoif  (y  puantes  t^u'auec  U  luxdtion  'il y  a  playe 
de  t article ,  ft  ce  aàmcnt  au  fied ,  foit  que  U  luxa- 
tion foit  en  la  fartte  intérieure ,  ou  extérieure ,  il  ne  faut  les 
remettre,  AÏm  les  faut  lai  fer  au  Medecm,  tfutcon^ue  les 
voudra  remettre.  Car  il  faut  eflre  aduertt  de  ce ,  ^ne  s  Us 
demeurent  remis ,  l'homme  mourra,  cr  ^utl  ne  viura  lonr 
t(»t{>s:car}eufajfent  lefepttefme  iour.cr  meurent  de  con- 
nulfion. 

Par  ce  mot  ojfa  kv      ,il  entend  /îtram,  tihiam, 
laquelle  eft  appellec  en  Grec  »«'»y*i,,laquelle  fura ,  a 
mefme  nomauec  tout  ce  qui  ell  entre  le  genouil 
&  le  pied.  Or  ces  chofes  font  dénuées ,  &  le  diflo- 
quent  aux  deux commiflTureSjc'eft  à  dire, à  celle 
du  pied  &  de  la  cuifle,il  traitte  donc  auparauant  de 
lacommilTaredelaiambe  aueicle  pied, comman- 
dant, que  quand  Tosde  la  iambe  eftantluxé,cft 
dénué,  que  nous  ne  le  remettions,pource  ^u'il  fur- 
uiendroit  vne  conuulfion.  Ce  quand  aduient,nous 
auons  dit  au  liure  des  Fradures ,  qu'entre  les  mus- 
cles les  vns  foufFrent  conuulfion ,  les  autres  gar- 
dent leur  vnion.  Quand  donc  ils  fe  retirent  vers  ' 
leurcommencement, tout l,p membre  eft  accour- 
ci,car  il  fuy t,quand  les  mufcles  le  tirent.  Parquoy 
fi  quelqu  vn  remet  Tos  dénué  en  Teftendant.,  les 
mufi;les  font  grandement  ofFenfés  par  telle  exten- 
fion,&  (èntirontvne  douleur  intolérable, pour- 
ce  que  le  membre  eft  allongé  par  telle  difteniion. 
Cr  quand  ils  feroyent  petits  comme  aux  doigts, 
encores  lachofene  feroit  fans  danger.  Toutef- 
fois  on  fauue  plufieurs  d 'iceux ,  par  la  grande  dili- 
gence, 
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^Igence ,  qn*on  met  en  la  ciiration.  £t  c'cft  ce  qui  ^  p„ 
pai-Qcnt  à  laciiracion.  Il  rcftc  vnequcftion  qui  ap- 
partient a  la  locution,  qui  ne  profite,  ne  nuit  à  kcu- 
ration  :  Comme  fi  quciqu  vn  demande,  pouiquoy 
Hippocratcs  parlant  des  os  de  la  iambe  a  vfédu  mot 
A>^^^y ,  c  cft  à  dire ,  cfti-e  luxé ,  veu  qu'il  dit ,  que  ce 
mal  ell  propre  aux  os .  qui  entrent  dedans  les  cauitcz 
I  ^'nonàccuxquireçoyiicntlesapophyres.  Carilap- 
I  pel'etclsarticlcsce>5p*,commenousauonsdit  Par- 
W  W  pnriant rdilent-ils; de  la  iambe,  il  ne  dcuoit 
VI cr  du  mot  7^xf^Hf,  ains  en  parlant  de  l  alha^-alM  II 
faut  refpondreà  ceux  qui  font  telle  qucflion ,  ce  que 
1  ay  fouuentesfois  dit  cy-delïùs,  qu^Iippocrates  a 
ieulement  elgard  a  ce  qu'il  exprime  la  chofc  propo- 
lec.  Ce  que  Platon  commande  &rexccutc  le  pre- 
;   micr.  Nous  auons  monftré  ailleurs  que  les  ar  c  en^ 
«  ont  heu  efcrard  que  là.  Prodicus  tout  fcul  s'cft  tf^u- 
ciie a  celle  rtibcile  inquifition  des  noms ,  laquelle  les 
.  Icdlateurs  dudit  Prodicus  ont  accouRumé  appellcr 
curieufe  &  cxquife  diligence.  Or  on  peut  cocnoiftre 
pat- les  paroles  d'Hippocrates,  qu'il  n'a  en  rîen  cbf- 
curement  exprimé  la  chofc,  quand  il  dit,  Toutesfas  cr 
puantes  ^ue  les  os  de  la  umbe  eftants  luxez^y  tes  arUcles  dn 
^  f^ed  font  du  tom  hors  de  leur  lien.  Car  fi  votisoftez  le 
mot  luxez,  ce  quieft  propofé  cft  clair,  mnisHippo- 
crates  aadioufté  cela,  n'ayant  cf^ard  à  cefte  lubtile 
inquilition  des  nonis ,  à  laquelle  ceux  qui  s'cftudîcnt 
e  plus  fouuent  ne  font  éloquents.  Car  ceux  qui  ont 
Ja  vertu  de  bien  dire,  ont  lèulement  c%nrd  au  fcns 
des  mots ,  lans  faire  cmi^^ufe  inquifition  d'vn  chacun 
tnot.   Mais  à  la  manière  des  Grecs,  ils  vfentde  ceux 
qui  leur  font  en  main:  comme  il  fcmblequ  Hippo- 
cratcs parle  maintenant,  quand  il  dit  que  les  os  de  la 
mube  difloquez  de  la  commilfurc  de  la  iambe,  lorteiic 
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hors  du  cuir.  Car  fi  quclqu'vn  difoit  que  ce  qui 
cft  hors  du  cuir  A'  eft  graindcment  prominent  hors 
delacommiirure,&eft  luxé  ,il  expofcra  la  chofe 
plus  clairement ,  S>c  cnfeigncra  l'auditeur,  luy  met- 
tant quafi  l'image  de  la  chofe  deuant  les  yeux. 

EN  outre  H  /mutent  vnegan^ene  à  la  Umhe ,  ^  an 
pied. 

11  dit  qu'il  leuraduicnt  aufli  vnc  gangrené, à 
luxAttcn  ^-^ufe  de  la  grandeur  de  l'inflammation ,  quand  les 
de  la  j  remis,  les  parties  donc  efqucUcs  y  a  inflam- 
'  *'  nution,  après  que  la  rougeur  s*cn  cft  allee,deuien- 
n-ent  plombées,  &  la  douleur  fcmblefe  diminuer, 
pourcequele  fens  eft  ftupide.  Mais  quand  les  par- 
tics  ainfidirporecs  font  du  tout  fans  rcntimcnt,cc 
vice  ne  s'appelle  plus  en  Grec  à^n^ena^  ains  jj^4- 
ce^us ,  entre  lequel  Jj>hdcelw  &  l  u -flammaiion  >  la 
gacgrene  eft  moyenne,  laquelle  gangrené  eft  d'au- 
tant pluj  petite  que  n'cft  le  jjWWw ,  qu'elle  cft 
SphaeeUin-  P^"^  grande  que  l'Hiflammation.  Ledid  fphacele 
(m»bk.  corrompt  entièrement  lanaturc  du  membre,  &nc 
reçoit  point  de  curation  ,  mermement  quand  il  eft 
parfaid ,  ains  feulement  on  y  peut  donner  remède 
au  commencement,  quand  il  n'y  a  qu'\^:e  grande 
gangrené, prochaine  toutesfois au  fphacele.  Tou- 
tesfois  nous  ahufons  bien  fouuent  des  noms  des 
maladies»  qui  font  prochaines  entre  elles,  pour  fi- 
gnifierics maux, qui  font  proches, iaçoit  que  du 
tout  ils  jî'ayent  encorcs  rtfpecc  &  nature  d'iceux. 
Ainfi  donc  nous  auons  aucuncsfois  accouftumé 
d*app*l)er  gangrené  ,  vne  grande  inflammation, 
quand  clic  iVa  plus  fa  couleur,  &  n'cft  plus  dolo- 
rifique  :  laquelle  combien  que  ne  foit  du  tout  gan- 
grené ,  toutesfoispeu  après  elle  le  fera ,  ii  on  en  eft 
négligent. 
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ET  *ne  fnnhle  ait^i  ^tte  l'ellehore  donne  ce  mefme  tour 
ne  Uur  froftera, ,  toutesfon  cpt  tl  accède  hten  prés  a  ce 
^ht  leur  peut  f/nfoer  ,  maii  te  ne  m  y Jie  pas  encore ,  s'ils  né 
fint  remu  dés  le  commencement^tP"  <fi*e  (fuel^Hvn  ne  s'ef- 
ftye  de  les  remettre  :  plufieurs  ettadent  ces  maux. 

Nousauonspariéde  l'vfagedc  rellcborccn  ces 
maux,  fur  le  liiiredcs  fra<3:iires. 

IL  faut  appuyer  la  iunjbea^  le  pieJ  uir/i  eju  il  voudra-. 
Le  mot  que  nous auons  traduit:  appuyer,  li- 
gnifie confirmer  ^Ceftablir,  à  cjuoy  ayant  efgard  il 
nousaduertit  que  nous  ficuôs  le  men.bre  tout  amfi 
qu'il  fera  le  plus  aifé  pour  le  malâdc.  Ce  que  mon- 
ftrcnt  ces  paroles,**  la  manière  cjue  le  malade  voudra. 

ET  fu'eUe  ne  pende , ne  fe  mouue* 
Q^ant  à  ce  qu'il  du  ne  fe  mome/û  a  dit  cy- 
dellus  equiualemmentiquand  il  a  commandé  qu'il 
fuft  appuyé.  Carappuyervn  membre  n'eft  autre 
chofe  que  de  le  fitucr  &  colloqucr  fermement,  tel- 
lement qu'il  ne  fe  puilfe  m;>uuoir.  Or  il  a  bien 
O-Aioudé cr  fHelle m  pende.  Car  après  auoir  did, 
qu'il  faut  contenir  k  membre,  comme  il  eft  bon 
pour  le  patient,  fçachant  bien  que  le  membre  fe 
peut  bien  tenir  en  pendant  ,  il  commande,  que 
nous  cuitionscefte  figure, pource  qu'elle  fait  cou- 
♦  rir  la  matière  au  lieu,oùeft  le  mal,qui  eft  caufe 
ac  l'inflammation.  Il  vous  fouuicnt  de  ce  qu'il  a 
•  dit  de  U  collocation  de  la  iambe ,  U  où  il  â  enfei- 
gné  que  le  pied  fuft  colloqué  haut»  tellcmct  qu'elle 
ne  fuft  tenue  du  tout  droide.Maintenant  il  icmblê 
quil  permet  aux  malades  de  la  tenir  droide.  Car^ 
pouf ce  qu'on  la  peut  tenir  en  trois  fortes,  fçauoir 
eft  en  pendant,  droidre,  &  tendant  en  haut,  il  com- 
mande au  malade  de  mettre  fa  iambe  ainfi  qu'il 
voudra, mais  qucllcne  pende  point:  mais aupaï- 

*  Zz  ij 
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auanc  il  auoit  commandé  de  la  tenir  plus  haute.  Il  eft 
donc  tout  manifefte  cju'Hippocratcs  en  telles  mala- 
dies a  efgard  à  ce  que  la  douleur  foit  euitee  ^  craignant 
qu'il  ne  s'en  enfuiue  conuulfion  ^  laquelle  la  douleur 
fiit  ^mefinemcnt  es  parties  nerueufes.  ParqUoy  fi  les 
choies  ainfi  viticcs ,  ne  font  ny  refroidies  ^  ny  vexées 
cic  douleur ,  ne  peuucnt  eftre  tentées  de  conuul- 
iîoii. 

ET  fitât  y  appliquer  vn  ceratum ,  auquel  entre  leau- 
coup  de  poix  auec  peu  de plumaceaux  tnmpeT^cn  vin^ 
e?-  qnilsne  Joyent  trop  froids  y  pour  ce  que  lefoiden  ces 
chofcs  fait  conuulfion. 

N  ous  auons  défia  traiâ:é  de  ces  chofcs ,  car  le  cera^ 
tnm  y  auquel  entre  de  la  poix ,  eft  propre  pour  les  vlce- 
res  5  le  vin  auffi  gros  &  noir  empefchc  que  inflamma- 
tion ne  furuienne  aux  parties  mal  difpofeeSj  &  quant 
à  ce  qu'il  dit  qu'il  fauteuiterle  froid  ^pource  qu'il 
caufc  conuulfion.  Ce  a  par  aducnture  befoing  d'ex- 
poficion  és  parties  charnues:  mais  il  eft  touteuident 
és  nerfs  y  lefqucls  ont  ces  deux  chofes  ^  car  ils  font  fa- 
cilement refroidis  y  pource  qu  ils  font  <le  leur  nature 
froids,  ôc  fans  fang,  ôc  quand  ils  font  blelîezVls 
tombent  en  conuulfion ,  pource  que  conuulfion  ne 
peut aduenir  ailleurs,  fi  les  nerfs  n  ont  quelque  afFe- 
iStion.  Or  il  eft  certain  quVntre  les  autres  parties  les 
conimiffures  font  grandement  nerueufes,  efquelles 
commifiifrcs  les  mufcles  dégénèrent  en  tendons.Par-  ' 
quoy  il  fiut  plus  chercher  ,  pourquoy  il  vfe  plus  de  ce 
qui  eft  moyennement  froid  ,  veu  qu  il  fcmble  quil 
n'y  fuit  appliquer  ce  qui  eft  moyennement  froid,ains 
ce  qui  eft  chaud.  Et  la  raifon  eft  telle.  En  la  curation 
des  parties  exulcerees ,  noftre  fcopeeft  d'empefcher 
queTinflammation  n'y  fiiruienne.  Et  nous  Tcmpef- 
chcrons  s'il  n  y  afflue  point  d'humeur  :  Ce  que  nous 
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obtiendrons  en  le  réfrigérant.  Car  fi  nous  y  appli- 
quons les  chofcs  qui  rendent  le  corps  chaud  «3v:  hu- 
mide ,  nous  rendrons  ledit  corps  plus  rouge  plus 
enflé  ,  ôc  le  conftituerons  en  vue  autre  difporuioii 
ièmblable  à  inflammation.  Les  choies  froides  Font 
tout  le  contraire,  pource  non  feulement  quelles  ne 
font  defccndre  l'humeur  des  parties  fupericures ,  au 
lieu  refroidy  ,ains  elles  expriment  &  tontforur  ce 
qui  eft  asdit  lien ,  &  le  pouOcnt  vers  les  autres  par- 
ties. Or  il  y  a  deux  fortes  de  réfrigérants,  les  vns  Ibnt 
froids  au  toucher,  par  vne  qualité  qui  leur  adulent. 
Les  autres  ont  vnc  vertu  naturelle  de  refroidir.  Les 
adftringents  font  froids ,  comme  nous  auons  moti- 
ftré  en  l'oeuure  de  la  faculté  des  medicamcms  finiplcs, 
auquel  liure  l'autre  efpece  des  réfrigérants  tft  lèpa- 
rce  d'eux ,  de  laquelle  efpece  eft  optnm ,  le  lue  de  la 
mandragore ,  &  les  autres  qui  humedcnt  &c  réfrigè- 
rent enîcmble.  Car  toutes  les  chofes  auftcres ,  ont 
vne  nature  terreftre ,  auccques  vne  vertu  de  réfrigé- 
rer. Nous  auons  amplement  parlé  de  l'vfagedc  tels 
médicaments, au  liure  de  la  Méthode,  îk  aux  com- 
mentaires fiir  le  liure  d'Hippocrates  des  v'cercs. 
Mais  entant  qu'il  appartient  à  ce  paflage,il  1  iifht  d'en- 
tendre que  la  vertu  des  médicaments  qui  humedtent 
ik  réfrigèrent  pénétrer  du  tout  aux  profondes  parties, 
aufquclles  ils  font  appliquez, &  incontineiitils les 
refroidilTent  immodeiément  ,  6c  rend  les  facultez 
qui  gouuernent  noftre  corps ,  toutes  ftiipides.  Mais 
les  choies  qui  font  de  nature  terreftre ,  auec  vertu  de 
réfrigérer ,  font  mcrueilleufcmcnt  propres  (  comme 
nous  auons  monftré  }  à  rcpoulfer  les  humeurs  qui 
affluent,  &c  pour  ceftecaufe  ils  en  vfent,  mais  pour- 
ce  que  la  chaleur  attire  les  hiimeins  à  foy  ,  pour  ceftc 
caufc  nous  y  appliquons  dcsVhofes  froides  par  vnc 

Zz  iij 
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qualité  qui  leur  aduicnc,  &  ne  les  chauffons  point» 
Or  maintenant  entant  que  touche  les  parties  exul-» 
cerecs,  Hippocrates  vferoit  de  chofes  froides,  tout 
ainii  qu'éî»  autres  playes  ,  mais  pource  qu'il  craint 
vue  conuulfîon ,  que  le  froid  a  accouftumé  de  fai- 
re, il  craint  du  tout  y  mettre  de  l'eau  froide,  &• 
pour  ceflecaufejquand ilen  parle, il adioufte  non 
grandement  jretdes. 

ON  ponna  aujit  hten  appll^Her  À  Ivlceve  àUx> 
parties  prochaines  des  fuetUes  dehete^  ou  d'vngula 
caballina,tf»  de  ijuclqu  autre ^cuiBes  en  tjuelque gros 
vm  noir  attjlere. 

y nguU  cahaîlina  efl  vnc  herbe  fàlutaire  à  la  ma-» 
ladie  propofeejpource  qu'elle  feiche  modérément, 
ce  qui  eft  requis  en  toutes  vlceres,  comme  nous 
auons  monflré.  Nous  auons  parlé  du  vin  noir  & 
auftcre  au  liure  des  pradurcs  ,  lequel  a  vertu  de 
repoullcr ,  comme  les  autres  vins,  &  pource  qu'il 
efl  de  plus  grofle  fubltance  que  les  autres,  il  ne  pic- 
que  pomt  les  parties  exulcerecs ,  pour  cefle  eau- 
/eil  ell meilleur. 

IL  faut  aufi.  «indre  la  pUye  de  ceratum  tiède. 
Il  apphque  maintenant  le  ffr4f«OT,  non  pour 
donner  rcmcdc  à  Tvlccre.  Car  nous  auons  monflré 
en  l'expofition  du  liuie  des  vlceres  ,  qu'Hippo- 
crates  fuit  les  médicaments  ,  qui  cmpcrchcnt  la 
glutination  des  vlceres  :  mais  pource  qu'il  ne  don- 
ne remède  maintenant  à  l'vlcere,  entant  qu'elU 
cft  vlccre ,  pource  que  noftre  fcopc  n'ell;  de  le  glu- 
tiner,  comme  les  au  trcs  playes  récentes.  Or  le  pre- 
mier Icope  de  la  curation  efl,  que  conuulfîon  n'ad- 
liicnne  au  malade.  Parquoy  il  eft  d'aduis,  que  l'ar- 
ticle ne  foit  remis ,  mais  pluftofl  que  le  malade  de-^ 
nicmç  boiçcux  àçaufcdç  Ivlcaç,   Toutesfois  i\ 
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n'applique  pas  fimplement  des  médicaments  doux 
qu'il  appelle  au  liure  des  vlceres  /xttAS«)(^c/V ,  com- 
bien qu'ils  puilTcnt  adoucir  les  parties  eiquclles  il  y 
a  inflammation.  Car  premièrement  il  s'cftudie  \  ce 
qu'il  n*y  furuienne  point  d'inflammation ,  &  pour 
cefte  caufe  il  vfe  de  repercuflifs,&  non  d'iceux  tous 
feuls,  comme  es  autres  accidents  :  car  il  craint  la 
conuul{îon,mais  il monftrevne manière  compo- 
fee  de  la  curaiion ,  par  médicaments  de  vertu  con- 
traire mcflcz  luftement  &  conuenablement  :  à 
quoy  il  a  efgard  mcfmement  en  ce  qui  s'enfuit. 
Parquoy  appliquez  y  voftre  efprit. 

ET fi eefl l'h^iéer , ilf4Ht  y applt^ner  de U  îdinegrdf- 
ft  trempée  en  vin  cr  hmte  tiede ,  (Cr  /««^  dif*» 
drr0»/er. 

Il  n'appliqueroit  de  médicaments  tiedes ,  ne 
de  l'huile ,  s'il  donnoit  remède  l  la  partie  ,  comme 
Amplement  vlcere ,  mais  Ccomme  i' ay  dit)  il  craint 
la  conuulfion ,  &  pour  cefte  raifon  il  y  mcflc  de 
Vhiiile ,  &  applique  le  tout  tiede,  pourcc  qu'il  tend 
à  empefcher  la  conuulfion,  lailîant  la  cur=.tion  de 
rvlcere,mais  ce  n'appartient  feulement  à  l'vlce- 
re.  Car  les  maladies  mixtes  requièrent  auffi  les 
reme  les  mixtes.  Parquoy  il  veut,  qu'on  mette  Hef- 
fus  de  la  laine graflc  .qu'on  appelle  en  Grec  clm- 
m^v  y  à  caufe  qu'elle  a  fon  œJi^M  auec  elle ,  pour- 
ce  que ,  comme  nous  auons  dit  au  liure  de  la  facul- 
té des  fimples  médicaments,  la  propriété  6c  natu- 
re de  ce  médicament  n'eft  pas  fimple,ains  nv.flec 
de  qualitez  contraires,  &  vertu  d'aftraindre,  & 
d'efchauffer  vn  peu,  il  a  voulu  que  ces  maux  fuf- 
fent  arroufez,  non  feulement  l'hyuer,  mais  auf- 
fi l'efte'.  Car  ce  qu'il  adiouftc  à  la  fin  eft  co  nmun  à 
toute  la  curation  propofce ,  pourcc  que  telles  ma- 

Z  z  iiij 
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ladies ,  nç  requieicnc  pas  ièulçment  Ihy  uer,  vne  coQ-i 
tinuellc  pei-tufîon ,  veu  qu'elles  la  requièrent  encores 
plus  1  eftc,pource  que  la  iainc  appliquce  delîbs/ciche 
pius,  il  veut  donc,  qu'on  arroùlc  ccntinuellemenc 
toutes  ces  chô(es.  Or  ce  dequoy  nous  deuons  arrou- 
lcrelhel,quecc  qu'il  a  commandé  d'elirc  appliqué 
au  commencement  de  la  curation ,  fcauoir  eft ,  du  vm 
Icul  en  l'edé,  en  hyuer  auecdc  rhuiîe,vous  prendrez 
conieaure  de  la  chaleur  par  la  température  de  Tair 
auquel  nous  viuons.  Car  quand  il  fera  froid,  vous 
augmenterez  la  chaleur ,  &  quand  il  fera  chaud,  vous 
la  dimmuerez.  Car  il  n'eftiamais  venuà  l'vfqgc  du 
chaud.  Parquoy  en  augmentant  &  diminuant  la  mc- 
lurc  de  la  chaleur^  vous  diuerfifierez  (don  la  tcmpe- 
wture  de  l'air.  En  quoy  vousdcuez  auoir  mémoire 
de  ce  qu'il  a  dit  en  gênerai  ,&  qu'il  ne  veut  cfcrirc 
tout  par  tout.  Et  qu'eft  cefte  chofe  ?  c'cft  ce  que  nous 
auons  dit  fur  les  aphorifmes  d'Hippocrates,&  en  plu- 
licurs  autres  lieux ,  auquel  lieu  quand  il  y  a  quelque 
chofe  particuherement  di^e,  il  faut  auoir  fouueriance 
de  tout  ce  qui  a  mefmc  vertu,  &:  faut  eftimer  que  ce 
foitdja:  généralement  de  toutes  chofcs,comme  Hip- 
pocratesfàit  icy  en  faifant  mention  del'hyuer,parler 
<5uel  temps  d'hyucr  vousdeuez  réduire  en  mémoire 
l'aage  ,1a  région ,  l'vlàge,  &  la  température  du  corps: 
c  c!k  à  fç.uioir  la  région  froide,  l'aage  de  vieillelTc,  i'v- 
fige  des  chofcs  qui  réfrigèrent  le  corps ,  &  la  tempe  - 
pâture  froide  du  corps/  Car  toutes  ces  chofesnous 
admoneflcnt  de  mefme  chofe ,  que  fait  le  tçmps  ,  du- 
quel Hippocrates  fiit  mention.  ^  Mais  tout  ainfi 
qu'Hippocratesvfed'vne  curation  plus  chaude  l'hy- 
ucr,au  contraire  vous  vfcrezd'vnc  plus  froide  l'e- 
dé.  Et  tout  ainfi  que  vous  faices  en  vne  fiifon  chaude, 
ainfi  en  vferez-vous  en  vn  aage ,  région ,  couftumc/ 
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&  température  chaude.  Que  fi  toutes  chofes  nous 
admonneftent  qu'il  faut  elchaufFcr,  vous  vfcrez  de  re- 
mèdes plus  chauds  }  s'il  fautrafraifchir,plus  froids  :  Ci 
en  partie  il  faut  cfchaufFer,  ic  en  partie  réfrigérer, 
vous  regarderez  le  nombre  ôc  la  force  tant  des  chofcs 
qui  nous  admo^eftent  de  rcfrigercr,quc  de  celles  qui 
nous  âdmoneftcnt  d'efchaufFer.  Car  par  ce  moyen 
vous  ferez  conjedurc,  combien  il  faut  ou  cfchaufFer 
ou  rcftigerer.'  * 

ET  ne  le  banderez^  aucunement, ne  mettrez^  aucune 
chofe  dejfus.  Car  il  faut  entendre  que  le  prcf rr 
charger  efifort  nuijible  en  tels  maux . 

En  ce  cas  il  oftc  les  bandes ,  lefquelles  on  met  les 
premieres,&  que  toufîoursil  a  appliqué  aux  frai^lures 
ik  luxations,mais  auflî  celles  Iclquelles  on  met  fur  la 
laine.  Dequoy  il  rend  la  caufe,  quand  il  dit,  que  le 
preljerc^  charger  efigrandcmet  nuiftble  en  tels  maux. 
Il  fuffit  à  y  appliquer  de  la  laine,laquclle  cftaiitmollc 
&  légère  ne  peut  charger.  Or  il  craint  cela^commc  ne 
donnant  remède  à  rylccre,ains  comme  prenant  gar- 
de que  les  tendons  &  nerfs  dénués  ne  foufFrent  quel- 
que conuulfîon. 

IJ  N  ces  mttux,  quelqueS'Vn s  des  médicaments  qu  on 
jt  applique  aux  playes  récentes,  font  bons^mefmemcnt 
ceux  fur  le/quels  la  laine  arroufée  de  vin  puijfe  long 
temps  demeurer. 

Il  appelle  en  ce  paiïàge,&  au  liure  de  vlceribusy  les 
médicaments  qu  on  applique  incontinent  auxplaycs, 
tutfixa  :  entre  lefquels  il  faut  appliquer  ceux  qui  peu- 
uent  demeurer  long  tcmfvs  ianseftre  débandés,  5c 
pcuuent  eftre  arroufés.  Car-  il  veut  que,comme  au  te' 
fte  de  la  curation ,  ce  que  nous  appliquerons  ait  vertu 
d  adoucir,&  pour  celle  caufe  il  ne  bande  point,  &  ne 
dcftait  fouuenc  le  bandage.  Or  entre  les  mcdicamcns- 
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qu'on  applique  aux  playes  récentes ,  on  peut  lailîer 
plus  long  temps  fui-  la  playe  ceux  qui  ont  grande  ver- 
tu de  dcllcichcr  :  toutcsfois  en  viànt  de  telle  difcre- 
tion,  &  y  poiu  uoyant  tellement  qu'ils  ne  blcllènt,  en 
faiCmc  trop  grande  concradtion.  le  parleray  de  deux 
médicaments  pour  exemple ,  lefquels  vous  eognoif- 
fez  bien  :  car  ils  fout  dcfcnpts  en  tous  les  liuues  de  la 
compofition  des  médicaments,  comme  font  les  deux 
d'AudromachusA  vn  de  Hcras,&:  plufieurs  d'autres 
DftfAr«e</ï.  Autl\2urs.  Ces  meiicamentsfont  compoiczdc  bim- 
t»mes  c«m  mzn,  Ôc  l'vn  eft appellé  Barbamm. l'autre  Cyx^certHm^ 
pofcz.  di  hi-  le  dernier  defquels  pource  qu  il  dellèiche  plus  qu'il 
^pZubZ     ^"""^"^  ^"-^^  médicaments  qu'on  applique  aux  playes 
barum ,     rccenccs,  nuit  plus  qu'il  ne  profite ,  pource  qu'il  fait 
r autre  Cy-  contradion  des  membres  &  fait  douleur,  le  premier 
ziccuum.    eft  propre,{î  la  mixtion  eft  modérée.  Car  entre  ceux- 
cyiesvnsdelleichcnt  trop,  &  font  durs.  Mais  nous 
auons  amplement  traidé,  de  la  différence  de  tels  mé- 
dicaments en  l'œuure  que  nous  auons  fait  de  la  com- 
pofition d'iceux.  Ce  qu'H  ppocrates  efcrit  cy-aprcs 
eft  clair  pour  la  plus-part ,  fi  on  a  retenu  ce  que  i'ay 
dit  cy  -  deilus,&  aux  Commentaires  for  ce  liuTcde  dr* 
rzc«/*V,enfemble  fur  celuy  des  fradures. 
Uei'unmets  T       medicamsnts  quoit  applitjne  aux  pUycs  recen- 
^fpltqntti  tes,  font  de  peu  de  ionrs,      cmx  qui  n^oinent 

muxfêyts.  de  U  rejine ,  ne  font  fi  propres  que  ceftx4i  :  pource 
ils  demeurent  plus  long  temps  a  nettoyir  la  plaje  : 
car  ils  font  long  temps  mouillés  y  toutes  fois  on  yen  peut 
appliquer  quelques-vns.  Or  il  faut  fçauoir  certaine- 
m:nt  qu'il  efi  necejfaire~,qtte  l-homme  ^aujacl  le piei 
efi  tiré  vers  la  fuperieure  partie  y  les  os  luxés  font 
pr  minent  s  pjir  le  dehors  y  ejt  bien  fort  boiteux.  Car 
nul  de  ces  os  e,}  Xm:ié  que  bien  peu  y  cp^  ne  fe  fepare  ; 
mais  U  ciCMrice  qtii  s'y  fait  ejt  tcnure  O"  infirme»  CP* 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/1 


desAftides*  731 

s'ils  ne  repofmt  long  temps  ^  autrement  il  y  ad^^n- 
gtr  qnil  ne,  démettre  vne  petite  playe  incurable.  Mais 
entant  qu'il  touche  le  mal  dont  nous  parlons»  s  ils  font 
penfés  en  cefie  manière  y  ils  jont  fauuef^,  fi  l'article 
efi  remis  cr  qu'il  demeure ^ils Jont  mis  en  danger  dt 
mort. 

Il  n'eft  difficile  à  trouuer,  quels  médicaments,  en- 
tre ceux  qu'on  applique  aux  playes  reccntes,il  appel- 
le de  peu  de  iours,  s'il  nous  fouuient  de  ce  qui  a  efté 
dit  en  rçxpofition  de  l'oraifon  cy-delîus  :  car  il  eft 
tout  certain  qu'il  appelle  ainfi  les  medicamcns  qu'on 
defFait  peu  de  temps  après.  Or  il  faut  débander  peu 
de  temps  après  ceux-là,  lefqucls  entre  lefdits  médica- 
ments qu'on  applique  aux  playes  récentes, font  les 
plus  infirmes,  &  de  moindre  vertu.  Car  ils  laiiFent 
amaffcr  beaucoup  de  boue  és  vlceres,pourcc  qu'ils  ne 
deflèichent  allez.  Quelqucs-vns  des  anciens  Méde- 
cins y  adjouftent  de  la  rcfine  par  dehors,&  ne  fçay  à 
quelle  fin.  le  pourrois  icy  due  beaucoup  de  chofes, 
mais  pource  quHippocrates  s'abftient  de  tous  ces 
médicaments,  il  n'cft  befoin  de  s'efloigner  plus  loin 
du  propos  :  car  nous  auons  dit  en  l'œuure  des  médica- 
ments, tout  ce  qu'il  en  faut  fçauoir.  Qrant  à  ce  qui 
^    touche  ce  propos,  ce  fuffira.  N«us  laillèrons  tout  ce 
qui  s'enfuit,  pource  qu'il  eft  manifefte  à  ceux  qui 
ont  fouuenancc  de  ce  que  nous  auons  déclaré  aupar- 
auant. 

C'£/?  vne  mefme  chofe,  fi  les  os  du  bras  auecques 
vneplaye  en  la  main  font  luxes  par  le  dedans  oh 
par  le  dehors.  Car  il  faut  fçauoir  que  l'homme  mourra 
d' vne  telle  mort  que  celle  de  laquelle  noM  auons  parti 
çy-deffM.  Si  la  os  font  remis ,  s'ils  font  ainfi  conte- 
nus! mais  fi  nul  lésa  remisions  efi  efforcé  de  les  remets 
ire,il  guariramieux,  cr  Icplusfouuenthorsdedangsr^ 
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Ce  qui  eji 
tnJre 

neiiil 


auquel  mal  il  faut  remédier  en  la  rnefme  manière  qus 
noHs  anonscydclfus dit.  Tontesfois  il ejhjecejjairc,  que 
ladepranationfoitdeforme.cr'  que  les.  dùigtsde  la  main 
foicnt  infirmes  inutiles. 

lire  l,  ç       '^^"'^  ^^^^^  ^^"^^^  ^""^    ^"i  cft  entre  Je 

»cuU  e^u  g^"?"'',^^'    talon  cft  compofé  de  deux  os ,  &  eft  ap- 
talon  efi    Pf"'^  '(^"M  .ainficcqui  cft  entre  la  main  &  lecouldc 
ccmfofédê  eft  appel.  6  5.5;)^?.  Qui  n'eft  fcmblablement  ccmpofé 
deux  «5    d'vn  os,  ains  de  deux/defquels  l'vn  eft  appelle  tufiùs, 
c'eft  à  dire,  radim,  &  l'autre  proprement  m-^i ,  c  elt 
a  dire  y  Œhitiis  :  ce  qu'aduiçnt  pareillement  en  la 
iambe.  La  commifture  donc  qui  eft  en  la  main  ref- 
lemWc  à  celle  du  talon,    celle  du  couldc  à  celle  du 
genoiiil.  Toutcsfois  les  vices  &  maux  des  glus  gran- 
des parties,  foie  qu'elles  foient  rompues  ou  lulcécs, 
lont  plus  grands.  Aquoy  fi  prenez  garde ,  vous  n'au- 
rez grand  bcfoin  d'expolition  en  ce  qui  s'cufuit. 
dtfips  ^      Imdoigtsne  pement  efire  ficféis,  quand  la 
ZrTnTfcL  ^["^^t-'O'^'fi     la  partie  intérieure,  ne  s' efiendre 
q.sJdLl^.^''^^/     'fi'^  l'extérieure. 

xation  elt      Nous  auons  monftré  cy-delTus,pourquoy  il  dit 
*»  la  p/inia  eftre  luxé,  auquel  lieu  noftre  Autlieur  a  dit  que  les  os 
exttrieHre.  dc  k  iambe  font  luxésau  pied  auccques  playc,  ic  veux 
maintcnai^t  rendre  la  caufe,  pourquoy  quand  Icbras 
cft  luxe  ei^  la  partie  intérieure  auccques  playe,  les 
doigts  ne  pçuuentcftre  flcfchis.  En  ce  cas  il  aduient 
que  les  os  dù  bras  par  le  dedans  font  fur  les  os  du  wc. 
tacarpium^Sc  par  dehors  deflbus,  pource  que  ledit  J92e- 
tacarpium  eft  cftendu  par  les  tendons ,  qui  viennent 
a  icelle  par  le  dehors,  &  viennent  en  haut  au  haut  du 
bras.  Ce  quand  aduient,  neeeftàircment  les  doigts 
font  tirez  vers  le  dehors,  &  pour  ccftc  caufe  ils  font 
eftcndus ,  parquoy  ils  ne  peunent  fe  flefchir  du  tout, 
pource  que  les  mufcles  extérieurs  &  tendons  rcfi- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  articles]  73Î 

fient  à  ceux  qui  flcfcliillent.  Car  nous  auons  dit  bien 
fouuent,quc  l'adion  ne  fe  peut  faiçc,  que  les  mufclcs 
contraires  n'obcïiîent  à  ceux  qui  l'tflxjrccnt  de  faire 
leur  r.dion.  Parquoy  il  vient  de  là,  que  les  doigts  ne 
s'cftendcMit  point  quand  les  os  dubras  font  meus  vers 
la  partie  extérieure.  Car  les  mufclcs  intérieurs  6c  les 
tendons  font  grandement  tcndus,6c  pour  ccftc  caufe, 
quand  lU  ne  peuuent  céder  aux  extérieurs ,  il  cft  ne- 
celfaire  que  1  adlion  des  extérieurs  periflc^  Maisauffi 
Ja  fituacion  des  os ,  quand  le  bras  luxé  en  la  partie  in- 
térieure cft  fur  le  metararpium,  peut  cmpefcher  la  fle- 
xion,&  quand  il  ell  luxé  en  la  partie  extérieure ,  Icx- 
tcnfion. 

T Ont  es j ois  cr  puantes  tos  fort  du  cuir  au  genoiiil, 
en  la  partie  intérieure  oh  exttrieure.ceux  auJ^ueU 
il  efi  rmis  meurent  phfiofi  que  les  autres ,  combiem 
quils  foient  aujfi  en  danger  âe  leur  vie  j  mais  fe  vous  en- 
treprenez^ la  curation  y  fans  tendre  à  le  remettre, par  c€ 
mojen  fcule?nent  il  y  a  e^oir  defantc.  Or  ces  os  font 
d'autant  plus  dangereux^  qu'ils  fomfuperieurscr  plus 
rohnii-es.crfjnt  feparésdes plnsrohftes.  Que  fi  l'os  de  Si  Vosdt  U 
iacuiffe  cft  luxé augencuil  qtianà  tl  cft- remisier  de-  ctijfetfi  lu- 
fneure,fho?nme meurt encor£Splmviokntement,crplu-  ^'  f 
ftoft,quéscascy-defusdits.  S' Un' efi  remis,  la  eh  ofe  efil''*^j;'l2l^ 
plus  dangereufe  qu'içy  dejfus.  Tout esf ois  ily  ^  cefte  feule  l'homme 
ejperance  dcfante'.  tntun  plu- 

Ce  au{îî,&:  ce  qui  s'en fîiit.confirmcntjrrandemcnt  fl'.d  é-  f^*** 
ce  que  nous  auons  monftré  cy-defliis  des  os  de  la 
main  &  du  talon  fortans  hors  de  la  chair.  Car  le  ta- 
Ion  nefcdcnuë  point  en  la  ccmmiflure  de  la  iambe 
au  pied,con'.mc  aufli  le  metacarpium  en  lacommidu- 
l  e  du  couldcaucclamain,ains  les  os  de  la  iambe  &:lffi 
os  du  bras  fe  denucnt ,  à  bonne  raifon  donc  il  a  dit, 
que  ces  os  fe  luxent  6c  fortent  hors  du  cuir,  pourcc 
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qu'ils  forcent  hors  de  la  ccmmilfurc  :  il  a  dit  donc 
maintenant  que  le  talon  tombe  &  fort  de  fon  lieu  à  la 
commifTurc  du  talon ,  maintenant  par  le  dehors ,  de 
maintenant  par  le  dedans.  Toutesfois  il  met  après 
que  la  ïambc  n  eft  Iuxéc,ains  la  cuilîè,&  non  (ans  cau- 
(c.  Carmaintenant  îaiambc  tombc,&  maintenant  la 
cuilTe  tombe  en  la  commilfure  du  gcnoiiil  :  mais  en  la 
commilHire  du  pied,la  iambe  peut  feulement  fe  diflo- 
quer  comme  le  bras  en  la  main.  Le  furplas  de  ceftc 
fentcnce  cft  manifefte  à  ceux  qui  ont  mémoire  de  ce 
quiaefté  ditcy-delîùs. 

IL  enfautimer  autant  des  articles  de  lacommipre 
du  coulde,  cejt  a  fçauoir  de  l'os  cubiti,  Crdel'osdi6 
Sinmilet  hautduhras.  (Inand  le fdit s  articles  font  luxés  o^for^ 
luxés,  &  iihfont  remis  il  y  a  danger  de  mort  : 

fortint  hors  *^^{^  s'ilsnefontremistlachofenefidu  tout  fans  efpoir, 
du  euif,  s  ils  ^^^^    membre  demeure  depraué  k  ceux  qui  en  font  dé- 
font remis,y  liurésy  il  y  a  plus  grand  danger  de  mort  p  les  articles  fw 
m  ^^H^r  de  perieurs font  remis ^maisfi ceux  mefmes ne  font  remis, 
ilsfont  pareillement  plus  dangereux.  Quand  donc  les 
articles  fup (trieurs  font  tellement  luxés  quils  fortent 
hors  du  cuir,  quand  ils  f  mt  remis ,  ils  font  incontinent 
mourir  l'homme  :  quand  ils  ne  font  point  remis,  ils  font 
fins  dangereux  que  les  autres»  or  la  curation  qui  y  eji 
propre  a  ia  efié  expofée.  Mais  quand  les  àoigts  dupied^ 
ou  de  la  main  font  hors  de  leur  lieu  auecvlcere,  tellemet 
qu'ils  fortent  hors  du  cuir,  toutesfois  fans  fra&ure  d'os, 
itins  feulement  luxé,  s'ils  demeurent  remiSiils'en  enfuit 
danger  de  conuulfîon,  (ion  n'vfed*vne  grande  diligence, 
Toutesfois  il efl- expédient  après  quaurés  prédit,  qu  il 
faut  y  vfer  d'vne  grande  diligence    foin  de  les  remet* 
tre.  Or  facilement     prompt  ement  cr  auec grand  ar< 
tifceonles peut  remettre,  p  on poujjeauecvn  paux, 
commenomauonsiitcy-de^m  ésfratlmesdes  oscrlt*- 
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xatîms.  Ce  fait  l'homme  fe  doit  repofcr,  fe  coucher, 
Cr  manger  f  eu purger  le  patient  de  quelque  légère 
médecine  qui  lefajjevornir. 

Il  a  icy  non  fans  cnufè  vfé  du  mot  articles,  au  nom- 
bre pluriel-,  comme  en  la  commitîure  du  genoiiil. 
Mais  quand  il  parle  de  la  commilîurc  du  talon  de  de  Commjfurt 
h  main,  il  n'a  pasmis  les  articles  au  n(  mbre  pluricr.  ^J'/^^j/^"  ®* 
Nous  auons  monftré  au  troiriefmc  Ce  mmentaire  fur  ' 
le  liuie  des  fia<5turcs,  qu'il  n'y  a  p?s  (cukment  vn  ar- 
ticle en  la  partie  dont  nous  parions.  Il  dit ,  que  c'efi 
vnc  m;  frne  ra. fon  de  ccjh  commtjjure  c  de  celle  du  ge- 
nouil,  de  laquelle  il  a  parlé  aupaïauant  :  car  tout  ainfî 
(  ccmme  il  a  dit }  qu'en  ladite  commllfure  du  ge- 
noiiis ,  mamtcnant  lai?mbc,  ëc  maintenant  lacuiirc 
cft  luxée,  ainfi  maintenant  l'os  cubtti  eft  iuxc,  ôc 
maintenant  l'os  du  haut  du  bras.  Ce  qui  s'enfuit  eft 
clair. 

LE  remrde  contre  les  phyes  confijle  és  médicaments  ]p„^^^  ^jj 
qui  [ont  appliqués  aux playes  récentes  Cr  fanglan-  fifie  U  rtmt^ 
tes:  Jçauoir  ejl  en  ceux  par  lefquels  la  partie  ejl  ar-  centrtUs 
rouf  ce,  OH  en  C  herbe  nommée  buphihalmos,    c;?  ceux  fi^V**' 
qu'en  applique  aux  frat'hi res  de  la  tejh.  Or  il  ne  faut 
y  mettre  djofe  grandement  froide.  Quant  aux  pre* 
miers  articles ,  ils  ne  font  point  dangereux  :  lesfupe- 
rieurs  ne  font  iamais  hleffcs  fans  grand  danger.  Il  les 
faut  remettre  le  mefme  iour  oh  le  lendemain  ,  c:^"  ne 
faut  attendre  le  troifïefme  oh  quatrief/ne.  Car  kohs 
"joyonsqucle  mal  fe  renouuellecom?nunement  le  qua- 
triefme  iour.  Quanddoncils  ne  font  pM  du  tout  remis, 
il  faut  fuperjedercesiours.  Car  tout  ce  qui  efl  remis  de-  Tout  ce  qui 
dans  ledixiefme  iour, communément  le  contient.  Hue  *^ 
la  conuulfwn  furuient  après  la  repofiionde l'article»il  .^^J*^^^'"' 
faut  la  défaire  o^l'arroufer  bien  tofide  quelque  hw  ^f,„,^,„f 
meur  chaude,  fe  contient. 
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7  3  ^         Commentaire  J  f^. 

Nous  auonsdedaré  cy-dcuant  quels  medicamer 
entre  caix  qui  font  appliqués  aux  p/ayes  récente 
lont  propres  pour  cftre  arroufés.  Et  commande 
qu  onmetteddrusdcs  fueillesde  buphthalmos,  cu'il 
appelle  îwAi/o^Sa^^V ,  comme  il  auoic  commandé  d'v 
appliquer  des  fueilles  dW^w/^  cab^Mina,  qui  a  md- 
me  vertu.  Diodes  feit  mention  de  cefte  herbe  au  li- 
urc  des  herbes  bonnes  à  manger.  Or  il  dit  que  le 
poind  de  la  curation  confifte  en  ce  (comnie  il  a 
monftré  auliure  desplayes  de  la  telle)  que  la  cura-- 
tion  doiteftre  plus  leichc,  que  celle, de  laqudle  on 
vie  es  playes  qui  font  autour  des  aitidcs  mcfmc- 
mcnt. 

îiMgtf  qui  T  /^«^  auffl^ue  tout  le  corps  ait  efté  plw  cotrd  j 
9p  tn  tt'  X  'ji^fendH.toutesfois  il  faut  entendre,  que  les  arti^ 
Z'T;J'/'^"^''^'^I'^^^^^^  ahfcés,  CarjoHuentil 

iH  cuit      '^^«'^^^^•«y'>^«<^'^«^  inflammation  cmil  farmenne. 

Parquoyfi  le  Médecin  ne  craignait  d'ejtre  eflim  é par  le 
'Vulgaire,  ignorant,  ilnedeuroitdu  tout  rien  remettre. 
Les  os  àonc des  commij^uresymefmement  quand  ils  for- 
tent  hors  du  cuir,metrent  le  patient  en  danger  s'ils  Ton  t 
remis.  •' 

Auoir  efté  extendu  ne  fignificmefme  chofe  qi^e 
cftre  extendu î  comme  auffi  eftre  courbé, n'eft  pas 
mefme  chofe  qu  auoir  efté  courbé.  Car  fi  quelqu  vn 
dit  que  le  mcm.Sre  a  efté  extendu,il  exprime  tant  feu- 
lement vne  figuration  d'iccluy,  c'eft  à  Içauoir  la  droi- 
£te,  qui  ne  reçoit  ne  plus  ne  moins..  Mais  s'il  dit  le 
membre  auoir  efté  courbé,il  exprime  toutes  les  Ctua- 
tionsqui  font  après  l'extenfion,iufqu  alcxtiemcfie- 
xion  i  lefquelles  fituations  &  figurations  font  diffé- 
rentes entr'dles,felon  plus  ou  moins. Et  fi  quel qu'vn 
dit  que  le  membre  eft  extendu  &  coutbé,il  fignifiera 
le  mouuement  qui  aduient,  quand  la  figuration  de5 

membres 
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membres  cft  changée,  c  eft  à  fçauoir,  en  difant  que  le 
membre  elt  eftendii ,  il  fignifiera  celle  figuration  oui 
adulent  en  la  mutation  qui  fe  fait  d'vne  extrême  fle- 
xion en  vne  extrême  extenfion,comme  auffi  en  diCmc 
qu  II  elt  courbe,il  lignifie  la  mutation  qui  eft  d'vne  ex 
treme  extcnfion  en  vne  extrême  flexion.  Hippocra- 
tes  donc  dit  maintenant  qu'il  faut  que  le  corps  ait  efté 
plus  coiubé  qu'eftendu ,  entendant  par  ce  mot  crten- 
du,^w^  :  laquelle  feule  figuratioji  il  veut  eftre  eui- 
tee  j  mais  quand  il  èixuoHrhé.iX  lignifie  des  ficrurations 
moyennes  entre  telle  figuration  &  l'extrême  flexion: 
entre  Icfquellcs  fituations  il  fuit  cflire  celle  qui  eft  la 
mieux  accommodéc/çauoir  eft,maintenant  qui  n'eft 
beaucoup,  maintenant  qui  eft  beaucoup  efloiencede 
Ja  flexion  extrême.  Et  pourra  l'on  conjedurer  par  les 

choies  precedentes,en  quel  temps  il  faut  prendre  leA 
dites  fituations.  ^ 

De  couper  les  os. 

T  Ei  chojes  qnon  coupe  du  tout  autour  des  articles 
des  doigts,  n  apportent  b^en  fouuem point  de  dom- 
mage jv  ce  n'ejï:  ^ue  l  homme  a  quelque  défaillance, 
qtiandonfaitlafecHon, 

îlcommcncemaintenantàparlerdccoupcrlesosjD. 
6i  explique  tout  fi  claircment,qidln  eft  befoin  de  ma /ei  ou 
déclaration.  Il  fufîira  feulement  que  ie  die  cela  par 
mamere  de  préface ,  que  communément  tout  ce  qu'il 
traidtc  fera  bien  entendu,  fi  on  regarde  à  ce  qui  a  efte 
monftre  es  articles  fortans  hors  du  cuir  (ce  que  les 
nioderiics  Médecins  appellent  e«C/^o^'^^)  fç^uoir 
cit,  qu  11  fautmefuier  la  grandeur  du  danger  par  la 
grandeurdes  articles:  ce  quia  accouftuméd'aducnir 
«s  os  qui  font  coupés,  comme  és  articles.  Toutcsfois 
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nous  adjoufteionsl'cxpofition  des  chofes  qui  feront 
oblcures. 

OB^  la  cnration  la  première  tronuée  eft  idoine  àces 
^  ^^^^   vlceres.  Mais  aujfi  quand  les  os  ne  font  potnt 

^^nmitrreft  coHpés  aux  articleSy  ains  en  vu  autre  Heu  ,font fembla- 
tdome  éiux  yiemcnt  fans  danger  ,  cr  rcçoiuent  plujhfi  curation 
vletrts.  autres.  Pareillement  tous  les  os  rompus  qui  far- 

tent hors  du  cuir,  non  aux  articlesyjont  remis  fans  dan- 
(Ter,  abfolument  les  prccijîons  des  os  faites  és  articles  en 
%  rnain^  au  pied ,  en  la  iambe,C^  en  aucuns,  an'  talon 
<î«  quelqms'vns  anjji  au  mecacarpium  hien 

fouHcnt  font  fansmahfi  incontinent  ils  ne  défaillent^ 
on  qUc  la  fleure  continue  ne  furuienne  le  quatricfme 
iphsceli  tour.  Toutesfois  jphacele  adment,  tant  és  playes  qui 
"auient  it  iettent  le  fang,  Cr  és  grandes  adfiri liions,  cr  ésfratht- 
fUyes.  res  des  os  plus  pre0es  qu  elles  ne  doiuent ,  cr  és  autres 
chofes  qui  font  violentement  lices ,  cr  plufieurs  en  ef- 
chappcnt.  Ceux  aujfi  efquels  quelque  partie  de  la  chair, 
ou  de  Cosde  lacuijfe  tombe,euadent.  Mais  ceux  efquels 
il  tombe  quelque  chofe  au  bras  ^  en  la  iambe,gua- 
rijfent  encores  phtfiofi  cr  pl*f^  facilement.  Et  quant 
à  ceux  efquels  après  la  fracture  des  os  il  y  a  quelque 
ehofe  corrompu ê\0- qui  dénient  noire,  elle  tombe  in- 
continent. Et  quand  elle  doit  choir  y  elle  tombe  incon- 
tinent ^pour  ce  que  les  os  cèdent  depa.  Mais  ceux  auf- 
quels  les  àemigrations  furuiennent,  les' os  eftants  en- 
tiers  Ja  chair  meurt  bien  toft^  les  os  toutesfois  toînbent 
tard  a  l'endroit  que  lanoirceur  exterminée,  crl'osejl 

dénué.  ^  ^ 

La  curation  la  première  trouuée  eft  appel iee  par 
luy  <p««XM ,  par  lequel  mot  nous  auons  ia  monftrc 
qu'il  lignifie  celle  qui  eft  contraire  à  celle  qui  eft  ex- 
quiie. 
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Q  r.md     parties ,  ^ni  font  au  dejfous  la  fin  de  Exclf.on  âcs 
f       no irccHr,  feront  du  tout  mortes,      ûu  elles  p^ftieujiof- 
nejcnttrom  potnt  de  douleur ,  il  les  faut  couper  jouxte 
Us  an  teks  en  prenant  garde  que  nen  nefott  hleÛl  Car 
^J^and  celu^^an^^e^^   coupe ^ueLjue  partte  aLleur, 
cjuand  le  corps  n  eft  encoresmort ,  a  Cendrott  qu'il  elt 
coupe,  il  y  a  grand  danger  cjutl  ne  defnlle  pottr  la 
grande  douleur  Et  telle defatllance en  iplufLsrnts  ,  , 
a  la  mort   Or  tayveul'osdelacHUreaJldinuéfouf  ^'f^'^'''"'' 

fnr  abcès  l'ocianttefme  tour    toJcsfots  la  ZTT 
^  ^n.f     ^  /  .     .      .  /       >  louiesjois  la  ïambe  luy  vran^  doit- 

TJd  '>"l"'«^s,cmbmtplufioft  on  plus 

tard   II  y  .  «/ff  i,g-„^„^^  J^^^^  ,  J  ? 

.M  po^rfain  /„  r,.rfja  chaires  vie  , 
fi^^  plujhficuplusr.rdmonifiéc>.  CurUofesZ'i 
f''»l»'ficn,,.a<;o.,q«'dUsnayem  peint  éérerréclc 

''"''v  r"'"'''     "'^'•'■■'rni.-e.q.u.nd  la  chair 

tit  autoiii  rfcios,  q„c  nicfoiccl.ofe  aduicmie  aux  "./i'AM 
&  cjuc  pour  celle  caufc  ils  fiillcut  coupes  il  com-  '"V"  *" 

mande  maiiuenaiK  qu-ils  rcenc  coupés. Cl  viiut  de  "'• 
te  le  prouidence,  que  ies  parties  lii.Js  i,  foL, 

c  c:,:n.l'i''r  \  '''r"    -•^^•f-"" - 

cc,a  caule  delà  douleui-.il  ne  peucrcueiiir  qu'à  grar„Jc 

Aaa  ii 
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difficalté  il  a  voulu  que  le  membre  fuft  coupé  à  l'ai'* 
ticle,  ayant  efgard  à  la  celenté.  Car  quand  le  milieu 
eft  coupé,  on  perd  beaucoup  de  temps,  quand  on 
coupe  les  os.  Mais  la  partie  malade  de  l'os  eft  coupe 
iouxte  l'article  fans  toucher  l'os. 

IL  fautreceuoir  telles  cnr^-tions  :  car  elles  font  plM 
efpoHHe  tables  à  voir,que  quund  elles  font  appliquées, 
Cr  toutes  ces  choses  requièrent  vne  médecine  légère  :  car 
ellesfeguarijfentd'ellesmefines.  La  rnaniercâc  viure 
connermble  àlafieurcjeureftpropre. 

Hippocrates  a  efgard  non  feulement  aux  malades, 
mais  auffi  aux  Médecins ,  afin  qu'ils  foient  toufiouis 
fans  icprehenfion  enuers  le fdits  malades,  &  acquiè- 
rent honneur.   Parquoy  il  monftre  les  maux  qui 
femblent  eftre  grands,  &  les  difcerne  d'auec  ceux 
qui  font  véritablement  tels  :  &nous  admonefte  que 
es  maux  qui  font  véritablement  grands,toutcstois  ils 
ne  fe  monftrent  tels ,  le  Médecin  n'y  touche  point  : 
&  qu'il  mette  la  main  à  ceux  qui  femblent  cftre 
grands ,  comme  ceux  dcfqucls  il  parle.  Car  quand 
vne  partie  eft  du  tout  mortifiée,  elle  ne  tire  plus 
guer«s  les  parties  prochaines  en  confentcment. 
Parquoy  fi  vous  la  coupez  fans  faire  tomber  le  ma- 
lade en  deffaillance ,  vous  ny  ferez  point  d  autre 
mal. 

CâttoeatUn  in  N  outre,  il  faut  colloquer  le  corps  en  bonne  Cr  m- 
du  corps  £^  if.^  ^^^^^^  Qy.  la  figure  iufle  eft,  quand  il  n'y  a  rien 
f*;"^  7  "^fuÇpcnMCne  panchant  m  bof^^ins plus  tofi  en  regardant 
dll'T  ^n\aut,  mcfmement  iufqua  ce  <juil  foit  rompu  au- 
tour: car  il  y  a  danger  que  le  fang  rien  forte.  Par- 
quoy Une  faut pancher  les  playes  en  bat.mais  il  les  faut 

tenir  hautes.  ^ 

Nous  auonsia  plufieurs  foismonftré,qu  Hippo- 
crates appelle  ce  iuftc,qiii  eft  égalée  eft  à  dire  quicon- 
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uîent  à  vn  cIiacun,pource  que  iuftice  n'efl:  autre  cho- 
{e.  Et  entant  qu'il  touche  les  mufclcs ,  la  fituation  & 
figuration  defdits  mufcles  eft  iuftc,cn  laquelle  les 
mufcles  qui  flcfchiflent  &  eftendent,nc  font  tirez  d' vn 
cofté  ne  d'autre.  Et  quant  à  la  collocation  du  mem- 
bre,qui  tend  en  bas  ou  en  haut ,  la  fituation  iufte  fera 
la  moyenne  entre  celle  qui  tend  en  haut,  &c  celle  qui 
tend  en  bas:c'eft  à  dire  qui  eft  tendu  du  tcut  à  la  droi- 
te ligne  :  il  faut  eflire  telle  fituation ,  quand  il  n'y  a 
point  de  danger  que  le  fang  fluë,&  auffi  quand  le  pa- 
tient le  peut  endurer.  De  laquelle  nous  auons  parié 
vn  peu  auparauant,  là  où  nous  auons  traidé  des  os 
P       qui  fortent  hors  du  cuir.  Or  maintenant  en  la  preci- 
fion  des  os,toutainfi  qu'en  la  faifànt  il  y  a  danger  que 
le  malade  ne  tombe  en  défaillance  pour  la  douleur 
intolérable  :  ainfi  après  qu  elle  eft  faite,il  faut  crain- 
dre le  flux  de  fiing.Cc  qui  aduient,mef  i  e  r  eut  quand 
les  parties  qui  font  corrompues  tombent.  Or  il  eft 
tout  certain  que  la  fituation  en  laquelle  le  membre  </# 
panchc  eft  fiijette  à  faire  le  flux  de  fang.  Entant  donc  f*«s  ^ft  * 
qu'il  touche  le  danger  du  flux  de  fang ,  pour  i'cuitei  * 
fèurement,  il  faut  tenir  le  membre  haut ,  mais  pource  ^Z"*"  ^ 
que  telle ntuation tait  douleur,  u  ne  raut  gueres  le^ 
mettre  haut.  Il  eft  aulFi  tout  certain ,  qucnoflre  Au- 
theur  voulant  cxaggerer  la  chofe  propofée ,  a  vfé  du 
mot  •TTo^^ ,  qui  fignifie  principalement,  comme  s'il 
auoit  ainfi  cicrit  :  Il  ne  faut  rien  col' oquer  en  telle 
forte,  qu'il  fi>it  fufpendu,  Ôc  tourné  en  haut,  n'en  bas, 
&  moins  encores  en  bas ,  mefmes  quand  les  parties 
cftans  corrompues  tombent  tout  autour,    à  caulè  de 
ce  il  y  a  flux  de  fang.  . 

quand  par  fucceffion  de  temps  les  playes  font  fj^^ 
pures ,  on  n'y  Accommode  plus  telle  fituation,ains  félon* 


C 


cdls  qui  ejî  droi^U       auamesfois  celle  qui  p  anche  Us^ùya. 

A  a  a  iij 
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742         Commentaire  J  f^. 

m  biU.  Car  far  Juccejjlon  de  temps  les  os  ahfcedent 
enaucms,  tellemmt  qn.e  les  bandes  quon  met  les  pre- 
mières fofit  neceffaires. 

Tout  ainfi  que  quand  il  s*eftudioit  d*cnitcr  le  flux 
de  Ling ,  il  faifoit  vn  peu  tourner  la  droite  figure 
(combien  qu  elle  fuft  moyenne  &  iuftc)  en  haut ,  en- 
tant que  le  membre  fe  pouuoit  Icucr  fans  douleur, 
ainfi  maintenant  il  veut  que  le  membre  foit  vn  peu 
tenu  panchant  en  bas  pour  faire  fortir  la  boue.  Car 
veu  qu'il  n'y  a  plus  de  danger  qu'il  y  ait  flux  de  fang, 
&  que  aucune  partie  s'en  fente,  pour  l'alliance  qu'ct- 
Jcs  ont  enfemble,  &  pareillement  qu'il  y  furuienne 
inflammation  :  ains  qu'il  ne  reftc  plus,  finon  que  lef 
p.layesfoientcicatriccesjil  faut  s'elhidier  qu'il  ne  de- 
meure plus  de  fanie,ains  que  tôut  forte  :  de  façon  que 
s  il  le  tait  quelque  jinns,  ce  qui  aduient,  quand  la  fa- 
nic  ronge  les  parties,  qui  fe  fait  quand  nous  crai- 
gnants le  flux  de  fàng  nous  tenons  le  membre  haut,il 
mit  lors  auoir  recours  aux  bandes,lefqiKiles  on  met 
les  premières  pour  ferrer  ledit  finus.  Et  la  deligatu- 
yc  cft  contraire  à  toutes  celles  defquclfcs  nous  auons 
parlé  cy-deflus  :  car  nous  faifions  commencer  la  ban- 
de en  bas,&  terminer  en  haut.Maisen  ce  cas,oii  nous 
voulons  faire  fortir  la  boue ,  elles  commencent  en 
haut,&  fe  terminent  enbas,vn  peu  au  deiVus  l'entrée 
oudit  Jinus,  afin  que  tout  ce  qui  eft  au  fond  dudit  Jirms^ 
foit  par  telle  deligature  mij;  hors  par  l'entrce  dudit 
fmus,  qui  fera  ouuert. 


C^  diifana  efpandu  des  plajes.  Et  telles  detet tiens  Je 
font  e  mmHneme?it,qHand  ils  font  deliurcs  de  telles  noiv' 
(tnnO''^'^''^ fiction  de  f}iii?. 
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Hippocrates  nVfè  pasicy  à\i  mot  àjfe^itericy  pour 
rvlcerc  des  intcftins,  comme  font  plufieurs  Méde- 
cins ,ains  pour  vne  dciedion  fangumolcnte, qui  fe 
fait  par  le  bas,  comme  quand  quelque-^hofc  fan^^ui- 
nolente  defcend,  à  caufe  de  l'imbécillité  du  foyc,  le- 
quel mal  il  appelle  auffi  dy  rentcrie,commc  aum  font 
les  autres  Médecins ,  par  l'ignorance  del quels  nous 
en  auons  veu  plufieurs  de  celle  maladie.  Car  aucu- 
nesfois  à  caufe  de  l'acrimonie  des  humeurs ,  au  com- 
mencement il  fort  quelque  grefîè,  &  auec  le  temps 
quelques  raclures  de  boyaux ,  de  forte  que  quelques 
Médecins  fans  auoir  efgard  au  foye ,  ne  s'ancftcnt 
qu'à  la  playe,  &  parce  moyen  ils  font  mourir  les 
malades.  La  maladie  donc  ell:  vne  imbécillité  du  foye 
&  vne  vlcere  des  inteftms,  &  telle  dciedion  fangui- 
nolentc  ne  furuicnt  pas  proprement  pour  lescaults 
fufdites.  Car  ceux-cy  qui  iettcnt  du  fang  à  caufe  que 
les  bouches  des  vciiiCs  s'ouurent  pour  l'abondance 
du  fang,mefmes  quand  font  les  bouches  qui  lonc 
termmées dedans  les  inteftins,de  forte  que  fcmble 
auoir  grande  fimilitudc  auec  leshemorrhoïclcs,&:  n'y 
a  autre  différence  fors  qu'en  celle  maladie  d'hemor- 
rhoïdcs ,  les  veines  du  ficgc  s'ouurent,  &c  en  l'autre 
celles  qui  font  és  muolucions  des  mteftins,ou  au  com- 
mencement de  l'inteftin  droid,  loin  du  ficgc.  Nous 
en  voyons  plufieurs  tomber  en  ce  mal,autquels  on 
a  coupé  quelque  membre,ou  cjui  tout  à  coup  ontlaif 
fé  leur  exercice  auquel  ils  cftoicnt  accoutumés.  Car 
les  vus  befcKoient  la  terre ,  les  autres  cftoicnc  à  la  lui- 
(fteou  à  la  guerre,  ou  fuiuoient  quelque  autre  cftat 
laborieux.  Car  fi  tout  ainfi  qu'ils  ont  laiffé  l'c- 
xcrcicc,  ils  n'oftenc  aufli  quelque  portion  de  la 
viande  ,  ou  du  boire ,  ils  tombent  communément 
la  plus-part  es  maux,  qui  procèdent  de  rcpktion> 

Aaa  iiij 


Flinitude 
c/tufe  diU 
éiyfenterit 

Uitte. 


744         Commentaire  III, 

jL^j  autres  qui  font  en  piofpcrité  iettent  par  le  bas 
fj^/-''"'''  chofès  fànguinolentes,qu'Hippocratcs  appelle  dy- 
fcnterie,  par  lequel  mot  il  lignifie  les  deicçHons  fàn- 
guinolentes.  l'en  ay  veu  quclques-rvns  qui  ont  efté 
dçliurés  par  vn  flux  de  fàng  par  le  nés.  Les  autres  par 
vnc maladie  appellée  cholere,&  vulgairement  fclon . 
Le  làng  fluè  à  tous  ceux-  cy  quafi  en  mefmc  cir-!- 
cuit  de  temps.   Car  iaçoit  qu'ils  foient  refroidis  & 
rendus  tous  languides,  pour  la  grande  cuacuation, 
toutesfois  ils  n'vfent  point  dVnc  bonne  ôc  certaine 
manière  de  viure,  mais  ils  viuent  fans  règle,  tellement 
qu'ils  amaflent  derechef  vne  plénitude  pareille  à 
la  première,  &  en  pareil  temps.  Nous  référerons 
donc  ces  maux  à  la  plénitude  comme  à  la  caufè  com- 
mune, laquelle  plénitude  fe  vuide  parles  veines,  qui 
s'ouurent  au  nés,  ou  au  fiegc ,  ou  aux  intcilins.  Or 
telle  plénitude  s'accumule  en  ceux  quimangentaufïï 
opulemmcnt ,  comme  de  couftume ,  mais  ils  ne  con- 
fument  pas  tout  le  fang  qu'ils  ont  feit  pour  le  nour- 
rilîcmentdu  corps.  Ce  que  dit  Hippocrates  appar- 
tient à  l'efpcce  ôc  manière  commune  de  ces  maux. 
Car  quand  il  y  a  quelque  membre  coupé ,  l'aliment 
qui  auoit  accouftumé  d'aller  à  iceluy  ,s*ailèmble  es 
veines ,  ôc  ùiit  vnc  plénitude.    Il  faut  donc  les  ad- 
ncrtir  tous,  qu'ils  mangent  moins  qu'auparauant, 
&:  que  la  viande  ne  foit  de  fi  grand  nourri flement, 
aufn  qu'ils  la(chcnt  fouuent  le  ventre,  qu'ils  faf- 
(cnt  exercice  tant  qu'ils  peuuent,  qu'ils  fc  frottent 
bien  fort,qu'ils  n'aillent  au  baing après  manger,mais 
dcuant  bien  fouuent.  Et  feront  bien  d'vfer  d'vnc 
cane,  qui  ait  vertu  refolutine,  s'ils  en  trouucnt  aifc- 
mcnt.I'ay  adjoufté  ces  chofcs  outre  le  propos, toutes-» 
fois  non  fans raifon.  Il  rcftc  adjoufter  pourquoy  les 
dcicé^ions  lànguiwolentcs  furuiçnnét,  quelque  temps 
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interpofé ,  à  ceux  qui  ont  grande  cfFufion  de  fang. 
Ce  donc  fe  fait ,  pource  que  le  corps  eftant  en  eux 
refroidi  à  caufc  de  la  grande  efFuiîon  de  fang^il  fort 
moins  d'cxcrements  par  le  cuir.  Et  quand  tels  ex- 
créments ne  fe  vuident  plus  gueres,le  fang  demeu- 
rant ainfi  renfermé  (ans  rien  perdre  dufîen ,  croift 
tellement,  qu  il fefaitplenitude,  laquelle  {comme  signei  dt U 
ja  dit  eft  )  ett  caufe  d'vn  fellon,  ou  d'vn  flux  de  fàng  dyfenterU 
parlenez, oudVne  dyfenterie fanguinolente , la- /'«"^«w: 
quelle  procède  d'abondance  de  fang,  lequel  nature 
s'efforce, plus  pource  qu'elle  eft  forte, qu'imbe- 
cille  >  d'expeller.  Qui  eft  au  contraire  en  la  mala- 
die du  foye ,  en  laquelle  le  fang  defcend  par  les  in* 
çeftins ,  à  caufe  de  l'imbécillité  qui  eft  en  luy.  Et  fî 
nature  chaftbit  par  la  bouche  des  veines ,  qui  font 
aufiege,  auxinteftins,  &au  nez,  ce  qui  eft  fuper- 
flu ,  tout  iroit  bien  pour  celuy,  auquel  la  plénitude 
feroit  diminuée  par  ce  moyen.  Mais  quand  la  plé- 
nitude ne  fe  vuide  par  Tes  parties ,  ains  le  fang  tour- 
ne fon  cours  vers  les  poulmons,  oulc  thorax, le 
mal  eft  grand.Carneccflàiremcnt  il  faut  qu'il  vien- 
ne l'vn  de  ces  maux,ou  inflammation  du  poulmon, 
ou  douleur  de  cofté ,  ou  expuition  de  fang. 

T  telles  deie^ittns  $nt  leur  cours  impétueux.  AfaU 
elles  ne  durent  long  temps ,     ne  font  mortelles ,  car 
le  maUde  rîeji  fas  beaucoup  degoujléy     aiifi  quil 
ne  fiitit  pi(4  tant  vuider. 

Hippocratesadioufteceschores,non  qu'il  vucil- 
le  efcrire  vne  hiftoire  des  chofes,  quiaduiennentà 
ceux  qui  font  ainfi  difpofcz ,  comme  fait  Thucydi- 
de, quand  il  recite  cefte  grande  peftilcnce,  mais 
pour  diftinguerlesdeie<5tîons  fanguinolentes  delà 
dyfenterie ,  laquelle  vient  pour  autres  caufes.  Par- 
quoy  combien  que  ces  cliofcs  n'appartiennent 


E 
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proprement  ànoftie  propos,  toutes  fois  ce  ne  fera 
cholè  eftrange  de  l'cxpofcr,  pourcc  que  pluficurs  Mé- 
decins ne  peuucut  difccrncr  les  maladies, cfquellcs 
on  icttc  du  (Iing ,  car  quelques-vns  eftiment ,  que  les 
dcieclions  fauguinolentcs  procèdent  toufiours  de 
rvlceredeiintcllins,  lefquelsfont  bien  fort  abulcz. 
Quand  donc  le  iang  fluc  par  la  bouche  des  veines  qui 
font  au  fiegc ,  les  malades  le  fentent  &  cognoirtènt 
bien.  Mais  quand  vne  telle  deicdion  fanguinolente 
vient  d'cnhaut  au  fiegc,  l'vne  dés  le  commence  icnt 
incontinent ,  &  l'autre  à  caufe  que  quelque  chofe 
Semblable  a  précédé ,  &  fi  on  iette  toutfoudainement 
grande  abondance  de  làng,  il  faut  eflre  aduerti  qu'il  y 
a  quelques  bouches  des  veines  ouuertes,  &  que  natu- 
re chalîc  ce  qui  la  molefte  par  vne  trop  grande  quan- 
tité, comme  eft  la  deiedion  langui nolente,de  laquel- 
le Hippocraccs  fait  à prcfcnt mention, laquelle  deie- 
i^ion  efl:  fort  iinpetueufe  :  mais  elle  eft  bien  toft  arre- 
ftee.  Auiïi  que  le  malade  n'eft  grandement  dcigoufté, 
comnje  quand  il  iette  par  le  bas  du  fang ,  à  caufe  de 
1  imbécillité  du  foye ,  combien  qu'on  ne  void  guère  s 
au  commencement  telles  dciedions,  quand  fe  foye 
eft  mal  difpofé.  Car  le  plus  fouucnt  on  void  au  com- 
mencement vne  lànie  fubtile  femblable  à  l'eau  en  la-  • 
quelle  on  a  laué  de  la  chair.  Toutesfois  il  aduient  au- 
cunesfois,  que  ce  mal  de  foye  commence  auecquçs. 
vne  foudaine  dciedion  de  fang ,  mefmement  quand 
auec  l'imbécillité  du  foye  il  y  a  abondance  de  fang. 
Mais  après  le  commencement,  en  quelque  forte  que 
la  chofe  foit  aduenue ,  le  malade  eft  fort  degoufté ,  & 
le  fang  aucunesfois  flue  pur  &  en  petite  quantité ,  &c 
maintenant  méfié  auec  humeur  bdieux  ,  auec  vne 
grade  racleure  des  boyaux,  &  après  il  defccnd  com- 
me la  boue  de  ordure  du  làng  :  mefmement  quand  le 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  articles,  74-7 

foye  fe  porte  mal.  En  telles  deiedions ,  mefmcmciit 
quand  quelque  portion  d'humeur  bilieux  y  cftmeflee, 
on  void  quelque  partie  des  intcftins  refïèmblante  à  ra- 
cleure,Ôc  pour  ccfte  raifon  on  l'appelle  en  Grec  ^Ccjuct. 
Car  les  chofes  qui  defccndcnt  par  les  inteftins  quand 
elles  font  acres  ^  picquantes  elles  raclent  la  fiipcrfi- 
cic  des  inteftins,  auquel  cas  il  faut  ordonner  la  plus 
grande  abftinence  qu'on  pourra.  Mais  on  peut  don- 
ner aflçz  bonne  quantité  de  viande  à  ccluy  qui  iettc 
le  {àng,qui  eft  trop  abondant,  pource  qu'ils  ont  le 
foy  c  robufte ,  Ôc  qui  peut  bien  cuue  &  digérer  autant 
de  viande. 

Gomment  il  faut  remettre  l*os  de  la 
cuifle  en  fa  boite. 

Qrund  l'os  dt  la  cuijfe  fort  de  fa  loite ,  ///  tomhe  en 
U partie  intérieure,  tl  lefm  reftituer  par  ce  moyen . 
Ils  reprennent  HippocrAtcs  de  ce  qu'il  s'efforce  de  Rtmife  dt 
remettre  la  cuillë  tombée  de  fa  boite ,  pource  qu'il  re-  ^'"^  ^« 
tombe  incontinent  après ,  &  ceux  qui  le  reprennent  ^^^i^'.  "* 
font  premièrement  Ctefias  Cnidiusfoncoufm,le--^'*^*"'''^ 
quel  a  auffi  efté  de  la  lignée  des  Afclepiades ,  &  aprcs 
luy  quelques  autres.Mais  veu  qu'on  faitiugementdc 
ces  chofes  par  deux  moyens  &  voycs ,  fçauoir  eft  par 
les  fcns,  en  voyant  la  chofc  à  l'œil,  l'autre  quand  fins 
attendre  le  long  vfàge,  nousdanonftrons  quelque 
chofe,en  faifant  iugement  de  ladite  chofe  par  fa  natu- 
re :  nous  en  ferons  iugement  par  îes  deux  moyens  & 
voy  es.  O  r  la  nature  de  la  chofe  eft  telle,il  y  a  en  cefte 
commîfîiueviifor:  ligament,  rond  enfermé,  par  le» 
quel  le  bout  de  la  tcfte  de  l'os  /^wor^f -j-eft  ioind  aux 
profondes  ^  intaiics  parties  de  \z  boite, tellement 
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que,  cncores  qu'on  n'ayt  veu  ledit  ligament,  tou- 
tcsfois  par  fa  nature  on  peut  entendre  qinl  cft 
court.Car,puis  que  la  cuifie  tourne  toufiours,com- 
fneHomcrcadit,elle  fc  tourne  dedansladtékc  boi- 
te, &ne  fortiamais  hors  lesbors  de  facauité,  il 
cft  necerTâire  que  ledit  ligament  foit  court.  Quand 
donc  ce  ligament  fe  porte  naturellement,ii  ne  per- 
met que  la  cuilPe  tombe  :  Il  peut  non  feulement  fe 
rompre,  mais  aufli  s'eftcndre  tant,  à  caufe  de  Ta- 
bondance  de  i'iiumcur  coliigee  en  la  cauité, qu'il 
permet  ledit  os  femoris  tomber  de  (on  lieu.  Ce 
quand  aduicnt,  combien  qu'il  foit  incontinent  re- 
mis,  il  ne  pounoit  demeurer  en  fon  lieu  :  car  veu 
que  la  cauité  va  en  bai(îant,&  que  la  charge  de  tou- 
te la cililfe  qui  cft:  pendue ,  eft  pelante ,  elU  tombe- 
ra de  fon  lieu  pour  peudechofe,fiquelqu vn s'ef^ 
faye  d'aller  vn  peu  toft,  oupaffer  fur  quelque  cho- 
fe  ,qui  eddcuant  les  pieds,  tellement  que  fi  quel- 
quVn  chemine  doucement  en  vn  lieu  bien  vny ,  la 
cuilTe  pourra  demeurer  toufiours  en  fon  lieu  natu- 
rel. Mais  il  femble  que  ce  ne  fe  peut  faire  :  Car  en- 
cores  que  l'homme  ne  foit  contraint  de  leuer  la 
iambe  pour  autre  caufe,  au  moins  il  fcroit  con- 
traint de  lalcuer ,  quand  il  entrera  dedans  la  cuue 
pour  fe  baigner.  La  nature  donc  de  la  chofe  nous 
fait  entendre ,  que  quand  le  ligament  de  la  cuiffe 
cftrompu,ellene  peut  tenir  en  fon  licu,apres  qu'el- 
le y  eft  remife.Mais  auflî  on  pourroit  adioufter,que 
laioin(5luredugenouil,  par  le  dehors  eftenuiron- 
nec  de  certains  ligaments  nerueux,  mais  la  cuifl'e 
n*a  que  ce  feul  ligament,  &  n'a  aucuns  tels  liga- 
ments par  le  dehorsrmais  auflî  elle  n'a  des  mufclcs, 
qui  fcrucnt  beaucoup  à  tenir  les  articles ,  qu'ils  ne 
tombent  :  raelmemcnt  quand  lefdits  mulcles  font 
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de  bonne  liabitude  &  fores.  Parquoy  iaçoit  que  les 
athlcces  endurent  de  grands  coups  en  la  palciUe,& 
qu'ils  tombent,  qu'ils  s'eftcndciit ,  qu'ils  s'encor- 
fenc  à  l'cn^^roid  des  articles,  toutcsfois  ils  ne  lu- 
xent point  leurs  membres,  pource  qu'ils  font  cn- 
uiionnez  de  tous  coftés  de  forts  mufcles  &  grands: 
Hippoci  aiesaaufli  efcritau  commencement  de  ce  ^  f'^^'^jf 
liure.  que  l'article  delacuilTe  fe  luxe  principale-*' 
ment  és  bœufs  vieux  &  maigres.  Q^nd  donc  le  li-  ^^^^r, 
gamenteil  rompu,  combien  que  iacuiffc  foitre- 
mifc  en  Ton  lieu ,  toutesfois  elle  n'y  peut  demeu- 
rer,  mefmement  en  ceux  q.ii  font  maigres.  Vo- 
yons après  fi  le  ligament  cflant  relaxé  par  la  trop 
grande  humidité ,  laifle  tomber  la  cuilTe.  Et  fielle 
cft  rcmife ,  qu'eft-ce  qui  en  aduicndraîLa  chofe 
en  ce  cas  me  femble  très  maniftftc.  Si  la  mefmc 
humidité  demeure, la  cuiflc  tombera ,  mais  fi  ladi- 
te humidité  fe  delleiche,  elle  fera  remife  en  fou 
eftat  naturel  &  fermeté  accouftumce.  Noftre  Au- 
theur  monftre  aulTi  ésaphorifmes ,  que  la  cuilîe 
tombe ,  pour  la  trop  grande  humidité.  Les  paroles 
dudit  Autiu  ur  font  telles  :  ^ccitx  ^ ni  ont  douleur  en 
la  cuijfe  y  fil' article  de  ladite  cmfe  temhe  ,  qttU  fiit 
après remu ,  (Infirment  des  nmccofaez^.  Or  quand  tel- 
les muccofitcz  font  amalTcesen  la  ioinilure  ,qui 
ne  font  autre  chofe  quvn  humeur  glutineux,  le  li- 
gament en  eft  humefté  &  fe  relaxe ,  &  quant  audit 
ligament,  ceft  tout  vn  de l'appelkr  ligament,  ou 
nerf  haut.  Car  tous  les  ligaments  ronds  font  appel- 
iez par  les  Anatomiftes,  nerfs  liants.  Etpourccfte 
caufe  nous  auons  remis  ja  deux  fois  vue  ^"Vw^ffo»^* 
xec ,  laquelle  n'eft  point  tombée , après.  Et  pour^^  ^^^^^.^^ 
le  faire  ilfaut  long  temps  cnuironner  laioindore  >  ^^^j-^ 
de  médicaments  deficcatifs  iafques  à  ce  que  UncïfnlAxatio». 
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Jiant  foit  fuffifammcnc  dcifciché,  afin  qu'il  ne  s  cftèn- 
dc  plus  tcllemenc,qiie  l'os  puillc  tomber  de  la  cauitc, 
ains  qu'il  le  tienne  en  Ton  lieu  naturel.Heiaclidcs  Ta- 
rcntin  eft  tefmoing  fuffifanc  que  ledit  os  demeure 
quelquefois ,  après  qu'il  eft  remis,  auquel  pcrfonnai;c 
il  faut  d'autant  plus  croire  qu'il  ne  mentpomt,  pout 
approuuer  &  autorifer  fa  fedc ,  comme  font  plufieurs 
rationaux.  Et  n'eft  ignorant  de  la  Médecine ,  ains  eft 
tres-bien  exercé  en  icelle  ,  autant  que  nul  autre.  Vo- 
yons donc  ce  qu'il  efcrit  au  quatriefi-ne  liure  de  la  ma- 
nicre  de  curer  les  maux  extérieurs.  Il  ditainfi  mot  à 
mot  :  Ceux  i^m  nient ^  ^ue  U  cuijje  demeure, aptes  ejire  re- 
miff,  errent, fource  ^ue  U  nerf^ui  l'mt  ledtt  os  auec  la  caui- 
té ,  ej}  rompu.  Car  Us  nient  la  chofe généralement.  Etft  ce 
qu'ils  difenteftottvray,  tlnefl  vrayjemhlable  ^ufjipp»' 
crdtes,  Dtocles,  phtlotimM,  Euemr,  Ntlem^Molpis^Nm' 
f  hodorm  yettfent  efcrit  de  U  manière  de  le  remettre,  iluant 
anoM ,  noM  auons  guery  deux  enfants ,  efquels  cefl  article 
cheoit  plHi/ouuent,  ^uà  ceux  ^ui  font  en  aage  confirmé,  il 
ne  faut  donc  pat  mger  de  la  chofe  par  la  ratfon ,  man  puis 
^ue  ledtt  os  demeure  quel^iHefois ,  il  fttut  ejitmer  ,  ^ue  U 
nerf  ne fe  rompt  pas  toujtours,ains  fe  reUxe.cr  après  fe  re- 
tire, car  ilefi  expédient  de  s' enquérir  de  cela  :  combien  fu'tl 
n'eft  pa4  du  tout  commun.  Ledit  Heraclidcs  a  adioufté 
cela  à  la  fin  de  l'oraifon ,  pour  défendre  la  feûc  Em- 
pirique ,  de  laquelle  il  eftoit  profelFeur.  Et  le  fcns  en 
eft  teliQue  c  eft  chofe  inutile  de  chercher  la  caule  des  ' 
chofes  qui  lont apparemment  manifeftes,  &  defquel- 
leson  pcutauoir  vtilitc  en  l'art.  Pluficurs  auflî après 
Hcrachdes  afferment  auoir  remis  la  cuilîc ,  &  qu  elle 
a  demeuré  ainfiremife. 
liàniife  di  ^(^^  manière  de  remettre  fera  bonne,  tufie,  Cr  félon 
fêmittfi.  nature ,  par  UtjHelle  on  paruient communément  a  U 

fin.  St  quelquvn  prend  plaifir  à  telle  ofientation  ,d  faHf 
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fmdrer homme  par  les  pieds  à  vn  grand  his  fui  fiit  mis 
dt  traHers  £vne  murdtlle  k  l'autre.  Etcfuil pitlié  d'vn 
fort  lien ,  (y-  l^^g^^  ildostatmr  les  pieds  dijlunts  l'vn 
de  l'iiutre  de  (quatre  doigts  ou  moins.  V'uuantdgt  il  faut  le 
lier  fur  legenomi  £vne  corroyé  large  CT  moV.eyU^uelle fiit 
amenée  uudtt  bois  mit  de  trauers. 

Les  Atciqiies  appellent  ceux  qui  font  quelque  clio- 
lè  auccqucs  oftcntation  M^vftwo/AiVv*- ,  comme  aufîï 
fait  maintenant  Hippocratcs  ,  lequel  voulant  expri-' 
mer  vne  oftcntation  a  vfé  dudit  verbe.  Car  aupara- 
uant ,  quand  il  a  ordonné  que  les  malades  fulïènt  cou- 
chez à  la  rcnuerfe  furvneelchelle ,  il  a  dit  que  ceux 
auoyerit  recours  à  ce  remède ,  Icfquels  veulent  appa- 
roir au  vulgaire  f;iire  quelque  grande  chofè.  Toutef^ 
fois  il  acfciit  cecy ,  pource  qu'il  auoit  veu  plufieurs 
Médecins  de  fon  temps ,  qui  vfoyent  mal  de  ce  remè- 
de. Ainfiil  a  voulu  auffi  monftrer ,  par  quel  moyen, 
quand  la  iambe  eft  bien  eftendue  par  refchelle,Ia 
cuilïè  fe  remet  bien ,  duquel  moyen  on  pourra  parad- 
uenture  vfcr  auec  bonne  raifon,  quand  il  n'y  aura 
'f     point  de  banc ,  duquel  il  parlera  après.  Il  veut  donc, 
que  l'efchelle ,  fur  laquelle  l'homme  fera  lié  auec  des 
corroyés ,  (bit  pendue  à  vn  grand  bois  de  trauers,  qui 
aille  dVne  muraille  de  la  maifbn  à  vne  autre ,  lequel 
/  s'appelle  ii/iovfiUa ,  comme  on  peut  voir  és  hoftelc- 
ries,où  on  loge  tout  plein  de  chcuaux,&  pareillement 
•aux  champs  és  maifonsdes  laboureurs.  Et  veut  que 
les  pieds  /oyent  tournez  contre  mont  vers  le  grand 
bois ,  ôc  la  telle  en  bas  vers  la  terre,  de  laquelle  terre 
elle  foit  bien  prés ,  afin  que  ceîuy  qui  remet  l'article, 
le  puilîc  remettre  eftant  debout,  comme  il  monftrcra 
cy-aprés. 

E r  faut  eflendre  la  iamhe  mal  diJ]>ofee  deux  doigts 
plM  que  U  faine       1'*  tejlf  doit  eflrt  loing  de  U 
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terre  de  deux  coudées  »  ou  vn  peu pluf  ou  moins,  les  Irdf  /?- 
rm  liex^,  duxcoftez^de^ucl^ue  chofe  molle, cr  faut  cfue 
toutes  ces  chofes  fiyent  pujles^uand  l'homme  fera  couché 
À  U  renuerfe ,  afin  <futl  demeure  peu  de  temps  pendu. 

Il  a  clairement  expofé,  comment  il  faut  lier  les 
partieSjdefquellesil  fait  mention. Il  veut  donc  que 
les  chofes,  par  lefquclleson  pend  la  iambe malade, 
foyent  fortes  &  molles,  &  ce  non  fans  raifon,pour- 
cc  que  toute  l'intention  eft  dirigée  à  la  curatiou 
d'icelle,enlamefmc  manière,  qui  eft  communé- 
ment requife  en  remettant  les  chofes  luxées.  La  te- 
ftede  la  cuilîedonc  eftant  fortic  dc^  fa  cauitévers 
la  partie  extérieure,  pourcc  qu'elle  éft  par  lesmuf- 
des ,  qui  font  là ,  doit  premièrement  eftre  tirée  en 
bas,  auec  la  cuiflc ,  &  puis  la  faut  pouffer  vers  la 
'AHion  du  partie  extérieure.  Et  quand  elle  fera  vis-à-vis  de  fa 
muffU,  cauite',  il  la  faut  lors  laiffer  amener  aux  mufcles,  ou 
bien  il  faut  la  pouffer.  Or  nous  auons  fouuent  dit 
qwe  les  mufcles  ont  vne  vertu  naturelle,par  laquel- 
le ils  fe  retirent  à  leur  principe,  ils  attirent  donc  en* 
femble  la  cuifle,  laquelle  eftant  tirée,  &mife  de- 
dans fa  cauité. 

f^and  H homme  efi  ainfi pendu ,  tjuelqu'vn  f^auant 
_  fort ,  doit  ^ajfer  la  main  entre  les  cutffes  de  ce^ 
luy  duquel  on  fait  la  curation ,  cr  mettre  le  hras  entre  U 
tejle  de  la  cmjfe  luxée,  le  lieu  quiejl  au  milieu  du  fiege, , 
des  parties  naturelles ,  cr  prendre  de  l'autre  mat» 
^f*' il  aura pajfee,felaifant  tout Joudatnement  pendre  au 
corps  pendu ,  tellement  ^uil  ne  pefe  plus  £vn  cojlè  ^ue 
d  autre.  En  cejle  repofîtton  toutejl  félon  nature.  Car  le 
corps  pendu ,  par  ft  pefanteur  efi  eflendu  en  bai.  Celuy  qui 
fe  latfe  pendre ,  eflend  Cr  tire  en  baStCr  fait  mettre  la  te-' 
fie  de  l'os  de  la  cuijfe  vis-a  vii  de  fa  cauité,  enfemhlt 
kpoulfe  de  l'os  du  Ir  04,  tellement  ^utlutomne  en fon  lieu, 

or 


Q 
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Or  dcfl  necefiire  £y  appU^Her  bien  les  liens ,  f^t  vfet 
de  telle promdence ,  ^ne  celny  qnife  Utjfe  pendre  ,fiit  bim 
fort. 

Hippocrates  appelle  la  région  moyenne  entre  les 
aifncs  des  deux  iambes  Tihyi^Jk ,  de  laquelle  le  milieu 
eftle  «fe<»'«/o»',  lequel  s'eftend  depuis  les  parties  natu- 
relles luiqucs  au  riege,auquel  endroi(ft  le  col  de  la  veA 
fîe.cfl:  fitué.  Il  veut  donc  qu'on  mette  le  bras  entre 
cefte  partie ,  félon  la  longueur ,  &  la  tcfte  de  la  cuilîc: 
&  après,  comme  il  a  plainement  defcrit ,  il  faut  coiî- 
loindre l'autre  main ,  afin  que  celuy  qui  fe  lailîè  ren- 
dre ,  tire  en  bas  la  tefte  de  la  cuillè.  Ce  que  non  feule- 
ment le  fera ,  mais  auffi  par  ce  moyen  l'article  fera 
pouiféenla  partie  extérieure, afin  que  la  tefte  de  l'os 
de  la  cuilfe  foit  vis-à-vis  de  fa  cauité. 

^  is  { comme  nom  avons  dit  cj-deffug)  il y  a gran-  ^anîm  M* 
-IrX  de  différence  entre  les  hem  mes, entant  antl  appar- 

t^^ntaremettreaifementotikgrundedifJicHltélesJncles.  f*"'.'*'" 
£tnow4mnsdit4upajfage,au<!fHelnoHS4fionsparlk  dela"^"'"' 
tefte  de  l'os  du  haut  du  ùras ,  U  caufe  de  telle  différence. 
Car  U  cHijfe  en  «luelques- vns  retourne  en  Jon  lieu  ^ftns  au- 
cune préparation .  Car  en  eflendant  vn  peu ,    faifint  zm 
peu  de  mouuementil  eft  pouj^éauec  les  mains  dedans  fim 

II  auoit  dit  cy-delfus  xiyKii^oy  au  mafcuîin ,  main- 
tenant  il  dit  tuyx^tiaç ,  zii  féminin ,  pour  lignifier  vn 
petit  mouuement  :  ce  qui  fe  peut  dire  par  ce  mot  - 
tuvvMf,  qui  fignifie  vn  petit  mouuement,  comme  on 
peut  voir  au  pailàge ,  où  il  parle  de  la  rcmife  de  iamaf- 
chou-e  luxée.  ^  ch.cm  «j» 

Il      a  veu  en  plffjteurs  ,f^u  en  tournoyant  l'article  k      ^''^  ^"^^ 
commilpire,  il  eft  retourne  en  fin  lieu ,  mat^  ff^^oir  Us 
IjenfoHuemiMcïft  k  toutes  les  préparations,  ^uonpeut  Itt/rlde 
faire.  Par  fuoy  il  faut  en  vn  chacun  art  fçaHotrlescho/es 

Bbb 
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de  flM  grdnde  efficace ,  CT  appliquer  ce  qui  femhUra  le 
fin»  propre.  Nom  amns  dit  cy-dejjM  les  manières  d'ejlen- 
dre ,  ■yf»  ^H  vn  chacun  vfe  de  ceUe  ^ttt  luy  fera  k  U  mam» 
Car  ùfaut  eftendrefort  la  iambe  d'vn  cofléiCr  de  l'aHtrê 
le  corps .  Pewce  <^ue  ft  now  ejiendens  fc/f»,  la  tefle  de  L'os  de 
la  cuijjc  fe  mettravu-a,  viide  fa  camtê.  Et  quand  tlfera 
awjtmis  à  l' endroit  de  fadtHe  cauite ,  il  ne  poHrra  facile- 
ment eflre  empefchè, cantine  retourne  en fin  Ueu^teilement 
t^He  fera  ajfcz^  de  U  poujfer  drejfer  en  <jHel^ue  forte  que 
le foit,  Mau  Us  ne  font ft  grande  extentton  juds  doiuent, 
parquoy  ils  le  remettent  a  plus  grande  peine» 

Qunnd  la  iambe  eft  flcfchic  en  rairnc,toute  la  cuif- 
fe  ell  fulpcndue,  en  laquelle  a(5tion,la  tcfte  de  l'os  de  la 
CLiiflè  eftant  hors  defcn  lieu  ,a  mouuement,  &  ainfi 
tournoyé  aucunesfois  fc  remet  en  fon  lieu.ll  a  déclaré 
que  c'cll  tournoyer  autour,  ce  qu'aduient,quand  l'ar- 
ticle cft  luxé  ,ou  ccluy  qui  eft  infère  dedansl'os  large 
desefpaules,  ou  celuy  qui  entre  dedans  la  boite  de  la 
cuillè.  Et  a  mcnftié  aiîdit  pallàge  qu'en  ces  commiî- 
fures  l'article  ne  peut ,  tant  loit  peu ,  fortir  de  fon  lieu, 
comme  au  coude ,  à  la  main ,  au  gcuouil ,  &  à  la  che- 
uilîe  :  pource  que  la  tefte  de  i'osfemoris ,  eft  ronde ,  Sc 
qu'il  y  a  des  bors  tout  autour  de  la  cauité ,  il  ne  Ce  peut 
aucunement  faire  qu  vne  partie  de  ladite  tefle  foit  de- 
dans la  cauité ,  6c  l'autre  dehors ,  ou  qu  elle  foit  fur  le 
bort  de  ladite  cauité.  Car  incontinent  qu'elle  tour- 
nera ,  elle  rctourn  era  dedans ,  ou  elle  tombera^  Or 
pourçc  que  par  vn  peu  de  mouuement  la  tcfte  eft 
pouilèe  en  l'vne  partie  ou  l'autre ,  il  dit  que  ce  qui  fè 
fait ,  le  fait  en  tournoyant. 

Er  ne  faut f ^ulementles  lier  4Ux  pieds .  maif  aup  fUr 
le  genoml,afin  que  ledit genoml  ne  foit  plus  ejlendfê 
par  le  lien  ,  que  l'article  de  la  cmjfe.  Il  le  faut  donc  ainfi 
ejlendre  par  les  pieds.  Mais  quand  en  fait  for  ce  d'vn  cojlé. 
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mm  huons  non  reniement  tirer  vers  U  partie  contr.me 
€n  mettant  vn  Uc^s,  autour  de  la  poiflrine     de  la>(fde\ 
maa  anfr  il  f.t,tt  „,ettre  vne  grande  bande  dmble  'jorte 
Cr  moUe  entre  U  fiege     Us  parties  naturelles  ,  par  der. 
Yiere ,  U  faire  venir  a  l'ejjine  ,  CT  parledeuant  au  iugti- 
le  .CfU  relier ,  ^  pay  ce  moyen  tl  fuut  tirer  vers  deux 
lieux  oppofues^  les  vns  tirants  d'vn  cofié ,  cr  les  autres 
de l  autre.  Or  il  fauteflre  ad^erti  ^ue^la  corroyé  cr  ban^ 
de.^iH  ejl  mife  entre  les  parties  naturelles       le  ftege, 
nefoitefiendne  furlateftede  losÇ^moxis.ains  entre  là- 
dttletefie ,  C7-  U  région ,  ^ui  efl  moyenne  entre  le  fiege ,  ^ 
les  parties  naturelles.  Quand  on  fait  U  dijlention  tl  faut 
Pouffer  U  tefle  de  l'os  fem  oris  <■«  U  partie  extérieure,  auec 
le  poing,  Etceluycfui  efiend ,  ejl  fuj^endu  .fjr  pajfe  vnt 
mam ,  a  laquelle  il  loina  Vautre ,     dnfitldoit  eflendre, 
C^poujfer  en  la  partie  extérieure  :  mais  il  en  faut  vn  au^ 
tre ,  qui  drejfe  la  cuijfe  vers  la  partie  intérieure  k  Vendrait 
du  genouil. 

Ql=>nd  l'homme  efl:  penau  parles  pieds,  la  tcfte  Articles  des 
tournée  en  bas  .tous  les  articles  font  eftendus.  Or  ^^'W"  qf*àd 
noftre  intention  efl:  d'eftendre  feulement  ccluy  de 
raifne,  à  bon  droid  donc  il  met  le  lien  fur  le  ge- 
nouil ,  pour  eftendre  la  cuifTe  en  haut.  Car  fi  nSus 
laifiTons  tirer  la  iambe  feulement  aux  liens  qui  font: 
au  deifous  du  genouil ,  il  aduiendra  que  le  genouil 
.ne  fera  moins  eftendu ,  ains  beaucoup  plus,  que 
l'article  de  la  cuiflx- ,  pource  qu'il  cft  plus  prés  des 
liens,  par  Icfquelsil  cft  eftendu. 


N 


Ou^  amns  aup  dit  cy-dejfnj  que  cefl  chofe  fort  ex  BoU  qusrri 
pediente  4  ceux  qui  exercent  la  médecine  en  vne  vil-  P"^^  remet - 
U  bien  fréquentée  y  d'auoir  vn  b?if  quuyrc  de  fix  coudées,  ou 
vn  peu  plu4  long ,  large  de  deux  coudées ,  cr  €(l>4is  d'vn 
empan, 

Bbb  ij 
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Il  fait  mention  de  cefte  machine  en  Tcenure  des  fra» 
dures, de  forte  que  ceux  qui  veulent  qu'Hippocratcs 
a  premièrement  compofé  vn liure  de  i'ofticine  du  Mé- 
decin ,  lequel  pour  fa  grandeur ,  a  efté  après  diuifé  en 
deux ,  Se  duquel  la  première  pa  rtie  a  efté  intitulée  des 
Fractures,  &1  autre  des  Articles,  s'appuyent  fur  ce 
telmoi^nagc.  Or  il  eft  tout  clair  à  ceux,  qui  ontveu 
ce  que  les  Médecins  appellent  long  temps  a  le  banc 
d'Hippocrates,  quelle  cft  cdk  machine.  Pluficurs 
en  ont  certaines  petites  formules ,  faites  à  l'exemple 
d'iceluy.  On  l'applique  fouuent,  &efl;fuftiïàntpour 
reftituer  les  articles .  Mais  fi  quelqu'vn  veut  vfer  des 
autres ,  il  en  y  a  vn  nomme  'ïï^hvffm.^v ,  pource  c]u  il 
fc  peut  facilement  mener  par  pais ,  à  caufc  qu'il  a  plu- 
fieurs  petites  roués.  On  dit  que  c'eft  de  Tinuention 
d'Archimcdes.  Aux  villes  on  y  trouue  les  machines 
d Vn  nomme  le  Fevre,&  d'André,lefquellesfont  pro- 
pres, quand  il  cft  befoing  d'vne machine  érigée,  & 
quand  il  cft  ncceflité  dVne  plane ,  le  banc  d'Hippo- 
crates y  conuient  principalement,  lequel  eft  bally  en 
diuerfes  fortes  par  aucuns  des  Médecins  modernes, 
Co»,<î»'«c?iî^  comme     conftriidion  de  la  fpathe ,  qui  a  au  bout 
dtUjpathe.  ji'ei^h^ut     chapiteau  rond  Ôc  vn  peu  cauc.  Confi- 

dcrez  donc  après  la  compofition  de  la  machine ,  qu'il  V. 
met  parcfcrit,  &  accommodez  leschofes  que  vous 
auez  veuésau banc ,  à  ce  qu  Hipjrociates  f  ftrit.  Car- 
ces  chofes  ne  fe  déclarent  que  par  démon ftration  de 
la  chofc.  I  ay  monftré  facilement  la  chofc  à  ceux  qui 
lifent  le  liure  chez  nous,  en  ayant  la  machine  prés  de 
nous,aucunesfois  vne grande,  aucuncsfois  faidc  à 
patron  de  la  grande ,  laquelle  nous  auons  feulement 
fait  faire  pour  monftrer  aux  lecfleurs ,  car  les  articles 
ne  peuuent  eftre  remis  en  leur  lieu  p?r  telles  formu- 


les.Or  ces  choies  ne  fe  peuuent  maintenant  monftrer. 
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mais  s'il  y  a  quelque  obfcurité  es  paroles  d'Hippo- 
crates ,  il  la  faut  expofer ,  comme  i'ay  fait  cy-dc(îus  & 
feray  encores  à  cefte  heure. 

D'^uantdge  il  la  faut  cauer  deçà      delà  en  /-  >j- 
gueur^ajin  que  la  machtne  ne feir  pins  longue y^u  el- 
le ne  dott. 

Il  a  exprimé  deçà  &  delà  par  ces  mots  ivhv  ^  tV6êy, 
qu'il  prend  pour  à  dextre  &  à  feneftre ,  ce  qu  on  peut 
cognoiftre  par  ce  qu'il  adioufte  en  longueur.  Car  s'il 
euft  voulu  qu'elle  cuft  efté  caue  en  haut  à  la  tefte ,  &: 
en  bas  aux  pieds,  il  euft  plulloll  dit  de  trauers,  &  non 
en  longueur.  Or  le  fèns  de  toute  Toraifon  cft  tel ,  le- 
quel ne  fera  hors  de  propos  de  rexpofer ,  (ans  beau- 
coup s'efloigner  des  paroles.  D'auantageil  la  faut 
caucr  deçà  &  delà  de  la  longueur  du  bois ,  &  cefte  ca- 
uité  ait  telle  profonditCjqui  fbit  accommodée  à  pouf- 
fer,  afin  que  la  machine  nefoitplus  haut  qu'elle  ne 
doit. Quand  noftre  Autheur  veut  dire  qu'elle  ne  doit, 
ilvfçdumot  ^syp»»  fig'^ific  autant  que  <7a  /ao" 
«nm%>( ,  c'eft  à  due ,  qu'il  n'eft  conuenable ,  &i  qu  elle 
ne  doit.  La  profondité  donc  doiteftrcfiauant  ,que 
la  barre  &  Icuier ,  duquel  on  vie  pour  pouilcr ,  s'y 
puiftè  tenir. 

IL  fautaufiji  aâioujier  des  ati  cours  forts  d'vn  co^ê 
OH  d'autre  efui  contiennent  des  atxeuls. 
Il  appelle  les  aixeuls  o'j'/oxKf  ,&  lésais,  qui  font  des 
*  bois  qui  fbuftiennent  les  ayxeuls,  ^'  ictç  II  veut  qu'on 
adioufte  ces  chofes  au  grand  bois  d'vn  cofté  6c  d'au- 
tre, c'eft  à  dire  en  haut  &  en  bàs.  Les  bouts  dcslacqs 
font  liez  aux  ayxeuls,  lefqueis  lacqs  on  applique  au 
malade  pour  faire  l'extcnfion  vers  les  parties  ,  quand 
il  en  eft  bcfoinfr. 

Er  c  e(l  dfftz^  faire  comme  cin^  petites  fojfes  ou  Jtxen 
la  moitié  du  boii  on  en  toiajtf^^uelles  forent  disantes 

'  B  b  b   ii  j 
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Ivne  t autre  vn  empcin ,  lej^uellcs  aujii  fsyent  Urges  de 
frets  doigts ,  (y^ai4tunt  profondes. 

Il  appelle  les  foHcs  luuînTirf,  lequel  n^otaucuiis 
Gî'  csoncpns  en  telle fioiuiication.  Hippocrates 
ei)  vfe  icy  nietaphoriqacment  pour  fîgnifier  les 
folîcs  d<  cauilcz  qu'on  fait  au  baiîc,à  celî  c  Hii  qu'on 
puillc  mettre  les  bouts  des  barres  ôc  Icuicrs  de- 
dans. Et  veutquc  Icldites  folles fo) tnt  plu^  gran- 
des &  pras  profondes  en  la  partie  infciicurc.  Tuu- 
tesfois  ii  dit  que  rien  n'empeiche  ,  qu'elles  ne 
foyent  aufli  ainli  faites  en  la  partie  liipeiiture, 
^fiîthine  combien  qu'il  n'cft  necclîaire.  Car  ccftc  n>athine 
pur  rtmet-  ^ç^^^  déclarerons  maintenant  ,  n'arpartienc 
U(  l^cmjje.  feulement  à  l'article  de  la  cuilîe  ,  mais  auffi 
pour  remettre  les  vcrtebresluxees  en  quelque  for- 
te que  ce  ioit,  &  pour  remettre  parcillcn.ent  la 
tcfte  de  Tos  du  haut  du  bras.  Et  faut  qu'il  y  air  plu- 
ficurs  telles  fofles,pource  que  ceux  deiquels  on 
entreprend  la  curation ,  font  grandtmcnt  ciffc-. 
rcnts  en  aage ,  orandeur ,  &  de  toute  la  difpofuion 
du  corps:l'Aulheur  a  manifcftenient  déclaré  com- 
bien grands  ils  doiuent  eftre ,  &  combien  diftants 


entre  eux, 


Dyy^Hantage  le  hols  moyen  doit  eflre  cauè profonde' 
ment  en  ^narre  de  trou  doigts cjuand  tl  fer* 
hefoing  (]Uen  fiche  vn  lois  dedans  la  cauité  jecjuel  bois 
êonmenne  au  trou ,  cr fait  rond  au  dtjfw .  Et  ejuand  tl  Je- 
rabon  ejuon  le  fiche  au  tnuieu  de  la  tt fie  de  l'os  de  la  cuife 
C*-  de  la  région  moyenne  entre  le  ficge  cr  les  p.trties  natu- 
relles, le<^Hel  bots  eflanteminentne  permet  foint^ejue  U 
(ovpsfi'tue ,  rjuand  il  tfi  tiré  par  les  ptcds.  Car  cela  efi  an- 
curcsfots  ft^ffijant  fans  faire  emerfton ,  de  laquelle  en  vft 
far  la  fupiYieuve  partie ,  pour  tirer  le  membre  en  parties 
fl'pofnçs,  yAacunesjotsaufi^uatidUtamhe  efl  efiendut 
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des  articles, 

fdr  Us  deux  Câjfez^,  ce  bots  eji  mis  Ufihe  vers  vne partie  ett 
l'autre,  pour  pohjfer  Utejie  de  Ces  kmoris ,  en  la  partie 
exterteure.  Cur  on  a  fatt  relies  fojfes  à  tulle  fin  ^avn 
coing ,  OH  vn  lemer  de  bois ,  mis  en  celle  ,  à  licjneke  â  co,i- 
uiendra  le  mieux ,  eftant  après  ,  ett  à  la  tefle  mefhte  des 
articles  ,  les  poujfe  de  la  mifms  forte ,  c^He  l'extenfion  ejl 
faite^foit  ejn'iifoii  befimg  depohjjer  en  lu  partie  extérieu- 
re ,  OH  intérieure. 

Il  a  voulu  qu'on  cngiauaft  vne  cauité  dedans  le 
bois  j  en  laquelle  ce  bois  puiiFe  entrer  lequel  ii  faut 
mettre  tout  droit  entre  la  tcflc  de  ros/fwom.quieft 
luxé,  &  la  region,quicft  entre  le  fiegc  &  les  parties 
naturelles.  Or  il  aapertcmcnt  dc  Llai  é,pourquoy  il 
faut  appliquer  ce  bois,  quand  nous  faiibns  l'exten- 
fion,  comme  nous  appliquons  toutes  les  autres 
chofes,  qu'il  dit  après.  Toutesfoisie  ne  m'ennuye- 
ray  de  déclarer  vn  peu  ces  paroles  à  caufc  de  ceux, 
qui  ont  vn  peu  l'elprit  tard.  Ce  bois  donc  lequel 
«ft  mis  debout  entre  la  teil:e  de  Tos  de  la  cuifTe ,  qui 
eft  luxé ,  &c  la  région  ,  qui  eft  moyenne  entre  le  fic- 
ge  &  les  parties  naturelles,  refifte  à  celuy  qui  tire 
en  bas.Car  nous  auons  fouuent  monftré  que  quand 
le  membre  eft  eftendu,  s'il  n'eft  tendu  de  la  partie 
I  oppofitc,  latenfionn'eft  point  d'eftîcice.  On  peut 
auflî  faire  l'extenfion  par  des  bandes  &  lacqs ,  mais 
.  pour  la  ftabilité  il  applique  ce  bois  5  par  lequel  n'e- 
ftant  alTez  ferme ,  il  poulfe. 

Er  foit  ijue  la  barre  ou  leuier  fait  rond  ou  large  (.  car 
toM  les  articles  ne  requièrent  pas  les  leuier  s  d'vne  mef- 
me  figure)  cefte  impulfien  efi  de  grande  efficace ,  a  remet- 
tre tous  les  articles  de  la  iambe:  Tellement  ejue fi  on  vfè  de 
telle  machinerie penfe  tfuil ne  fe  Jçauroit faire  »7«V/  _y  4it 
quelejuc  article ,  cjui  ne  /oit remis,  rn  autre  trouuéra  autre 
mattiere  de  remettre  cefi  article. 

Bjb  b  iiij 
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Il  monfti'cra  cy-apres  qu'il  faut  vfcr  dVn  Içuict 
rond ,  quand  il  faut  poullcr  la  cuiflè  en  la  partie  intc- 
rieuie.  Ce  qu  il  veut  maintenant  fairc,quand  il  remet 
î  os  de  la  cuilfe  eftant  luxé  en  la  partie  intérieure.  Car 
fi  la  luxation  cft  en  la  partie  extérieure ,  il  veut  qu  on 
y  applique  vn  leuicr  large.  O r  il  commande  mainte- 
nanr.quc  nous  le  mettôs  par  le  milieu  entre  la  tcfte  de 
J'os  fetnoru ,  qui  eft  luj^é ,  &  la  région  moyenne  entre 
le  lîege  &  les  parties  naturelles ,  &  que  nous  effor- 
cions de  le  mettre  vn  peu  plus  haut  que  n'eft  la  tefle 
dudit  os  femorts  :  mais  quand  l'article  viendra  en  la 
partie  extérieure ,  quand  il  y  a  afièz  d'clpace,  on  mette 
plus  fermement  vn  leuier  large,  ce  qu'il  monflrera  vn 
peu  après,  quand  il  en  parlera  feparcment. 

C^r  Ji  ce  grand,  ho  if ,  qui  eft  an  milieu ,  a  deux  ait 
d'vn  pied  de  U  hauteur  qui  ejî  propre ,  de  chacun  cf 
févn  y  d faut  mettre  Jùr  ces  deux  dis  It  bois  de  trauers  en 
U  for  me  d 'vn  degré  o*  efcheUe .  En  après  il  faut  pajfer  la 
iamhe faine  entre  les  ait  ,crla  malade  fera  coiioquee  fur 
ledit  de^ét  auquel  lieu  elle fera  accouJîree,4  lendroiSi  que 
l'article  efi  luxé.  Et  faut  apurer  O-  rendre  ferme  ledi^ 
degré cr  efchelle ,  qui  eft  plus  haut  qutl  ne  doit , Cr  met- 
tre fins  le  corps  des  robes  en  plufitHrs  doubles  y  comme  on 
verra  qu'il  cenuient  faire. 

On  peutcolligcr  de  cefle  fentence  qu'Hippocrates 
appelle  aisnon  Iculemcnt  les  bois  qui  fouftiennent 
les  ayxculs.  Car  il  y  a  vn  bois  de  trauers  comme  vne 
cfchelîc  fitué  au  milieu  de  toute  la  longueur  du  banc, 
lequel  bois  tend  de  la  partie  dextre  à  la  fèneftre , 
ilir  lequel  bois  la  ianibc  luxce  eft  cftendue.  Toutcf- 
fciis  ledit  bois  n'efl:  fèul ,  ains  en  y  a  vn  autre ,  lie  auec 
1  uy,  lequel  de  fa  longueur  eft  eftendu  de  la  fliperieurc 
partie  de  la  iambc  iuiques  à  l'inférieure, tellement 
'Quc  h  iambe  cft  contrain<^e  fur  ce  dc^ré  auec  ce  bois. 
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Dr  (ans  cloute  il  faut  que  la  iambe  feinc  (bit  mifê 
fur  l'cfchelle  entre  les  ais ,  qui  font  bois  foufte- 
nants  ladite  efchelle,  defquels  il  en  y  a  vn  de  cha- 
cun cofté  audit  banc.  Lefquels  ais  Hippocratcs  ap- 
pelle f^/«V,  en  prenant  la  métaphore  des  ais  des 
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7^2^  Commentaire  I  f^. 

A     Le  his  Un^  de Çtx  coHldies.Urgt  de  deux,  ^  efpais  de  neuf 
doigts 

^4tre  bois  hngs  a  vn  pied,  ronds  au  bout. 
C    Les  ayxeulx.  qui  ont  des  doux  f$u  milien,     en  leur  fom^ 

mité  de  petits  manches. 
2>.   Les  fojîes  profendes  de  trois  doigts. 
B.    Le  priapifqne  rond  au  haut,  mi^  dedans  le  milim  du  bois 
qui  eflcaué  profondetyient  en  figurée  arrêt. 

F.  Deux  ays. 

G.  Le  boi6  de  trauers  en  forme  d'efchelle. 


Le  banc  d'Hippocrates. 
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A Près  ces  chofes,  il  faut  mettre  fous  U  iambe  du 
?naUde  vn  bois  de  largeur  conuenable^  ty-  jilong 
tl  vienne  iufqu  au  talon ,  tellement  qutl  pajjt  outre 
la  tcfiede  l'os  ftmoris,t!7"  le  faudra  lier  a  la  iambe,aux 
lieux  qu  on  verra  cfire  bejotn. 

Nous  auons  monftié  auiïi  cy-cleffus,  qu'il  faut  lier 
vn  bois  à  la  iambe,  mais  il  veut  que  leboutfupericur 
duditbois  foit  liiué  plus  haut  que  latcftc  de  i'osfe' 
mons.  Et  ad  joufte  à  ceftc  fentencc  ces  mots,Mwr  t^u'il 
peut.  Car  ce  qu'il  commande  eftic  maintenant  fait 
cil  ti  cs -difficile ,  fi  la  partie  de  ce  long  bois ,  ^ui  cft 
adhèrent  à  l'ailne  n'cft  plus  rabaiilëe ,  &  celle  qui  cft 
tournée  vers  la  partie  extérieure  n'eft  piushaute.Car 
fi  ledit  bois  e^:  égal ,  êc  que  là  hauteur  foit  par  tout 
cgallée,ii  lera bien  difficile  que  là  fommitclbitbien 
ferme  en  raifne,&  qu  elle  foit  mile  plus  haute  que  la 
telle  de  l'os  femoris. 

CE  fait  quandon  efiendia  iambe,  foit  parvn  bois 
comme  cjl  vnptlon,  ou  par  quelqu  autre ,  lequel 
joii  propre  a  faire  C  ext  en fion,  il  faut  pouffer  en  bas  la 
iambe  e?jfemble  auec  le  bois  qui  efï attaché  a  elle, 
qu  elle  foit  tenue  par  quelqtivn  a  C  endroit  delà  boè'te 
de  la  cuiffe.  Car  par  ce  moyen  la  tefhede  l'os  kmons  par 
la  force  de  l'ext  enf ion  fera  mife  pltu  haut  vis-à-vis  de 
facauité ,Cr*  à  caujcde  l'impulfion  elle  entrera  en  fon 
lieu.Lefjuelles  manières  de  poHjJ'er  cr*  contraindre  d  en' 
trcrJontforteSjC^  fi  elles  font  bten  appliquées,  elles f^tr^ 
montent  le  mal.  Mais,comme  il  a  efié  dit^cét  article  bien 
fouuent  par  peu  deforce^o^parla  première  préparation 
retourne  en  fon  lieu. 

Quand  la  cuilTe  cft  eftcnduc fur Tefcbelle, l'article 
tombé  eft  plus  bas,  qui  eft  vne  choie  fort  bonne  pour 
le  remettre.  Car  par  ce  moyen  le  bord  de  la  caui- 
té  cft  tenu  plus  bas  que  lateftederos  femoris.  Mais 
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pouicequeraiticlc  luxé  ne  peut  (è  remettre  s'il  n'cft 
plus  haut  que  le  bord  de  la  cauité ,  quand  !  cdit  bord 
îcra  plus  haut ,  il  fera  bon  de  le  mettre  plus  bas ,  & 
ainfi  faire  l'cxcenfion.  Et  quant  aux  bandes  &  lacqs, 
par  lefqucis  on  eftcnd  la  iambe ,  il  les  faut  attacher  à 
vn  bois  fcniblable  à  vn  pilon,lequcl  foit  fiché  dedans 
Je  pauc  <S<:  Lien  arrefté.  Ou  fi  vous  ne  voulez  vous 
aydcr  d'vn  tel  bois  pour  faire  l'extenfion,il  faut  atta- 
cher Icfdits  lacqs  à  raixeul,qui  eft  aux  pieds  du  banc  : 
ce  que  l'Authcur  a  voulu  entendre,  quand  il  a  dit ,  oh 
■par  vn  antre  de  ceux  qui  font  idoines  à  faire  extenfion. 
Entendant  vn  autre  bois  que  ceiuy  qui  a  la  forme 
d Vn  pilon  ;  le  rcfte  eft  manifefte. 

Mulis  (tnand  la  teftedefosÇcmoùs  eft  luxée  en 
la  partie  pcfterienre,  il  faut  hftendre  des  deux 
coftésiCome  dit  eft.  Mais  il  faut  aujfi  le  pouffer  auec  vn 
leuier  large ,  quand  l' extenfion  f  ?  fait,il  faut  pouf- 
fer de  dehors  au  dedans,  en  mettant  le  leuter  a  l'endroit 
de  la  fefe,  o^vnpeu  au  de  fus  :  Et  faut  que  quelquvn 
repoujfe  lafejfe  de  la  partie  faine,  afin  que  le  corps  ne 

T*,«:.-  OtluCfO^ceauec  les  mains,  ou  auec  quelque  autre  leuier 
nfuitr  pour-'   .    ,  ,  11/  •/ 

pûstffer  l'ot        deftks)  lequel  leuter  entre  dedans  la  cautte  qm  luy 

dtÏAiftmh.f"'^^  proprCjCiT faut  pou  (Jer  vu  peu  du  dedans  au 
dehors  le  bout  de  lacuijje.qui  eft  auç^enouil.  Toutesfois 
quand  C article  tombe  en  cefte  partie,  il  ne  faut  pendre 
le  malade»  Car  le  coulde  de  celuy  qui  eft  pendu ,  remet- 
trait C  article  hors  de  fa  cauité.  Et  fcmbUr.i  a  quel" 
qu'vn  ,  que  pouffer  par  le  bois  qui  eft  defjous ,  eft  pro- 
pre à  telles  luxations  :  auquel  cas  il  faut  C accommo- 
der par  le  dehort.  Que  refte  il  plus  a  dire  <  Si  nom 
fatfons  bien  l* extenfion ,  que  nom  pouffions  bien, 
il  ny  a  article  ainfi  luxé ,  qui  ne  fe  remette  en  fon 
lieu. 

Si  la  iambc  eft  fert  eftcudue ,  il  ne  fera  befoin  de 
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la  pouflèr  par  le  bois.  Car  en  prenant  aucc  les  mains 
la  teftc  de  Tos  femons,  nous  le  pourrons  iouxte  la  fcf- 
fc  tellement  pouflèr  du  dehors  au  dedans,  quil  re- 
tournera er^fon  lieu.  Or  il  eft  tout  manifefte  qu* vn 
Icuicr  rond  eft  inutile  à  cet  affaire,  à  quoy  auffi  le  lar- 
g  i>on,  finon  entant  qu'il  touche  la  fclTe.  Il  le 
faut  taire  tel  qu  il  a  voulu  qu'on  feift  le  petit  chapi- 
teau rond,&:  vn  peu  caue  fur  la  Ipathc,  qui  eft  acconi- 
modce  à  remettre  la  tcfte  de  l'os  du  haut  du  bras ,  la- 
quelle Ipaihe  eft  nommée  en  Grec  «/ttC»  ,  comme  fi 
vou'icz  dire,  vue  chofe  ayant  vn  bord.  Or  Hippo- 
cratcsaefcritmot  ïmotyil  fatu poujfer  en  mettant  le 
le  mer  a  lafcjfe.  Et  faut  qu'il  foit  courbé  à  l'endroit 
qu'il  embrallè  la  fciIè,non  du  tout  droit.  Ce  qui  s  en- 
(iiit  eft  clair. 

M^ts  ft  lamijfe  eft  luxée  en  la  partie poflerle»- 
re>  tl  la  faut  eftendre,  <cr  la  tirer  vers  les  par- 
ties oypofires ,  à  la  manière  que  nous  auons  dit,  O"  met-' 
trefifr  le  boisvne  robe  en  plufieurs  doubles  ^  afin  qu'il 
[oit  mol:  cr  ^p^c^  ^^^^   malade  fera  couché  furie  ven- 
tre, il  faut  faire  l'extenfion,  €r  en  mejme  temps  qu'il 
elleftendu,  il  faut  le  poulfcr  par  vn  aisytoutatnft,  que 
quand  l' ejpine  eft  gibbeufe:  tellement  que  ledit  ais  foit 
J    vi  s- a-vis  de  la  fejfe  / nt  qu'tlf ut  au  de  fus  ou  au  def- 
fous  de  la  cauité.  Il  ne  faut  pas  que  le  trou  qui  eft  en  U 
muraille  foit  vis  à  vis  de  l'ais,ains  quil  tede  en  bas  aux  ■ 
pieds.  Cefte  manière  de  remettre,  quand  l'article  eft  lu- 
xé en  la  partie  p  ofterieure,eftf/randcrnent félon  nature^ 
Cr  pareillement  elle  eft  forte.  Peut  cftrc  quilf ra  affeT^ 
que  quelquvn  foit  afjisfur  ledit  ai  s, ou  qu'on  pou(f i  auec 
les  mains,on  que Je  tenant f ur  les  pieds  onfe  foufleue  in- 
continent,  mefmement  au  temps  qu'on  faitl'extenfton  : 
Carilny  aautremanierede  remettre^qui  foit  naturel' 
le  a  la  cuiffe  eftant  ainfi  luxég. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


Commentaire  I V, 

Ce  qu'il  cnfeignc  de  la  cuiffe  ainfi  luxée  cfl:  mani- 
fcfte  à  ceux  qui  ont  mémoire  des  chofcs  propofées.  Il 
commando  que  nous  ne  les  couchions  à  la  tenueife 
Uitttmt  premiers,  a^ns  fur  le  vencre^Apres  que 

\»ufler  l'ur-  ^'«"tenfion  forte  aura  efté  faitc,il  faut  pouffer  à  grand 
ticU  4t  U  ^ofce  l'article  de  la  partie  poftcrieure  en  l  antérieure. 
ftirtit  fojlf  Car  quand  l'homme  eft  ainfi  couché,commeil  a  com- 
fitm»       mandé,  la  partie  pofterieure  eft  colloquée  la  plus 
Unurteure.  haute.&  l'antérieure  eft  delfousrparquoy  il  eft  neccf- 
faire ,  que  celuy  qui  remet ,  poulîè  la  tefte  de  l'os  fe- 
moris  en  bas,  ce  qui  fe  fait  commodément  par  lais.  Si 
quclqu'vn  poulToit  de  grande  force,  à  l'endroit  que  la 
tefte  de  l'os  de  la  cuiftc  eft  prominent,il  feroit  autant, 
mais  fi  l'eminence  de  la  felfe  ii'eft  adhérente  à  la  tefte 
de  l'os  luxée,  il  n'en  vient  aucune  ayde.  Ccfte  cura- 
tion  donc  requiert  vn  homme  de  grande  prudence  ôc 
diligence. 


Cuift  luxée  Ç^fla  cm(fe  efl  luxée  m  lapartie  antérieure^  il  faut 

en  la  parue  |3   "     '       ~  /  -     -  *  J 

^ntmehre. 


Itntêriehre!  ^  ^f^^  de  me fme  manière  d'eftendrey  mais  quelquvn 
ayant  la  main  forte  habile  doit  auec  le  thenar  de  U 
main  poujfer  taifne,  Cr  empoigner  fa  main  de  l'autre  : 
tellement  (jue  toutes  deux  foient  iointles  enfemble , 

l  pouffe  vers  la  partie  inférieure  ce  qui  efi  hors  de 
fon  lieu  y  qu'il  le  pouffe  auec  le  genouil  versl'ante^ 
rieure.  Cefte  manière  d'eflenâre  efl  grandement  con- 
uenable  à  nature  quand  la  cuifje  e(l  ainfi  luxée,  mais 
auffi  celle  manière  en  laquelle  on  fufpend  C homme,  con- 
nient  quafi  à  nature:  Èn  laquelle  H  efl  necejfaire ,  que 
celuy  qui  cflfufpendu  ne  foit  ignorant,  qu'il  nepouf^ 
fe  l'art  icle  auec  le  bras, mai  s  qu'il  foit  jufpcTidu  entre  les 

parties  naturelles  crie  fondement  y  iouxte  l*os  appelle 
facrum. 

tnamere  de  <  >      •  o      i  i 

U  luxation       ^  commence  a  traicter  de  la  quatriclrne  manière 

deU  cuijfe.     la  luxation  de  la  cuilFe,  &  en  parle  fi  clairement, 
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que  tout  eft  cogneu  à  ceux  lefquels  ont  fbuuenancc 
de  ce  qui  eft  dit,  parquoy  il  ne  ùut  icy  perdre  le 
temps. 

VOhs  ac^juerrc2iaujfi  louange,  fi  vous  refittue^ 
cet  amcle,  Jan s  y  appliquer  vnvaijjeau  de  cuir 
plein  de  vent,  comme  vne  halle.  Mais  ven  ay  cogneu 
aucuns,  lefquels  par  ignorance,  foit  que  ledit  article 
fufi  luxe'  en  la  partie  extérieure  ou  postérieure,  s'effor- 
çaient de  le  rem  ettre par  ledit  vaijfeau  de  cuir:c^  n'en* 
tend  oient  point  que  par  ce  moyen,  on  l'expelloit  plus 
que  le  remettre  en  fon  lieu,  Vray  efi  que  le  premier 
^utheur  a  appliqué  ledit  vaijfeau  de  cuir.  Toutesfoisil 
faut  entendre ^ue  plufieurs  autres  chofesy  font  plus  vti' 
les  que  ledit  vaijjeau.  On  met  donc  entre  les  iambes  vn 
tdvaijfeaunon  enflé,  tellement  que  tant  quHfera  pojfi' 
hle,dfoit  mis  le  plus  haut  qu  on  pourra  entre  le  fonde- 
ment     les  parties  naturelleSyO^  après  on  liera  lescvif- 
fes  entr  elles  auec  vne  bande  cr  corroyé  qui  commence  à 
la  patelle  du  genouil,  crqui  aille  iuf que  s  à  la  moitié 
defditescuijfes:  après  ce  on  foufjte  dedans  ledit  vaijfeati 
de  cuir  auec  vne  fringue  d'erain ,  laquelle  fera  mift 
envndes  pieds  :  fçauoir  efl  en  celuy  qui  nef:  point  lié. 
Crie  malade  foit  couché  fir  le  cofié,  tellement  queU 
iambe  malade  tende  en  haut.  La  préparation  donc  efi 
telle:  mais  plufieurs  l'appliquent  plus  mal  que  ie  nay 
dit  :  pource  quils  ne  lient  pa6  vne  bonne  partie  de  la 
cuiff  r ,  comme  %  ay  dit ,  mais  le  genouil  feulement.  Da- 
uantage  ils  obmettent  C extenfton ,  qui  efl  grandement 
necefjaire.  Toutesfois  aucuns  ont  ia  re  jtitué  celuy  qui 
eft-oit  luxé,  pource  quils  ont  trouué  la  cPjofe  facile  : 
mais  telle  manière  de  pouffer  nef  grandement  tole- 
rable.  Car  le  vaifeau  de  cuir  efiant  enflé,  à  l'en- 
droit mefmement  qu'il  efi  enfl éy  fie  touche  gueresau  lieu 
eu  efi  U  refie  luxée  de  l'os  fcmoris  ,  auquel  endroit 
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toutesfois  il  doit  efire  pouffé,  mais  la  partie  enjîéedftdit 
vaijftau  eftplus  bas  que  ladite  tefie  ypource  qtiil  efi  au 
milieu  des  cuijfes,  Dauantage  les  cmjfes  font  naturcU e- 
ment  courbes  cr  charnues  en  la  partie  fuperieure, 
font  quajî  ioin^es  enfemble  y      en  bas  elles  font  plus 
^rejles.  P arquoy  les cuifj es  eftan sain fi conformées  chaf- 
fent  leditvaijfeau  du  lieu  ou  ildeuroit  principalement 
efire  appliqué. .  Tellement  que  fi  on  y  met  vn  petit  vaif- 
feaUyÙnef^auroit  pouffer  aucunement  l'article ,  pource 
qu'il  n'a  point  de  force.  Parquoy  s'il  faut  vferd'vn  tel 
vaiffeaUyilfaut  lier  enfemble  les  cuiffescr/ou fier  ledit 
vaijfeauyau  mefme  temps  qu'on  fait  t  extenftonicr  faut 
auffî lier  les  iambes  enfemble  au  bout^  quand  on  remet 
a  article  en  cefle  manière, 
MânUfe  de     H  monftrc  la  manière  de  remettre  l'article  par  vn 
remittre     vaifTcau  de  cuir,combien  qu'il  ne  l'appronuc.  Or  tout 
rmieU  par  cft  clair. 

'vnvsijfeau  ^  ^^^^  p^^^  Médecine  il  faut  premièrement 
jL^jCrauant  toutes  chofes  s* efiudier  à  ce  que  ce  qui  efi 
mal  difpofe  yfoit  remis  en  fanté.  Ce  que  combien  qu'on 
puife  faire  en  plufîeursmaniereSytoutesfoisil faut  efli- 
re  celle-là,  qui  efi  la  plus  aifee  afaire^cr  qui  efi  la  plus 
à  main»  C'efi  l'office  d'vn  homme  de  bien ,  O^y  a 
plus  d'artifice  ,  fi  quelqu'vn  ne  cherche  la  gloire  du 
peuple.  Mais  y  entant  qùil  touche  ce  lieu,  on  peut 
faire  quelques  extenfionspar  les  chojes  quon  a  a  la  mai- 
fon  toutes prejles y  tellement  qti'on  puiffe  trouuer  parles 
ehojes pre  fentes  ce  qui  fert  promptement  à  faire  la  cu- 
ration. 

Ccftc  oraifon  cft  la  dernière  en  laquelle  il  com- 
mande que  nous  nous  cxercion s  es  chofes ,  Icfquclles 
font  promptement  appliquées  à  la  curation-.tellement 
que  combien  que  nous  n'ayons  point  de  banc,  ne  au- 
tre chofc  propofée ,  vous  pouuez  par  vous  meihies 

cxcogiter 


ÀtmiT. 
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titcogiter  quelque chofe  femblabic.  Mai»  li  a  parlé 
■  "^'f  '=^"l«immtde  ces  choies  cy-ap,cs,  tclltmcnt 
qu,l„-eftbcfo>„dexpofu.on  :  car  toutes  choforon 
claires  a  ceux  aukjueisii  fouuient  deschofes  propo- 

£bl '"P''^^""^^ ^ ^ ^ ^''"^^  - 

^  pmjle  M[tmmt  mmur  :  aim  s'iisfont  chaines  1»»,  j 
mcordts.oucMes  il  efi  «eafaire  mmt  i'cnmlopp,r 

p'S"'PP<="^™  '« cordages  des  nauires  !^ 
ce  queje  Poète  monftre  en  ce  cantie, 

Il  eft  auOi  certain  que  quand  Hippocraces  a  dit  ?^ 
qu  11  a  entendu  les  cordes  qm  Ibm  és  nau.res  :  carlu 

7!^'  "  "  T       "yll"&au  champ  par  le 
nom  commun  de  cordes ï  V  ^ 

f^Ht  m  jev»  hy^„arrede  tr^uen  an^  a^tm  pieds, 

U.apr,s  ,lfa«t  li>rUshoHHdehJde<,JULl. 
ht  m  ^  aurrehi.rcn.hlM,  :  nlUmem  L 

<iro,ih,Cr^ml~j„f,u  contre  t er,trie  de  U  Porte  a- 
n  t  eKmfm  far  les  pUom  en  le!  tirant  i  foy,  comU 
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qtiati  lieu  dit  entrée  de  U  parte , ou  du  bois  qu'on  j  4 
adjoujlé  vne  efcheile ,  cjui  cufi  les  degrés  fermes  fuffi- 
rott,  laquelle  fujt  mipfuM  le  licl,  pourejhndre  Lesltens 
attachés  aux  pilons  deçà,  cr  delà.  On  remet  aujfi  l'ar^ 
tide  de  U  cuijje  en  cefie  manier e,f  oit  que  la  luxation  joit 
en  la  partie  extérieure  y  ou  inteneur  e.  On  met  cr  fiche 
vne  efcheile  en  terre,  fur  laquelle  on  fait  feoir  vn  hojn- 
me  f  auquel  on  fdt  ejhndre  la  iambe  faine  doucement, 
cr  on  l'attache  a  l'endroit  iufques  ou  il  l'aura  peu  eften- 
dre,  Cr  après  il  faut  pendre  vn  vaiffeau  plein  à  eau, 
ou  vn  pannier  plein  de  pierres  à  ft  iarnbc  famé.  Il  y  a 
vne  autre  manière  de  remettre  C article  de  la  cmjfe, 
quand  la  luxation  ejf  faite  en  la  partie  intérieure  :  On 
Uevn  bois  de  trauers  entre  deux  colcmnes ,  de  la  hau- 
teur quiefi  requtfcyCrd'vn  coft-é  ledit  bois  efi  efiendu 
par  delà  la  colomne  d'vne  couldér.en  après  on  met  l'hom- 
me acheual fur  ledit  bois  de  trauers  du  cofté  qu'il  pajfe 
la  colomne^  en  liant  ledit  homme^ayant  la  potctrine  en- 
ueloppée  de  robbes^  h  la  colomne ,  a  l'endroit  de  la  poi- 
trine auec  vne  grande  bande.  Quelqu'vn  prend  la 
iambe  faine  ^  afin  quelle  ne  tournoyé  f-è     Ia^ct  après 
on  pend  vn  vaijfeau  plein  d'eau  a  la  malade,  ou  quel- 
qu  autre  ehofe  pefante,  comme  dit  eflcy  dejfm.  ^uant 
toutes  autres  chofes  il  faut  fçauoir  que  les  commijfures  ( 
dt  tow  les  os  font  confittuées  bien  fouuent  d'vne  cauité, 
Crd'vne  tefie ,cr  aucunesfois  d'vne  camte  profonde^  . 
Cr  aucunesfois  fuperfîciaire.   Or  il  faut  touftours  re- 
mettre les  articles  qui  font  luxés  incontinent,  quand 
ils  font  encores  chauds ,  ou  bien  tofi  après.  Car  celuy 
qui  le  remet  le  fait  plus  facilement ,  cr  pluftofi,cr 
auec  moindre  douleur  du  patient  y  auant  que  la  par" 
tie  foit  enflée.  Généralement ,  auant  que  remettre  vn 
article,  il  faut  le  remoUir^  cri*  agiter:  Car  il  fe  re- 
met  mieux  ainfi.  Et  faut  ordonner  grande  abflinencê 
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^nand  l'article  ejt  grand  cr  difficile  a  remettre  i 
quand  tl  ejt  petit  ^  aifé  a  remettre  y  il  ne  faut  faire 
grande  abftmmce. 

Des  doigts  luxés. 

SI  l'article  du  doigt  eJt  luxé, [oit  le  premier  de  U 
main^  ou  le  fécond,  ou  le  tiers  y  la  repofitton  efipa- 
retlky  combien  que  les  plus  grands  articles  fe  remettent 
auecp lui  grande  difficulté.  Or  ils  fe  luxent  en  quatre  Luxaîîo» 
fortes  :  en  haut, ou  en  has^ou  aux  cofiés:  mais  le  plus  ^'^Pf 
fouuent  en  haut,  crgueres  aux  cofiés.  Ce  qui  adulent  'f 
quand  on  les  mouue  bien  fort.  Que  s'ils  fe  luxent  aux  f^^""': 
cofiés,  vne  petite  tefie  ronde  crvn peu  caue  fe  voit  en 
la  partie  en  laquelle  ils  tombent  :  Si  la  luxation  tfien  la 
partie fuper.  eure  ou  inferieure^pource  que  ce  lieu  efi plus 
vny  qu  aux  cofiés ,  ç^-r  auffî  que  l'excès  crfortiedefdits 
articles  hors  de  leur  lieu  efi  petite,  ils  fe  remettent  fa^ 
cilement,  la  manière  de  les  remettre  efi  telle:  Le  bout 
du  doigt  efienueloppé  d'vne  bande,  ou  de  quelque  cho- 
fefemblable,  afin  que  quand  on  i'efiend,iinefchappe 
quand  on  le  prend  par  le  bout.  Et  après  qu'on  aur^k 
ainft  enueloppé,  vn  prendra  le  bras  a  (endroit  du  car* 
^  ^^s,^  l'autre  au  bout  du  doigt  ainfi  enueloppé > 
tireront  après  fort  chacun  vers  foy  ,     ainfi  f  article 
qui  efi  hors  de  f on  lieu  sy  remettra,  si  la  luxation  efi 
,t     AU  cofiéja  manière  de  le  remettre  efi  pareille.  Car 
quand  nous  verrons  qu'il  efi  hors  de  fon  lieu ,  quand  on 
faitl\xt(nfion  on  le  doit  pouffer  en  fon  lieu.  Toutesfois 
ilfaut  qu'il  en  y  ait  vn  autre,  qui  le  repoufie  de  l'autre 
cofié,  en  prenant  garde  qu  il  ne  tombe  derechef  en  cefie 
partie.  La  repofition  aufii  fe  fait  commodément  pat 
certaines  couuerturesdes  doifrs  qui  font  faites  de  pal- 
mes,que  les  Grecs  appellent  mlfon ,  c*efi  l  dire,  lacertes, 

Ccc  ij 
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Qji^nd  Hextcnfion  J era  faite  en  diuerf  '.s  parties^  il  faut 
prendre  d'vne  main  le  czt^ViS,Crde  l'antre  la  coHuertn- 
re:  après  qa'aHréslaiflél' article  ^  il  faut  tout  incon- 
tinent lier  d  vne  bande  fort  tenure  ointle  de  ceratum, 
qui  ne  [oit  trop  moine  trop  dur,ains  modéré,  pmrce  qui 
ce  qui  efl dur,  fuit  du  doigt ,  c  ce  qui  efi  liquide  cr  mol 
fe  fond  par  la  chaleur  du  doigt.  Il  faut  débander  l' ar- 
ticle du  doigt  de  trois  iours  m  trois  iours ,  ou  de  quatre 
en  quatre.  Et  généralement,  sHl y  a  inflammation,  il 
faut  plus  foiiuent  le  débander ,  mais  s'il  n'en  y  a  point, 
moins  fouuent:  Ce  qu  il  faut  entendre  communément 
de  tousles  articles.  Or  tariicledu  doigt feconferme  en 
quatorzs  iours»  La  curation  des  doigts  de  la  main 
des  pieds  efi  pareille.  Quelconque  article  ce  foit,  il  faut 
faire  faire  abfiinence  a^t  malade  iufquau f ^ptiefme  iour , 
Cr  s  il  y  a  inflammation  il  faut  le  débander  fouuent,  ft- 
nonpeu  fouuent.  Or  il  faut  quel'  article  vitiéfoit  en  re- 
poSiO"  q^^l fott  fuuéen  figure  conuenable. 

F  m  duquatriefme  Liure  des  articles. 
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LE  PREMIER 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

Sur  le  Liure  d^Hippocraces  y  intitulé. 
De  l  officine  du  Médecin, 

L  a  intitulé  ce  Liure  ,  ap- 
partenant au  Médecin ,  De 
l'officine  du  Médecin,  com- 
bien que  ce  fuft  alîés ,  Des 
chofesqui  font  en  l* officine  dft 
Médecin, comme  aucuns  in- 
titulent les  œuures  de  Dio- 
cleSjPhilotimuSjôv  Mantias. 
Car  tous  ceux  cy  ciit  clcrit 
des  liures  d'vne  meimc  chofe.  L'intitulation  de  ce  li- 
'ureenplufieurs  exemplaires  cft  fans  prepoiicion  & 
fans  pronom,  en  te! s  termes  :  Offiicina  Medici,  c'efi  à 
àiïCi  l  officine  du  Médecin  ^  peu  d'exemplaires  ont  ce 
tiltrc.  De  ijs  cjtuein  officina  Medici:  c'tftàdire  des 
chofcs  qui  fe  font  en  l'officine  du  Médecin  :  mais 
leurs  liures  font  pleins  de  théorèmes  ôc  préceptes. 
Quant  à  Hippocrates,  npres  qu'il  a  commémoré  en 
fon  liure  les  choies  qui  rendent  vnMedi-'cin  Chirur- 

C  c  c  lij 
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gicn  parfait,  il  trauftc  la  maniçrc  débander, à  laquel- 
le il  veut  quVn  Médecin  s'accouftume  première- 
ment. Ce  <.|ui  fe  peut  taire  en  vn  bois  fait  à  la  fem- 
blance  d'vn  hommc,ou  au  corps  d'vn  cnfimt.  Ce  li- 
ure  m'a  contraint  de  taire  telle  préface,  auant  que  ic 
me  milTe  à  cxplicjuer  vne  chacune  partie  :  or  ic  viens 
à  ce  que  iefuis  contraint  de  dire,non  par  le  liurc,mais 
par  les  Anciens ,  c^ui  changent  TEfcriturcqui  tour^' 
nc4it  ce  qu'ils  trouuent  par cfcrit  en  la  fentence  qu'ils 
veulent.  Quelques-vns  donc  le  font  efforces  de 
trouuer  les  vieux  liures  cfcrits  depuis  trois  cens  ans, 
leftjuels  ils  ont  partie  en  parchemin,  &  partie  en  cl- 
corcc  de  tilletjÇomme  on  peut  voir  chés  nous  en  Per- 
ganic.  l'ay  conftitué  d'examiner  tout  ce  que  les  pre- 
miers Exporteurs  ont  dit,  afin  que  iepeuOe  retirer  la 
vraye  efcriture  de  ceux  qui  (ont  plus  dignes  de  foy ,  ce 
qui m'eft  mieux  aduenu  que  ie  ne  penlois.  Car  i'ay 
cognu  que  tous  les  exemplaires,  &  les  commentaires 
des  Expofitcurs  s'accordoicnt ,  tellement  queie  me 
fais  cfmcrueillé  de  la  hardieflè  de  ceux,qui  n'agueres 
ont  commencé  à  l'expofcr ,  ou  qui  mettent  les  oeu* 
lires  d'Hippocratcs  en  lumière  comme  propres  à 
eux.comme  Artemidorus  furnommé  Capito  &  Diof^ 
corides,qui  ont  innouc  pluficurs  çholes  es  antiques 
cfcritures.  Mais  ie  fors  trop  loin  de  mon  propos,  fi 
ie  fais  mention  de  relciiturc  d  vn  chacun.  Parquoy 
il  me  f.mb'c  que  ie  feray  mieux  de  faire  mention  (eu- 
Icment  des  antiques,  fans  y  ad  jouftero  ue  bien  peu  de 
ce  les  qui  ont  efté  vn  peu  changées  ,  defquelles  ceux 
qui  parauant  ont  explique  les  liurcs  (ont  d*accord,quî 
/"ont  quatre,  delquds  les  deux ,  fçanoir  cft ,  Zeuzis  & 
HeracIides,ont  expofé  tout»  s  les  œuurcs d'Hippocra-' 
tes  ;  &  les  deux,  Içanoir  cft  Bacchius  &  Afclcpiades, 
H*c  fit  expoR  que  les  obfcures.  Or  foit  dit  de  ce  j^ro- 
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pos  iufques  icy.  î'outesfoisatin  que  i'cxordc  foit  pius 
clair,  nous  répéterons  bricfuement,  dés  iccommen- 
cetnent ,  comme  li  nous  n'auions  poini  taïc  de  préfa- 
ce. LesUuresd'Hippocratcs  intitule  s,  D  e  l' ojfiCtne 
Aiidecin ,  contiennent  vn  proèmc  commun  à  tout 
lartjcomme iedcclareray  incontinent:  &  pourcefte 
caulc  pluheurs  font  d  aduis ,  qu'ils  fuient  ieus  auant 
tous  les  autres ,  pource  qu'ils  promettent  vne  telle 
voyc  d'enfeigncr,  queft  celle  qu'aucuns  des  Moder- 
nes ont  monftrc  en  leurs  hures ,  qu'ils  appellent  Ifà- 
goges.  A[vres  le  procme  commun  il  met  ce  qui  eft 
vtile  à  ceux  qui  ne  font  qu'apprendre  l'art  de  méde- 
cine ,  &  mefmement  ce  qui  le  peut  faire  en  l  officine 
d'vn  Médecin. 

S*  Ils  font  femblables  ou  dijfembUbles  au  commence 
ment  des  chofes  pins  grandes ^plnsfaciles^cr  de  tout 
ce  qui  eficognu  en  quel<j^mùrte  que  ce  foit . 

Soit  que  quelqu'vn^Hilituè  la  fin  de  l'art  medc- 
cinale,  la  (ànté,  ou  que^Pauuc  chofè  lêmbiable,ceux 
qui  trai(5bcnt  cet  art ,  iBiudient  à  celle  fin  pour  l'a- 
mour de  fby.  Et  ne  fèiut  douter  que  celuy  qui  veut 
rellituer  noftre  difpofition  ou  ftrudture,  ne  le  donne 
à  quelque  contemplation.  Mais  nous  n'apprenons 
pas  toutes  les  autres  chofes  qui  appartiennent  à  cet 
art  pour  l'amour  de  {oy,ains  pource  qu'elles  profi- 
tent &  ibnt  vtiles  à  la  fin,  comme  en  ce  propos,  il  eft 
neceflàire  que  ceux  qui  veulent  bien  medicincr  1  es  au- 
tres ,  traiâ:ent  la  partie  qui  appartient  aux  figues  & 
indices  (que  les  Grecj  modernes  appellent  nfAHa- 
ÎikLuj  ,  c'elV  à  dire ,  traitant  des  figncs }  auant  qu'ils 
{émettent  à  la  thérapeutique,  c'ell  à  dire,  qui  trai£kc 
de  la  curation.  Tellement  que  quand  ils  rencon-» 
treront  quelque  chofe  jfèmblable,  ils  fçachent  par- 
faidbement  és  malades ,  les  difFcrcnccs  des  maladies. 

Ccc  iiij 
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Or  en  ce  qui  s'cnluicce  fera  toucvn  de  nommer  la 
difpofidon  de  noftrc  corps ,  contraire  à  la  naturelle 
ttg.%<ni ,  c'eft  à  dire,  rnorbm  vel  ajfe'tlmy  en  Latin,  qui 
efl  à  dire  en  François,  maladie,  comme  tous  les  Grecs 
ont  accoutumé,  ou  de  la  nommer  généralement  vi- 
mfjuii  ou  ao'^f,  comme  aufli  ils  ont  accoufluméjlef^ 
quels  deux  mots  lignifient  maladie.  Il  déclare  main- 
tenant le  gênerai  Icope  de  la  partie  qui  touche  les  fi- 
gues, comme  auiïi  il  le  fait  en  la  thérapeutique.  Car 
tout  ainfi  qu'en  icelle  thérapeutique,  1  e  commun  fco- 
pcde  toutes  les  curations,  cft  de  (ubucnir  aux  ma- 
ladies par  les  contraires,  auffi  en  la  femeiotique  le 
commun  fcope  cft  de  pouuoir  coenoiftre  fi  les  cho- 
les  que  nous  voyons  au  corps  lont  lemblables  a  ce 
qui  cft  bien  &  naturellement  difpofé.  Ce  qu'Hip- 
pocrates a monftré  aux  prognoftiques,dirant,Tô«f 
conjîfie  en  ce  quon  regarde ^jÉ^elqu^vn  efidu  toutfem' 
blablé  Àfoy.  Il  a  auflî  pro^Bmcfmecholèauliure 
des  articles,  auand  il  a  ordoIR ,  que  la  partie  vitiéc 
foit  conférée  à  celle  qui  eft  emiere.  Auquel  paftà- 
ge  il  n'a  voulu  fimplcment  qu'on  fift  comparation: 
mais  il  a  voulu  que  la  partie  dcxtre  du  malade  fuft 
conférée  auec  la  fcncftre  d'iceluy,  &  non  des  autres. 
Ce  qu'il  dit  encores  maintenant  qu'il  faut  faire, 
quand  il  dit,  'S'ilsfontfembUbles  ou  dijjcmblabîes,aH 
commencement  des  chofes  plus  grandes  y      p /us  faci- 
les ,  comme  s'il  cuft  dit,  il  faut  dés  le  commence- 
ment regarder ,  en  quoy  les  corps  font  lemblables. 
Ce  que  quand  nous  ferons  ,  nous  entendrons  les 
notes  &  figncs  des  maladies ,  par  les  choiVs  qui  font 
de  grande  confequcnce ,  &  elquel'es  lacognoillàn- 
ce  cft  fort  experte  &  facile  :  pource  qu'il  faut  que 
nous  entendions ,  qu'aucuns  f^nes  ne  font  grands, 
iU  que  les  autres  font  plus  faciles,  m\s  que  mcfmcs 
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lignes  font  grands  &  faciles  à  cognoiftrc,  comme 'S'/f»«  font 
font  ceux,  qui  font  au  commencement  du  proçno- 
ftique  :  Le  nez^  aigu ,  les  yenx canes  Aes  temples  abaff- 
ftes ,  cr  ce  qut  senfmt.  Car  nul  de  ceux  qui  font  mo- 
yennement exercez  en  l'art  médicinal ,  ignore  que 
ces  chofes  ne  foyent  de  grande  confequence,quant 
à  la  prcnotion.  Et  que  ces  mefines  chofes  foyent 
faciles  à  cognoiftre,  vn  chacun  (  voyre  ignorant  de 
1  artjle  peut  cognoiftre.Pource  que  celuy  qui  vient 
à  vn  malade  ne  void  rien  fi  toft  que  la  tefte.Si  donc 
celuy,  qui  cft  couché  au  lidl  malade  eft conféré 
auec  foy,comme  il  a  commandé,il  monftre  vn  plus 
certain  figne.Et  par  ce  moyen,cn  commençant  par 
les  chofes  qui  font  fort  faciles  &  grandes,on  pour- 
ra faire  iugumentdu  malade.  Il  pourra  aduenir 
qu'on  foit  trompé  par  vn  homme  qui  naturelle- 
ment a  le  nez  aigu,  les  yeux  caues,  les  temples  aba- 
tues,mais  fî  nous  trouuons  le  corps  du  malade  eftre 
femblablc  à  plufieurs  hommes,  nous  entendrons 
facilement  que  la  maladie  du  patient  n'eft  dange- 
leufe.  Lî^  où  il  faudra  noter  que  fi  nous  trouuons 
les  chofes  defcriptes  par  Hippocrates,  mais  que  les 
autres  chofes  qui  apparoillent  par  tout  le  corps 
,  foyent  falubres,  nous  ingérons  que  telle  face  luy  eft 
naturelle ,  &  pour  en  cftre  plus  alfeuré,  nous  le  de- 
manderons à  ceux  qui  l'ont  cogneuauparauant,  & 
s'ils  difent  de  mefine ,  ils  confermeront  noftre  pre- 
notion.Nous  ne  le  fçaurons  toutesfois  fi  bien>com- 
me  fi  nous  auions  cogneu  l'homme,  &  comme  fi 
nous  auions  eu  familiarité  auec  luy.  Car  .poUrce  ohftttimion 
que  nousl'auons  veu  plufieurs  fois  bien  fain ,  nous  cenfi- 
deprehenderons  plus  certAinement  la  manière  ^^demton  4*s 
la  différence  desfignes,qui  apparoilTent mainte-^'"^"*'* 
Jiant  en  luy ,  quand  il  efl  malade.  Car  iaçoit  que 
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nous  ayons  ouy  ,&  que  nous  ayons  conicduré  que 
le  malade  ait  le  nez  aigu,  les  yeux  caues ,  celuy  tou- 
tcsfois  qui  eft  Ton  familier ,  cognoift  la  manière ,  la- 
quelle  chofc  eft  principalement  neeellàire  au  Méde- 
cin. Car  iJ  ne  faut  feulement  cognoiftre ,  qu'il  eft 
cfloigné  de  fa  naturelle  difpoficion ,  mais  combien  le 
nez  eft  plus  aigu,  les  yeux  plus  caues,  les  temples  plus 
abbaiifees  qu'il  ne  doiuent  eftre  félon  nature.  Entre 
lefqucllcs  chofes  il  n'apasappellé  fimplement  grief 
ce  qui  eft  grandement  contraire  au  femblabie ,  ains 
fort  grief.  Or  ce  eft  grandement  contraire  au  fembla- 
bie ,  qui  eft  bien  fort  loing  &  diftant  de  ce  qui  eft  na- 
turel. Tout  ainfi  donc  qu'il  n'appelle  pas  fimplement 
grief,  ce  qui  eft  grandement  contraire  ains  fort  grief, 
ainfi  il  a  dit  que  ce  eft  plus  ou  moins  grief  entant  qu'il 
eft  plus  ou  moins  contraire.  Les  notes  donc  qu'on 
void  au  vifage ,  fc  cognojlTent  fans  difficulté ,  &  font 
de  grande  confequence  :  ic  dis  tant  celles  qu'il  a  dit 
dés  le  commencement  que  celles  qu'il  a  adioufté  des 
yeux.  Or  fi  vous  regardez  de  prés,  vous  trouucrez 
plufieurs  chofes  qu'il  a  traidtees  au  prognoftique, 
en  partie  n  eftre  grandes ,  &  en  partie  n'eftie  faciles, 
&  en  partie  n'eftre  grandes  ne  faciles.  Ce  que  nous 
auons  bien  dit  en  l'expoficion  de  ce  liure,  &  en  di- 
rons encores  quelque  chofe  pour  exemple.  Car , 
quant  à  ce  que  le  malade  fc  couche  les  bras  &  iam- 
bes  eftendus ,  comme  s'ils  eftoyent  refous  ,  ce  peut 
aduenir  non  feulement ,  pour  vne  grande  maladie, 
mais-aufliàcaufeque  l'homme  eft  ain  fi  mol,  &  déli- 
cat :  parquoy  fi  nous  ne  cognoilTons  les  mœurs  du 
malade ,  nous  ferons  facilement  trompez.  Mais  il  ne 
fe  peut  faire  que  nous  cognoiflions  les  mœurs  de  tous 
ceux  que  nous  penfons,  parquoy  il  les  fautdeman- 
dçf ,  fors  qu'en  bien  peu.  Nous  auons  quelquefois 
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cogneu  ,  que  n'clloit  de  grande  impoitancc  que  Ja 
choie  nous  fuft  di(5te ,  comme  de  ce  qui  appartient  au 
coucher  :  aucunesfoisde  grande  :  comme  fivn  hom- 
me honneftc  a  le  regard  félon  &  cruel ,  &  la  voix  pa- 
reillement. Quand  onrendaufîîduvent  par  le  bas  Sifm>?^4/i* 
auec  bruit,  ce  lignifie  dou'eurouahenation  deTcl^  àuventfur 
prit ,  fi  c  eft  vn  homme  qui  euft  hcnte  de  le  faire  de- 
uant  les  gcnts:  mais  li  c'eft  vn  homme,  qui  n*ait 
cfgard  à  perfonne ,  cela  ne  lîgnifieroit  rien.  Parquoy 
il  lautaullî  entendre  cy  les  mœurs  de  l'homme ,  com- 
me aufli  de  ceux  qui  fc  couchent  fur  le  ventre  :  & 
la  nature  de  ceux  ,  qui  grincent  les  dents  en  dor- 
mant ,  ou  de  ceux  qui  ne  ferment  point  les  pour- 
piercs  en  dormant.  Car  ces  chofes  donnent  quelque 
indice,  quand  le  Médecin  cognoift  les  mœurs, ou 
la  nature  du  patient,  ou  qu?ind  il  a  demandé  aux  au- 
tres,  tellement  qu'on  en  peut  prédire  bien  ou  mal. 
L'vrine  noire ,  le  crachat  noir,  &  les  deicdtions  noi-  dt 
res  font  de  grandiflime  importance  au  commence-  im- 
ment  de  la  maladie,  &  la  cognoillànce  en  eft  facile:  Z""'''"*^'- 
comme  es  maladies  aiguës  la  relpiration  facile ,  1  hy- 
poftafe  b!anche  fans  afpcrité     efgalle  ,  monftrent 
grande  fcureté.  Nous  auons  voulu  mettre  ces  cho- 
ies ,  qui  appartiennent  à  la  cognoillànce ,  pour  don- 
ner exemple  des  chofes  qui  ont  grande  vertu,  &  font 
fiiciles  à  cognoiftre,  en  quelque  forte  que  nous  en 
ayons  lacognoiflànce  ,  foit  parraifon  ou  expérience: 
combien  qu'elles  n'ont  lî  grande  vertu ,  &  ne  fe  co- 
gnoifl'ent  fi  facilement  ,  fi  nous  ne  cognoiflbns  la 
couftume,  vfage, nature,  &  mœurs  du  malade, ou 
que  nous  ne  le  demandions  aux  autres.  Cy-aprcsie 
parleray  des  choies  qui  appartiennent  à  la  Chirur- 
gie. Et  afin  que  la  chofc  foit  plus  claire ,  ic  mettray 
icy  vn  exemple ,  qui  eft  au  liurc  des  Articles,  inconti- 
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Signe  lté  la  nam  au  commencement ,  où  il  parle  de  la  luxation 
foTJnhaut  ^'^^^^  hantdii  bras,  en  laquelle  luxation  ce  qui 
dM^TM,  P^"^  grande  vertu  eft  le  plus  ay  fc  ï  cognoi  - 

ftrc.  Car  fi  on  trowue  quelque  chofe  ronde  &  dure 
fous  raiflcllc,  ce  n'y  peut  eltre,  Ci  la  tefte  de  l'os  du 
haut  du  bras  n  eft  tombée  horsdefon  lieu  en  l'aif- 
felle.  Mais  la  cauité  qui  eft  en  la  partie  qui  eft  def- 
fus  la  ioinélure  de  l'os  du  haut  du  bras,eft  vn  indice 
commun  de  la  luxation  de  l'os  du  haut  du  bras  6c 
Yos  large  des  efpaules,  entant  qu'il  fe  leue  en  haut, 
quand  il  eft  fcparc  d'auec  leiugule:&  pour  cefte 
caufe  il  faut  comparer  la  partie  malade  aucc  la  fai- 
ne ,  laquelle ,  quand  aurez  cogneu  n  cftre  en  fa  na- 
ture ,  il  faut  cftimer  que  l'os  du  haut  du  bras  eft  lu- 
xé. En  ce  fignç  donc  n'y  a  fi  grande  vertu ,  &  fi  ex- 
pedite  cognoiftance,  comme  s'il  y  a  tumeur  lous 
î'aiflcllc.  Le  figne  qu'on  collige  du  raouuement  eft 
encore  plus  imbecille:  car  l'os  du  haut  du  bras  ne 
s'cftend  point  en  haut,  &  quand  les  mufcles  de  ce- 
fte partie  font  preftez  &  foulez ,  ils  font  tendus,  ôc 
cnflambez  ,  &  quand  quelques  fibres  d'iceux  font 
plus  profondement  rompues,    l'ay  eu  autrefois  à 
guarir  vn  tel  cas,  le  bout  du  large  os  des  efpaules 
crtoit  auparauant  feparc  du  iugule ,  &  après  l'os  du 
haut  de  l  autre  bras  a  efté  mis  hors  de  fon  lieu  ,  ce 
qui  eft  aducnu  en  lapaleftre.  Or  après  que  le  Mé- 
decin eut  veu  la  partie  qui  eft  deflus  la  ioinâ: ure  de 
l'os  du  haut  du  bras  (  laquelle  partie  eft  appcllee 
e^owif ^  eftreegalledcs  deux  coftez,ildit  inconfi- 
derement,  qu'il  y  auoit  vne  playe  en  ce  lieu,  Se  que 
l'homme  fe  plaignoii  auec  bonne  rai  fon ,  mais  que 
la  ioin^bare  n'cftoit  blefTce ,  parquoy  il  commanda 
qu'il  allaftau  baing  le  pluftoft  qu'il  pourroit,  Se 
^u'iivfaft  de  force  liuile,  &  qu'il  dcmeuraft  long 
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temps  en Teftaue:  ^quandilToinroit,  qu'il cou- 
urift  la  partie  bUnee  de  laine  tiem  pce  en  huile,  & 
qu'il  Ce  tinll  au  lid:.  Ce  fuiâ:,quand  le  malade  cftoic 
toute  la  nuid  prelFé  de  douleur ,  il  fit  venir  au  ma- 
tin le  mefine  Médecin ,  &  quelques  autres ,  qui 
eftoient  (tuleraent  Empiriques:  celuy  qui,  eftant 
deccu  par  ù  témérité,  auoit  dit,  que  l'article  fe  por- 
toit  bien ,  après  eftre  venu  au  malade,  voyant  deux 
autres  Médecins  de  moindre  qualité  que  luy,fut 
fafchéjpource  qu'on  le  contenoit,  toutesfoisillc 
diflîmula,&dit  cncoresplus  proraptement,que 
l'article  n'eftoit  aucunement  blelîé,  pource  qu'il 
trouuoit  que  les  parties  qui  font  delTus  la  ioinâ:ure 
de  l'os  du  haut  du  bras  eftoyent  femblables ,  & 
pource  il  y  auoit  de(i.i  inflammation  en  la  partie 
blcflle,  quieftoit  Tusdu  haut  du bras,il  commanda 
qu'on  fomentaft  l'homme  d'eau  chaude ,  en  y  méf- 
iant beaucoup  d'huile,  &  aptes  qu'on  le couurift 
de  laine,  &  qu'il  rcpofaft  aiiifi  qu'il  auoit  dit.  Mais 
pource  que  ces  choies  ne  profitoyent  ricn,ie  fus 
appelle  le  troificfme  iour  ,  &c  voyant  que  la  partie 
qui  efl:  dcfîus  la  ioindure,eftoitpluscaue  en  l'os 
du  haut  du  bras  (  où  il  n'y  auoit  point  de  douleur^ 
^    qu'en  celuy  où  il  y  auoit  douleur ,  pource  que  l'in- 
flammation y  eftoit  ja  grande,ie  regaxday  diligem- 
ment l'os  du  haut  du  bras  qui  eftoit  làin,&  me  fcm- 
0   '  bla,  que  le  bout  de  l'os  large  des  efpaules  de  ceftuy 
coflé  eftoit  luxé  en  la  partie  fuperieure.  Eftant 
donc  efmeu  de  cela,  &  de  ce  que  l'homme  n'eftoit 
rien  allégé  par  la  bonne  curaiion ,  iê  mets  le  doigt  oyf$rmitto» 
en  l'aiflelle  de  l'os  du  haut  du  bras,auquel  il  y  auoit 
inflammation,  où  ie  trouuay  la  tcfte  duditos  du  ^  i^s^du!* 
haut  du  bras.  Toutesfoisafin  que  la  chofe  fuft  plus  h^^f 
certaine, iecoiifidcray l'autre  ai(reUc,€n  laquelic*w. 
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ne  trouuant  telle  tumeur,  le  dy  que  l'os  du  haut  du 
bras eftoit luxe,  mais  que  les  Médecins  ne  l'aucycnt 
cogneu,  peurce  qu'ils  ignoroy  cnt  que  le  bout  de  l'os 
large  de  l'autre  bras  eftoit  feparé  du  lugulc ,  &  qu'ils 
confcroyent  la  partie ,  qui  auoit  cftc  frappée  à  iccluy , 
comme  s'il  eftoiten  (a  dirpofition  narurelle.  Nous 
pouuions  entendie  en  demandant  au  malade,  s'iln'a- 
uoit  point  efté  blclîc  en  l'autre  bras ,  à  l'endroid  que 
l'os  large  desefpaules  eft  ioina  aucc  le  iugule.  Au 
commencement  il  ne  fceut  que  rclpondre  :  après  il  eut 
louucnance  qu  il  cftoit  tombé  d'vn  chariot ,  d(  qu'il 
s'eftoit  bîelfé ,  mais  qu  il  en  auoit  efté  guary  ay  fément 
mettant  de  la  laine  trempée  trois  ou  quatre  lours ,  fur 
la  partie  bieiree.  Mais  à  quel  propos  ceschofcs  î  C'cft 
pour  monftrer  quelle  différence  il  y  a  entre  les  fignes 
par  lefqucis  on  cognoift  les  maladies ,  qu'il  fout  gua- 
rir  par  Chirurgie.  Car  ne  pouuoir  eftendre  le  bras 
en  haut,  cft  commun  à  plufieurs  autres ,  pource  que 
les  tendons  des  mufcles ,  qui  font  de  ce  coft  é ,  &  bien 
fouucntlesmufclesmelmes,  quand  i^s  font  endurcis 
ou  cnflambez,  ou  contus,  ou  rompus  profondement, 
ou  quand  quelques  fibres  dïceux  font  rompues,  ne 
permettant  leuerle  bras  en  haut,  &  non  feulement 
font  dolents  en  ceftc  indifpofition,  mais  auffi  en  tous 
mouuements.  Mais  la  cauité  qui  eft  en  cefte  partie, 
qui  cft  deftiis  la  ioindure  de  l'os  du  haut  du  bras,nous 
donne  opinion  de  la  luxation  de  l'os.  Mais  la  tumeur 
dure  &  ronde ,  eftant  en  l'aiftè'le  outre  nature ,  nous 
tefmoignc  fuffifamment  que  l'os  du  haut  du  bras ,  eft , 
hors  de  fon  lieu,  parquoy  celuy  ne  fera  abufé,qui 
le  fiera  feulement  en  cela  ,  ains  ce  luy  fern  facile  à  co- 
gnoiftre,  en  mettant  les  doigts  fous  raiffelle ,  &  tou- 
cher la  tumeur,  à  lendroid  que  la  tcftcde  l'os  du  haut 
du  bras  fe  monftrera.  Mais  la  maladie  des  mufcles,. 
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par  le  moyen  àc  laquelle  on  ne  peut  leucr  le  bras  en 
haut ,  ne  le  mouuoir  fans  douleur ,  requiert  la  raifon 
fort  exercée  &  grande  confidcrat.on.  Nous  com- 
ptons donc  CCS  lignes  entre  ceux,  qui  ont  grande 
'  vertu ,  &  (ont  faciles  à  comprendre ,  loit  qu'en  fallc 
profcflion  de  lamedicine  Rationale ,  ou  Empirique. 
Car  l'Empirique  regardant  les  concurrences  des  cho- 
fes  qui  furuiennent  aux  maladies  ,  quanJif  aura  plu- 
fiairs  fois  noté  mefoes  choies,  il  luy  fouuicnt  cgallc- 
ment  de  toutes  en  temps.  Et  après  quand  par  ccftc 
obferuntion  il  a  Tviage  de  plulîcurs  concurrences, 
lors  il  difcerne,  par  les  choies  qui  furuiennét  aux  ma- 
ladies ,  ce  qu'il  aura  veu  eh  plufieurs  concurrences,  & 
ce  qu'il  aura  veu  en  vne.  Et  par  ce  moyen  il  entend 
les  chofes  communes,  &  les  propres,  &  après  vient  la 
cognoiflànce  des  fignes,en  quoy  ils  font  différents 
entre  eux  par  leur  vertu.  Car  ce  qui  aura  efté  côgneu 
<?<:  noté  en  plufieurs  concurrences,  ou  en  toutes,  ccdc 
à  ce  qui  eft  noté  en  vne  feulement.  Et  ce  qui  eft  noté 
en  peu  ,melmcmenten  deux  ccdc  moins.  Or  le  Me^ 
decin  qui  regarde  les  expériences  communes,  yaef- 
gard  comme  aux  propres,&  les  a  en  mémoire,  pourcc 
qu'il  les  a  obferuces ,  en  quelconques  fortes  elles  (c 
cognoiifent ,  comme  venants  enfcmble  auec  les  pro- 
pres.Celuy  qui  vfc de  rai(bn,trouuc  pluftoft  les  fignes 
de  toutes  les  maladies/çauoir  eft,ou  font  les  cômuns, 
ôc  auffi  où  font  les  propres,&  ne  demeure  long  temps 
à  la  manière  d'vn  Empirique ,  ains  à  grand  peine  de- 
meure vn  iour  ou  vne  heure.  Car  quand  il  conçoit 
que  'a  tcfte  de  l'os  du  haut  du  bra*  eft  tombée  fous 
l'ailTelle,  il  entend  cela  enfcmbIc,f9auoir,qu'iI  apperra 
en  ce  lieu  vne  tumeur  non  naturelle ,  en  après  qu'il  y 
aura  vne  cauité  fur  la  ioindbure  de  l'os  du  haut  du 
bras^pource  que  la  tcfte  dudit  0$  du  haut  du  bras  n'cft 
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plus  làoù  elle  auoit  accouftumé  c!*eftre,ains  ell  fous 
raiflellc.  Tierccment  guelecolde  l'os  large  des 
cfpaulcs,  qui  eftdeiïlis  l'os  du  haut  du  bras  ne  per- 
mettra que  le  bras  foit  leuc  en  haut,  &  que  les  muf- 
clesfentiront  grande  douleur,quand  on  s'efforcera 
de  Icuer  Icbras:  pource  qu'ils  font  grandement 
tendus,  &  qu'auffi  ils  fentiront  parttil  totirment 
quand  ils  s'elTayent  de  faire  venir  le  membre  mala- 
de au  coftc.  Et  parce  moyen  il  entendra  toutes 
chofes,  en  quel  que  forte,  qu'elles  foyentcognues, 
&  non  feulement  ccllcs,qui  ont  grande  vertu,mais 
aufli  les  autres  chofes  :  car  par  celle  voye  toutes 
choies  font  trouuces,  pource  que  les  autres  font 
obfcures ,  &  ne  font  faciles,  ains  elles  font  compri- 
fes.  La  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras  cftant  fous  l'aif- 
felle  a  grande  vertu ,  &  fans  difficulté  cft  cogneuc. 
Mais  les  vices  des  raufcles  requièrent  plus  grande 
cogitation  :  toutcsfois  le  Médecin  vfant  d'artifice, 
par  mefme  contemplation  les  cognoift  gar  la  ta- 
meur  qu'on  void  fousl'airtellcjôc  aufli  ils  lont  vain- 
cus par  la  facilité,&  la  vertu.  A  bonne  raifon  donc 
Hippocrates  auant  les  autres  oeuurcs  de  l'art ,  c  c{k 
à  dire,  auant  la  prenotion,  &  lacuration  a  voulu 
que  la  partie,  qui  appartient  aux  fignes  &  indices 
des  maladies  fuft  cogneue  par  la  notation  des  cho- 
fes femblables&diflcmblables,  &  à  bonne  raifon 
aufli  par  les  chofes  qui  font  de  grande  vertu  &  fa- 
ciles à  cognoiftre. Tierccment  par  toutes  les  autres 
chofes,  cogneuès  en  quelque  forte  que  ee  foit,tou- 
tesfois  Icfquellesne  font  fi  dignes,  ny  fi  faciles  à 
cognoiftre.  Il  a  donc  iufques  icy  vfc  de  préface ,  en 
laquelle  il  a  monftré  >  qui  font  les  fignes  des  mala- 
dies/çauoir  eft  les  chofes  femblables,ou  dilTembla- 
bles,  cnapresilpourfaitainfi  que  s'enfuit,  qui  fcwit 
Icfdites  chofes.  lef^nelles 
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Pourccqii-ilavouluquela  partie  de mcdic, ne 

qm  ra,ae  des  fignes  des  malad>csVuft  exercée  par  S 
chofes,  cjiu  fu„t  femblables ou d.flèmblabics  a  v,. 
corps^al  Afpoféà  lexcmplcdes  fau,s:  ,ce,n  ou',  y 

vnes  (ont  neceirairement  Ciuendues  auec  icelles  • 
mamcenantil  dedare  C comme l'ay  d,tcy-dem>s  /ou 
font  ces  chofcsdifa„t,/,/,«,ff„i«,^„L.:':^,'^r. 

^W,^ »»^.  Nouspouuonsvoir les ^hofes quc'Cs 
touchons  ,  &  toucher  les  chofes  qui  peuuent  e 

comprenons  par  l'ouye.  Les  chofes  donc  propofees 

auçommencementdesprognofti.,«cs,œmme'^^^,«^ 
mgH,U,,,ux cane, , temfUs  ..hUme, ,  fc compren- 
«cnt  pat  Iaveué>  lesaureflles  fio.despar  le  tZh". 

cuir  du  v.fagc  dur,aride,&  tendu  fecogno.ft  par  i 
toucher  &  la  veuèenièmble.  Se  lesautrcschofe'^;  qui 
s  enfument  en  ce  mcCne  liurc  s'apperçoiuent  D  ,r 
Jouye.fçauoireftl-efternuation . la  tLxtTbr  ut^& 
ve„tduventre.&  le  bruit ouefcit  l'homme  co  t  e 
nature  en  parlant,  pource  q„\l  n'eft  en  fon  bon  fcns. 
ou qu il ala  vo,x rauque .ftridule . ouayant  quelque 

rurlT  '^f  ^"""^'"^'«quirequierentla Chi- 
turgie,  les  ehofcs  qui  font  noires ,  rouKfî .  bref  qui 
changent  ou  retiennent  leur  couleur .  iSnt  expofccs 
aux  yeux.  Et  pour  exemple ,  adiouftons  le  propos  dé 
1  osduhautdu  bras.qu-ilyacauité  en  laparde  qui 
cft  ddTusfon  arucle ,  &  que  l'extrémité  de  l'os  large 
des  efpaules  eft  leuee ,  toutes  lefquelles  fe  vovcnfà 
•  """"c  auffi  on  peut  toucher  la  telle  de  l^os  en 
laiflelle.on  peutouyr  kbruitau  corps  du  malade, 
comme  qmnd ,U ,k.rxx  «ftant percé  onoit  vn  bruiî 
au  corpsi 
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Irem  les  ch«ps     font  apperceuès.     connues  p4r  l<t 
yeux ,  le  toucher ,  Us  auretUes ,  l'odorat ,  le  ^oujl ,  tr* 
ftar  l'entendement. 

Apres  tous  les  (êns  il  a  icy  rois  l'entendement, 
qu'il  appelle  ^«)ui»,les  Grecs  Tappellcnt  connnune- 
nient  vûv,9fivu,ô:  ^oj^i'^qui  eft  à  dire  l'entendement: 
rnais  pourcc  qu'en  la  voix  il  y  a  quelque  rai(on,les 
Philofophes  l'ont  appelle  ivJi<x%ny,cc{k  à  dire  jnte- 
ricure,pour  la  feparer  de  l'autre.  Par  la  rai  Ton  inté- 
rieure nous  comprenons  ce  qui  s'enfuit  de  l'autre, 
ôc  ce  qui  eft  contraire  :  en  outre  la  diuifipn ,  com- 
pofition,  refolution,demonftration,&s'iI  y  a  quel- 
que autre  chofe  femblable.  On  demande  non  fans 
caufe ,  pourquoy  il  n*a  fait  mention  à  part  aupara- 
uant  du  fcns,dc  l'odorat  &  du  goufterjquand  il  a  dir. 
Les  chdfes  ejue  nom  pouuons  votr^tpHcher,^  oujr^êc  après 
il  les  a  rais  tous  cinq ,  &  a  adiouftc  après  l'entendc- 
raenc*  Plufieurs  ont  dit  des  chofes  abfurdes,  &  qui 
lie  méritent  pas  d'cftre  efcriptcs.  Les  autres  des 
chofes  probables,  ôc  dignes  d'eftre  commémorées, 
éprennent  tous  pour  leur  commencement  qu*- 
Hippocrates  a  voulu  que  nous  entcndifljons  les  fi- 
gnes  des  maladies  par  la  fimilitude  &  difîimilitude 
des  chofes,  qui  font  fubieâcs aux  fens.  Et  veulent  < 
que  les  chofes  font  proprement  comprifcs  par  les 
fens,  Icfquellcs  ne  requièrent  point  d'autre  puif- 
fance,  pour  y  eftrc  comprifes,ains  que  les  fculs  fens 
fuffifent.   Mais  qu'en  pariant  improprement  les 
chofes  tombent  fous  les  fens  ,  lefquellesfont  com- 
prifespar  plufieurs  fens  enfemble,&  aiifïî  par  la 
mémoire  &:raifon  qu'ilsappellentcompofîiiue,  ÔC 
ufens  com-  colle<5tiue.  Et  difent  que  la  couleur  eft  de  ceux,  lef- 
^^^ment  Ui  9^^^^  font  proprement  compris  par  les  fens,  le  fuc 
ITof!!^.^  *  ^  vapeur ,  U  voix ,  en  outre  la  dureté ,  mol- 
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Jitudc,  le  chaud,  le  froid,  ôc  pour  comprendre 
•  touc,  toutes  Icsqualitcz,  qui  s*apperçoiuent  par 
le  toucher.  Mais  ils  font  d'opinion  qu'on  nelcau- 
roit  comprendre  toute  la  nature  d'vne  pomme, 
dvne  grenade,  d'vne  poire,  ou  de  quelque  autre 
chok  par  le  Tcns  . mais  (  comme  dit  Platon  ;  par 
opinion  aucc  le  fens ,  auquel  n'y  a  point  de  raifon, 
I&  penlent  que  toutes  cuofes  font  opinables  ,  &c 
_'Our  ceftecaufe  queplufieurs  d'iccux  fontabufez 
cnlacognoUranccde  ces chofes,  quand  ilsreaaf- 
dcnt  la  couleur  feulement  ou  lu  figure,  ou  l'vn  Ôc 
1  autre,  non  pas  beaucoup  diircmbiablcs  au  natu- 
rel. Gïirauancqucvousayezfcnti,gou(lé,outou- 
chévnc pomme,  vnegrepadc,vne  poire,  vn  rai- 
lla ,vnc  noix ,  &  plufieurs  autres  chofcsbonnes  à 
manger  fa;d.sdc  cyre, elles  ne  fembleront  eltrc 
difterentes  des  vrayes  >  nuis  fi  quelqu'vn  y  accom- 
mode  tous  les  fens, il  ne  fera  iamais  abulé.  La- 
quelle accommodation  de  tous  les  fens  ne  fe  petit 
faire  fans  cnumeration ,  laquelle  ils  réfèrent  non 
aux  fens  ny  à  la  mémoire ,  ains  à  l'entendement,  & 
difentquHippocratcsn'appcn"  pas  feulement  l'e- 
nnmeration  par  ce  nom  ..  n/K^tciS^f ,  ains  «,;Mr^<. 
^«/tf5;;,ceft  à  dire,  vnc  kmmiaire  collcdion. 
Q^and  donç  Hippocratct  .-^if ,  Zfj  chofes  aue  mm 
foHuom  voir,  toachn ,  cr  ouyr,  ils  veulent ,  qu'il  a 
fait  mention  des  chofes fubic^es  aux  fens,  pour 
donner  exemple  ,  &  quapies  qu'il  a  paiVé  des 
chofes  amplement  &  proprement  fubicdc  s  aux 
fens  ,  &  à  toute  la  nature  ,  qui  a  lors  fait  mcn* 
tion  de  tous  les  fens,  &  de  l'entendement,  tel- 
lement que  toute  l'oraifon  fera  telle  :  Le  Méde- 
cin doit  entreprendre  la  cognoilfance  des  figues 
des  maladies,  en  prenant fon  commencement  de 

Ddd  li 
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rinlDcdion  des  chofcs  itmblables  ôc  dilTcmblables* 
en  coiifcraiitaucuiicsfoisicskulcs  qualitez  ^  &aucu- 
nesfois  tous  les  corps  ,  laquelle  cxpoficion  neftfans 
raifon.  Il  y  a  vne  autre  expofition  ,  o]ui  dit  que  quand 
Hippocratcscfcrit,  le/quelles  nopiô  ponnons  voir,  teucher, 
Cr  (^w^'r^cedoit  eftic  entendu  ^  comme  eftantrcfcic 
au  Médecin.  Et  quant  à  ce  qu'il  dit ,  lefquelies  font  ap-^ 
perce ues  pur  les  yeux  ^  le  toucher  j  les  aureiHes ,  t^doraty 
le  gêuficr ,  cr  l  entendement ,  que  ce  doit  eftrc  refcré  au 
malade ,  tellement  que  le  Médecin  ne  coiligc  feule- 
ment les  lignes  de  ce  qu'il  void ,  ains  des  chofes  que 
le  malade  void ,  touche ,  odore ,  &  goufte ,  &  auflî  de 
renteudcmtnt  dudit  malade ,  entant  qu'il  vacille ,  ou 
cft  confiant.  Or  il  cft  tout  clair  qu*il  eft  expédient 
qu'vn  Médecin  coî;noille ,  (î  rcntcndement  du  pa- 
tient  confiilc ,  ou  eft  vacillant.  Les  autres  font  d'ad- 
uis  que  ces  mots, /f/^wrtf^jc^(?/ei  font  apperceuts  parles 
yeux ,  fdr  le  toucher,  par  les  aurcilleSy  redorât,  legBU^ 
y^rr^doiuent  cftre  referez  au  malade,  &  ce  mot  parTen^ 
tendement y  2X\  Médecin.  Car  Tentendcmentdu  Mé- 
decin raifonriC  des  chofes  que  le  patient, void  jOit, 
touche  5  goulle.  Car  du  gouftcr  du  patient  il  conic- 
d:urc  quelque  chofe  qui  luy  touche ,  tout  ain  fi  qué  de 
la  maladie.  Car  fi  toutes  chofes  fembicnt  anieres  au 
patient ,  comme  à  ceux  qui  ont  la  iauniflè ,  Thun  cur 
cholérique  redonde  e  n  la  langue ,  fi  toutes  feniblent 
cftrc  falees ,  le  ph^egme  (aie  redonde  en  la  Lmgue.  Si 
toutes  chofes  (emblcn  t  eftre  aigres,il  y  a  pareillement 
beaucoup  de  phlcgme  aigre  en  la  langue  dudit  pa- 
tient. On  dit  ainfi  que  l'homme  apperçoit  la  qualité 
de  la  Tueur  qui  luy  dift  lle  en  la  bouche.  Mais  ce  con- 
trarie à  ceux  qui  finterpretent  ainfi ,  qu'Hippocra- 
tcs  âobmis  Todorat  du  Mcdecin  ^  combien  qu'il  en 
vie  fouuent^vcu  qu'on  fait  iugemcnt  de  s  figncs  qu  on 
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prend  des  deiedions ,  dclVrinc ,  du  crachat,  des  vl- 
ccres ,  de  la  refpiracion ,  par  l'odorac.  D'aiiantnge  il 
ncftpointloingderaifon,qucIc  Libniire  aitobmis 
ce  mot ,  comme  plufîairs  autres ,  és  liures  d'Hippo- 
crates&  des  autres.  lien  y  a  d'autres  qui  ont  ainficx- 
pofé  ce  pafTage ,  que  ces  mots ,  lef^ueUts  chofes  on  peut 
v$tr ,  toucher ,      f»>r ,  fignifie  autre  chofc  que  ccux- 
r  cy,  Qm  font  connues  par  les  jeux,  l'ou)ecrle  touihemmt, 
■  Car  quelqu'vn  peut  voir ,  toucher  ou  ouy  r ,  fans  au- 
cunement comprendre  la  chofcjmais  on  ne  peut  fen- 
tir  (ans  comprendre.  Et  dit-on  qu'vn  nommé  Scmius 
^  Stoiquc  cft  Autheur  de  ccfte  Gxpofition^auquel  Iphi- 
cianus,  difciple  de  Quintus,a  confcnti,  lequel  a  fuyiri 
la  fectc  des  Stoicicns.Et  leur  opinion  eft  telle  qu'Hip- 
pocrates  en  la  première  partie  de  ccfte  oiaifon  mftituc 
vne  dodrine  des  chofcSjdcfquelles  il  faut  prendre  les 
lignes,  &  qu'en  l'autre  partie  il  aelcritdccc  qui  eft 
exquis  &  certain ,  comme  s'il  cuft  ainfi  cfcrit ,  li  faut 
colligcr  les  figncs  des  chofes  Icfque: les  fe  monftient 
fcmblables  ou  difFcmb  labiés  à  la  nature  du  malade, 

0  r  ces  chofes  Tont  celles,  qui  font  fubietccs  aux  fcns. 
D'auantage,  il  faut  colliger  lefdits  figncs,  non  des 
choies  qse  nous  ne  voyons  pas  bien ,  ou  nous  x\o- 
■^ns  pas  bicn,ne  pareillement  comprenons  pas  bien, 
par  aucun  des  fcns ,  ains  des  chofes  cjui  font  compri- 
mes par  tous  les  fens  &:  par  l'entendement.  Et  difcnt 
qu'Hippocrates  a  abufé  du  motfentir  en  parlant  de 

1  entendement ,  tellement  qii'en  la  première  (cnccn- 
cc  il  a  obmis  vn  fcns  ou  deux.  Car  il  les  a  mon- 
ftrez  tout  en  gênerai  par  exemple ,  6c  après  :î  2.  tait 
mention  de  tous  ,  &  a  adioufté  TentendemeiiC  en 
f^.'fant  Ton  oraifon  plus  ferme  &  plus  cxquifc.  Car 
il  eft  commun  d'imprimer  l'cfpecc  de  TobiCcl  com- 
pri  s.  Mais  puis  que  nous  auons  exécuté  ce  que  nous 
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auions  promis  allons  rcciié  ce  qu'aucuns  ont 
allcgué  chofc  probable,  afin  qu  Hippcaaicî  ne 
icmblaft  repeter  vnepicfme  choie,  rcite  que  nous 
venions  à  ce  qui  s'enfuit.  Q^iantaux  opinions  cy- 
dcflhs, examinez  celle  qui  tlt  la  meilleure,  &  la 
fuiuez.  Or  il  vfurpe  ce  moi  jf^fp, ,  à  lamanicrc  des 
anciens  ,  lequel  (ignifie  remcndcment ,  rihtclli- 
gcncGjCC  que  combien  que  puilleconftrmcr  par 
plurieurstefmoignagesji'en  allcgucray  loutcsfo'S 
quelques  vns  qui  ont  appelle  rcntcndcmcni  yv»- 
fitui.  Critiasdoncau  premier  aphorifme  c{critces 
chofes^Ne  cequ'il  fentcn  tout  le  rcftc  du  corps, 
ne  ce  qu  il  comprend  par  l'entendement.  Et  dere- 
chef,  Les  hommes  comprennent  par  l'entende- 
ment fi  quclqu'vn  eftfain.  Et  au  premier  liurc  in- 
titulé des  Colloques,  Si  tu  euffes  efté  tellement  ex- 
cité que  tuculfeseu  l'entendement  entier,  il  ne  te 
feroicainfi  iniute,il  a  fait  mention  de  ce  mot  yû- 
f*M  Touucntcsfoisau  premier  &  au  fécond  des  Col- 
loques, &  Ta  fait  contraire  aux  fens.  D  auantagc 
Antipho  au  premier  liure  de  la  vcritc  dit:  Qui  en- 
tend CCS  chofcs  S)C  ne  comprend  par  Tes  yeux  la  Ion- 
girude,  Tentend  fans  l'entendement.  En  outre  : 
tous  les  hommes  tant  en  maladie,  qu'en  (anté  vfcnt 
de  rentcndement.  Plato  auffi  en  v(è  comme  icy  au 
cinqiiicfme  liurc  de  la  RepubliquciNous  pouuons 
doncappeller  telle  cogitation  comme  l'entende-* 
mént  du  cognoilT.mt ,  ainfi  l'opinion  de  l  opmant. 
E:  Lyfias  contre Polynchiis; Iccluy  en  toutes  les 
chofès,ltTqnclles  il  a  faites  en  vfant  de  Ton  enten- 
dement, a  efté  cnufe  de  beaucoup  dcbitns  en  no- 
iîïe  cité,  &  fni6k  beaucoup  de  maux  aux  ennemis. 

mes  ai  fîi  iSocratiqnc  ,  en  la  vie  i\  Miltir  J«ts 
^  B) ptiidts ç^crc Pioclcs,^  ki autres  Ou »irs. 
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&  Médecins, 6f  Poètes  ont  ainfi  vfurpcce  mot: 
maisceftchofcraperflue  d'en  parler. 

LEfquehs  chofes  peuuent  eflre  entendues ,  par  tous  les 
moyens  tjne  noM  cognoijjom. 
On  peut  aulïïà  bonne  raifbn  Pen quérir,  quelles 
puiffancesSc  facultez  nature  nous  a  données  outre 
le  fenstk  l'entendement  pour  cognoiftre  les  ob- 
ieds  extérieurs.  Car  il  adioufte  ,  le/quelles  chojès 
fenuent  eflre  entendues  par  tous  les  moyens ,  par  lejquels 
noM  cognetpns  y  comme  f'il  ne  les  auoit  pas  toutts 
comptées.  le  declarcray  donc  pourquoy  ie  pcnfe 
qu'il  a  adioufte  ces  chofcs,  après  auoir  dit,  ce  qui 
feruira,pource  qui  Penfuiti&quc  plufieursdes 
anciensont  mispar  efcript,  aufquels  fcmble  que 
nulle  des  fcdes ,  que  les  Autheursdcs  fcctes  fem- 
blent  auoir  trouuc ,  eft  nouuclle ,  mais  que  ce  qui  a 
efté  enfeigné  par  le  premier  ficelé,  f'eft  perdu  auec 
la  fentence  Ôc  opinion  des  autres. Et  ne  faut  penfer, 
que  les  fcâes  de  Pyrrho ,  ou  l'Académique ,  ou  la 
Stoique,  ou  la  Peripatetique,  ou  quelqu'autre  foit 
venue  après  Hippocrates,  fi  quelquVn  veut  ac- 
commoder fon  opinion  aux  chofcs, veu  que  les 
Pyrrhoniens  difent  leur  Ccdic  eftre  procedee  des 
Autheurs  fort  anciens.  Parquoy  il  eft  vray  fembla- 
ble,  ou  pluftoft  non  vray  femblablc, ains  neceflaire 
qu'au  temps  d'Hippocrates  il  y  a  eu  difceptation 
des  puiftanccs  naturelles  de  iuger,  Ôc  que  quelques 
vns  ne  l'ont  mifc  telle,  comme  on  fait  après  les 
Pyrrhoniens.  C'eft  à  rçauoir,que  quelques  vns  ont 
feulement  mis  le  fens,  ôc  que  les  autres  ne  luy  attri- 
bilans  rien,  ont  eftimc  ce  eftrc  vray  qui  eft  commû, 
L  entendement  oyt^  t entendement  void ,  toutes  autres  cho- 
fts  font  four  des  ^      aueu^les.  Pareillement  que  les 
autres  ont  mis  l'vne ,  &  l'autre  faculté  >d€  iuger, 
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fçauoir  eft ,  le  fens  és  chofes ,  qui  font  fiibieâcs  awx 
luis ,  &  rcntendtmenc  es  choies ,  qui  font  comprifes 
F^'  l'intelligence ,  ^  que  les  autres  ont  conceu  quel- 
ques autres  facultcz  de  noftreamc.  ^aiquoy  Hippo- 
cratcs,  pour  euiter  leur  importunité,fait  mention  gc- 
ncralcment  de  deux  )tacultez,du  fens,  &  de  l'entendç- 
mentjlefquelles  feules  (comme  vous  fçauez'j  i'ay 
inonftré ,  auoir  en  nous  Ja  vertu  de  cognoiftrc ,  & 
de  lugcr.  Or  il  a  adioufté  à  caufe  des  cauillateurs ,  Itf 
quelles  chofes  peuuent  efire  entendues  partoM  lesmoyetu 
^uenoM  co^noijfons.  Or  quelques-vns  eftimcm  qu'il 
y  a  vne  autre  nature  de  rmtclhgencc ,  vnc  autre, de 
J  entendement ,  &  vne  de  celle  raifon  ,  qu'ils  ap- 

tfclkm  Ivitàh-nv ,  6c  introduifait  eiicorcs  piuficurs 
TraUf^tul-  autres  f3feultez.  Quant  à  nous , nous  auons  monftré 
Ut.  giner,^  és  liures  intitulez  de  la  raifon  commune, qu'il  y  a 
fonrlT^'r  ^'''''''^^  trois facultcz  és  hommes, defquelles  ils 
*f**rMsirts.  '^^^"^  P°"*^  conftituer  les  arts  ,  &  compoler  les  Ji- 
ures ,  le  fens ,  Icntencjfment ,  &  la  mémoire ,  &  que 
ce  que  nous  auons  conceu  par  le  fens,  &  l'entende- 
ment ,  fe  garde  en  la  mémoire ,  pource  qu'elle  n*eft 
paç  inuentrice  des  chofes  ,  ains  le  réceptacle  des 
çhofes  muentecs ,  &  que  nature  nous  a  donne  l'en- 
tendement, &  le  fens  pour  inuenter,  &  iuger  des 
rhofcs ,  que  nous  cherchons.  Mais, quand  nous  te- 
nons propos  de  ces  chofes,  accordons,  que  s'il  y* 
quelques  v^s  de  cefte  opinion,  qu'il  y  a  vne  vertu 
d'intelligence ,  vnc  autre  (le  la  raifon ,  &  vne  autre  (  fi 
ainfi  le  veulent}  du  confeil ,  veu  que  ce  nous  eft  allez 
contre  eux ,  que  tous  cognoirtènt  vne  pomme ,  vne 
i,içfl?le,  vn  raifin,&  autres  fruits  :  foit  que  nous  ne  les 
comprenions  par  vne  facultç  del'ame,  ou  par  vne  au- 
çrc,  ou  par  la  tierce ,  ou  par  plufieurs.  Tout  le  monde 
çioit  qu'il  y  à  des  fcns,Vu  entendfment,vne  mcmoirCj 
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vnc  volontéjlerquelles  chofes  Hippocrates  s*cil  ef- 
forcé de  ruiner  du  cout, comme  sus  n'eftoient  point. 
Ces  chofes  donc  fuppofécs,i'tftime     li  cft  afles  ma- 
nifcfte,  pourquoy  Hippocratcs  aadjouftc  à  ce  qu'il  a 
çnfeignc  le  dernier  ces  paroles,  Lef^ueUts  chofes  peu- 
Hentejhc  entendues  partotu  les  moyens  ^«e  ncftt  l* en- 
tendons. Vn  Médecin  doit  commencer  les  œuures  de 
I  art,  premièrement  en  commençant  par  la  cognoif-  ^^i'^^'ff*^' 
fance  des  maladies,  en  faifant  comparaifon  de  ce  qu'il  'uAie7t- 
voie  en  vn  malade,  auec  ce  qui  fc  trouue  en  vn  fain,  eommmce^ 
aj*res  auoir  regardé  ce  qui  eil  Icmblable,  &  ce  qui  eft  U 
dilïemblable,&doit  comprendre  ces  chofes  &tou- 
tes  les  autres  par  le  fcns  &  l'entendement.  Et  auffi 
s'il  y  a  quelqu'autre  faculté,qui  puilfe  en  commun  iu- 
ger  Iclon  nature  de  toutes  ces  chofes,  il  doit  iuger  des 
cholcsinuentécs  par  le  moyen  de  cefte-cy,commc  par 
le  moyen  des  autres,  comme  tous  peuuent  aulii  co- 
cnoiftre.  Or  vn  chacun  peut  cognojftrc  par  les  paro- 
les fuiuantes,  que  nousauons  au  lieu  de  matière  és 
ttuuresde  l'art,  les  chofes  comprchcnfbles  par  les 
icns,  lefqmlle!  chofes  nous  pouvons  toucherez  ouyr.  Et 
par  ce  qui  s'enfuit  il  monftic  que  l'office  d  :  irgcr  de 
ces  chofes  appartient  au  fens  &ài'cnicndcn]cnt,Ià 
mm  il  dit  î  Lefqt4dles  chofes  on  peut  cognoif  re  par  l\oHye, 
\  h  nés,  ^'la  langue,  aufqucls  deux  fa  mémoire  fcrt. 
'  Si  quelqu'vn  veut  introduire  quelqu'autre  puifinnce,* 
^  nous  n'y  contredirons  point,mais  qu'elle  Ibit  vtilcà 
Jamatiere  fujetçc.  Car  par  ces  paroles, 
fesfe  peuuent  entendre  par  tous  les  moyens  y  par  hf^uels 
nous  les  cognoif ons y  il  comprend  l'entendement,  Ôc 
permet  que  fi  quelqu'vn  penfe  qu'il  y  ait  vne  autre 
vertu  de  iuger  qu'il  nous  ladcclai  c.  î  rs  chofes  donc 
iraiaécs  iuf  ]u'icy  par  Hippocratcs ,  i»^)par tiennent  à 
îout  l'art  de  médecine,  &  pour  ceftc  caufe  i'ay  dit,que 
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c'ciloit  le  proëme  de  couc  lare.  Apres  il  parle  de  la 
Chirurgie,puis  de  ce  que  ceux  c]ui  s'exercciit  grande- 
ment en  l'arc,  peuuent  apprendre  en  l'ofticnie  d'vn 
Médecin.  Nul  ne  pente  cpç  i  ayc  fans  caufe  fait  vne 
cxpolicion  plus  longue  qu(^  le  n'ay  accouftumé.  Car 
ce  qui  eft  commun  à  tout!  art  doit  cftre  plus  ample- 
ment déclaré  que  ce  qui  eft  particulier.   Et  melme- 
ment  quand  on  ne  veut  plus  parler  de  ce  qu'on  aura 
vne  fois  trai6té.   Ce  que  i\iy  délibéré  de  faire  en 
l'expoUdon  de  ces  hures.  Aurquels  ayant  dit  tout 
ce  qui  faut  de  l'encendcment  &  des  fens ,  ic  ne  feray 
plus  aprts  de  mention  des  choies  que  i*»y  n'agucres 
dittes.  Et  peut  eftre  que  ie  n'ay  encorcs  atfez  ample- 
ment parlé  de  ce  propos  j  car  iaçoitque  l'eulVe  peu 
propolcr  la  controuerle  agitée  du  nombre  des  facul- 
tés de  l'ams ,  &:  en  dire  m  jn  aduis ,  i'ay  mieux  aimé 
rcnuoyer  celuy  qui  veut  auoir  parfaite  cognoi (fan- 
ce  de  ces  chofes  au  liurc  deia  raiibn  commune.  Il  y 
a  encores      autre  doute ,  là  où  il  commande  que 
nous  commencions  par  l'infpe6k:on  de  ce  qui  eft  fcra- 
blable,  &  dillemblable,  pourcequc  tous  n  entendent 
pas  clairement  la  différence  qui  eft  entre  funile  ôc 
idem.  Ce  que  iay  toutexpi'eslailfé,pource  qu'il  a 
efté  déclaré  ailleurs.  Plufieurs  autres  chofes  appar- 
tiennent à  cefte  contemplation ,  que  i'ay  ©bmifes, 
mefmenacnt,  A  fçauoir  fi  ceux  qui  font  Profclfeurs 
de  la  médecine  en  l'exerçant  obferuent  les  chofes 
qui  font  eadem  ou  fimiles,  c'eft  à  dire  ,qui  font  les 
chofes  mcfmes  ou  (èmblables.Car  quelques- vn s  veu- 
lent qu'on  obferue  les  cjiofes  femblablcs,  les  autres 
veulent  qu'on  oblcme  les  mefmcs  chofes ,  tant  és  li- 
gnes de  la  maladie,  qu'en  la  prognoftication  5c  cnra- 
tion,&  difent  que  Dion  eftant  phrcnctiquejô:  Theon 
racfmc  aufli  eftant  phrenecique,  entant  qu'ils  font 
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tous  deux  phrcnuiqucs.  Les  autres  difent  que  Jimtle 
le  prend  en  deux  manières.  Sçauoir  eft.quand  il  n'cft 
diftercn J  en  aucune  condition.commc  Caftor  &  Pol. 
lux.  L  autre,  quand  il  y  a  quelquediucrfitc,en  plus 
ou  moins.  Et  on  voit  encores  ce  mot  vfurpé  en  ceftc 
kcondc  manière  par  les  anciens  Médecins  &  Philo- 
lophcs ,  defquels  les  efcrits  demeurent  encorcs  lef- 
quels  n'ont  point  vfé  de  ce  mot  Ci  diftinacment  'Car 
maintenant lisappcllent  les chofes  remblables,celles 
qui  (ont  de  mcfine  forme  fans  aucune  différence  com- 
nierœildcxtre&fencftrc,  quand  nous  confiderons 
les  deux  en  vn  mcCmc  homme,  maintenant  quand 
1  vn  cil  yerd,  &  l'autre  de  couleur  du  cid,ou  noir  ou 
quand  ils  font  en  diuers  hommes  ,  ils  les  appellent 
lemb;ab'es.  Toutesfois  ils  ont  plus  accouftumc  de 
due ,  qu'vn  œil  vtrd  cft  fcmblable  à  vn  veid ,  &  vn 
de  couleur  du  ciel  à  vn  autre  de  pareille  cou!Cur  que 
autrement,  tout  ainfi  qu'ilsdifcnt  auflî  plus  fouuent 
vn  nés  aquilain  cft  fcmblable  à  vn  de  pareille 
forme  ,  &  vn  camus  à  vn  camus ,  &  vn  droiét  à  vn 
oroid. 

L£s  chofes  appartenantes  AlaChirume  enl'ùMci* 
ne  àu  Médecin. 
Il  cfl:  tout  manifefte,  <j«cccux  qui  veulent  dire 
quelque  chofeobfeuiementvfent  de  telie  briefueté. 
Car  puis  qu'en  adjouftant,  vn,ou  deux,ou  trois-mots* 
1  oraîion  pouuoit  ettre  claire ,  qui  eft-ce  qui  pourroic 
mer  que  i'Authcur  n'ait  aiméi'obfcurité  ?  ladjoufte- 
ray  la  forme  de  l  oraifon  qui  euft  eftc  plus  claire. 
L  art  de  médecine  vniuerfellement  en  lacoenoilîan-  c,,,,  u 
ce  des  maladies  ,  a  pourfon  fcope  la  fimilitude  ou  % 
d.liimihtude  qui  cft  auec  lesfains,  s  acquérant  par 
cescholes,rmuentiondecequieft  euident  au  fcns/*"" 
&  à  lentendcment.  Quant  à  moy ,  ie  pourfùiuray 
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h  partie  qui  appartient  à  la  Chirurgie,  en  expofânt  ce 
«jui  pcut  eftre  monftrc  en  l'officine  du  Médecin  à 
ceux  t^ui apprennent,  &c  ce  qu'on  peut  faire  és  mala- 
des. Celuy  qui  euft  voulu  dire  ces  chofcs  ciaircment, 
cuft  ainfi  parié.  Il  appelle  l'ofliciHC  d'vn  Médecin, 
iif^y^'v,  duquel  mot  les  yns  cfcnucnt  la  dernière  fylla- 
bc  par  AMI  N ,  lequel  mot  fignifiera  l'art  médicinal ,  & 
non  le  lieu ,  que  nous  appelions  toif^êiop  :  comme  s'il 
cuft  ainiî  voulu  dire, les  choies  qui  lonc  en  l'art  mé- 
dicinal de  cei^e  partie,  qui  eft  nommée  Chirurgie, 
font  telles.  Q^intàccqui  s'enfuit,  il  cftmanifcftc 
que  celuy  qui  a  compofé  le  liure,  foit  Hippocrates  ou 
Thelfalus  fon  fils,  n'a  pas  expliqué  tout  l'office  d'vn 
Chirurgien,  comme  auffi  ne  toutes  les  chofes  qui  fc 
font  en  l'officine  du  Medecin,ains  feulement  eft  vue 
introducflion  de  ceux  qui  veulent  apprendre  cét  art. 
Aufli  que  l'mlcription  du  liure  a  fon  origine  de  là,  la- 
quelle DiocleSjPhilotimus  &:  Mantias  ont  fuiuie.  Or 
il  a  mieux  valîu  que  le  liure  fuftainlî  intitulé  «fet'flKT 
h^Hov ,  c'eft  à  dire ,  des  chofes  qui  font  faites  en 
l'officuie'd'vn  Médecin.  Et  iem'elmerueiUed'Afcle- 
pi^des,  lequel  gardant  telle  efcriturc:,  iti'f  %7ov ,  a  penfé 
que  tel  motfignifiaft  Tartde  médecine,  laquelle  eft 
âpp.'iiée  /hJ/V  Mais  telles  contemplations  appartien- 
nent és  noms,  aufquels  fe  doiuentpeu  arrefter  ceux 
qui  cherchent  la  vérité.  Or  il  commence  à  monftrer 
les  chofes  propofées. 

LE  mitUdcy  celpty  qulopercy  les  feruite^rs ,lesm4* 
chines ,  U  lumière  ,  ou  ;  comment  yCombien ,  a  qui, 
e9m?nent,qaand,U  corpSyles  irtftrumcnts,  le  tempsja  ma- 
tjierûy  le  lien. 

Il  fait  icy  vn  difcours  par  qui ,  ôc  par  quels  inftru- 
fnents,&  auec  qui,  &  en  qui  la  Chirurgie  eft  exercée  ; 
Cfi  ftprfes  il  narre,  quelle  il  faut  qu'vne  chacimc  choie 


de  l  officine  d»  M edccin.  ^<^f 

iiifclite  foit,  &  comment ,  &  en  quel  temps  eUe  doit 
cfti-e  appliquée.  Plufieurs  de  ces  du  fc  ^  font  manifc- 
ftcs,  comme  le  nialade,  ccluy  qui  ope  rejes  fciuiteui-s, 
les  machines,  ïa  Iumierc,toutes  Ickjuellcs  chofcs  fonc 
declaices  cy- après  par  rAutheurmcfmc,  quand  il  en- 
feigne,comment  le  Médecin  fe  doit  porter  chucrs  !e 
ma  ade,  &  comment  le  Médecin  doit  opérer  en  luy, 
&  comment  ;  es  affiftans  doiuent  feruir.  Il  pourfuic 
auflfi  cy-apres  tout  ce  qui  eft  necelîaiic  d'entendre  des 
machines ,  &  de  la  lumière.  Apres  ces  chofes  il  par- 
le plus  amplement  de  la  manière  de  bander  :  noa 
point  qu*il  en  parle  longuement  :  car  en  tout  le  liurc 
il  s'cftudic  à  briefuctc  :  mais  pource  qu'il  n'a  voulu 
palier  cbofc  qui  fuft  vtilo.  Il  faut  donc  examiner  tou- 
tes les  chofes  propoféc^  fors  le  maladcycduy  ^ui  opere^ 
les  minifl-reSfles  machi?ie^sja  lumière ,  &  auant  toutes 
chofesillâut  examiner  ce  mot,  of<,qui  eft  le  premier 
mis,  que  les  Grecs  Ioniques  difeiit  «x» ,,par  x,'  en  la 
dernière  fy ilabc,  &  le  langage  commun  le  profère 
par  w.  Et  par  ce  mot  eft  fign  i  fié  le  lieu ,  auquel  qucl- 
qu'vn  eft  fitué  ,  parquoy  on  pourra  aucc bonne  rai- 
fon  dire  ,  que  ce  mot  eft  rcfcié  à  tout  ce  qui  eft  dit. 
Car  il  faut  que  le  liialadc  foit  fitué  en  lieu  idoine.  Or 
il  appelle  celuy  malade,qui  eft  curé  &  traidé  par  l'o- 
pération de  kmain.  Le  Médecin  auffi ,  <Sc  les  inftru-  l*  Chîrur- 
ments  requièrent  lieu  idoine  :&  qunîit  à  la  lumière,  f'"»  o  h» 
pource  qu'eft  chofe  artificiel  le,  nous  la  ponuons  col-  '"/^•'«'"^'«^ 
loquer  où  nous  voulons.  Q^mt  au  mot  tn^f ,  quc^^^^'l^^ne 
nous  efcriuons  communément  par  t,  (  lequel  mot /<,'«r'/V«^- 
%nifie  comment)  il  fignifie  la  qualité  de<  chofes  «r*  û 
qu'il  enlcigne.  Carilfiut  que  ceux  qui  apprennent  *^«"'>«^^'«' 
la  médecine  fçachent  non  fcu!ement  le  lieu,oii  le  ma- 
lade eft  gifant,ou  affis,doit  cftre  peiif  é,ains  comment 
il  doit  cftrc  fitué,  ôc  comment  auffi  celuy  qui  opère. 
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&  comment  aufli  ccluy  4111  opcre,<3cccux  qui  fêrucnCj 
doiuent  tftre  ficués.  Les  machines  doiucnt  aufli  non 
feulement  eftre  colJoquécs  &  mifcs  en  lieu  idoine, 
maisauffi  elles  doiuent  cûrc  difpoiecs  par  ordre.  Car 
toutes  chofes  feront  ainfi  grandement  à  la  main  du 
Médecin,  &  à  Ton  (cruiceuf.  Il  fcmble  qu'il  a  icy  ob- 
mis  les  inftrumcnts ,  mais  il  fcmble  qu'il  les  a  allez 
déclarez  par  les  machines  :  mais  nousconfidererons 
comment  il  en  parle  làns  ordre.  îl  conuicnt  mainte* 
nant  déclarer  les  chofes  qui  s'ciifuiuent ,  combien,  fi 
quiy  Cr  comment.  Toutes  ces  chofes  font  référées  à 
ccquieft  dit  cy-dclfus  ,lefquelle$  chofes  eftans  pré- 
parées pour  la  Chirurgie  ,  ceux  qui  apprennent  les 
doiuent  Içauoir,  c'eft  à  fçauoir  combien  il  en  y  a  & 
defquelles,  &  comment  il  faut  en  vfer,  tellement  que 
ce  mot  comment .  quand  il  eftoitcy-dcirus  mis  après, 
ce  mot  <»«,  fîgnifioit  la  ficuation ,  &  maintenant  la 
manière  d'en  vfer  :  En  ce  lieu  il  eftoitmis  après  l'ad- 
uerbc^«W,encét  endroit  il  eft  mis  iouxtc  le  rela- 
tif, pour  cxpofcr  de  quels  inftrumcnts  &  machmes  il 
faut  vfer. Quant  à  ce  motyquand^x]  dcmonftrc  le  temps 
&  l'occafion  en  laquelle  il  faut  vfer  du  tout.  On  ne 
demande  point  fans  caufè  que  fignifient  ces  mots ,/« 
corps,  les  inJhumentSy  le  temps^  la  manière,  le  lieu.  Car 
quand  il  adit,/e  maladeyil  a  déclaré  la  vertu  ôc  fa- 
culté du  corps  malade  :  pareillement  par  le^mot, 
^Handy  la  vertu  du  temps  eft  déclarée,  &  ainfi  dès  au- 
tres :  comme  par  le  mot  comment ,  on  fignifie  la  ma- 
nière :  &  par  ce  mot,o«,du  lieu.  Pourquoy  donc  rc- 
pete-il  ces  chofes,  &  en  troublant  y  inferc-il  les  in- 
ftrumcns,  puis  que  félon  l'ordre  ils  eufTcnt  peu  mieux 
eftre  mis  après  les  machines  î  Mais  nous  pouuons 
rcfpondi  e  &  affermer ,  que  par  les  inftrumcnts  il  en- 
tend maintenant  Icfprouuctte,  le  trcpane,Ia  lancette. 
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la  lame  pour  garder  la  membrane  d'clhc  bicflec,  <5<: 
les  fembJables  ,  qui  peuuent  élire  auflî  compris  par 
les  machines,  pource  qu'ils  ionc  de  la  ibrte.  Poiirce 
que  tels  inftruments  font  préparés  pour  la  curation,  il 
les  appelle  «|)(t^a ,  duquel  mot  il  a  vfé  en  TœuurCjDc 
la  manière  de  viurc  és  maladies  aiguës ,  au  lieu  qu'il 
parle  du  baing.  Car  m  peu  on  tronue  des  infl^rumens, 
Crdes  feruiteurs  Ac  fquds  inftruments  il  appelle  af- 
f^û!,qui  font  vailîbaux  à  nager,  des  roues, baffins, 
&cuues:  bref  ilcftvray  femblable  qu'il  a  compris 
par  c<e  nom ,  tout  ce  qui  eft  approprié  aux  malades  ; 
il  refte  encores  vnc  abfurdité  és  autres  dcfquels  il 
fait  mention  auec  les  inftruments.  Peut  eftre  que  par 
le  corps  il  entend  b.  partie  mal  difpofec,  &  le  temps 
ce  qui  y  eft  adjoind.  Car  quand  la  curation  de  la 
main  y  eft  appliquée ,  il  faut  Içauoir  combien  il  y  a 
de  temps  quela  maladie  eft  commencée,  laquelle  on 
veut  curer.  Car  il  a defFendu  qu  on  ne  fift  l'extcn- 
Cion  le  troifiefme  ou  quatriefme  iour,  ou  qu'on  ne  rc- 
mift  les  articles.  Il  peut  aulfi  auoir  dit  le  temps  quand 
la  curation  le  fait  par  la  main,  pource  que  nous  nous 
deuons  efforcer  d'vfcr  foudaijncment  de  la  maiij,meA 
mement  quand  il  y  a  grand  danger  du  froid,  comme 
en  ceux  efquels  on  fait  des  futures.  Car  vne  douleur 
intolérable  prend  incontinent  ceux  qu'on  cure  par 
la  main.  Il  faut  guérir  les  autres  ma'adies  en  long 
temps, comme  és  fuffiifions ,  c'eft  à  fçauoir  qu'après 
que  lefdites  fufFulions  font  abbattues ,  il  faut  tenir 
l'eguille  long  temps  en  cefte  partie,  en  laquelle  nous 
voulons  qu'elles  nefluentplus,ainsqu'e!Ies  demeu- 
rent bien  fort.  Ce  mot, »/*«;7>>r^,  peut fignifîer l'o- 
rigine des  vices,  pouro*  qu'il  dit  que  le  Médecin  doic 
cognoiftre, comment  l'os  eft  rompu,  ou  luxé, com- 
ité il  a  moiiftri  au  lime  des  playcs  de  la  teftc,  en 
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quelle  manière  la  playeaefté  fàîte,quancl  il  ék/osde 
de  la  tcfte  ejt  hleffé  en  tant  de  fortes,  &  derechef,  il  y  <* 
plujlenrs  ejpeces  d'vne  ehacune  manière  de  fratlnre, 
Daualitageiladjouftc,^««/*o5  peut  efire  contm,  com- 
bien qntl fait  en  fon  Ueu^f;^  ejuU  ny  ait  point  de  fijfure 
tn  Cos  qui  ejt  contus  :  Et  ceft  la  féconde  manière.  Et  en 
adjouftant  l'autre,  il  dit,  Ceft  la  troifafme  manière. 
Et  derechef,  Ceft  la  quatriefme  manière.  Ce  femblé 
dauantage  eftre  aliéné  de  raifon,  qu'il  adjoufte  le  lieu, 
quaiid  il  a  cy-defilisdit>  ou ,  par  lequel  mot  il  fignific 
le  lieu.  Parquoy  quelques-vns  ont  autrement  cxpofc 
ceftc  diction,  &  ont  changé  l'efcriture,  tellement  que 
pour  le  lieu,  ils  lifent  encores,  ou.  Toutesfois  les  Ex- 
polîtcursduliure  n  ignorent  point  telle  efcriture,ne 
auffi  les  Empiriques.  Mais  afin  que  la  chofe  foit  plus 
claire  ie  la  reprcfcnteray.  Gr  elle  eft  telle, Le  maladti 
celuy  qui  opère,  lesminiftres,  les  inftruments  ^ies  machi" 
nés,  la  lumière,  oit,  comment,  combien,  a  quiy  qmni,  le 
eorpSy  les  inftruments,  le  temps ,  la  manière ,  le  lieu»  11$ 
difent  que  ce  motow ,  doit  eftre  fimplement  entendu^ 
pource  qu'on  le  peut  accommoder  au  ma'ade  &  aux 
choies  commodes.  Ils  veulent  qu  H ippocrates  en- 
tend par  ce  mot  ècff^tt,  ce  qu'il  a  appelle  cy-deflus, 
inftrumenta.  Et  quand  il  répète  au  fécond  lieu  ce  mot,i 
c«, qu'il  a  dit  qu'il  falloit  fitucr  tant  le  malade,que  les 
inftrumens  en  leur  lieu.  Mais  fi  la  première  efcriture, 
&  l'expofitiô  fuperieure  dcmeure,le  lieu  qui  eft  la  fia 
de  l'oraifonjfignifiera  la  partie  du  corps  mal  difpofce. 
Çar  les  Médecins  ont  ac  ^ouftumé  de  dire ,  les  lieux, 
Cries  parties  mal  d'.jpefées ,  d>c  quelques-vns  ont  fait 
des  liures  entiers.  Des  lieux  mal dijpofés.  lulques  icy 
la  cholè  a  efté  feulement  fommairemcnt  traidéc  Cy 
après  il  commence  à  enfèigner ,  parquoy  il  feut  y  ap- 
pliquer Tclprit.  Car  s'il  y  à  quelque  chofè  qui  ne  foit 

entendue. 
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|-lqucchofcqu.L  Lb.cn  ^^^^^ 

lay  ,a  expofé  quHippocrates refee.de qui. par 
q«.,&auec  qu.,&e„  qui  la  Ch,m,^iek  exercé/ 

leruiteurs.  i'<»-ja,.nous  deuonj  entendœlerin 
ftrun,e„t..        W.UIumiere.&k "i™ 

ice.cequiidcclareicy.&incontincntapres  & 
les  J  faut  gue  toutes  ces  chofcs  fo.cnt  m  ontme  ' 
W„  melîue  ordre,  qu',1  les  a  re&rée  . 
auoit  commencé  au  malade,  ce  que  tous /«A  n^l 
ont  accoum-médeftire.  Et'fivr^^^^^^ 

infinis  exemples  en  tous  les  Autheu,-^  Fr .  ! 
quçto„checeJ,cequeIePoéCd^^^^^^^^^^^ 
ae  i  Hiade,aiicacaIoeue  des nauires  fcra^ff^^  i 
xolesdoncderAuthJirfonttelletS^^^ 
eft  le  premier  des  hommes.  &  des  chenaux  &! 
dfont  ceux  qu.  ont  fniui  les  fils  d'Atrxus  à  la  «^erre  ï 
,«  premièrement  propofé  les  hommes  &  après  ie 

aes  hommes,  ams  il  dit,  la  première  gloire  eft  denr 
aux  u,„,c„ts .  lefquelles  EuAielus  menK„  cl"! 

We  poil,  lefquelles  Apolloauoit  nourrv  en  k  m^n,, 
gnenommée  Pieriis.  fefquelles  eftoieS  Wlcs Tom 

courrouce  ne  vouloit  combattre.  Car  il  eftoitle  pte- 

Ee« 
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mier  de  tous.  En  vn  autre  pafl'age,quand  il  a  eu  dit,  it 
y  auoit  là  gcmiHcmcnt  &  cris  des  hommes ,  il  a  pre- 
mier rcfpondu  à  ce  qu'il  auoit  dit  au  iecond  lieu.  Et 
aufcpticrmc  de  l'Iliade,  voulant  quafi  exprès  mon- 
ftrer,qu' line falloitauoir  efgard  à  cét  ordrc,ayani  ré- 
féré cinqchofes  par  ordre, il  a  premièrement  parlé 
du  iecond ,  &  après  du  cinquicl'me,  &  après  du  qua- 
trielme,finalemcnt  du  troiilefme,lcqucl  palJage  com- 
mence par  CCS  vers ,  Les  Bocotiens  elloient  là ,  les  Io- 
niens portant  leurs  robbcs  fort  longucs,les  l.ocriens, 
les  Phthiens,&  le  refplendiilant  Epeus.  Ce  fera  allez 
quant  à  Tordre  de  loraifon.abn  que  nul  ne  s*attendc 
d  ouïr  parler  de  ce  propos  ailleurs.  Les  chofes  qui 
touchent  celuy  qui  opcre ,  c*eft  à  dire  le  Chirurgien, 
font  manifcftcs  à  tous,  qui  y  voudront  appliquer  leur 
cfprit.  Car  il  monftrc  que  le  Chirurgien  taitant  fon 
opération,  foit  qu  il  foit  debout,  ou  aUis,  doit  cftrc  h- 
tué  en  lieu  commode,  entant  qu'il  appartient  à  foy-j 
mcfme,  qu'au  malade,&  à  la  lumière.  Lequel  confeil 
pource  qu'il  veut  eftrc  perpétuel  &  vniuerfel  en  tou- 
tes les  chofes  qu  il  a  dittcs,il  monftre  après  la  maniè- 
re de  bien  fitucr,&  commence  à  la  lumiere,de  laquel- 
le il  auoit  parlé  la  dernière. 

IL      dmx  manieresde  lumierefvne  commune,  0*^ 
C'aum  artificielle  :  la  commune  nef:  pas  en  noftrt 

Ilappcllerelpccc^./î>f,duquelmotvouslouuicn.  VI 
ne  Caries  Anciens  ont  accouftnmé  d'nppeller  en 
Gv"<  ^(pcgstf ,  c'eft  à  dire  différentes,  &c  «A  efpeces, 
5.  ^'^K ,  manières ,  toutes  les  parties  qui  iont  mifcs 
fous  leoenre.  Hippocratcs  adoncdit  qu  il  y  adeux 
efpeccs^comme  s'il  voulok  dire ,  deux  différences  & 
manières.  La  lumicic  commune  eft  celle  de  laquelle 
tout  le  monde  vfc,  fous  le  Ciel  mcfmcment,  ôc  après 
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en  vne  grande  m.ifon ,  de  faque.le  !es  portes  font 
U  ^ples  &  plemes  de  luni.ere, com™. on  a  accÔ.ma- 
me  en  p!«l,eurs  villes  de  bailler  à  ceux  qm  exercent  U 
n^edcane  en  certaines  ofi.oncs  c.u.ls  appellem  U- 
quenouspouuonsappellercn Latm W-c,»^ : 
ç  cil  a  dire  ouurons  de  Medecii  s  Cliirurs-iens  I  a 
«n.eic  amfiae,le  fe  ft.t,  .,„nnd  nous  alk,^,o"  s  ie! 

fa.fons  des  port«  ' 

cft  arrière  de  nom.  i""iaetic 
II  dit  que  les  deux  lumières  ont  chacune  deux  vfa- 
ges,l  vnq.«.ndlad,telum,ereeftdeua„tnOus,cVlHu- 
tre  quand  elle  eft  arrière ,  &  appelle  rvfane  de  la  1^ 

nous, Il  I  appelle  ,t  «►fi.-,  comme  qiraïul  le  Chi- 
■    rutgten  declmevn  peu  la  lumière.  Ce\u„  f'  fei  i 
la  curafon  des  fuffulions ,  &  bref.en  tou  "  les  n nlâ 
diesdc.  yeux,  qu'on  .repeutb.en  cognoirtre  ne  cl 
^cr  quand  n,on,me  a  li  lum.ere  dclant  fot  Pa"! 
«ïluoy  .1  fautKur  la  lumière  qu,  cft  oppofitc  &  visl 
.v.sd.  „ous.  Et  fimtqu'eilc  foit  te  lement  .rriere 
que  ceiuy  duquel  les  yeux  rbnttraiaés;.'  le  M  d": 
cm,fo.t  retuéarriere,  ou  qu'il  rcgnrde  lad.te  lum  ère 
obliquement.  le  parle  mainten=^,t  des  yeux  meffnes! 
no,i  des  paupières.  Car  on  les  peut  traiftcr  „t 

que  hommeaytlalumieredenLnloy.comnrqt^d 
PKics ,  finabiement.ouquand  on  ne  veut  point  que 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


i 

804         Commentaire  L  I 

lefditcs  pourpieres  foient  fort  ouuertcs.  Parquoy  (î  1 

quelqu'vn  citant  grandement  ophthalmique  eft  1 

grandement  vlceré ,  ou  qu'il  ait  la  maladie  en  l*œil  1 

nommée  sa.çvh»fM  y  qui  eft  quand  il  y  a  dedans  l'œil  1 

la  figure  d  vn  grain  de  raifin,  il  doit  eftre  retiré  de  la  1 

lumière  toufiours ,  fors  que  quand  on  applique  des  | 

remèdes  à  Ton  œil,autrement  ledit  Médecin  ne  pour-  | 

roit  voir  la  partie  mal  difpoféc.  Ce  qui  aduiendra  j 

aulîi  fi  on  veut  couper  l'ongle  en  l'œil,  ou  dtftourncr  1 

vue  fuffufion  ,  ou  faire  quelque  chofe  femblable.  1 

Ains  ccluy  qu'on  penfc,  doit  obliquement  regarder  j 

la  lumière ,  tellement  que  la  lumière  ne  frappe  la  pu-  1 

pille ,  &  que  le  Médecin  ne  foit  empefchc  de  traidcr  I 

les  parties.   Cecy  fe  diroit  plus  apcrtcment  en  Grec  I  

en  ces  termes,  V^ro  nfAnUf^  ou  x:Ç  (  ©ejf  av\Uo*  j 
C'eft  à  dire ,  deftourné  de  la  lumière ,    vn  peu  reti- 
re. Toutesfois  Hippocrates  a  mieux  aimé  vfurpcr  ' 

lumitrttU  "W  L  J  apeut^vfagtdiUhmieredefiùurnéeyO'lf^inO'  j 
fk9itr>iit ,  &     der^tion  midente.  \ 
/#»  t»/4j«.       ^ç^y  ^      monftré  cy-defliis.  Il  n'y  a  partie  du 
corps  humain  qui  requière  curation  faite  en  lumière 
deftourncc  que  les  yeux  :  mais  pource  qu'on  ne  peut 
appliquer  les  remèdes, quand  le  malade  eft  du  tout^  |^ 
deftourné  de  la  lumière,  il  commande  qu  il  foit  fituc  • 
entre  la  lumière  qui  eft  vis  à- vis ,  &  celle  qui  eft  de-  s.  «H 
ftoiirnée.  Toutesfois  non  pourtant  il  faut  deftour-  ^fHj 
ncr  le  malade  de  la  lumière ,  ains  entant  que  la  chofe 
nous  y  contraint.  Car  s'il  y  a  exulceration,  ou  de  la 
boue, ou  vn  ftaphyloma,ou  vne  grande  inflammation,  | 
ou  qu'il  y  ait  vne  affluxion  d'humeurs  picciuantcs  «t 
l'œil,  vne  luaiîcre,encores  qu'elle  foit  petite,  eft  fort  ' 
contraire  à  i'œil,tcUanent  qu'en  vn  moment  elle  ef»  ' 
meut  vue  aiîluxion  de  matière,  &  excite  la  douleur. 
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Ceux  Icfqueis  on  cure  dVne  fuffufion,  ou  de  J  ongle 
ou  d  vn  tubercule  en  l'anglet  de  l'œil ,  qui  ne  pamtt 
les  paupières  s'ouurir  que  bien  peu ,  ne  font  tant  of- 
tenfesquandilsfontpcnfcsenlalumiere.  Or  il  cft 
facile  à  trouucr  de  quelle  modération  il  ftiut  vflx, 
quand  on  deftourne  Icma'adede  la  liimicrcrmcfinc- 
ment  fi  on  prend  garde  à  deux  chofes,  fçauoir  cft,qi,c 
le  Chirurgien  voye  parfaitement  &  apcrtcment  en 
1  œil^e  qu'il feit,&  que  le  patient  nefoit  guercsnffli- 
gc.  qnc  fi  les  deux  chofes  veulent  que  l'homme  foit 
lituc  au  contraircjil  faut  s'arrefter  à  ce  qui  eft  plus  vr- 
gcnt.  Si  vous  voyez  queny  l'vn  ny  1  autre  fcopc  vous 
fcmble eftre  le  plus  fort,ii  fautcoUoquer  l'homme  au 
milieu  de  la  lumière  qui  eft  vis- à  vis,  &  de  celle  qui 
cft  retirée.  Nousvousauonsmonfiré  le  chemin ,  le- 
quel fi  vous  fuiuczjvous  trouucrt  z  de  quel  le  modéra- 
tion  il  faut  dcftourner  le  malade  de  la  lumici  e.Hippo- 
crates  a  parlé  ainfi,poiircc  qu'il  a  eftimc  que  la  mode- 
ration  eft  manifefte  à  ccluy  quiconque  la  voudra 
trouucr. Car  il  n'a  pas  enfeigné  les  rudcs,comme  nous 
faifonsmaintcnant,ains  ceux  qui  eftoiét  grnndement 
exercés  és  dirciplines,telkmcnt  que  fins  difficulté  par 
eux  mefmes  ils  pourront  entendre  tel  les  chofes,  par 
^a  confecution  des  chofes  qui  ont  efté  monftrées  cv- 
deflus.  ^ 

ayant  à  ce  (jui  touche  la  lumière  qui  (fhvis-  à  vis 
de  mus,il  faut  que  celuy  cju  on  penfe  foit  tourné 
vers  celle  là  qui  eft  la  plus  claire. 

Afin  que  le  Chirurgien  puiflc  apcrtcment  voir  tout 
ce  qu'il  fait  au  corps  du  malade ,  il  doit  cfluc  vn  lieu 
fort  clair  en  toutes  les  parties  du  corps  ,  fors  és  yeux. 
Or  ledit  lieu  cft  grandement  clair ,  au  Soleil ,  Ibus  le 
Ciel,  8c  quand  rien  -n'cmpefche  ladite  Uimierc.  Mais 
bien  fouuenc  il  n'y  a  point  de  tel  lieu  en  la  mnifon  du 
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malade.  Et  combicjJ-cjiTei^-mucntcsfois  il  en  y  ait^toUr 
tesfois  il  n  cft  expédient  d'y  collocjucr  le  m;iiadcl'hy- 
uer  à  caufc  du  tioid ,  tx  l'cfté  à  cauic  du  tluiud.  Car 
l'vn  &  Taucie  porCv  ion  avommodité.Ea  outre  il  faut 
ie  donner  garde  du  vent,à  caufc  duquel  bien  iv  uf.cnc 
pous  ne  mccLons  pas  l'homme  en  l'air  côueni.biC,  aii  s 
nous  juciions  g.irde  de  le  mener  près  de  la  porte  Se 
^es  ftii.cfties,mclnieinent  quand  le  vcnceft  e;rand.Or 
il  faut  euiccr  ledit  veiît,nidm^  ment  quand  ncus  ciai- 
gm.ns  vjuc  les  nerfs  en  ToLtircnt ,  ccmme  auflî  le  So- 
leil es  thofe^qui  fc  pourrilient,  piincipalcment  en 
ceux  erquçlsii  y  4  danger  d'hcmorrhagie..  li  a  donc 
bien  adjoufic/wrrc  les  lumières  qui  s  ojjrh.tyr  ^ui  font 
vti/es:  &  n'a  pas  dit  (implemétjCntrc  les  lumières  *  ni 
^'offrent,  ii  faut  eflire  la  plus  c'airc,  mais  il  faut  aiiïi 
çonfiderer,  fi  celle  qui  cil  la  plus  claire  tll  des  thclcs 
vtilcs. 

§/  ce  n'efl^  quarid  il  fnut  occulter  quelque  chcfe ,  ou. 
qu  il  ne  faut  pM  qu'elle  foit  veue. 
L' Autheur  a  exprimé  p>ar  ces  paroles  obfcuremctit 
fi  ientçnce,  tellement  q.u*il femblequ'il  vuei  le  dire, 
que  les  parties  Xït^.ù-U^  pnv  le  C  hirurgien ,  doiuent 
cftrç  tournées  a  la  Unniere,quand  il  faut  cjU  cl  esioiét 
latentes,  ou  qy  il  n'eiVbcau  de  les  voir.  Toutesfois  il/ 
n'a  pas  voulu  dire  celajp<Tc]iioy  i!  dk  après. 

AfT^fuel  CAS  ce  quj  cji  trait  ié  par  le  Chirurgien  do  it^ 
^  _  'fire  tourne  Àla  lufni.erc,^^  l^  Ghirury  un  doit  fe 
tourner  vers  ce  qui  c^trailléitellcrncnt  qntl  nulje  a  la 
lumière, 

îl  dcypic  ainfi  dire  toute  fa  fentcnce  apertement, 
Qi  3rt  efl:  de  la  lumière^  qui  eft  vis  à-vis,  entre  celles 
Iv^nit  r>  s  .  -ni  s'oifrent  à  iicus,^  qiiifort  vtilçs,il  f.iut 
que  le  V»,v'ade  foit  tourné  vers  la  plus  claire  11  ne 
fe^iT^^A^V.^^sFoisîgardçr  k  luniiçre  puic  &  fans  au- 
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cuncs  tcncbrcs  :  mais  quand  il  làat  que  quelque  cho- 
fc  Ibic  occulcc,  ou  ne  doit  cftre  veue ,  il  nous  tàuc  tcl- 
Icmcnc  ruuct:,que  les  primes  qu  on  pciiiè  nous  (oient 
confpicues,  &  qu'el  les  ibienc  cachées  aux  autres  Le 
fens  donc  de  toute  l'oraifon  cft  tel  :  Qa<.lqu'vn  de- 
mandeioit  paradu^ntuie,  pourquoy  ic  Médecin  veut 
celer  aux  affillans ,  eft-cc  pouiquoy  il  ne  veut  pas 
qu'aucuns  des  affillans  fçichent  ce  qu'il  fait,  comme 
çllant  indignes  de  l'entendre  ?  Il  faut  aufïî  fe  ca- 
cher d'aucuns  des  amis  du  patient ,  Icfqucls  ne  peii- 
ucnt  endurer  qu'on  coupe  es  corps  ce  qui  tft  necedai- 
re  ;  car  ils  fe  courroucent  au  Médecin ,  &  l'appellent: 
bourreau.  Dauantagc  la  neccffité  nous  contraint  nulîi 
de  couper  aucuncslois  du  tout  vn  des  genitoircs,  qui 
eft  pourry,  ou  de  couper  vn  nerf  par  le  trauers  ,afia 
que  le  malade  ne  tombe  en  fpalme.  Il  y  a  luffi  quel- 
ques idiots  qui  ne  peuueiit  voir  vue  fuppuration.  Les 
autres  ne  permettent  que  le  Médecin  ouure  vn  lieu 
fuppuré.  Auquel  cas  le  Icopc  du  Médecin  eft  (quand 
les  autres  n'y  regardent  point  )  de  couper  le  lieu  mal 
dilpofé  ôcdc  faire  fortir  la  boue.  Ce  que  nous  ad- 
uicnt  aucunesfois  pour  la  crainte  du  malade.  Car  obferuMtien 
quelques-vn\  aucunesfois  craignent  tant  l'opération  prud.nte  àu 
qui  fe  fait  parla  main,  qu'ils  s'efuanoiiillènt  feu-  Chirurgien, 
lementde  la  crainte  du  tourment,  auant  que  l'inci- ^^''"'^  *^ 
Tion  foit  fiite.  Auquel  cas  le  Médecin  doit  dire,  vw! 
qu  entant  qu  il  appartient  à  la  curation  qui  le  fait  par 
la  main,  qu'il  en  délibérera  demain  :  Mais  que  pour 
le  prefènt  il  ne  fera  autre  chofe  que  fomenter  la  partie 
d  eau  ou  d'efpongcs,  afin  qu'il  rende  le  lieuidoine  au 
mcdican-jent,  ou  cataplafinc ,  &  ce  pendant,  qu'il  faf- 
fc  la  Çta  ion  en  l'homme  aufli  craintif,  fans  qu'il  y' 
penfe.  Le  Médecin  cele  cecy  aux affiftans, afin  qu'ils 
ne  le  voyent.  Il  cele  aufli  aucuacsfois  les  chofes, 
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pour  la  honte  du  malade ,  quand  il  ne  veut  que  plti- 
licurs  le  voyent,  comme  quand  le  mal  eft  au  iiege,  ou 
aux  pairies  honccufes  &  oblcenes.  Car  il  n'y  a  hom- 
me qui  vucille  monftrer  ces  parties  aux  autres.  Les 
femmes  aufli  ne  veulent  monftrer  les  felTes ,  la  poi- 
<5trine,  le  ventre,  &  encores  moins  le  petit  ventre. 
Qnciqu'vn  en  reprenant  Hippocratcs  ,  dit  qu'il  a 
mis  ces  chofes'pour  Ce  mocquer.Car  ceux  qui  veulent 
cacher  les  parties  qu'on  penfc,  peuuent  feire  fortir 
tout  le  monde,  ôc  Ce  fier  feulement  au  Médecin,  ou  à 
quelqu'vn  de  fès  grands  familiers.  Mais  celuy  qui 
dit  ces  choièsjmc  lemble  ignorçj:  qu'aucuns  ont  aufli 
grande  honte  de  faire  mettre  les  afïiftans  dehors,  que 
de  leur  laillèr  voir  leurs  maux.  Il  Ce  fait  aufïï  bien 
fouuent,  que  combien  qu'on  prie  les  afïiftans  de  Ce 
retirer,quelques-vns  font  fi  curieux  de  voir  les  affai- 
res du  malade,  qu'ils  y  demeurent  impudemment, 
Ruft  Jti  Q^nd  le  Médecin  aura  telle  occafion,il  doit  gaigner 
Cbirurgien.    bonne  grace  du  malade,  &  luy  doit  promettra  qu'il 
ne  fera  rien  deuant  eux.  Car  en  fomentant  ou  fai- 
fànt  quelquautre  preparatif ,  comme  s'il  ne  deuoic 
encores  faire  fon  opération ,  en  vn  moment  il  peut 
faire  ce  qu'il  entcndoit  de  faire ,  cependant  que  ceux 
qui  eftoient  demeurez  pour  le  voir  penfent  ailleurs. 
Mais  telles  queftions  font  outre  les  préceptes  deme- 
dccinCjCe  que  nous  auonstoutesfois  dit,à  caufc  qu'il 
s'cnfuiuoit  de  noftre  premier  propos ,  &  aulîi  que 
nous  voulions  refpondrc  à  l'importunité  des  con- 
trcdifàncs.  Mais  il  refte  que  nous  traidlions  ce  qui 
s'en  fuit. 

par  et  moyen  celuy  ^ui  opère  efi  veu  ^mais  Cû 
cjui  eji'traifl-é  n  eft  point  veu. 
L'oraifon  eft  aîsfii  parfaire  en  cefte  forte  :  car  par 
ce  moyen  celuy  qui  opère  voit  la  partie  qu'il  traiàc. 
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laquelle  ncfttoutesfoisvcuc  des  affiftans.  Car  au 
regard  du  Médecin  la  partie  peut  eftre  vcuc,&  noa 
cftreveuè:  ^ 

J2r  4u  regard  de  fiy,  s'il  efld^.  Us  pieds  fiyenP  ft^ 
/V^  <^«^r»*«/7/,     qu'ils  ne  foyent  ff*e» 

tes  dtfiants l'vn  de  f autre.  Il  fautauf  ^'UattUsg^ 
ftoHtls  plm  efleue^^ut  les  aifnes ,  cr  U  diftame fiit  teUe^ 
fue  les  fudessy  puifent  mettre  des  deux  eeflez^. 

Apres  qu'il  a  expofé  la  modération  qu'il  faut  te- 
nir en  fituant  le  malade,  quant  à  la  lumière,  il  vient 
à  déclarer,  comment  ledit  Mcdecm  doit  eftre  fitué 
quant  au  regard  de  foy-mermc.  Car  pour  ce  qu'il 
a  dit  cy-dclTus,  Celuy  ^ui  opère , fiit  ^u' il  fiit  afif ,  ch 
debout,     il  fitt  commodément,  tant  au  regard  de  celuj 
f»  dtratne,j[u*au  regard  defoj  mefme.f^  delà  lumière, 
&  qu  il  a  déclare  ce  qui  eftoit  le  dernier/çauoir  eft, 
quant  à  la  lumière ,  enfemble  la  modération ,  en  la- 
quelle il  faut  colloquerceluy,quieft  traité,  lien- 
fcignemaintenantcommentil faut  que  le  Ucdc- enZuTft 
cin  foitcolloqué.  Or  nulle  chofc  qui  cft  fimple,^^»  ^.«r.^e^ 
&  comme  diftinâre  par  articles ,  au  regard  de  Iby-  C^»" 
rnelmcjnepeut  eftre  commodément  colloquée. 
Mais  fi  elle  a  des  parties  lefqucllcs  cftans  fituces, 
j  ïiaintenanten  vnc  forte,  &  maintenant  en  l'autre, 
fcaufent  diuerfcs  figures, elle  pourra  en  ccfte  ma- 
.^.niere  Ce  porter  conuenablement  au  regard  de  foy- 
mefme.  Parquoy  fi  quelqu  vn  eftant  aflis  ou  de- 
bout, a  les  iambes  trop  diftantes,  il  ne  gardera 
pas  modération  en  la  figure  de  fes  membres.  S'il 
les  tient  auffiioindes  enfemble  tellement  quelles 
le  touchent  les  vues  les  autres ,  ou  s'il  infère  l'vnc 
dedans  l'autre ,  ou  s'il  cftend  la  iambe  trop  longue, 
ou  fi  le  piedn'eft  pasdiredcment  refponJant  au 
genouil,ains  qu  il  foit  retire  vn  peu  en  arijcicil 
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n'y  aauflipointdcmodcracion.  Hippocratcs  donc  à 
bon  droict  a  défini  &  mefuré  la  modération  d'vn  cha- 
cun,ayant  efg aid  à  foy-mcfiiiejquand  il  cft  aflis,pai  la 
fîcuation  Se  hgurc,  en  laquelle  les  parties  fe  regardent. 
IVnc  raucre-.voulanc  que  les  pieds  reipondcnt  dircélc- 
ment  au  gcnouil ,  Mais  pourcc  que  ccfte  rectitude  ôc 
diredion  le  peut  entendre  en  deux  manières,  f^^auoir 
cft  ,  ou  que  le  membre  Toit  eftcndu  en  longueur ,  ou 
qu'il  foitleué  en  haut,  comme  quand  nous  fommcs 
debout ,  pour  celle  caufe ,  non  fans  caufe  il  a  bien  ad- 
îouftc  vers  la  partie  infericure,vis  à-vis  des  genouils. 
Et  (comme  il  a accouftumé  ) appelle  lafituation  qui 
eft  vis-à-vis ,  r^«.  Il  veut  donc  que  les  pieds  foy  ent 
moyennement  diftants  Tvn  de  l'autre ,  Ôi  que  les  aif- 
ties  excédent  vn  peu  la  hauteur  des  gcuoKils,  ayant 
par  tout cfgardjcjinlfoitbicnritué, pour  eftrc  plus 
près  de  faire  bien  les  opérations,  &  qu  ainfi  il  foit  fer- 
mcmentaffis  qu'il  ne  vacille  :  parquoy  il  a  commandé 
que  les  genauik  ôi  les  cuilVcs  entièrement  iufques  aux 
aifiies  foycnt  tellcmenc  diftants,qu  honneaement  & 
fans  empcfcher  la  curation,ayant  maintenant  les  cou- 
des appuyez  fur  les  cuifles ,  &  maintenant  cftcndus ,  il 
puillè  opérer.  Ce  qu'il  a  exprime  par  ces  mots  5««*> 
pour  lequel  il  figniftecftre  appuyé  des  coudesfar  ic^ 
cuiires,&  /a%89«'<«i ,ciui  fignihc  auoir  les  coudes  eften- ^ 
dus  le  long  des  cuiircs. 

rMe  cernée  cr  tteafie .  dt^hfff ,  er^aUement, 
femhUhlement  es  coudes  cr  haut  dn  ùroi. 
Il  a  dit  ceinfle  cr  froujfee  pour  cueillte  cr  bien  dmajfee^ 
de  forte  qu'elle  ne  foit  trop  laxc,nc  trop  fcncc.  Le 
mot  (//^w/?f,doit  eftrc  référé  à  h  robbc  :  de  laquelle  il 
veut  que  nulle  partie  foit  double.  Ces  derniers  mots 
efgallemento*  femhUblement  es  coudes  <cr  hdut  dtthr^y 
W  ambiguïté.  Car  il  veut  que  le  coude  &  le  haut  du 
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^ras  des  deux  Lias  iby  cm -ergallcmcnt  couucrts,& 
IcmblablcniLnc ,  de  force  que  les  bras  foycnt  conférez 
cncreeux,  que  les  Grecs  difent  «yx^t^t^.  Ou  bien 
Il  compare  le  coude  aucc  le  haut  du  bras,  &  entend 
que  les  coudes  foycnt  couuercs  femblablement  que 
le  haut  du  bras,  en  ivn  &  l'autre  bras.  Oril  eft  cer- 
tain qu'il  n'entend  pas  que  h  robbe  ne  pallè  poin^  les 
coudes,  pource  qu  i!  n'eft  honneftc  qu'ils  demeurent 
tous  nuds,non  feulement  à  vn  Medccin,qui  exerce  vn 
arc  il  honefle,  mais  auOî  à  ceux,qui  plaident  au  Palais, 
Jciqucls  onc  honte  de  rcictter  leurs  robbes  par  dclFus 
Jes  coudes,comme  font  les  Athlètes.  Mais  il  faut  rc- 
letter  ceftemanieic  d'habillements  fous  lelquels  le 
froid  vient  non  feulement  iufqucs  au  coude,  ains  luf- 
qucs  au  haut  du  bras.  Toutesfois  il  ne  monftre  point 
combien  le  bras  doit  eftre  couuert  outre  le  coude.  Et 
icmbie  qu'il  l'a  obmis ,  pource  qu'il  cftoit  manifcae, 
&  qu  vn  chacun  le  pouuoit  facilement  inucnter  :  car 
en  vne  chacune  œuure  manuelle  facilement  on  peut 
conicdurcr  combien  il  faut  couurir  le  bras  outre  le 
coude  ,fi  nous  voulons  garder  l'honncfteté ,  &  que 
nous  vouliôs  auoir  efgard.  à  ce  que  nous  foy ôs  expe- 
dits  &  dehurés  à  faire  telles  choies.  Et  tout  ainfi  que 
icy-delîus  (  quand  nous  voulions  cekr  &  occulter 
quelque  chofejnous  auons  dit  qu'il  y  auoit  deux  fco- 
pcs  contraires  :  c  tft  à  fçauoir ,  qu'il  faloit  cflire  i'air 
pbfcur,  afin  que  ce  que  nous  traidons  r.e  foit  defcou- 
uert  aux  yeux  de  tout  lemonde.  Et  qu  il  faîloit  que  la 
lumière  fuft  claire,  afin  que  le  Chirurgien  veiftce 
qu  il  fiifoit ,  en  ce  cas  nous  auons  dit  qu'il  falloit  in- 
cliner en  la  partie ,  de  laquelle  le  fcope  a  plus  grande 
vcrcu,&  cft  de  plus  grande  confcquence.  Mais  quand 
les  deux  fcopes  font  pareils,  il  fuit  tenir  vn  moyen. 
II  faut  icy  faire  ainf^&' par  tout  5  ou  les  fcopes  nous 
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admonncftcnt  de  faire  chofes  contrnires.  Ceft  \ 
fçatioir  qu'il  faut  tenir  vn  mo)rcn  :  Et  fi  l'vn  dcfdits 
fcopcseft  de  plus  grande  confequence,  il  faut  in- 
cliner versiceluy.  Quand  donc  à  ce  qui  appartient 
àToperation  de  la  main,  elle  requiert  qtie  le  bras 
(bit  nud ,  mais  Thonneftetc  veut  qu'il  foit  couuert. 
Et  pourccfte  raifonil  fautcflirevn  accouftrement 
moyen,  toutesfois  il  faut  plus  incliner  à  celuyqui 
cft  le  plus  vrgent. 

EN  ayant  e/^ard  k  la  partie  ^ju^ntraifte ,  fuant  à  (e 
qni  touche ,  Uingy  oh  fres ,  dfjjiis ,  otê  dejfom^  deçà  oH 
delà  y  Cr  le  m^yen.  Et  ^uant  au  Uing  tu  fres ,  ce  font  les 
termes  du  coude ,  lefcjuels  far  le  deuant  ne  doit  efire  flui 
lotng  efue  les  gemuilsy  f^  If  derrtere  ^ue  les  cofieZj 
^Hant  au  dejjuf ,  ou  dejfout ,  les  mains  ne  doiuent  faffer  la 
fot^rine ,  Cr'Us  retins ,  O"  ^uant  au  dejfoué  ,  qu'elles  ne 
Aefcendent plus  bas ,  ^uela  foi&rine  eflant  affuyee  fut  les 
^  mmls ,  4fue  le/dites  mains  foyent  en  telle  Jigure ,  Auec  le 
h^ttt  du  brat  qu'elles  fdjfent  vn  anglet  droiB.  St  ce  ^uant 
du  moyen  des  chofes.  Mais  quanta  deçà  ou  deVa^^ue  le 
corps  foit  tellement  ejienduy  ^ue  la  partie  ^ui  opère fitt  ainfi 
efiendue  tjfue  C  opération  le  retjuiert ,  fans  toutes  foit  (juelle 
forte  hors  de  (on  lieu. 

Njftrc  Autheur  ayant  cnfcignc  que  le  Médecin   /  . 
frift  commodément  affis ,  ou  debout  tant  au  regard  ^ 
de  foy,  que  de  celuy  qu'on  penfc,&  que  aufli  au  rc-  \| 
gard  de  la  lumière,  &  premièrement  après  auoir 
dit,  comment  il  falloit  eftre  bien  affis  en  ayant  ef- 
gard  à  vnc  chacune  de  ces  trois  chofes,  &  après 
qu'il  a  eu  commencé  à  la  lumière, &confcquem- 
ment  de  la  manière  qu'il  falloir  que  le  Médecin 
fuft  a{ns,il  Tient  maintenant  au  tiers,  qui  eft  la 
modération  en  feant ,  quant  au  regard  de  celuy  qui 
eft  pcnié.  Garilne  faut  pasque  le  Médecin  foit 
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de  hfficine  du  Médecin. 

aflîs  trop  prés  du  patient ,  afin  qu'il  ne  foit  cmpeA 
l       chc  d'opérer  par  languftie  du  lieurne  aufli  fi  loing, 
qu'il  n'y  puUFe  attaindrc  de  Tes  mains.  Il  rnct  donc 
certains  termes  &  bornes ,  Icrquels  le  Chirurgiea 
ne  doit  palfer  dcuant  ou  derrière.  Or  il  ne  faut  pas 
oublier,  que  premièrement  il  a  fait  mention  de  ce- 
luy  qui  elt  aifis.  Il  veut  donc  que  le  Chirurgien 
Toit  fi  loing  du  malade,  que  les  coudes  par  le  dc« 
uanc  ne  foyét  eftendus  plus  auant  que  lesgenouiU, 
ne  plus  derrière  que  les  coftcz.  Ilmetdonc  ccsli- 
mitesdcrinterualle,qaieftrefercà  la  partie  anté- 
rieure &  poftcrieure ,  ce  qui  T'appelle  en  longueur. 
Quant  à  l'autre  interualle,  qui  eft  félon  la  grolTcur, 
il  veut  que  le  Médecin  ne  leue  les  mains  plus  haut 
que  les  mammclles,neplusbâsque(U  poiûrinc 
crtant  appuyée  fur  les  genouils)  les  mains  ne  rcprc- 
fentcnt  vnanglet  droidauecle  hawtdu bras  qu'il 
appelle  en  Grec  vne  fituation  &  figure  (V>«W, 
laquelle  figure  eft  moyenne  entre  l'extrême  flciioa 
du  coude ,  &  i'extcnfion  d'icel-uy.  Quant  à  l'autre 
interualle,  qui  eft  félon  la  largeur,  il  met  les  bornes 
d'iccluy  ladextre  &  feneftre  partie,  tellement  qu'il 
veut  que  le  Chirurgien  fe  panche  tant  deçi  ou  do- 
là,  qu  il  ne  forte  hors  de  fon  fiege ,  afin  qu'il  {oit 
toufiours  ferme  delTus.  Il  a  ex  pofc&  déclaré  ces 
termes  comme  généraux  &  perpétuels  :  mais  non 
en  mefme  temps.  Car  il  n'a  peu  en  parlant  de  hn- 
tcrualle  de  la  longueur,  cnfeigner  la  largeur  ou 
profijuditc ,  comme  auflî  en  parlant  de  Tvn  defdits 
intcruallesil  n'a  peuenftigner  les  autres  deux.  Il 
veuc,  comme  iepenfc,  que  le  Médecin  foit  attentif 
àccschofesentouttcmps,pource  qu'elles  font  ne- 
cefTaires  en  toute  opération.  Mais  pource  qu'il  y  a 
vflc  mo)fCime  figure  en  fe  icant,racfmcraét  quand 
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le  Médecin  ne  regarde  à  ricn,&  ne  fait  ricn,il  cft  plùs 
honneftc  qu'il  tienne  ccftc  figure  comme  Çi  on  le  vou- 
loit  peindre. Mais  quand  il  vient  à  opcrer,il  doitraou- 
uoir  Ces  mains ,  maintenant  en  auant ,  maintenant  ctl 
arrière ,  maintenant  en  haut ,  maintenant  en  bas ,  & 
maintenant  vers  la  dextre ,  maintenant  vers  la  fene- 
ftre.  Et  aucuncsfois  il  doit  retirer  i'vnc  de  fcs  mainsj 
tant  feulement  en  arriere,&  aucuncsfois  toutes  deux, 
&  pareillement  en  haut  ou  en  bas ,  à  dextre  ou  à  fene- 
ftre.  Car  quand  'es  interuallcs  font  conioindbs  en- 
femblc ,  il  en  vient  dincrlls  figures  &  mutations  ,  cf- 
quclles  toutcsfois  ce  eft  commun,que  le  iiege  (bit  gar- 
dé ,  ce  que  ne  font  ceux ,  qui  tranfgrcllènt  les  termeîf 
des  interualies .  Car  fi  lapartie ,  qui  eft  traitStce  eft  Ci 
haute  j  qu'il  faille  que  le  Médecin  leue  les  mains  aii 
delTus  les mammclles ,  il  fera  coi  traind aucunesfois 
de  le  leucr  de  (on  ficge ,  comme  voulant  faire  place  à 
quelqu'vn ,  &  tellement  qu'il  ne  foit  du  tout  deboutj 
ny  du  tout  affis ,  ains  conftitué  en  vn  eftar  moyen  qui 
eft  inftable  &  infirme.  Si  aufli  il  .s  incline  beaucoup 
vers'la  partie  dextre  ou  {èncftre ,  il  fera  auffi  mis  hors 
de  fonfiegc,  tellement  qu'il  y  aura  danger  qu'il  n'en 
tombe.  Nous  enpouuons  autant  dire  s'il  (è  tourne 
en  auant  ou  en  arrière  ,&  auflî  quand  il  fe  pai>che 
fort  en  bas ,  &  d'auantage  il  ne  fera  honncftcmc|it  af- 
fîs ,  &  nuira  à  fon  iour. 

SI  le  Médecin  e(î  deleut ,  iifdutt^itil  fe  tienne  hien  fur 
les  deux  pieds ,  tnaii  tjntl  fitffe  fon  opération  eflant  ap' 
fttyé/itr  l  vn  des  deux ,  Kor.ducofie' futl  hefot^ne  de  U 
main.  Et  le  genou  il  doit  ventr  d  la  hauteur  de  l'atjhe, 
comme  quand  il  eft  afii  doit  garder  mejrne  choje  éi 
antres  termes. 

A  près  qu'il  a  achcué  la  manière  de  fe  fèoir ,  il  vient 
à  la  forme  de  fe  tcnirtdcbout     commande  que  ce- 
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Juy  qui  fe  tient  debout  obfcrue  mefme  chofc  que  cc- 
luy  quicft  affis,forsqu  il  n'entend  pas  que  les  deux 
pieds  foycnt  ergaiîemcnt  tenus.  Car  il  veut  qu'il  en  y 
ait  vn plus  haut,  lequel  ne foit du cofté de  là  main, 
qui  opère.  En  laquelle  figure  il  doit  demeurer,  tandis 
qu  li  opcrera,maisque  la  partie  qui  cft  traitée  ne  foit 
haute,  &  pareillement  ne  foit  fort  efloignceen  kr- 
gcur&profoi.ditc  :  ccqu'vn  chacun  coenoift  afe 
('il  a  retenu  ce  qui  a  efté  dit  cy-delliis.  Car  la  partie! 
quieft  fi  haute  que  le  Mcdecm  foit  contraint  dV 
p  iquer  la  main  au  delîîis  de  la  mammellc,  en  le  tirant 
plus  haut  qu'il  ne  doit  je  iettcra  hors  de  Ton  lieu.  Pa- 
reillement ftl  eft  fi  loing  diftant,  qu'il  faille  qu*il  fè 
ictte  en  auant,cela  le  contraindra  fortir  de  fa  place, 
Pource  qu'il  a  voulu ,  qu',1  euft  fon  pied  appuyé  à 
quelque  chofe,  il  a  icy  monftré  la  hauteur,  &  veutquc 
le  genoui  foitainfi  figuréau  regard  de  l'aifiie,  com- 
me quand  on  eft  alîis.  Car  il  dit,  qu'eftant  affis,  il 
faut  tenir  les  gcnouils  vn  peu  au  dclïïis  les  aifiies, 
pource  que  telle  manière  de  fe  fcoir  cft  ftable ,  &  fort 
honncfte  pour  opcrcr,&  expcditc.  Mais  il  veut  main* 
tenant,  qu'on  tienne  Iculement  vn  genouil  plus  haut 
en  ayant  efgard  à  raifne.  Il  a  dit  icy  les  genouils  au 
nombre  p  urier,pource  qu'on  tenoit  les  deux  iambcs 
de  meirae  hauteur» 

T    E  mMde  firue  4U  chirurgien ,  f;4r  tes  autres  par- 

7  f"""  •  Coif^UtlfiitUôUt,  OH  ^f^if^  OH 

couche,  tellemem^Htlperrruere  facilement  en  ccjie  figure, 
enoLjemant  UfÎHuon,  t'^flat     ^trreft  Jaderiuaitton  cr 
U  àechmeen  bu,  dejerte  ^i*tl  garde  La  figure  conuena^ 
ble  ,  C7-  U  forme  de  U  partte ,  ^uon  traiêfeen  la  porre» 
liton ,  tratUttm  ,  Cr figure,  en  UfUeUe  eUe  doit  après  efirt 


ti  6  Commentaire  /. 

Les  expoHteurs  de  ce  liurenon  fànscaufc  ont 
^•eUré  ce  paflage  en  diucrfcs  fortes.  Car  l'obfcu- 
licé  de  ces  quatre  mots  xan'ffvnt ,  par  lequel  il  a  Ci- 
gniHé  la  fluxion,  &  >W«iw7f  »  par  lequel  il  a  mon' 
ftré  Teftat  &  arreft ,  &  ix^jtf,  par  lequel  il  a  figni- 
fic  le  p.inchement&denuation  vers  les  coftc2,& 
Mjf^iM-nA  y  par  lequel  il  fait  entendre  l'inclination 
en  bas ,  &  aullî  qu  en  peu  de  paroles  il  a  voulu  faire 
beaucoup  entendre ,  ont  cfté  caufe  qu'ils  ne  fe  font 
accordez  quant  aux  chofes  propofees ,  pource 
qu'ils  ont  voulu  pludoft  par  opinion  &  conicdlure 
qùepar  fcience  expofer  la  fentencede  TAutheury 
qui  eftoit  obfcure ,  qui  eft  caufè  qu'ils  font  tombez 
en  diuer£ès  diflenfions.  Quant  à  raoy  ie  m*efForce- 
ray  de  faire  icy  cequei'ay  fait  en  tous  les  pafTages 
de  cefte  forte.  Car  ie  lairray  les  chofes  qui  ne  font 
probables  &  refereray  ce  qui  femblera  n'auoirefté 
excogitc  (ans  raifon ,  &  declareray  ce  qui  me  fem- 
blera de  cefte  chofe ,  &  commenceray  par  la  décla- 
ration des  noms  obfcurs.  Car  ce  qui  eft  fimple ,  eft 
premier  que  ce  qui  eft  compofé,  &lacompofition 
des  (impies  fait  fouuent  obfcurité ,  combien  qu'ils 
foyent  clairs  :  ce  qu'on  peut  Yoir  és  mots  propofez. 
Car  quelques-vns  ont  vfurpé  le  mot  vwpf'wf  é$ 
humeurs,  &  font  de  deux  opinions.  Aucuns  en- 
tendent les  humeurs,qui  font  infufes  par  le  dehors. 
Les  autres  aux  humeurs  qui  fluent  du  corps.QjjeU 
ques-vns  eftiment  qu'Hippocratcs  parle  des  hu- 
meurs qu'on  tire,  quand  on  opère  de  la  main.  Les 
autres  entendent  ceux  qui  fluent,  après  que  l'opé- 
ration de  la  main  eft  faiéte.  Il  y  a  mefme  dilTenhon 
touchant  ce  mot  «vW çartc  :  car  puis  que  Teftat  &  ar. 
teft  des  humeurs  eft  contraire  à  lafluxion,non  fans 
caufe  il  en  y  a  aufli  controuerfe.  L'autre  bande  des 

expofitcurs 
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expofiteurs  cft,n/cnt  que  ces  deux  mots  wJ/Z 
bas.con,mes'/Zd^^^;::;^'^V-^^^^^^^^^^^ 


vfc  dumot  «„^f%„ 

qmfuiuent.fçauoircft  .«-T  ,"  ,P'™?- Les  mots 
vne  mi„at,ondliHe 

collez  patcemotAî.^;::^rCqt::r"«"'' 

ruK;:^S"T'''^^'-^^^^^^ 

en vn mcfoe L  l^Z!  Tu' 
le  &ll  tombe  en  hî,^        n^"'  eftantimmob- 

combien  que  ceux  oui  U  r  "•''y«. 

-  toute  iwr;ï;ttltr":tti^'/'^ 

entre  eux  en  vne^inrr^  r^,,  dj/cordancs 

«ft  déclarée  par  ces  quatre  mots  arreft  fl        '  "l"' 
y/.ace,  &  les  autres  afi^ermcnr  -  fn'H;..  S'^^ 

fie fvUabc, lesautre. vadiouftonr       d  ''^'".T'- 
fus  quVne  Inè  TT      T  "  ""'«^y  d^*- 
rcitcs .  car  ,  «J,^,  vient  d«  mot  à  J;^^  ^.  ,  ;™ 
be  ««.f.^  vent 

Fff 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


gig  Commentaire  L 

ne  veut  rien  autre  chofe  finon  que  ces  chofcs  foy  êt 
obfaueesdes  malades.  Toutesfois  tous  ceux  qm 
oiitexpoféHippocratcsmefemblem  naiioir  quà 
dcmy  entendu  le  fensd'Hippocratcs.  Car  fiquel- 
qu'vn  prend  garde  à  ce  qui  eft  le  dernier  adioufte, 
en  teftcnfion ,  traRation ,  crfignre ,  en  U^uth  le  fatttnt 
doit  après  eftre  tem,  il  femblera  que  tous  ont  bien  dit, 
nource  qu'aucunes  de  ces  cliofes  font  vtiles  aux 
malades ,  és  trois  temps ,  fçiuoir  eft , <n  eftendant, 
en  appliquant  la  main,  &  en  contenant  après  la  eu- 
ration ,  toutesfois  ils  ne  pourront  conioindre  tou- 
tes ces  chofesjce  qu'on  verra  mamfeftemcnt, ft 
ces  trois  temps  font  difcernez.  Le  premier  eft 
quand  les  malades  fc  mettent  entre  les  mains  des 
Médecins,  afin  que  le  mal  foit  bien  cogneu,ce  qu  il 
a  dit     'mfH^  ,  c'eft  à  dire ,  cnlaporredion  &  ex- 
hibiiion:  iciecond  eft  quand  le  Médecin  traite  a 
partie  malade  ,  ce  qu'il  appelle  en  Grec  -^etaj^ov ,  c 
tiers  eft  ce  qu'il  a  dii       t^/&       c  eft  à  dire,  en  la 
figure ,  en  laquelle  le  malade  doit  eftre  gardé.  Car 
lors  tout  le  but  auquel  nous  tendons  eft»  que  le 
malade  tienne  la  partie  figpree  en  vnemefme  for- 
te,  il  a  donc  deriué  le  mot  ''Jiii ,  du  verbe  pour- 
ce  qu'il  fc  tient  en  mefineloctc.   En  tous  ccstroi^ 
temps  il  y  a  quelque  chofe  commune  à  tous,5îi 
quelque  chofe  propre  à  chacun.  Il  leur  eft  com\ 
mun  de  garder  la  partie  vitice  immobile  ,  ce  que 
nous  auons  did  eftre  requis  .  fi  le  Médecin  ne 
s'clîay  e  de  le  mouuoir  en  quelque  forte.  En  après 
quant  l  la  parfaiâre  curation ,  vn  chacun  a  fon  pro. 
prc  vfûge  en  la  porrcdion,  afin  que  le  Médecin 
entend? parfaidement  ce  qu  il  traiâ:e,en  appli- 
quant la  main, afin  que  quand  il  y  a  fradure.!! 
cftendc  la  partie  —      ^-"^  onnnf,tes.  &  cjuil 
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abille ,  &  qu  il  bande  .  &  aufli ,  que  quand  il  y  i 
ux,t.<,n  ,lc(lc„dcla  partie  venll  l.e^uxonpVfi! 
tes  :  qu  ,1  remette,  &  qu',1  bande  bien  la  pattic  raal 

fe  foriir  la  b<,ue,  ou  qu'il  eouppe  ce  qui  ell  pourri, 
o  qu  ,1  le  cautenze.  Le  flux  Ses  hunieurs  eft  don 
Vt  e  à  ces chofes,  &  auffi pareillement  l'eftat  &  ar- 
rcll.  Sçauo.r  eft.f,  nous  efmouuons  ledid  flux, 
car  11  faut  faire  fortifies  humeurs  eftran^es.  Et  li 
nous  euitons  l'arreft  .  &  rétention  dedi^acs  hu- 
meurs ,  pource  qu  .1  ne  faut  pas  qu'vne  mauuaili 
humeur, &  nuyfiblc  demeure  dedans, toutesfois 

ÎnZTZlTc  'l"  ^"' ""-c  quand  „. 
*^n.  r  y  \   ,    ^".PP"^^^ïo'i  >  nous  voulons  faire  doit  lorttr 
uii  loitir  la  Doue,  ou  1  humeur  aqucufc.   Or  il 

toute  en  vn 

tautbeaucoup  plusobfcruerlcltat,  &  arreft,  en- 
femble  le  flux  és  membres  que  nous  traiâ'ons. 
q  mnd  la  main  y  eft  appliquée  f  comme  ,1  a  eilé 
diet.  ;  Semblablement  és  parties  folides  ,  il  faut 
que  le  malade  les  obfcrue  en  ces  trois  temps ,  fça- 
uoir  eft  en  la  porreâion  &  exhibition,  tradation, 
&  fituation.  Car  fi ,  quand  on  fait  incifion  de  lâ 
part  e  .on  la  porrige ,    exhibe  trop ,  on  contrain- 

^  ^'"''^       '■'"^i'io"  au  lieu 

;  Z  ''^t''.  g--"'l"'noderation,&  de  ne 
f  hite  ce  qu  il  doit .  pource  que  le  malade  anticipe 
&  preuient  la  lancette.  S'il  retire  le  membre,  il 
fera  que  la  icflion  fera  imparfaite  .  &  que  le 
Médecin  la  lailTcra  a.icuncsfois  à  demy  fiifte 
aucunesfois  moindre  qu'il  „e  doit.  Ce  qui  aduienj 
aux  malades,  &c  aucunesfor,  aux  bandez  .  com- 

Ut^e^tTf-  T        '"r^'i""       ventre  ,  ils  fe 
le  lent  à  1  e<ÎT,ne,  ou  fe  tournent  fur  le  cofté:  ce 
a  a  fignifie  quand  il  a  dift ,     t,»„er  au  cflL 

Fff  ij 
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Aucunesfois  ils  ne  font  telles  chofes, mais  ils  cften- 
deat  bien  fort  les  mufcles.  Et  me  femble  qu'il  a  vou- 
lu monftrer  celle  mutation ,  quand  il  dit,  oc^^  ,  c'eft  à 
dire  conuenablc  ,  quand  il  dit.  Tellement  tjtt'tl  garàe 
U figure  comenahle,  Cr  U  ferme  de  la  partie  mal  dijpofee, 
Vn  chacun  peut  cognoiftre ,  quel  grand  mal  tut  le 
malade ,  quand  on  luy  perce  l'œil ,  s'il  ne  garde  la  fi- 
tuation  ôc  la  forme ,  ou  qu'il  fe  remue ,  ou  qu'il  s'e- 
ftende ,  tellement  que  fon  vifage  foit  couuert  de  fang. 
L  opération  de  la  main  eft  pareillement  corrompue/i, 
quAud  on  couppe  l'os  de  la  tefte ,  le  malade  Icue  la  te- 
fte ,  ou  la  baillé ,  ou  qu'il  fe  tourne  à  cofté  :  ce  qu'ad- 
uient  aufli,s'il  s'cftend  bien  fort.  Car  quand  la  fi- 
tuation  Ôc  figure  eft  changée ,  la  fituation  de  la  partie 
qui  eft  traidce  auffi  fe  change.  Telles  eftcnfions  font 
hcmorrhagie  en  quelques  parties.  Es  mufcles  non 
feulement  elles  font  nuyfibles  pour  ccfte  caufe ,  mais 
auffi  elles leuent  aucunesfois  la  partie, aucunesfois 
elles  la  baillent.  Car  quand  il  y  a  vn  os  dclîbus.  le 
mufcle  eft  Icué ,  quand  il  n'y  a  rien ,  il  fe  contraina:  & 
déprime,  comme  iladuicntcn  l'cfpacequi  eft  entre 
les  coftes ,  &  iouxte  le  ventre. 

LES  ongles  ne  forent  plus  longues  ne  plw  comtes ,  ^ue 
le  hiitdes  doigts.  Ensexerceant  il  faut  s'ayâer  dH> 
haut  des  doigts  bten  fouuent  en  .tppliqHant  l'index  auec  le 
poulce ,     faut  tenir  toute  la  main  tournée  contre  b^s , 
^He  Us  deux  m.iins  foyent  vis  a,  vu  I  vne  de  l  autre . 
Les   éngUs     Aprcs  auoir  parlé  du  malade,  en  quoy  il  a  quelque 
dti  Chirur^  chofe  commune  aucc  les  autres,  il  renient  au  Mede- 
£im  ne  dot  cin  Chirurgien,  6c  monftre  de  quelle  grandeur  les  on- 
Y»t  *lir*    gi^s  doyuent  cftre ,  &  quels  doyuent  eftre  les  doigts, 
on^Hts.      ^  comment  il  s'en  faut  ayder.  Or  nous  auons  mon- 
ftre au  premier  liure  Devfu  parttum,  (  auquel  palfa- 
g^^^ous  auons  déclaré  toute  la  nature  de  la  main^ 
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que  quant  à  ropciation  des  doigts,  qui  le  fait  mefinc- 
ment  par  le  bout  d'iceux,  qu'il  eft  bon  &  vtilc  que  les 
ong'esneroyentplus  longues, ne  plus  courccsquc 
le  Dout  d'iceux  doigts.  Quant  à  ce  qui  touche  ce  paf- 
lage,  ce  feraafc  d'expoler  les  mots.  Mais  pcuice 
qu'il  ie  trouue  deux  leçons  de  ce  palîàgc,  ie  dcdarcray 
IVne  &  l'autre.    L'vne  donc  eft  telle ,  Les  ongles  ne 
foyent  plw longues  ne  pltu  courtes  ijue  le  bout  des  doigts. 
Caries  petites  chofcs ,  qu'on  empoigne  du  bout  des 
doigts,s'amafierontplusaylèmcnt.  Apres  il  commen- 
ce vn  autre  poind.  En  i exerceant  il  fatttvfer  dulout 
des  doigts , bien  foment  de  l'index  auecle  poulce  ,  telle- 
ment qu'en  la  première  fcnteiice  il  a  voulu  parier  de 
la  grandeur  des  ongles, &icy  de  l'vfage  des  doigts, 
L  autre  leçon,  les  ongles  ne  fiyent  trop  ionguas^  m  trop 
courtes .  En  après  l'autre  commencement  eft, //  faut 
vfer  du  bout  des  doigts  en  s'exercednt.tn  prenant  ce  mot, 
du  bout  des  doigts,  en  l'ablatifjde  telle  forte,que  tou- 
te la  fentcnce  eft  telle  :  Les  ongles  ne  doiucnt  excéder 
la  longueur  des  doigts,  aufli  ne  doiucnt  elles  eftre  plus 
courtes,  ainî  elles  doiucnt  eftre  pareilles  :  pourcc  que 
nous  nous  ay  dons  du  bout  dcdlits  doigts.  C  e  fcmble- 
ra  eftre  faux ,  s'il  n  eft  pris ,  comme  il  doit.  Car  nous 
faifons  quelques  œuuresauec  toute  la  main  ,  comme 
^juand  nous  prenons  le  bras,  ou  la  cuiflc,  la  iambe,  ou 
'  quelque  autre  chofefemblable,  des  deux  mains,  pour 
,  •  les  tirer  vers  les  parties  oppofites ,  ou  pour  les  cften- 
dre  ,efquellcs  opérations  les  doigts  opèrent  comme 
eftants  parties  de  la  main,  comme  auffi  lef/?f«4rde 
ladidemain,  &  les  autres  parties.  Mais  quand  nous 
mettons  vne  aiguille  dedans  l'œil ,  ou  dedans  la  fupe- 
rieureou  inférieure  paupière ,  ou  quand  nous  coup- 
pons  l'ongle, nous  vfons  lors  6<:nous  aydons  des 
doigts ,  comme  eftants  doi  f^ts ,  &  non  comme  eftants 

Fff  iij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


Su 


Commentaire  L 


parties  de  la  main  :  pareillement  ijuand  nousvfons 
de  la  lancette ,  ou  de  quelque  tel  autre  indrumcnt. 
En  toutes  les  opérations  donc  des  doigts  ,  nous 
nous  aydonsdu  bout  d'iccux.  Apres  il  commen- 
ce l'autre  poir(ft,  A'^w  vfons  Juhutdes  doigt Sy  l' in- 
dex efiant  mnfi  auec  le  foulce»  Et  déclare  par  vnc 
oiaifbn,  queplufieursadions  des muiclcs le  font, 
quend  l' index i\:io\\\^  vis-à-vis  du  poulce,  telle- 
ment que  ce  que  nous  voulons  empoigner  nous 
Tempoignons  du  bout  d'iceux  :  car  lors  nous  vfons 
feulement  des  fufdids  doigts.  Et  fi  nous  empoi- 
gnons quelque  chofe  auec  trois  doigts  ,  comme 
quand  nous  faifons  quelque  inondion  auec  vne 
cfprouuettCjOU  quand  nous  mettôs  vne  aiguille  de- 
dans rœiljces  deux  font  la  plus  grande  partie  de 
1  opération.  Le  moyen  auflî  y  fert  de  quelque  cho- 
fe. Mais  le  Chirurgien  s'aydede  la  main  pronc, 
c'eftà  dire,  eftant  tournée  contre  bas, en  prenuu 
par  (à  cauité  ce  qu'il  traicfte.  Q^and  les  doigts  font 
mal  difpofez,  ils  font  fuSifamment  eftcndus,  & 
rabillez  par  l'vne  des  mains, mais  à  lacui(re,au 
bras ,  &  à  la  ïambe  ,  vne  main  ne  fuffît,  ains  il 
faut  appliquer  les  deux,  eftant  ioin<î^es  vis-à-vis 
l'vne  de  l'autre,  pour  empoigner  le  membre  touÇ' 
autour.    D'auantnge  quand  nous  appliquons  vnCi 
ventoufe,^  quand  nous  prcfTons  le  petit  ferra- \ 
ment  duquel  nous  cauterizons,  &: que  nous  met- 
tons vne  erponge,nous  nous  aydons  de  la  main 
cftant tournée  enbaSj&auffi  enpluficurs  opéra- 
tions de  Chirur,ç;ie,lerqucllcs  font  plus  euidentes 
qu'il  foit  necc(îhire  de  les  exprimer.    Car  il  peut 
foiiuenir  à  vn  chacun  de. toutes  les  opérations 
des  doigts ,  &  de  la  main  ,  lefquclies  nous  fai  - 
fons  en  partie  auec  les  deux  mains  ,  en  partie 
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aiicc  vne ,  &  en  partie  nous  les  faifons  au  ce  les 
doigts. 

fimflffre  er  compojttion  des  doigts  efl  bon  u , 
^liand  il  y  amande  ejface  entre  eiix,cr  le  l'otUce 
l'index  font  bien  vU-k  vu  l'vn  de  l'autre. 

Il  ne  le  pourroit  auciement  fane,  qu'en  opérant 
le  poulce  &  l'index  eulfent  concurrence  enfembie, 
eftants  vis-à  vis  l'vn  de  l'autre ,  s'il  n'y  auoit  elpacc 
large  entre  eux.  Ce  qui  eft  fort  commode  aulfi  és 
autres  doigts ,  \  celle  fin ,  que  quand  il  fliudra  em- 
poigner quelque  cholè  grande  tout  autour  ,  les 
doigts  le  puiiïent  faire  par  la  grande  dilhncequî 
cft  entre  eux. 

maladie  fe  monfire  deU(juelle  ceux  font  ojfenfez^^ 
tftjuelsle  poulce  y  dés  leur  nat mité  y  ou  par  l'éduca- 
tion a  accouflume  d'ejire  contenu  feus  les  autres. 

Pource  que  les  deux  leçons  ont  melme  fenten- 
ce, car  on  en  trouue  deux  ji'expoferay  première- 
ment celle  qui  eft  la  plus  claire.  Q|ielqnes-vns,  qui 
ignorent  la  raifon  ,  cftimcnt  qu'il  finit  référer  ce 
lieu  à  lacoufl:umedeceux,qui  tiennent  le  poulce 
fous  les  autres  doigts  :  dont  y  vient  que  le  petit 
eft  oyfeux  >  &  que  i'interuallc  qui  eft  entre  luy ,  & 
l'index  ne  croift  point,  laquelle  chofc  fe  termine 
en  vne  maladie  de  la  main,  qui  eft  autant,  que  s'il 
caft  dit  en  vn  nocument  de  la  main.   Les  autres 
veulentquececy  foit  référé  à  la  maladie  ,  laquelle 
vient  de  ce  que  le  poulce  cft  hors  de  Ton  lieu,  ou 
qu'il  y  a  cxulceration  entre  le  poulce  &  l'index ,  la- 
quelle curation  n'apcueftre  guérie  ,  fans  y  lai  (Ter 
vne  cicatrice  dure  :  tellement  que  le  mufcle  qui  eft 
entre  eux  eftant  endurcy,  ou  eftant  deftciché  par 
faute  d'aliment,  ne  croift  point,  &  aucuncsfois 
pource  qu'on  a  confumé  la  chair  entre  les  doigts. 
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Laquelle  eftoit  fort  poimie , laquclJc  cft  denemie  du- 
re ,  ^  puisaprcs  on  y  a  faidt  vnc  cicatrice ,  peur  cefte 
caufe  i'interualle ,  qui  eft  entre  les  doigts  cft  faid  an- 
gufte,  &  les  doigts  font  comme  liez  entre  eux,  &  mcf- 
mement ,  quand  le  lieu  aura  receu  vnc  cicatrice  dure. 
D  auantage  il  cft  vray  fèmblable  que  tels  vices  font 
négligez  és  enfnnts,,3c  que  ceux  qui  font  plus  grands 
ayenteu  commandement  des  Médecins  de  rcmollir 
le  poulce&  Icmouuoir,6<:pai  ce  moyen  de  rendre 
I'interualle  &  cfpaceidoincà  receuoir  laliment.  D'a- 
uantage ,  le  corps  leur  cft  toutcreu ,  &  s'il  y  a  quelque 
indifpofition ,  feulement  il  eft  priué  d  aliment.  Mais 
aux  enfïints  (  quand  ils  font  opprimez  par  la  maladie, 
en  leur  première  croilîànce  }  outre  le  vice,  qu'ils  ne 
mouuent  point  les  doigts ,  les  parties  mal  difpofees  ne 
1  augmentent  point ,  «Se  pour  cefte  caulè ,  I'interualle 
qui  eft  entre  les  doigts  dénient  angufte.  Ils  difcnt  que 
cecy  aduient  à  quelques  vns  pour  cefte  caufe ,  &  aux 
autres  à  caufe  de  la  cicatrice  dure ,  &  à  caufe  de  quel- 
que vice  dur  de  cefte  partie ,  lequel  vice  eft  au  mi- 
lieu. Pour  cefte  caufe  le  poulce  eft  tenu  ferré  comme 
par  vn  lien ,  c'eft  à  dire  que  le  poulce  ne  fè  peut  lèpa- 
rer  des  autres.  Car  aucun sintcrpretent  ainfi  le  mot 
ejhe  contenu  :  combien  que  ce  leur  eft  grandemerkt 
contraire,  infirme  leur  opinion,  qu'Hippocrates  fé- 
lon cefte  expofition  ne  deuoit  pas  dire  .  -ùstî  'PUT 
«AJiwi'.qui  fîgnifiela  caufe,  ains  À-ji  ^CafM>y,qui 
fignifie  I'interualle,  &  diftance  du  lieu ,  vcu  que  les 
maux,  qui  aduiennent  entre  les  doigts,  les  ferrent, 
&  les  tiennent  liez.  Vous  iugerez  donc  de  ces  cho- 
fes  ainfi  que  voudrez  ,  Se  eflirez  ce  qui  vous  fera 
Je  plus  probable.  Car  les  mots  ainfi  obfcurs  requiè- 
rent pluftoft vnc  diuination ,  qu  vne fciencc.  Quant 
à  nous ,  nous  retournerons  à  la  leçon  antique , 
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laquelle  Afclcpiades  paraduenture  eftimant  videufe, 
a  penfé  que  i'enticre  deuoit  eftre  ainfi,  La  maladie, 
de^  laquelle  Çont  offensés  cmx  qui  y  jont  accouftHmés[ 
dés  le  premier  iour  de  leur  natiuité,  ou  en  l* éducation, 
Crcequi  s  enfuit.  Peut  eftre  que  ce  a  efté  la  vraye 
clcriture  d'Hippocrates.  Hcraclides  Tarentin  a  pen- 
Jc  quil  falloit  entendre  les  maladies,  tellement  que 
1  oraifon  entière  foit  ainfi  efcritte  ,  La  maladie  de 
laquelle  procède  la  dijpofitton  qui  offenfe,  ejquels  dés  le 
tour  de  la  natiuité  Cr  de  C  éducation, ce  qui  s  enfuit, 

CEluy  qui  opère  doit  vfer  des  deux  mains  enfon  Le  Chitur^ 
oper4tion,crde  toutesdeuxenfemble-pource quel-  S^*^ 
les  ( ont  toutes  deux  femblahles ,  Cr  quilaye  efgard  à  ce 
qu'il  opère  bien,  honnefiement.tofi,  ioyeufement, propre- 
ment, cr  diligemment. 

Il  veut  que  toutes  les  opérations  foient  laites  des 
deux  mains  :  car  ce  cft  fort  accommode  pour  faire 
vne  chofe  toft  &  honncftcment.  Le  Médecin  pour- 
roit  efTayer  de  la  main  dextrc,  quand  il  penfe  lœil 
droid  de  l'homme, de  mettre  l'aiguille  dedans,  ou 
couper  l*onglc,ou  faîre  quelque  chofe  femblable.  Et 
pour  cefte  caufe  il  adjoufte ,  ayant  efgard  quil  cure 
hien,honnefiement,tofiy  ioyeuf '.ment^proprement,^  di- 
emment  :  Pource  que  nous  obtiendrons  ces  chofe  s, 
^  nous  nous  exerçons  en  la  forte  qu'il  nous  a  propo- 
yfé.  Or  il  monftre  cy  après,  quelles  doiuent  eftre  vue 
chacune  de  ces  choies.  Et  quant  à  ce  qui  touche  ce 
lieu,  il  faut  auoir  louuenance  que  le  principal  poin(5t 
de  tout  ce  qui  cft  icy  traidé  eft  comment,  qui  cft  IV- 
nc  des  choies  qui  font  comprilcs  en  la  première  diui- 
fion.  II  làut  auflî  remémorer  qu'il  a  appelle  les  mains 
fcmblables,  iaçoit  quelles  ne  foient  de  diuerfcs  et 
peces». 


N 


Commentaire  L 

Ohs  expojerons  mjji  les  machines  qH:tnd  com- 
ment ^  ^nand  il  faut  ^  ajin  qu  elles  n'empejcuent 
V opération  i  OH  qu'elles  ne  foient  trop  dijtantes ,  telle- 
ment  qu'on  ne  les  puijfe  empoigner  ,ains  qu-' elles  j oient 
mifes  toftxte  la  partu  du  corps  qm  ejt  tratuée.  Et  ji 
qticlqiivn  les  baille,  qu'il  foi-t  vn  peu  aiiparanant  prejt, 
ponr  prompternent  les  bailler ,  quand  vous  luy  aurés 
commandé. 

NoftreAutheur  monftreicy  que  non  feulement 
la  fpache,qui  a  vn  petit  chapiteau  rond  au  bout,6c  ca. 
wc,6c  le  banc, qui  a  des  aixeuls  des  deux  coftés,enfcm- 
ble  les  autres  qui  ont  la  ftrudure  des  machines ,  mais 
aulîi  les  chofes  qui  font  appeliées  «f^^ct ,  c'eft  à  dira 
inftrumcnts  par  vne  appellation  communc,font  com- 
pris (bus  le  nom  ^organnm ,  quand  il  dit,  qu'ils  ne  fe 
puifent prendre:  &  auffi  par  ces  mots ,  ^e  fi  vn  aw 
tre  les  baille.  Car  quand  nous  opérons  de  la  main, 
nous  prenons  de  nous  mefmcs,&  prenons  des  autres. 
Ojjici  dit  T  affijUns  aujfi  doiuent  prendre  la  partie  quiefi 
aftfimsàU  JL^  Pcnfée  en  la  forte  quelle  leur  eftbaillée,cr  tenir  le 
rejle  du  corps  tellement  qu'il  fait  immobile,Cr fe  doiuent 
taire      efcouter  celuy  qui  opère. 

Ces  chofès  foat  fî  claires  qu'elles  n  ont  befoin 
d'expofition. 


cumtion. 


Fin  du  premier  Liure  de  t  officine 
dt*  Médecin, 
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LE  SECOND 

COMMENTAIRE  DE 
Gauen,  ^ 

Sur  le  Lime  aHippocrates  y  intitulé. 
De  l'of^cinc  Médecin. 

T.  y  a  deux  manières  de  ^iens  en. 
Ue'fis^l'vn  qui  eftiafait,  ^'^^M'^- 
l'autre  quijfè  fait encores  y  le- 
quel fe  doit  faire  tofi y  ioyeu' 
/emcnt,prompteme?njpropre- 
viem.  Tofi ,  afin  que  i'œuure 
joit  expédiée  :  icyeufernerUt 
afin  que  lachoje  fe  faffe  fiCi- 
j      ^  lernent:  prornptement ,  tUm 

\  qu  elle  foit  toufiours  à  la  main:  proprement  pour  dcie- 
clerlesycux.  Or  nous  auons  dit  par  quelle  exercitation 
nous  obtiendrons  cecy. 

Les  deux  manicics  de  liens  ont  quelque  chofe  com- 
mune cn{emblc,&il  y  a  aiilîî  quelque  chofc  à  vn  cha- 
cun. Proniptemcnt  &toft  font  propres  au  lien  àcDdigature 
bandnge  qui  le  fait  encorcs,bien  &  honncftement  ^pro»>^ttmtt 
ccluy  qui  iW  ia  fait.  Hippocrntcs  appelle  le  bandage 
quik  hùt  cncores  ^}ct^'i^^^Jov  :  &  celuy  qui  cft  ia  fait. 
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«fynir/iJ^ov .  loyeiifèmenc  &  piopccmcnt,  font  com- 
muns à  tous  deux.  Sçauoirdl,ioycurcmcnt,  tant  par 
le  nom  que  par  la  fignification.  Mais  proprement 
quant  au  mot  cil  commun  à  cous  deux ,  &  quant  à  la 
fignification ,  non.  Car  quand  on  applique  cncores 
élégamment  &  proprement  ic  lien ,  cela  confifte  au 
mouucment  des  niainSjôs:  quand  il  ell  ia  appliqué,ce- 
la  conliftc  aux  baiidcs,  qui  font  ia  mifès  autour  du 
T»*r;***«„-  nicmbre.  Nous  pouuons  dire  que  les  bandes  font  ' 
flegxmment  c'egammentmilcs,quand  nous  pari ons du  lien qu  on 
faU$,        fiiit.  Maiséoy  eulemcnt  n'a  pas  plus  de  lieu,quand  le- 
dit lien  le  fait  encoresAJuc  quand  il  cfl:  ia  fait.  Car  ce 
dernier  licn,lçauoir  eft,  qui  eft  ia  fiiit ,  fait  feulement 
douleur,  pource  que  les  bandes  prclfent.  Mais  ccluy 
qui  Çq  fait  cncores,  fait  auflî  douleur ,  pource  qu'il  ne 
contient  pas  proprement  le  membre.  Car  il  eft  aucu- 
nesfois  comprimé  pour  ceftc  cau(è ,  combien  que  la 
bande  fbit  bien  appliquée.  Et  n'cft  fans  railon  de  di- 
re, que  la  compreUÎûn  qu'on  fait  dcschofcsqui  tou- 
chent les  patties  en  les  comprimant  ou  non,  eft  com- 
mune aux  deux  liens.  Sçauoir  eft,  à  ccluy  qui  eft  cn- 
cores fait,  entant  que  la  partie  qui  eft  traidée  eft  pref- 
fée  ou  non  par  les  bandes  qui  la  coticnncnt.  Et  quant 
à  celuy  qui  eft  ia  fait,  entant  que  ladite  partie  eft  fuf- 
pendue,  comme  quand  le  bras  eft  mis  en  vne  cfchar-  \ 
pc,ou  entant  qu'elle  eft  contenue ,  comme  quand  on 
Tromb'lttê  ^^^^'^"^'•'^^^"^^^^^schofcspourlafouftenir.  Laçe- 
dt  tn  UChi.  ^^"t^><^c  laquelle  on  vfe  en  l*operation,fert  beaucoup 
rurgie  fet t        ^uc  !c  lien  puilfe  eftrc  dit  ioyeulcment  fait  :  &  la 
h»ncoi$f.    promptitude fcrt  aufïïà  la  célérité.  Et  au  vray  dire, 
ce  font  les  pcrfec^kions  propres  au  lien  qui  fe  fait  cn- 
cores ,  fçauoir  eft,  qu'il  contienne  Hinscomprcffion, 
&  qu'il  foit  prompt  &  à  la  main.  L'erreur  qui  fe  com- 
met en  la  fituaticn ,  appartient  à  la  partie  ia  bandée. 
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JA^is  il  parle  maintenant  du  membre  qu'il  faut  ban- 
der,quand  il  eft  commodcmcnc  figuré  Se  fitué.  Tou- 
tesfûis  la  fituacion  a  fcs  perf-d:ions  (^c  Ces  vices,  com- 
me ont  les  bandes  dcfqucllcs  il  parle  maintenant. 
Unis  parler  de  la  (îtuaLion.  Quand  donc  on  npplique 
vn  lien  preft,  l'opération  fe  fait  toft  :  car  il  a  déclaré 
qu'il  cntendoit  par  promptitude>quand  il  a  dityprom" 
ftementytellement  qu'il foit  par  tout:  preft.  Ce  qui  ad- 
uient,  quand  celuy  qui  opère  a  fi  bien  proucu  à  fbn 
afïàire,qu'il  ne  doute  de  r  en,  ne  ai  lîi  cherchc,nc  faic 
difquifition  d'aucune  chofe  en  faifant  l'opération  : 
c'eft  à  fçauoir,  s'il  finit  ainfi  tourner  la  bande,ou  ain* 
fi.  La  prompticudc  donc,  qui  n'cft  autre  choie  que 
préparation ,  parfait  l'opération  facilement.   Il  a 
nionftré  que  la  ioyeufeté  Se  ne  ièntir  douleur  confiftc 
en  facilement  opérer  :  mais  il  eft  tout  nianifefte  que 
la  célérité  eft  conjoincte  aucc  la  préparation  &aucc 
la  celcritc  d'opérer,  Ja  ioyeufeté  donc  doit  eftrc  an- 
nombrée  aux  chofesjlcfquelles  lèrucnt  &  profitent  à 
celuy  qui  eft  traidé,  &  à  caufc  d'icelle,la  célérité  aufi 
fi,  laquelle  nous  obtenons  facilement  par  promptitu- 
dc,quand  nous  opérons.  11  a  auiïi  voulu  que  î'clegan- 
cc  (  qui  eft  vue  chofe  plaifante  à  voir)  outre  les  cho- 
4j^s  neceflàires,  fuft  en  vn  Chirurgien  :  comme  il  a 
adjoufté  après,  pource  qu'elle  augmente  là  gloire  en- 
'  uers  le  peuple,  à  laquelle  l'ambitieux  eft  fujct,ccmmc 
eftant  amoureux  d'icelle.  Combien  que  celuy  qui  eft 
humain,  ne  l'appete  point  :  toutesfoisil  neccntemne 
point  l'honneur  Se  la  louange  ,  s'eftudiant  pluftoft 
d'acquérir  authoritc  enucrs  les  malades  pour  les  ren* 
dre  plus  obeïlîàns ,  qui  eft  vne  bonne  chofe  &  fort 
vtileau  Médecin.  Et  non  feulement  le  Médecin  n'eft 
pas  contempteur  de  la  gloire,  pour  acquair  authori- 
cé,  maisauili  le  Philofophe  ne  la  contemne.  Car  il 
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ayde  plus  aux  hommes  quand  il  cft  en  prix  &r  en  ad- 
xniratioiià  cux,pourccquc  plus  volontiers  ils  imi- 
tent fes  faids,  & fuiucnt lès  enfeigncmens  &  precc- 
ptes,commc  dVn  Dieu.  Mais  il  a  efié >dit  ,par  cruelle 
exercitation.  Il  dit  qu'il  a  monftré  par  quelle  cxerci- 
tation  nous  obtiendrons,  que  nous  opérons  toft, 
îoyea(èmcnt,faciIement,promptemcnt  :  Et  le  lieu  où 
Ctlny  qui   il  l'a  monftré  eft  ceftuy,  Celuy  qui  opère,  doit  vfer  des 
0piu  dêit    deux  mains  en  tomes  jes  opérations  :  car  elles /ont  toutes 
"aIL  tiin.  ^^^"^  femblables.  Il  l'a  auffi  monftré  en  vn  autre  paf- 
4»f0Sfiptr/$'  wge,ouiladitquen  exerçant  les  doigts  il  faut  faire 
titns,        plufieurs  chofesen  ioignant  le  poulce  &  V index ,  ÔC 
tourner  la  main  vers  la  terre,&  qu'elles  fbient  toutes 
deux  vis-à-vis  l'vnc  de  l'autre. 

E  lien  qui  efi  iafait,quil  fait  bienhonnefiement: 
honneftement  sent  end,  fmplement ,  diftinElement^ 
eu  par  femblables  Cr  égaux,  également  crfemllable- 
ment:  ou  par  inégaux  crdiffemb labiés,  inegallement 
Tigure  des  tr  diffemblablement.  Or  les  efpeces  figures  font  la 
fimpleja  ronde Ja  forme  de  coignée^la  courbe,  l'œihla  lo^ 
zangeja demie:  l'efpece  fait  accommodée  a  l*e]pcce,cr  à 
la  maladie  de  celuy  qui  efi  bandé. 

Ayant  propofé  deux  manières  de  liens,  &  appelle 
celuy  qui  fe  fait  ifyaJ^ô(J8fiOv ,  &  celuy  qui  cft  ia  fait 
Hfytfft^ov ,  &ayant  prédit  par  quel  moyen  celuy  cpt^ 
fc  fait,  puiflTeeftre  bien  f  lit,  il  traidlc  maintenant  de< 
celuy  qui  cft  defia  fait,quand  il  dit,qu'il  eft  honnefte- 
ment fliit,  s'il  cft  fimple  &  s'il  cft  diftind:.  Or  il  cft 
fimple ,  quand  le  drappeau  n  eft  doublé ,  ne  plié ,  ne 
ridé  :  mais  quand  il  eft  cgallement  cftcndu ,  il  cft  di- 
ftind,  fi  deux  ou  trois  rcuolutions  font  conucna- 
blcmcnt  faites  autour  du  membre.  Quant  eft  des 
deux  cfquels  confiftci'honneftcté&  beauté  du  lien 
qui  eft  ia  fait  ;  l'vn/çauoir  eft  fimplement,me  leniblc 
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auoir  cfté  ob mis  par  luy  fans  expofition,  pourcc  qu'il 
cft  clair,  &  qu'il  a  adjouflé  les  autres  choies  pour  dé- 
clarer le  moiy  difiinft entent  :  à  quoy  il  faut  cftre  at- 
tentif, ôc  auoir  fouucnancc,quc  i'ay  dit  que  diftinde- 
mcnt  n  eft  autre  chofc,  que  conuenablemcnt.  Car  il 
cft  propofé  &  peut  aducnir  que  l'vne  des  rcuolutions 
fera  premièrement  parfaitement  egalle  &  ^ns  au- 
cune imparité,aucuncsfois  inegallc.  Or  clic  eft  egal- 
le quand  les  parties  du  bout  de  la  bande  félon  la  lar- 
geur font  tellement  terminées  en  vn  mcfmc  lieu, 
qu'elles  n'cxccdent  l'vne  l'autre  ne  font  excédées, 
ainscsdciix  rcuolutions  elles  s'achcucnt  tellement, 
comme  s'il  n'auoitefté  appliqué  qu'vnc  bande  dou- 
ble. Et  autant  en  faut  dire  de  la  tierce  rcuolution,  &: 
de  Ja  quatrielme  s'il  en  eft  befoin.  Parquoy  en  la  lo- 
zangc  &  en  la  demie  lozange  il  faut  cecy  eftroiâie- 
ment  obfcrucr.  Il  aduicnt  auffi  qu'on  obfèrue  ceftc 
diftin<Sl:e  manière  és  fraélurcs  ,  quand  on  bande  le 
haut  du  bras,  ou  le  cou! de,  ou  la  ciiiflc,  auquel  banda- 
ge il  veut  que  la  bande  première  tende  en  haut,  &  la 
féconde  premièrement  en  bas ,  &  en  après  qu'elle 
monte  en  haut,  &  qu'elle  foit  terminée  au  lieu  où  la 
première  s'achcue.  Ce  qui  ne  le  peut  faire,  fi  les 
bouts  de  la  largeur  de  la  bande  n'excèdent  l'vn  l'au- 
tre. Toutcsfois  en  ce  y  aura  égallité,fi  en  toute  la  de- 
ligature  on  garde  egallcdeclination,  quia  efté  faite 
dés  îc  commencement,  quand  on  a  commencé  à  laif- 
icrla  rcuoiucion  orbiculairc.  Or  nous  appelions  la 
rcuolution  orbiculaire ,  qui  cmbralTe  la  partie  mal  di- 
fpoféctout  autour, *iàns  inchnation,en  laquelle  les 
bords  ou  extrémités  des  bandes  qui  ont  fait  deux  ou 
trois  tours,  font  mifcs  les  vncs  fur  les  autres,  làns 
qu'elles  excédent  l'vne  l'autrcjne  aiiflî  eftrc  excédées. 
M^s  au  bandage  qui  declinc,ncccfl*airement  la  bande 
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cft  tournée  vers  la  fûperieure  partie,  où  elle  eft  me- 
née vers  rinferieure.  Et  fi  la  declination  eft  égale  par 
toutjce  lien  fera  diftind.  Parquoy  fi  vous  confiderés 
diligemment  les  chofes  dictes ,  vous  entendrés  quil 
n  yaqu'vne  manière  de  bander  tout  autour,  en  la- 
quelle il  n'y  a  rien  plus  ou  moins:  mais  il  y  a  plus 
dVne  manière  de  bander  en  déclinant ,  pource  qu'on 
peut  décliner  plus  ou  moins.Parce  Hippocrates  vfanc 
de  tranflation,  a  appelle  celle  deligature,  qui  décime 
vn  peu,  afciam ,  c'eft  à  dire  coignée  :  &  celle  qui  dc- 
'AfcUm,  in-  cline  beaucoup,/»ï4m,c'eft  à  dire  courbe.  Les  Char- 
firumeni  dê  pcntiers  appellent  afciam  vn  certain  inftrument  vn 
ChsT^etier.  peu  courbe  au  bout,  de  laquelle  extrémité  ils  coupent 
le  bois,  &  ayant  comme  certaines  leures.  '  Les  Grecs 
appellent  JîmHm  l'endroit  auquel  vn  lieu  plein  ôc 
vne  montagne  font  conjoints:  car  la  plaine  d'elle 
mcfme  cft  droidc,  &  la  montagne  hante.  Mais  l'en-, 
droit  où  ils  s'alfemblent ,  ils  reprefentent  la  figure  fi- 
me  &  courbe.  Pareillement  au  nés,la  partie  fime  eft 
celle  qui  cft  terminée  par  deux  parties  plus  hautes,  ôc 
de  telle  partie  tout  le  nés  eft  appellé  fimus,  courbe  & 
camus.  Car  il  eft  tout  manifefte,  que  plufieurs  voca- 
bles font  attribuez  à  tout  le  corps,  !cfquels  font  deri- 
ucsdes  partiesjcomme  quand  nous  appelles  vn  hom-^ 
me  /îwzw.  Car  nous  ne  pouuons  pas  appeller  vn  hom- 
me fime,  comme  nous  appelions  plein ,maigrc,  blanc, 
ou  noir  :  mais  comme  nous  difons  vn  homme  de  cou- 
leur de  la  mer,ou  de  ciel ,  ou  boflii.  Le  nés  donc  ou  le 
chemin  s'appellent  proprement  fimes.  Et  quant  au 
lien  Hippocrates  l'appelle /??»/'»?,en  la  mcfme  maniè- 
re qu'il  appelle  le  bord  &c  leures  de  la  fpathe,  vn  cha- 
piteau rond  Ôc  vn  peu  caue,  Ôc  ffÙT'^vop ,  c'eft  à  dire 
*fcia,tn  François  coignée,qui  eft  vnc  manière  de  cir- 
fm  de  drappcaux.  Car  là  où  il  commande,  qu'on 

applique 
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applique  des  bandes  à  la  fo,-n,  J 
ft"ig..e  &  d,(ccr„eceV,vV^       J"f  '^'"S"^=.il  di- 

fcicnc  applK^^es  fi  ohl  ''"'P"^  '"dindes 
-Co'gnée's dû arcl 'Quelles  fo.cnc  tro,, 

fidèlement lesos romp;   o  T,»"" 

comn«fivousdferptf&nr''?-"'"'^'=S'"fi^. 
V"  autre.  Ce  qu  fe  f ,fr       ^    "  '•'^/'''Wiqué  auec 

fins  delargeur  ou  i  i  des  bandes  a  mcfoes 
Pcllevne™!    "      ,  ordonnée  I%n. 

tes  entr-elle7  cVom  ,^       Pareillement  d^an- 

7tparcme\2ar;:::^^rmi°"^^^^'=^" 
Artemidorus  &  Diofcor idecM  • 

7- autre  part  l'antique  'ç:„\trf:v"-|f^ 
'e  cas,  ou  p  uftoft  la  leçon  v  '  ''s  changent 

.'"W.,  qlftàd,  :  fin  plc'rondT'  f""'^"^''^ 
<î»ieft  àdire  /împicdcla  rnn 

chofe.m,,,  ilsCen  hl:^;;,  r:""'*^"^^'- 
terfcs  ils  ont  ofé  chanm  Xw,  rî'^'-  ^m' 
nont  pas  entendu.  Et  po.u  r.irr  V  1'"'* 
tion deux    comh.Vn     P  "         ^aufc  ,e fay  men- 
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rendue  plus  dairc  en  changeant  la  IcAurc ,  combien 
qu'en  petites  chofcs  ne  les  prenants  comme  TAu- 
thcur,  s'abufcnt  grandement.  Mais  c'eft  alTcs  d'a- 
uou-  parlé  vnc  fois  de  ces  chofcs.  Hippocrates  ayant 
vfé  de  telle  preflice  fimplemcnt,  mais  hcnneftcmcnt: 
&  après  auoir  adjoufté ,  femblablcs  &  égaux ,  fem- 
blabiemcnt  &  egallement  ,  &  pareillement  iné- 
gaux ëc  diHemblablcs^incgaUement  &  dillcmblable- 
nicnt,ilaexpofé  le  commun  fcope  des  dehgatures 
diftHides.   Car  les  membres  fcmblablcs  &  égaux 
txnitspour  requièrent  vue  bande  qui  foit  egallement 

les  membres  ^  fd-nbîablcmcnt  menée  autour  des  parties  du 
corps.  Et  les  membres  inégaux  ^dilTemblables  re- 
quièrent que  la  bande  foit  menée  incgallcment  & 
dilVemblablemenr.  Or  ces  mots  font  manques  é$ 
vieux  liurcs,  ôc  aux  Expofiteurs,fans  y  adjoufter  mè- 
gallemcnt  &  diflcmblablcment-    Mais  vcu  qu'il  y  a 
Iculement  efcrit,  ou  inégaux  ôc  di(remblablcs,ils  veu- 
lent qu'on  entende  aulTi  inegallemcnt  &  didcmbla- 
blcment.  Et  difent  que  cecy  a  efté  obmis  par  Hip- 
pocrates, pourcc  qu'il  eft  manifelk,  à  caufc  qu'il  s'en- 
fuit des  choies  précédentes.  Mais  ceftc  manière  d'ef- 
crirc  ne  contient  point  bnefuetc,  ainsvn  erreur  ma- 
nifcftc.  Il  fcrû  donc  meilleur,  i\  nous  trouuons  amflf 
efcrit, -de  penfcr  que  ces  exemplaires  font  corrom- 
pus, comme  pluficurs  des  premiers:  &  ce  procède, 
que  le  Libraire  a  obmis  ces  chofcs,  &  que  cet  erreur 
zîi  demeuré  iufques  icy.  La  bande  donc  fe  peut  me- 
ner egalicmentfurlehautdu  bras, &  moins  fur  là 
cuiHe<ix:fur  le  bas  du  bras ,  &  vn  peu  plus  fur  la  ïam- 
be. Mais  en  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras ,  &  en  11 
hanche,  nous  auons  bcfoin  des  parties  contraires, 
comme  quand  il  faut  faire  la  deligature  au  cofte  de  la 
tcftc.  Le  front  <Si  le  nés  ainicnc  fcmblable&:  e galle 
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ovbiailma-  cicl,g.,turc,toutainfi  que  le  haut  de  la  te- 
î„:  ^M"'-'  '-'f ^«  retluicre  point  dclioa- 

cc^.rr"  7"''"""'^°'^  -^l-<=.  t%u'eiie  pfo^ 
c  H  emb..,bk,ncnt  &  cgallemcnc.  Nous  padeîon. 
pms  an^,lcmentde  ces  chofes:  procédons  à  ce  qui 
"- .  •  '^'FP"<-rat«  ayantmis  trois  formes  de  dcii- 
gatures  l.mplcs,  ceft  à  fçauo.t  lo,  b.tulaire ,  cei  le  qui 
rciM-e lente  ia  co.gnce,  &  la  fi™e  ;  après  ,1  tait  meV 
nondctroiscompolecs,lc.uioirelldc  l'œil.Jelalo 

ge  aulquc  Icsil  adjouftc,  r^ficcefan  adjouJ}ée à  l'ef: 
pece  cra  la  maUdte  d'^celuy  cjnt  c(}  bandé.  Par  lef- 
quelles  paiolesnonsadLicrticciuc  la  dcligaturc  foit 
tellement  qu'elle  foit  conuenabic  à  la  ion...  du  mcm- 

Itenu  L  efpecc  que  nous  appelions  l'oeil, eft  appli-  n  ;  ^  - 
quee  à  I œil,  quand  .1  y  JlLger  qu .1  ne  oX 
ou  quand  nous  voulons  fa.re  tenu-  ce  que  nous  a  on 
app  ique  del lus  :  Et  la  lozangc  eft,  q.iîand  nou.s  vou- 
Ions  loindre  les  futures  de  lateftequi  font  difloin- 
tt-  s  ou  (errer  vne  ylccre  ouuerte,&  gkitincr  &  ioin- 
die  le  cuu-  qui  eit  dirio.ndilvûgc  de  la  demie  lozan- 
geenfaitautant.  Orceschofc.onteftéefcrictespar 

•Hippocrates  comme  exemples,  à  la  fimilitude  dcf- 
quclsnousdeuonstrouuerdcligatures  propres  à  vne 

.  ^hacunc  partie  ,^- à  vue  chacune  maladie^  Car  le  Do- 
reur n.edoit  leuicmcat  commander,  ains.doit  expo- 
1er  lavoye  &manierecônientilatrouué  ladelisratu- 
re  Car  cela  fait  que  le  difciplcsil  oublie  la  chofl- 
pmde  reuenir  en  mémoire,  &  puilfc  penfer  ce  quii 
n  a  appris  d  vn  autre.  Parquoy  ce  ne  fera  fans  rai- 
ion  que  nous  faifions  vn  liure  des  bande^  accommd^ 
dccs  a  la  partie  du  corps^  au  mal. 
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5  3  6  Commentaire  I  /. 

ILya  denx  ejpecesde  bandage  bien  fait,  la  fermeté 
conjifie  en  lacompreJfionyCren  lamnlttiude  despltt- 
maceaux. 

Nous  auons  dit  cy-dcflus  qu'Hippocratcs  a  accou- 
ftumé  d'appeller  les  efpeces  différentes.  Il  amis  vnc 
grande  queftion  en  auant,qui  a  ceftc  caufe  de  diircn- 
tion  entre  les  Expofiteurs  de  ce  liure,pource  qu'il  n  a 
point  mis  nomméement  les  deux  efpeces,  comme  il  a 
fait  és  autres  chofes  auparauant.  L'vne  confiftc  en  la 
manière  du  bandage,laquelle  il  appelle  la  fcrmcté,la- 
quellc  il  a  déclarée,  quand  il  a  dit,  la  fermeté  confifte 
en  la  comprcflion  ou  en  la  multitude  des  di  appcaux. 
Car  il  faut  qu'il  y  ait  quelque  modération  en  la  fer- 
meté du  bandage,Iaquclle  modération  s'il  excède ,  il 
comprimera  la  partie,  tellement  qu'il  fera  douleur  à 
la  partie,  &  s'il  ne  vient  aufli  à  telle  moderatmn,ladi- 
te  partie  fera  trop  lafchc,il  n'a  point  mis  l'autre  efpc- 
ce  du  bandagc,mais  il  adjouftc  à  ce  qu'il  a  efcrit  de  la 
force. 

ENtre  les  bandages  les  vns  font  par  euxmefmes  re- 
mède Jes  autres  fcruent  aux  remèdes. 
Ces  chofes  n'appartiennent  à  l'autre  efpece  du 
bandage  bien  appliqv.é,pource  qu'elles  comprennent 
le  commun  vfage  de  tous  bandages.  Dauantage  il  ( 
traidc  après  de  la  modération  de  tous  les  bandages, 
comment  il  faut  garda- ladite  modération,  &  après  il 
parle  du  neud,  Ôc  confequcmment  en  enfeignant  ce 
qu'il  a  adjoufté,il  dit.  Il  faut  eftre  bien  aduerty  que  tout 
bandage  efchappe  és  parties  penchantes  en  bas,  comme 
m  la  tefie  en  haut.cr  au  bas  en  la  iamhe.cr  ce  qui  s  en- 
fuit. Apres  il  cxpofe  la  qualité  du  bandage,  duquel 
veu  que  les  parties  font,de  cognoiftre,d'où  doit  com- 
mencer la  bande  en  tous  les  maux  &  parties  du  corps, 

6  où  elle  doit  achcuer,  dauantage  quel  chemin  elle 
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doit  tenir,  quand  on  la  lie  autour  des  partie<i,  il  a  auflî 
monftre  ces  chofes  i  Car  quand  il  dit ,      ont  .non- 
uement  comme  hs  articles  ,  à  l'endroit  qutl s  fe  fl  f- 
ch^ffent  il  déclare  la  manière  d'entortiller  de  mener 
ia  bande  autour  des  parties  du  corps  :  après  il  ad  jou- 
te comment  les  bouts  des  bandes  tiennent  fidcl- 
Icriient  fur  lefdites  parties,  &  après  il  déclare  Ivfa- 
gc des  bandes,  tellement  que  iautreer^cce  du  ban- 
dage qui  eft bien  fait,  laquelle  eft  contraire  à  celle 
qu  11  a  appel  ée  fermeté,  eft  comprirefous  toute  la 

eft  difficik  de  comprendre  par  vn  mot  commun  tou- 
tes les  différences  de  l'efpece  qui  eft  contraire  à  la 
termete:  &pour  ceftecaufe  il  n'a  pas  entrepris  de 
1  expliquer  Et  que  foit  ainfi  ,  les  paroles  le  mon- 
trent,  par  lefquelles  il  monftre  quelle  variété  il  y  a 
en  tous  les  chapitres  defquelsiay  fait  mention.  Mais 
^hn  que  nous  rendions  la  chofe  plus  claire  &  pl„$ 
briefue,  appelions  tout  ce  qui  appartient  à  la  quan- 
tite  de  la  dci  ignture,  par  le  nom  commun  de  fermeté 
laquelle confifte  en  la compreffion,  &  multitude  de 
draps  &plumaceaux,  comme auffi  ils  difent  que  le 
nom  dcpuiffance  eft  aucunesfois  contraire  à  imbe- 
i:illite,&:aucunesfois  aufli  eftvfurpé  pour  fianifier 
ce  qui  eft  commun  à  force  d'imbécillité.  Ils^'vfent 
.ain  1  du  mot  de  magnitude,  &  d'autres  plufieurs,  ap- 
pellans  les  parties  &  le  tout  par  vn  nom  commun: 
Ainh  prend  il  maintenant  le  mot  de  fermeté.  Car  les 
parties  bleftees  ne  doiuent  eftre  trop  ferrées  de  ban- 
des, ne  auffi  le  bandage  doit  cftrc  fi  doux,que  l'hom- 
me ne  le  fcnte.La  multitude  auflî  des  draps  doit  eftrc 
pnfe  pour  le  nombre  &  quantité.  Toutesfois  il  ne 
ïiuit  pas  tellement  prendre  ladite  multitude,  comme 
tftant  contraire  à  paucité  :  car  la  modération  eft  celle 

G  g  S  ^ij 
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qui  rend  le  bandage  bien  feit.  l'appelle  bien  fait  ce- 
iuy  qui  profite  ôc  eft  vtile.  Mais  quand  on  fait  com- 
paraiibn  de  deux  bandages^  enlèmble,  nous  appelions 
le  bandage  le  plus  fort  celuy  qui  prefic  le  plus,&  l'au- 
tre bandage  nous  l'appelions  le  plus  foible.  Et  n'eft 
chcfe  abfurde  fi  vn  bandage ,  en  ayant  efgard  au  vice 
&  mal  fujetjcft  moderé,mais  eftant  coftipaié  à  vn  au- 
tre ,  il  elt  fort  ou  foible.  Et  quan c  à  ce  que ,  qiland  il 
faut  .'lafchcr  ou  ferrer  le  bandage ,  ou  augmenter  k 
nombre  des  drappeaux,  il  i'amonftrc  enroeuure  des 
Fractures. 

EfqudUs  chofcs  il  y  H  loj. 

"  Laloy  en  la  cité  eft  la  raifon  qui  ccirnmnde  les 
chofes  qu'il  faut  faire,&:  dtffcnd  les  contraires.  Il  dit 
que  les  chofes  propofces  font  femblablcs  à  telles  loix 
pource  qu  elles  ne  contiennent  aucune  cKofe  ccnjc- 
durale  ou  ambiguè,coi-nrac  font  quek]ues  autres  cho- 
ies appartenantes  à  la  médecine.  Il  a  dit  vnc  mclmc 
çhofc  en  rocuure  des  F ladures ,  combien  qu'il  n'en 
parle  pas  fi  généralement.  Car  il  n'a  pas  efcrit  fini- 
plement.  Desquelles  chofes  il  en  y  a  loy,commQ  il  efcrit 
maintenant, mais  cefte  oraifon  eft  comme  vne  iufte 
Icy  de  lacurationdelaFracbure.  < 
Dslîf attire ,  T  ^  chofe  principale  appartenante  à  ladeligaturey^ 
t^ctquiluy  l^efi^qucllefoit  tellement  ferrée  y  cjue  les  chofes  cjui 
icppartient  j^,^^        ^^^^  n\fchappem,ne ferrent  tropiains  qu  el- 
^^^^t  Joient  bien  er  comnioiement  m  'ifes ,  fans  toutesfois 

'"■  qu'elles prejfent :  cr  ce  moins  es  parties  extrêmes , 

point  du  tout  en  celles  du  milieu. 

En  ces  chofes,  dit-il,  que  nous  enfeignons  de  Ijcf- 
pece  qui  appartient  à  la  fermeté,  les  principauxenfei- 
gncmcnts  dubandniTe,ront,  que  les  chofes  appli- 
quées à  la  partie  bleiïèe,c'cft  à  fçaupir  les  drappeaux. 
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n  crdiappent  ne  .efloignent  du  corps,  &  qiiauHi 
elles  ne  le  prcllcnt,  ains  qu  clics  (oicnc  Fcimcj>  dcirus, 
lans  le  contraindre.  Or  le  bandage  eft  dit  contrnin- 
dre ,  qui  cft  fi  fort  lerré  fur  les  parties ,  qu'il  fait  dou- 
leur. Et  ne  faut  palTer  ne  obmcttre  ces  cnfcian,-^- 
ments  de  la  manière  de  preircr,à  l'endroit  où  eit  le 
raal;  ce  qu'il  faut  auffi  confidcrer&  retenir  aux  ex- 
ticmités,mais  moins  qu'au  milieu.  Car  c'ell  vne  cho-  -  -  - 
le  tres-bonne  que  l'art  foit  ilinscoulpe.  Toutcsfois /^"^  'o^'h''- 
s.  il  y  aduicnt  quelque  fiute,  il  vaut  mieux  que  ce  foie 
es  parties  ou  és  maux  où  il  y  a  moins  de  dommage  : 
mais  il  ne  faut  ïamais  faillir,  ou  le  dommaae  &c  mal 
eft  grand. 

LE  mudcrlefilne  tendent  en  ku^ains  en  haut  en 
tendant     haULvit  le  membre,  en  la  préparation,  f  .""7> 
enfaijant  la  deliaature.cr  fmablemem  en  lafituation,  Lmeni'ln 
en  lapielle  il  doit  demeurer.  ^^e. 

Nous  dirons vn  peu  après ,  pourquoy  il  aujoufte 
ces  chofes  làns  ordre ,  à  ce  qu'il  traidc  de  la  manière  ■ 
du  bandagc.Mais  il  fout  premièrement  faire  diliucncc 
d'entendre  ce  qui  eft  propofé.  Les  Expoliteurs^  font 
çndifcord,  pourcc  que  les  vus  réfèrent  limplement 
ces  mots,e»  haut^o-  en  bas,  à  I  efpacc  de  la  longueur  : 
Les  autres  le  réfèrent  au  mal,  mais  les  vus  ne  les  au- 
tres ont  expofé  ce  mot ,  tendent»  ne  en  ce  qui  appar- 
tient au  neud,  ne  en  ce  qui  appartient  au  fîl.  Or  il  eft 
certain,  que  tous  appellent  c'ell  à  dire  neud, 

ce  qu'on  fiit  és  bandes,  quand  les  deux  chefs  font 
impliques  enfemble,  &  font  liés,  ou  quand  Tvn  eft 
coupé,  ou  tiercemcnt  quand  on  y  adjoviftc  quelque 
chofc  pour  le  tenir  :  ce  qu'il  appelle  icsira/H^.'^.  Il  cft 
auflî  certain ,  qu'il  appelle  fV^^ ,  le  fil  qui  eft  mis 
en  1  elguillc  pour  coadre,&: iomdrc cnfcmble les paï- 
ties  coupées,  ou  poui;  coudre  vn  bout  dVne  bande 
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à  l'autre.  Il  parle  niilîi  maintenant  du  fil  apprcftc 
à  cét  vlage,  &  '"eut  que  ce  fil  tende  en  haut ,  ce  qu'il 
dit  par  ces  termes ,  tIuI  vcjuUw  •^j'<^.  Et  taut  appren- 
dre &  entendre  de  iuy  5  que  c'tll  \.ju'il  appelle  voftbÀy 
duquel  mot  il  v{e  louuent  és  bandQS,quand  elles  ten- 
dent du  commencement  à  la  fin.  Parce  il  a  ordonne 
es  fraârures,  que  les  chefs  des  deux  bandes  fulfent 
mis  fiir  la  fracture  :  mais  que  la  première  bande  ten- 
dift  en  haut ,  &  l'autre  en  bas ,  &  après  en  haut.  Au- 
quel lieu  il  a  appellé  vofduù ,  comme  le  chemin  que 
font  les  bandes  dés  le  commencement  iufqucs  à  la 
fin  de  la  partie  blcHée.   A  quoy  eil  Icmblable  ce 
<|ue  ce  mot  vt^^^  fignifieau  fil  :  car  pourcc  que  nous 
pouuons  mener  i'cfguiiUe  de  haut  en  bas,&  au  con- 
traire de  bas  en  haut ,  &  dauantage  fans  l'incliner  & 
pancher  d'vn  cofté  ne  d'autrc,ains  de  la  dextre  à  la  Ce- 
neftre,ou  de  la  lencftre  à  la  dextre,  il  ordonne  du  tout 
qu'elle  foit  menée  en  haut.  Et  s'il  faut  coudre  le  bout 
de  la  bande  à  l'autre  ésdeligatures,elquclles  il  n'eft 
belbin  de  lieux  contraires ,  comme  au  coulde ,  au 
bras,enlacuifle,  &enla  iambe,il  eft  nccelîàire  de 
palfer  l'elguille  de  la  dextre  vers  la  lèneftre  ;  &  en 
quelque  forte  que  ce  foit  fait ,  il  faut  toufiours  faire 
qu'en  tendant  en  haut ,  nous  ioignions  par  ce  moyen 
le  bout  de  la  bande  aucc  les  parties  inférieures.  Mais 
quand  il  eft  beibin  d'vne  partie  contraire,  comme  en 
l'os  du  haut  du  bras,  &  en  la  cuilTe  il  faut  faire  que 
la  bande  s'acheuc,  quand  elle  eft  menée  en  haut: 
&  que  l'efguille  foit  là  menée  de  bas  en  haut,  & 
que  la  future  foit  tellement  parfaiâ:e,  que  la  par- 
tic  fuperieure  ne  foit  tirée  en  bas ,  ains  que  la  partie 
inférieure  foit  pkiftoft  tirée  en  haut.  Car  Tvn  &  l'au- 
tre Ce  peut  faire  quand  on  could  la  bande. Quand  doc 
l'cf^uillc  enfilée  eft  pafl  ée,  il  faut  amener  la  partie 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


de  l'officine  du  Médecin.  841 

inférieure  du  fil  en  haut,  &  non  la  fuperieure  en 
bas ,  en  ayant  toufiours  cfgard  à  ce  que  les  parties 
inférieures  foyent  tirées  par  les  fupericures.  €e 
qu  II  nous  commande  de  faire, &au  temps  que  le 
malade  exhibe  la  partie  malade  au  Chirurgien ,  & 
au  temps  qu'on  le  veut  mcdicinerpar  loperation 
de  la  main ,  tiercement  au  temps,  qu  on  fait  le  ban- 
dage, ce  qui  appartient  auffi  à  l'opération  manuel- 
le ,  ôc  quartement  au  temps ,  que  la  partie  eft  tenue 
en  fa  fituation.  Il  a  appellé  le  premier  ^ 
c  e  t  à  dire,  quand  on  fait  exhibition  de  la  partie, 
&  le  fécond  ^  ^'^  ,  ccft  à  dire  en  la  préparation. 
Le  tiers    Wia,  c  eft  à  dire,  quand  on  fait  la  de- 
ligature  :  le  quart  ^     i'^,^      ,  c'eft  à  dire ,  en  la 
licuation  en  laquelle  la  partie  doit  eftre  après  te- 
line  :  combien  que  les  autres  difent  h,  mi^ ,  c'eft  à 
dire ,  en  la  compreffion.  Mais  iapprouuc  mieux  la 
première  efcripturc.  Caricy-defTusila  %oifiéc« 
temps  parcesmots,  ^      ,  ceftàdircenlafitua- 
tion.    Et  n  y  a  doute  que  tout  ainfi  qu'il  com- 
mande qu'on  garde  la  mefine  figure  des  parties 
qii  on  bande  en  tous  ces  temps ,  il  ne  vueillc  auffi' 
quontireainfi  toufiourslefil &  lenœud  en  haut' 
^nand  on  les  mcine  ,  en  tirant  premièrement  le 
plus  ferme  qu'on  pourra  le  bout  de  la  bande  en 
haut.  &  par  ce  moyen  toute  la  bande.  Mais  les  ex- 
porteurs d'Hippocrates  lailTentvne  chofe  digne 
d  atrc  confiderce ,  fans  la  toucher  ,qu'Hippocra. 
tes  a  ordonné  qu'on  tiraft  au  haut  de  la  partie  hUC- 
lee  le  nœud  &  le  fil ,  quand  les  malades  fc  mettent 
entre  les  mains  du  Chirurgien,  tout  ainfi  qu'en  vn 
autre temps.Car les  vnsd'eux  mefmesvontàpied 
auChirurgien,lesautresyfontport€2,ayantmain- 
lenant  la  partie  blelTee  fufpendue,ou  bandee,maiiv 
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tenant  ayant  ladidc  partie  furpcnduc<Si  bandée  en- 
femble.  Le  fil  donc  &  le  nœud  lont  en  Icui  puilliince  , 
5c  non  des  Médecins  qui  les  doiuent  vifitci-jou  penlcr. 
Car  les  pauuies  {ont  bien  rouucntbleircz  en  chemi- 
nant, ou  aux  champs ,  ou  bien  fc  luxent  quelques  os. 
Auquel  cas ,  pour  les  penfer  il  làut  ailcnibler  plu- 
fîeurs  Médecins  Chirurgiens  ,&  faut  y  regarder  di- 
ligemment ,  ou  y  faut  vfcr  de  quelques  engins  ou 
d  inftruments ,  ou  de  draps  ,ou  de  lacqs  ,lc{quelles 
chofes  on  ne  trouue  aux  champs ,  ne  fur  le  chemin. 
Parquoy  lile  Médecin  Chirurgien  l'y  trouue  lors,  il 
fufpcndra  la  partie,  &  la  bandera  de  draps,  qu'il  trou- 
ucra ,  &  eft  certain  que  fil  y  abeibing  de  nœud ,  ou 
de  future,  que  le  Médecin  deuia  faire  ces  chofèsbicn 
&  commodément.  Qupy  faiâ:,le malade  y  employe- 
ra  derechef  des  Médecins ,  premièrement,  afin  qu'ils 
cognoillènt diligemment  le  mal, fccondement, afin 
qu'ils  remettent  l'article ,  qui  eft  hors  de  fon  lieu ,  ou 
qu'ils  rabillent  l'os  rompu,  ou  qu'ils  coufent  la  playe, 
ou  qu'ils  donnent  lemedc  aux  contufions.  Apres  lef- 
quelles  les  Médecins  y  appliquent  vn  bandage  pro- 
pre, &  finalement  ils  pouruoyent  à  ce ,  que  ce  qu'ils 
ont  bandé  foit  tenu  toufiours  fitué  en  vue  meimc 
forte.  ^  ^  , 

CommU  les  T    JEs  htuts      ies  nœtids  ne  Je  doiuent  mettre  là  ou  U 
kouts  &  Us  jLji  playe  eji ,  ams  deçà  ou  delà, 
nœuds  fe         jvJqus  auons  monftré  cy-defliis,  ce  qu'il  appelle 
a/u^ct..  Cariladiftinguélenœuddu  fil  enl'oraifon 
précédente.  Il  ne  fait  maintenant  mention  que  de 
l'vn  des  deux,  pource  que  le  fil  le  peut  terminer  en  vn 
noeud.  Car  en  toute  future  il  fc  peut  terminer  en  vn 
^lœud.  Car  les  chofes  qu'on  coull ,  font  percées  non 
feulement  de  refguille,maisde  fil  6c  fontadftrainaes 
par  vn  noeud.Il  aduient  Ibuucnt  que  les  chefs  du  fil  &: 
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les  nœuds  font  prochains  entre  eux ,  comme  quand 
nous  coufons  le  cuir,aucunesfois  aufîi  ils  font  loinas. 
Ce  qui aduicnt  fouuent  és  dehgatures,aurquelles  on 
mène  les  parties  du  fil  bien  loing ,  afin  qu  el  les  recoi- 
iicntlenœud  commun.  II  eft  vray  femblablc ,  qVil 
ordonne  maintenant,  que  l'on  ne  mette  les  chefs  du 
fil  à  1  endroid  ou  eft  l'vkcre.   Par  lequel  enfeigne- 
ment  il  faut  aufli  entendre ,  que  le  nœud  ne  foit  mis 
fur  l'vlcere  :  car  elleferoit  prellce  non  feulement  par 
ledid  nœud,  mais  aufli  par  la  bande  prellce  par  le 
nœud ,  pource  qu'il  fuidroit  le  ferrer  plus  fort,  pour 
tenu- ladidc  bande.  Pareillement  fi  les  bandes  font 
notices  enlcmble ,  ou  qu'on  mette  quelque  chofe  par 
le  dehors  fur  l'vlcere ,  le  nœud  ne  doit  cftremis  (iir 
rvlcere,car  fil  y  eftoit  mis  il  la  preireroit,mefmemenc 
fi  la  bande  eftoit  délice ,  &  fil  n'y  auoit  de  la  laine.  Il 
me  femble  qu'Hippocratcs  parle  maintenant  du  fil, 
ou  des  bandelettes  ,  lefquelles  on  noiie  cnfcmble: 
mais  les  autres  font  d  aduis ,  qu'il  veut  que  les  chefs 
des  bandes  ne  foyent  mis  fur  l'vlcere.   Entre  lef- 
quels  les  vns  ont  changé  l'cfcriture  ,  félon  la  vérité: 
mais  ce  qu  ils  ont  mis  au  lieu ,  ne  conuient  au  propos, 
pource  qu'il  n'a  pas  propofé  déparier  des  bandes^ 
•  ains  du  fil ,  laquelle  cfcriture  ie  confelfc  eftre  viaye^ 
&  de  bon  art,  laquelle  eft  telle, /7«f/:*«fwrr/rf  les 
.    chefs  des  bandes  k  l'endrotH  de  l'vlcere ,  atm  deçà  ou  de- 
là. C'eft  à  dire  des  deux  coftez  à  dextre  ou  feneftre, 
&  ainfi  ce,  qu'il  a  efcrit  au  liure  des  Fradures  fera 
vray,  &  ne  répugnera  point  à  ce  paffage.  Carilen- 
fcignc  là ,  que  les  bouts  dés  bandes  foyent  mis  fur  la 
partie  bleircc ,  foit  qu'il  y  ait  fraélure  ou  vicere ,  non 
toutesfois  au  dc{ÎLis,ou  au  dcllbus.  Carence  liurc 
il  parle  de  la  dimcnfion  fclon  la  longueur.  Mais 
rn'.i!sitcnant  qu'il  a  cfgard  à  la  latitude ,  il  a  dit  qu'il 
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fant  mettre  les  boucs  non  àTcndroid  de  Tvlccrc, 
ains  deçà  ou  delà  ,  c'eft  à  dire  ,des  deux  collez.  A 
quoy  n'eft  contraire  ce  qu'il  dit  qu'ils  ne  doyuent 
eftre  mis  au  deflus  ou  au  defTous.  Ce  que  toiuesfois 
les  expofitcurs  de  ce  liurc  ignorent. Parquoy  à  bon 
droid  ils  doutent,  quand  Hippocrates  dit.  Il  faut 
mettre  les  nœuds  cr  les  chefs  non  à  (enâroiB  de  I  vlcerCy 
Chefs  dtf   '"^■^ ^  QE^W"^^ "      veulent,  que  nous 

hundêi.  entendions  par  les  chefs  des  bandes ,  ce  que  les 
Grecs  appellent  wîgjtT»,  combien  que  lediét  mot 
WcjKf ,  eil  plus  ample  6c  commun  que  ,  c'eft  à 
dire  commencement,  pource  que  ^re^jer,  lignifie  le 
commencement  &  la  fin  :  ce  que  Plato  nous  a  cn- 
feigné.  Si  nous  voulons  nommer  la  chofe ,  par  vn 
mot  plus  commun  &  gênerai  au  lieu  d'vn  fpecial, 
nous  pourrons  appeller  tant  le  commencement 
quelafinîiïg^f.  Or  les  commencemens  ne  fcpeu- 
uent  référer  à  autres  qu'aux  bandes ,  fil ,  &  bande- 
lettes. Et  pource  qu'il  ne  parle  aucunement  icy  des 
bandes,  i|  faut  entendre  le  commencement  du  fiL 
&  des4randeletî:es,  &  des  comprelTes  :  pource  que 
Icfdiftes  comprcflès&plumaceauxpeuuent  com- 
prendre &  contenir  la  deligature,  tout  ainfi  que  les 
bandelettes  ,  defquelles  les  bouts  liez  enfemble, 
tiennent  le  lieu  d'vn  lien. 

LE  nœud  ne feit  en  U  fartie  fur  laquelle  nom  appuyons 
Cr  mn  fur  celle ,  de  laquelle  noua  labourons ,  pareil  - 
lementne  a  l'endmB  où  il  y  a  vachirè  ,afn  qu'il  ne  foit 
faifl  fans  propos. 

Pource  qu'il  a  ordonné  cy-defTus ,  que  celuy  qui 
fait  vne  future  »  ne  mette  les  chefs  fiir  l'vlcere ,  ains 
en  vne  autre  partie ,  en  laquelle  il  faut  aulïi  meure 
le  nœud ,  il  monftre  maintenant  en  qtiellc  partie  li 
faut  mettre  ledit  nœud.  Aucuncsfois  les  chofes 
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nous  font  enfeignecs,  par  ce  qui  ne  leur  aduient 
\  point:  car  il  appelle  ainfi  ce,  que  ,  combien  qu'il 

puifTc  aduenir ,  toutesfoisil  n  aduient  point.  Or  la  Senttnct  dê 
fentehce  de  l'oraifon  eft  telle ,  il  ne  faut  mettre  le  ^ 
nœud  àrendroiddelVlcere^ainsàïendroiâiqu'il 
puiire  aller  vers  la  région  fuperieurc ,  auec  ce,  qu'il 
faut  prendre  garde,  qu'il  ne  foit  mis  fur  la  partie 
fur  laquelle  nous  nous  appuyons      fur  la  partie, 
de  laquelle  nous  trauaillons ,  &  titrcement  où  il  y 
a  vacuité.  Or  il  appelle  la  partie  de  laquelle  nous 
trauaillons,  celle  de  laquelle  nous  vfons,  quand 
nous  eftendonsjflechiflbns,  &  menons  aux  codez. 
La  partie  fur  laquelle  nous  nous  appuyÔs  eft  com- 
me la  plante  quand  nous  cheminons,  &  le  dos 
quand  nous  nous  couchons,&  mefmement  la  par- 
tie d'iceluy  la  plus  eminent€,&  pareillement  U 
partie  poftericurc  de  la  tefte.  Et  quand  nous  nous 
alfeyons  l'inférieure  partie  des  fcfles.  Toutcsfois 
/î  quelqu'vn  doit  faire  quelque  chofe  ayant  les 
bras  liez,  confiderez  quelle  aàion  il  pourra  faire, 
&cnquoy  il  fc  pourra  employer.  Car  ainlî  vous 
trouuerez  facilement  quelle  eft  la  partie  fur  laquel- 
le nous  fommes  appuyez  en  telle  adion.  Lesarti- 
•cles  befoignent ,  parquoy  il  faut  prendre  garde  à 
eux,  &  mefmement  à  ceux  qui  opèrent, encores 
que  le  membre  malade  foit  bandé.  Or  il  eft  tout 
cuidcnt  qu'il  ordonne  bien  que  le  nœud ,  qui  doit 
tenir  le  lien  &  bandage ,  ne  foit  misfur  la  partie  la- 
quelle change  de  figure  en  fon  mouucment.  Car 
neccflairemcnt  fi  le  nœud  eft  mis  fur  l'article,  qu'il 
fera  maintenant  plus  lafche,maintcnant  plus  ferré. 
Qnantà  ce  qu'il  dit  à  la  fin  de  l'oraifon  <îygoV,qui  Tin  4t  r*- 
cft  à  dire  en  Latin  imnU ,  que  tous  prennent  pour  '^(f*'*' 
ce  qui  eft  fuperflus&inutiU, comme  s'il  euft  dit 
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qui  n'a  point  d'vfage.  Car  les  Grecs  appellent  àt»ç, 
ceux  qui  des  le  iour  de  leur  natiuicé  font  fourds,  &  ne 
peuuent  former  vne  parolle.  Tout  ainfi  que  ceux-là 
font  inutiles  aux  allions  de  la  vie  humaine,  ainfi  on 
dit  qu  Hippocratcs  a  appellé  ce  qui  cft  inutile  au  ban- 
dage àtoV.  Il  pouuoit  eicrirc  ce  mot  par  vn  ;t ,  &:  dire 
iu^^or.  mais  quant  à  la  fentence  cefte  efcriture  figni- 
fie  vne  mefine  chofc.    Car  fuviôf ,  eft  ce  que  nous  di- 
fons  Kitof  &  f^'mof ,  c  eft  à  due  inutile ,  mais  pouvce 
que  nous  voyons  pluficurs  qui  par  ignorance,ou  pour- 
ce  qu'ils  veulent  apparoir  diligents ,  font  des  nœuds 
inutiles  aux  bandes  :  Hippocrates  ordonne  mainte-, 
nant  que  lefdids  nœuds  ne  foyent  point  mis  etf  n 
;,iov ,  c  eft  à  dire  inutiles  &  fuperflus.  Quclques-vns 
d'entre  eux  qui  ont  cxpofé  ce  liurc ,  dilcnt  qu'Hip- 
pocrates  a  entendu  par  ce  mot  à'êo'r,  vn  lieu  vuide» 
comme  l'aiftclle ,  le  iarret ,  l  aifnc ,  en  diftinguant  lef- 
dids  lieux  du  haut  du  bras,du  gcnouil,&  de  la  cuille. 
Car  il  a  dit  qu'il  falloit  que  le  nœud  fuft  adhèrent  au 
corps ,  &  n  eftre  tellement  colloqué ,  comme  fil  euft 
eftc  fufpendu ,  ce  qui  aduicndroit  en  raiftèlle ,  &  en 
l'aifiie.  Si  quelqu  vniuge  ce  eftre  probable,il  le  pour- 
ra receuoir.Car  éschofes  obrcures,il  fautacquiefccr  a 
ce  qui  eft  médiocrement  probable.  . 

LE  nœud.O'  U  fil  y  mol  y  p^^^^- 
Il  fait  icy  mention  de  deux  noms ,  comme  au 
commenccment,en  faiGin  t  diftindion  des  chofes,au  j- 

quelles  lefdifts  noms  conuicnnent,  pctV*  >  eft  appel- 
lé le  fil,  qui  paflè  auec  refcTuille,  lequel  fil  cft  de  lin  ou 
de  laine ,  ou  quelque  autre  chofe  de  mefinc  loite  :  et/*- 
//^,eftle  nœud  faid des  habenulcs,& bandes,  ou 
des  bouts  des  bandes  pliez  enfemble.  Il  cft  euident 
qu'il  fautquelvn&rautrefoitmoUfi  vousvoulez 
qu'il  ne  prclTe  point.  Or  quanta  ce  quil  iicdoitcftrc 
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grand, la  célérité,  de  laquelle  il  veut  qu  on  vie  en 
I  opérant ,  en  ùit  foy  ,  laquelle  célérité  cft  cmpclchcc 
bar  la  longueur  du  hl ,  ou  des  bouts  des  bandes  &  ha- 
bcnuics,  qni  t'ont  couppez,ou  des  clioles,qui  font  mi- 
fes  dclîiis  pour  tenir  le  lien  &  bandage.  Ces  choies 
donc  feront  pendentes ,  ôc  ne  icruuont  d'autre  chofc, 
que  de  faire  ennui:pource  que  quand  elles  font  plices^ 
elles  touchent  les  playcs.  Il  a  misnon grand,  combicii 
qu  i  I  ciift  peu  dire  ,pettt.  Mais  pourcc  que  tout  ainfi 
qu'il  Ruit  euiter  ce  qui  eft  trop  grand  pour  les  caufes 
dicT:cs,ainlî  fai,it-il  euiter  ce  qui  cft  trop  petit  :  pourcc 
qu'on  ne  le  peut  empoigner  aucc  les  doigts,  &  ainfiil 
hutelhe retardé  long  temps,  &auiïï  que  ce  qui  cft 
trop  petit ,  &  trop  court  efc happe  d'auec  ce ,  auec  qui 
il  cft  lié  :  &r  pour  cefte  caulc  nous  fommes  contraints 
de  nous  arrcftcr  derechef  à  ceftc  chofc.  D'auantagc, 
quand  nous  penfons  que  ce  qui  eft  court  foit  bien  lié^ 
le  nœud  après  fc  dcfiit,quand  il  ne  fe  peut  tenir.Non 
fans  caulc  donc  il  faut  euiter  tant  ce  qui  eft  grand ,  & 
long ,  que  ce  qui  eft  petit  &:  court ,  6c  faut  ity ,  com- 
me ailleurs,  eflire  &:  retenir,  ce  qui  eft  moyen,  ce  qui 
eft  appelle  par  la  négation  de  l'viïc  des  extremitcz, 
c\'ft  à  fçauoir  ,  nsn^rMid ,  ce  qu'il  cuft  peu  aulîi  ficrni- 
•fier  fil  cuft  Jit  non  petit.  ^ 

ET  faut ,  ifiie  fiachant  lien  que  les  hndes  tombent 
vers  les  parties  penchâmes  enias       depjueîles  le  'fi^^PP' 
e/}  ,ugtt ,  comme  en  la  tefie ,  en  hmt       enU  idm  -  f"^'*'"^- 

Si  en  celle  f^ntcnce  il  y  auoit ,  cr  faut  fçMtoir  Lien, 
cl  le  feroit  parf  lidc,  c\'  ne  feroit  pendante  iufqucs  icy| 
&c  ne  la  f  uidroit  ioindre  auec  autre  chofe,comme  au- 
cuns adioignent  à  icclle  ce  qui  fenfuit,  tellement  que 
l'oraifon  entière  fera  telle, c^' /dut  que  fçachant hien, 
^He  les  landes  tQmlentv€rs  Us  parties  femhantes  en  ba4. 
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0^  qui  ont  le  hout  aigu ,  comme  en  U  tefle ,  en  haut , 
tn  U  Umhe ,  e»  Im  ,lfer  U  partie  dextre  en  la  feneftre,  cr 
U  /ineftre  en  U  dextre,  fors  ^uenla  tefie.  Mais  ce  ne 
femble  auoir  aucune  fuite  ne  confecution.  Car  il 
ne  faut  ainfi  faire  les  dcligatures  >  pource  que  le 
nœud  fuit,  &  cfchappe  vers  les  parties  decliues ,  & 
penchantes  en  bas,  &  vers  celles,  qui  ont  le  bout 
aigu.  Ainsily  aautrecaufe  pourquoyila  ordon- 
ne que  le  s  parties  dextres  foyét  liées  en  la  feneftre, 
&  les  feneftres  en  la  dextre ,  comme  nous  raonftre- 
rons  cy-apres  :  car  auec  ces  paroles ,  Jçachant  bien 
que  les  landes  tomhent  vers  les  parties  panchantes  enhoi, 
tr  'Vers  celles  qm  ont  le  hout  aigu ,  il  faut  ioindre ,  ce 
qu'il  dit  ainfi ,  il  faut  mettre  dejfm ,  les  chofesj  ^non  ad-> 
ioufie ,  pour  tenir  toute  U  bande ,  kl' endroit  ^ue  le  corps 
repcfe,  cr  efi  plut  caue^o*  ce  qui  s  enfuit.  Ce  que  nous 
cxpoferons  après,  le  déclarant  plus  mamfeftcment. 
Confiderons  maintenant  à  part  cequiaeftc  intéi- 

pofé  (ans  ordre. 

IL  faut  lier  la  partie  dextre  a  la  fenefire^O'  la  feneftre 
a  la  dextre  y  fors  qu'en  la  tefte  :  car  il  faut  la  faire  vif- 


Ce  précepte  appartient  aux  fraduresicarilfaut 
toufiours  décliner  en  la  partie  contraire ,  quand  la, 
playe  fera  de  l'autre  :  comme  fi  la  partie  dextre  eft 
bl€ire«,il  faut  décliner  à  la  feneftre  :  &  fi  la  feneftre 
amaljil  faut  décliner  en  la  partie  contraire ,  com- 
me quand  tout  l'os  eft  rompu  de  trauers,il  faut  que 
los  ne  décline  ne  çà  ne  là,  quand  on  appliquera  les 
drappeaux  en  circuit.  Ce  quil  propofe  eft  tel , 
Qnand  nousfaifonsladeligature  ,fila  partie  dex- 
tre eft  bleifee,  nous  deuons  décliner  en  la  partie  fe- 
neftre ,  &  au  contraire ,  fi  la  feneftre ,  en  la  dextre. 
Ce  qui  fc  fait ,  quand  nous  mettons  le  chef  &  bout 


/ 


f ^l-offcinc  di*  Médecin:  Sa. 

quand  nous  cirons  hrl,  q-^  i     j   f^,^  Mais 

•en  circuit  :  poarce  que  le  col  ne  le  arr^Z  t  ^' 
^roia,of,,feftco„,Laa„ecll':ete; 

■part  c  '^n"  ''^'■'^  cn  lSc 

E     ^u'  '^']'*/'' ™="°n^ bande  tout 

nons  au  liei  ou  cft  le  mal,  &  retournons  ainfi  tant 
^<=,fo.s  <ju  ,1  nous  fcmblera  aflè^ ,  &  i^^^,  f 

élément  propre  pour  U  tenir  fcurcment.  ^ 

Hhh 
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^'u  és  contraires ,  il  faut  tirer  la  hanie  en  vn 
j  ^fècr^utre. 

On  peut  entendre  ce  paflagc  en  deux  manières, 
c  eft  à  fçauoir  que  nous  le  referiôs  à  toutes  les  par- 
tics  du  corps,ou  feulenicnt  à  la  tcfte.  Car  quand  il  a 
dit ,  //  faut  tirer  la  partie  dextre  à  la Jeneflre  ,fars  qnen 
T^ytlesnt,-  Idtefte,  cardia  faut  bander  tout  droia  ,\\\ eut  qiicUs 
fteure&fo.  autrcs  parties  de  la  tefte ,  qui  font  contraires  entre 
jîctieitrt.     elles,  comme  la  partie  antérieure  &  la  pofterieure, 
Ibyent  bandées  à  deux  chefs.  Or  les  bandes  à  deux 
chefs,font  celles,  quand  nous  mettons  le  milieu  de 
ladidebande  fur  le  lieu  où  eft  le  mal,&  menons  les 
deux  bouts  vers  les  parties  contraires.  Les  bouts 
donc  des  bandes ,  qui  font  ainfi  menées  fe  tiennent 
plus  fermement ,  s'ils  font  mis  au  front  qu'au  der- 
rière de  la  tefte.  Mais  fi  nous  mettons  pour  noftrc 
fondement  qu'Hippocrates  parle  de  toutes  les  par- 
ties du  corps ,  nous  dirons  que  les  parties  contrai- 
rcs,font  celles  defquelles  la  Itrudure  eft  femblable. 
Sçauoir  eft  la  dextre  Ôc  la  feneftre,  ranterieurc  &  la 

pofterieure-.lcfquelles  quand  font  cgallement  blef- 
fces ,  comme  il  aduient  en  la  fradurc  faide  de  tra- 
ucrs,  il  faut  tirer  la  bande  es  deux  coftez,  comme 
nous  auons  dit  és  bandages  qui  font  faias  en  ma 
niere  &c  figure  de  coignee.Et  fi(dit-il)clle  n  a  qu  vn 
chef,illa  faut  mener  tout  autour,  comme  fion  la 
faifoit  aller  d'vn  coftc  &  d'autre ,  &  la  faut  amener 
aulicu,  où  elle  fe  tienne  bien  ferme,  pour  y  cftrc 
acheuee.  Or,  pour  exemple  du  lieu,  où  elle  fe  tien- 
droit  fermement,il  aalleguc  le  milieu  de  la  tefte,5c 
eft  content  de  celuy  feul,pource  qu'il  déclarera 
opres  toute  ToraifonA  enfeigncra  en  laquelle  par- 
.  tie  il  faut  que  la  bande  s'acheue ,  afin  qu  elle  carde 
fidellement  toute  la  ioina^ure  ;  ce  mot ,  fimMljz 
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'^^«^^epeut  cncendredesdeux^&detout  le  c  r- 
euic  de  la  bande,  &  de  la  fin.  ' 

tll     T    f  lesarticles.k 

'-^^^^«r  W  flextondo.nent  eftre  Un- 
dees  ^^encoHrt  comme  le  urret,cr^a  l'endretii  au'cUei 
s  eflendene  ,  eUes  donnent  eftre  handees  fin^demelt , 

lerrees  ceftadirc^eftroidcs  autour  duia.rec,&  ?«*r  /es 
autour  des  autres  parties  :  Et  au  contraire  en  la  pal-  / 
lette ,  Il  faut  vfer  de  bandes  larges,  &  qui  ne  foy cnt 
point  feeesneeftroides.  C?quicolnentà  ou  \7'^ 
les  articles,  à  1  endroid  qu'elle^  ont.leur  flexion, 
.  comme  au  larret,  &à  lendro.dqu dlesont  leur 

PeUenf^'^^  ^P" 
pellen  &  les  autres  Sur  icelle 

donc  il  a  du  ciu  11  falloit  entendre  vne  bande  large. 

Car  fi  elle  n  eft  bandée  en  cefte  forte,  elle  tombera 

cauledefagibbofité.  Mais  il  ordonne  qu'on  ap- 
plique vne  bande  eftroicle  au  iarretrcar  ilhere-^ 

Içoit  &  ne  peut  garder  celle  qui  eft  large 
L  f4m  en  Butre  mettre  les  chofcs  cjui  p„t  auteur  de  ees 
^  parties  pur  les  contenir ,     fujfendrt  toute  U  bande, 
es  parties  du  corps ,  ^tn  font  en  repos ,       fbntplus  caues, 
comme  m  dejfM ,  ou  au  de  fus  le  fCmuil. 

II  fautloiier  vne  telle  briSueté,  qui  peut  en  vii 
mot  clairenient  noter  ce  que  toute  vne  oraifon 
déclare.  Comme  en  ce  palFage  icy  ,  oîi  il  a  vfé 
du  mot  K»^Kn^ç ,  pour  fignificr  contenir  :  par  le- 
quel mot  il  fignific  awtant  que  toute  cefte  oraifon, 
aquclie  nous  pourrions  ainfi  proférer:  Il  faut  que 
l««  bouts  des  bandes  foyent  fermement  contenus 

Hhh  ij 
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es  articles  en  mettant  par  dcllus  vnc  autre  bande  hors 
l'articulation.  Et  pour  fignifier  fufpendrc ,  il  a  vfé  du 
mot  t«<xA ,  par  lequel  il  nous  aduertit  que  nous  re- 
gardions à  ce  que  la  bande  ne  tombe  ne  elchappe  vers 
la  partie  panchante  en  bas,  ne  auffi  quelle  tende  en 
haut  aux  parties  g ibbcufes ,  qu'il  a  dit  cy-dcllus 
c'eft  à  dire,  aiguës  en  l'extrémité:  auquel  lieu  il  dit, 
/çachant  bien  que  la  bande  tombe  é s  parties  pencLmtes  en 
bai  cr  àigues.   Et  de  là  on  peut  auffi  voir ,  que  nous 
auonsbien  dit ,  ce  qu  Hippocrates  dit  icy ,  elUc  con- 
loind  auec  ce  qu'il  dit ,  Jçaihant  toutesfou  bien  rjUe  Us 
bandes  tombent  aux  parties  penchantes  enba^Cr  ai7Hes, 
Il  a  aufii  brieftiemcnt  déclaré  les  lieux  clqueh  on 
doit  appliquer  les  bouts  des  bandes  en  les  compre- 
nant en  deux  mots  ,  c'eft  à  fçauoir ,  repofe  cr  efl  caue. 
Toutes  les  chofes  repofent  qui  font  hors  de  l'article, 
mais  és  deux  os  Icfquels  font  ioinds  enfemble ,  Iça- 
uoir  eft  en  l'os  de  la  cuifle,  ou  de  la  iambe,il  y  a  cauité. 
Et  les  parties  ainfi  caues  il  les  appelle  x«waf «Trejje , 
comme  s'il  vouloit  dire  Içs  parties  déprimées  ik  abaif- 
fees  &  contraires  à  celles  qui  font  cminentcs  :  car 
proprement  ^tf•77tte;V  fignifie  vuide,&  fïgnifie 
vuider  comme  en  Homère  'e^*\«sW|fitf  1  a/W,  c  cil  à  di- 
re deftruire  Troy e  &  la  rendre  iaiis  habitans.  On  ap-  , 
f  elle  aulTi  les  parties  qui  font  entre  Icsfaullcs  coftcs 
&^les  flancs  a*tocs«\  Et  pource  tout  ce  qui  eft  déprimé 
&  abaiflé,  eft  dit  ^  ct^te^v  :  lequel  moteft  transféré  de 
ce  qui  aduient  communément.  Car  tout  ce  qui  eft 
vuidc ,  necellàirement  eft  abailîe. 


tefle^e  l'es  du  brai ,     celle  qm  eft  fa 
tour  dvnedes  aifnes  s  accorde  à  ceh  y  ^Ht  eft  fat£le  au- 
tour de  la  iambeytnais  en  U  f ortie  pojlcrumt d içe}lc 
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Jdmle ,  lef^uelles  deligatHres  ^uand  eUes  efchappem  en 
hdut,  faut  fif^endre  en  ha^  :  au  contraire,  fi  elles  cf- 
chappent  en  U ,  il  faut  fuj^enire  en  haut. 

Toute  deligature  qui  fe  fdit  pour  foy  mclîiic  &  n on  rxU^Ature 
pour  tenir  les  autres  bandes  fermcs/e  fait  principale-      f'  A" 
mentafii.qucllecontiennelaparticbledccimmcbi- 
le,  &  en  Teftat  qu^eilc  a  eftè  habillée,  &  afin  qu  elle  if' 
cmpefche  l'inflammation,  ce  qu'a  cftc  amplement 
monftré  en  Tœuure  des  fracfturcs  :  mais  pource  que  le 
bandage  ne  peut  faire  ces  chofes,  s'il  n'cft  bien  conte- 
nu ,  afin  qu'il  n'efchappe  vers  la  partie  fupcrieurc  ou 
inférieure,  nous  fommes  contraints  d'appliquer  les 
bandes  fur  les  parties  faines.  Et  quand  lî  y  a  appa- 
rence que  les  bandes  tirent  vers  la  partie  fupci  ieure, 
nous  les  retirons  vers  l'inférieure.  Il  y  a  auffi  des  par- 
ties efquellcs  il  vaut  mieux  fufpcndie  és  partie  s  con- 
traires ,  comme  en  la  tefte  de  los  du  haut  du  bras ,  & 
en  l'aifiie.  Or  il  a  dit  plus  exademcnt  au  haut  du  bras 
quândiUdk,ju  il  falloit entortiller  la  bande  non  à  U 
te  fie  de^  l'os  du  haut  du  brof  ,maii  en  l'ai f  lie ,  en  taif»e, 
Cr  en  l'vn  des  flancs,  pource  que  la  tefte  de  l'os  du  haut 
du  bras  &  les  fcftcsncpciiuent  garder  la  deligature, 
comme  laiflèlle  &  les  flancs.    Et  il  appelle  icy  ce' 
»  qu'eft  entre  IcsfW^A;  &  l'os  des  flancs    di/  (comme 
i'ay  ditn  agucrcs  j  pource  que  cefte partie  cftant  vui- 
de  eft  abailîèe.  Il  eft  aulîî  tout  manifefte  qu'il  a  vfé  du 
mot  oM9^o>«y,qui  fignifieconfentir pour  conuciiir: 
car  ceux  qui  confentcnt  aux  chofes  bien  faites, 
non  lèulement  ne  font  rien  contre, ne  difènt,  ains 
ils  aydent  à  parfaire  lachofe  :  ainfi  aucunes  des  par- 
tics  propofecs  ,  aufquclîes  les  bandes  appartien- 
nent, aydént  aux  autres, paicillcmcnt  en  la  iambe, 
en  la  partie  charneulc  dclaquellela  ligature  ne  peut 
eftic ,  il  faut  faire  la  dcb'canue  en  In  partie  fupcricurc, 
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mcfmcment  quand  li  cft  necefl'aire  de  comprendre 
la  cjirnolué  d'iccllc.  Semblablcment  le  lieu  près 
des  cheuillcs  tient  bien  fort  ladeljgaturc,pourcc 
fju'il  eft  entre  deux  eminences ,  fçauoir  eft  entre  les 
extremitez  de fura cr  tïhU ,  kfquelles font  mal  ap- 
pelleeà  par  aucuns  àççs^-ytKot.  Le  lieu  aufli  fupcrieur 
de  la  partie  charneulc  de  la  ïambe  garde  Icurement 
la  deligature. 

il  p  A  >f        iHand  il  ny  d  rien  tel ,  comme  en  la  tefte ,  la 

xVL  hande  dott  eflre  conteme  au  lieu  le  f  'iM  efgal ,  Cr 
ejîre  menée  fansohlijHité  ypource  tjuenla  dernière  rem- 
lution  elle  contttnt  les  circuits  vagabonds ,  k  l  endrot^l 
quelle  efl  adhérente  fermement. 
Crtvmfvtil     II  eiifeigne  icy  comment  il  faut  faire  la  dcligatu- 
faïufatreia  re  és  parties,  efquelles  il  ne  fetrouue  telle  chofc 
aeligatur*    qu'en  la  iambc  ,  &  és  parties  qui  n'ont  point  d'op- 
des^^rttes.  pofugs^  comme  l'os  du  bras  ôc  l'aifne  ont.  Et  fait 
nommément  mention  de  la  teftc ,  en  la  ç>lus  pleine 
ôc  efgalle  partie  de  laquelle  il  veut  qu'on  falle  la 
deligature  :  ce  que  fera  bien  gardé  fi  nous  la  faifons 
tellement,  que  le  bout  de  la  bande  n'incline  vers 
l'vne,  ne  l'autre  partie,  ains  qu'il  Toit  droift  fur  le 
front,  ou  au  milieu  de  toute  latefte  qui  s'appelle 
P>fiyfM.  Car  quand  la  bande  eft  menée  au  menton, 
clic  ie  termine  commodément  au  milieu  de  la  tefte, 
cftant  tellement  attirée  qu'elle  ne  panche  ne  ne 
là.  Mais  quand  elle  eft  entortillée  en  circuit ,  elle 
peut  aufli  eftrç  menée  au  front ,  fans  incliner  ne 
ne  là.  Et  quand  elle  fera  en  ccfte  manière  menée, 
elle  paruiendra  a  la  partie  poftcrieutc  de  la  tefte  qui 
s'appelle  eccipitium  en  Latin ,  qui  eft  cntie  le  col  & 
Inpartiegibbeufedela  caluaire.  Il  dit  à  la  fin  qu'il 
ne  faut  pas  que  la  dernière  reuolution  delà  bandç 
fuit  oblique,  pource  qu'il  far.t  quç  les  premières 
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reuolutions  bien  fouuent  foyent  obliques,  pour 
comprendre  toute  la  partie  qui  cft  blefTcermais  la 
dernière  qui  contient  les  premières  faicbes  obli- 
quement à  caufe  de  la  maladie,  ne  doiteftre  aucu- 
nement oblique.  Ileft  doncques  manifeûe  que 
les  reuolutions  ainfî  faidcs  demeurent  immobiles. 
Toutainfi  doncques  qu'en  latefte  &  au  deiï'us  ou 
âu  deûTous  des  genouils  la  dernière  reuolution  doi< 
cftrc  droide  &  (ans  inclination ,  auflî  es  bandages 
e  qui  font  appliquez  en  l'aine,  ou  en  l'os  du  haut  du 
bras, quand  nousfommes  contraints  d'eftendrc 
les  bandes  iufqucs  aux  parties  oppofites.  Les  ban- 
des doiuent  circuir  tout  autour  fansaucuue  incli- 
nation. Et  quand  nous  voulons  bander  l'aine,  il 
faut  mener  les  bandes  par  les  flancs  d'vn  coac& 
d'autre  :  &  quand  nous  faifons  la  dcligatnrc  du 
haut  du  bras,  il  fau:  que  les  bandes  foyent  menées 
par  les  deux  aiflelles.  Ce  qu'il  fautaufïï  obferuer 
en  la  commifTuredu  coude. 

M^ii  ^uand  elle  ne  peut  ejîre  contenue  ne  fuj^en- 
dête,  il  Ufaut  contenir  auec  du  jil  ap]>iiquc ,  oh  en 
coufant. 

La  fentence  des  mots  propofez  cfl:  telle ,  (Vtand 
les  bouts  des  drappeaux  Ce  tiennent  aucc  grande 

•  difficulté  ou  font  fufpendus,  ilfaut  faire  aucc  du 
fil  applique  tout  autour,  ou  vne  future  faictc  au 

•  bout  du  bandage, afin  que  la  deligaturc  foie  bien 
tenue.  Mais  ie  ne  puis  dire  aucc  les  cxpofitcurs, 
fi  la  partie  en  laquelle  le  bout  de  drapper.a  fe  tient 
auec  grande  difficulté  ,  ôc  eft  auffi 'difficilement 
fufpendu, peut  facilement  endurer  le  fil.  Et  ne 
fçay  s'il  y  a  quelques  parties  qui  ne  puificnt  endu- 
rer telle  dcligature.  l'en  ay  cogncu  pluficnrs  qui 
Ciloyentprefi'ez  d'vne  douleur  ii)tolcrAble,  quand 
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la  partie  s^efniouuoit  vn  peu,  comme  ccluy-là  qui 
pour  vnc  cheutc  de  haut  Peftoit  blelfé  en  Teipinc,  tel- 
lement qu'cncores  qu'il  ne  fuft  qu  vn  peu  mcu ,  il  ne 
poiiuoit  porter  la  grandeur  delà  douleur.Il  faut  donc- 
qucs  luy  ofter  fa  robbc  non  en  le  defpouillantjmais  en 
dcfaiiant  toutes  les  courturcs^ôc  après  il  le  faut  mettre 
encre  les  mains  de  plufieurs  qui  tenoyent  tout  le 
•corps  tellement  fufpcndu  qu'il  ne  pcnchoit  dvn  co- 
llé ne  d  autre.  Puis  il  faut  eftendre  fur  vn  banc  large 
vn  drappcau ,  fur  lequel  on  mit  vnc  poignce  de  laine. 
Ce  que  nous  ordonnafines^afin  que  tout  inconti- 
nent que  le  malade  (èroit  leué  du  liclpnr  ceux  qui  le 
tenoyent ,  il  fuft  incontinent  mis  fur  ledid;  banq.  Et 
nous  auions  vnc  poignée  de  lainc^laquclle  nousauons 
mis  fur  Tefpine,  6c  après  il  fut  colloqué  fur  le  drap,fur 
lequel  on  auoit  mis  vue  autre  poignée  de  laine.  Apres 
ce,  nousauons  attiré  vue  des  parties  de  la  poignée  de 
laine  moiiillee ,  à  la  partie  antérieure  du  corps  :  Et 
après  nous  auons  attiré  fur  icellc  les  bouts  de  la  poi- 
gnée de  laine  eftant  leiche ,  &  du  drappeau  ,  Icfquels 
Bouts  nous  auons  ioindbs  par  vnc  future  Et  fi  quel- 
quVn  veut  faire  tenir  la  deligature  par  fil ,  &  non  par 
future,  il  faut  premièrement  qu'il  eftende  ledi6l  fil 
fous  le  drappeau.  Car  ce  ne  doit  pas  cftre  faidl ,  après 
I  e  bandage  Rii£k  :  ce  qui  conuie«it  pareillement  en  l'iA 
chion,  de  en  la  cuiiîè,  au  haut  du  bras  pareillement,  & 
nn  col  par  le  derrière. 

LES  y  amies Jojent  nettes  ,  légères  ^moUes ,  déliées. 
Il  parle  maintenant  de  la  matière  des  bandes^Sc 
veut  qu'elles  foyent  nettes ,  légères ,  molles ,  tenures. 
Nettes  j  afin  que ,  à  caufè  de  la  lalleté,  ne  foyent  mor- 
dicantcs  ,  &  qu  elles  ncmpefchent  que  riiumeur 
qu'on  iettc  par  defTus  ne  pénètre  iufques  au  cuir.  Lé- 
gères ,  afin  que  la  partie  mal  difpofce  ne  (bit  chargée* 
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pcliées,afin  qu  elles  foient  légères  &molIcs,&  que 
Imfu  ion  qu'on  fait  paflèfacilemerit.  Molles,  afin 
qu  elles  ne  preflènt.  Et  tout  cccy  tend  à  ce  que  l'in- 
îiammation  ne  furuienne  aux  parties. 

ET  les  faut  tournoyer  auec  les  deux  m4'ms,  ou  l'vne 
ap  r es  l  autre. 

Ce  qu'il  auoitditcommuncmcnt  icy  delTus  de  tou-  Cop»mmil 
tes  les  œuurcs  de  Chirurgie,voulant  que  les  Chirur-  ^t^- 
giens  operalfem  de  fvne  &  l'autre  main  ou  de  toutes  ^''^«^'î  ' 
les  deux  enfemble,  il  l'a  maintenant  dit  particulière- 
ment de  la  dciigature.  Car  vne  telle  exercitation  des 
mains  conuient  bien  fort  à  la  célérité  qui  eft  requife 
en  a  douleur.  II  fout  donc  tournoyer  la  bande,  qui 
cft  tirce  esdeux  coftés  auec  les  deux  mains  enfemble 
'  les  autres  d  vne  main  feulement ,  combien  qu  on  y 
met  les  deux  mains  fuccefliuemcnt  :  Car  quand  il  y 
a  deux  chefs, tous  es  deux  opèrent  en  mefmc  temps  : 
mais  en  1  autre  en  laquelle  celuy  qui  faitia  reuolution 
fait  la  plus  grande  partie  de  la  ligature,& l'autre  fert 
a  celtuy-cy. 

T  ^./^^f  '^'fi^  '^^(^onuenableshandes,apresauoircon-  vfer 
-^Mere  la  largeur  c^grojfeur  des  parties 

Il  nous  aduertit,quenous  ayons  prcmi'ercment  cf 
yrd  a  lagrolfeur  des  parties  qu'il  faut  bander,  .(in 
que  nous  y  accommodions  vne  conuenablede/i-.uu- 
re.  Or  pource  qu'entre  les  trois  chofes  qucî.ous 
auons  dites cy-delfus, la  deligaturc  doit  auoir  qu'elle 
loitbienfaite  i  cnfeigne  oC.ladeuons  commencer, 
&  comment  il  la  fiut  entortiller  autour  de  la  partie 
mal  difpofee,  &  quelles  parties  il  faut  comprendre. 
iJauantagc  en  quel  heu  il  faut  mettre  le  bout.  En  ou- 
tre comment  il  fuit  vfcr  du  fil  &  des  neuds  :  &  faut 
entendre  qTic  nous  ne  prenons  aucune  indication  de 
toutes  CCS  chof.-s:carnousnccclligeons  rien  de  tout 
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<;e  queftpropofé,c'eftà  fçauoir  delà  groflêur  des 
parties  qui  font  bandées ,  ains  de  la  maladie  &  de  la 
figure  de  la  partie  mal  difpofée.  Il  eft  doncques  rai- 
fonnable  qu'il  nous  monftre  quelles  commodités 
nous  auons  de  la  deligature ,  en  prenant  l'indication 
de  la  groifcur  &  largeur  des  parties  que  bandons.Car 
la  largeur  &  longitude  des  bandes  fe  cognoift  par  ces 
chofcs.  Et  pour  exemple,  les  bandes  que  nous  met- 
tons fur  vn  petit  enfant  font  courtes  &  eftroides, 
comme  elles  font  longues  &  larges  en  vn  ieune  hom- 
me de  grande  ftature.  Et  telle  proportion  eft  gardée 
es  corps  qui  ont  moyenne  grandeur. 

LEs  chefs  des  nmlutiomfoient  durs,  égaux ,  di- 
ftinEls, 

Les  deux  bandes  ont  reuolution  :  fçauoir  eft  celle 
qui  n  eft  encores  mifc  fur  le  corps  du  malade,  &  celle 
laquelle  comprend  la  partie  ofFcnfée  :  mais  les  chefs 
des  bandes,  quiconquesfoient-ils,  font  communs  à 
l'vn  &  à  l'autre  :  foit  que  nous  entendions  les  bouts 
des  bandes,  ou  les  commencemens,  ou  les  extrémités 
en  largeur  :  toutes  ces  chofes  appartiennent  à  l'vnc 
$c  l'autre  reuolution  de  la  bande  :  Sçauoir  eft,  quand 
elle  eft  rouUée  d'elle  mefme,&  quand  elle  eft  entortil- 
lée à  l'entour  du  corps  du  malade.  Parquoy  cccy 
n  eft  difficile  à  déclarer,  combien  que  les  Expofi- 
teurs  de  ce  liure  en  font  en  diftention.  Car  l  orai- 
fon  eft  vraye,  foit  qu'elle  foit  référée  à  celle  qui  eft 
glomerée  &  roullce,ou  à  celle  qui  eft  appliquée.  Par 
les  extrémités  nous  entendons ,  non  (  comme  quel- 
ques-vns  ont  pcnfé)  félon  la  longitude,  ou  (  comme 
les  autres  )  félon  la  largeur ,  en  référant  cela  aux  fai- 
les  bandes  (comme  ont  fait  ceux  delà  prcmicrc  opi- 
nion )  qui  font  hors  du  corps ,  &  eftimans  qu  Hippo- 
crateseuft  parle  icy  feulement  do  l'cftroit  circuit  de 
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h  bande.  Or  il  eft  tout  certain  qu'il  faut  eftroide-  T^ut  .^.i- 
ment  tenir  la  bâdeauant  qu'elle  foitmife  fur  le  corps-  ^'^'nt  /*- 
car  de  cela  aduient  qu'on  la  peut  plus  facilement  "''^^^^'^'^^ 
empoigner,  pource  qu  elle  eft  faite  moins  ProlFc  :  r^f  Vf" 
reuoUitions  auffi  font  d'autant  moins  irolTes  (r/'^''' 
qu  elic  a  efte  roullée  cftant  tendue  :  Car  autrement      ^  * 
on  ne  la  pourroit  adftraindre.  Il  eft  faux  que  les 
leuls  chefs  doiuent  eftrcndftrainas,pourGe  qu'il  faut 
que  non  feulement  iceux  foient  adftraméts^mais  auffi 
toute  la  bande.  le  declarerny  doncques  ce  que  l'en 
penle.^  Par  les  chefs  il  faut  entendre  toutes  les  ex- 
trémités, tant  en  longueur  qu'en  largeur,  &  faut  cfti- 
mer  qu  il  a  vfe  du  mot  dur,  improprement.  Ce  qui  a 
rendu  1  oraifoii  vn  peu  obfcurc.  Car  après  qu'ill  dit 
cj-dellus ,  Les  bandes f oient  ^enesMeres,mol/es,com- 
ment  peut-il  dire  maintenant  dures  ?  l'eftime  qu'il  a 
vie  de  ce  moU//m,  bien  conuenablement  h  la  chofe 
qui  eft  fignihec.  Car  bien  fouuent  aux  extrémités 
des  drappeaux, qui  font  quatre,  fçauoir  eft  deux  de 
longueur,  &  autres  deux  de  largeur,  on  y  voit  feule- 
ment la  trame,  a  laquelle  n'y  a  point  detrelTe  an- 
nexée lufques  a  la  fin ,  ou  la  feule  trelTe  fans  tra- 
me. Aucunesfois  auffi  il  y  aduient  que  l Vn  des 
,deux  eft  plus  lafche  &  eft  retiré  en  la  partie  extrê- 
me, ou  en  vne  autre  paitie  eft  abaiiré  &emincnt  en 

I  autre  Donc  en  tels  drappeaux  les  chefs  des  circuits 
lont  plus  mois,  que  quand  il  y  a  de  la  trclTe&de  la 
trame  enfemble  iufques  au  bout:  les  dures  font  con- 
traires a  celles  ,  qui  font  en  ccfte  (orte  molles,  mais 
que  leldites  dures  foient  conuenablement  roullées 
Or  il  euft  cfté  meilleur  dire,  non  molles,  comme 

II  a  dit  cy-delTus  en  parlant  du  nœud,  duquel  il  a 
dit^non  ^^rand:  car  les  chofesqni  font  moyennes  en- 
tre acux  extrcmkéi  cxceffiuts,ont  accouftumc  d'cftrc 
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Ut  thefs  profcrécs  en  niant  Tvn  des  excès.  Les  chefs  donc 
âursyttmmt  durs  fè  pourront  bien  prendre  en  la  fi  4^rii  fi  Cil  ti  o  a1 
ft  prennent.  dite,&:  mefîncment  qu'on  ne  peut  dire  chofc  plws  ap- 
parente ne  plus  probable,  &  auffi  qu'H  ippocrates  ne 
parle  point  ailleurs  des  fautes  qui  fe  font  en  tels  drap- 
peaux.  Les  chofes  égal  les  font  celles  qui  font  du  tout 
femblablcs  fans  aucune  diucrfité,mefmcment  quand 
il  n'y  a  partie  du  drap  qui  foit  plus  dure  ou  plus  large, 
ou  qui  foit  plus  molle,  ou  plus  cftroide.  En  outre 
quand  il  n'y  defFautricn,&;  qu  iln  y  a  rien  rangé.  Les 
Teiîet  tîf-  G recs  appellent  OTtfwçeta^  és  toilles  quand  elles 
futs  inigti'  font  tilïucs inegalcment,lcfquelles  toilles  (ont  diftin- 
lemtnt.      ^^j^  quand  toutes  les  parties  font  également  eften- 
duèiôc  qu  vne  n  eft  point  eftenduë  6c  fimple,&  l'au- 
tre double  &  impliquée. 

LEs  chofes  qui  doiuent  choir  Je  portent  plw  mal, 
quand  elles  tombent  tofi,     ces  chofes  doiuent  eflre 
telles  qu'elles  ne  preffent^ne  tombent, 
Utnîtu  Je     Celle  manière  de  parler  eft  du  tout  confufe,  en 
farUr  cm'  quelque  forte  qu'on  prenne  le  mot  iSrcwtJBj'TOf ,  par 
M'-         Jcquei  il  a  exprimé  &  voulu  dire  cadunt,  c'eft  à  dire 
cheent,  foit  que  félon  la  couftinne  des  Attiques  il  ait 
mis  vn  génitif  plurier,pour  la  ticrceperfonnc  du  plu- 
licr  de  rimperatif,comme  eft  ce  paflagc  l'Ww  -î'  *f  </i>-, 
9.i^y  meiovmv.  C'eft  à  dire  que  les  chcuaux  foient 
prefentsautournay ,  ou  que  ledit  mot  -^Tr^rivre^v 
foit  génitif,  duquel  le  nominatif  foit  ^mnvns ,  l'o- 
raifoneft  fort  confufe.  Car  fi  nous  reccuons  la  pre- 
mière fignification ,  le  fen  s  en  fera  tel.  Les  chofes  les 
Plus  mauualfes  qui  doiuent  choir Jombent  tofl.  Et  félon 
l'autre  fignification  le  fens  de  l'oraifon  fera  tel ,  Les 
chofes  qui  doiuent  choir,  fe  portent  plus  ?naUque  les  cho- 
fes qui  tombent  toft.  Mais  il  eft  mieux  d'cfcrire  amfi 
ladite  oraifon ,  Les  chofes  qui  doiuent  choir  fe  portmt 
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plus  mal  quand  elles  utmbent  tofl.  Or  on  peut  facilc- 
meif  entédre  de  ce  pairagc,&  de  plufieurs  autrcs,que 
r Aucheur  a  laiiré  ccJiurerude  &:non  reueu,  pourcc 
que  ledit  Autheur  en  laiflànt.adjouftantjOu  châgcanc 
vne  lettre,-!  failly  comme  plufieurs  eicriuent.  Leprc- 
micrEfcniiainaaufli  faïUy,  lequel  ne  voyant  quel- 
ques  mots  efcrits  obfî'urcment  n  a  pas  bien  entendu.  Î'^^T 
Dauantage  peut  eftre  que  quelque  lettre  s'cft  perdue; 
pource  que  le  papier  s'eft  rompu,ou  par  quel  qu'autre 
,  casi  Les  autres  auffi.pcut-eftrc,  ont  hiWy  en  mettant 
vne  lettre  pour  rautrc,&  ckmgcantl  ancienne  efcri- 
turerqui  ell  caufe  qu'vn  grand  nombirç  d'erreurs  s'eft 
accumul  é  en  plufieurs  liures&  exemplaires.  Et  faut 
retenir  icy  quand  le  cas  pareil  aduiendi-a,car  ce  fèroic 
chofe  longue  de  le  repeter  toufiours.  Or  accordons 
que  le  paiïàge  foit  ainfi  entier  ,  Leschofes  qui  doment 
choir  font  en  pire  ejlat  quand  elles  tombent  tofi:  &chcr- 
chonsdequoy  il  parle.  Si  ceft  des  parties  du  corps, 
ou  des  bâdes,  ou  de  ce  qu'on  applique  à  la  partie  pour 
recouurer  fanté,comme  font  les  cataplarmes,medica- 
ments,tendcs  &lcs  lacs.  Car  owtrc  ces  trois  chofes  il 
n'y  a  rien  qui  fcmble  pouuoir  choir  des  corps  des  ma- 
lades. Ceux  auflî  qui  ont  expofé  ce  liure,ont  parlé 
j?articulicrement  dVnc  chacune  chofè ,  combien  que 
il  quclqu'vn  trouue  toutes  les  trois  chofes  probables, 
il  n'y  a  chofe  quiempefchc  que  le  tout  ne  foit  trouué. 
Quant  à  moy  ,ie  ne  trouue  eftrange  que  ces  mots 
foient  entendus  des  tendes  &charpies,lefquencs  font 
auciincsfoisappliquées  toutes  feules,  comme  en  vne 
hemorihagie,ou  pour  rcceuoir  les  médicaments,  ou 
pour  le  tenir  par  deifus .  Car  il  eft  expédient  que  ces 
chofes  tombent  du  tout,  mais  non  toft,  comme  auffi 
ne  les  lacs,  mais  après  que  (  la  fuppuration  eftant  fai- 
te) la  chair  feravenuè,^  qu'elle  fera  creue  autour 
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des  veines  qui  icttent  lefang,  il  n'eft  aufli  bon  que 
les  crouftes ,  qui  viennent  après  les  cautères  aânicis 
Tûme  dts  ou  potentiels  tombent  Ci  toft.  Ains  plufieurs  mcdi- 
fntiicumm  j-aments ,  lefquels  eftans  liquides  font  en  partie  m- 
î"*  /*        ftillésaux  parties  qui  fe  pourriflent ,  en  partie  font 
thsqJf*'  infpcrgés  en  poudre,  &  en  partie  font  appliqués  aux 
ffHrrilJtnt,  fpleniques ,  Ôc  aux  hydropiques  profitent  grande- 
ment, quand  il  s  ne  tombent  incontinent.  Les  mé- 
dicaments aufli  qui  tiennent  fermement  à  la  partie, 
dontils font  appcUés  I^mm*  ,  appliquésaux  autres 
parties  &  maladies  ,  profitent  s'ils  y  demeurent 
long  temps.  Nous  auons  aufli  expérimenté  que  les 
médicaments  appliqués  aux  fradures ,  luxation  de 
latefte  cle  l'os  du  haut  du  bras,  aux  douleurs  des 
pieds,  des  hanches,  des  reins,  &  de  toutes  les  iunétu- 
rcs,&  à  la  grande  douleur  de  la  tefte  lont  grande^ 
ment  profitables,  s'ils  ne  tombent  bien  toft.  Entre 
lefquels  ceux  qui  font  appelles  echccoUa,  ne  veu- 
lent point  cftre bandés, à  caufe  qu'ils  tiennent  allez 
fort  deux  mefÏTies.  Et  les  autres  tombent  facile- 
ment, fi  on  ne  met  des  bandes  par  deiïlis,  defquelles 
il  parle  maintenant.   Il  dit  doncqucs.  Et  ces  chofes 
foient  tellement  appliquées  qu  elles  ne  freffent  ne  tom- 
bent. Comme  s'il  auoit  ainfi  efcrit  ,  Les  mcdici- 
mcnts  lefquels  il  eft  expédient  ne  tomber  toft  ,  doi- 
uent  cftre  tellement  bandés  qu'ils  foient  tenus  par 
vn  bandage ,  fur  la  partie  du  malade ,  fins  eftre  con- 
trainds  violentcmcnt.  Qm  eft  autant  à  dire  com- 
me s'il  euft  dit,  qu'ils  ne  tombent  point.  Ce  palla- 
ge  donc  a  efté  alfés  confideré  és  chofes,  qui  font 
appliquées  extérieurement-  Regardons  derechef, 
fi  cela  fe  peut  véritablement  dire  des  parties  ,  Les 
chofes  quidoiuent  choir  y  font  pires;  quand  elles  tom- 
kcmtoft.  Quçlqucs-vnscftiment  que cefte  fentencç 
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tft  fauire,  lefquels  ne  fçaucnt  pas  que  les  parties  qui 
fepourrillèntdoiuent  eftie  incontinent  coupées.  Ce 
quieftde  foy-mefiiievray,  &  rien  toute  s  fois  ne  luy 
répugne.  Car  il  y  a  grande  différence  entre  ce  qui 
doit  choir,  ôc  ce  qui  doit  eftre  coupé.  Car  bien  fou- 
lient  le  teft  d'vn  os,  ou  vnc  petite  cfcaille  tombe,  Icf-       "  V*^ 
quelles  il  vaut  mieux  que  tombent  aucc  le  temps  c^Zi 
cftant  poulTées  par  nature,  que  par  médicaments  irri-  d0it  efire 
tants ,  ou  par  inftruments  qui  les  fcparent.  Car  les  c»Hfé. 
choies  qui  font  tirées  d Vne  force  foudaine ,  lailFent 
des  finuofités  fcmblables  aux  fiftulcs.  Mais  quand 
les  chofes  qui  doiuent  choir ,  Ce  lafchent  par  vne  cal- 
lofitéoucarnofité  qui  croiftdelfousje  lieu  femon- 
ftre  incontinent  plein,  &  eft  foudainement  cicatrice. 
Il  on  y  applique  vn  médicament  deficcatif  &  ad- 
ftringent.   Or  quclquesfois  auffi  certaines  parties 
iierueures,&  non  beaucoup  efloignées  de  la  nature 
des  membranes  tombent  bien  fouuent,  eftans  fup- 
purécs  peu  à  peu  par  long  temps  j  Icfquellcs  parties, 
fi  font  conftrain des  par  forts  médicaments ,  &  a- 
cres,  ou  qu  elles  foicnt  arrachées  par  quelque  inftru- 
niciit,  ou  auec  les  doigts,  elles  font  caufe  de  mal 
aux  autres  parties,  en  faifànt  inflammation ,  fieurc, 
•deliration,  &  conuulfion.  Or  parlons  mainte- 
nant de  l'autre,  fçauoir  eft  du  tiers,  que  nous  di- 
fons  qui  cheoit.  Ce  font  (  comme  aucuns  enten- 
dent )  les  bandes  le/qnclles  eftans  lafches  il  vaut 
mieux  (  difènt- ils  ;  puis  quelles  doiuent  tomber, 
qu'elles  tombent  aucc  efpaccdc  temps.  Mais  ce  eft 
faux  :  car  il  vaut  mieux  que  celles  qui  font  appli- 
quées aux  parties  mal  diCpoCécs,  tombent  toft  :  Se 
ne  faut  attendre  qu'elles  tombent,  mais  il  fout  toft 
defFairc  Ja  ligature,  &  la  refaire  modérément.  Par- 
ce aucuns  Expofttcurs  difcnc  que  les  baadcs  qui 
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doiuent choir  Se  qui  font  lafches  tombent  bien  toft  : 
D»w  ^Hip'  ^^^^     ^"^  ditHippociatcs  cft  dit  prccifemcnt  &c 
focratti.     Tans  exception,  fi  on  n'y  entend  qiielqu'autre  chofc, 
tellement  que  toute  l'oraifon  Ibit  telle ,  Les  chofes  <jut. 
doiuent  choir,  Ji  elles  demeurent  long  temps  yf ont  p très 
tjue  celles  qui  tombent  toft.  Mais  fi  ce  cft  accoiaç ,  le 
mot  c^oir^neft  pas  probablement  référé  aux  autres 
bandes  :  Mais  quicft-cc  qui  attendra  long  temps  es 
chofès  qui  doiuent  choir  d'elles  mefmes,  veu  qu'il 
peut  toft  débander  &  bien  bander  après  ?  Les  autres 
déclinants  en  la  partie  contraire ,  ont  prononcé  véri- 
tablement cette  oraifon,  mais  en  expofant  ils  ont  de- 
torquc  l'oraifon.  Car  comment  peut- il  cftrc  qjue  ccfte 
expofitioji  ne  foit  forcée  ?  Les  choies  qui  doiuent 
choir  font  pires  que  celles  qui  ne  doiuent  point 
choir-.toutesfois  il  vaut  mieux  quelles  tombent  toft, 
tellement  qu  vne  fentence  fera  contenue  en  la  pre- 
mière partie  deToraifon  iufquesicy ,  Les  chofes  qui 
doiuent  choir  font  pires.  Et  derechef  fi  nqus  com- 
mençons autrement,&  fi  nous  Xiions, tombent  Jbudai- 
nement.  Mais  telle  cxpofition  eft  forcée  (comme 
nous  auons  dit  )  (èlon  la  figure  de  locution,  appclléc 
m^^jpor.  Dauantage  fi  ces  mots,  les  chofes  qui  doiuent 
choir^  font  pris  généralement ,  ce  eft  faux.  Car  il  eft, 
bon  que  plufieurs  choies  tombent.   11  vaut  donc 
mieux  rcferer  l'oraifon  aux  choies  qui  font  appli- 
quées de(rus,&  aux  parties  qui  doiuent  tomber,&  re-  " 
ietter  les  bandes  &  la  dernière  cxpofition. 

AVÇquelleselles  tendent,ou  lefquelles fontmifes ftr 
les  autreSyOU  celles  qui  font  Us  premières  mifes,  on 
toutes  deux. 

Il  fauticy  Ç\i^iç\cttyCe  font  les  c^o/èj.  Et  après  il  faut 
incontinent  lire ,  Les  bandes  quifont  les  premières  mi' 
fa,  font  que  les  chofes  difoinfîes  crfeparées  foient 

foujféeSy 
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tendent  il  /■  Le  mot  qui  c(>  fr  ,  i 

P'"- 'celuy , comme  ,\l  ^'"'''"««S'^ficr- 

ont  vne  IX^^-         «  '^«ludles  cfao- 
du  b.„d.ge  &  iS  •  ^     "3"!  eft  I»  vertu 

fc«a,  comme  lamaifon  .iTl.'^  '  ^"'«"s  '  cf- 

d^g«      on  applique  anv  ftr,V  ban- 
deux  band«a.îa„tlu\".i^t  T' 
«près  fefquel.-  onm«  ^  2?  ^  o'"  P'""»«^uxi 
Filé  '«icuxWm  «•  H-Ppocratcs  a  ap- 

Oyons  après  ce  fu'"di?  c-cS  tc  '^'^  '^''^'"^ 
tant  des  baiides  qii  fo„  '  •/'^  )  •  i'-^ftia. 

1«  communes  :  !"  in  ™["  P^mieres.quc 
quer  à  quelle  fi„  les  MeT    '"^'^^^^nt  expl,- 
ment  le^  bandes /co,™  ,!  ,":? 
M  diuiiîon,  afFerman   àuê  I  l"™"ementfaic 
Vautres  aydent à  g"«flint,  & 

'-ai  11  nous  auons  ^Ço-.vA  o„  r  rF"S"cts  guant. 
"ous  trouuerons  J^t'^     '^^  i^^, 

JLa  fanté  que  no„«  „r„    *^  de  igature 

%  &reop\  To"  c  Z"""''^'  "'or-rtrera  jf  con- 

cfcrit:  n,a'isapresau:^ST'''f  ^'"'^ 
gatureili^utappliquerl  nfl  ;  P'*^"' 1'- 
d'.celle.        '    ^      "  P'"''=  <!«  la  vertu  &  cfFgâs 

y«,  0»     contraire.         "        F"->"rtj,Jiit  redrcj.  '•fit 
i«chofesabfcede„tes  &fepareesfo„t  appellées 
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par  l'Authcur  celles  lefquellcs  ,1e  corps  eftant  fain, 
fcftoient  ioindes  auec  les  autres ,  ôc  en  maladie  ont 
perdu  leur  vnité  &  attouchement.  L'vnité  cft  per- 
due en  toutes  fra<aures,vlceres,fentes,conturions  :6c 
l'attouchement  eft  perdu  és  abl'cés,  vlceresfinueufcs, 
inflammations  Ôc  tumeurs.  Il  appelle  les  chofes  ou- 
uertes  celles  qui  font  loin  feparées  dentr'elles.  Ce 
qui  fe  fait  en  deux  manières.  Sçauoir  eft  quand  toute 
la  chofe  cft  diftante,oules  bords  feulement.  Le  fcope 
Scepf  il  U  donc  de  la  curation  eft  de  poulïcr  les  chofes  abfceden- 
U  curation      2^feparées,&ioindreenfembleIes  ouuertcs,&  rc- 

ment  à  toutes  les  chofes  lufdites.  Les  Grecs  le  di- 
fcnt  par  t5m*of9or«Sa/ ,  ôc  Jiuf<h^<Ôtq  y  par  lefquels 
mots  ils  fignifient,  remettre  en  eftat  modéré  tout  ce 
qui  excède.  Ce  font  donc  les  fcopes  en  l'application 
des  bandes:  combien  que  leur  vertu  ne  fait  feule- 
ment ces  chofes ,  mais  auflî  aucunesfois  les  contrai- 
res :  c'cft  à  fçauoir  quand  elles  font  bien  appliquées 
elles  font  ces  chofes,  &  quand  elles  fontmal.les  con- 
traires.  Parquoy  il  a  bien  adjoufté  à  la  fin  de  l'o- 
railbn ,  ou  les  contraires.    Car  il  a  délibéré  de  mon- 
ftrer  rtfFca  des  bandes  qui  font  les  premières  appli- 
quées, Se  non  ieulement  de  parler  de  celles  qui  font 
bien  appliquées.   Au  commencement  de  cefte  fen- 
tcncc,  u^iipjuelles  tendent  les  bandes,  ou  qui  font  mi- 
fes  fur  les  autres ,  eu  qui  font  les  premières  appli- 
quées }  il  parle  de  toutes  lesdeligaturcs,  &  non  feu- 
lement de  celles  qui  font  bien  faites.  Toutesfois  fi 
quelqu'vn  veut  qu'il  parle  feulement  des  deligatures 
bien  faites,  le  fens  de  ce  pa(ragc  fera  tel  :  Tout  ainfî 
qu'en  vue  difpofition  qui  eft  contre  nature,  on  voit 
quelques  parties  feparées  les  vues  des  autres^  les  au- 
tres entr'ouuertes,&  les  autres  pcruerties , ainfi  on 
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pciit  voir  des  vices  contraires  à  ceux-cy .  Car  quand 
I      le  corps  crt  bien  difpofé,  toutes  chofcs  cftant  n.ode^ 
l     rces.tout  le  vice  vient  de  Ià,que  la  modération  efl  cor- 
rompue  Donc  tout  ainfi  que  les  chofes  qui  font  di^ 
Ipolccs  félon  nature,  quand  elles  font  continuées 
auec  quelques  parties. ou  quand  elles  y  touchcnt/ont 
malades  i  vnite  eftant  perdue  ôc  lattouchement : 
ainli  celles  quin'eftoient  point  continues,  &  ne  fc 
touchoient  point  Çcxom  malades,  fi  elles  font  vnies, 
&  quand  elles  fe  toucheront.  Parquoy  vcuqucces 
chofes  font  contraires,  elles  requerront  diuers  fco- 
pcs,  quand  on  en  fera  la  curation.  Et  les  ch.olcs  qui  CW.,  c.h^ 
iont  contraires  aux  pcruerfes,  ^  font  appcllées  droi-  tmL  ...v 
Ctes,  lembleront  répugner  à  la  raifbn.  Car  il  faudra  P'^**»f^i  re 
(entant  qu  on  pcutcolhgcr  de  l'oraifon  propoféc)  P"^'''"'^^'* 
les  peruertir,qui  neft  plus  fcfivét d Vue delLture 
idomcàinseftrangc.  Mais  fi  quel  qu'vn  a  mémoire 
dccequedit  Hippocratesde  la  cuilfe  &  du  h.ut  de 
1  os  du  bras,il  trouuera  qu'es  membres  fufdits  la  fiou- 
re  droidte  cft  contre  nature ,  pource  qu'ils  font  fdon 
nature  giobcux  par  le  dehors  &  par  le  dedans  Cfc 
qu  a  ignoré  celuy  ,  lequel  a  rabillé  &  conftitué  la 
au(Ie&/e  haut  du  bras  droids,  lefqucls  eftoient 
rompus  par  le  trauers ,  &  après  les  a  bandés  en  ccfte 


ht  vnc  fomentation  d'eau  chaude  auec  force  huile 
après  fit  vnc  grande  extcnfion  &les  romj.-it  com- 
me lis  eftoieiît  au  commencement,  &  en  les  car 
dant  cnleurnaturelie  figure, les  iailfa  à  nature  pour 
coniohdcr.  Parquoy  il  cftvray  que  non  feulement 
les  Médecins  indodes  &  ignorans  font  caufe  d\- 
Mc  vtihté  contraire  aux  chofes  cy-delïlis.àcaufc  du 

Iii  ij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


Il» 


Manière  dê 
/ai  e  Us 
isides. 


Èâindes  dêi* 
ucHt  eflre 
[AféS  fut  tètes 
inegé^iement 


S6S  Commentaire  II. 

bandage  eftmnge:mais  auffi  les  fages  tout  exprés.  Car 
lis  tirent  aux  parties  contraires  les  chofes  doublées 
contre  nature ,  ôc  deffont  la  continuité  és  chofes  qui 
le  confolidcnt.  Car  nous  voyons  que  les  doigts  blef^ 
fés  en  queiques'vns  feioignent,  pareillement  les  le- 
ures  &  paupières.  Il  faut  donc  regarder  ces  chofes  en 
lacurationde  ces  vices,  defquels  il  metcy  après  la 
propre  deligature ,  &  dit  premièrement  comment  il 
faut  apprcfter  les  bandes. 

OR  il  faut  faire  les  bandes  légères,  deliées,mollefi 
net  tes,  fans  mifluresj'ans  eminences,  fi  fin  es  qtte 
quand  on  les  efienâ  elles  ne  Je  rompent  :  cr  encens  plus 
quelles  ne  foient  feiches,  quelles  foient  mouillks  d'vnc 
humeur  propre  a  vn  chacun. 

Il  a  efcrit  ia  cy-delfus  des  bandes, mais  imparfài* 
acment.  Dequoy  on  colligc,que  ce  liurc  n'a  crtc  po- 
ly,  poureftremisenlumicre,nc  par  luy  ne  par  les  en- 
fans.  Car  nul  n'cuft  efcrit  après  la  mort  d'Hippocia- 
tes  de  mefmes  chofes.voire  le  plusbricfucmcnt  qu'on 
pourroit  dire  :  ains  il  euft  refcqué  ces  chofes,  ou  cel- 
les qui  font  deuant  dittes.  Car  il  a  dit  cy-dcflus ,  Les 
bandes foientnettes,legeres,dclices,cr molles.  Mainte- 
nant il  adjouftc  qu  iffAUt  qu  elles  foient  fans  futures, 
fans  eminences,  fi  fortes  qu  elles  non  feulement  ne  fe 
rompent,quand  on  les  eftcnd  bien  fort,  mais  enccres 
plus  fortes,  c'eft  à  dire, qu'elles  foient  fortes,  afin 
qu'elles  tiennent  fidellement.  Il  commande  aufli 
qu'elles  foient  fans  futures  inégalement  prominen* 
tes,  &  fans  eminences,  comme  celles  qui  font  és  toi- 
lcs,aucunesfois,  pource  que  le  texier  le  veut  ainfi,au- 
cuiiesfois  outre  Ion  gré  5  lefquelles  eminences  eftant 
longuettes  viennent  maintenant  de  la  trame,&  main- 
tenant de  la  pourpre.  Les  femmes  aulFi  le  font  tout 
exprès  és  ouurages  qu'elles  appellent  «ttf:/9«r,  qui 
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/igmfic  te^iture  de  robbes  de  diuerfes  couleurs  Ce 
quilvcutn'cftrcfaités  bandes.  Etquantàcc  quii 
V    dit,  Q^e  Us  bandes  [oient  apprcftées  larges,  ce  peut  cftre 
misauecleschofesquineV^^^  exadc! 
ment.  Car  fi  elles  font  comparées  aucc  les  earoictcs 
on  pourra  reprendre  l'Autheur,  les  comparant  auec 
celles  qm  font  p  us  larges  qu  elles  ne  doiucnt  eftre. 
Mais  aulli  fi  on  les  compare  aux  médiocres,  tout  ce 
qui  eft  cfloigne  du  modère  d  Vn  cofté  ou  d'autre,  foit 
qu  U  loit  plus  ample  ou  mbins,  eft  vicieux.  II  a  efté 
dit  cy-deilus,  i  quelle  fin  on  applique  les  déliées,  lé- 
gères molles  &  nettes.  Quant  à  ce  qu'il  adioullc, 
JVonJetchcs,  oins  mouillées  de  l'humeHr  propre  a  vn 
rW,  ceauffieft  référé  aux  ban  des,  cS<:  eft  trcs-cui- 
dentquiUnieuacrordonner.  Caril  ditquilnelesC.«,«„«, 
fe«t  appliquer  feiches  en  aucune  dcligatire,  ^ms  d.iue.t  e'ftr. 
mouillées  del  humeur,  qui  eft  cu^'Spof,  c'cftàdirc  ^ÎP^Htei. 
propre  aux  vices,dcfquels  on  fait  la  curation.  Car  1/  a 
ordonne  en  l'oeuurc  des  fradures  &  des  articles 
quelles  fulTentmoUiIlécs dVn  ceratum  fimpîc  au- 
quel  il  y  ait  de  la  poix,  ^  pareillement  de  c  uclouc 
gros  vin  noir  &  rude.  C^e  fi  elles  font  nppliquécs 
Iciches,  outre  ce  qu'elles  ne  pcuuent  aydcr,commc 
^celles  qui  fontmoiiillécs ,  elles  augmentent  auffi  la 
ciialeur  es  parties  efquellcs  font  appliquées ,  en  \cs 
^  prel  ant,&  pour  ceftc  caufe  elles  attirent  les  humeurs 
des  lieux  prochains  au  lieu  où  eft  le  mal,  ce  que,  pour- 
ce  qu  il  fait  vne  tumeur,eft  cuidcmment  dommagea- 
ble &  pernicieux.  ^ 

LEs  chofes  cjui  ahfcedent,tant  cjuc  ce  ^ui  cfl  haut  0^ 
Jiélime  touche  le  lien ,  fans  tomesfois  preffer  Et 
pMt  commencer  k  U  partie  faine,c^faut  acheuer'là  oi* 
ejt  la  playe ,  afin  ejue  ce  rjui  eft  dcTom  s'efconle,  autl 
»e  sji  affemble  plnâ  rien, 

lii  iij 
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Soit  que  les  parties  de  l'os  rompu  roicnt  outre  na- 
ture feparécsd'enu'elles,ouque  lcs  choies  conjoin- 
acs  foient  entr  ouuertcs,  ou  quM  y  ait  vnc  grande 
p'ayc  ,  il  faut  les  ioindre  iufques  à  ce  (sju'elles  le 
touchent,  fans  touicsfois  le  prtlltr,  pource  qu  j1  fur- 
uiendroit  vue  inflfimmation  &  douleur  aux  choies 
ainfi  bandées.  Ci  il  parle  maintenant  principale- 
ment de  ce  que  nous  appelions  vcntritu  es,  &  ce. 
pour  exemple  :  car  il  la  expliqué  icy  après.  Et 
quant  à  ces  paroles,  Tant  ce      eft  hmi  c^JdUw 
touche  le  lieu, fans  toHtesfois  prejfer ,  elles  iont  com- 
munément référées  à  toutes  autres  choies,  dcfqueN. 
les  le  naturel  attouchement  &  conjoi  dionicnuiet- 
fai^s.   Mais  ce  qu'il  dit  après,  fcauoir  eft ,  Q^tji  f^-nt 
commencer  a  U  partie  faim  ,  Cr  acheucr  ûu  lieu  de 
l'vlcere,  eft  euidemment  dit  des  tum.eurs.  Car  il 
faut  que  la  fanie  s'tfcoule  d'iceux,&quç  nulle  hu- 
meur s'alfemble  en  la  partie  au  temps  de  la  conloli- 
dation  :  ce  qu  aduiendra,  fi  nous  ferrons  la  cauité  & 
finuofité  cftantenbas,iufques  àlapielTcr,  &  après, 
i]  nous  lafchons  peu  à  peu  le  bandage,  iufques  à  l'en- 
trée de  ladite  c&uité,  laquelle  doit  eftre  tenue  ouuer- 
tc&en  panchant.  Nous  banderons  donc  tellement. 
Icsvlceres  finueufes,  quand  nous  les  voudrons  glu-^ 
^    ,;. tiner  &  confolider.  Mais  quand  l'omoplate  fera  fe- 
tZ.e       parée  du  iugule,  la  partie  haute  d'icelle  doit  eftre  bien 
lort  comprimée  &  contrainte  :  car  telle  comprel- 
fion  ne  caufeva  aucun  mal ,  comme  auffi  qur.nd  kciit 
inaule  eftant  rompu,  l'vnc  de  Ces  parues  eft  plus 
haute  :  toutesfoisnous  la  comprimerons  moins  que 
ladite  omoplate,  comme  auffi  nous  ne  comprimerons 
poii  .t  les  autres  fraturcs  que  bien  peu ,  pour  crain- 
te d'inflammation.  Nousauons  donc  parlé  de  tou- 
tes Jcs  chofe^Jqui  for.t  abfccdcntcs  ^  feprées  :  E.t 
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Hippocrates  a  feulement  parlé  des  vicercs  finucuics  ; 
pour  exemple,  en  ladeligacure  dcfciuclles  il  a  mani- 
tdtcment  monftré  la  modération,  qunndiladir.  Us 
chojesfuhhmes  C^•  Wi,  ceft  à  dire  qui  font  abfce- 
dentes,  touchent  le  lieu.toutcsfois  fans prejîer.  ECaucl- 
es  paroles  il  appelle  le  fiege  ce  qui  eft  au  dclFous  de 
la  partie  abfcedente.  Or  ce  qui  cft  appliqué  doit  cftre 
touliours  conjoind  :  car  auant  que  les  parties  fe  tou- 
^ hcnt,elles  ne  peuuent  eftrc  glutinées  entr'ellcs.  Car 
elles  le confohdcnt, quand  elles  fc  touchent  de  ne 
le predent.  Il  eft  tout  manifcfte,que  nu!  commande- 
ra, que  les  vlceres  finueufes  qui  doiueiit  eftrc  eUici- 
nees,ioicnt  tellement  bandécs,pource  qu'il  faut  prc- 
mierement  les  deliurcr  d'inflammation      après  les 
dctergec,  purger,  ou  dcfîeichcr.  En  outre  s'il  y  a 
quelque  chair  conuertie  en  boue,  il  la  faut  faire  re- 
ucmr.  Mais  il  ne  faut  purger  par  le  bandaec  propo- 
lé,des  le  commencement  ce  qui  cft  fendu  ou  conçus, 
quand  il  cft  loindl  auec  les  vlccrcs  ôc  finuofitcs  :  mais 
après  qu'il  n'y  a  plus  d'inflammation,  &  qu'il  eft  fec. 
Il  a  dit  que  les  parties  charneufcs  font  affligées  de  fo- 
lutioH  deconcinuité,auec  ce  que  quel  que  peu  de  fane  Jjtl'l. 
s  arreftc  entre  icelles,  qui  eft  commun  à  i'abf  :és,  ôc  à  afflj;efje 

^  1  vlcerc  finueuie.   Car  la  partie  eftant  ainfi  dilpo-/^/«^i^»  de 
lee, tandis qu  elle  n'cft  point  ouuerte,  fe  dit  abfce  f^ntinMité. 

^  der,&ce  vice  fe  nomme  abfcés  Mais  fi  elle  eft  ou- 
uerte en  quelque  forte ,  tellement  que  l'humeur  qui 
y  eftreceuay(luë,ccvice  n'cftplus  abfcés,  ains  vl- 
cerc finucufe.  Tous  ces  maux  donc  requièrent  tous- 
lours  dcligature,  mais  non  toufiours  femblablc.  Car 
quanJ  il  y  furuient  inflam  nntion  ,  on  ne  demande 
point  la dcligatuic  à  caufe d'elle  meiînc,comme auffi 
on  n  en  vfe  point  quand  il  y  a  fuppiiration.  Qu md 
l^fims  eft  la  fait,  5j  la  chair  elt  creue,  iî  f.ait^vfer 

I  i  1  iiij 
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<l'vnc  tellement  moclcrée,que  les  choies  abfccdcnteSj 
ne  touchent  point  le  lieu.  Car  il  faut  mettre  les  pur- 
gatifs &  deterfifs,en{èmblelesaperitifs  par  icelles  fi- 
iuiofités,  quand  il  eft  temps  de  les  glutiner,  comme 
Hippocratrs  dit  maintenant ,  la  manière  de  bander 
qu'il  a  monftré  eft  neceflaire.  Mais  ic  ne  ve«x  que 
perfônne  foit  trompé,  en  croyant  que  toutes  les  vlcc- 
resfïnueufès  foient  ainfi  bandées.  Car  il  a  monftré 
que  toutes  ne  font  ainfi  bandccs,ains  celles  cfquelles 
n'y  a  point  d'autre  mal  conjoint:  :  C'eft  à  Içauoir 
quand  il  n'y  a  point  d'inflammation ,  de  que  la  chair 
n'cft  point  pourrie  &  qu'il  n'y  a  (àlleté  ou  fànie.  Car 
elles  eftant  feules  d' vnc  ibrtc  ont  leur  curation  à  part, 
comme  nous  auons  amplement  monftré  en  la  Mé- 
thode. 

^'^^  chofks  droifles  foient  bandées  droifîement, 
iies  doiutnt  obliques  obliquement^c^  foient  figurées  telk' 

tfke  btt»'  ment  qu'elles  ne  foient  offenfées»  Cr  que  les  bandes  ne  les 
deesdreiHe  prejfentyHe  fe  Ufchent , laquelle  figure  clks  ne  change- 
tntnt,e^les  ront  point^quandil  les  faudramoumir  pour  les fufpen" 
nbttques  ^   ^y.^       mettre  en  leur  lieu.  Et  toutes  ces  parties  ftii- 

0  ujiHfnet.  ^f^^^g^     porteront  Jemblablement.  C'efi  a  fçauoir 

les  veines,  les  nerfs  y  les  os,  bien  tenus  bien  fuf- 
fendus. 

Il  appelle  maintenant  les  droits  &  obliques  non 
les  partiesdu  corps,  mais  Icscholcs  abfcedcntes,  def: 
Txemple  dg  quelles  il  traide  en  alléguant  l'exemple  de  Vvlcere 

1  ilctre  fi.  yr//«c»/è,laquellc  eftant  référée  à  la  longueur  de  ccluy. 

qui  l'a,  elle  eft  dutoutdroidte  ou  oblique.  Par  IVl- 
çcre  fînueufc  droiftedouc  il  entend  celle  qui  pcn-, 
che  çnbas,  &  par  l'oblique  celle  qui  n'eft  pas  telle. 
Or  iî  aappcllé  iccllc  vlccrc  finuculc  droiâ:e,qui  a. 
Vcntrç'efituéeen  laparticinfciieurc&lc  bas  eft  en. 
lh'>i»r,«^N:roblique,quad  Ycv\xr^>'  rcenrdc  vert;  ]nc,  roftés. 
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ToHtesfois  il  fc  fait  des  viceres  finueufes .  defquel- 
lej  la  htuation  eft  contraire  i  ceftes-cy ,  c'eft  à  fca- 
uo.r  defquellesle  bas  eft  en  la.partie  inférieure ,  & 
labouche  en  haut  lefquelles  ,1  faut  ouurir  en  bas, 
afin  de  faire  fortir  l'ordure.  Que  fi  lentree  n'eft  du 
tout  en  la  partie  inférieure, ainsau  cofté.ilfaut 
aiuenter  vnefituation  commode,  &vne  manière 
de  bander  propre  pour  faire  fortir  la  fanie.  Car  la 
hgurca  fi  grande  vertu  en  telles  vlceres.  que  bien 
fouuent  nous  1  auom  tellement  changée  que  l'en- 
K.e  q„,  ftmblo.t  eftre  en  la  partie  fuperiewe  aedé 
m.fe  e„l.nfer.eure.  Nous  auons  donc  guary  la 
f  uilFe  f  en  laquelle  il  y  auoit  vne  vlcere  finueufe;  la- 
quelle auoit  1  entrée  prés  de  laine.  Se  le  fond  ptés 
If  genomi;  en  la  figurant  de  telle  forte  que  laine 
efto.t  plus  balTe  que  led.à  genouil  :  ce  qui  a  bien 
luccede,  &  en  mettantvn  oreiUier  molfous  letar- 
rct  fans  douleur.  Par  mefme  moyen  auffi  nous  ru„„  n 
^uons  guary  les  viceres  finueufes  en  Upartiepo-  V^t^ 
fterieure  de  la  cuifli  qui  eft  charnue,  defquelles  vl- 

tZ\  '""r        P'"  «°  mettantle  f 

bout  du  pied  plus  hautqueleiarret.  &enmettant 

ffto  t  plus  haute  que  le  coude.  Mais  quand  l  arti- 

nuX°  A'*°'^^"'f'""'"''«<î'« '"v'cercfi- 
nueife  qui  eft  loufte  lediâ  artide.occupe  de  la 

fil? /TI  u"'  'î  ''''  ^  l'inïcrieure 
le  bas  dudia  bras  la  figure  de  laquelle  nous  ,uo„s 

iT^P"'^;'^."  conuenable.fLoir 
eft .  que  led.â  article  foit  plus  bas  que  les  deîix  os. 
%uo,r  eft  de  l'os  du  coude,  &  du  haut  du  bras.  Au- 
quel  cas  nous  vfcions  de  deux  bandes,  qui  fe  ter- 
mincrontà  l^diaçfinnofité.&.commencetontila 
patticiaine.  Etfilad.âcfinuofitéeftdutoutdroi-  '  . 
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S74        Commentaire  1 1. 

£lc,nousfaifons  vnedeligaturc  ,  qui  ne  décline  n'aw 
l'vne  n'en  l'autre  partie  »  comme  auffi^  quand  nous 
bandons  vnbias  rompu ,  lequel  il  fout  tenir  droid^ 
Et  fi  ladide  finuofité  décline  vers  le  cofté ,  le  bandiP 
ge  doit  fuiure  l'inclination  ôc  panchement  de  Tvlccrc 
linueurc,&  faut  coîloquerla  partie  en  telle  figure 
que  la  fanic  forte  facilement.  Et  vous  ferez  la  deliga- 
ture  de  la  partie  ofFenfee  au  mefme  eftat  qu'elle  doit 
eftrc  tenue,  eilans  aduertis  que  ce  qui  le  meut  e(l 
granàcment  ofFenfé ,  tellement  qu'il  eft  bcfoingquc 
quelques  parties  de  celles  qai  eftoyent  efleuces, 
foycnt  abaillees  ,  ôc  quelques  vncs  de  celles  qui 
eftoyent  abaillees  foyent  efleuces.  Dequoy  il  aduien- 
cha  necelTairement ,  que  celles  qui  eftoyent  efleuces 
feront  prellees  par  les  bandes,  &  celles  qui  eftoyent 
abailfees  ne  tiendront  point  quand  les  bandes  feront 
lafches.  Or  Hippocratesa  vfé  du  mot  ^çtfXi(,  cn 
parlant  des  bandes  qui  prellent.  &  en  celles  qui  iont 
lafches ,  il  a  vfurpé  le  mot  ^çam ,  &  a  donné  cnfci- 
gncment  que  noas  appliquions  aux  vl  ceres  finueufes 
leur  propre  dcligaturc  ,en  eflifant  vne  telle  fignrc,cn 
laquelle  les  bandes  nepreirent  point,  ne  le  lafchcnt 
aulfî.  Car  quand  elles  le  lafchent,  les  parties  offcn- 
fees  font  contraindcs  de  fe  mouuoir.    Qne  fi  au 
temps  de  faire  la  dcligaturc  nous  regardons  f^le- 
mcnt  la  finuofité  oblique,  nous  appliquerons  vnlde- 
ligature  oblique  en  la  figure,  en  laquelle  les  parties' 
(^tnd  les  offcnfccs  ne  pcuuent  durer,  quand  elles  font  contc- 
p%ei  hat'  nucsoufufpeaducs.  Et  quand  les  parties  bandées  ont 
deet  ont      moaucmcnt ,  les  vnes  f<:ront  ferrées  ,  ôc  jes  autres 

"  "ont  celles 
veines ,  les 


mjuttemint  lafches.  Or  il  a  nommément  expofc  qui  f( 
lesvntsjont  qui     maent,quaniil  dit , /«  mufcles  Jcs' 
ZZuf'^'i'y^'''''  Car  le  corps  eft  compoféde  ces  choies. 
hsf.         Et  par  les  veines  à  l'exemple  de>  anciens ,  il  faut  no;* 
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|culemcnt  entendre  celles  qui  font  mainrenant  appcl- 
Iccs  veines, mais  aufli  les  arteies.  Le  fens  donc  de 
toute  l'oraiibn  cft  tel ,  de  laquelle  oraifon  vn  chacun 
mot  n  cft  grandement  difficile.  Toutesfois  ce  ne  fera 
aliéner  de  ics  cxpofer  bnefuement.  Il  vfc  donc  du  mot 
«"«Ajfx/iç , pour  rufpcndre  au  bras,  lequel  après eftrc 
bande,  elt  colloqué  en  lefcharpe ,  laquelle  le  fou- 
fticnt  du  coude  lufques  à  la  mzm.  Et  il  vfe  du  mot 
,  en  parlant  de  la  cuide ,  pour  la  contenir.  Or  il 
cil  tout  cuident  que  ce  qui  eft  fuipcndu ,  eft  compris 
,  lous  ic  genre  des  chofes  qui  font  contenues.  A  la  fin 
de  loraiibn  il  vfe  du  mot  êC'^rk ,  pour  les  chofes  bien 
contenues  &  le  refcre  aux  ïambes ,  &  du  mot 
pourbien  fufpenducs,  ce  qu'il  rcfcreauxbras. 

Et  Uys  epntamftfgurees  foycnt  fufiendues,  crp- 
fint  en  efiat ,  rju'ehs  noffenfcnt potnt,  cr fiyent fê- 
la» nature. 

Quand  il  dit  qui  n  ofFcnfc  point ,  il  dit  autant  que 
i'il  diioitfclon  nature:  car  il  approprie  à  vne  mefme 
chofe  ne  blelîer  point ,  &  cftre  félon  nature,  ce  qu'ii 
a  allez  déclaré  au  liurc  des  fradlures ,  &  qu'il  expofera 
auUucyenfonlieu. 

Tp  T  ^"  chofes  non  abfcedentes  au  contraire, 

Quelques-vns ont  adioufté la  négation ,  &  ont  chofes  mn 
anili  elcrit ,  les  chofes  non  ahfcedentes ,  &  aflèurent  que  Ahfceientts. 
'  quandily  aabfcez,ilfautvferde  la  manière  de  dcli- 
gature  cy-delTus  mife ,  &  quand  il  n  en  y  a  point ,  de  la 
contraire.  La  raifon  cy-deflùs  mife  commençoit  à  la 
partie  faine,  &fe  terminoità  Ivlccre,  tellement  que 
la  coardation  cft  lafchee  :  la  contraire  donc  ccn> 
menccra  à  iVlcere  de  fradure ,  &  procédera  en  haut 
en  addraignant;  plus  lafchemcnc.  Mais  ceux  qui  di- 
kut  que  ces  mots  ont  eRé  efcripis  Hms  négation.,  font 
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d*opinion  qu'Hippocrates  nous  acluertit,que  quad 
nous  eftudions  à  feparer  les  chofes  qui  font  iom- 
éles  contre  nature  ,  nous  changeons  la  première 
manière.  Or  il  eft  certain  Se  euident  que  quand 
nousYOulons  feparer  les  chofes  qui  ne  l'ont  gran- 
dement ioindesentre  elles  en  quelque  forte  qu'el- 
les font  aflêmblees  contre  la  difpofition  naturelle, 
qu'il  faut  vfer  d'vne  deligature  contraire.  Cecy 
auffieft  raanifeftecn  plufieurs  grandes play es, ef- 
quelles  le  cuir  eft  glutinc,  fans  que  le  fond  foit  gua- 
ry ,  ou  quand  l'vn  des  deux  borts ,  5c  Uures  excède, 
éc  monte  fur  l'autre.  Et  ce  fc  peut  voir  pareilleméc 
es  fraétures,  efquelles,  tout  ainfi  qu'au  cuir,  les  ex- 
tremitez  de  l'os  rompu,  eftants bien  fort  feparces, 
fe  font  alfemblees.  Il  eft  tout  euident  qu'il  les  faut 
faire  abfceder.  Ce  qu'aduient  auffi  aux  os ,  qui  font 
fort  caues  au  dedans.  Nous  fom mes  afteurez  que 
ces  chofes  font  vtiles  :  lefquelles  quelqu'vn  pour- 
roit  maintenant  reprendre ,  comme  mal  alléguées, 
pourcc  qu'elles  ne  conuiennent  point  à  noftre  pro- 
jyifferenci  po^.  Car  la  ledure  eft  telle  ,  Us  chofes  (juifont  abfie^ 
des  chofes  dentés  au  contraire.  Or  il  y  a  grande  différence  entre 
Mbfcedentes,  cesparolcs.  Les  chofis  dhfceàentes ,  &  celles  cy  ,M«<» 
&  de  ceUtt  les  chofes  Jef^ttellesnoHi  mettons  feine  ie  faire  ahfceâer .  ^ 
matZTpei-      cleuoyent  mettre  vne  négation  deuant  le  mot 
Te^dTflifi  abfccdcntes,  comme  les  premiers,  &  par  ce  moyen 
lêhrctdtr.    ilseuffent  rendu  l'oraifon  confonante  à  leur  aduis 
&  opinion>6c  euffentpeuexpoferrefcriptureainfi 
changée, comme  ils  veulent.  Car  fi  lalcdure  eft 
telle  qu'elle  eft  maintenant,  leur  expofition  eft 
cftrangc.  N'eftimez  donc, qu'il  foie icy  parlé  des 
chofes  lefquelles  nous  mettons  peine  de  faire  abl- 
cedcni'caril  en  parlera  cy-apresjains  de  celles  qui 
abfccdcnt,  &:  ne  font  cncorcs  parfaiâ:cmcnt  abfcc- 
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dcntcs,ou  combien  qu'ellesfoncparfaiaemcntab. 
Iccdétes,  toutesfoisclles  ne  font  pas  cncoxes  chan« 

gecsen  vlcere  finueufe  Car  ces  chofes  requièrent 
preniierement  curation  lenitiuedc  la  douleur  & 
qui  fa(ïe  laconcoaion,&:  fuppure.  Mais  a-ics 
qu  elles  font  venues  à  fuppuration  ,  il  les  faut  ou- 
unr ,  afin  de  bailler  i/Fue  à  la  bouc.  Et  s'il  y  demeu 
te  quelques  reliques  d'inflammation ,  au  lieu  oh  cft 
la  bouc  qui  le  vni<Je,ilfaut  lesoilerdu  tout,& 
après  il  faut  delFcicher,    produire  la  chair.  Ce 
fait  quand  il  n  y  a  que  la  feule  vlcere  finueufe,  auec 
laquelle  n  y  a  point  d'autre  mal ,  &  qu'il  n'y  a  auflî 
inttammation ,  ne  ordure,  ne  humidité,  &  qu'il  nV 
défaille  point  de  chair,il  faut  venir  à  la  glutination. 
Ce  n  cft  donc  chofe  merueilleufc .  ftl  ordonne  fai. 
re  au  contraire,cs  chofes  abfcedcntes.  Car  vn  cha- 
cun fçnuant  en  Médecine,  &  qui  Va  exercée,  fçait, 
que  cell  chofe  contraire  aux  abfccz  ,  qu'on  peut 
meurer,fi  on  fait  cfcouler  l'humeur  qui  eft  conuer. 
tieen  boue.  Car  il  eft  mieux  conucnable,&  plus 
expédient  dayder  au  refte  qui  cft  dedans.  Auquel 
cas  la  partie  ofFcnfee,  entant  qu'il  appartient  à  la 
maladie,  ne  demande  point  eftre  bandée,  pourcc 
çue  le  hcn  n  eft  pas  appliqué,  pource  que  de  luy 
mefme  il  fait  la  curation:  mais  afin  qu'il  aydc  aux 
medicamentscuratifs.  Lacuration doncdcschc 
les  abfcedentes,  eft  différente  de  celle  des  viceres 
finucufes.  Car  és  abfcez  il  cft  expédient ,  auant 
qu  «Isvienncntà  maturité  qu'il  n'en  efcoulc  rien- 
au  contraire  ésvlccres  finueufes,il  faut  après  que 
tout  eft  excerné,  qu'il  ne  demeure  rien  dedans, 
i  arquoy  il  n'eft  bcfbing  que  les  abfcez  ayent  vnc 
bouche,  mais  les  fînuofîtez  en  doiuentauoir  vne, 
&  qtï'eljc  foi^  ouucrtc.  Dauantagc  Us  chofes  ab! 
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fccdentes  doiuent  eftrc  matiuces  par  vn  cataplafme 
chaud ,  ôc  qui  ait  vertu  d'humeder  :  mais  il  faut  net- 
toyer &  dellèichcr  les  vlcerescauerneufes  par  médi- 
caments grandement  deficcatifs.  En  outre  les  finuofi- 
lez  font  curées  par  le  bandage  propofé  :  les  abfccz  ne 
requièrent  le  bandage  pour  autre  caufe ,  que  pour  la 
commodité  des  remèdes  curatifs.  Mais  Alblepiadcs 
rcfere/ces  paroles,M<*f  les  chofes  ahfiedentes  au  contrat- 
re ,  au  bandage ,  &  penfe  que  le  fens  foit ,  que  fi  vous 
bandez  la  partie  ainfi  figuree,tellementque  les  bandes 
ne  prciîcnt  ne  foyét  lafches,  tout  cela  eft  félon  nature: 
mais  fâiébes  le  contraire  és  bandes  abfccdentes ,  c'eft  à 
T/tffUf    dire  figurez  au  contraire  ôc  bandez.  Les  paroles  du- 
/JfcUfiH'  dit  Afclepiades  font  telles  mot  par  mot ,  si  après  auoir 

partie  en  ijHel^ut  forte ,  le  hanàa^e  ahfcede,fgH- 
reiJdAu  çontraire,Cr  U handezjcommeft  vaua  auez^n- 
dé  le  haut  du  hr^  ,  le  coude  efiant  eftendu,  CT  U  bande  ne 
demeure ,  ains  elle  ahfcede  ,  (r  fi fiparejgurez^le  coude 
autrement,  cefl  k  dire, fléchi ffc^  ,Cr  handex^  après  dere- 
chef le  haut  du  bras.  Et  pour  ce  que  les  iambes  de  leur  nattu 
relie  figure  font  eftendues ,  fi  vous  auez^  bande  queltjuvn, 
icelles  efiant flefihies,  Cr  après  voM  luy  ayeuommade  de 
les  efiendre.pource  f  »f  les  mufdes  changent  de  lieuja  ha- 
de  fefeparera  de  ces  Ueuxjef^uels  les  mufdes fe  font  fep^- 
rezjpource  au  ils  font figurej^au  contraire.^uUs  nefioyent, 
^uand  les  iambes  efioyent ficfchtcs.  Car  tl  faut  bander  les 
iamhes  efiant  efiendues.cr  les  faut  contenir  awfi figurées. 
Ce  sot  les  paroles  d'Afclepiades-.parlÔs  d'autre  choie. 

M^ii  auand  tlftut  conioinàre  les  chofes  entr  oHuer- 
tes ,  es  autres  chofes  ,il  faut  faire  pareillement ,  il 
faut  feulement  amener  de  quelque  efface  plus  loing ,  Cr 
faut  faire  la  comfrefiion  peu  a  peu  :  f^^auoir  eft ,  au  com- 
mencement le  moins  du  monde,     ^pr's  vnpeu  plus,  tuj^ 
f     à,  ce  que  les  parties  diftantesfe  touchent . 
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^..^"^"'m""  """""^^  ^''^"^  P'^iwcs  ban- 
des duquel Hiçpocratcs a  fomnuiamcm  pailé, par 
ces  paroles  delquclles  le  commcnccmau  à,  i„  Z„. 
de^jm  fin,  Us  f„m,nes  mifis  j„„, ,  te.  chofes  Mu- 
^  : J""M'"-  Et rep«ons aufli ce cju/a dit mf- 
qucsicy:  car  parccmoyciuioiisfupplcerons  ce  oui 
dcf,„ta  cefteoraifon,  tellement  c],!4  y  ad  ouZ 

^Zlrt  r         /"  entr-ouuertes,  és  .r'—. 

au  tes  chofes  nous  ferons  pareillement ,  nousamene-  î»'""/'"»- 
rons  feulement  quelcjne  chofe  de  lefpace  le  n|us 
oms,&  ce  ou,  fenfiut.  Et  faut  en.me'r  "  J-^! 
theur  appelleiey  les  choies  entrouuertes ,  lerquellèl 
outre  ce  que  (ont  trop  loing  fcparccs  IVn^  r 
elles  onrài.n;  I-,  j  i  f'"^P'Tc<-s  Ivnede  lautre, 
eues  ontaufli  les  deux  borts  tournez  au  dehors  Ce 

que  nous  voyons  és  playes ,  quand  il  yagrande.n! 

flammation  quandlemuftleeftco„ppéduTraûe.s  & 
la  chair  eft  fort  profondement  blelîk^  &  led 

«  c-ftpo,ntaprcsglut,né  ne  ioinft.ains.ly  Sc 
vnemflammation,qui  tend  tellement  lecuird  deu^ 
coftez  que  les  borrsauffi  font  tirez,  de  forte  que  la 

fcdt  '  '  ^"'^  "ï'""""^"^  'l™''  cote! 
i^Vbl  les  paupie- 

ies,&  iapeau  qui  couure  le  bout  de  !a  ver.-e  reurelen 

t ,  pour  mettre  le  trépane ,  quand  il  y  furuient  vne 
nfl.™mation ,  nous  y  voyons  v'ne  telle  entrotmertu! 
ic.  tt  ce  aduient  fouucnt ,  mefoement ,  quand  nous 
mettons  force  charpie  en  l'efpace  qui  cft'au  nlre^ 
Ct  que  nous  faifons  aucuncsfois ,  quand  le  mufcle  eft 

eneft  efcoule.lorsnousymettons  de  la'charpie  :  & 
quand  nous  craignons  que  la  chair  ne  elutiSe  les 
deux  parties  dumqfcle  retirénon  eftanti  gluti^ees 


4 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


88o        Commmtai're  1 1, 

Tous  lefquels  maux  requièrent  remèdes  qui  puif- 
icnt  oftcr  d'inflammation.  Toutesfois  il  ne  parle 
icy  de  toutes  les  manières  de  curer  les  maladies, 
.        mais  de  celle  qui  fè  fait  par  l'opération  de  la  main. 
tk^fntt''^^.  bandage  donc  des  chofes  cntrouuertes  eft  pa» 
êuLrus,  '  reil à  celuy  des  chofcsabfcedentes,  entant  qu'il  ap- 
partient aux  autres  choies.  Car  il  commence  à  la 
partie  (aine ,  èc  vient  peu  à  peu  à  la  partie  viceree: 
maisil  y  a  telle  différence,  qu'es  chofes  entr'ouuer- 
tcs  il  cômence  de  plus  loing ,  &  auflî  qu'en  icelles, 
Jacompreffion  s'augmente  iufques  à  l'ouuerture. 
Esvlceresfînueufesdoncle  bandage  commençoit 
au  fond, mais és  entrouuerturcsil ne  commence 
pasdroidementlà  où  eft  la  racine,  ains plus  loing 
à  la  partie  faine.  D'auantagi  il  amené  le  cuir ,  peu 
à  peu,  à  la  play  e ,  &  cefte  comprcflîon  s'augmente 
toufiours  tellement,  qu'elle  eft  plus  grande  à  la  fé- 
conde reuolution.  Ce  mot  premièrement,  eft  pris 
par  aucuns  en  vn  bandage,  &  par  les  autres  en  plu- 
îicurs.  S'il  eft  référé  à  vn ,  il  fignifiera  le  commen- 
cement dudit  bandage  :  &  fil  eft  référé  à  plufr^urs, 
il  monftrera  tout  le  premier  lien.   L'vn  &  l'autre 
eft  accommode  véritablement  aux  autres  vices,lcf^ 
quels  font  différents  entre  eux  en  grandeur,  &  non 
en  genre  :  car  fi  nous  nous  efforçons  de  reduird^ 
auec  vn  lien  feulement  les  bors  qui  font  vr  peù 
tournez  au  dehors  à  leur  figure  naturelle,  quand  * 
Touuerture  fera  grande  en  la  première  des  ligatu- 
res nous  ne  les  contraindrons  point.  Car  il  vaut 
lors  beaucoup  mieux  obuier  àTinflammation  que 
de  rabiller  les  chofes  entr'ouuertes.  Il  adioufte  à  la 
,  ^ue^ grande  comprepoH  foit  terminée  en  tattouche' 
ment  des  parties ,  pource  que  lefdides  parties  diftan- 
tes  pcuuent  eftre  plus  amenées  qu'il  ne  faut  pour  fe  ^ 
'  touçher. 
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toucher.  Mais  quand  elles  font  ainfi  amenées ,  l'v„e 
FeIîelautre,&yadouleur:  c^pourccftccauferm! 
Ikmnmiona-oiftJl  fautdonclel^icnert^^^ 
les  le  touchent,  maisnon  outre.  Ce  pallàee  fc  it  en 
deuxfones  :caren  quelques  liurcs /y a  /. 
grande  compreji^on  fo.tttrmmee  par  L'attouchement  des 

pâmes  Laquelle  ledure  Afclepiades  approuuc  E 
autreshuresilya,^«./,^/^^J„^,  H 

grande,c{ï  Jameilleure,commeaulîi  la  plus  antique 
Ç\  f^and  nou,  voulons  feparer  Us  chofs  Me),      Manière  de 
y<.-r,^raraes./.lyatn 

ne  mamere  contraire  :  s ,/  n'en  y  a  point,  U  f,nt  vjer  de  -^/"-  "  • 
mefîne préparation  ,  maù  de  bandage  contraire  ^i"^- 

Contradhon  &  entr'ouuerture  font  contraires  :  car 
en  I  emr  ouuerture  les  hors  font  beaucoup  efloi^nez 
1  vn  de  1  autre,  étendent  vers hcux  contW/u 
contraire  les  chofes  contraires  font  tellementa/^^^^^ 
b  ecs  que  1  vne  cheuauche  fur l'autr^ou  elles  sot  dou- 

Wes  en  quelque  forte  ouelles  font  impliquées  àla 
mamere  des  chofes  qui  font  cnueloppees.  Ce  cui  ad- 
ulent aucunesfois  à  caufe  delmflammation,toutainfi 
que  le  mal  contraire,  auquel  les  parties  du  corps  en- 
tr  ouuert  eftans  grandement  feparces  IVne  d'aucc 
^lutrc  f'efloignent  vers  les  lieux  contraires.  Et  n'eft 
Aerucillc  11  ces  cas  contraires  nanll-ntdVnc  mefoe 
maladie:  ccft  a  fçauoir  de  Iniflammation  :  pouicc 
que  tous  les  deux ,  fçauoir  eft ,  eftie  entr'ouucrt  & 
cttre  contraid  n'aduiennent  pas  à  mcfînes  parties 
pour  vne  grande  inflamm.ition.  Car  és  vcux,quand  lî 
y  a  vne  grânde  inflammation  au  cuir  extérieur  des 
paupieres,de  forte  qu'il  y  a  tcnfion  es  parties  prochai- 
ncsja  paupière  qui  eft  tendue  à  caufe  de  l'inflamma- 
tion, (e  v©id  manifertcmcnt  tournée  au  dehors.  Mais 
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i]uancllâ  tunique  intérieure  qui  touche  iufques  au 
lîoir  del'cEii,(5c  non  le  cuir,eft  grandement  inflam- 
mee,la  paupière  cft  lors  retirée  en  la  partie  interieu* 
re,elle  caufè  vne  maladie  appcllec  ^(ictaç,cn  laque), 
le  le  malade  ne  peut  ouurir  l'œil.  j_equel  vice  ad- 
uiét  aucunesfois  aux  Icures,  &  à  la  peau  qui  couwre 
le  bout  de  la  verge,  &  au  fiege  :  dcfquels  maux  la 
caufe  eft  femblable.Car  les  parties  extérieures  font 
tournées  aux  dedans  par  la  grandeur  de  Tinflamma- 
lion. Mefme  vice  aduient  aux  parties  naturelles  des 
femmeSj&:  chofe  pareille  aux  playes  &  vlceres.Car 
Icsparties  intérieures  eftantinfcfteesd'inflâmation 
les  bors  &  léures  des  playes  &  viceres  font  peruer- 
tiesau  dedans,  &  y  tombent auffi  :  auquel casileft 
neceflaire  que  les  mefmes  léures  s'exténuent,  & 
pourriflTent.  Car  comment  ce  pouuoit  faire  autre- 
ment qu'il  fe  tournaflTent  promptement  au  dedans? 
le  défaut  des  parties  interieuresprocede  de  ce  qu'il 
n'y  a  pomt  d'alimét  comme  es  tabidcs ,  ou  que  l'on 
a  trop  couppc  de  la  chair ,  ou  que  ce  qui  eft  pourri, 
fe  confumc.A  tel  vice  donc  le  lien  propre  ayde,le- 
quel  qiiand  il  y  a  inflâmation,  non  leulemet  n'ayde 
point,mais  blefle  par  fa  pesâtcur.  Or  il  eft  appliqué 
pour  la  cômodité  des  médicaments  curatifs  de  Tin- 
nammation.A  quoy  Hippocratesayât  clgardjadTc 
quenous  deuons  en  feparant  les  chofes  contraires 
y  remédier  par  moyen  contraire  quand  il  y  a  inflâ- 
mation.C'eft  à  dire  que  nous  abftenions  de  bander, 
f'il  n'y  a  grande  neceffité  :  c'eft  à  rçauoir,pour  faire 
tenir  ce  que  nous  auons  mis  fur  les  parties  inflam- 
mees,&:  quand  nous  perfons  que  telles  chofespeu- 
uent  demeurer  fans  bander ,  nous  ne  faifons  point 
de  deligatures  :  mais  nous  prenons  dcsdrappeaux 
fort  déliez  &  leg«rs,&  faifons  des  teuolutions  fort 
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Itgercs,  ou  fommes  contens  feulement  dVne.  Ce 
que  plufieurs  Médecins  onc  ignoré,  qui  ont  appli- 
qué aux  parties  inflammees,  où  la  tumeur  eft ,  des 
cataplafmes,  des  drappeaux  durs  &  pefants,  beau- 
coup de  iaine,&  plufieurs  bâdcs.  Toutes  lefquellcs 
choies  font  contraires  aux  niflammati6s,lerquelle$ 
font  offencecs  par  certe grande  charge.  Or  ils  or- 
donnent qu'aux  parties  contraires  lans  inflam  ma- 
tionj  nous  préparions  mefme  bande  que  icy  delms: 
mais  que  la  deligaturc  foit  faicfte  au  côtraire  de  cel- 
le que  nous  hii'ons  quand  les  parties  font  entr'ou- 
uertes  :  car  és  cntr'ouuerturcs  la  bande  commence 
loing  en  la  partie  faine,  &  la  reuolution  procède 
lufques  aux  lieux  entr'ouuerts,  &  lacompreflîon 
l'augmente  peu  à  peu.Maisaux  parties  contraires 
iious  commençons  au  lieu  mal  difpofé,&  tournons 
la  bande  fur  la  peau  qui  eft  auprès.  Oril  fautadiou- 
fter icy  cequ'Hippocrates  a  obmi s, lequel  n'auoit 
pas  cowftitué  de  monftrer  toute  la  curaiion  des  vi- 
ces defquels  il  fait  mention  :  mais  feulement  celle 
qui  fe  fait  par  la  main  :  afin  que  tout  foit  parfait, 
nous  y  adioufterons  ce  qui  refte:Qnand  nous  /épa- 
tons les  chofes  qui  eftoycntcôcraiétes,il  faut  rem- 
plir de  charpie  ou  de  quelque  médicament  propre; 
I  l  lieu  où  les  hors  feftoyent  a/Tembleziufquesà  ce 
qiic  les  parties  contraires  foyentefgallesaU  cuir^ 
<^ui  eft  près,  &  après  nous  appliquerons  la  maniè- 
re de  bander  qui  nous  eft  propofee. 

Qf^anâ  Ufantredrefer  les  chopes  perueritès ,  ilfdUt  Minmi  éi 
fiire  les  mtres  cho/ès  me/mes.  Quand  mpu  vm-  rednpr  les 
Uns  amener     ioinire  les  chefes  dtliantes     feparees ,  il  '^"(^  t^^Z 
f dut  faire  deligature  far  landes,  cfuifoyent  premièrement 
mtfes ,     après  il  faut  confolickt  cr  fuj^endre ,  auxcoh^ 
tmres  il faut  faire  a»  contrmre, 
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Le  corps  eft  peruerti ,  quand  quelque  partie  fe  met 
hors  de  fon  lieu ,  &  fort  maintenant  dehors,  &  main- 
tenant entre  au  dedans,  en  quelque  ample  efpacc, 
comme  au  nez ,  lequel  fi  quelque  os  ou  cartilage  f  cf- 
loigne  vers  la  partie  extérieure ,  il  cft  depraué  par  le 
dehors,  &  fi  ledid  os  ou  cartilag  e  tend  vers  le  dedans, 
il  cft  depraué  par  le  dedans ,  à  l'exemple  duquel  les 
autres  parties  font  peruerties.  Oril  cft  tout  certain  & 
cuidcnt,que  le  fcope  commun  d'vne  chacune  curation 
cnfeignera  les  remèdes.  Or  le  confeil  &  fcope  com- 
mun par  tout  eft  qu'il  faut  curer  les  contraires  parles 
contraires  :  parquoy  les  chofes  efloignees  doiuent 
cftrc  conioindes  par  autres  remedes,dcfquels  il  a  pro 
pofé  de  parler  maintenant ,  &  par  bandes.  Il  a  mon- 
ftré  les  manières  de  bander  appartenâtes  à  cefte  cho- 
fe  :  fçauoir  eft ,  la  deligature  (  comme  il  a  efcrit  aupa- 
rauant)  aux  parties ab{cedcntcs,€ntr'ouuertes,&  con- 
traidics ,  &  la  glutination  pareillement,  comme  au  li- 
ure  des  articles,  des  remèdes  au  nez,&  à  la  mafchoirc, 
&  la  manière  de  fufpendre,  comme  quand  il  dit  au  li- 
urc  des  fradurcs ,  fi  les  deux  os  (  dit-il )  font  rompus, 
ou  feulement  l'inférieur,  &  quelebrasfoit  bandé  & 
tenu  en  efcharpe ,  l'efcbarpc  foit  bien  fort  à  lendroid: 
delà  fraâ:ure,&  les  parties  foyent  fùfpcndues  dedi 
&  delà  :  il  eft  neccifaire  que  l'os  foit  peruerti  vers 
partie  fiipcrieure.  Mais  fi  les  os  eftants  ainfi  rompus, 
la  mam  &  le  coude  font  feulement  en  l'efcharpe ,  & 
le  reftc  du  bras  eft  1  ufpends ,  vous  tr  ouuerez  l'os  per- 
uerti en  bas.  Il  faut  donc  pendre  le  bras  pour  fa  plus 
longue  partie  auec  le  cArfw  ,  en  vnc  efcharpe  large  & 
moUc.Ces  paroles  donc  demonftrent  vne  manière  de 
fufpendre  eftrange  &  deprauatiue ,  enfemble  la  cura- 
tion des  chofes  dcprauces.  Mettons  que  le  coude  foit 
peruerti  à  quelqu  vn  vers  la  partie  infcrieure,il  le  faut 
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fufpcndre  en  bas  en  vne  efcharpe  cftroide ,  mais  s'il 
cft  deprauc  vers  la  partie  fuperieure ,  il  faudra  vler  de 
la  manière  de  fufpendre,qui  peruertic  vers  la  parcic  in- 
férieure ,  c'eft  à  dire ,  que  nous  mettions  le  carpm ,  & 
la  curuature  du  coude  dedans  l'efcliarpe ,  tellement 
que  les  parties  qui  font  au  milieu  ne  foyent  aucune- 
ment appuyées.  Pareillement  quand  le  carfM  eft  per-  T)eligeftrt 
uertiversla  partie  fuperieure,  nous  y  appliquerons  ''«"'piis 
vne  deligature,  qui  le  tourne  en  bas  en  comprenant  f"*'**''^' 
par  icelle ,  ce  qui  eft  autour  du  coude ,  &  laiifans  la 
partie  peruertic  fans  appuy  .Scmblablement  nousfuf- 
pendrons  le  coude  qui  tend  vers  la  partie  fuperieure, 
tellement  que  nous  le  laiifcrons  fans  appuy.  Laquelle 
manière  de  fufpen^dre  auoit  telle  vertu ,  qu  auant  qu'il 
fuft  peruerti ,  il  inclinoit  en  la  partie  inférieure.  Mais 
(  pour  dire  fommaircment  )  toutes  les  chofcs  qui  peu- 
uentdcprauer  leschofesnon  deprauees,  lesmeltTies 
eholèsredreiîènt  cequi  eft  deprauc  en  la  partie  con- 
traire. Lesdeprauations&  redreflcmentsfe  font  en 
pareille  manière  en  la  cuiire&  en  la  iambe, quand 
toute  la  iambe  eft  gifantc&  couchée.  Car  ce  qui  cft 
fait  au  bras  parla  fufpenfion ,  cft  f^iiten  îaiambc  par 
Je  gefir.  Parquoy  ou  Hippocrates  dit  futpcndre ,  il 
faut  auffî  entendre  gcfir  ou  eftre  couché.  Et  quant  à 
v|es  dernières  paroles,  is  chefes  contraires  au  contrdire,ce 
peut  eftre  référé  aux  fufdides  manières  de  deligature. 
Car  nous  entendrons  qu'il  commande  que  les  vices 
contraires  à  ceux-là  foyent  curez  &  coirigcz  par  con- 
traire deligature,contraire  (dy- je)  aux  chofes  qui  per- 
uerti ffent  ce  qui  eft  contre  nature ,  dequoy  i  ay  '  parlé 
cy-deilus. 

Fin  du  fécond  Commentaire, 
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LE  TROISIESME 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

Sur  le  Liure  à' Hipf  ocrâtes  , 
De  l  officine  du  Méde  cin. 

s  frisures  y  quant  efi  de  U  Ungiteur ,  lar^ 
geur ,  ^-offcur  ,  nombre  des  dra [>pe,wxy 
plumnceaux ,  la  longueur  Joit  elgalle  À 
Il  celle  du  lien,  U  largeur  Joit  de  trou  ou  qua- 
tre doigts  y  c?-  quant  a  la  grojpur ,  qu'ils 
foyent  en  troif ,  eu  quatre  doubles,  le  nombre fitt  qu'tl  n  enj 
ait  nepltf*  ne  moins  qutl  en  faut  four  faire  le  tcur. 

Au  commencement  de  l'œuurede  l'officine  du 
Médecin, ila  cfcritdes  facultez  naturelles  de  iu- 
ger,  defquellestous  les  hommes  vfent  en  la  tra- 
ctation de  tous  les  arts,  en  la  manière  de  viuro. 
Lefdidcs  naturelles  facultez  de  iuger  ont  cftc  n^C 
cc/faires  non  feulement  pour  la  partie  de  mcdeci- 
ne  qui  nous  eft  propofce  ,  laquelle  cft  Chirurgie: 
mais  auflî  pour  tous  les  Hsnesdes  maladies,  que 
les  Grecs  appellent  w^/aW?.  Icfquel s  lignes  font 
çlirccrnez  par  lesfaculccz  de  iuger.   Il  a  dernière- 
ment enfeigné  en  l'anure  propofé,qui  font  les 
p.ircies  de  Chirurgie  ,  comment  il  faut  faire  les 
çicl;gaturcs,cn  prenant  indication ,  tant  de  lana- 
^.^    P^.^".Ç  offcnfee  >  que  à\x  mal.   Es  paroles 
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propofees  il  traidedes  fra(5tures ,  Icrquellcs  doi- 


uent  eftre  référées  au 


vice  commun ,  Cjui  cft  folu- 
tion  de  concinuité.I'ay  ainfi  accouftumé  d'appcUer 
ce  genre  de  maladie.  Mais  Hippocrates  appelle 
les  corps  infeftez  de  ce  mal ,  ahfcedens  :  parquoy  le 
mal  eft  à  bon  droid  appelle  ab/ces  :  ôc  abfces ,  fera 
vne  efpece  de  mal,  que  les  Grecs  appellent  W- 
su.(nf  ôc  >in»7»m-  Nous  auons  dit  ces  chofcs  pour 
réduire  en  mémoire  les  chofes  dictes  en  lexpo- 
fition  cy-delTus.  Mais  parlons  des  autres  chofes. 
Hippocrates  donc  parlant  des  fradlures ,  nous  pro- 
pofelcs  comprcrtes  auant  toutes  chofes,  &  com- 
mande qu'ils  foyent  de  la  longueur  du  lien ,  le- 
quel eft  corapofé  des  bandes,  qui  font  les  premiè- 
res mifes,  &que  lefdiétes  compreffes  foyent  ap- 
pliquées à  cefte  fin  qu  elles  rendent  leflides  ban- 
des fermes,  &  immobiles.  Leur  largeur  foit  de 
trois  ou  quatre  doigts, à  l'homme, fur  lequel  la 
dehgature  eft  faide.  Et  quant  à  la  groifeur ,  qu'el- 
les foyent  en  trois  ou  quatre  doubles.  Car  quand 
les  bandes  qui  font  premièrement  mifes,  ont  be- 
foing  d'eftre  bien  fermes,  il  faut  qu'elles  lovent 
en  quatre  doubles  :  &  quand  il  n'cft  befoing.qu'el- 
Jcs  foyent  fi  fermes  ,  c'cft  allez  de  le  mettre  en 
^roisdûubles.  Orceelttres  euident,  que  d'autant 
,  plus  que  les  os  font  rompus,  d'autant  plus  il  les 
fauttcnir  plus  fermement,  il  faut  (dit-il)  qu'il  y  en 
ait  fi  grand  nombre,  qu'elles  embraficntle  mem- 
bre ofFenfé.  Toutcsfois  le  iugule  rompu ,  &  les  co- 
ftes  ne  peuuent  eftre  enuironnees.  Mais  la  gran- 
deur delà  fractare,monrtreraen  quelques  maux 
le  nombre  des  comprcfics.  Nous  mettons  bien 
fouuent  fur  le  iugule  trois  compreffes  en  quatre 
doubles ,  c'eft  à  K^xuoir ,  deux  premièrement  ci* 
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S8 8         Commentaire  III, 

croix  à  la  figure  de  x:teliemcnt  que  le  milieu  a'icellcs, 
à  l'cndroid  qu  elles  ralîèmblent,foitmis  droid  fur  la 
fradurc.  Nous  cftcndons  la  troifiefiiic  fur  les  deux 
autres,  fcl on  la  longueur  du  iugulc,pour  ferrer  ce  qui 
cftdellbus,  &  qu  elle  ferre  la  fradure. 

^-T"  A/f  ':^^'^^'*^/^^^''^*^P^'!!^^^''"^^'fi^P<'»r  remplir, 
re^  *r,  JJYX.  il  faut  truelles foyent  longues  ypeur  circmr  :  on  fe- 
ra  conieHure  de  U  largeur  cr  ^rcjfeur ,  par  ce  défaut  y 
fautremplirnm  tout  en  va  coup. 
lern'elÎTîerueillc  qu  Hippocratesn  a  prcmieremct 
inonftré  l'v%c  des  coraprcllès ,  &  après  le  moyen  de 
Ont  deux  le  pouuoir  auoir.  Or  IVfâgeeft double,  fçauoir  cft, 
vf^ges .      p^ui-  t-cj^if     bandes  qui  font  prcmieremcjic  mifes, 
Ôc  pour  remplir  les  parties  qui  font  tenures  &  non  fi 
grolïcs  au  bout,  lefquelles  parties  tenures  H ippocra- 
ccs  a  accouftumé  d  appeller  ^^>,  ou  xzro'l^eJ».  comme 
cft  le  brasiouxte  le  carpM ,  &  la  iambe  ioulte  le  pied: 
aufquels  lieux  il  veut  qu  on  mette  des  compreilcs  tout 
autour,  tellement  qu'après  que  ces  bandes  qui  font 
appliquées  fur  les  autres,  feront  mifes ,  la  deligature 
loit  efgallement  grolTe.  Puis  donc  que  les  comprelîès 
font  miles  par  deifus  pour  deux  cauiès ,  fçauoir  cft, 
pour  tenir ,     pour  remplir ,  ce  qu  il  dit  ,  il 

ordonne  qu  elles foyent fi  longues,  quelles  entour- 
nentle  corps  qui  cft  bandé ,  &  qu  elles  foyent  larges,  C 
&  grofics,felon  ce  qu  i!  fout  rcmplir:car  fi  elles  font  fi* 
longues,  quelles  ne  foyent  elgallcs  au  circuit  de  la  ' 
partie  ,^il  fera  ncceifaire  que  l'vn  des  bouts  cheuau- 
chant  IVn  fur  l'autre,  falfe  le  me-mbre  plus  gros  en  ce- 
fte  partie,  que  deçà,&  delà,tellcmcnt  que  la  deligatu- 
re fera  incfgalle ,  Sx.  pour  ccfte  raifon  qu'elle  foit  plus 
Jalchc.  Si  elles  font  fi  courtes ,  qu'elles  ne  fc  puiftènt 
touchei ,  pourcc  qu'il  y  aura  quelque  efpace  vuidc , la 
deligature  fera  pareillement  inefgalle.  Car  le  lieu  fera 
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iieceflàirement  vuidc  &  caue ,  &  comme  quand  elles 
font  trop  longues,  gibbeux  &  eminent.  Il  ordonne 
que  ces  compreiîcs  ne  (oient  mifcs  tout  en  vn  coup, 
ains  peu  à  peu  :  Içauoir  eft,  les  plus  déliées  &  moins 
giolîcs  en  ia  partie  fuperieure ,  &  les  plus  grolTes  en 
l'inférieure  :  car  fi  vous  en  mettez  vnc  foudainement 
&  toup  en  vn  coup ,  le  lieu  aura  telle  figure ,  que  le 
membre  a  eu  premièrement. 

ENtre  les  bandes  qui  font  pmnierementmIfeSjil  en 
y  a  deuXy  defquelUs  la  pretniere  commence  au  mal, 
termine  en  la  partie  Supérieure',  t autre  tend  du 
mal  en  h 06,0^  de  la  elle  fe  termine  en  haut, 

l  ay  monftré  icy  dtflus,  que  les  bandes  qui  font  gtM- 
premièrement  appliquées  font  appellées  par  Hippo-  r%l  de  toutes 
crates  -ùznAajuîAf.  Et  a  cfcrit ledit  Autheur  en  Tœu-  ^"  '^'i'Z^z 
urc  des  Fraétures,  à  quelle  fin  les  deux  font  mifcs,  la 
première  non  feulement  afin  qu'elle  cmpefche  ce  qui 
afflue,  mais  aufli  qu  elle  ex  pelle  en  haut  vne  portion 
de  ce  qui  eft  ia  rcceu  en  la  partie  ofFcnfée.  Et  l'autre 
tranimet  quelque  partie  du  fang  qui  redondc  en  la 
partie  ofFenfée  à  l'extrémité  de  la  partie.  Elles  ont  ce 
commun,  qu'elles  contiennent  rosrabillé  ,làns  de- 
prauation. 

IL  les  faut  abflraindre  à  l'endroit  quefi  la  ma- 
ladie, cr  non  aux  parties  extrêmes ,  ailleurs  félon 
raifon. 

La  raifon  de  ces  chofesa  efté  expoféc  au  liure  des 
Fradures.  Généralement  en  toute  deligature,  l'hu- 
meur contenue  en  la  partie,  en  laquelle  la  chair  qui 
eft  defTous  eft  fortadftrainde,eft  pouftceau  prochain 
lieu,  &  quand  ladite  chair  eft  plus  doucement  fer- 
rée, ce  qui  vient  des  parties  qui  font  grandcnigtut 
comprimécs^y  eft  reccu. 
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LE  lien  doit  comf 
partie  faine. 

Il  çft  maiiifcfte  pour  quelle  raifon  il  a  donné  ce 
confeil  :  car  quand  le  lien  comprend  beaucoup  de  la 
la  partie  faine ,  il  ell  tenu  plus  ferme ,  &  l'humeur  eft 
plus  expellée  de  la  partie  ofFenféc  aux  lieux  qui  font 
voifins,  &  ce  quidefccnd  d'enhaut  eft  plus  fort  re- 
primé. 

Nofnhrt  des  T quant  ace  qui  appartient  an  nombre  des  bandes, 
bandés.  longueur  O"  largeur,  il  en  faut  prendre  figrad 

nombre  que  le  ?nd  ne  les  excède  y  tellement  qu'elles  ne 
permettent  que  les  férules  fa jfent  comprcjfion ,  cr  qu'el- 
les ne  blejfcnt  par  la  pefanteur,cr  qn'  elles  ne  foient  eau- 
fe  de  panchement^o^  quelles  nejfeminent. 

Les  autres  appellent  les  bandes  qui  font  les  pre- 
mières mifes,6c  celles  qui  (ont  mifcs  par  deirus,par  vn 
melîne  nom  :  maii.  Hippocrates  appelle  les  premiè- 
res -Lan  Anu/<Atf .  Et  les  autres  qu'on  met  fur  les  plu- 
maccaux  ^/ïojt*»;.  Or  il  déclare  icy  combien  il  en 
fauc  appliquer,  iJc  combien  longues  &  larges.  Il  veut 
donc  qu'il  en  y  ait  tant  qu'elles  tiennent  l'os  fcure- 
ment.  Car  ces  mots ,  tellement  que  le  vice  ne  les  fur* 
mmtey  fignifient ,  que  quand  elles  ne  furmonteront, 
elles  tomberont  au  contraire  :  c'eft  à  fçauoir  qu'elle^ 
céderont,  &  feront  furmontées  par  la  partie  vitiéeJF 
fi  elles  furmontcnt  quand  elles  tiennent  la  par-  ^ 
tic  qui  eft  rabillée,immobiie,  fi  elle  eft  meue  en  quel* 
que  forte,  on  pourra  dire  iuftemcnt  qu  elles  font  fur- 
montées.  Et  quant  à  ce  qu'il  dit ,  qu  elles  ne  permet- 
tent que  lesatelles  preffent,  il  ne  dit  autre  cholè,  finon, 
que  quand  il  n'y  aaffez  grand  nombre  de  bandes  les 
atclles  prelferont  le  membre,  c'eft  à  dire  le  contrain-  ^ 
dront,lequcl  m  il  fera  au'ili  pernicieux  à  la  partie  mal 
dilpofée.  Et  fi  vous  y  en  m-ctez  tant  qu'elles  clur- 


Commentaire  IIL 

idre  vne  grande  partie 
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gent,vous  pécherez  aufli  ainfi,en  excédant  mediocri-^ 
lé: pour  lefquels  deux  vices  euiter,!!  faut  prendre  con- 
iedure  de  ce  qu'elles  ne  prcfrentjne  chargent.  Il  faut 
aufli  prendre  garde  à  ce  que  le  nombre  des  bandes  ne 
(oit  caufe  d'inclination,laquelle  il  appelle  «fe<  »pf : 
lequel  mot  eft  déduit  de  ce  que  toute  la  deligature  efl: 
inclinée  en  IVne  des  parties,c*eft  à  fçauoir  en  la  dex- 
tre,ou  en  la  fencftrcicc  qu'aduicnc  pour  le  trop  grand 
nombre  des  bandes  ■  Il  a  vfé  du  mot  ik%hvmv ,  pour 
cfFeminer.  Quelques-vns  l'entendent  des  parties  of- 
fenfées ,  iefquelles  le  trop  grand  nombre  des  drap- 
peaux  mis  delîus  rendra  infirmes  &  molles  j  les  au- 
tres l'entendent  du  lien  ,  lequel  fera  fait  imbecille, 
pource  que  les  atellcs  font  tenues  lafchemcnt  fous  le 
nombre  des  drappeaux  qui  y  font  mis. 

QP^ant  efidc  U  longueur  cr*  largeHr,qu  elles  foient 
longues  de  quatre^  cinqy  ou  fix  couldees,     larges  Ur^gur^'jUs 
de  t ant  de  doigts»  handes^ 

De  tant  de  doigts  &  de  couldées,  c'eft  à  fçauoir  de 
ccluy  fur  lequel  on  fait  la  deligature,  &  ne  çonftituc 
point  vn  terme  de  longueur  &:  largeur ,  pource  qu'il 
n'y  a  point  de  lien  qui  puilfe  eftrc  appliqué  à  tous 
également  long,  mais  il  détermine  le  nombre,la  lon- 
«ya'jur  Se  la  largeur  des  bandes,felon  la  grandeur  de  la 
^ciAorc.  Et  ce  eft  le  dernier  lien  qui!  a  voulu  efire 
.  appliqué  en  l'oeuure  des  fradlures ,  au  temps  qu'après 
TmAammation  oftéedela  partie  mal  difpofce,  il  faut 
venir  aux  atelles. 

IL  faut  donc  qu  il  y  ait  tant  de  circuits  des  comprejfes, 
qu'ils  ne prejfent. 
Il  commande  que  les  plumaceaux  faiîèht  autant  de 
circuits  autour  des  bandes  qu'vnc  chacune  d*iccl- 
les  aura  fait.  Et  quant  à  ce  mot ,     ne  prejfentyil  eft 
référé  à  la  nianierc  d'adftraindre  :  car  les  plumaceaux 
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doiuent  eftrc  tant  ferrés  fur  les  bandes  qu'ils  demeu- 
rent (crmcs  fans  prelTer.  Mais  qu'y  a-il  meilleur, 
que  de  conjoindre  cefte  partie  auec  la  première,  de 
forte  que  toute  l'oraifon  loit  telle.  Les  circuits  des  corn- 
prejfes  foient  en  aujfi  grand  nombre,  afin  (jiith  nef  ref- 
ient, pource  qu'ils  preflènt ,  quand  ils. font  pluheuis 
circuits.  Et  peut  eftre  qu'il  vaut  mieux  toioUta, 
ceft  à  dire  tels,  pour  fi<raZm  :  car  les  circuits  des 
comprelîès  font  le  lien  modéré  pluftoft  en  qualité 
qu'en  nombre. 

J  L  les  faut  appliquer  molles,     non grojfes. 

Il  veut  que  toutes  ces  chofèsfoiét  appliquées  mol- 
les &  non  grolTes,  prenant  garde  à  ce  (comme  nous 
àuons  ditcy-deflusdesdrappeaux)  que  les  corps  qui 
font  delfous  ne  (oient  comprimés. 

ET  tontes  ces  chofes  j  oient félon  la  longueur, largeur  y 
Crgrojfeurde  la  partie  ofenfée. 
Nous  auons  dit  cy-deflus  chofe  pareille ,  quand  il 
cftoit  qucftion  d'vne  chofe  prefque  femblable  à  cc- 
ftui-cy.  Et  faut  par  tout  auoir  fouucnancc  que  tout  ce 
qui  eft  propofé  de  la  longueur  des  drappcaux,&  aulîi 
de  la  largeur,  groifcur,  ou  du  nombre,  eft  référé  à  la 
longueur  de  la  partie  mal  difpofée. 

ET  quant  aux  atelleSyil  faut  qu  elles  foient  planes!^ 
courbées  au  bout  ^vn  peu  phs  courtes  que  le  bout 
des  deux  parties,  C^fortgrojfes  a  l'endroit  de  la  fra-  ' 
^ure. 

Les  atellcs  &  les  comprelîès  appartiennent  à  la  fta  • 
bilité  du  lien ,  fçauoir  les  comprelTes  pour  tenir  les 
bandes  qui  font  mifcs  les  premières  ,  &  les  atelles 
pour  munir  toutes  les  chofes  fubjettes,  tellement  que 
en  gênerai  il  y  a  quatre  chofes  dcf.]uelles  nous  auons 
l'vlage:  En  premier  lieu  les  bandes,  qui  font  les  prc- 
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mieres  mifes ,  tiennent  l'os  qui  eft  rabillé ,  &  ne  per- 
mettent qu'il  luy  furnicnne inflammation:  en  aprcs 
les  compreflcs  qui  font  mifcs  par  dciîus  ne  pcimec- 
tcnt  qu'elles  tombent ,  &  a  près  les  atellcs  rendent  le 
tout  ferme,  Icfquellcs  Hippocrates  veut  que  nous  ap- 
pliquions cgallcs&  planes.  Ce  qui  eft  afprc  eft  con- 
traire à  ce  qui  eft  poly  ,  &  égal  à  ce  qui  eft  inégal  »  ôc 
ce  qui  eft  afpre  eft  du  tout  inegalitoutesfois  il  ne  s'en- 
fuit pas,  s'il  y  a  inégalité ,  que  cela  foit  incontinent 
afpre,  comme  le  chemin  n'cftpas  afpre,  pource  qu'il 
eft  inégal  :  car  il  peutcftre  fans  afperité  en  montant 
&  delcendant  :  toutesfois  il  eft,  ôc  eft  appelle  inégal. 
Ainfi  lesatclles  pcuuentcftre  planes  &po}ies,  tou- 
tesfois  elles  ne  lèront  egalles  :  car  fi  elles  font  tour- 
nées vers  le  haut ,  ou  le  bas,  ou  aux  coftés,  elles  ne 
^feront  egalles,  toutcsfois  elles  feront  planes.  Il  eft 
donc  bon  pour  la  fanté ,  que  lefdites  atelles  ne  (oient 
neafpresnc  entorfcs.Car  elles  prelT'entpour  les  deux 
caufès,  pource  que  cel  les  qui  font  perucrties  &  entor- 
fcs,  rendent  aufli  le  lien  cntors,  lequel  eftant  depraué 
la  partie  où  eft  la  fradture  eft  aufli  dcprauée.  Il  veut 
auflî  que  lefdites  atellcs  foient  courbes  au  bout-  Par 
courbes  nouspouuons  entendre  vn  peu  raclées  ôc 
attenurefies  au  bout ,  pource  que  celles  qui  (ont  par 
l^ontd'vne  melmc  grollcur  iufqucs  au  bout,  tiennent 
aufli  bien  le  lien  là,  qu'ailleurs  :  ce  qui  ne  le  doit  pas 
faire.  Car  il  veut  que  le  milieu  foit  plus  abftraind, 
6c  lafche  vers  les  bouts:  ôc  bien  fort  lafche  aux 
bouts,  ôc  après  qu'on  mette  par  dclîlis  des  atellcs  plus 
courtes  que  ledit  lien,  afin  qu'elles  nepaflent  outre 
la  bandc,&qu*elles  ne  touchent  par  ce  moyen  le  cuir, 
lequel  s'enfle  bien  fouuent,  pource  qu'il  reçoit  les 
humeurs  poulféespar  les  baades  ;  il  ordonne  dauan- 
tage  que  lefdites  atelles  foient  grolFes  à  l'endroit  de  la 
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S  9  4         Commentaire  lit. 

fraâ:urc,pource  qu  elles  appartiennent meCiicment 
à  ce  lieu. 

^is  il  faut  craindre  de  les  appliquer  la  ou  font 
les  parties gibbeufes yO*  quil  ny  a  gmres  de 
chair,  crjont  eminentes,  comme  autour  des  doigts,  des 
cheuilleSyen  les  metîant,ou  pour  efire  courtes. 

il  veut  que  nous  prenions  garde  à  ce  que  les  atél- 
les  ne  (oient  appliquées  iouxtc  les  emincnces  des  os, 
f  M  firHits.  ce  qui  fe  fait  en  deux  fortes ,  c'cft  à  fçauoirjOU  quand 
elles  ne  font  aucunement  miles  d'icelle  partie  du  lien^ 
ou  quand  elles  font  fi  courtes,  qu  elles  ne  peuucnt  at- 
taindre  à  remincnce,&  font  pluftoft  au  bout,qu'elles 
foient  venues  iufques  aufdites  eminenccs ,  qui  cft  le 
meilleur.  Il  a  vfé  du  mot ,  en  les  mettant ,  en  ceux  ef- 
qucls  nous  euitons  lefditcs  atcllcs  afin  qu  eHes  ne 
bleflènt,  &  nous  en  abftenons  entièrement  :  &  a  vfé 
prreillementdumotw«rf«,  quand  nous  oftons  vn 
peu  de  la  longueur,comme  s'il  euft  dit,Nou$  dcuons 
prendre  garde  à  ce  que  les  atelles  ne  touchent  ce  qui 
eft  cminent,  ou  quand  nous  ne  les  mettons,ou  quand 
elles  font  trop  courtes. 

Es  comprejfesdgiuent  ajfermir^o^ non preffer pre- 
mièrement. 

Il  a  vn  peu  auparauant  fait  mention  des  compref- 
fcs  incontinent  après  les  bandes ,  toutesfois  il  n  a  pa^ 
exprimé  qu'il  faille  mettre  lefdites  comprclfes  fur 
les  bandes,  toutesfois  la  fuite  &  ordre  des  paroles' 
nous  le  monftre.  Il  dit  maintenant,  qu  elles  doiuent 
affermir,  c'cft  à  dire,  rendre  fermes  &  ftablcs ,  auee 
ce  qu'elles  ne  prelfent.  Et  ce  quand  nous  bandons, 
tellement  que  Yi  le  malade  eft  interrogé  les  iours 
après, qu'il  refponde,  qu'il  ne  fent  rien  qui  preilè, 
pourcc  que  nous  pouuons  ferrer  les  atelles  par  les 
plumaccaux.  Quelques- vns  ont  mis  le  mot  prt* 


L 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


de  l'officine  du  Médecin,  Scjy 

niterment ,  non  à  la  fin  des  mots  piopofcs ,  ains  à  la 
fin  des  fuiuants,  de  forte  qu'il  y  ait  ainfi ,  Il  faut  pre- 
mièrement y  appliquer  le  ceratum  mol,leger,Cr'  pur. 
Mais  il  valloit  mieux  de  mettre  ces  mots  en  l'ablatif, 
tellement  que  l'oraifon  foit  rendue  j  Premièrement 
il  faut  mettre  la  bande  autour  de  la  fradure  auec 
iccluy. 

1^  ^  E  ceratum  moly  égal,  pun 

Il  ne  veut  pas  que  le  feul  cuir  de  la  partie  ofFeh-  ^i*^  qtt^ 
féefoit  oindde  ceratum  y  après  que  les  bandes  fei-^**'''^/'»'*'* 
ches  font  mifes ,  mais  aufli  tous  les  tours  des  ban-^^  eom^uf- 
des.  Car  fi  après  auoir  oingt  feulement  le  cuir,vous 
mettez  les  bandes  fciches  ,  vous  priuerez  les  par- 
ties du  remède  qu'elles  eudènt  eu  par  le  ceratum  : 
pource  que  les  drappeaux  boiuent  l'humeur  du  ce^ 
ratum^  ôc  pour  ceftccaufc  Icdelïèichent.  Or  il  eft 
clair  pourquoy  il  veutquclecer^///w  (bit  raoI,pour- 
ce  qu'il  en  vfc  au  lieu  de  fomentation  ,  laquelle  a 
mefrne  effe(5l,maisce  fe  fait  plus  Icurcment  par  le 
ceratum  :  pource  que  le  Médecin  ne  peut  pas  eftre 
toufiours  près  du  malade,  &  qu'il  cognoift  que  le  mi- 
niftre  n'eft  laborieux ,  ne  lèruant  le  malade  diligem- 
ment. Tl  ordonne  dauantage  que  ledit  ceratum  foie 
jrion  feulement  mol, mais  auffi  qu'il  foit  pur,  ceft  à 
3ire,qu  il  n'y  ait  point  de  propolis  méfiée,  de  fàlleté, 
ou  de  tcrte ,  ou  de  fable,  auec  la  cire,  lequel  auffi  fera 
cgal.  Hippocrates  dit  eg-W,par  ce  mot  toutcsfois 
on  trouue  auffi  en  ce  lieu  le  mot  hlCti ,  lequel  fîgnific 
liquide.   Et  ceux  qui  penfcnt  que  le  mot  égal  y  fbit 
compris  par  le  mot /'«r,  veulent  qu'on  efcriue  ainfi 
ce  palfagc,  &  dilènt  que  ce  mot  liquide ^  efl  mis  au 
contraire  du  mot  aride. 
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aVant  eft  de  la  chaleur  de  l'eau  de  la  quantité, 
fl  faut  que foit  tellement  chaude,qH  on  y  puijfe  te- 
nir la  main,quandon  fait  l'infufion.  Quand  il  faut  rc 
taxer  exténuer ^il  faut  quil y  ait  grande  quantité 
d*eatt,mais  quand  il  faut  produire  lachair,ou  remolliry 
Un  en  faut  pas  beaucoup. 
TâmetâtUn  ^  curation  de  la  fracture ,  requiert  que  nous  di- 
four  lesfra-  fions  quelque  cho(è  de  l'eau.  Quandt)n  deffait  la  de- 
Hmus  ,  ligature  des  fradures,  les  Médecins  ont  accouftumc 
€9mme  eUt  les  fomenter  d'eau  chaude,  ayant  expérimenté  fa 
Z*/'*'^;  vertu.  Mais  ceux  qui  en  vfcnt  faillent  en  deux  clio- 
fes,  en  la  qualité  &  la  quantité  :  en  la  qualité,pource 
qu'ils  la  mettent  trop  chaude,  ou  trop  froide  :  en  la 
quantitc,pource  qu'ils  font  telle  médecine  trop  long 
temps,  ou  peu  de  temps.  Quant  à  la  qualité,  il  fait  le 
toucher  du  Médecin  iugc  du  tempérament,  lequel 
Médecin  arrouiant  fa  main  de  l'eau,  de  laquelle  il 
doit  fomenter  la  fra<flure,  peut  iuger  quelle  tempéra- 
ture conujent  à  la  fradurc.  Or  le  mot  température 
eft  fort  ample  :  car  il  peut  cftre  référé  à  toute  l'efpecc 
humaine,&  non  feulement  à  celuy  qui  eft  malade:car 
elle  luy  femblera  aucunes  fois  raifonnable  &  iuftc. 
Quand  donc  vous  aurez  débandé  la  fradlure ,  vous 
pourrez  demander  au  patient  fi  l'eau  luy  lèrr>ble  trop 
chaude,  ou  trop  froide,  &  ainfi  vous  la  tempérerez  frf  > 
Ion  le  vouloir  dudit  patient.  Il  a  voulu  que  nous  fi(- 
fions  premièrement  iuojemcnt  de  la  chaleur  terapcréé 
par  noftre  main,de  laqu  elle  le  (cns  du  malade  eft  après 
le  parfait  iuge.  Or  quant  à  ce  que,combicn  nous  de- 
uons  perfèuerer  de  temps  en  ccfte  perfulion  de  l'eau 
chaude,  nous  le  pouuons  cognoiftrc  parles  frictions 
&  les  autres  remèdes  qui  efchaufFent.  Car  quand  tels 
remèdes  font  appliqués,ils  ne  peuucnt  pas  feulement 
tirer  en  la  partie  ce  qui  eft  auprcs,mais  auffi  rcfoudrc. 

Parqupy 
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plus  quVuo  inf  r  Rr  m.»,  ^  viuQC,  cilc  rcloulc  «• 
quand  nous  en  vfonL„  .1",  j  P'''«^'l'emcut 

nousfailons  plus  de  reCil.m^  § '^"P'» 

donc  bio,  duC'il  en  faut  r  '""Y'''  "  » 
quand  il  faut  et  Le"  &  eh"er  '^''"f^ 
ftutremollir,&  produire!  htri^fk^if^"'' 

interp'oféL  Or  r^r^^^^^^^ 

comme  eft  tout  ce  où  «  repl^tion, 

quandileftvLic-eZr. 

le  froid,  quand  il  eft  eliLuS"?"'  7  'ï"'  P« 

P-ficcitl  quand    eft    S  T'^  "u^"'  '"''^ 

dcceqSSS 
teredondante,&  humeâcr  vn  coros  fflil . 

auonsmonftrélVn &rautreëftXf  C^^^^^^ 

lavertude  l'eauchaude.delaq„elleorne  Lut  fim 
^eme„td,relafacuIté,cnja„d'elIeeft:„;X";t; 

ou  Iro^s  in  J;       ™  f  content  d-auoir  ftit^deux 
"  V    i        °"  fomenté  patvneeA 

Ponge.,lpe,drau,conti„e„t|-a  peine.  Mds  s^l  fn 
niente  vn  peu,  il  produira  la  cha,?  félon  Hippoc  t« 
&  remolhra  ceux  qui  ont  befoin  de  ce  remède  cI' 
gnoillez  donc  à  quelle  fin  i'ay  adiouft/Tr  , 

^  modérée  PSâ-ctÀ'''  T 
remplira /apartiecfchaufTéed'^humeur^^^^^^^^ 
»ncorps  maigre&replct.  Mau  s'il  cft  maiS" 

LU 
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Commentaire  III, 


repiction,  il  engendrera  de  la  chair  &  remollira  en- 
femblc.  Car  la  chair  s'cngei-idrc  es  parties  efquelles 
elle  doittroiftre  &  cftre  nourrie,qi]and  elles  font  tem- 
pérées en  froid  &  chaleur,&  quand  vn  fana  bien  pur 
t^iSl  ii  U  co"fl"é' à  jcellcs en iufte  quantité.  Quieft  VcfFeâ:  de 
fomentation  modérée  perfufion  de  Teau  chaude ,  pource  qu  elle 
fnoàtrii*  fait  courir  le  faiig  à  la  partie  ainfi  arroufée  d'eau  chau- 
dej&  terrperc  la  chair  qui  y  eftoit  auparauant^en  l'ef 
chauffant  fi  elle  eftoit  premièrement  froide,  &  réfri- 
gérant fi  elle  eftoit  chaude:pource  qu'elle  tire  la  cha- 
leur dehors,&  humede  d'vne  humeur  bonne '&  vti- 
le ,  &  pour  cefte  caufe  elle  réfrigère  auffi,  comme  les 
baings  d'eau  douce.Car  iU  cfchaufFent  ceux  qui  meu- 
rencde  froid  en  cheminant ,  &  neblcdcnt  point  les 
bruflés  de  chaud  :  ains  ils  y  prennent  plaifir,  par  la- 
quelle leur  foif  eft  efteinde.  L'cfFed  de  l'eau  chau- 
de eft  auflî  tel ,  laquelle  fi  eft  modérément  appliquée 
elle  remplit  de  chair,  &  pour  cefte  caufe  la  rend  plus 
mollexar  la  chair  n'agueres  concrcée  eft  molle,à  cau- 
fe qu'il  n'y  a  gueres  que  le  fàng  eft  concreé ,  pource 
qu'il  eft  engendré  coinmcle  fromage  nouuellemcnt 
figé  &  coagulé. 

IL  faut  vf 'rde  telle  modération  en  faifant  la  perfu- 
fion ,  qn-il  faut  cejfer  (fftand  la  partie  s'enfle  auant 
quelle  sabaijfe-.  car  elle  fehauffe  premièrement  ^  oj' 
après  elle  s' ahaife. 
Foment*"       La  manière  de  fiirc  la  perfufion  qui  doit  engcn- 
th»  f9Uf    arer  la  chair  &  remollir  ,  eft  que  nous  defiftions 
'f^     '  "  auant  que  le  heu  fomenté  commence  à  s'abailîcr:car 
Il  selleue  premièrement  en  vnc  tumeur  plus  gran- 
de que  la  naturelle,  tant  pource  que  le  fang  qui  eft 
contenu  en  luy  eft  fondu  ,  quauffi  il  defcend  là 
des  parties  fuperieuies,  &  après  il  eft  exténué  :  car 
ii  fe  fait  grande  refolution  dudit  fàng,  tantdecelu/ 
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qmdefcendd'enhaiicquedeccluynui  eftoit  là  ai:- 
rcire. 

'np  Ontes  les  parties  emincmes  foïtm  mifes  molk-  sitmtion 

i  tjc.Ho  ?,  e?-  tellement  quelles  ne  [oient  courbées  ne 
perverties.  ' 

Les  autres  lifentcefte  orairon.comme  Ci  elle  eftoit 

comoinde,lcsautresladiuifentendeuxpartics,&lcs  " 
expofenc  1  yne  a  part  de  l'autre.  Donc  la  première 
partie  eft  tellement  !imitée,qu  elle  peut  d'elle  mefme 
auoir  fonfl-nsparfaid.  Donc,  foit  que  nous  enten- 
dions comniunementles  parties  eftrc  contenues,  tcl- 
ement  que  fous  le  verbe  contenir  nor.s  comprenions 
les  chofes  fufpendues,  comme  le  bas  du  bras ,  ou  que 
nous  le  referions  à  la  iambe  feule.  Il  fera  bon  qu  elle 
Joit  contenue  moIlement,&  epllement  haute.  Mol- 
lcment,afin  que  le  malade  ne  l^oit  prclfé en  ce  lieu  & 
que  la  partie  ne  tombe  en  ir.flnmmation  pour  eflre 
prc(Iee,ou  qu'cftant  contraint  de  changer  la  ficuatioii 
Il  neperucrtilfe  le  membre,  lequel  dci?oit  eftre  gardé 
immobilc&eftre  du  tout  en  repos.  Quant  aux  cho- 
ies tenues  inégalement  elles  font  en  doulcur,&  fe  de- 
prauent,pource  qu'en  vn  lieu  elles  font  fans  eftre  np- 
puyees,& en  l'autre  elles  font  preffées.  Etpourcefte 
^ufe  il  eft  a  aduis  a  bon  droit,  que  nous  ellifions  vue 
tigure  égale  Dauantage  quand  les  parties  font  cfle- 
uecs  haut,  elles  font  dclcendue.s  de  !a  deftuxion,  à  la- 
quelle, pource  que  les  parties  balles  font  fubjettes,  el- 
les tombent  racilemcnt  en  inflammation.  Il  eft  donc 
manifeftc  que  la  première  partie  de  l  oraifona  vn  fcns 
à  pai-t,  S.^  qu'icclle  partie  d'oraifon  eft  bien  expliquée 
ainii.  Le  lenr>  de  l'autre  partie  fera  tel,  fi  on  la  lit  à 
part.  Les  parties  eminentes  du  corps  [oient  bien  te- 
nHes,tellmmt  qn  elles  ne  foim  courhécsne  perverties. 

LH  ij 
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Mais  pourcc  qu'on  n'y  a  point  adjoufté  ces  mots, 
b un  contenues  i  quelques- vns  eftiment  que  l'oraifon 
eft  tronquée,  &  font  contrains  de  la  conjoindre  auec 
la  première  partic.Dauantage  fi  elles  font  toutes  deux 
leues  conjom6tcs,roraifonn'eft  plus  commune,ains 
appartient  feulement  à  contenir  les  chofes  eminentes. 
Ceux  qui  entendent  ccfte  oraifon  de  toutes  les  par- 
ties,difent  que  l'oraifon  eft  commune,pource  que  les 
autres  parties  font  entendues ,  auec  les  parties  emi- 
nentes. Maisaufli  ilsmonftrcntqu  Hippocratesnon 
feulement  en  ce  liure,maisailleurs,par  tout  comprend 
les  chofes  vniuerfellcs  fousvn  exemple  :  pourcc  que 
ce  qui  eft  propofé  eft  plus  euidentque  les  chofes  de 
melhie  forte,  tellement  qu'elles  peuuent  eftre  enten- 
dues par  ce  qui  eft  plus  cuident,  comme  icy  du  talon 
dcdci'ifihion.  Puis  donc  que  les  parties  font  d'vne 
mefme  forte, quand  elles  font  mal  difpofècs  elles  doi- 
uent  eftre  tenues  mollement,  ôc  gefir  également,  & 
eftre  eflcuées  hautement.  Ce  qui  eft  manifcfte  de- 
uoir  eftre  obfèrué  és  parties  eminentes ,  comme  eft 
le  talon  &  Vifchion,  Ccfte  manière  de  parler  a  (com- 
me nous  auons  dit)  donné  occafion  aux  autres  de  l'ex- 
pofcr  autrement ,  pourcc  qu'à  vn  chacun  ce  femblc 
eftre  probable  ,  dequoy  il  a  opinion.  Parquoy  il 
ncfautiugerde  l'opinion  qui  fcmble  eftre  vraye.  jl 
faut  donc  eftre  records  de  ce,  &  eftre  aduerty  qu'il 
ne  ftiut  s'arreftcr  long  temps  és  expofitions  dilcor- 
dantcs,  quand  il  n'y  a  point  de  faute  en  la  fcntcnce. 
Car  il  vaut  mieux  s'arreftcr  à  ce  qui  appartient  à 
l'art.  Pourcc  donc  qu'il  conuient  que  toutes  les  par- 
ties foicnt  mifes  mollement  Se  également, &  auffi 
qu'elles  f^iient  haut  efleuées,  ce  a  principalement  lieu 
en  celles  qui  font  eminentes ,  comme  au  talon,  &  en 
Vifchion.   Expofons  maintenant  le  reftc,  quand  il 


de  l  officine  du  Médecin,  s>Oî 

dit ,  Tellement  qu'elles  ne  foient  courbées  ne  perver- 
ties. Nous  pouuonsencores  mettre  auecles  chofcs 
appartenantes  à  l'art ,  la  fcicnce  de  bien  fitucr  ôc  col- 
loquer  lespardes  eminentes  :  Lcfquellcs  fifon't  efle- 
uees  plus  haut  quelles  ne  doiuent,clles  feront  cour- 
bées, &  fi  elles  font  plus  bas ,  elles  feroTit  perucr- 
ties,  quand  cet  erreur  aduient,en  la  première  col- 
location  &  fituation.  Les  chofes  qui  font  en  forai- 
fon  outre  l'art  médicinal  requièrent  longue  expofi- 
tion.   Il  eft  parfaitement  traidc  au  liure  des  fra- 
<aures,  de  bien  tenir  le  talon ,  comme  auflTi  il  cft  en 
pcrfedion  parlé  de  tout  ce  qui  eft  là  commandé.  Les 
paroles  de  l'Autheur  aux  fufdits  liures  des  fradures 
font  telles.  Il  faut  faire  diligence  que  le  bout  du  ta~ 
Ion /oit  bien  contenu.  Mais  quelques-vnsontaccou- 
ftuméd'adjouftertoutenvnlieu,&  alléguer  les  au- 
tres oraifbn  s  cfcrites  ailleurs ,  par  le^iucllcs  melînc 
chofeeft  rccommandéetccquincfè  pourroit  faire  en 
deux  iours.  Parquoy  on  ne  peut  auffi  lire  les  efcrits 
desExpofiteurs  en  moins  d'vn  an.  Puis  dore  que 
nous  auons  iacfcritdes  Commentaires  fur  les  liurcs 
des  fraâ:ures,il  fuffit  de  vous  en  auoir  icy  admoncllé. 
Si quelqu  vn  donca leu  lefdits  liurcs,en courant  lc<^e- 
rementce  qui  nous  eft  propofé,  qu'il  vienne  à  lircce 
dqui  s'enfuit,eftant  enfeigné  par  nous,qui  auon-sexpe- 
.rimenté,que  les  ouuriers  font  rendus  parfaits  par  vne 
ample  manière  d'enlcigncr,&  non  bricfue  &compen- 
dieulè.  Laquelle  toutcsfois  i'eftime  eftre  non  inutile  : 
pource  qu'elle  comprend  en  peu  de  paroles  toute  la 
contemplation. 

TOute  la  ïambe,     non  demie , doit  entrer  dedans  i<*^^<'*om'' 
le  canal.  Qu'on  ait  efgard  a  la  maladie,  cr  autres  "^"^ 
incommodités  manife[hs  qui  en  vi ornent.  ^^''^J 

Il  dit  cccy,commc  àccvx  qui  ont  leu  les  liurcs  des  «i/ 
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ertides  &  fradiircs,    dit  cela  eftremanifefte,que  le 
premier  trouuc  du  peuple  entend.  Car  il  y  a  des  cho- 
ies fi  manifcftcs,  qu'elles  font  apparentes  à  toustcom- 
Xnc  font  les  chofcs  lelquellcs  il  a  dittes  dernièrement. 
Car  tous  entendent  bien  qu'il  faut  mettre  le  membre 
mal  difpofé  mollement  &  egallcment.  Toutesfoisils 
ne  voyent  pas  les  incommodités  du  canal,finon  ceux 
qui  les  ont  entendues  de  luy  en  rocuUrc  des  fraâ:ures: 
là  où  il  en  parle  ainfi ,  Je  fuis  incertain  quel  ccrijcil  ic 
dois  donner  du  canal  qu'on  met  foM  la  iamhe  rcmpue.'Et 
il  met  après  la  caufe  pourquoy  il  en  cft  incertain.  Et 
dcrechefaumclmeauure,  oùilccmnKnce,  Si  quel' 
^uvnmet  vn  canal de(fouSy  ôc  après  pluficurs  paroles, 
il  adjoufte  à  la  fin  dcl  oraifon ,  Le  canal  doit  rcceuoir 
toute  la  iamhe,  ou  Une  la  faut  mettre  du  tout  dedans  le- 
dit canal.  Par  Icfquclles  paroles  propofccs  il  a  voulu 
que  IVfàgc  du  canal  n'eft  point  necclîaire,  toutes  fois 
que  s'il  eft  appliqué,il  le  faut  mettre  fous  toute  la  iam- 
be  iufques  aux  aifnes,  &  non  feulement  iufi]ues  aux 
genoux  :  ce  donc  qui  eft  propofé  eft  manifcfte  par 
ces  paroles,  qui  n'eftoit  toutcsfoisdefoy-menne  eui- 
denr.Pûurce  qu'il  a  pris  la  particule  m*,  (laquelle  con> 
munemcnt  eft  vne  conjonAion  difiundiue)  pour 
non.  Car  il  veut  que  le  canal  (oit  mis  fous  toute  la 
inmbcjfàns  la  bielîèr.  Homère  a  ainfi  vfé  de  ccfte  par^ 
ticule  M  ,au  pa(Tngc,où  il  dit, 

C'cft  à  dire ,  le  veux  que  le  peuple  foit  lauuc- ,  &  non 
qu'il  meure.  Thuddidc  r.ulfi  en  vlè  ainfi.  Il  veut 
qu'on  confidcre  la  maladie  à  caufè  de  laquelle  le  ca- 
iial  eft  applique,  &  toutes  autres  choies  qui  peuuent 
blçllcr.  Or  la  maladie  eft  vne  grande  fradure  de  l'os 
de  la  iranbc,  pour  laquelle  curer  il  faut  tenir  la  ïam- 
be in^-mobile'.  car  1?  canal  eftapprouué^c  quelques- 
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vns,  ponrce  qu'il  apporte  grande  vtilité  qiinnd  il  eft 
mis  dellbLis,  quand  le  malade  fe  leuc  du  lid  :  ce  qui 
aduicnt  quand  il  veut  aller  à  les  affaires ,  ou  quand  il 
fe  fait  remuer  dVn  lid  dur  en  vn  autre.  Ce  qu'il  a  ex- 
poréauliiiredes  Fradturcs,  où  il  monftre  aulfi  que  le 
canal ,  s'il  n'eft  plus  long  que  iniques  au  gchoiiil, 
n'empefche  la  iambe  de  le  mouuoir,  &  auffi  qu'il 
I>rclle.  Il  nous  donne  en(cignement,que  nous  con-» 
lîdcrions  la  maladie,  à  caufc  de  laquelle  nous  vfons 
du  canal,  &  les  incommoditez  &  maux  que  fait  le- 
dit canal ,  ôc  que  pour  ces  raifons  nous  le  receuions 
aueunesfoisj&aucuncsfoisnous  le  rcjctcions.  Car 
quand  le  mal  que  fait  le  canal  excède,  il  le  faut  répu- 
dier :au  contraircfi  Tvtiiité  eft  plus  giandc,il  Icrà  bon 
de  mettre  la  iambe  dedans  ledit  canal  iufques  aux 
aifiies. 

OV  re  ces chofes,  t exhibition Ja  diflentioriyla  didu- 
clion  en  diuerfes  parties,la  cornpofuion,  cr  tontes 
autres  chofes  félon  Kature. 

Nous  auons  dit  cy-delfus  que  l'exliibition,  qui  eft  ç^ue  c'efi  • 
ditte  en  Grec  m^i^if ,  n'eft  autre  choie  que  cpand  que  l'txhi- 
le  malade  s'exhibe  au  Médecin  pour  eftre  penfé  :  i>ition. 
auquel  temps  le  Médecin  cognoift  premièrement  la 
maladie  qui  l'infcdc,  &  après  il  vient  à  la  curation. 
Mais  pour  ce  qu'il  eft  nccelïàire  que  la  partie  foit  con- 
tenue en  quelque  forte,  il  femble  à  iufte  caufe  qu*el- 
le  doit  eftre  contenue  félon  nature.  Car  fi  elle  cftoit 
mile  contre  nature, elle  feroit  grandement  blelTée, 
après  que  la  partie  eft  exhibée,où  elle  doit  feulement 
eftre  eftendue  par  le  bas ,  mefincment  quand  elle 
eft  fi  tendre  ,  qu'il  fufîic  de  la  tenir  par  enhaut ,  ou 
eftre  tirée  vers  diuerfes  parties ,  quand  elle  eft  plus 
forte.    Il  eft  donc  tout  certain  qu'il  vaut  mieux 
au  malade,  qu'il  regarde  en  ce  temps  la  figure  qui  eft 
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Ce  fflic  il  faut  le  rabiller .  & 


i  nature. 

garder  mefmc  figure,  après  s'enfuit  qu'elle  foit  conte- 
nue ou  rufpcnduejderquellesdeux  chofes  il  n'a  parlé 
nommcement,maisil  l'a  entendu,  quand  il  a  dit,c?- 
les  autres  chofes, 

Qra?it  à  nattm,entant  qu'appartiefit  aux  aciionsy 
il  faut  cofîfiderer  quel'œuure  qulfe  fait,  requiert, 
jouant  à  ces  chofes  il  faut  confiderer  le  repos,  le  moyeriy 
la  couflume.  A u  repos  il  faut  confiderer  la  bonne  figure» 
comme  du  hras  :  au  moyen^comme  ïextenfion  Ct-  contra- 
riions comme  quand  le  conldeefi  figuré  auec le  haut  du 
hroi  enfaifant  vn  angletdroifl.  Il  faut  pourcefle  eau- 
fe  regarder  la  couf urne, pource  que  telle  figure  eff facile- 
ment endurée ,  comme  és  iambes  qua7îd  elles  font  eflen- 
dues.  Celles  quiÇont  ainfi  colloquées,  demeurent  facile- 
ment long  temps  immobiles. 

§lu«  e\ft      Pour-ce  qu  il  a  dit  cy-deirusfclonnature,non  fans 
^ue  nature,  ^^^^^  il  déclare  icy  quiefl  cefte  nature,  &  qui  font  les 
i^feffi^nis.  fignes  d'icelle.  Or  il  efcrit  ainfi ,  Quant  à  nature,  en- 
tant qu'appartient  auxaUions,ilfautconfiderer,quefl:- 
ceque  requiert  l'œuure  quifefait:  comme  s'il  difoit, 
la  figure  naturelle  és  avions  eft  monftrée  par  la  fin 
pour  laquelle  l'adion eft  faite,  &  par  Tvfage  auquel 
elle  eft  deftinée.  i^ant  à  ces  chofes,  c'eft  à  dire  à  cel- 
les qui  font  maintenant  propo(ecs,c'eft  à  fçauoir  à  ex- 
hiber, eftendre,rabiller,  compofcr,  colloquer,  pourcc 
que  l'homme  nedoitvfer,en  aucune  œaurc,dcla  par- 
tie ofFcnféc.   Il  adjouftc  autres  confiderations  en 
cherchant  la  figure  naturelle  par  ces  mots  ,  Il  faut 
confiderer  le  repos,  le  moyen,  la  coufiume.  Par  le  repos 
^[  ^"feiid  quand  l'homme  eft  du  tout  en  oifiucté, 
d  ou  il  dit  qu'on  collige  la  figure  droide,  comme  il  a 
enfeigné  du  bras,  !à  où  il  veut  que  l'os  cubiti  foit 
delTous,  &  le  radius  delfus.  Il  dit  que  le  bras  eftant 
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en  ce  moyen  apparoift  eftre  entre  la  grande  exten- 
sion &  flexion.Ce  qu'il  dit  accéder  à  langlet  droiO: 
du  coude  auec  los  du  haut  du  bras ,  laquelle  figure 
il  appelle  iyy^ytov,  par  lequel  mot  ils  veulent  eftre 
fignifiec  la  figure , qui eft  faide  à  langlet  droid, 
tellement  que  Ces  ^»^/V»  ,  monftrc  vn  anglct  droi6t 
auec  le  haut  du  bras.  Mais  en  tous  les  vieux  liures 
il  y  a/r« ,  lequel  mot  les  expofiteurs  de  ce  liure  rc- 
cognoifTenc.  Or  il  y  a  deux  fautes  en  l'efcriture  fi  ^euuféutet 
ce  mot  iyyMfiiv,  eft  pris  pour  la  fi'^^ure  qui  a  langlet 
aigu  :  pource  que  l'anglet  aigu  eft  celuy  qui  eft 
momdrequeledroiâ:.  Car  quand  la  ligne  droide 
tirée  fur  vnc  droite,  fait  des  angletsefgaux  des 
deux  coftez,  vn  chacun  dcfdias  anglets  efgauxeft 
droia.mais  celuy  qui  eft  moindre  que  le  droia,eft 
aigu,  comme  celuy  qui  eft  plus  grand  eft  obtus. 
L  anglet  droid  a  telle  grandeur ,  à  laquelle  on  ne 
peut  adiouftcr  ne  diminuer  aucune  chofè  :  mais  les 
anglets  acuts  &  obtus  font  infinis.  Il  n  y  a  aucune 
dechnation  en  l'anglet  droiâ: ,  pourc«  que  la  ligne 
droite  tirée  fur  la  droidtc,  fait  lors  des  deux  coftez 
vn  anglet  droid;  pource  qu'elle  ne  décline  ne  çà 
nelà.  Mais  quand  la  ligne,  qui  fait  l'anglet  droiâ: 
déchue  vers  l'autre  partie  de  la  ligne  droide  ,il  fe 
t^ic infimes declinations  grandes  ou  petites.  Une 
faucdonc  quand  quelquvn  veut  Amplement  ex- 
primer l  anglet  droid  dire  près  de  laigu:  car  le 
droideft  entendu  premièrement ,& après  laigu, 
pource  que  n'en  y  a  qu'vn  droid ,  &  innumerables 
aigus.Quelqu  vn  dira  donc  à  bonne  caufe,quelquc 
anglet  aigu  accéder  au  droid.  Mais  pource  qu'il  y 
a  infinis  anglets  aigus ,  nous  entendrons  que  celuy 
accède  prés  du  droid ,  qui  n'en  eft  guercs  loing,  ÔC 
lequel  n'a  la  concurrence  des  lignes  droide$,def- 
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quelles  il  eftproduid  fi  aigu  :  &  encre  les  ang!cts  ob- 
tus 5  nous  entendrons  que  ceux  accèdent  près  du 
droidt,  defqucls  la  concurrence  des  lignes  droiites 
defquellcs  ils  fonc  faids ,  eft  vn  peu  obtufc.  Mais  on 
ne  peut  comprendre  que  quelque  anglet  accède  prés 
de  l'aigu  :veu  que  Tanglctaigu  n'ett  vn.  Ce  ne  le 
peut  donc  dire  iyyânov ,  qui  eft  figuré  à  la  forme  d'vn 
anglet  aigu  :  Pource  auffi  que  nul  des  Grecs  appelle 
la  figure  de  Tanglet  droid  iyyvviov  ou  ^*)<J;'i 7,  mais 
la  figure  de  langlet  droid  feulement.  Parquoy  il  eft 
necclTaire  que  nous  entendions  par  iyyà>viov ,  la  figu« 
re  faide  comme  vn  anglet  droid:.  Qm  le  fait  quand 
le  coude  eft  tellement  compofé  auec  le  haut  du  bras, 
qu'ils  font  vn  anglet  droid.  Mais  il  fautimieftiguer 
après, pourquoy  Hippocratcsa  adioufté  près.  l'efti- 
me  qu'il  faut  icy  repeter  ce  que  i'ay  dit  bien  fouucnt 
ailleurs,  que  l'expolition  d'vne  fentcnce  obfcure  n'eft 
fceue  certainement  :  mais  quand  il  en  faut  receuoir  ce 
qui  eft  probable ,  auec  ce ,  que  ce  qui  eft  propofé  foit 
vray,  &  non  répugnant  à  la  lèntencede  l'Autheur. 
Ayants  donc  ce  bue  nous  mettons  peine  d'cxpofer  ce 
mot  près.  Mettons  donc ,  ôc  fuppofons  que  la  figure 
ey)<w'i»ç,eftantvne,nepeut  eftre  augmcnrcenc  di- 
minuée ,  &  que  nous  ne  pouuons  tellement  fituer  le 
bras ,  que  les  os  foyent  ioin6ts  entre  eux  à  la  figure 
d'vn  anglet droid , fans  quelque  inclination,  mais 
qu  il  eft  alfez  fils  ne  (ont  fort  cfloiguez  d'vne  telle 
figure,  melrnement  veu  que  telle  figure  de  tout  le' 
brasneplaift  à  Hippocrates.  Car  ie  monftreray  que 
la  naturelle  figure  eft  prés  &c  approchante  de  l'anglct 
droîdjtAais  retirer  vn  peu  vers  l  obtus,c'cft  à  dirc,ten- 
drcà  Tcxtcnfion  :  &prendray  ma  demonftration  de 
ce  qu  il  a  efciit.  Car  il  dit  du  repos  &  de  la  couftumc 
que  nous  ne  pouuons  inueftiguer  la  figure  naturelle. 
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Car  des  deux  conioinds  f  c  faid  vn  fcopc  compofé, 
comme  fi  quclqu'vn  difoit.  On  doicellireés  dila- 
tions les  manières  de  colioquer ,  comment  vne  cha- 
cune partie  a  accouftuméde  gefir&  eftre  couchée, 
quand  elle  tft  oylcufe.  Car  à  bien  colloquer  les  par  Cottocathn 
ties ,  il  faut  premier ement  i'eftudier  à  ce  qu'elles*''^"'  f"** 
loyent  fans  douleur.  Mais  fi  telle  fiiuations  de  celles'"  ;<»r"« 
qui  font  en  repos  n'efl:  gardée  de  celles  qui  trauail- 
lent ,  ains  fi  elles  gifent autrement  fans  douleur,  il  eft 
manifcftc  qu'elles  iic  demeureront  gucres  ainfi.  Si 
vous  auez  donc  efgard  aux  hommes  oyfcux,  vous 
trouuerez  bien  fouuent  que  les  bras  qui  ne  font  du 
tout  moyens  entre  les  eftcr^dusdu  tout,  &  courbez 
du  tout,  ains  qu'ils  approchent  plus  de  l'extenfion: 
ce  qu  aduicnt  auffi  en  i'cntr'oppofition  des  figures. 
Car  tous  les  hommes  cftantslas,  eflifènt  pour  leur 
bras  vne  fituation  moyenne,  entre  celle  qui  eft  prone: 
c  eft  à  dire  quand  la  main  eft  renuerfec  en  bas,  &  cel- 
le qui  eft  fupinc,  c'eft  à  dire,quand  la  main  eft  tournée 
contre  mont,  pource  que  telle  figure  eft  la  plus  de  tous 
fans  douleur.  Toutesfois  ils  font  contraints  de  dé- 
cliner vn  peu  à  la  figure  prone.  Hippocratcs  donc 
voulant  exprimer  cecy ,  &  voyant  qu'il  n'y  auoit  cau- 
fç  d-expliquer  en  plus  longues  parollcs,aadioufté 
^Ic  mot  près.  Et  quant  à  ce  quefay  dit,  que  le  mala- 
^  de  eft  foulage, eftant  couche  en  la  manière  par  moy 
*  *di<ac,  ce  eft  entendu  par  ceux  qui  font  exercez  és 
S  CEuures  de  fart.  Car  ils  comprennent  la  chofe ,  ayant 
ouy  ma  parole.   Quand  donc  il  eft  douteux  que 
veut  dire  TAutheur,  à  caufe  de  l'obfcurité,  il  faut 
que  l'expofiteur  défende  la  fcntcnce  de  l' Autheur ,  & 
la  vérité  delà  chofe  propofee.  Ceux  qui  font  audi- 
I  tcurs  apprendront  ainfi  ,  &:  y  auront  vtilité.  le  m*ef- 
I  force  donc  de  garder  ce  confeil  en  toutes  cxpofitions. 
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Ce  que  plufieursexpofiteurs  ne  fçauroycnt  obte- 
nir, encores  qu'ils  s'y  eftudiaflcnt,pource  qu'ils  ne 
font  pas  exercez  en  l'oeuure  de  l'art ,  &  qu'ils  mar- 
chent pav  les  pas  cauillateurs ,  &font  du  nombre 
de  ceux  qui  font  nommez  Koytui  Ix^oï ,  c'eft  à  dire, 
Médecins  des  paroles ,  qui  font  caufe ,  que  les  Mé- 
decins rationaux  (ont  fufpe£fcs.  Combien  que  ces 
chofes  ne  foycnt  fouuent  expliquées ,  toutesfois  il 
en  faut  auoir  mémoire:  venôs  à  ce  qui  vient  après. 
Tout  ainfi  que  la  figure  moyenne  entre  la  prone  & 
lafupine,eft  plus  que  toutes, fans  douleur > à  là- 
quelle  tous  font  accouftumez ,  la  plus  part  de  leur 
aage ,  ainfi  eft-il  des  iambes  eftendues ,  car  quand 
elles  font  eftendues,  elles  peuuent  gefir  long  temps 
immobiles.  Quant  à  ce  qu'il  ne  faut  changer  les 
membres  en  vue  autre  figure,  qui  foit  moins  do- 
lorifique,&  quelle  eft  la  caufe  pourquoy  on  les 
change,  ce  n'a  befoing  de  grande  demonftration, 
pourcc  queie  Tay  cxpofé  auliuredumouuement 
des  mufcles ,  ains  fuffit  d'en  faire  feulement  men- 
tion commcauflS.  nous  retournons  toft  àlamefme 
figure.  Il  n'eft  necelTaire  d'en  dire  la  caufcjpource 
que  ce  requerroit  trop  long  propos, il  vaut  donc 
mieux  en  gardant  exadement  la  fentence  d'Hip- 
pocrates  alléguer  quelque  autre  chofe  pour  la  eau-» 
fe ,  que  fera  plus  expédient  pour  les  ieunes  gens,  &. 
dequoy  nousauonsdifputéau  liure  dumouuemét 
des  mufcles.  En  la  ioindure  donc  du  coude  auec  le 
haut  du  bras,  la  figure  naturelle  eft  celle  qui  eft 
moyenne  entre  les  deux  extremitez,  fçauoir  eft  en- 
tre celle,outre  laquelle  on  ne  peut  eftendre  le  bras, 
&  celle,outre  laquelle  on  ne  le  peut  flcfchir.  Or  on 
voidcsosdenuez  de  chair,  qu'en  la  cauité  du  cou- 
de y  a  deux  apophy(ès,£c  qu'elle  eft  remplie  de  la 
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partie  ronde  du  haut  du  bras,  tellement  qu'elle  re- 
prefente  vngon,  laquelle  rotondité  eft  embrartce 
tout  autour  par  deux  tubercules  que  les  Grecs  ap- 
pellent uvS^hvf,  £t  par  ce  moyen  en  l'extrême  cx- 
tenfion  lapophyfe  pofterieure  du  coude  entre  eu 
la  pollcrieure  cauité  du  haut  du  bras,  comme  ea 
l'cx  crème  flexion.  L'antérieure  apophy fe  du  coU' 
de  entre  en  l'antérieure  cauité  du  haut  du  bras,  de 
forte  que  ceux  qui  ont  la  cauité  poftericure  plus 
grande,  amènent  le  bras  au  dehors,  outre  l'extré- 
me  extenfion  , comme  au  contraire,  ceux  qui  ont 
telle  cauité  plus  petite  ne  peuucnt  allez  eftendre  le 
bras  parfaitement.  Et  comme  les  ftruilures  des 
articles  ne  font  femblables  en  tous,ainli  les  ter- 
mes d'eftendre  ne  font  certains  en  tous,  &  ainfî 
auffi  il  n'y  aura  vn  mefme  moyen  en  tous.  Par- 
quoy  quand  nous  difons  que  le  moyen  entre  Tex- 
tremeflexion,& l'extrême  cxtenfion  cft  naturel, 
nous  ne  prenons  le  moyen  exa<5teraent ,  mais  com- 
me ayant  grande  latitude  •.  lequel  moyen  Hippo- 
crates  appelle  commun.  Mais  toutainfi  qu'il  ne  iè 
peut  faire,  qu'on  puilFe  parfaidement  garder  la 
moyenne  figure  qu'on  y  puilfe  adioufter  ou  dimi- 
nuer quelque  chofe,aulîîn'eft-il  expédient  que  le 
I     J>ras  foitfitué  loing  de  cefte  figure.  Carilyatelle 
différence  entre  laconiedure  artificielle  ,  &  celle 
qui  eft  (ans art ,  que  l'artificielle  paruient  prcfquc  à 
\vnc  cxade  modération ,  &  celle  qui  eft  fans  art  ea 
'      eft  le  plus  fouuent  bien  loing.  Mippocrates  donca 
;      peu  par  fcntence  nous  aduertir  de  garder  la  figure 
r     près  de  celle  qu*il  appelle  iyyûvioif ,  appellantpar  ce 
mot  l'anglet  droi(5l ,  pource  qu'il  eftime ,  que  nous 
I     vlans  de  bonne  conicdurc  ne  nous  efloignerons 
p    point  beaucoup  dVnccxade modération,  Maisie 
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pouiTuiuray  à  cefte  heure ,  ce  que  i'ay  promis  référer 
aux  ieunes ,  qui  fcruîra  beaucoup  à  l'inceiligence  de 
Cottjiuhii  QQ  palïàge.  La  couftume  a  très  grande  vertu  cnme- 
0jide  ^•'«''«dicine,  tellement  que  les  plus  grands  M  cdecins  l'ont 
mtitdne.    ^PpeU^  vne  nature  acquiie ,  &  pou'r  celle  caule  elle 
eft  entre  les  chofes ,  qui  font  principalement  confidc- 
rees,  de  forte  qu  Hippocrates  luy  a  attribué  le  fécond 
lieu  entre  les  chofes,  defquelles  ont  prend  indication, 
&  le  premier  à  nature.   La  manière  de  fituer  qu'on 
prend  de  ladite  couftume  eft  entant  inférieure ,  qu'el- 
le ne  peut  eftre  fcmblablc  en  tous ,  mais  elle  fe  chan- 
ge félon  la  couftume  d Vn  chacun.  l'en  ay  veu  qui  de- 
meuroycnt  tout  le  iouraffis  en  cxerceant  vn  art  fe- 
dentaire ,  les  autres  debout ,  ou  cheminant  :  parquoy 
i'ay  efté  d'aduis,  qu'on  figuraft  les  iambes  ertendues  à 
ceuxquiauoyentaccouftuméde  les  tenir  ainfi  la  plus 
grande  partie  du  temps.  Au  contraire ,  qu'on  les  fi  - 
guraft  eftenducs  à  ceux,  qui  les  tenoyent  quafi  tout 
le  iour  ainfi.  Et  en  cfprouuant  &  expérimentant  la 
chofè,  ie  I'ay  trouuee  telle.  Quant  aux  bras,  il  les 
faut  figurer  en  vne  forte.  Car  ils  doiuent  gefir  en  fi- 
gure qui  faiïè  vn  anglet  droiâ:  :  mais  par  la  couftu- 
Exper'ttnce  nie  on  doit  voir,  fi  on  doit  plus  prés  approcher  de  tcl- 
sutc  mifon,  le  figure,  ou  s'en  efloigner  plus.  Mais  quand  les  hom- 
efkfortlouar  mes  iugent  par  expérience  des  choies  inucntees  pari 
raifon ,  lors  ils  ont  certain  indice  de  la  chofe  inuen- 
tec  :  mclmemcnt  quand  l'cxpcricnce  n'cft  point  dif- 
cordanteàla  raifon.  Parquoy  ce  précepte  approuué' 
de  tous ,  eft  tenu  comme  grandement  appartenant  à 
ces  chofes.  l'eftime  donc  qu  Hippocrates  a  voulu  di- 
re que  la  figure  qui  reprcfentevn  anglet  droid,  eft 
changée  félon  la  couftume  :  mais  que  la  mutation  eft 
petite ,  tellement  qu'elle  approche  bien  fort  dudit  an- 
glet droidt. 
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M^fi-  en  Id  mutdùon  ,  après  i^tte  rextenfion  ejî  fat- 
Bs,  ces  (ho/es  fe  portent  JimhuiLlement ^entant 
futl  appartient  à  U  figure ,  fituation  :  Les  ntttfcles, 
nerfs ,  veines  ,  fèjent  hten  ctntenPPS  cr  hien figurez^. 

Ces  chofcs  ont  ja  efté  dides  cy-dcllus ,  tciJement 
que  fi  elles  eftoyent  oftces,il  ne  feroit rien ofté  des 
pieccptes  :  car  il  aduicnt  en  ces  liurcs ,  cfqucls  plu- 
fieurs  ciiofcs  font  fommairement  contenues  ,'quc 
l'autre  cfcrit  melrnc  chofe  en  diucifcs  fortes,  pour 
ccfte  fin  feulement ,  qu'il  confidcre ,  comment  il  les 
pourra  defcrire ,  &  expliquer ,  &  après  TEfcriuain,  & 
Imprimeur  trouuant  quelque  choie  en  la  marge ,  de 
quelque  chofe  auflî  entre  les  lignes, aflcmblc  tout 
au  contexte  ,  en  l'ordre  qu'il  void  eftre  plus  con- 
uenablc.  Ce  donc  qui  eft  icy  monftré  ,  eft  tel  : 
Nous  auons  dit  que  nous  confiderons>  plufieurs  ^<»»Mw«o 
temps  en  celuy  cpi  eft  pcnie  ;  premièrement  quand  il  '^^  *^pf^ft^ 
vient  au  Médecin  &  Chirurgien ,  ayant  la  partie  of-  "'^^'"'''^i 
Il  fenfee,  en  quelque  fuTiirc  :  après  quand  il  fe  met  entre 
F  les  mains  dudid  Médecin, afin  qu'il  cognoifib  fon 
mal ,  &  quelle  préparation  il  faut  faire  pour  la  cura- 
tion.  Tierccment  le  temps  de  ladite  préparation, 
^  êc  après  le  temps  de  Tcxtcnfion  ;  confequcmment  le 
p  t^mpsderabillerlcs  os  s'ils  font  rompus  ,  &  de  les 
remettre  fils  font  luxez ,  après  de  les  bander  ;  finale- 
•  ment  le  temps  de  fufpendre  le  bras,  &  Je  contenir 
Wnla  iambe,l'efpine,&la  tefte.  Il  a  appelle  icy 
la  figure       ,  qui  eft  deduid  du  verbe  t;^ ,  qui  eft  le 
temps,  auquel  les  parties  font  contenues  inconti- 
nent après  ladeligature;  auquel  mot  &  temps  il  fait 
contraire  la  fituation  des  parties  qui  font  tenues  gi- 
,  fautes ,  comme  de  la  iambe ,  de  l'efpinc ,  &  de  la  tefte, 
tellement  qu'il  faut  vfurpcr  ce  mot  habit  m  és  autres) 
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comme  au  iugulc ,  bras ,  cofté ,  en  la  tcfte  de  Tos  du 
haut  du  bras ,  en  l'omoplate,  és  ioucs  &  mafchoire, 
&  chofes  femblables.  Car  ileftimeque  quand  les 
parties  offenfees  font  changées,  que  quelques  vncs 
gifent  bien  ,  comme  celles  qui  peuuent  eftre  con- 
tenues ,  &  quelques  vues  eftre  bien  figurées ,  com- 
me celles  qui  ne  peuuent  eftre  contenues.  Or  il  ap- 
pelle les  parties  qui  font  contenues  Aj%1gi,  &  les  au- 
tres ^^ra.  Les  autres  chofes  font  diuerfes  és  autres 
parties  à  caufe  defdidlis  temps.  Toutesfois  ce  cft 
commun  à  toutes,  fçauoir  cft  le  naturel  eftat  des 
parties,  auquel  il  veut  que  celuy  qui  conftitue  de 
garder  long  temps  te  lien  applique  au  dernier  téps 
ait  efgard.  Car  n  le  membre  eft  autrement  figuré 
quand  il  fera  bandé,  la  pofi  tion  des  raufcles,  veines 
èc  nerfs  fera  auflî  changée  au  dernier  temps,  &  ne 
fera  ne  él^nr ,  ne  Sù^m ,  c'eft  à  dire ,  &  ne  fera  bien 
contenu ,  ne  bien  fulpendu. 

IL  faut  fort  efitndre  les  ^andes  parties  C^^rojfes  y 
quand  les  deux  os  font  rompus ,  toutesfois  moins,  l'infc* 
rieur ,  &-  non  du  tout  le  fuperieur. 
Ixtenfon     11  ^^^^  (  ^it-il  )  fort  eftcndre  les  parties  où  font 
frande  fe    les  grands  &  gros  os ,  &  les  corps  qui  les  ceignent, 
doit  faite   c*eft  à  dire  les  mufcles,car  ce  font  ceux  qui  ont 
êMxgrandês  principalement  befoing  d'extenfion,pource  quûs 
parties,      ont  la  plus  grande  vertu  de  fe  retirer  à  leur  princi- 
pe. La  cuifle  eft  entre  ces  parties ,  après  le  haut  du 
bras ,  &  la  iambe,  après  le  bras  :  finalement  les  pro^ 
.  chainesda  pied ,  &  de  la  main.  Il  en  faut  icy  exce- 
pter les  chofes  fituees  en  l'efpine.  Et  quant  à  ce 
qu'il  dit  que  quand  les  deux  os  font  rompus  qu'il 
faut  plus  eftendre,  il  faut  entendre  celuy  du  cubitue, 
tr  radius.  Et  quant  à  ce  qu'il  dit ,  non  du  tout ,  c'eft 
à  dire  légèrement,  &  fort  modérément,  &  par  le 

mot 
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fe;"';;    ^j'^ -tendre  h  rad.„ .ni,J.2 
^^_a,  leLuel!es  chofo  .U  cfté  bien  difputé  &  fra- 

P  r  /-"/A'"'       fort  ^^\„ ,«       ,/  , 
ne  procéder-,  fi  hi.       1    ^      ne  fuit,  la  curation 

*c^quciesauties,s  ils  font  fort  tirez  ^riuff-  nnMc 
ontkcorpsk^^^ 

"  «  mois  ,  &  quand  ils  font  ftcs  &  durs  ils  Ce  mm 

c.d«"  V  '^"■f  '""f '«•.'^  -f'.  -iX; 

numides     mois:  car  ors  i  s  obcï{Ienr    <ir  .  ' 

Wmdre  At^.  '"f  r""  "^"  ''^  "^l"'  P-"cnc  con- 

t  ez™^^  f  '"'•"°;;'^"'™'''«filsfontnlu^^ 
Mend^us  r     "  "'"'Tî  fi'^  (^'"rmoyeanemau 

après  .h  ne  tombent  po.nt  en  ,nflamn,atio„,  nen  fie'- 
me ,  ne  de  , ration,  ne  conuulfion,  ne  refoli,  ion  Vu 
donc  parlé  des  enfants:  ce  qu'il  &ut  transfc.ë;  -,  ,^ 

leur  natiiu.  ou  par  couftumc  humides ,  ou  qui  ont 

M  m  in 
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Commentaire  III. 
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la  chair  molle  ,  pource  que  telles  températures 
obcïflent  facilement,  quand  on  tire  ;  &  n'ont  ac- 
coutumé de  fentir  grand  mal  :  f'ilsfont  tirez  plus 
qu'ils  ne  doiuenc.  Mais  ceux  qui  ont  le  corps  dur 
par  nacure,oucouftume,à  grand  peine  cèdent  à 
ceux  qui  Icseftendent.  Et  pour  cette  caufe  il  veut 
qu'ils  foyent  moins  eftendus:  car  ils  font  grande- 
ment bleflez,  quand  on  vfè  de  grande  force.  Et 
quant  à  ce  qu'il  dit  y  ^ue  les  farties  foyent  îeuees  vnfetê 
fltK  h.mt ,  ce  eft  mis  pour  deux  caufes ,  afin  qu'elles 
foyent  mieux  contenues  :  car  les  chofes  bafles  cou- 
lent, &  afin  qu'elles  n'ayent  douleur. 

L'Exemple  de  l'article  fott^  ce  eft  e^uimquejem' 
bUble,c^cejuiejlfain. 
Hippocrates  appelle  icy  ccgnomen,  c'eft  à  dire,  de 
mcfme  nom,  equiuoque  :  maisil  euft  parlé  plus  à 
propos ,  f'il  euft  dit  fynonyme ,  qu'on  dit  en  Latin 
vnmocum.  Car  lescquiuoqiies  font  autres  que  ceux 
defciuclsil  parle  icy.  Car  l'homme  eft  fynonyme  à 
l'homme ,  le  cheual  au  cheual ,  le  chien  terrcftre  au 
terreftre,&  le  marin  au  marin.  Tous  les  noms  qui 
lignifient  vue  elpece  en  plufieurs  fingulicrs  ,  ils 
font  fynonymes  d'iceux.  Au  contraire  ceux, par 
le(c]uels  nous  appelions  diuerfes  efpeces ,  font  dits 
omonymcnc  ;  !k  ceux  qui  Ibnt  fous  eux  font  omo- 
nymcs.  Comment  donc  pourra  vn  bras  eftre  omo- 
nyme  à  l'autre ,  quand  il  a  mefme  efpece  ?  Mais  il 
n'eftbon  de  f'arrcfter  en  lacontrouerfe  des  mots/ 
Ce  qui  f'enfuit  eft  de  grande  confcquence  en  la 
médecine,  par  lequel  nous  auons  enfcigncmcnt 
d'vfer  de  l'exemple  de  celuy  qui  a  mefme  nom,  du 
pareil  fcmblable  &  fain,  quand  nous  remettons  vn 
os ,  du  mefme  nom  :  comme  quand  le  haut  du  bras 
eft  conféré  auec  le  haut  dubras,  le  bas  du  bras  aucc 
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c  bas  cln  bra s ,  U  ciiifTe  auec  la  cuilTc,  la  iambe  auec 
iaïambc.  Du  pareil ,  en  vn merine  homme,  &  non 
en  vn  autre  :  Ce  qu'il  a  déclaré  en  l'œiiurc  des  ar- 
ticles parccsmocs,//  fant  leregarder  es  articles , non 
avnuHtrehommc.  lladjoufte  fcmblable  au  pareil: 
car  ce  auec  qui  il  cft  conféré  peut  cftre  pareil  fans 
eltrc  lcmblabIe,pourcc que  bien  fouuentle  hauc 
du  bras  peut  eitreemmaigri  par  quelque  vice,  ou 
peut  anoucrté  malade  de  quelque  abfccz,ou  vne 
ïambe  peut  ellic  tournée  par  le  dehors,  ou  cour- 
bce  par  le  dedans.  Et  pour  cefte  caufs  il  a  adiouftc 
Jam:  Se  ne  l'efl  ennuyé  d'adioufter  vn  autre  mot, 
qui  a  mcfmo  vertu  que  le  premier ,  afin  qu'il  n'y 
^.'r"  "i"!^  ^"fendu.  Car  ce  qui  eft  pareil  cft  fain, 
J'il  eft  femplable  :  fi  ce  n'eft  que  les  deux  membres 
loyent  offenfez  de  mefme  maladie  ,  &  lors  il  le 
faudra  regarder  es  autres  hommes,  auquel  cas  il 
iiiit  a  liouik-r  (ain  ou  fe.nblable.  Mais  f'il  cft  con- 
iukïé  en  vn  mcfine  homme.  Ce  fera  afTcz  d'auoir 
dit  fauî ,  qui  cft  compris  pai  le  mot  fcmblable.  Or 
Hippocratcs  peut  auoir  cfcrit  I  vn  &  l  autre,  com- 
me on  letrouucen  pluficurs liures,non  pour  les 
prendre  tous  deux ,  ains  l'vn  feulement  :  maisl'Ef- 
r       criuain  les  a  pris  tous  deux  fans  iugemcnt. 

r  T  ^  fi'i^'''"  ^  re foudre ,  ad/îraindre,  (r  en  Trîtrion  <$. 
^      X-/  oHtre  4  remplir  cr  a  diminner.  Cat  fi  elle  eft  dure,  le  fon  efk 

I   N  €^ïps  ejl  adfirajntt  cr  ferré  .-fi  elle  ef}  molle,  tl  eft  refonlt: 
fi  elle  dure  low  t emps,  le  corps  fe  dimmue  sfieUe  eft  brief- 
1        He.iltftnmpU.  ^ 

f  Par  adftraindre ,  il  entend  endurcir ,  &  par  rc- 

fouldre  ,  lafcher,  &  rcmoUir,  &  par  diminuer, 
exténuer.  Car  quand  la  fridion  eft  dure,  il  eft 
yray- fcmblable  que  la  chair  que  l'on  touche, eft 

M  m  m  i  j 
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rendue  femblable  à  la  fndion,quand  elle  eft  adftrain- 
âe  iSc  prelTèe  ,  pareillement  la  tridion  molle  rend  la 
chair  femblable  à  foy ,  poiircc  que  fon  cfFcd  eft  con- 
traire à  ccluy  de  la  dure  fndion.  Il  eft  aufli  vray-fem- 
blabîe ,  que  le  corps  eft  exténué  par  la  fridkion,qui 
eft  faide  par  long  temps  qu'on  appelle  malu  en  La- 
tin :  toutesfois  celle  qui  eft  faide  par  peu  de  temps 
appellec  en  Latin  paucd,  ne  fait  le  contraire  ;  c  eft  à 
dire  ne  remplit  point  :  ains  celle  qui  eft  fort  petite, 
appcllec  en  Latin  medica ,  le  fait ,  comme  il  a  efté  did 
cy-delîus  de  Tvfagc  de  l'eau  chaude.  Car  vnc  tres-pc- 
tite  fridion,  ikqui  eft  foide  par  fort  peu  de  temps, 
appel ke pattctpma  en  Latin ,  ne  fait  rien  qu'on  puilic 
apperccuoir,  comme  vne  petite  perfufion  d'eau.  Il 
faut  donc  frotter ,  quand  il  faut  remplir ,  iufqucs  à  ce 
qu'on  ait  veu  tels  indices,  que  nousauonsbaillédcla 
modérée  perfufion ,  quand  il  dit,  j2j£elle  [oit  acheuee, 
duant<jue  la  partie  qui  fejleue  ,fahatj[e ,  car  ellefejleue 
premiertmene ,  O"  p^i^  fabaiffc.  Or  nous  auons  mon- 
ftré  au  liurede  garder  la  fanté ,  qu'Hippocrates  n'a 
rien  obmisde  l'cfFed  de  la  fridion.  Toutesfois  il 
faut  eftrcaduerti  de  ce  que  pluficurs  ienorcnt,  que 
combien  que  àvet  fignifie  en  haut ,  ôc  ,  fridion: 
toutesfois  ce  mot  cuett^-^i^ ,  ne  fignifie  iculement  la 
fridion  qui  fefeitdubas  en  haut, mais  toute  autre 
manière  de  fridion  :  aufli  que  les  Grecs  n'vlent  du 

mot «1  >}tç  fimple ,  mais  d'V*'ïe<4»^  »  po">^  <ie* 4*^* 

M^if  quant  à,  U  delt^atme, premièrement  celuy  qut 
vft  bandé.  Me  qHtle^  grandement  prefcal'en- 
drâiâ  d(t  mal  y  a-  aux  parties  extrêmes  non.  Item  que 
Us  y  ondes  fint  affermies ,  non  le  preffer ,  ce  non  par 
frrce  y  aine  par  le  membre ,  le  mefme  iour  qu'il  a  efléhan-- 
âé  y  CP^denuifl  vn  peit  plus ,  le  lendemain  moins ,  U  ttoi* 
fefmeefirelafché.  le  lendemain  y     en  treHHe  vne  tu. 
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meur  moUe  aux  extremuex^: U  troifafme mr ,  ^^,ndd 
f  ^''''^'j  ^«  ''0**^'  «  f  ^  Undé  extenuL  Et 
f4Ht  garder  ce  toutes] oit  cr  ^Hantes  ^u'Hefi  h^ndi^cr 
^mnd  tlj  derechef  handé, H  f,ut  LenL  fil  a  ef^ 
comenMemmt  bande.  Car  f>ar  après  H  faut  Japph.ûer 
plm  de  dr appeaux  :  <r  tro^  tours  après ,  encnes  pL  ,V 

éandaçe  defat^ ,  ^u  on  voje  les  es  grefies ,     ^uon  les 
trataefacdemcnt.  Mats ,  ^uanà  après  auctr  appLuédrs 
ateUes,  Upartteauraefiégreflcjans  pmrtt  ,^ 
TMtort ,  tlfaut  fnptrfeder  tuf^jues  au  'x>tnmtrme  imr  après 
lec^up.  s  ^ha^uel^uechofefuj^eae^tl  faut  défaire  Us 
eues,  cries /errer  de  trots  tours  en  trok  tours.  Or  tlfaut 
mrer  les  parttes ,  juand  elles  font  contenues  cr  f^en- 
dues  enmejme manière  ^ue  ^uand  elles fm  landL 

Il  elt  eiiident  que  les  G  rccs  appellent  les  fouftenc* 
ments  nonreuIcmenc»>/^'^«s, ,  mais  auffi 
comme  on  peut  voir  par  ce  lie»  d'Homcre  » 


-  -  Yot      xftou  fpuam  vnaf. 


clt  a  dire  qu  ils  ont  mis  des  roiiftencmcnts  fous  îes 
nauires.  A  la  fimilitudc  deqiioy  Hippocrates  a  vfé  du 
n^ot  lequel  lignifie  eftre  adhèrent.  Or  il  com- 

mande que  ce  Te  faiîc  plusparvn  grand  nombre  de 
aiappeaux ,  que  par  compreffion.  Mais  ces  cliofcs  & 
autres  ont  eftéalîèz  déclarées  en  Tœuuredes  fm- 
.^^tiires  &  des  aiticics  :  Parquoy  f  il  n*y  a  quelque  cho- 
ie obi  cure ,  il  n>  a  caufe  pourqiioy  nous  i  expofcns, 
^  que  nous  transférions  cequc  noiîsauons  ditîàJcy 
&  pour  ccftc  caufe  i  ay  délibéré  de  le  laife  comme 
vne  chofe  claire.  Car  celuy  lequel  a  pen  très  bien  &c 
non  feulement  mieux  que  moy,raaîs  auffi  que  tonsan- 

tre5,decIarerfesconceptions,acftime'n'cftrebeaiî  de 
réitérer  ce  qui  eft  dairemcnt  cxpofê.  Ces  choTes  donc 
laiiices,ic^--dîfc  font  claires  àccus,  qniom  ku  les 


9 1 8        Commentaire  1 1 L 

Commentaires  des  Fradures,  &  des  Articles, ic 
parlcray  de  ce  qui  f'enfuit. 

redefigunr,  nature d'vne  chacune  par tte.Cr  l  rjft^ce  ejf  coUt^ee 
coUigi  de  la  cours ,  de  l'ejiat ,  de  la  manière  de  fe  conchn  ,de  la- 
eo.ftuwe  &  flton.Crdurepos. 

natu,  ed  t.-     ^  peut  aufli  apcrtement  colligcr  de  ces  paroU 
parut,       les ,  que  ce  Imre ,  lequel  contient  toute  la  choie 
fommaircment,a  efté  mis  en  lumière  après  la  mort 
de  l'Autheur.Car  ceux  qui  tranlcriuent  &c  copient 
lesliures,ontaccouftumc,quefi  quelque  choie  eft 
dide  en  deux  manières ,  de  le  mettre  tout  au  con- 
texte. Car  quieftceluy  qui  croira, qu'Hippocra- 
tes  ait  voulu  dire  vnechofe  deux  fois,  fansnecef- 
fité ,  veu  qu'il  eft  tant  amateur  de  bricfuctc;  Mais 
puis  que  nospredecefieurs  ont  eftimé  qu'il  falloit 
cxpolèr  ces  chofes  ,  nous  les  fuyurons  aufli.  U 
cft  euident  qu'il  appelle  ju^«W.ce  que  nous  auons 
traduidyîww^/r^* comme  certains  fcopcs,aufquels 

reaardans,nous  trouuerons  laconuenable  figure 
d'?ne  chacune  partie.  Il  a  aulïï  dit  cy-delTus  que 
lacouftumc  eft  Tvn  defdids  fcopes,  quand  il  dit, 
Outre  ces  chgfes  l'exhibition  ,  l'extenfion ,  la  traHion  ven 
diuerfes parties ,  cr  U  compofimn  .foyentjelen  nature.  E\ 
quant  à  nacurc,entant  qu'il  appartient  aux  adions. 

il  faut  confiderer,que  c  eft , que  requiert  lœuurt 
qui  eft  faid.Ec  quant  à  ces  chofcs,il  faut  confidcrei 
le  repos ,  le  moyen ,  la  couftume.  Au  repos  &  oifi 
ueté  il  faut  confiderer  la  figure  droidc  comme  dt 
bras  :  au  moyen ,  l'extenfion  &  contradion,  corn 
me  quand  le  coude  eft  figuré  auec  le  haut  du  bras 
tellement  qu'il  reprefcnte  vn  anglet  droid.Et  tau 
con(idtrcr  la  cou&ume,  à  ccftc  fin,pource  qu'on  n 
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peut  endurer  facilement  autre  ficuation, comm« 
aux  iarabes,  quand  elles  font  fituees  eftendues.  Car 
quand  elles  font  ainfi  colloquccs  ,  elles  pcuucnt 
long  temps  demeurer  immobiles.  Puis  qu  il  a  cf- 
crit  CCS  chofcs  vn  peu  auparauant, comment  les 
repetcroit-il  encores  icy?  Apres  auoir  propcfé  la 
couftumc&la  nature  d  vue  chafcune  partie ,  il  eft 
d'aduis  de  pourfuyure  après  les  efperes  ;  c'eft  à  di- 
re,les  différences  d'icclles  parties.  Qnclques-vns 
ont  adioufté  à  ce  mot  e^eces  Ac  mot  des  memhresy 
afiu  que  l'oraifon  foit  telle  :  les  efpeces  des  mem- 
bres. Or  il  a  dit  des  iambes  pour  exemple,  ^îff  la 
c«urfi,des4Umes,crde  Je  tenir  del>eut,i  qiioy  il  a 
adioufté  4e  U  mamere  decettcher  ^  qui  cil  vne  me{^ 
me  chofe,  que  le  mot  cy-defcript;  c'cfl:  à  fçauoir, 
repos  y  Se  après  il  a  derechef  adioufté  de  'Camion  ,  cr 
•yfiiteté\  en  prenant  l'adion  pour  l'allture,  courfe, 
&  l'eftat  auquel  on  fe  tient  debout ,  aâions  fingu- 
lieres  ,  &  en  prenant  auflî  oy/îucté  pour  repos. 
Parquoy  il  ne  trai(flc  en  ces  parollcs  que  de 
flton  cr  repos.    Et  ne  faut  eftimcr  que  combien 
qu'il  ait  nommé  la  nature  des  membres  au  com- 
nienccment  de  cefteoraifon,  qu'il  ait  déclaré  vne 
autre  manière  de  ficuation,  pource  qu'il  n'a  en- 
fcigné  autre  indice  de  nature  qtac  les  aélions.  Tou- 
Je  laquelle  chofc  eft  ainfi  comme  il  a  monftré  au 
partage  cy-deflus  efcript.  En  tout  temps  de  la  cu- 
rationde  ces  maladies  qui  requièrent  l'opération 
de  la  main,  il  faut  garder  vne  figure  de  la  partie, 
laquelle  figure  eft  félon  nature,  laquelle  fc  trou- 
uc  par  le  repos,  &  oyfiueté,  c'cft  à  dire  ^  quand 
quelqu'vn  ferepofe,  &  parle  moyen,  qui  eft  entre 
les  cxtremitcz,  &  par  lacouftume.  Cous  laquelle 
ladion,  &  le  repos  font  manifeftement  compiis. 

M  m  m  iiij 
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Ces  deux  indices  font  grandement  communs,  fça- 
iioir  eft ,  le  moyen  entre  les  extrcmitcz ,  &  la  couftu- 
me  :  nous  déclarerons  la  figure  naturelle  d'vnc  cha- 
cune partie.  Orayant  trai(5bé  ces  chofès  au  liure  du 
mouucmcntdcs  mufclcs ,  &monftré  la  ftrudurc  des 
parties ^ laquelle  i ay trouuee par  l'anatomicji'ay  en- 
leigné  la  naturelle  figure  des  parties  félon  Hippocra- 
tcs  au  liure  dcsfi.ad:ures.  On  pourroit  dire ,  que  cho- 
ies dtnerlès  fè  difent  de  ce  qui  eft  propoféjpource  qu'il 
y  a  autres  mots  ailleurs,  comme  quand  quelquVn  au- 
ra dit  qu'il  faut  coHoqucr  les  membres  jcommc^quand 
ils  n'ont  point  de  douleur.  Il  ne  trouuera  autre  figure 
&  fituation  qjie  celle  en  laquelle  ceux  qui  fe  repoiènt 
demeurent;  laquelle  eft  moyenne  entre  les  cxtremi- 
tcz ,  mais  la  mefme  eft  trouuee  en  prenant  indication 
de  la  ftru6hire  des  parties. 

Pour  ce  le  labeur  couferme ,  oyftueté  refiult. 
L'Authcur  a  aulR  fort  precifément  traidé ,  ce 
qu'il  auoit  peut  eftre  délibéré  d'amplifier ,  au  liurc 
qu'il  deuoit  mettre  en  lumière.  Et  quelques  exem- 
plaires ilyaainfi,  Jïf^MO)'  He  Ubew  cenferme  U  , 
loyfiuetéreJoHlt  ?  En  quoy  l'Autheur  propolc  de  inue- 
ftiguervnc  chofè  tres-vtile ,  non  feulement  à  la  Chi- 
rurgie, ains  à  celle  partie  de  Médecine,  qui  parle  de  la 
manière  de  viurc.  Tout  corps  viuant  en  oyfiueté  eft 
eflfeminé,  ôceft  rendu  foible.  Mais  il  eft  corroboré, 
quand  il  fait  quelque  chofè.  Laquelle  fentence  eft' 
prouuec  par  deux  moyens ,  par  l'expérience  de  tous 
ceux  qui  confiderent  les  chofcs euidemment  apparen- 
les,&  l'indication  qui  eft  prife  de  la  naturelle  ftrudu- 
ic  que  nous  auons  déclaré  au  liure  de  U  conferuation 
de  ia  famé.  Et  quant  à  ce  qui  appartient  à  la  Chirut^ 
gie,  les  parties ofFenfees  nedoiuent  eftre  tcnueslong 
içtiips  immobiles  ,  comme  quelc|ucs-vns.  font  pour 
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fcuretc ;  mais  après  luiflammation  oftée  il  feut  les 
mouuoir  vn  peu,  ce  qu'il  faut  premièrement  tant  feu- 
Jemenc  faire,  quand  on  fait  fomentation  deau  chau- 
de fur  le  lîege,  lècoudemcnt  és  baings  ,  &  après  ail- 
leurs. 

IL  faut  faire  adftri^ion  pltifiofi par  nombre  que  par 
comprejfion. 

L'cfcriuain  a  transféré  auffi  icy  ccpalTagc,  cftant 
fort  prccifémentefcrit  par  l'Autheur.  Car^il  a  efté 
cy-deffus  parfaidcraent  &  clairement  explique ,  de 
maintenant  il  eft  mis  precifément.  Or  il  fautfup- 
plccr  ces  mots,  des  draps ,  tellement  que  l'oraifon  en- 
tière fera  telle, Il  faut  adftraindrc  pluftoft  par  nombre 
de  draps,  que  par  comprelTiGn, 

E ^quelconque  lieu  qu  H  y  a  fufufionde  fang.foit 
contufion^ouruptionyOutumeurjUny  a  tnflam-  ^^P^^Pion 
^^tion^il  faut  faire  fortir  beaucoup  de  fang  du  lieu  oit'^' 
e^^  le  mal, mais  vn  peuenbas:  touttsfoisnelebroi.ne'flut'* 
la  iambefoient  pendants.  Il  faut  commencer  a  bander 
au  lieu  offénjé,fur  lequel  la  bande  fait  fort  appuyée , 
^^houtqu  elle  ne foit  appuyée,  au  milieu  qu'elle  le  foit 
moymnernenty^  le  bout  de  laquelle  foit  amené  en  haut, 
4  OH  il  foit  lié.  Cries  bandes  prejfentplufiofiparnGml 
je  que  par  comprejfion.   j4  quoy  on  accommode  les 
djitcesyegalles,  molles,  nettes,  larges ,     fortes  :  pource 

/^jllesjont  appliquées  fans  atelles  M  faut  vfer  de  irran^ 
de  perfufion, 

"\  Hippocrates  a  appelle  ç^aV* ,  contufion,à  la  ma- 
nière Ionique,  ce  que  nous  difons  communément 
6A«^2{,par  ^  ,  lequel  vice  aduient  quand  quelque 
grollè  chofe  tombe  fur  vn  corps ,  laquelle  a  vertu  de 
faire  contufion,&  de  rompre  la  chair.  Or  quand  la 
chair  cftcontufe,  lefang  prend  fon cours  à  la  région 
,  OU!  cft  fous  le  cuir,  qui  le  nomme  en  Grec  éK^fj^i^ct, 
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qui  fignificcfFalion.  Auquchml  la  chair  demeure 
entière  i  mais  il  eft  tout  certain  que  les  petites  veines 
.     font  coupées  quand  ce  mal  aduient.  Or  la  ruption 
(qui  s'appelle  en  Grec  «d«V«)     fait  quand  les  fi- 
%it.         brcs  des  mufclcs  font  tort  cftcnduès,  tellement  que 
quelques-vncs  le  rompcnf.lcquel  mal  tft  appelle  pAr 
les  modernes  \i^fm  ,  auquel  Hippocrates  a  adjoint  U 
tumeur,  laquelle  il  a  appcllce  «Ao» ,  lequel  mot  li- 
gnifie toutes  les  tumeurs  contre  nature ,  lefquellcs 
lont  diuifées  par  les  nouucaux,  es  inflammations,  tu- 
meurs ,  dures ,  molles ,  &  pituiteufes  ,  lefquelles  tu- 
meurs pituiteufes  ils  appellent  proprement  «dewes. 
Mais  Hippocrates  a  accouftumé  d'.ippellcr  Icfdiccs 
inflammations  n^y^^ni ,  d'où  a  eftc  impofé  le  nom 
aux  tumeurs  chaudes.  La  tumeur  appelice  Eryfipelai, 
approche  des  premières  tumeurs,  lequel  eft  toufiours 
inflamme, non toutesfois  toufiours tumide.  Toutes 
ces  maladies  donc  qu  Hippocrates  a  nommément 
mis,entant  qu'il  touche  la  manière  de  viure  &  U  s  mé- 
dicaments, requièrent  autre  curation  :  maisqi.ant  à 
la  Chirurgie,  il  faut  qu'elles  foicntconuenablcmciit 
bandées ,  mefmement  quand  elles  procèdent  des  li- 
gatures preccdentesjdefquclks  il  traide  mamtenant.  i 
Quant  a  ce  qu'il  dit ,  qu'on  faffe  fortir  beaucoup  de 
fang  du  lien  ou  eft  le  mal,  il  a  vil  du  mot  'Ji^^ixTOi^ 
qui  fignific  comme  fi  vous  difiez ,  foit  exprimé.  A^^  ! 
cuns  efcriuent  apcrtement  'x^aùfim ,  qui  "'^  bcloin  r 
d'cxpofition,c'eftàdire,  foitcxpellé.  Mais  au  li< 
urc  dcsFradureSjil  a  ordonné  que  ces  maux  ftillcnt  ! 
tellement  bandés  que  la  bande  coramençaft  à  la  tu-  ^ 
îneur,&  maintenant  i!  veut  quelle  commence  nu  vi-  ; 
ce  de  la  partie ,  lequel  il  a  nommé  par  ce  nom         :  ! 
mais  le  lien  qui  appartient  aux  fraaurcs,cft  icy  clun-  ( 
gCjCntant  qu'il  enfeigne  que  les  bandes  tendent  tort 
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en  haut,  &  peu  en  bas.  Et  dauâtagc  quant  à  ces  mots, 
Adaisle  hras  nelaiambe  [oient  pendansycec^  com- 
mun au  lien  qui  cft  accommodé  aux  fraélures,  mais  il 
l'a  adjourté ,  pource  qu'il  eft  de  grande  conièquencc 
es  choies  piopofécs,  afin  que  (comme  nousauons  de 
couftnmc)  en  nous  joortant  négligemment,  ne  blef- 
fions  grandement  les  malades ,  pource  qu'Hippocra- 
tcs  fait  bien  fouuent  mention  de  ce  qui  ayde  ou  nuit 
bcaucoup,quand  quelqu'vn  en  vie  bien  ou  mal  :  de  au 
contraire  il  ne  fait  mention  qu  vne  fois  de  ce  qu'il  co- 
gnoift  peu  aydcr,  ou  peu  nuire.  Aux  fra dures, quand 
elles  font  premièrement  bandées,  auant  que  Tinfiam- 
mation  furuienne,  ou  quelque  autre  vice  dcllurdit, 
nous  vfonsdVne  meinic  prouidcnce  qu'en  ceux  là, 
fçauoir  eft,que  rien  n'afiluc  au  lieu  où  le  mal  eft.Tou- 
tesfois  il  ne  faut  pas  tant  trauailler  eniceux,  que  ce 
qui  occupe  la  partie  ofFcnfce  foit  refoult,  Parquoy  il 
adjouile  la  fomentation,  non  qu'elle  nefôit  là  faite, 
mais  pource  qu'elle  cft  plus  faite  icy.  Car  ces  chofes 
doiucntcftre  plus  largement  fomentées,  afin  que  ce 
qui  eft  colligé  es  tumeurs  foit  relbult.Parquoy  quand 
il  a  parlé  du  talon ,  auquel  il  y  a  lufFufion  de  fang 
pour  cftre  failly  d'vn  haut  lieu,outre  les  autres  aydcs 
il  a  auiîi  mis  ceftui-cy,qu*il  faut  copieulèment  fomen- 
ter le  lieu  d'eau  chaude,&  qu'il  faut  tenir  le  lieu  fidè- 
lement bandé  (ans  compreffion.  C'cft  ce  qu'il  cnlei- 
gne  ésfradurcsj  combien  que  ce  a  plus  d'importance 
'•es  mauxjdefquels  eft  faite  maintenant  mention  :  c'cft 
à  fçauoir  à  celle  fin  que  refolution  foit  faite  làns 
compreffion.  Et  pour  ceftecaufe  il  bande  fans  atel- 
Ics,  tellement  que  ccftc  dcligature  cft  en  deux  ma- 
nières différente  de  celle  que  les  fradtures  requiè- 
rent, fçauoir  cftjcn  ce  prcmiacmcnt  qu'elle  requiert 
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les  bandes  moins  adftrainâ:es,&;  mefmcs  egallcs,  dé- 
liées, molles,ncttes:cai-  telles  bandes  font  grandcm-: 
conucnablcsaux  vices  qui  ne  veulent  pas  elh  e  fi  fort 
adftnun6ts:rccondement,en  ce  qu'il  cft  befoin  de  fai- 
re plus  grande  rcfolution.  Il  adjoufte  encores,que  les 
vices  propofés  doiucnt  cftrc  fans  inflammation ,  s'il 
les  faut  curer  à  la  manière  qu'il  a  enfcigné.  Car  les  in- 
fîammations  ne  peuuent  endurer  d'cftre  prcfVceSjtant 
foit  pcu.NousIes  empefchons  &  curons  par  cataplaf- 
mes,par  coniinuelle  Fomentation,  &  par  medicamens 
liquides, lefqucls pourront  fccourir  aux  inflamma- 
tions. 

a Vand  Us  articles  font  luxés  you  qnily  a.  rcfolu- 
tion jfafisquece  qui  les  contiefit  foit  offenfé,  oh 
qu^indlcsos  qui  fe  toHchcfttfms  commijfurcfont  fepa-» 
rés^ou  quand  ceux  qui  efloient  iointis  font  entroumrts 
(ce  qui  les  contenait  eftant  rompu)  oh  quand  les  os  font 
rompus  ioHxte  les  articles,  ou  font  entorts,  comme  ceux: 
qui  fnit  tournés  dehors  ^on  dedans,  il  les  faut  bander 
fUs  doucement  en  la  partie  de  laquelle  fontchem.cr 
plus  fort  en  celle-là  en  laquelle  ils font  tomhés^fn  qu'a- 
près  qu'ils  font  bandés  ils  foient  tournés  vers  la  partie 
contraire^Cr  auffi  auant  quilsfulfent  bandés,  Cr  ce  v?t 
feu  plus  quon  ne  doit:  Ce  quil  faut  faire  par  bandes 
iy-'(/ompre]fes,C^  par  vne  manière  de  fujpcndre  yCrde 
figurer,  cr  [ttuer,  en  autre  par  bien  tourncrydrejler^tz: 
beaucoup  fomenter.  i 
Il  a  parlé  amplement  de  ces  maux  en  l'cciiurc  des  ' 
articles  &  des  fradures ,  ce  qu'il  collige  maintenant 
compendieufcmcnt  :  parquoy  il  cft  obfcur  àcaufe  de 
la  bricfuecé.  Toutes^ois  il  cft  clair  à  ceux  qui  ont  ku 
ledit  liure;  &iaçoitquc  nous  ayons  iacxpofé  ces 
chofes,nous  en  dirons  toutesfois  vn  pcUjpoun-afyaif- 
chir  la  mémoire.  Or  fi  quclqu  vnconmKiiGe  par  ce 
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!mre,il  aura  befoin  d'vn  maiftre  qui  luy  expofc  &  oui 
luy  allègue  Se  trasfere  icy  tout  ce  c^ui  en  a  clic  dit  aîix 
OEuures  des  Fradlurcs,  &  des  Articles.  Hippocratcs 
€u  ccRe  fentencc  a  vie  du  mot  é";^?^^^^^  ,  quand  les  ar- 
ticles toftibcnt  de  leur  lieu,  &  du  mot  r^î><^,  quani 
il  X  a  rdolution  és parties  ncrucufes  oui  lonc autour 
de  rai-ticle,fans  ce  que  l'article  foit  ofFenfé.  Cequ'ad. 
uient  en  chcminant,quand  le  pied  nous  faut.  Il  a  auffi 
vfur pc le  mot  J^^,^,  quand  les  osquifc  touchent 
naturellement  lent  lèpnrés  pour  quelqucmal.  Au  li- 
ure  des  Articles  &  des  Fradures^il  fait  aulîi  mention 
lîomméement  des  os  qui  fontreparés^comme  du  coui- 
de  èc  du  radius  :  &  ce  au  pal]àge,où  il  parle  de  ia  corn- 
niiHure  du  bas  du  bras,&:du  haut  du  bias,&oii  il  parle 
de  Ja  main  il  parle  de  ce  qui  eft  en  icellc,  &  en  la  ïam- 
be il  parle  de  ce  qui  eft  iouxte  le  gcnoiiii,  &  iouxte  ïc 
pied.pres  du  talon.  Il  prend  aufli  ^<rm^^ ,  quand 
les  os  s  eiitr  ouuent,  pourcc  que  les  chofcs  qui  les  te- 
noient  liées  font  rompues,  comme  ilamonftré  de 
i  cxt.remité  de  l'omoplate.  Mais  il  appelle  Si^m^W 
les  chofes  rompues  icuxtc  les  articles.  Les  mo- 
dernes les  appellent  âTrtiîfxa^  ,  comme  fi  vous  di- 
ÛQz  abruptions  :il  en  fait  mention  à  la  fin  du  liure  des 
Fradures^oii  il  dit  que  cccy  adiiient  és  fibres  du  coul- 
de,&  là  il  l'appel  le  otWf^*  Qui  a  cfté  caufc  que  ceux 
^r^ii  font  venus  après,  ont  vfc  de  ce  mot ,  pour  toute 
fraeture  qui  eft  faite  du  trauers  près  de  l'article ,  au- 
^jucl  lieu  les  parties  de  Tos  rompu  s'efloigncntVort 
ivne  de  lautre.  Les  modernes  difcnt  que  les  os,  quj 
fc  rompent  ainli/ont  rompus  x^ijhiJiv,  c'cft  à  dire 
rompus  à  la  manière  d'vne  tige  d  herbe.  Il  a  appelit 
^V.«<Ka  >  vne  diÛorfion  :  SJds^i^A,  ôc  cft^a  ont 
telle  différence  que  ^^v^:*,  elipcrucrfiondelar- 
ticl€,£clJcmait  qui]  eft  nus  hors  de  Ton  lieu.  Ce  qui 
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aduicntaufculosdelaiambeésenftuis  :  auquel  cas 
nous  bandons  en  mettant  des  deux  collés  vn  petit  de 
tillet,  ferme  &  mol  pour  ledrcller.  Il  a  bien  adjoufté, 
ouand  il  fait  hiention  des  diftorfïons,  ces  paroles, 
nui  font  enclines  vers  l'autre  cofié  :  encorcs  que  nous 
lifions  comme  font  quelques-vns,cow?^tf /^«f  les  os 
tournés  par  le  dehors^  qui  penchent  vers  vn  coft é.  Car 
bien  fouuent  tout  l'article  eft  tourné  au  dehors  ou  au 
dedans.  Et  ce  aduicnt  fouuent  à  la  iambe  autour  des 
cheuilics  &  du  genoiiil.  Les  iambcs  tournées  vers  le 
dehors  font  crura,  fiMésvi ,  ôc  en  Latin  vajira ,  ccinmc 
celles  qui  font  tournées  au  dedans  luiCÀ  &  jtoM«,& 
eu  Latin  vara.  Le  bandage  profite  à  tous  ces  vices,le- 
quel  tend  à  deux  chofes ,  fçaiioir  cft ,  que  les  bandes 
~  font  amenées  du  lieu  auquel  la  partie  eft  tombée,  Ôc 
le  lieu  duquel  elle  eft  tombée  foit  lafche,Efin  qu'il  re- 
çoiue  ce  qui  eft  poulîé  fous  le  bandage ,  vers  iceluy . 
Toute  la  fentence  donc  cft  telle,qu'il  faut  que  le  ban- 
dage ne  prellé  point  au  lieu  duquel  la  partie  eft  tom- 
bée. C'eft  à  dire  que  les  bander  doiucnt  eftre  plus  fer- 
rées au  lieu  auquel  la  partie  cft  chcutc.  Ccft  à  dire 
qu  elles  tendent  vers  la  partie  contraire  à  icel  te  en  la- 
quelle eUcs  font  venues.  Or  il  n'a  pas  mis  l'eftat  & 
difpofuion  naturelle  pour  le  terme  d'cftrc  tourne  en 
la  partie  contraire.  Car  le  lien  cederoit  lors  au  mal, 
pource  que  la  partie  eft  de  long  temps  accouftumceV^ 
la  dcprauation  :  mais  il  veut  que  la  partie  foit  amcnelf^  v 
vn  peu  outre  l'cîlat  naturel  Et  c'eft  ce  qu'il  dit ,  &- 
cevnpeu  plm.qne  cccfui  efliufie.  Oril  ordonne  que 
tout  ce  que  nous  appliquons  pour  bander  loittour- 
n  :  au  contraire,ce  qu'il  a  nommément  exporc,quand 
il  dit,  c^' p^r  comprejfes  cr  la  manière  defufpendrej  dz 
çollo:]Hcro-el^endre,erdamntageentournaniCrdrej' 

fant  :  pource  que  le  bandage  peut  incliner  par  toutes 
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CCS  chofès  au  contraire ,  plus  qu'il  n'eft  iutk.Il  dit  auf- 

UymfomefJtant  bienfon.cn  y  adjoufbnc^/a/  /or/,qu*iI 
a  obmis  cy-delUis  :  toutcsfois  on  le  pouuoit  entendre 
des  chorcs  propofécs.Car  en  ce  lieu  là  il  fomente  fort 
poui  refoudie,  &  icy  pour  remollir. 

lieux  VHides  ,  tl  faut  comprendre  beaucoup  de 
U  partie  faine ,  afin  que  Us  parties  emmaicries 
rcHtemient  en  bon  ejht  .c^  foient  remplies  de  chair, 
plus  par  vne  dr!i^,"nr,  oppofite  ,  que  par  elUs 
mefmcs.  ' 

I.es  Expoficeurs  ont  parcouru  ce  Iicu,  comme  plu- 
licurs autres,  &  vCmts  de  circuition  ont  alicgué quel- 
que peu  de  chofcs  :  (k  ceux  qui  s'efforcent  de  l'expo- 
kT  apertcment  n  attaigncnt  à  la  vérité,  tellement  que 
celt  choie  mcriieilleuie  comment  ils  ont  peu  relli- 
tucr  la  difpofition  naturelle  aux  cmmaigris  &  tabidcs. 
Quant  à  moy  i'eftime,que  tout  ce  qui  appartient 
aux  mots  &  aux  qiieftions  captieufes,  combien  qu'il 
loit  mal  entendu ,  toutefois  il  ne  nuit  en  rien  à  ceux 
qui  apprennent  pour  l'exercice  de  l'art.  Mais  ce  qui 
eit  enfeigné  contraire  à  la  curation  idoine  ,  eft  necef- 
/aircment  nuifible  à  ceux  qui  exercent  l'art  dcmedc- 
cnie.  le  monllreray  donc  par  quel  moyen  i'ay  curé 
ce  qui  eftoit  grandement  cmmaigry  :  afin  que  ceux 
qm  apprennent,  loient  aydcs  pkr  moy.   Apres  ic 
■  ^leftorceray  d'accommoder  les  motspropoiés  à  la 
I^  V  vente  :  car  là  où  il  y  aura  quelque  obfcu^ité  iemettray 
peuic  de  dcfR'ndre  la  vente ,  &  demonftreray  que  les 
paroles  d'Hippocrates  confentent  auec  icelle.  Tou- 
tcsfois i\  queK]uesfois  nous  n'y  pouuons  paruenir,lcs 
leunes  gens  comprennent  la  chofe  comme  elle  eft. 
La  maigreur  donc  procède  bien  fouuent  de  trop  M^iguHré^ 
giand  repos  &  oifiueté,  ou  du  lien  qui  appartient  aux/>»  f 
Irrattures  :  pourcc  que  ledit  repos  cft  caufe  que  U 
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force  des  pârties,qui  font  en  repos,  deuicnne  languîf- 
fàntc  &fe  meure.  '  Et  quant  au  lien,  il  eft  caufe  que  la 
partie  bandée  eft  priuée  d  alimcnt,pource  que  le  fang 
eft  exprimé  d 'iceile,  tant  par  le  haut  que  par  le  bas- 
Parquoy  il  faut  donner  remède  à  vn  tel  vice  au  con- 
traire de  ce  qui  en  a  efté  caufe  :  c'eft  à  fçauoir  qu'il 
faut  rendre  la  force  à  la  partie,  de  faire  que  le  fang  y 
afflue  abondamment.  La  force  eft  reftituée  par  vnc 
fridion  modérée,  par  fomentation  ,&  mouucment. 
Et  faut  que  tous  les  deux  foient  modérés  en  quantité 
&  qualité.  La  manière  de  bander  qui  eft  propofée, 
&:  vne  fomentation  d'eau  chaude.moy  enne  :  le  mou- 
uement£>cla  fridion  attirent  beaucoKp  de  fang,  cn- 
lèmble  corroborent  la  force,  mais  il  faut  que  tout  ce 
foit  modéré  en  qualités  quantité,  pourcc  que  ce 
n  eft  aCTez  qu  on  frotte  beaucoup  ou  peu ,  ou  qu'on 
mouuc& fomente  d*eau  chaude  beaucoup  ou  peu; 
mais  il  faut  que  la  friâion  foit  moyenne,  tant  entre 
la  molle  &dure,qu'cntre  celle  qui  fe  feit  long  temps 
Ôc  peu  de  temps.  Et  quant  à  la  qualité  de  l'eau ,  pa- 
reillement il  faut  qu'elle  foit  moyenne  entre  la  tiède, 
&  celle  qui  eft  fi  chaude,  qu  elle  fait  douleur,&  quant 
à  la  quantité  il  faut  qu  elle  foit  moyenne  entre  beau- 
coup &  peu.  Toutesfois  il  a  parlé  de  cefte  modération 
cy-delfus,  quand  il  a  dit,  qu'on  mette  fin  à  la  fndion 
quand  la  partie  dénient  tumide  auant  qu  elle  s'abaif-V 
fe.  Car  fi  en  ce  temps-là,  la  partie  eft  conférée  auec  ^ 
'Jf foy-mefoe,elle  fe  monftre  fort  rougeoles  chofcs  donc 
r*"'  ^liJ  maigres  fe  monftrent  beaucoup  plus  priuées  de  fang 
auesfquJd.quc  celles  qui  font  bien  difpofées,  tellement  qu'à 
grand  peine  quand  on  les  touche  Ôc  trai  de,  &  quand 
on  les  fomente ,  elles  deuiennent  rouges.  Ce  donc 
nous  foit  propofé,Ôc  foit  noftre  fcope,quant  au  moyen 
que  la  partie  deuiemie  rouge,  auquel  temps  elle  eft 
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contraire  à  ccluy  qu'il  a  mis  aux  fradures.  Car  nous 
ne  commençons  pas  à  la  partic,à  laquelle  nous  don- 
nons remède  ,  comme  nous  faifons  es  vlceres  & 
playes,6c  fradures&ccchymofes,&  autres  vices 
En  outre  iious  n'adftraignons  point  le  lieu  offenfé, 
ains  nous  le  lafchons,  prenons  la  partie  faine  à  la- 
quelle nous  commençons.  Car  il  veut  que  la  bande 
foit  de  là  lafchée  iufques  au  lieu  qui  eft  mal  dirpolé  : 
auquel  quand  nous  fommes  paruenus ,  il  faut  mettre 
Diligaturt  la  bande  fort  lafche.  L'Hyucr  il  faut  le  bander  fort 
tn  HyHir-    lakhemcnt,  afin  qu'il  ne  s'efchaufFe,mais  TEfté  il  faut 
que  la  partie  faine  foit  du  tout  bandce,afin  que  le  fang 
qui  ell  en  icellc  foit  poulfé  au  lieu  où  eft  le  mal,  &  qui 
doit  eftrc  reftauré.  Car  c'eft  chofc  non  conuenable 
d'cfvhauffcr  &  refoudre  vne  partie  par  vne  deligatu- 
'    •  f  «  de      Q^nd  toute  vne  iambe  ou  tout  vn  bras  eft  bien 
t*ndlf*U  amaigry,il  faut  bander  l'autre  membre  pareil ,  en 
fMtU  oppo-  commençant  aux  parties  inférieures,  en  menant  la 
fite  à  /«    bande  iuiqucs  à  l'aifiie  en  la  iambe,  &  iufques  à  l'ai- 
m»igre.      ^^n^  ^u  braS.  Car  tout  ainfi  que  les  veines  qui  fub- 
minifticnt  l'aliment  aux  iambcs ,  font  dcriuées  de  la 
veine  caue  au  bûs  iouxte  l'os /<ïcr«w,ainfi  celles  qui 
baillent  nourrillemcnt  au  bras , font  deriuées  de  la 
veine  caue  en  haut  iouxte  le  iugule.  Si  donc  on  fer- 
me le  pafTage  au  làng  pour  aller  au  membre , il  pren-  j 
drafon  chemin  vers  le  pareil.  Toutesfois  il  fuit  tcl-v^, 
lement  bander  le  membre  fàin,  qu'il  n'ayc  douleur  à  y-| 
caufe  de  la  compreflion  :  mais  ce  qui  eft  vitié,  doit  ^  1 
eftrc  laifîé  nud,  ou  le  faut  couurij:  de  laine  iufques  à  > 
rairne,mc(mcment  quand  il  fait  froid  :  en  chaleur 
il  vaut  mieux  le  lailfcr  nud ,  &  le  frotter  fouucnt  de 
draps  ,  &  ;c  fomenter  de  médicaments  chauds  ,  fi  le  j 
];eu  à  grand,  peine  s'efchanffe.  Car  quand  il  s'ef- 
chauffe  proraptemcnt ,  il  fufhra  auoir  vn  peu  d* huile,  , 
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auquel  il  faudLa  adjoufter  vn  peu  de  cire:  pource 
qiul  demeure  long  tcmps,&  fait  moindre  rc/oiution. 
Il  raucobl..rucr  nKimc  choie  aux  bras  (crnicis'if  luc 
bander  ce  qui  eft  fam  )  qu'en  la  ïamb.,  tk  faut  Frotter 
I    bien  tore  ik  chauft.r  ce  qui  eil  malade  ;  &  faut  inu  r- 
f  .  roger  le  patient ,  s'il  n'eft  du  tout  rtupidc ,  s'il  ne  lent 
point  qu  il  demeure  cpeique  claleur  de  celle  qui  a 
efte  cfmeuè  en  la  partie,  de  laquelle  on  foitla  cura- 
tiem,  ou  bien  s  il  n'en  demeure  point  du  tout.  Et  s'il  Chpm^ 
rclpondqu'ilny  a  plus  de  chaleur ,  il  ell  lois  temps  ''^•>'^>^- 
d  appliquer  les  calefadii s  &corroboraii Fs  dc'",ue  s '  " 
ilya  quatredpeces,  fçauoirdl  par  la  fi  idion  nuec       '  ^"^ 
des  di^ps,  la  fomentation  par  eau  chaude ,  ia  Fridiou 
auec  desmedicamis.ou  aucc  de  l'huile  &  l'mor.dio.i 
dvn  Cimpk  dropax,  Qaand  la  partie  femonlhcia 
beaucoup  rcf^.oidie,  vous  ferez  vndropax  de diuerl^s 
choies  de  ^/^«v»e«,rou!phrevif,&depvm/;r;,:.. 
I  ay  expérimenté  quM  fa!]o:t  ainfi  curer  les  cor  ^ 
miigns.  le  ne  debattray  point  li  l'ay  bien  ainficxro^ 
le  les  motsd'Hippocrates  ,  pource  que  ic  ic,y  b'-n 
qu  vnc  obfcure  (entencc  ell  tellement  expo{ée,eiu*cl- 
le  eft  probable,&  non  toutcsFois  leeuë certainement. 
ht  ic  ne  hs  pas  les  mots  d'Hiopocratcs  comme  quci'^ 
ques  vns  les  ont  leus,  c'eft  à  fçauoir,  cjm  les  lieux  .n'U 
^uelsno,^  farfo^s  venir  le  fmo^,  fin  r  phis  vhUcs  ms'^/s 
ejhimt:  car  la  fentence  feroit  ainfi  .iblurde  :  mniv 
comme  lesautreshlent, en  y  adjoulhnt  le  pronom 
en  dilànt  ^  ni  font  vuides  par  la  tranufn^ion,  cf- 
quelsmots  il  appelle  vuides  emmaimis.pource  qu'ils 
ont  demeuré  en  reposA^  ont  elle  de'ftitnés  d'alùnent  • 
&dit  que  ces  parties  ainfi  vuidèes  font  guéries  par 
l'affluxion  du  fang.  Car  par  ce  moyen  ce  qui  cftoit 
atténue  leraremply,  fion  y  applique  vn  lien  con- 
U-au-e  a  celuy  qu'il  a  monftrc  cy-dclFus ,  duquel  nous 
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auons  monftré  la  différence ,  de  laquelle  la  dilTimili- 
tilde  de  la  vertu  procède.  Car  le  premier  lien  poulie 
&  challe  le  lâng  de  la  partie  ofFenfée,  &  le  fécond 
l'y  fait  venir, plus  abondamment  que  s'il  le  portoic 
bien.  Car  quand  il  fe  portoic  bien,  ccluy  qui  crtoit 
en  la  partie  fuftîfoit:  parquoy  iln'eftoit  befoin  d'en 
faire  venir  d'ailleurs  autre  que  celuy  qui  en  partie  eft 
confumé  en  l'aliment,    en  partie  eft  refoult.  Mais 
^e'igature   maintenant  que  le  lieu  eft  vuide,il  en  faut  faire  ve- 
'  "  nir  beaucoup  plus,  non  feulement  pour  l'aliment  de 
la  partie  ,  comme  en  fanté,  mais  pour  refaiie  la  par- 
tie :  En  outre  il  s'en  fait  grande  refolution,  pour  ce 
qu'on  applique  tous  médicaments  cale  fadifs,foit  la 
fn6lion,ou  le  mouucment,ou  les  médicaments,  ou  la 
|>oix,  &  les  comportions  faites  de  poix,  &c  finale- 
ment la  fomentation  d'eau  chaude,  de  laquelle  Hip- 
pocratcs  a  vfé ,  à  caufe  que  peut  eftre  il  y  auoit  faute 
de  baings  en  ce  temps-là.  A  cefte  heure  nous  nous 
contentons  de  Tcau  chaude  que  nous  auons  és  cuuiers 
pour  cfchaufTer  vn  peu  les  parties  ,  &  pour  leder  la 
Tom^tathn  laffitudc  tcnflue.  Or  il  eft  nccelfaire  que  les  parties 
fideUUft-  s'exercent  es  adions  communes    vfitées ,  ce  qu'il 
tiUetmfue.  f^^^^  f^^^-e  cq^s  les  iour3,non  vnc  fois  tout  en  vn  coup, 
mais  fouuent  2c  fucceffiuement ,  comme  aufTi  il  faut 
frotter,  iufqu'à  ce  que  la  chaleur  foit  efîneue,  &  lors 
il  faut  dcfiftcr.  l'applique  donc  la  vraye  curation  aux 
paroles  d'Hippocrates ,  de  laquelle  l'ay  demonftré 
par  expérience  la  ver  tu,  en  reftaurant  infinies  per' 
fonnes  qui  auoient  cfté  atténuées  par  vn  lien,  &  par 
long  repos.  Mais  il  faut  à  cefte  heure  expofcr  la 
fcntcnce  de  ceux  qui  ont  expofé  ce  liure.  Plufieurs 
d'entr'eux  (  comme  i'ay  dit)  vlâns  de  circuition,ont 
laiflé  reniement  vneobfcurité  de  paroles:  car  peu  fc 
font  efforcés  d'ainfi  cxpolcr  ces  mots,  qui  font  refe- 
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rés  ail  bandage,  ils  djfent  qu  Hippocrates  veut  que 
lacurationdcs  parties  atténuées  commence  au  ban- 
dage, par  lequel  les  parties  qui  auoient  cfté  emmai- 
grics  plus  qu'elies  n  eftoient  auparauant/oicnt  rclli- 
tuecs  en  difpofition  contraire.  Car  ils  pcnfcnt  qu  on 
guent  plufieurs maladies  en  cefte  manière,  &  allè- 
guent lexcmple  de  ceux  qui  ont  appétit  de  voniir,&: 
après ayans pris  vn  médicament  prouoquant  le  vo- 
miHement/ontparuenus  à  fanté,&  ceux  quiauo-cnt 
vn  flux  de  ventre  ont  efté  guéris  par  vue  purgation  } 
ils  allèguent  auflî  que  la  toux  a  cfté  guérie  par  médi- 
caments qui  excitent  vne  grande  toux.  II  en  y  a  en- 
tr'eux  qui  allèguent  ce  que  dit  Hippocrates  aux  apho- 
1^  rilmes.  Le  tetanus  fc  pentguarir  en  vnieme  hem-  TfUmis.cS. 
P  me  bien  charnu,  CEfié,  qurnà  il  ny  a  point  d'vlcere^'^'fi  S'^^rit 
par  vne  grande  f ornent  mon  à:  eau  froide.  Donc  (di-    "^'^  '^'^''^ 
lent-ils)  tout  ainfi  que  nous  gueriirons  les  maladies, 
non  feulement  par  remèdes  contraires,  mais  aulïï  par  M<iUius 
lemblablesj  ainfi  Hippocrates  nous  cnlèignc  de  «ue-/f  curées 
rir  la  maigreur ,  en  commençant  par  le  lien  qui  peut  "^'"^  A"  V 
plus  atténuer.  Ce  qui  fe  fait  (comme  ils  difent  )  par 
transflifion,  quand  les  parties  qui  font  amaigries  peu  ''•J'"'"'^" 
à  peu  par  vn  tel  lien,  font  derechef  rcftaurécs,&  ComZubZ 
rendues  idoines  pour  eftre  remplies  de  chair.  Mais 
^ourcc  que  ceux  qui  rexpofent  icy  voyent  que  ce 
Ipepeuteftrebiencxpofc, s'ils  lifcnt  par  vn  h.mda^ 
\ge  contraire ,  ils  efcriuent  par  vne  contraire  difpofi- 
tion: tellement  qu'on  trouue  trois  leçons  difFcrcn- 
tcs,  dcfquelles  1  vne  eft  par  diucrfe  difpofition  :  car 
l'on  trouue  ainfi  efcrit  en  quelques  exemplaires. 
Ceux  donc  qui  efcriuent  par  vne  contraire  difpofi- 
tion, n'entendent  pas  ce  paffàge  d'vn  lien,ains  de 
la  partie  ofFenfée,  laquelle  eftant  en  autre  difpofi- 
tion,qu  elle  n'eftoit  auparauant,  difent  quel  le  tend  à 
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cltic  rtftanréc,  (k  àixnt  c^uc  telle  difporition  procède 
du lienqui  exienuc  biai  fort, comme  (i  les  parties 
vuidesne  font  pins  exténuées,  amSjpcut  cftrc,  qu'el- 
les lont  rcftauiccs  par  elles.  Parquoy  vcu  que  le  lien 
qui  appartient  aux  Fraélures ,  c[v.\ cil  commun ,  com- 
me i'ay  dit,  aux  autres  aftcdtions ,  auUjuelles  lecchy- 
mciljies  coniL fions, &  les  .\bri.piions  cfloientan- 
iiombiées  a  vertu  d  exténuer,  qui  ell-ce  qui  pourra 
faite  que  les  parties  extcni  ées  puiiîent  eftre  reftau- 
lées  par  ice'uy  mcrmeî  Parquoy  quclqucs-vns  li- 
km -AinCi^  comme  ie:  parties  ^in  Jvntvuidcs  a  cauje  de 
latrunifuCiGti^^cTÀTivii  auoir  euité  l'ablurd  té  qui  s'en- 
fuit, pourcc  que  ks  parties  font  d'elles  mclnxs  exté- 
nuées :  &  atifiii  ce  qui  ell  maintenant  commandé, 
n'appartient  communément  à  tout  te  c,ui  tll  exté- 
nué, ains  ilu  ement  à  ce  qui  elt  de  ioy  mtfmc  em- 
maigiy.  Oi  ce  piecepic  commun  &  gcncinl  con- 
tiendra peu  de  choies.  Car  il  y  a  ptudechofes  qui 
dcuicnnent  tabidcs  pour  ctfle  caufe,  toutes  ks  autres 
choies  tombent  en  ce  mal  àcaufc  de  la  longue  deli- 
gatuic ,  &  à  caulc  du  repos  de  la  partie  oftenk'c,  lef- 
quelles  choies  il  cft  railonuable  qu'Hippocrates  com- 
menioiT,  pourcc  qu'elles  fe  font  par  ce  qui  cft  cy-dcf- 
fiis mentionné.  Il  a  parlé  iule]Utsicy  des  fradtires, 
6c  de  quelques  autres  indifpofitions  qui  rcc|uierent 
lè'mb'^blc  dtligntuie;  auk]ue!les,pource  qu'il  voit; 
quil  iuruient  vne  maigreur  des  parties,  il  avouki  aj 
bon  ùroiâimonftrcr  comment  on  la  guaiit.  Maisie 
pouriùiuray  maintenant  ce  dcquoy  on  pourroit 
giaiidemeiit  amuièr  ceux  qui  ellimcnt  qu'Hippo- 
crates nous  aducrtit,  que  nous  appiiquions  vn  ban- 
dage exténuant.  Notlic  fcope  cft  de  rcftaurer  ce 
cm  cft  vuide    atténué.  Ce  qui  ne  peut  aducnir,que 
ks  forces  ne  foient  rcftaurécs,  &c  que  la  matière 
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deraliment  ne  (bit  fubmiîiirtréc.  Or  le  lien  qu'ils  Deliguture 
difènccftre  enfcignépar  Hippocracesempefchc  i'af-  '"iinuAnte 
fluxion  de  làng,&  débilite  les  forces.  Mais  nous  ^" 
cftimons  au  concrairej  que  ccluy  qui  ordonne  eft  di-''*"'"^' 
uers  &  contraire  à  celuy  qu'il  exténue:  C^r  il  faut 
commencer  à  la  partie  faine,  <î<<:  non  à  la  malade ,  & 
faut  adlhaindre  par  pluficurs  circuits ,  mais  qu'il  ne 
fille  douleur  par  la  compreiîîon ,  qui  pourroit  cftrc 
caufe  dVne  inflammation  }  il  faut  auffi  tirer  la  ban- 
de lufques  au  lieu  ofFenfé,  en  remettant  peu  à  peu  la 
compredioii.  Et  quant  à  ce  qu'il  veut  que  la  iambe 
(aine  doit  eftre  bandée  enfembleauec  la  malade,  ce 
ne  s'accorde  auec  leur  expolition  :  là  oh  ils  difent 
qu'Hippocrates  a  voulu  qu'on  bandaft ,  afin  que  ce 
qui  eft  plus  fort  exténué,  foit  vuidé:  à  quoy  le  ban- 
dage de  l'autre  iambe  ne  fert  de  rien ,  mais  pluftoft 
nuit.   Car  le  fang  lequel  alioit  auparauant  à  icelle 
iambe  faine,  va  maintenant  tout  à  la  malade.  Il  eft 
donc  tout  euident  que  les  Exporteurs  allèguent  mal 
les  exemples,  pource  qu'ils  n'ont  point  de  fimilitude 
auec  ceux  qu'Hippocrates  met  par  cfcrit.  Car  fi  ce- 
luy qui  fuit  la  raifon  veut  que  tout  ce  qui  eft  la  caufe 
foit  incontinent  expcllc,  melmement  ce  qui  eft  tant 
adhèrent  aux  tuniques  du  ventricule  ,  qu  a  grand' 
peine  on  l'en  peut  arracher.   Semblablemcnt'  &  ce 
qui  eft  acre , qui  diftille  peu  à  peu  &  irrite  tellement 
le  ventre,  qu'il  eft  necclTaire  d'aller  à  la  fcIle,non 
fans  caufe, il  le  tirera foudainement ,  comme  il  ad- 
ulent en  vue  toux  médiocre  ,  laquelle  eft  appaifce 
parce  qui  la  rend  plus  forte.  Mais  ces  chofes  n'ont 
rien  commun  auec  ce  qu'Us  eftiment,  qu'il  fiut  vui- 
der  le  lieu  off'enfé  pour  le  recréer  :  pource  que  les 
liens  ne  peuuent  corroborer  les  parties  tabides  ne 
mener  l'aliment.  Et  quant  à  ce  qu'ils  allèguent  du 

N  n  n  iiij 
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CuraticnduTeranuSy  ce  cft  grandement  eftrangc  ;  Car  ils  Ce 
2ttA»Hs.     monfticnt  n'entcndic  l'art  qu'Hippocratcs  nous  a 
laille  par  c/aic,quc  les  contraires  font  oftésparles 
contraires.  Mais  aucuns  n'entcndans  la  vertu  des 
mocs/c  font  adonnes  à  contredire.Cc  que  font  com- 
munément ceux  qui  veulent  confuter  ce  qu'ils  n'en- 
tendent point,  tant  s'en  faut  que  le  Théorème  d'Hip- 
pocratcs  foit  îinichilé  par  ces  arguties,qu  il  cw  cft  plus 
confcrmé.  Car  en  lalèntcnce  qu'ils  a]lcgucnt,Kip- 
pocrates  dit  :  car  la  fomentation  de  l'eau  froide  reuom 
^uc  la  chaleur:      ces  maux  font guaris  par  la  cha- 
leur. Nous  cfmouuons  communément  la  chaleur 
qui  guarit  telles  maladies  froides  par  fridion,aucu- 
nesfois  par  médicaments  chauds  ,  maintenant  par 
exercice,  ou  par  caue  chaude  que  nous  icttonsdef- 
fiis.  Et  quand  il  eft  bcfoinde  plus  grande  chaleur, 
nous  faifons  inondtion  de  bitumen,BU  de  poix,  com- 
me i'ay  ditjfouuent  aufli  par  pcrfufion  d'eau  chaude. 
Mais  toutes  les  autres  choies,  fçauoir  eft  celles  qyi 
ont  vertu  d'cfchaujfFer,  font  vtiles  à  toutes  les  parties 
ôc  maladies  elquelles  il  eft  bcfoin  de  chaleur.  L  eau 
froide,  à  caufe  qu'elle  eft  froide, entant  qu'eft  en  cl- 
Ie,ne  peut  eftre  appliquée  finon  aucorps,qui  a  la  cha- 
VeaufrnUe  I^"!*  naturelle  forte.'  L'eau,  dit-il,  froide  conuient  en 
0n  quel  Um  V"  corps  bien  charnu,&  en  l'Efté.  Qui  cft  celuy  qui 
doit  elJre    ncfçait,  que  boircde  l'eau  froide  fait  deux  maux  ? 
sf^li^uu.    c'eft  à  dire  le  mal  qu'elle  fait  par  fa  froideur  de  la 
grande  chaleur  qui  vient  des  parties  profondes  du 
corps.  Quand  donc  le  corps  eft  bien  fortchaud,ilad- 
uient  que  le  froid  ne  peut  ftirmonter  la  chaleur  qui 
eft  en  iceluy,ainsàcaufcque  le  cuir  eft  bouché,  & 
qu'il  demeure  tout  plein  d 'excréments  chauds  qui 
ekhauffent,  ladite  chaleur  cft  augmentée.  Mais  fi  la 
chaleur  eft  plus  irabecilîç,  qu'elle  puifl'c  refifter  au 
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T  malaj>cs  froides.  Toutesfois  c«  propos  femble- 

tamd  tailleurs.  Ileft  donc necefTaire que le/cho- 
«  qu.  donnent  premièrement  remède  foient  con- 
traires, le  dis  premièrement .  ceft  à  dire  fans  quel- 
que chofe  moyenne.  Ce  qui  fait  &  caufe  vne  chofe 
par  quelque  moyen,  nclafaitpas  premièrement, 
Z'û(  ,  '"""^^ /«'"P^Snon  de  l'autre ,  à  faire  ce 

TtlT         ^T^T  '""S"'"'  lapurgation. 
a  medec  ne  qui  fait  la  toux  &  la  fomentarion  de 
lcaufro.de,  dirent  chofesfriuoles.  Car  combien 
uf"     ^"'^^"^  "ucunesfois  :  toutesfo^ 
c  esfont  abhorrentes  de  ce  que  nous  parlons.  E„ 
quoyil  faut demonftrcr, comment  f.faiâque  la 
m.iniere  de  deligature  qui  a  vertu  d'exténuer  ,  cor- 
robore ce  qui  eft  vuide,  ou  qu'elle  fafle  venir  beau- 
coup de  fang  la.  Or  ils  allèguent  en  vain  les  exem- 
I>ies,  quand  ilsne pcuuent demonftret icy :  Outre 

p'arexemnl  '"r «"We 
clc^X!     Ç""''"V-'"?"""<'"ftréauliuredes  S..mfU 
exemples,  que  1  exemple  n'a  point  ceft  vfage ,  que/'»"»/.//: 
ceux  qui  ne  cognoi/fcnt  la  chofe  acquièrent  hf"""''  '» 

içiencediceluy:  Cequ'aucunsaffermem.lefquels  f'f' 
allèguent  des  exemples ,  àl'exemple  des  Orateurs  'T" 

=  En  q„oy  ils  foL  trom?": cl: 
.^iK.  quand  ils  difent  que  Platon  demonftrc  n.-r  enu- 
mcration.  Car  nous  auons  monftré  que  lediâ  A  u- 
t  heur  vfoit  de  telles  cnumerationspour  mieux  de- 
l  <:l"«r.  Maisquiconquedefire  d'entendre  mieux  la 
vertu  de  1  enumeration  &  de  l'exemple,  lifc-  U  d -f- 
%e  ou  il  eft  parlé  des  deux, ce  que  nous  auons 
'  traidte  ailleurs.  Mais  retournons  à  nollrepropos 
après  auoir  exhorté  ceux  qui  lifent  ces  liures ,  que' 
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quand  ils  auront  leu  lufques  icy  qu'ils  viennent  à  l'ex- 
pofition  de  ce  qui  f  enfuit ,  qui  confirme  les  choies 
preccdcmcs.  Parlons  donc  des  chofes  vniucrfelles, 
fefquelks  afin  que  foycnt  plus  manifeftcs,nousles 
adioufterons  toutes enfcmble ,  mais  nous  les  déclare- 
rons  par  membres ,  &  l' vue  après  l'autre. 

O/^  //  v4Ht  mieux  bander  la  partie  qm  efl  mtfe  fur 
vn  antre  (  comme  la  cmjfe ,  Jùr  la  partie ,  ^«1  ejl  âi* 
rtfuml  mfq^es  au  pied  )  auec  la  partie  famé  ,  enfemble 
7  autre  tamhe ,  afin  quelle  foit  jembUte ,      ^neUe  fin 
pareillement  en  rejfos ,  CT  ^'*^elLe  foit  pareillement  nourrie^ 
Cr  pareillement  dejiituee  d' aliment . 
TytUgatwe    Nous auons  dit  cy-dcllus  que  la  deligature  fai«ftc 
f«i^?#  f9uf  pour  tes  parties  exténuées ,  eft  grandement  diftsrcnte 
Us  f*ttits  •      accommodée  aux  fradures  :  car  celle 

qui  eft  propre  aux  fradures,  eft  appliquée  pour- em- 
i/«.«f*  de  pcfcher  le  cours  du  fang ,  &c  pour  cmpnmer  en  haut 
ceiu      *ft  ou  en  bas  ce  qui  cft  colligé  en  la  partie  ottenfce  ,  & 
accomtf  iu  pour  tenir  les  membres  en  repos  &  immobiles,  pour- 
ce  que  les  parties  ofFonfecsfint  par  ce  moyen  deli- 
urees  &  deffendues  d'inflammation.  Mais  à  cefte 
heure  on  ne  i'eftudiepasà  reprimer  le  flux  dcfang, 
afin  que  ce  qui  eft  dedans  lefdides  parties  offcnfees 
foit  tiré ,  afin  qu'elles  foyent  tenues  immobiles ,  mais 
on  Peftudie  à  toutes  chofes  contraires  à  ceux- cy.  La 
bande  donc  commence  à  la  partie  faine,  laquelle  il, 
fout  preirer,pour  faire  aller  le  fang  à  la  partie  exte-; 
nuec.Quand  la  iambe  ou  le  bas  du  bras  font  oflenlez, 
c  cft  aflêz  que  le  bandage  commence  à  l'aine,  ou  a 
Taiirelle.  Mais  fi  ce  mal  eft  en  la  cuillèjou  au  haut  du 
bras , il  eft  necellaire  débander  le  m.embrc  contraire, 
en  commençant  au  bas,  &c  eftendant  la  bande  iufques 
à  l'aine ,  ou  à  raiifelle.  Si  le  bas  du  bras  ou  la  ïambe 
eft  grandement  ofFenfcc ,  il  eft  plus  expédient  de  ban- 


tes. 
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dcr  tous  les  deux  :  c  eil  à  dire  ce  qui  cft  au  dcffus  de  la 
partie  ofFenfec,&  ce  qui  eil  rain,afin  qu'on  cmpefchc 
1  aiiment,&  pour  ccfte  caufe  Hippocratcs  a  ûii,.omme 
U  cmjfefHTce,      efl  dugetimUan  f  ied.c^  Lier  ef?jewhle 
l  ^^tretamht^mc  la  punie  Jame,  ^fin  (dit  il;  ^ueL'^utYf 
tambefott  en  repos,  comme  celle  qui  eft  offenfecA  que 
1  aliment  d'icellc  .uy  loit  cigallement  cfté.  Qa^ntà 
ce  qu  li  d  t ,  afin  quelle  foit  ejgallemfnt  nourrie ,  il  la  mis 
pourcc  qu  il  n  a  voulu  que  la  partie  bandée  fuit  telle- 
ment defticuee  d  al.ment ,  qu  e!ie  n'en rcçoiue  point 
du  touc.  Qu^c fi  quclqu-vn  ferre  bien fort;il fera  qu'il 
n  y  ira  point  du  tout  d  aliment ,  &  y  aura  incontinent 
danger  de  mortificarion  en  la  partie.  Si  cela  ne  fc  fait, 
1  aliment  fera  ofté  tant  à  la  cuilfe  qu'à  la  iambe.Or  ce 
n  clt  pas  noftre  propos  d'exténuer  la  cuiflè,ains  de  re- 
taire  la  ïambe  Mais  pource  que  la  del  rgature  ofte  l'a- 
limcnt,  nous  recelions  pour  quelque  temps  cemal. 
Apres ,  quand  il  y  aura  vn  peu  de  chair  en  la  iambe, 
nous  pouruoyonselg.illcmcnt  à  toutes  les  deux  par- 
ties. Parquoy  il  ne  faut  croire  ceux  qui  veulent  qu - 
H'ppocrates  commande  que  la  partie  qui  eft  deirus,&. 
1  autre  ïambc  foyent  exténuées  auec  la  partie  ext? 
nuee,afin  que  la  maigreur  des  parties  defcharnecs  Ibit 
cachce,&  qu'elle  ne  foit  cogneuèpar  la  comparaifon 
auec  vn  membre  plus  gros  &  plus  refait,  pource  que 
le  plus  vulgaire  Médecin  tant  f^enfaut  que  ce  fuft 
H^pocrates,  n'approuucroitcefte  curation. 
T)  ^r  le  nombre  de  draps  non  par  la  comprejîion. 
-f-     Il  a  ja  fouuent  ordonné  que  ccftc mcime  chofc 
le  fcift,  quand  il  a  voulu  que  le  membre  bandé  fuft 
guari  du  tout  (ans  douleur. 

1^  faut  fremnrement  Ufcherceéfuien  alefoinr, 
faut  vfir  de  friaion ,  la^uth  remplie  ,  c?-  faut  fe- 
tncntcr  fans  atelles. 
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Il  a  rcferc  le  mot  premièrement ,  au  lempsou  à  la 
vertu  :  S'il  l'a  référé  au  temps ,  ou  en  vn  lien,  ou  en 
ceux,' qui  fenfuiuentjcftans  conférez  cnlemble. 
Mais  pource  que  toutes  ces  chofes  font  vrayes ,  ce 
qui  eft  propolc  eft  vray  ,  fi  ce  n'eft  que  peut  tflre,  il 
a  ainfi  efctit,  voulant  que  nous  entendiffions  tou- 
tes ces  chofes:  incontinent  donc  au  premier  ban- 
dage, pource  qu'il  faut  beaucoup  comprendre  de 
la  partie  faine, &adftraindre  bien  fou  les  draps  à 
la  première  reuolution,  &  après  les  lafchcr  plus,  & 
mcrmemcnten  lapartie,quiabcfoingd'eftrenour- 
riejilferoit  probable  que  le  mot premierement^elt^nt 
référé  à  la  vertu,  fuft  diA  de  la  partie  de  laquelle  on 
fait  la  curation ,  &  f'il  cftoit  référé  au  temps ,  qu  il 
fuft  entendu  du  lien.  Que  fi  nous  l'entendons  de 
tous  les  liens  conférez  enfemblc ,  le  fens  fera  tel.  Si 
vous  liez  la  partie  offenfce  auec  la  faine  en  la  pre- 
mière deligature  ,leraaladc  l'exhibera  aucuncsfois 

pour  eftre  dénuée.  Ce  qu'il  faut  le  premier  faire  es 
parties  qu'il  faut  refociller,  &  Icfquelles  pour  cefte 
êaufene  font  bien  nourries.  Mais  puis  qu  on  fait 
venir  le  C&ng  à  la  partie  ofFenfce  par  la  fridion .  Se 
autres  remèdes  defquels  i'ay  fait  mention  cy-def- 
fus, elle  fera  mieux  Se  pluftoft  remplie  de  chair. 
Mais  Hippocrates  fait  mention  de  la  fridion  &  de 
la  fomentation  d'eau  chaude  ,  &  non  touiesfois  du 
medicament.Car  il  n'en  enfcigne  icy  que  les  remè- 
des appliqués  par  la  main.  Et  ne  faut  croire  qu  il 
aobmisqu'ilfautmouuoir  tellement  les  membres, 

qu'ils  ne  foyentlafles  :  pource  qu'il  a  m  .  nftre  les 
chofes  qui  font  de  mcfme  genre  ;  &tons.csmou- 
ucments  de  la  chair,qui  eft  fort  emmr.ignc,ront  du 
mefme  genre  qu'eft  la  fiidion.  Mais  puis  qui!  a 
ordonne  que  l'autre  iambe  foit  mife  en  xcpos ,  tout 
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ainfi  que  la  paicie  faine,  &  qu'il  a  faic  maintenanc 
mention  Je  la  fiidion ,  il  a  voulu  qu'on  viafl:  auffi 
du  mouuemenr.  Car  rien  ne-mpefchc  que  le  Las 
du  bras  ne  fc  puifTe  mouuoir  fans  le  haut,  &  la  ïam- 
be fans Irt  cujffe, pource  qu'il  n  cft  point  de befoing 
de  tenir  la  iarnbe,  &lc  bras  immobiles  contre  la 
maigreur.  Car  il  efttour  certain  que  ces  parties 
emmaigries  font gucrics,  quand  l'aliment  leureft 
tranlmij,  par  les  parties  iupcrieuits,  qui  n'en  iouïf- 
Tent  point ,  a  elles  Iojîc  frottées,  fi  elles  font  oin- 
d:es  de  poix  ,  Si  qu'elles  foytnt  traideesde  medi- 
camems  chauds.  Or  la  chaleur  &  rougeur  qui  font 
cfmcucsés  partiescxtremcs,  quand  elles  font  el- 
chauffees ,  f;.Mt  indices ,  qu'il  y  afflue  beaucoup  de 
^ang.Vousauiez  IVofolue  curation  des  errmaigris, 
quand  nous  aurons  adiouflc  (  à  ce  que  dit  Hippo* 
cratesj  l'application  des  médicaments  calefadifs, 
comme  cft  l'onclion  qui  eft  faidc  de  la  poix.  Hip- 
pocrates  ne  fatt  aucune  mention  en  ce  linre,des 
medicamôcs ,  combien  qu'il  commémore  plufîeurs 
maladies,qui  ont  befoing  de  médicaments.  Com- 
me font  les  cftufîons  de  (îing  ,  le  mal  qui  fait  les  rc- 
foliuions  dtsparties,qui  tiennent  les  loin (îtures,en 
outre  les  abruptions,  pource  qu'il  a  délibéré  d'en- 
feigner  la  partie  de  medecinc,qui  opère  de  la  main, 
&  non  toute,  ains  la  partie  feulement  qui  efl  necef- 
"aireà  ceux  qui  viennent  à  la  médecine. 

LES  fulàmenfi  crfrm.mms  font  les  vns  4ppli<jHez^Mmentt, 

aun  es  à  cuufe  des  comm/fures  cju'ifonr  entrtnuertes ,  corn-  . 
me  Mix  os  de  la  teffe.poîtr  les fulcir  (Cr  rendre  feïmes:m4U 
4/*/?/  a  la  toitx ,  cr  k  l' eprnutment^  ou  antre  mouHtmenf, 
comme  efl  celuy  (juipeCmeM  en  la  f^oiffrine  ,o^enU  teflel 
^onr  rendre  ferme.  TtHces  lefquellss parties  font  bandées 
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d'vne  mefme  moderarton ,  ceft  tjua,  l'endmfl  du  mal  il 
faut  ijue  la.  delig'tture  fittfort  ferrée,  il  faut  donc  mettre 
ieffous  de  la  lame  mtUe ,  tfui  fitt  accommtdee  à  la  mala  - 
die ,  cr  ne  faut  bander  Jt  fort ,  f«f  par  la  pulfation  des 
drteres  il  ne  fe  faffe  (}uel<jue  agitation ,  cr  que  les  com- 
miptres entr  ouuertes  ne  f(  touchent l'vne  l'autre,  ne  aii^i 
quant  a  la  toux^  (y  les  ejiirnuements  :  atns  ils  doiuent  tel' 
iement  affermir,  tfntls  ne  contraignent,  Cr  ne  laijjevt  fai- 
re vne  agitation. 

On  peut  voir  quelle  eft  la  fignification  du  mot  sp  • 
tm%lmyqui  eft  à  dire  fulcir , affermir ,  &  appuyer, 
quand  il  a  ordonné  qu  onfulcift  pnr  liens,  (ans  tou- 
tesfois  comprimer,  quand  on  met  vnc  ccmprelîe  (ut 
les  bandes ,  &  quand  aufli  on  met  les  bandes  autour. 
Or  ce  mot  ifua,  ou  ipHcy-^ ,  eft  deriué  du  verbe  %f  uA  - 
rm.  Les  ïulciments  es:  appuis  font  ainfi  appeliez  tf 
ftaS ,  corrme  on  pcn»- voir  en  Homtre  , 

C  eft  à.;  te ,  ils  ont  mis  des  fulc'mcnts&  appuis  fous 
les  n.iuires.  6c  n'y  a  diftl-rcnce  de  dire  ifnmtt..  01  çwc*- 
yfjxi   O'-  il  eft  tout  certain  qu'Hippociatcs  a  fouuent 
à.\  if^J^Hv  ,  non  feulement  en  parlant  des  bandes, 
qui  ii^iixiic.uitancquc  «e* ,  c  e-'V  à  dire  rendre  fer- 
me :  ies  t  xpofitturs  aulu  i  oia  toufiours  pr  s  pour  vue 
meline -bofi'.  Toutesfois  îrcintcnant  qu.ind  il  vfe 
après  i^fi^ç^ct,  du  mot  Ç7>'e//M«  ,  il  femble  que  les  ^ 
d'eux  ne  hgn.iicnt  pas  meli.  .  A  çauoirdonc 

nr.intenantfi  !c  non^.  tfuetajuet  fignitie  ce  qu'on  appli- 
cvx  en  bandant ,  pour  tenu  i:\  partie  immobile ,  com- 
me fonr  premièrement  les  bandes  qui  font  mifes  ies 
premières ,  lefquellesoutre  les  autres  vfagf  s ,  rendent 
au'î'  ferme ,  en  après  les  comprcills  qui  affermident 
jio'^re-:'f  ment  la  fracture,  mais  aufli  les  bandes.  Et 
r-fs  ce  les  bandes  &  comprellès  qui  font  mifes  fui 
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lesatellcs.  Car  vcu  que  toutes  ces  choies  font  miics 
a  cefte  hn  qu'elles  contiennent  ce  qui  a  efté  encomilc 
aupaïauant,  elles  pcuuenc  non  feulement afR-nnir  ce- 
la, ma  s  auiïi  les  fradures.  Mais  i.  melcmble  qu'il 
appelif  iiroçïfCxr^7«,tout  ce  quon  met  fur  toute  la 
partie  olieniec ,  ians  lien ,  foit  à  la  de  xtie ,  on  a  h  fc^ 
neltre  partie  en  haut  ou  en  bas.  l'appelela  fuperieu- 
rc ,  ou  intérieure  partie ,  ayant  efgard  à  la  grolUur  de 
tout  le  corps.  Car  en  ayant  ceft  Jfgard ,  ce  qui  cft  niis 
del  ous  ,  cft  mis  au  bas ,  &  ce  qui  cft  mis  par  delïùs  eft 
en  la  partie  fuperieurc,  les  extremitcz  font aucuncfois 
aftermies  par  quelque  chofe  droide,  laquelle  cft  éri- 
gée de  la  partie  inférieure.  La  tefteeft  affermie, & 
Jouftenue  dorellieis  ,  &  cuiffins  .  pareillementidc 
laine  &  drappeaux.  Le  canal  auffi  qui  eft  mis  foui  k 
ïambe  roinpue  lalFcrmit  des  deux  coftez.  Nous  pou- 
uons auffi appcllcr  fulcimcnt,  lepetitelobe  de  laine 
que  nous  mettons  en  laiirelle ,  en  laquelle  la  teftc  du 
haut  du  bras  eft  tombée.  Ces  chofes  ont  efté  inuen- 
tces  par  les  Médecins  pour  les  moiiuemcnts  necc(îài- 
rcs  des  parties,  entre  lefqucls  lesvns  font  naturels 
comme  la  refpiration ,  le  pouls  des  membranes- les 
autres  contre  nature,  comme  la  toux,  l'eftcrnuem'ent. 
le  fajiglot.  &  toutes  les  puîfations  qui  aduiennent 
aux  inliammations ,  comme  aux  artères  en  vne  cran- 
,  de  douleur  de  tefte,  &  comme  en  la  palpitatic^,  du 
cœur  bien  fouucntmucuncsfois  auffi  les  autres  parties 
requiereiuafFermilIement.  11  faut  donc  appliquer  des  -Cf-«//.- 

attcrmiftements  aux  bandes,lefquelles  font  première-  -«-«^ 
ment  mifes  &  à  caufc  de  foy  mefme ,  comme  aux  ar  ' 
teres  des  temples ,  quand  la  tefte  eft  tourmentée  de  71 
grânde  douleur ,  ou  au  cœur,  quand  il  y  a  palpitation,  ^  ' 
ou  aux  playes  ,  cfquelles  nous  craignons  que  le  fane 
ne  loit  efpaudu  :  aucuaesfois  nous  embralTons  la  laine 
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d'vne  bande.  Nous  affermillbns  la  poidrine  &  le 
col  de  laine  ,1a  tefte  d'oreillers,  ou  de  fachccs  le- 
gcrs,cfquelsil  y  a  du  mil  chaud  mefmemenrjquanti 
il  faut  affermir,  &  fomenter  cnfemble.  Qtiand  la 
mafchoire  eft  luxée,  nous  y  appliquons  desaffcr- 
miflements  mois.  Puis  donc  quel'vfagedu  fulci' 
ment  appelle  en  Grec  tfjua(rfxeL,  ÔC  de  l'afFermifle- 
ment  appelle  çi&ty/My  elt  commun ,  les  exporteurs 
deceliurcont  efté  d'aduis  à  bonne  caufe  que  les 
deux  mots fignifient  vue  mefme  chofe, defquels 
mots  fouuenc  nous  vfons  fans  différence.   Or  le 
commun  fcope  eft,quc  les  parties  ne  foient  efbran- 
lecs  par  quelque  mouucment.  Mais  quand  nous 
voudrons  vfer  curieufemcnt  de  ces  mois,  nous  vfe- 
rons  du  mot  tp|it<«<)ju«e ,  quand  il  y  aura  lien  ,  &  du 
mot  çT>eO'f<«  >  quand  il  n*y  en  aura  point.  Tellement 
que  ^etyfAA^ ,  feront  les  fulciments  appliquez  aux 
parties ,  defquclles  le  mouuement  eft  fi  necefTairc 
que  nous  ne  le  pouuonsarrefter,&  tffJtâoiuidL^»  les 
affermiffements  qui  font  appliquez  aux  parties  im- 
Utuutment  mobiles.  Le  mouuement  du  bras  &  de  la  iambe  eft 
dHbrasyé*  en  noftre  puifrance,mas  celuy  du  thorax  ^ny  eft 
*        pas ,  comme  auffi  la  palpitation  de  quelque  partie, 
comme  pareillement  la  toux ,  l'cftcrnuement,  &  le 
fanglot  ne  font  pas  en  noftre  puiffance.  Toutesfois 
que  nous  pouuons  bien  pour  quelque  temps  em- 
pefcher  telles  difpofitions  :  mais  la  necefCté  nous 
contraind  après.  Mais  Hippocrates  a  autrement 
cfcrit  en  ce  paflage^de  ce  qui  appartient  aux  poulx, 
qu'il  ne  falfe  concufïîon  ne  efbranflemcnt  :  auflfi 
qu'il  a  vfcdu  motipftao^ct ,  es  commifTures  de  la  te. 
fte ,  afin  qu'elles  ne  f'entr'ouurent ,  &  a  vfé  du  mot 
^tiyfio, ,  en  la  toux  &  efternuements  &  autres  mou- 
ucments,  comme  eft  cehiy  qui  eft  au  thsrax  &  en  la 

tefte. 


tcfte  r  Médecin.  oak 

,^^->j.iya  .n«:t:ct- ''r^'"' 

qmcouurc  ccmne  aim^l.       ?       *  membrane.. 
Les  pet  cS^^^ 

tombe  fur  la  partie  infcLf  r.  a        "  '  l"''"^ 

&  contraire oufel^T'^  ^^^^  "ufe: 
nient  qu'il  preire  V 1  r  ?P  f°"  ^ihwm  tel.'e- 
<<er.ui^„  c^rl^'efcTÎS  :r'[--  Orla„,o- 

;cs.  Etpourceftecaufei?:,a 

entend  par/,/,„,A.ccuxderqu47rp;de  t^^^^^ 
r  '''' <l,tmefoe  n»deratio„,  il  decla  elv  l^""" 
«modération  oui  cftt,-ll^/j,v  -  ,  '"^'"^<-"''-">t 

donné  que  ce  o„'^^  rtr  "'^^  »  or- 

'Çaaoirefl,parlar  ultTS^^^ 

quoyi  fautvfcrderpft/nV  ''"Mandes: en 

âion  n  empefcl  etue1  "'r-'^"'  telle=,dftn- 

la  puIfati<T„T  aXe^  Œ     '"^^''^gi»"  pat 

pefcherIemouu:::r;d^rtrc:s^T 

A  douleur,  lia  d'auantage  p^m^l^:^^ 

O  09 


\ 
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futures, 
md  il  dit,  Cr  f txtrt- 


reroeiit  aux 


laquelle  appartient  prop 

quelles  r*entrouurcnt,qi  „      ,  ^ 

mttex^àe  la  future  entr«uHtrte  je  teuchent,  appellant  leS 
extrcmitez  les  parties,outre  Icfqucllcs  les  commil- 
fures  nefepeuuent  toucher.  Dequoy  on  entend 
vne  erandecompreûîon.  Car  tout  ainfi  qu  il  n  eft 
expédient  quvne  commiOure  des  os  ne  f  enti  oa- 
urc,auffinc  faut  il  qu'elle  foit  trop  compnmcc. 
Car  cela  eft  auOi  aliéné  de  nature.  Ce  font  donc  les 
fins  &  termes  d'vnc  grande  comprellion.  Il  clcric 
après  ceux  dvne  petite  compreflion ,  Ne  auft  enU 
toHX.nekl'efternuemem:  tellement  que  les paitus 
ofFcnrees,non  eftant  affermies  par  chofe  aucune, 
foyent  agitées.  Car  lors  les  mouucméts  plus  grands 
qu'il  ne  faut  aux  parties  vidées  les  agiteroyent ,  li 
elles eftoyent  tenues  larches&  fans  fulament,ÔC 
exafperoy  ent  leurs  douleurs.  Or  il  adioind  hnale- 
ment  quelle  modération  il  faut  appliquer  en  ^ai- 
fant  l'atFermi(rement,feflfwf»ffW*//  ne  fnmette  U 
partie  eflre  contrawBe  ,  ne  agiue.  C'eft  à  dire  que  les 
chofes  qui  font  vitiees  foyent  fort  con^primees,ou 
ne  foyent  agitées  de  mouuement.  C  eft  à  dire  , 
quelles  ne  foyent  trop  eftroicaeroent  ne  trop  lal- 
chement  liées. 


f  in  du  troifiefme  Commemairét 
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MALIEN 

„    fr'ifueri.  e.fri,    car  ti  faut  opérer  bien  7. 

que  les  ignorants  &  non  «nc-r  C .  ' 
«lcsa„cJ'&  ncc.cté.  Il  fa      ^  ;  'T'  "  "'f''^^ 

c»ec«te  dauwnt  mieux  ce  nueft  l?r  ' 
muiere  en  iaquellc  il  opelë    eft  „t'"",*il"''" 
celle  caufc  Je  qu'il  faili  vuc te  fi':  ^, 

quck,ueantr.  oeuure  de  la  main  ildfr  .  'f 
lement  fclludier  à  Pvtilité  "n    ;  'ni^  il  d    '  ^ 

fW'â  Autheur  efcncill  '° 
rumeur  elctic  ailUurs,,  quand  il  dit, 

O  o  o  ij 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


94S 

Dtux  fortes  //  y 


Galien 


I'  4  âeux  fortes  de  liens  Cr  banddj^es  yfçmoit  ej. 
efl  dcft4^ppIt<JHC,  cr  ctlttj  y«  on  applique  Je 


efi  eeluy 


Id 


kMd»gts.    ^.^^^  af pli  fier  te)  ,  toyeuftment ,  pYompttment ,  cr  ele^ 
^atnment.  Toft ,  afin  ^ue  l'œuttre  foitexpedtn  :  toycufe- 
ment,*fin  qu'elle  (oit  facilement  exécutée  :  prompt  emenr, 
afin  fie  partout  ellefott  preflc  :  élégamment,  afin  cjneUt 
recrée  cr  dele^e  les  yeux.  Car  les  maux  qui  aduicn- 
nent  à  quelques  parties  du  corps  ,  requièrent  vnc 
conucnable  manière  de  deligature,&  bien  fouucnt 
le  malade  veut  qu'elle  foie  bien  &  élégamment  far- 
de. Parquoy  tant  à  caufe  dudid  patient  que  des  au- 
tres aufquelsil  fcmonflrera,il  faut  fçauoir  quelles 
bandes  fimplcs,&diuerfcs,  il  faut  appliquer  àvne 
chacune  partie.  Et  faut  auffi  entendre ,  que  quelques 
parties  requièrent  l'vnc  &  l'autre ,  6c  les  autres ,  1  v- 
ne  des  deux  :  fçauoir  eft  la  diucrfe  ,  comme  quelques 
Vns  cftiment  :  de  laquelle  controuerfe  il  faut  premiè- 
rement inger  :  les  autres  ne  reçoiucnt  les  bandes  di- 
uerfes,non  feulement  pourcc  qu'elles  ne  profitent, 
ne  feruent  de  rien  ,  mais  auffi  pource  que  leur  vfigc 
cft  eftrange.  Ce  qu'ils  ne  conferment  par  bonne  rai- 
fon  :  mais  ils  vfentdu  tefmoignagc  de  leurs  maieurs. 
Et  premièrement  de  celuy  d'Hippocrates ,  qunnd  il 
dit,  Mdn  ceux  ^t*i  a)ment  les  belles  deltgatmes  fans  prtt- 
dence.ilsojfenrenten  phjîcurs  cUfes.  Et  ils  expokiit 
belles,  diiierfes.  En  après  i's  {^appuyent fur  le  tef- 
moignai^  d'vn  nommé  Mantias  ,  qui  dit  que  les 
yeux  tombèrent  à  quelqu  vn ,  auquel  TApoticaire 
auoic  bandé  la  tefte  &  le  vifigc   d'nc  deligatiiredi- 
iicrfc.  Etdi^c  itquece  à  bon  droid  aduint ,  pourcc 
que  telles  deligatures  compriment  inegallcm^nt  :  & 
pour  ceftc  caufe  el!cs  excitent  inflammation  &  apo» 
fteme.  Mais  il  culUfté  mieux  de  cognoiftre que  tels 
4ï*aiix  a*adLiiémincat^ointpar  la  diuerfité  du  bandai 
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des  landes. 

gc.  comme  ils  allèguent ,  a.ns  par  1  ignorance  de 

Jou.  Car  i]  f:,lIoit  ainfi  faue  Ja  delicature ,  con^mc 
H^pocratcs  a  cnfugné,  ,uand  ,1  a  d.',  Ce 

Jo    rondH.ppocratcs.  Car  ,1  n'a  pas  fimplcmcnt 

M  enj^iu/^cHrsmanures ,  mais  il  a  adioufté ,  fam  pm^ 
dence.  Or  ic  veux  qu'ils  entendent  par  ce  que  le  di- 
ray  cy-aprcs  qu  Hippocratcs  ne  rciette  nullement 
ia  detoture  diuerlc.  qunnddonc  au  liure  de  l'of 
J^cme  duMedean,  parle  de  la  manière  de  bander,  aprcs 

?n     à^"^""  «^^q^i^'f  ladcligature,qunndonla 
&  auffi  ap-cs  quelle  cft  fa,ae,il  adioufte,  Ce 
f  «/  eji  appU^He  Cft,  dfitt  y, en      tlrs-,mmer,t ,  par  ce 
mot  b,en.  il  entend  ce  qui  profttct  &  par  ce  mot 
élégamment  ,  ce  qui  eft  beau  à  voir.  Et  afin  qu'il 
cxpoie  ce  qu  il  entend  par  le  mot  eUa-^mment ,  i| 
ndioufte,  élégamment  ^  c'eft  à  dire,  fnnpîcmcnt,  & 
diftindenicnt.  Et  ,1  adioufte  cetnot  ftmpiement ,  non 
pour  déclarer  du  tout  ce  mot, elegammtm ,m,s  en 
partie    comme  l'il  difoit ,  La  dehcrutHre  fott  (impie, 
Cr  dtfitnae  :  ce  qu'on  collige  plus  euidcmment ,  par 
cequU  a  adioufte,  oti  fimblMes  cr  eRraux  ,tfiraU 
iement  tr  femUMement  ,  ou  inefgaux  ^  d,ffm.yU^ 
Iflfs  ,  ine/^allement        dffemùUùhment.   Et  l'f/hece 
Jl»*ple  crèuHiatre  ,  vne  coignee ,  ( ourle ,  vn  œil  jvnt 
^o^'»gt  ,  demie  ,  vne  ejfece  foit  accommodée  k  l'autre 
rjr  a  la  maladie  de  celny,  ^ui  eft  bandé.  Il  eft  donc  i>j;,«„„ 
ncccfîairc  que  Icfpecc  fimple  de  la  deligacure  fok  eriuU. 

O  ô  Q  iij 
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c)50  G  a  lien 

oibiculaire,  mais  la  coignec  cft  du  tout  cpuibe, 
&  ainfi  ce  qui  Icia  du  tout  efgai ,  fera  Icmblable  à' 
foj^&c  ce  q ni  fera ine fgal,  fera  di (Tcm blable.  Ceux 
donc  qui  aircrment  qu  Hippociates  a  reieité  la 
^cligatuic  diUcrfc  ,  ne  (ont  ils  point  dtftourncz 
de  leur  opinion  ,  &  qui  confelîcnt  que  la  coi- 
gnec, l'œil,  la  lozange,  demie ,  font  annombrees 
aux  figures  diueifcsî  Ou  b)cn  leur  allegueray-je 
d'auantage,que  le  mcime  Authcur  Hippocrates 
guliure  dcsartidesappiique  vne  deli«?atuic  au  iu- 
gule  rompu ,  laquelle  il  appelle  Je  la  fi- 

I  n  1 1  i  t  u  d  e  d  '  V  n  c  g  i  u  c ,  1  a  q  u  e  II  c  d  t  u  i; .  H  u  1  c  t  ft  d  i  u  c  r- 
fc  ?  Il  faut  OjU'iIs  entendent  ,  qu'il  y  a  certaines 
parties  ,  aufqTîcllcs  il  ne  fe  peut  appliquer  autre 
deligature  que       »  fe ,  comme  eft  la  cuilfc,  quand 
clic  eO  lemilt ,  ôi  le  haut  du  bras ,  le  coude,  &  plu- 
D;/#rf«c«  fleurs  autres.  C'cft  allez  de  ce  propos.  Rctour- 
iisbanàes.  nons  à  parler  de  la  manière  des  bandes, 6c  de  la 
dciigatuie  ,  &  failons  inquilition,  comment  les 
bandes  (ontd  fl'crtntes  entre  elles,  tnmatit te, fi- 
gure ,  longueur  ,  largeur  ,  &  compofiiion.  En 
matière,  car  les  vues  font  de  lin,  aucunes  de  lai- 
ne ,  les  autres  de  mcmbianules ,  deiqucUcs  pource 
que  Tviage  i/cft  pas  tout  vn.ne  («mblsble,  ains 
diiîcmb'ablcj  quaild  il  en  (trabefoing  nous  pren- 
drons les  plus  propres  à  la  maladie.  Nous  ferons 
doncques  nos  deligatutci  (  mcfi-nement  quand  il 
faut  adrtraindte)  de  hngc.  Mais  quaiîd  il  ne  faut 
point  ferrer  ,  pource  que  ce  cauferoit  vue  ii.fliim- 
matîon  ,  &  qu'il  fufÎK  de  contenir ,  oii  couurir, 
"  Dous  les  ferons  de  !.iine,  &.  de  quelque  membra- 
îie,à  l'exemple  d'Hippocrates, quand  le  nez, ou 
la  ma!choire  (  fl  rompue  ,  en  agglutinant  le  bouc 
de  la  mtmbrane  à  la  pai  tie ,  qui  itquicil  t  ftrc  ban 


des  bandes.  pjx 

^ec.  En  figure, quand  les  vues  font  roulées,  les 
autres  couppe€s,&  les  autres  coufues  à  vne  au- 
tre. Les  roulées  font  celles  ,  qui  (e  font  ci'vne 
bande  en  longueur, atifquelles  on  ne  couft  licn: 
comme  font  celles, defquelles  on  bande  les  mem- 
bres rompus.  Leseouppeesfont  celles  qui  font  fai. 
aes  dVn  linge  couppé  au  bout ,  ou  ailleurs ,  com- 
me font  celles,  qu'on  applique  aux  pliyes  de  la 
Cefte ,  IsfqucUes  fc  nomment  chancres,  foit  qu'elles 
foyent  coapp«es  en  quatre  parties,  ou  cnfix,  ou 
en  huid.  Celles  qui  font  coufues  aux  autres ,  font 
compolccsdepluùeurs  bandes ioincftes  cnfcmblc 
en  diuerfes  figures  ,  comme  font  celles,  par  lef- 
quelles  on  fufpend,  ou  ceint,  ou  bande  les  tctins, 
lefquelles  en  outre  font  appliquées  aux  retins, 
&  près  du  fondement.   En  longueur  elles  font 
♦différentes,  pource  que  les  vnes  font  plus  cour- 
tes ,  les  autres  plus  longues.  Il  y  a  mcime  rai- 
fon  de  la  latitude,  car  tdnt  cefte-cy  qac  l'autre 
doit  refpondre,  &  eftre  proportionnée  aux  par- 
ties, fur  lefquelles  on  faïc  la  deligature.  La  diffé- 
rence en  la(truâ:ure,confiftecn  ce  que  les  vnes 
font  tillues,  les  autres  fontd'vne  matière  an^af- 
fee,  en  manière  de  filtre  ,  ou  mifes  de  plices  IV- 
ne  fur  l'autre  par  certain  ordre.  Celles  qui  font 
faidcs  d'vne  fi.nple  texture  ,  les  vnes  font  tif- 
fues  pour  cefte  fin ,  les  autresfont  faicics  de  toy. 
le,  laquelle  cftant  tilfue  pour  vn  aatte  vfage  ,  eft 
coupée  en  bandes,  defquelles  nous  faifons  com- 
munemene  la  deligature  des  playe.«;.   Les  chaf- 
feurs  en  vfent  pour  garder  leurs  iambes.    On  les 
mctautourdn  carpas.  Celles  qui  font compof^es 
de  matière  plieel'vnc  fur  l'autre,  fontapp!iq.uccs 
par  les  charretiers ,  à  tenir  les  coftez.    C'cit  vne 

O  o  o  iiij 
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chofe  gencralle,qiie  ceux  qui  font  les  deligatureSi, 
ayent  pluficuis  bandes ,  &  cju  ils  rçachcnt  bien  appli- 
quer celles  qu'ils  ont  :  Et  quand  ils  en  ontàçhoifir, 
qu'ils  en  prennent  de  telles  qu  Hippocrates  veut, 
quand  il  dit,  ftepare  des  handcs  déliées,  légè- 

res ,  molles  ^nettes ,  larges,  fins  coufiwes  ,fans  emmen- 
ées,  fi  fortes  an  en  les  efiendanty  ^n  ne  les  rom^e  fotnt^ 
l'cutquoy  il  Cr  vn  fet*  plM.   Or  il  faut  qu'çllcs  foycnt  nettes, 
faut  que  les  pourcc  quc  celles  qui  font  falles,  outre  ce  qu'elles 
Zh!^'^'*  defplaifcnt  à  voir,aufli  elles  ne  peuuent  eftrçem- 
^'       bues  de  l'humeur  ,  de  laquelle  on  Içs  arroule  ,  & 
rendent  ladite  humeur  pire.  Elles  doiuçnt  aufli 
cftre  de  leur  couleur  ,  pourcc  que  fi  elles  dloyenc 
rouges,  ou  de  quelque  autre  couleur,  clic  ne  foyeiÇ 
caufc  de  mefme  mal  que  les  làlles ,  ou  a(în  qu'el- 
les ne  reprefentent  du  fang  courant.  Il  faut  en  ou- 
tre (Qu'elles  foycnt  dcHces ,  afin  que  quand  elles  fe- 
ront entortillées  ,  elles  ne  foyenttrop  enflées.  D'a- 
wantage  elles  doiuent  eftre  molles, afin  qu'elles  ne. 
prelïènt  par  leur  dureté  :  légères  aufli ,  afin  qu'el- 
les ne  chargent.  Item  elles  doiuent  eftre  fans  fu- 
tures inelgalles  ,  pource  qu'cllçs  comprimeroyent. 
Il  ne  faut  aufli  qu'elles  ayent  des  erauiences ,  c'eft 
a  dire  des  bors  aux  coftez ,  failles  par  la  tiflure.  Il 
ne  faut  aufli  les  renuerlèr  ,  &  y  faire  vn  orlet  : 
bref,  il  faut  qu'il  n'y  ait  aucune  cminçncc ,  pour- 
ce  que  les  choies  eminentes  rendent  le  bandage 
inelgal ,  &  auflS  que  quand  il  y  a  telles  eminences,  ce 
çmpefche  que  lefdi des  bandes  ne  fi (lent  leur  tour. 
Et  li  on  fait  des  bandes  d'vn  drappçau,  il  ne  les  faut 
coupper  de  trauers,  ains  en  longueur,  comme  le  drap 
^    çft  tilfu  j  &  en  les  couppant,  il  faut  (uiure  le  fil  :  car  les 
*   çrtappeaux  par  ce  moyen  fccouppcntaifemcnt.  D'a- 
uanuge  les  haiidcs  qui  font  coupées  de  long, tiennent 


des  h  Andes,  pr. 

Je  membre  plus  ferme.  Or  quant  à  la  manière  de  nifi,,nu 
bander  1  vneeft  fimple,&  l'autre  eftdiuerfciles  autres 
i^nt  nommes  du  Iicu  auquel  elles  font  appliquées. 
Mamtenantaufficlles  font  deseuenementVaucu: 

nesfois^en  transferantlemotde  la  fîmilitudedesani- 
maux.  Celles  qui  font  nommées  dulieu  où  elles  font 
appliquées  font  nommées  les  vnes  l'œil,  le  nés,  l'aif- 
ne,&  amfi  des  autres.  Et  celles  qui  prennentlénom 
des  belles,  font  appellées  les  vnes  chancre,  les  autre^ 

ZVulTa^^^^  les  vnes  font  r.»«. 

appel  ecs  fofîe  les  autres  couuercle  ôc  bande,  ùc  cho^ 

lelemblabie  En  outre  entre  les  Jiens  les  vns  ne  fer- 
uent  q«e  de  dcligacure,  comme  ce  qu'on  appelle  tho^ 
f^r-eg^^m.fcaphajsfcrlmeu.  Les  autres  Wnt  de 
ddigacure  &  de  lacs  comme  eft W«.,/>.^^ 
/.  ,  6c les  autres  femblables.  Itemvn  lien  con^mencc 
al  autre  chef  des  bandes,  lautre  au  milieu,  l'autre  au 
milieu  &  au  bout.   L Vn  auffi  eft  propre  à  certains 

i)auautagc  1  vn  ne  fe  voit  que  par  le  deuant,  pourcc 
^lu  11  ne  monftrç  que  la  partie  antérieure  de  Micmme 
bandée ,  1  autre  par  le  derricre^f  autre  monftre  la  par- 

u:antencure&pofterieurecftrebandée,commenous 
^  cuons  tout  cecy  ciaircmct,  quand  nous  ferons  ton:- 
bes  lur  le  propos.  Mais  il  faut  confiderer    faire  dif- 
quiluion  comment  il  faut  commencer  à  faire  la  deli- 
ptiire,  ôc  s  il  faut  indifféremment  commencer  Car 
les  Anciens  ont  conftitué  certaines  parties  du  corps 
elquelles  il  faut  commencer  à  faire  la  dciigutuic  • 
comme  pour  exemple,  pour  quelque  occafion  que  ce* 
loit  qu  on  bande  la  tefte ,  ils  commencent  au  deirierc 
de  la  tefte,&  après  ils  tournoyent  la  bande,  &  font  la 
<lciigaturc,d:  ne  regardent  point  fi  telle  dcligature  eft 
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bonne  ou  contraire  à  la  maladie,  à  raifon  de  laquelle 
elle  eft  faite.  Es  autres  parties  aufli  ellant  trompés, 
par  ignorance  {.  comme  il  eft  vray  fcmblable  )  ils  ont 
ordonné  les  lieux.  Car,comme  d;t  H  ippocrates,il  eft 
necelïàire  que  celuy  qui  fait  bien  la  dcligature,  s'eftu» 
die  à  ce  que  le  lien  conuienne  non  fculemcmt  à  la  par- 
tic  ,  de  laquelle  on  doit  faire  la  deligature ,  mais  aufli 
à  la  maladie.  Nous  ne  commençons  donc  pas  indif- 
féremment en  tous  lieux ,  mais  là  où  il  eft  grande- 
ment expédient,  Remettons  le  bout  de  la  bande  ou 
Hippocrates  a  ordonné ,  quand  il  a  dit  î   Les  par- 
ties qui  fe  rnounent  yComme  les  articles ,  au  lieu  qu  el- 
les fe  fiefihijfent ,  doiuent  eftre  bandées  de  petites  ban- 
des y      bien  fort  cueillies  ,  cr  à  l'endroiti  quelles 
s'eftendent  de  larges  Cr  fimples, comme  la  patelle, Us 
chofes  qui  font  adjouftées  pour  contenir  ce  qui  eft  au- 
tour deces  parties:  Mais  pour  fujpendre  toute  la  ban- 
de,il  faut  appliquer  la  ou  tl  y  a  repos  ^cr  plus  gran- 
de cauité,co7rtme  de  jjus  ou  deffous  le  genouil.   La  ban- 
de qui  eft  baiffée  en  l'vne  des  aixelles,  confent  auec 
la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras,  er  celle  qui  eft  baif- 
fée en  l'vn  des  flancs»  auec  l'aifne.  Et  quand  elU  eft 
mife  fur  la  partie  charneufe  ,elU  confent  aueclaiam- 
be.   Il  faut  fujpendre  la  bande  en  bas, quand  elk  ef- 
chappe vers  la  partie  fuperieure,  Cr  en  haut ,  qua^td 
eUe  efchappe  en  bas.  Etquaftd  eUe  n  efchappe  ne  d'vn  , 
cofté  ne  d'autre  y  comme  en  la  tefte,  a  l'endroit  qu'elle 
eft  fort  egalU,  la  bande  doit  ejhe  droite  ,  fans  eftre 
menée  obliquement ,  afin  qu'en  fa  dernier  circonuo- 
lution  eUe  tienne  les  autres  circuits  fermement  al' en- 
droit quelUaura  efté  appliquée.   Il  fmt  dauantage, 
Autre  àifft'       ^gjyy     j  faitladcligasurcaitcfgard  aux  choies 
requifes  en  vne  deligature ,  de  la  ^iic  le  Hippocrates 
^  .  ^  ^^^^^  Ify-'^t^,    Sçmoir  eft  vne  qiu  le 
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fait,  &  l'autre  qui  cft  la  fa:te.  Et  par  tout  il  faut 
.eftud.er  à  ce  qu'elle  Toit  totl  faite,  loycufcmenc, 
promptemcnt,  élégamment.  Toft,afin  que  l'œu- 
lueloit expédiée  :  loycuicmcnt,afin  qu'elle  (oit  fo- 

^  pcmenthite:  promptemeiit,  afin  qu'elle  foittous- 
ïours  prcfte;  élégamment ,  afin  qu'elle  recrée  la 
vcue.  Et  quand  ladite  deligature  cft  faite,  qu'elle  t,r..e. 

cLs  chofes  ldque:Ics  nous  auo„,  dittes  cy  delTus. 
Qr  quant  à  1  -  fige  des  liens,  ,1  f^ut  entendre  que 
quelques  vns  font  appliqués  pour  celle  c.ulè ,  afin 
qu  en  contenant  ils  ierucntaux  remèdes  cuintoircs  • 
les  autres  ne  font  appiqués  pour  ccflccaufc,amsafin 
qu  1  s  h(fent  leur  adion  d'eux  mcfocs.  Et  faut  re- 
garder en  ceux- çy ,  où  comniencc  la  bande, par  cii 
a.e  cft  tournée,  ëc  où  elle  achcue.  Lcfquelles  cho- 
ies ne  peuuent  toutes  eftre  defcnttr.s-.  toutesfoison 
peut  enicjgner  ]a  manière,  par  laquelle  le  Médecin 
peut  lugerd'vn chacun,  en  regardant  la  Rature  des 
parties,  combien  il  eft  facile  de  les  bander ,  fufpen- 
dre,  &  colJo.,ucr  :  &  dauantage  quelle  cft  !a  vertu  du 
iicn.  Canlfait  que  les  parties  difioindes  font  pouf. 
lccs&ioinaes,6i  les  perucrtics  radreirces,& le  çon- 
traire  de  toutes  foitfait.  Car  s'il  y  a  quelque  chofc 
d^fiomde,  i!  la  faut  tellement  bander,  que  ce  qui 
cit  haut  touche  au  lieu  Ôc  à  la  partie,  de  laoucîle  il  cft 
clioignefans  toutesfois  qu'il  preiTe.  Or  il  f.iut  com- 
mencer à  la  partie  fune,&  achcuer  au  heu  où  eft  I  -1- 
cere,afinquece  qui  eftdcflbus  efcou!e,& qu'il  vc 
s'y  aftcmblc  plus  d'autre  maticic  Mais  il  faut  fai 
rc  la  deligature  au  contraire  és  parties,lefquelJc  s  nous 
voulons  eftre  dilloinâ:es.  Et  quand  il  y  a  grande  diC 
jondion,  c  eft  à  due  quand  les  parties  font  tourn^^'cs 
ycrs  le  dehors  ,  il  les  faut  loindre  en  commençant 
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de  loin.  Il  faut  bander  de  mefmc  forte  es  autres 
ties  :  &  faudra  toufiours  amener  quelque  chofc  des 
parties  qui  font  outre,  &  peu  à  peu  comprimer  :  mais 
au  commencement  le  moins  du  monde, apies  plus, 
tellement  que  ia  fin  de  la  compreffion  fera  quand  les 
cbofes  qui  font  appliquées  &  accommodées  fe  tou- 
chent ,  fins  toutcsfois  qu'elles  prtiîcnt.  Mais  pour 
lèparer  leschofès  qui  font  ioindcs,  s'il  y  a  iiiflamma- 
tion,iI  faut  fuperceder  :  s'il  n'en  y  a  point ,  il  faut  vfer 
de  mcf  ne  préparation  ;  mais  le  lien  doit  cftre  contrai- 
re. Pareillement  quand  il  faut  redrellèr  les  chclès  per- 
ucrtics,il  fiut  faire mefine  chofc,fçauoiréft,qu'iI  faut 
conjoindte  §c  vnir  les  chofese(îo!gnées ,  &  les  con- 
traires au  conti  airc.  Le  Médecin  doit  ce  obfevuer  & 
tenir  comme  vnc  loy  ,  &  eflirc  ce  qui  eft  plus  idoine 
aumal,  (ànsauoir  cfgard  à  certains  lieux  communs. 
Et  combien  qu'il  foit  difficile  d'expliquer  parfaite- 
ment en  vn  chacun  mal ,  ou  doit  commcnc  cr  la  ban- 
de, touccsfois  quand  nous  montrerons  la  manière  de 
bander,  afin  .)ue  la chofe  foit  plus  <.uidente,nous  con- 
ftitucronsdesliepx,cfquel&  il  faut  principalement 
commencer.  Le  Médecin  toutcsfois  cflira  toufiours 
ceftuy  -  là,qui  fera  plus  vtile  &  mieux  à  propos. 

i  f  drappeau  coupé  an  hant  de  latefle,  Cr  en  la 
région  prochaine.  f- 
II  faut  couper  vn  drappcau  qui  foit  de  conuenable 
^JhTpL  grandeur  en  fix  parties,  tellemét  que  le  milieu  à  l'en- 
lUIderh    droit  qu'il  cft  appliqué  au  bregma  demeure  entier,  & 
haHt  dt  U  les  parties  qui  pendent  foicnt  fendues  par  le  milieu 
*»P'         vis-à-vis  desaurcilles,  &  foicnt  abailTécs  fous  le  men- 
ton, auquel  lieu  elles  foient  nouées.  Ce  fiit  vnc  autre 
petite  bande  eft  appliquée  par  le  milieu  à  la  pofterieu- 
re  partie  de  la  tefte,  ôc  les  bouts  font  amenés  au  front, 
&fontnûiiés  aux  coftcsdc  la  tefte.  Et  quant  aux  qu-v 
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trc  parties  que  nous  laillbns  pcnHancc  s  elles  ConuMi^ 
ks  cm^ncqiidcsportcneuresronL  Hécs  enicmhlc. 
auprès  dt,  nœud  de  la  bande  cftcoidc^  Icsantcncu- 
res  au  delîus  de  1  occipice  On  peut  aufll  mcuie  vue 
clpingle  a  a  dernière  Et  que  les  vncs  foient  appli- 
quées  dclius,  ik  les  autres  delFous. 


il  kilt  couj^er  le  drappeau  en  quatre,  fans  toucher^''''?"* 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


bsnder  le 

front,  tes 
fAtttes  fro- 
fhAtnts. 


BtmfpeM 
eoupé  pour 
bftndit  l* 


<)58  Galien 

au  milieu,  lequclil  faut  appliquer  au  front,  u  i^mi 
mener  les  parties  aaiterieurcs  vers  !  pccipicc,  les 
lîôiicr  lur  les  pofterieures ,  Icauoir  eft  ccl  les  qui  pcn- 
dçnt,&  fuit  après  tourner  les  deux  autres  en  haut , 
les  lier  fur  le  i^rcgma  ,  lefs.juellcs  auffî  pcuuent  eftie 
menées  fous  le  menton,&  les noiicr  là.  Nous  auons 
de  court  urne  aucunesfois  appliquer  ce  bandage  à 
l'occipicc,  ôc  lier  les  parties  euiemblc  au  cofté  de  la 
teftc. 

F}i  drappeau  coupe  à  toute  la  tejle.  III, 
Vn  drappeau  coupé  en  huid  partieSjteJlcment  que 
le  nnl:eufoit  cnticr,lequel  faut  mettre  fur  la  telle  iuf- 
qucs  à  ce  qu'il  puiife  lacouurir  toute,  &  après  deux 
des  parties  de  celles  qui  pendent ,  cftans  fendues 
iouxte  les  aurcilles  fuient  liées  fous  le  menton.  Et 
quant  aux  autres  parties,  (  leiciuelles  font  deux  au  de- 
uant,  &  quatre  ;ni  derrière  )  deux  du  derrière  foient 
menées  au  Front  liir  les  autrcs,dc  forte  que  l'vne  foit 
fuj  l'autre,  afin  qu'elle  foit  tenue  par  la  (uperieuie  : 
Et  après  les  deux  antérieures  doiuent  ertrc  menées 
vers  Toccipi ce,  tellement  qu'elles  foient  cgallcment 
l'vne  fur  Tautre.  Celles  qui  auoient  elle  aupnrauant 
miles  &a|Npliquécs  à  la  tertc,forit  comprifcs  par  cel- 
Ics-cy.  Les  deux  autres  du  derrière  foicnt  tirées  ait 
front,  de  forte  que  l'vne  foit  pareillement  fur  l'autre 
&  fwtmcttrc  vnc  efpingleau  bout  de  1  vne  au  cofté. 
Celle  manière  de  bander  Exit  que  la  telle  foit  tenue 
cnuclopr  '      s  nœuds  &  fans  cnnttyj lequel  fe  hit 
par  lefdics  r.aads  quand  ils  pretïênt. 

Le  cancer,o«  Ikn  de  la  tsjh,  ou  vn  mmercU  coupé  en 

huitt  parties^  ponr  la  tefle.  III f. 
Le  milieu  doitembradcr  toute  la  teftc,de  forte  que 
quatre  parties  pendent  droi  élément  du  front,  &  au- 
tant du  derrière.  Les  extérieures  d'icelks  foient  tcn^ 
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vànës  vers  l'occipiccjà  où  elles  faient  liées enlcm- 
blc.  Les  extérieures  auiîi  de  celles  cy  qui  loncmi- 
fes  autour  du  front,  foicnt  liées  au  cofté.  Et  quant 
aux  autres,  les  parties  coupées  au  frontfoient  cirées  à 
roccipice,&  celles  qui  le  font  en  l  occipice  foicnt  ti- 
rées au  front. 
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CâUMêrclt  Le comerch fait d^vne  1  >rgt  hande  a  trois  chefs  (le. 
four  bmitv  Qy^^ç^  V appellent  mci-Jttffiet  ,  comme  fi  vous  dijiez^ 
^  counercle jc^vne aut re  biznde qui  la  tient  ^cr  pour 

cefie  raifon  elle  efi  appellée  x^wr^f  ;  c^d'vne  autre 
tierce  qui  empefche  que  tout  le  bandAge  ne  seflaraif 
fe,  crpour  cefie  raifon  elle  efi  nommée  »a.'ithiaùs,corji' 
me  fi  vous  âiftex^  qui  tire  au  contraire. 
Elle  fcrt  à  bander  &  enuclopper  toute  la  tefte ,  & 
s'appelle     «wvtWsjoa.  Quant  à  la  bande  qui  côtient, 
qui  eft  appciléc  en  Grec  i&.'jt^i ,  elle  eft  plus  longue, 
&  eft  appliquée  tout  autour  du  vifagc  &  de  la  tefte 
pour  comprendre  le  couuercle.  Mais  la  J^andc  appel- 
lée <si?owttbV  eft  faite  dVne  longue  bandc,&  eft  appli- 
quée à  ccfte  fin,  qu'elle  ne  permette  que  le  bandage 
s*cflargiflc,&  font  faites  en  cefte  manière.  Le  drap- 
peau  eft  fi  large  qu'il  embraiîe  toute  la  tcfte,&  eft  plus 
long  que  pour  faire  cefte  chofe  en  double ,  duquel 
l'vn  des  bouts  eft  apliquc  à  roccipicc,  6c  lautre  pend 
au  front  :  après  vne  bande  eft  mile  par  le  milieu  fous 
le  menton,&cft  tirée  des  deux  coftés  par  les  ioues en- 
tre le  front  &  XcbregmayS^  après  elle  eft  encores 
abaiftee  fous  le  menton.  Apre  s  ce  le  milie»  dVne  au- 
tre bande  plus  eftroidc  eft  mis  fur  le  fronr,&!es  chefs 
fcftendus  tout  autour  vers  loccipice,  &  là  ils  font  liés 
\  cnfemble,  &  auec  les  bouts  de  lautre  bande  plus 

\  cftroide.  Et  ce  qui  pcndoit  du  vifàgeen  longueur, 

\  iufques  à  ce  qu'il  foit  venu  aux  fourcils ,  eft  diuilé  en 

\  deux  partics,lefquelles  font  l'vne  fur  l'autre  au  front, 

\         en  fc  croifant  comme  vn       ^'n^  en  circuit  font  me  - 
\         nées  à  l'occipice,  où  elles  font  liées.  Vne  bande  lon- 
\         gue  peut  toute  feule  tcuir  le  couuercle,  &  cmpefchcr 
que  la  dcligature  ne  fe  defFace  &  s'eflargilTe ,  mcfme- 
ment  en  cefte  manière.  Si  la  moyenne  commence  en- 
tre le  front  fîc  le  bregma ,  U  les  chefs  eftans  doide- 

inent 


r 


I 
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chebcltaa,  1  vn  fur  1  autre  fc  cioiftms  enlafoime 

3c  V  t7        '^"""''^^  vers  le  flou:  Ci,  fir- 
me de  X ,  &iont  noués  au  colle' 

,P--'i-l'-'des  (Impies deligatu-  D,jpr«« 
les  ™ Z/r'rr'"'  q-elesarcults  des  b.ndes  f""-'  *> 

obl,qucs.&  lesmots  declnrent  alUz  quels  ils  font  -les 
autres  s  appellent  «  Vsnnrr  .. 

autre  eft  Appelle  ™.«.V    vZ^T^'^'^T''  ' 
lien.;  l'vn.iv^  I  >  '""^'t  Outre  ces 

Jiens,!  vneftorbicuiaucj  autre  va  oa  circuit  •  fimlc- 
ment,  autre  ell         c'eft  à  dire  vue  co  "  ée  ^t- 

v/^.  font  ceux  lefquels  Ma  t,,a„iered\MKÏ'cot  ;orc 
tendent  entre  le  frojit  Se  ie  l,re<rm<,  -        ■  ■ 

enuironuent  le  front  ^-  ^  '"^'g'.'"'  ^  ('>n^<«,  qui 

ftguicde  la  Lune,  fçiuoireft  boffîie  dVn  eofté  &  de 
i  autre courbée&enni.pp  <•-.  j  ■'•""e.ixoe 
des  circuits  '^""^ 

//^  a  vn  rhombm  (^„i  efii  din  figun  de  hnzan. 

U«t  m.iimenmt  parler.  jrr, 

ont  riV '^T*^  ''"'"î  popreaux fttures.comme aucuns  Mmhm. 
ont  eft,me,  q.und  elles  font  eiur'ouuertes,  oufcom-      f»'  '« 

te^s  p    vr.e  playe,&pour  faue  forcir  l'humeur.pour. 
au^lfi^  '"r"r"^'  comprimer  lap!aye.  Or  il  faut 
eer  anc!^ 'T Y''",^ ""V  ^  bande  doit commcn- 
-f^l&à  r  "^""f  obliquement  au 

trsfn^a.&àl  vnedcs  temp'es, après  illa  Eiut  en- 

r  ft"  T""  •  ^  '-^  P^-"'^  contraire  cel  c 

eft  oblique ,  laquelle  a  efté  premièrement  mife, 
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doit  cftrc  tirée  vers  l'occipicc  en  forme  de  )ç  : 
de  là  l'oblique  doit  eftrc  eftendue  par  la  iouè  vers 
l'autre  iouè  ,  tellement  qu'elle  foit  diftantcdu  pre- 
mier circuit  :  Et  derechef  il  faut  que  l'oblique  foit 
tirée  en  haut  ,  afin  qu'elle  reprcfènte  deux  fois  la 
lettre  x  >  &  ce  qui  eft  au  milieu  ait  la  figure 
d'vne  lozange.  Ce  fait  il  la  faut  mener  vers  Poc- 
cipice,  &  la  faut  appliquer  au  front  en  circuit  ^  ôc 
la  faut  tant  tournoyer,  que  ce  qui  eft  nud  foit  en- 
fermé. 

^/  demy  rhomhusy  ou  vn  Heure  fans  oreil- 
les. riL 
Tftmy  vht'     Ce  lien^  & celuy  qui  eft  nommé Tholus  (lequel 
h  us  pour  lier  tnot  fignifie  vne  liaifon  fufpendue  és  baftiments, 
Uttfie.      comme  on  voit  au  milieu  d'vne  voûte  és  Eglilès, 
fur  laquelle  s'appuyent  &ioignent  les  arcades)  ont 
mefme  vertu.  La  manière  de  l'appliquer  eft  telle  : 
Le  chef  de  la  bande  eft  mis  en  1  occipice  ,  &  la 
menons  fous  l'oreille  obliquement  entre  le  front 
&  le  bregma,  vers  l'occipice;  &  après  nous  atti- 
rons la  partie  oppofite  à  l'antérieure  fous  l'oreille 
vers  l'occipicc  entre  le  front  &  le  bregma  :  après 
ces  chofcs  nous  la  mettons  autour  du  front,tcllemcnt 
que  le  milieu  reprefente  vn  deiny  rhombus(c*eft  à 
dire  vne  demie  lozange  )  ôc  le  bout  de  la  bande,  non 
feulement  en  cefte  deligature  de  la  tefte,mais  aufli 
és  autres  parties  de  la  tefte,  doit  eftre  lié  d'vne  efpin- 
glc  au  cofté.  Nous  pouuons  aufli  (s'il  eft  bon)  faire 
les  reuolutions  ,  non  de  la  partie  inférieure  en  haut, 
ains  au  contraire» 


11 
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des  iandes»  '^^^ 

te  lien  pour  leteftdeiatefie.ouCcâi>U,  (lequelmot  ScapU,di^ 
Mnifie  V7ie  najfelle)  ouTholm  de  Diodes, oh  de^'^'*^»^' 
(^laucius.  VI  IL  ftHrIatejit, 


Gc  lien  eft  fortconuenable  quand  il  faut  bander  îc 
hautdelaceftc&cequieftemre  ladite  haute  partie 
&  le  front ,  &  faut  ainfi  l'appliquer  :  Vous  commeii- 
cerez  par  l'occipice,  &  mènerez  la  bande  droit  par  le 
bregtna  au  fLont,auqueI  lieu  vous  la  tendrez  du  doigt 
de  la  maiii  fcncftrc,  &  la  mènerez  derfcchef  l  l'occx- 
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pice  bien  près  du  premier  tour,  &  delà  pour  la  ticf  Ce 
fois  vous  la  ramènerez  au  front,bien  près  du  premier 
tour,  auquel  lieu  vous  l'entortillerez  par  la  lînuofité, 
pourcc  que  vous  la  teniez  auec  le  doigt  j  finalement 
vous  l'appliquerez  autour  du  front. 

Thais  de  Perigencs ,  que  les  autres  difent  ejtre  de 
Molpiea>  IX. 
«  "ufte^"^*  rapplique  pour  mefînecaure  que  le  Tholus, 

Outre  Tviage  il  y  a  en  ce  lien  quelque  élégance  ;  qui 
liiy  a  donné  le  nom  de  Thais.  Quand  vous  aurez  ap- 
pliqué par  defius  le  lien  nommé  Tholus^û  faut  met- 
tre Ibus-fes  circuits  vne  bande  eftroidc,  IbqucUe  il 
faut  mener  iufques  au  haut  de  la  telle ,  ôc  entre  ladite 
partie  haute  de  la  tefte  &  le  front  j  &  pareillement  au 
front  mefine  il  la  faut  mener  Ibus  la  finuoiué  de  la 
première  bande,&  de  !à  il  la  faut  mener  obliquement 
au  par  l'efpace  qui  eft  entre  luy  de  le  front, 

après  à  l'occipiceten  après  il  la  faut  faire  retourner  à 
Toccipicc  fous  le  bas  de  Torcille  dextre,entre  le  front 
Ôc  le  bregma,^  derechef  fous  le  bas  de  l'oreille  fene- 
(Ire.  Et  pour  le  tenir  plus  feurcment  nous  y  adiou- 
ftons  encores  vn  circuit  par  le  front. 
L'autre  Thaispz^;  u^utheur»  X. 
Apres  que  leTholus  fera  entortillé  d'vne  pet'te 
bande  de  la  largeur  d'vn  doigt,ou  encores  plus  cftroi- 
<5be,  il  iaut  commencer  à  l'occipice  &  l'amener  droid 
au  haut  de  la  teftc,&  au  front,par  l'efpace  qui  eft  entre 
le  front  <S:  le  hre<rma ,  &  après  qu'elle  aura  cfté  dou-» 
blée  là.  il  la  fuit  faire  retourner  à  roccipicc,&  de  là  il 
la  faut  amener  par  Ir.  partie  dextrc  de  la  tefte  entre  ice- 
luy  ^rr^w^  &  le  front  :  &  après  il  faut  abailfer  aux 
temples  de  la  partie  feneftre,  là  où  il  faut  qu'elle  foit 
doublée,&  après  il  la  faut  tirer  à  la  partie  dcxtre  de  la 
tefteypar  la  partie  qui  a  cfté  prcmieremét  enuiiolinéc. 
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là  où  elle  feia  auffi  doublée  :  &  delà ,  pour  la  tierce 
foisjcllc  lèra  menée  aux  temples ,  tellement  que  les 
trois  rnuiofités  de  la  bande  doublée,  reprelcntcnt  des 
chcueuxentortillésrmais  après  que  pour  la  tierce  fois 
vous  ferez  venu  à  la  dextre  partie  de  l'occipice,iI  faut 
tourner  la  bâde  à  la  partie  fencftre,  afin  qu'on  la  voy  c 
également  en  1  autre  temple.  Finalement  il  la  faut 
mettre  autour  du  front,afin  qu'elle  tienne  les  premiè- 
res reuolutions  bien  fermement. 

Difcrimen,/f^«^/  mot  fignifie  feparauon  cr  di^ 
flin^ion.  XI. 
Ce  lien  conuient  à  ceux,  aufquels  on  approprie  le 
Tholus  de  Glaucius.  &  s'applique  en  ceftc  manière  ;  ^f'-T' 
Il  feut  lailTer  pendre  du  vidage  vue  portion  de  bande, 
tant  qu  il  en  faut  :  &  l'autre  portion  doit  cftre  menée  t4t. 
auhaut  delateftepar lefpacequi  eft  oïtre  la  partie 
du  haut  de  la  tefte  &  le  fiont,&  de  làà  roccipice,&  !a 
il  la  faut  bailler  au  vailet  pour  la  tenir ,  &  apres'il  /a 
faut  tourner  &  l'appliquer  au  front.  Ce  fait,  le  chef 
qui  pend  du  vifage,doit  cftre  mené  par  la  partie  prc- 
mierementapphquée  droit  au  hreçmii ,  par  ce  qui  cft 
entre  ledit  hregma^\ckonx.,^lz\\  à  l'occipice  oii 
il  doit  finir. 

Z,<r  Scapha,<?«  ThoIus,<^c  Diodes.  X  [  I. 
Ce  lien  cft  opportunément  appliqué,quand  il  faut 
conjoindre  leschofcsfcparécs,  ou  bien  pourcc  que  le 
cuir  a  cfté  incifé  près  des  yeux ,  à  caufe  du  cours  de 
j  humeur  qui  a  duré  long  temps,  ou  bien  pource  que 
Je  front  a  efté  blc(îé,&  eft  appliqué  en  cefte  manière, 
La  bande  commence  en  l'occipicc,  &  après  nous  la 
tirons  fous  loreille  dextre  ou  fencftrc,felcn  que  nous 
verrons  par  quel  cofté  il  la  faut  mener,  &  de  là  au 
prochain  des  deux  temples,  &  delà  nous  l'eftcndons 
dctraaers  entre  le  hrcgma  &  le  front  iufquà  l'autre 
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temple,  &  de  là  iujfqucs  à  1  occipicc,auquel  lieu  nous 
adftraignons  bien  fort  le  chef  qui  a  efté  appliqué  prc- 
mieremeiit,6(:  après  nous  le  mettons  autour  du  front 
fur  l'oreille,  tellement  que  ce  tour  (oit  (bus  ceftuy-là, 
qui  va  entre  le  front  &  le  hregma^ôc  après  quand  il  en 
cft  befoin  ,  nous  le  tournons  autour  dVne  mefine 
forte. 

Il  eft  autrement  appliqué  par  deux  circuits  de  la 
bande,  autour  de  lafuture,  laquelle  vient  aux  oreilles 
par  le  hre^may  tellement  que  l'vn  des  circuits  foit  fut 
la  {ùture,rautreau  dcllbus,&  l'vn  &  l'autre  foit  çnca- 
vé  par  le  dedans.  L'inférieur  doit  procéder  en  haut,  ' 
&  le  fuperieur  en  bas. 

Th2Às^d'vn\AHtheHr  incertain.  XlII. 

Ce  lien  eft  propre  à  ceux  efquels  il  faut  bander  ce 
'  qui  eft  entre  le  front  &  le  hregma^ôc  les  parties  pro- 
chaines. Et  la  faut  ainfi  appliquer.  Apres  qu'aurez 
niis  le  demy  r/?ew^«j,toutesfois  tellement  que  la  ban- 
de n'embraflè  le  front,  eftendez-la  de  l'oçcipice  obli- 
quement iufques  au  front  &  audit  bregma,  ôc  la 
tournez  là ,  &  faites  qu'elle  reprelènte  vne  lune  au- 
tour du  front ,  ôc  que  les  cornes  tendent  en  haut ,  la 
partie  ballè  eftant  fituée  entre  les  fourcils  i  après  mc- 
nez-Ia  de  l'vne  des  parties  du  bregma ,  à  !*occipice,& 
jjinfii  l'attirez  autour  du  front.  Ce  lien  outre  rvtilité 
qu'il  apporte,qui  eft  pareille  à  l'vlàge  du  rhomhus,  c(\, 
auffi  plus  elegajit  &  plus  beau. 


s 

Le  lien  de  GUucius  mis  defus ,  ou  ad^  Diligatur* 
joufié.  XllII,  deGUutius, 

II  eft  vtilcàmcfoes  chofès  qu*eft  le  lien  appliqué 
à  la  caluaire  j  mais  il  faut  (è  her  plus  à  ceftuy-cy. 
Quand  vous  aurez  appliqué  le  bandage  au  tcft  de  la 
teftejmettez  vn  autre  lien  par  dellus,Icquel  fe  nomme 
lefus  fine  auribus ,  c'cft  à  dire  lieurc  fans  oreilles,  afin 
que  ic  ne  fàflTe  plus  long. 
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KS'^iumJe/jue! ?not  fia^ujie  le  lien  Royal.  XK 

Refriumje.^  a  mernie  vertu  que  celuy  cjiiicft  nommé  Thai<. 
Vgature  ^^"5  Authcur  :  car  il  lie  &  bande  ce  cjwi  eft  entre  le 
^•ufUteJîe.  front  6c  le  haut  de  la  tcfte    les  parties  piochai 


Et  le  fait  en  ceft 


nés. 


c  manière  j  Nous  lailibns  pendre  du 
Vifagc autant qu il  lufl^tdVne  bande,  &  ce  qui  reftc 
emre  le  front  ik  le  haut  de  la  tefte  nous  le  tirons  droit 
a  1  ocopice,  &  de  là  nous  la  tournons,  &  la  menons 
lous  l  oreihe  entre  le  front  &  le  hautdc  la  telle  obli- 
quement a  l'occipice  ,  duquel  lieu  nous  la  menons 
vers  ce  de  la  partie  contraire  qui  cjitre  le  hnut  de  la 
telle  &  le  fi;ont,  de  lors  nous  la  tii  ons  par  les  temples 
à  1  ocapice  fous  1  oreille,  après  nous  tirons  vers  le 
tront  ccqui  pendoit  au  vilinge,  &  le  replions  trois  fois 

ça  ce  heu-là,  tellement  que  les  Inuiofiiés  s'exccdcnt  à 
lafimilitude  des  degrés,  Icfquellcs  finuofités  nous 
comprenons  après  vne  bande  entortillée  auteur  du 
iront. 

Le  cheueftrcy  lequel  ils  appellent  demji,  ou  à  l'autre 
partie.  Xr/. 
t»^fi0f,jte.     Ce  lien  cli  preft  ôc  fort  expédient ,  quand  il  faut 
bander  de  1  autre  coAé  la  mafchoire  blelTée  ou  luxée, 
par  vne  diftention  de  la  bouche,ou  par  autre  maladie. 
11  faut  que  la  bande  commence  en  roccipicc,&  qu'el- 
le foit  menée  obliquement  aux  ioues  par  le  hre^ma  & 
par  les  temples  entre  ledit  bregma  &  le  front,  ôc  de  là 
à  1  occipicefous  l'oreille  &  le  menton  j  &  pyis  il  la 
tnut  là  tirer  par  delîbus  les  oreilles  &  le  menton,  &  la 
faire  retourner  au  mefiiie  lieu,  &  la  faut  toi-.i  noyer 
quand  il  en  eft  befoin.  On  la  tournoyé  ainfi  commo- 
dément quand  il  faut  faire  ladeligature  de  haut  en 
bas  :  mais  s  il  la  faut  faire  de  bas  en  haut,Ia  bande  doit 
commencer  à  roccipice,&  doit  aller  fous  l'oreille  ôc 
fous  le  menton,    après  il  la  fautmener  par  les  ioues^ 


Ckeuejîft, 
deltgasure 
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&  obliquement  à  l'occipice  encre  le  front  &  le  he^ 
^«4,  confequemment  il  la  faut  tournoyer  fous  le 
menton ,  finalement  elle  doit  enuironncr  le  front. 
le  cheuejire  k  l'vne  cr  l'autrt  partie,  X  V  H. 

Ce  lien  eft  propre  à  ceux  qui  ont  la  mafchoire  hors 
de  Ion  heu,  des  deux  coftez,  ou  bien  il  conuient  à 
quelqu  vn  des  autres  maux  quiontefté  dits  quand 
nous auons parlé  du cheueftre à Ivnc partie.  On ap- 
plique  premièrement  la  bande  à  i  occipicc,  &  puis  on 
1  cftend  obliquement  iufqucs  aux  ioucs  par  kbre^ma 
entre  iceluy  &  le  front,  &  eftant  abbaifîèe  f.us  le 
menton  ,  ellccmbraile  la  mafchoire,  &lesiouès,  ôc 
après  elle  retourne  à  l'occipice ,  entre  le  front,  &lc 
h-egma,  par  la  partie  qui  a  efté  premièrement  mire,ca 
figure  de  la  lettre  x ,  &  eftant  fous  les  oreilles  &  le 
menton  derechef  cft  mife  en  l'occipice ,  finalement 
elle  embralle  le  front. 
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yn  me  fine  de  héts  en  haut.  XVIII, 

Il  faut  commencer  \  Toccipice ,  &  1  appliquer 
aux  ioues  fous  l'oreille ,  &  fous  le  menton ,  &  de 
U  il  faut  qu*il  tende  \  Toccipice  par  le  haut  de  la  te- 
ftc,  &  d'iceluy  occipicc  il  faut  le  bailTer  fous  l'oreil- 
le d«  l'autre  partie  &  fous  le  menton.  Et  lors  il  le 
faut  mener  aux  iouès  obliquement  entre  le  front  & 
le  haut  de  la  tefte ,  &  après  il  le  faut  mettre  autour 
du  front. 
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C€lujf  mepne  k  l'vne  o-  l'antre  partie ,  mené  de  haut 
enhdi,  XIX, 
Il  faut  cmbrafTcr  l'occipice  par  le  milieu  d'vnc 
bande,  &  faut  cftendrc  le  chef  d'icelle  oblique- 
ment  parle  haut  de  la  tefte  entre  iceluy  haut  &  le 
front,  tellement  qu'ils  rcprefentent  la  lettre  X'  Et 
après  il  faut  retourner  à  l'occipice  par  Us  malchoi- 
ires  fous  le  menton  &  fous  les  oreilles,  &  après  il 
faut  tournoyer  la  bande  autour  du  front,  &  après 
qu'elle  fera  amenée  à  l'occipice  ,il  la  faut  baifTer 
fous  le  menton,  &  finalement  il  faut  venir  en  cir- 
cuit à  l'occipice. 

Iceluy  mefme  autrement,  x  X. 

On  applique  vnc  bande  par  le  milieu  au  front, 
de  laquelle  les  chefs  font  menez  à  l'occipice ,  là  où 
îlsrcDrefentent  la  lettre  après  il  faut  les  mener 
fou  s  les  oreilles,  &  fous  le  menton  aux  ioucs,  ^  de 
là  obliquement  entre  le  front,  &  le  haut  de  la  tcfte 
vers  l'occipice,  &  lors  on  les  tournoyé  fous  le  men- 
ton ,  &  finalement  par  le  front. 

Autrement.  XXI. 
Il  faut  commejiccr  à  appliquer  vne  bande  par  le 
milieu  à  l'occipice ,  de  laquelle  les  chefs  doiuent 
eftre  tirez  fous  les  oreilles  &  le  menton ,  &  lors  il 
faut  enuelopper  les  iouè's  de  ce  qui  refte  en  la  mef- 
'  me  forte ,  qu'en  celle-là ,  qui  a  efté  prochainement 
mife. 

Le  eheuejhe  ohli^ue  a  tvne  partie ,  pour  bander  Us  par- 
ties près  de  l'oreille»  cr  de  l'apophyfe  de  la  mafchotre. 

XXII. 

II  faut  commencer  à  l'occipice,  &  doit  eftre  me- 
3C1C  fous  l'oreille  aux  temples,&  obliquement  à  l'oc- 
cipice, &  autour  du  front  entre ledift front,  &  le 
^regma ,  ôc  faire  ainfi  plulîeurs  circuits.  En  laquelle 
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forte  il  doit  pi-occder  quand  il  eft  ciré  de  bas  en  haut. 
Et  f'il  (c  fait  plus  expeditement  de  haut  en  bas,  qu'on 
l'eftendeainfi ,  Il  faut  commencer  à  Toccipice,  &  faut 
le  mener  obliquerncnt  par  le  haut  de  la  teftc  entre  ice- 
luy  ôc  le  front  vers  les  temples, &  de  là  il  doit  retour- 
ner à  roccipice  fous  l'oreille ,  &  après  il  faut  qu'il  en- 
uironne  le  riront. 
Liéuvt  fans  Le  liens  far  aiêcuns  appelle  le  Itéure  fans  treilles  ^cr  fàr 
treilles  ptuf     les  antres  rhombus ,  oh  nauicula ,  efi  a pplt^u é  à  l'vne 
hmier  U       ^  l'antre  partie ,  or  commodément  au  font ,  en 
fartic  aufi  s  ce     efi  entre  iceluy  cr  le  brcgma. 
XXIII. 

Nous  appliquons  premièrement  la  bande  à  l'occi- 
pice ,  &  de  là  fous  l'oreille  nous  la  menons  aux  tem- 
ples entre  le  front  &  le  hre^maySc  la  menons  baillant 
obliquement  à  roccipice,&  de  là  autour  du  front  iou- 
fte  langlet  de  l'œil  le  plus  prés  des  temples ,  entre  le 
front  &  le  hre^ma,  obliquement  vers  l'occipice.  Et  de 
çe  lieu  obliquemét  entre  le  haut  de  la  tefte  ôc  le  front, 
de  forte  qu'elle  (bit  contraire  à  la  partie  premièrement 
mifejtellement  qu'elle  reprefentc  ;^!aprcs  cc,fous  l'o- 
reille ï  l'occipice ,  finalement  autour  du  fronts 


^1^ 


1^ 
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ixxvr 


vnr 


El 

Cility  mefmeenl  vne  cr  l  antre  partie mtné de  haut  en 
hf.  XXIV. 
W§     II  faut  cmbrnllèr  l'occipice  d'vne  bande  par  le  mi- 
■     lieu,  &:  faut  mener  les  chefs  d'icelle  par  le  bre^mu^cii'* 
%     tre  iceluy  &  le  front, tellement  qu'ils  reprefentent  ce- 
i     ftclettre  ;)^:ô<:  de  là  il  faut  tirer  ladi  de  bande  fous  les 
m     oreilles  vers  roccipice,Iaquelle  bande  après  il  faut  ti- 
rer  autour  du  front, 
j  )  Cduy  me  fine  de  hxs  en  haut.  X  X  y, 

11  faut  mener  vnc  bande  par  le  milieu  de  Tocci* 
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pice  fous  les  oreilles  és  deux  parties,  aux  anglcti 
plus  prés  des  temples ,  duquel  lieu  entre  le  front  & 
le  lfregm4  il  retourne  à  roccipice,&  après  elle  com- 
prend le  front.  Quelques-vhs  veulent  qu'on  là 
tournoyé  fous  le  menton. 
le  lien  ioinB  en  U  partie  fiper  'seure,  XXp^I. 
|jî!|-  Nous  appliquons  le  cheueftrcdroidt  aux  deux 

parties ,  &  ne  mettons  plus  la  bande  fous  le  men- 
ton (  comme  au  précèdent )  ains  nousU  menons  à 
Toccipice  par  le  milieu  du  nez ,  &  la  tirons  par  la 
future ,  qui  tend  aux  oreilles  par  le  ^r?gW4<. 
neUgature  jr^ cUuctmfm ioinSi.  XXyil. 
^  Il  eft  entortillé  en  la  mefme  manière  que  celuy 

qui  eft  intitulé ,  ioind  en  la  partie  fuperieurc ,  fi- 
non  qu'il  va  auffi  fous  le  menton. 
H eêum*  heaume gUlUtme  àe  Perigenes.  XXf^IJI. 
^^*'^^T!!d  ^®  bandage  eft  propre  quand  la  tefte  &  les  iouès 
^iTtth  fontblerfeesen  plufieurslieux.Onap|)liquele  che- 
ueftre  oblique  aux  deux  parties,&  après  hfcapha  di 
clauc'tM ,  après  ce  derechef  le  cheueftre  aux  deux 
parties.  Qnelques-vns  pour  rendre  ceftedeligaturc 
plus  belle ,  y  adiouftant  l'ornement  de  tefte ,  qu'ils 
appellent  iu><a<»i'.  Il  eft  auffi  appliqué  en  vne  autre 
manière,  fçauoir  eft,  fans  cheueftre  oblique,&  fans 
bande  eftenduc  par  lesioucs. 
Le  heaume  autrement  mit  à  mefmes  maux.  XX I  Xi 
Il  faut  laifter  prendre  vne  fuffifante  portion  de 
ia bande  au  front ,  le  refte  foit  mené  droid  à  l'occi- 
pice ,  &  foit  tant  entortillé,  que  U  cheueftre  doit 
embralTer  toutes  les  iouès  &  la  tefte.  Ce  faiél  le 
bout  qui  pend  au  front  doit  eftre  retourné  en  haut, 
&  le  faut  tirer  droift  à  l'occipice ,  &  fi  vous  fembU 
bon ,  vous  l'amenetci  fous  les  oreilles. 


i 
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XXXIf 


Le  Uèure  d^ant  oreilles.  x  X  X, 

îlsappellentainfi  le  demi  rhombus,  quand  on 

y  adioiifte  les  lacqs,  qinls appellent  ordllesjequel 

elt  applique  aux  gladiateurs  pour  l'elegancc  ou  hmitr  U 

pour  tenir  la  tcfte  quand  il  la  faut  traidbcr ,  à  caufc 

de  quelque  mal,  quieft  àu  vifage.  Si  c'cft  pour 

1  élégance,  les  oreilles  doiuent  eftrc  courtes,  &  au 

milieu  du  front  :  car  ainfi  elles  rcprefentent  I«s 

oreilles  d'vn  liéutc.  Si  ccft  pour  tenir,  il  faut  fem- 
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blabicment  qu  elles  foyent  au  milieu,  &  grancles,a fin 

qu'on  puillè  mettre  les  doigts  dedans  les  finuolîcez 

pour  tenir  la  tefte. 

m  autre  aux  temples,  XXXI. 
LHun    at  ainfientortiIlé,onfait  vnlacqs  paftoral  de 

«miles  Tautre  coftc ,  ou  celuy  qui  eft  nommé ,  ayant  deux  fi- 
pturbmdtt  nuofitez ,  Clelquelles  deux  forces  de  lacqs  nous  auons 
lu umflts*  fouuent  déclaré  au  liure  des  lacqs }  &  ell  appliqué  au 

front ,  fur  lequel  lacqs  on  lie  après  vn  demi  rhombus 

ou  le  /caphi. 

j!œil fintfle ,  ou  vn  petit  lien  oculairt.  XXXII. 

» .  La  bande  commence  à  l'occipice ,  &  de  là  nous  la 

LtinotH'  ,  ,  loir 

Unt,        menons  par  le  bregma  ,  entre  iceluy  6c  le  tront ,  entre 

les  fourcils ,  iufques  à  l'œil ,  tellement  qu'elle  couure 
ledi6t  ceil ,  de  là  fous  l'oreille  à  l'occipice ,  &  finale- 
ment autour  du  front. 

J^emefmedebas  en  haut.  XXXIII. 

Il  commence  à  l'occipice,  &  par  le  haut  de  la  tefte 
entre  icelle  partie  &  le  front,entre  les  fourcils  à  l'œil, 
&  après  il  eft  mené  fous  l'oreille  à  rœil,en  après  à  l'oc- 
cipice &  au  front. 

Vouhle  œil  mené  de  la  partie  fiperieure,  XXXIV. 
Oeil  double     l\  commence  à  foccipice  ,  &  par  le  hregma ,  Se  par 
fourbâttder  Pefpace ,  qui  eft  entre  iceluy  &  le  front ,  il  eft  mené  à 
U  tefie.      j,^- j  çj^j.^.^     fourcils ,  &  lors  fous  l'oreille  de  l'autre 
partie  à  l'autre  œil ,  à  Toccipice  aulli ,  entre  les  four- 
cils ,  entre  le  front ,  &  le  bregma ,  en  après  autour  du 
front. 

Il  peut  auffijfilfemblequecefoitmieux,  cftrc 
tourne  dés  le  commencement ,  ôc  cftre  entortillé  de 
bas  en  haut. 
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Vouble  œilmenéés  deux  furties  de  haut  en  h4$. 
XXXV. 

Le  milieu  de  la  bande  commence  à.  i'occipice  :  &: 
tant  mener  les  chefs  entre  le  front  &  le  hregmd^  îk  en- 
tre les  fourcils ,  tellement  qu'ils  reprefentent  la  lettre 
X ,  en  ceft  endroid ,  &  après  aux  yeux ,  &  de  là  fous 
les  aureilles  à  I'occipice ,  &  autour  du  front. 
uintrement.  XXXVI. 
Le  milieu  de  la  bande  commence  au  front:les  chefs 
font  appliquez  à  l'occipiceA  de  là  à  la  manière  de  la 
♦     lettre  x>    vont  comme  au  bandage  fuperieur. 
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Lœil  driiH  a  l'vne  des  parttes.  X  X  X  V  I  T. 

Nous  commençons  à  bander  à  roccipice Ame- 
nons labandcpar  le ^r<r^w<<,  entre iceluy  &  le  front 
droict  à  l'oeil ,  &  de  là  J)ar  la  partie,  en  laquelle  la  maf- 
choire  eft  ioinde  auec  les  iouës ,  ôc  nous  la  menons  à 
l'occipicefous  le  menton ,  ôc  fousToreille. 
Dtnùle  condntBe  A'iceluy,  X  X  X  V  II  ï. 

j  Auan  t  qu'il  embrall  c  le  front  il  le  faut  tirer  de  l'oc- 
cipice  à  l'autre  œil,  &  après  droid,  à  l'cndroid  que  la 
mafchoirc  eft  ioindc  auec  les  ioucs ,  fous  le  menton, 
5^  delà  fous  l'oreille  à l'occipice  &  autour  du  front. 
Ce  me  [me  en  la  partie  inférieure.  X  X  X  1  X. 

11  faut  que  la  bande  commence  à  l'occipice ,  ôc  de 
là  doit  cftrc  menée  fous  roreiîle,&  de  là  fous  le  men- 
ton, ôc  au  lieu  auquel  la  mafchoire  eft  ioinde  auec  les 
ioues  iufques  à  rœil,&  de  là  à  l'occipice  entre  le  front 
ScXciregma,  Et  après  il  la  faut  tirer  à  l'œil  fous  l'o- 
reille, fous  le  menton  à  l'endroictque  la  mafchoire 
eft  ioindc  auec  les  iouès  de  l'autre  cofté,&  après 
eftendcz  la  à  l'occipice  cntrclcsfourcilsdu  la  partie 
premièrement  entortillcc  à  la  figure  de  )^ ,  entre  le 
front  6c  Icbregm^t ,  ôc  finalement  l'entortillez  autour 
du  front. 

Le  mîfme  mené  aux  deux  parties*  X  L. 

Vnc  bande  par  le  milieu  doit  eftre  appliquée  à  l'oc- 
cipice, tout  aînfi  qu'en  la  deligaturc,  laquelle  lioit 
ODlic|ucment  l'oeil ,  ôc  faut  tirer  les  chefs  en  la  partie 
iiiperieure  ou  inférieure:  elle  peut  cpmmenccr  fous 
le  menton. 
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La  bande  doit  eftrc  tant  large  iqu  clic  comprenne  /^^^^, 
le  nez ,  &  fi  longue  qu  elle ,  eftautcn  double^,  puil-  ^J^^^ 
fe  venir  du  nez  à  l'occipice.  Apres  donc  qu  elle  a 
commencé  à  loccipice, nous  la  menons  droid  par 
Xthrcfm^,  iufqucsau  milieu  du  nez  entre  iceluy  ére- 
f  »M ,  &  le  front  :     ce  qui  eft  de  refte ,  nous  le  lail- 
Tons  pendue  da  vifage.  Nous  côuppôns  ce  qui  eft 
droia ,  en  deux  parties, iufqucs  à  ce  que  nous  foy  onS 

Q^q  ij 
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Trondipour 
biftndtr  1$ 


venus  au  Icure  rupciieur  :  ce  faid ,  nous  menons  viic 
autre  j^ecite  bande  par  le  milieu ,  qui  commence  au 
ncziufc]ucsà  l'occipicc  ,  fur  cequiaefté  auparauant 
crkcortilléjtellemcni  qu'il  reprefente  vn  &  nous  les 
cftendoiis  obliquement  par  le  haut  de  la  tefte  lulqi  es 
a  .1  occipice,  &  nous  les  ioignons  aucc  le  premier 
cl\ cf,  fur  lefquclles  bandes  nous  attirons  après  autour 
du  front  les  chefs  que  le  miniftre  tenoit ,  tellement 
qu'au  cofté  elles  foycnt  notices,  ou  liées  enfcmble 
d  vneelpingle. 

^ ne  fionde  au  ne^,.  fHt  4  quatre  chefs,        X  L  1 1. 

Il  fautcoupperle  drappeauen  quatre  parties, & 
fautlaillèr  lemilieuentier,  duquel  il  doit  bander  le 
bout  du  nez:  les  chefs  fupcrieursdc  ladide  bande  doi- 
ucnt  pendre  en  bas,&  lesmfcrieursfoyentmenez  par 
ks  loues  aux  anglcts  des  yeux ,  qui  font  les  plus  près 
des  temples ,  &  de  là  il  faut  Icsioindre  enfemble,  à  la 
figure  de     entre  le  front  &  le  hre^ma,ÔC  les  faire  te- 
nir au  feruitcur.  Les  deux  autres  doiuent  eftre  menez 
fous  les  oreilles  vers  Toccipice ,  là  ou  ils  auront  la  li- 
gure de    ,&r  après  les  mener  autour  du  front,  &  les 
lier  entre  eux  aux  cofté ,  &  les  bouts  que  le  miniftre 
tenoit,  doiuent  fe  terminer  en  l'occipicc. 
C elle  mejme,  fuiBe  de  trois  petites  bandes.      X  L  1 1  I. 

On  applique  v  ne  bande  pr  le  milieu  fous  le  bou  t 
du  nez ,  &  les  chef  s  d'iccllc  le  mènent  par  les  anglcts 
des  yeux,prés  lcstc:mples,entrele  front  &  \tbregm4, 
&  là  ils  font  croifcK  à  la  figure  d'vn  •)^, Icfquels  le  mi- 
niftre tient.  L'autre  eftmife  par  le  milieu  fous  le  bout 
du  nez ,  &c  eft  mence  d'vn  cofté  &  d'autre  à  l'occipi- 
cc, 6c  là  elle  reçoit  vn  nœud  aucc  les  chefs,  que  le  mi- 
niftre tient  :  la  rier<:e  commence  au  front,&  cft  entor" 
tilke  autour  de  la  Éefte ,  &  cft  lice  au  ^  oftc. 
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Celle  me/me ,  faille  de  deux.  X  H  V. 

Il  en  faut  appliquer  vne  par  le  milieu  fous  le  bout 
du  nez ,  ôc  faut  eftendte  Ces  chefs  par  les  anglets  plus 
proches  des  temples  entre  le  front  &  le  Irtgma ,  ^  les 
faut  crcifcr  à  la  figure  d' vn  ,  &  les  bailler  à  tenir  au 
miniftre  :  il  faut  en  appliquer  vne  autre  par  le  milieu 
deiîîis  le  bout  du  nez ,  &  faut  mener  les  chefs  d'icellc 
fous  les  oreilles  à  l'occipice ,  &  les  croifer,  puis  les  en- 
tortiller autour  du  front ,  &  les  lier  au  cofté. 
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Le  ncT^de  deux  {petites  bandes.  X  L  V. 

Il  en  faut  appliquer  vue  de  (a  longueur  fur  le  ncz<j 
tellement  que  la  moitié penâe  du  front  ^lautre  doit 
çftreeftcnduc  par  le  bregmayyQis  rpccipice^maisil 
faut  mettre  la  moitié  de  Tautrç  fous  le  bout  du  nez,  & 
faut  mener  les  chefs  à  Toccipice  fous  les  oreilles  ,  ou 
ils  doiuent  fc  croifcr  à  la  figure  de  ;  après  le  refte  de 
la  bande  qui  pend  du  front,  doit  élire  tournée  en  luur. 
Se  le  mettre  flis  la  partie  premièrement  entortillée 
droidfc  par  le  hregma.  Ce  faidl ,  les  chefs  qui  auoycnt 
en  ce  lieu  là  la  figure  de  :  après  qu'ils  auront  cm- 
brallé  lediÂ  occipice^  &  qu  ils  auront  eîtc  entortillez 
autour  du  front ,  feiiniront. 

^ccipirer  (  Iccjtiel  mot  panifie  vn  éyfdiu  de  proje  )  au 
^^Z^y^^^  ej/  fai^  de  trois  petites  bandes, 
XLVL 

LVne  commence  fous  le  nez ,  &  eft  appliquée  par 
fon  milieu ,  de  laquelle  les  chefs  font  menez  des  deux 
coftçz  ioqfte  !c  nez  entre  les  fourcils ,  à  la  figure  de  l2^ 
lettre  ,  de  là  on  les  eftend  vers  le  haut  de  la  tcfte ,  & 
Tocçiipice ,  auquel  lieu  on  les  tient  :  Tautre  eft  entor- 
tillée par  le  milieu  fus  le  bout  du  nez ,  &  les  chefs  d'i- 
celle  font  menez  à  Toccipice  fous  les  oreilles,  &:  là  ils 
ïon\ liez  auec  les  chefs ,  qui  eftoy  ent  tenus  là.  La  tier- 
ce commence  par  le  milieu  au  front,  laquelle  on  tour- 
noyé d'vn  coftc  &  d'autre ,  &:  puis  elle  ie  termine  au 
cofte  de  la  tcfte. 

Ce  mtjme  ,  faiB  de  deux  petites  bandes. 
XL  VII. 

)  .    Il  faut  tournoyer  la  première  bande  tout  ainlî  que 

1  autre;  mais  les  chefs  d  icelle  eftans  croifcz  en  Tocci- 
pice  à  forme  d Vn  après  qu'ils  ont  cmbraflé  le 
front,fc\cheuc5&  les  chefs  delautrefont  contenu^ 
fp^s  çeux;!cy  ^  ou  bien  on  les  meine  à  loccipice  ^  au- 
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quel  lieu  ils  fe  croifcnt ,  &  de  là  on  les  eftend  fous  le 
menton ,  où  ils  font  liez  enfemble. 

p^ne  bande  roulée      amuffee  k  tnefme  effet}. 
XLVllI. 

Laillcz  autant  penJre  de  la  bande  dn  vifige ,  qu  il  ^^^^J'^^"*'' 
enfaut  pouraller  duncziufquesà  l'occipice,  Î5c  ti-  ' 

rez  le  rcfte  droid  par  le  nez  entre  les  fcnrcris,au 
front  &  au  hregma ,  &:  de  là  faiccs-lc  dclcendre  à 
l'occipice  par  le  milieu  de  la  tcfte ,  &  après  il  le  laut 
tourner ,  &  le  tirer  au  bout  du  nez  fous  l'oreille,  & 
faire  qu'il  fur  la  partie  qui  pend ,  de  là  mcncz  le  vers 
l'occipice  fous  l'oreille  de  l'autre  partie,  &  le  faites 
tenir  là ,  tellement  qu'il  foit  compris  par  l'autre  ban- 
de ,  laquelle  il  faut  finalement  amener^  autour  du 
front ,  &  après  il  faut  le  faire  retourner  à  l'occipice  oC 
le  lier  au  cofté  de  la  tefte. 

yne  jiynde. 
X  L  I  X.  _  V 

Il  faut  quelle  commence  à  l'occipice,  &  qu'elle 
^ille  par  le  bregma  ,  entre  iceluy  ôc  le  front  à  Traiglet 
de  l'œil  le  plus  près  des  temples  ,  &  de  là  par  les  ioucs 
au  bout  du  nez ,  duquel  lieu  elle  va  à  la  loue  de  l'autre 
partie,  à  l'anglet  de  l  œil  plus  presdu  temple, entre 
fe  front  ôc  le  bre^ma  ,  iufques  au  haut  de  la  tclte ,  tel- 
lement qu'elle  croife  la  première  partie  ,aprcs  elle  va 
à  l'occipice  ,  &c  fcftcnd  fous  les  oreilles ,  Se  retourne 
à  l'occipice,  &  finalement  elle  fcntoinllc  autour  du 

front. 

Cefle  me/me  autrement, 
L. 

Nous  appliquons  premièrement  la  bande  à  Toc- 
eipice,  &:delànous  la  menons  obliquement  par  le 
haut  de  la  tefte  aux  temples,  &  à  l'anglet  plus  pus 
defdidcs  temples,  6<  de  là  nous  la  tirons  derechef 

Qjjq  iiij 
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fbus  le  bout  du  nçz,ôc  rousI'orcilIe,&  là  nous  la  toui  ^ 
lions,  6i  la  menons  obliquement  en  cioifantla  prc- 
niicre  partie ,  aux  temples ,  &  fous  le  bout  du  nez ,  au 
dclîous  de  l'oreille  de  la  partie  contraire ,  aptes  nous 
l'entortillons  autour  du  front. 


LU 


XI 


,nn 


1^ 


XV 


Le  fop  â'^mintM,  L  I. 

Nous  commençons  à  loccipicc  ,  &  menons  la 
bande  obliquement  par  le  haut  de  la  tçfte ,  6c  en- 
ïrç  iccluy  &  le  front,  entre  les  fourcils,  &  de  là  au 
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cqftc  iouxte  i  angletde  l'œil  plus  prcs  du  nés  droit  à 
la  prochaine  narine  :  de  lànousiatirôsau  lieu  que  la 
mafchoireeftioindc  auec  les  iouè's,  &  lors  nous  la 
faifons  aller  fous  le  menton,  &  l'appliquons  à  Tocci- 
pice  (bus  l'oreille.  Duquel  lieu  nous  l  eftèdons  par  le 
hregma  obliquement  entre  iceluy  &  le  froK»t&  entre 
les  fourcils,tellemct  qu'elle  croilè  la  premiers  partie  à 
la  foime  de  la  lettre  x  '  ap>^es  ce  du  cofté  du  nés  de  la 
partie  contraire,  &  au  lieu  auquel  la  mafchoire  eft 
ioinde  auec  les  ioues  fous  le  menton,  &  l'oreille  de 
1  autre  partie  à  l'occipice  :  &  de  là  nous  l'entortillons 
cutour  du  front:  &  de  là  nous  la  menons  fous  l'o- 
reille par  le  milieu  du  nés,  fous  l'autre  oreille  &  à 
l'occipice.  Outre  qe  quelques-vns  embralfent  le  men- 
ton. Elle  eft  fort  proprement  appliquée,  quand  il 
faut  faire  la  deligature  entre  les  fourcils,  ou  au  milieu 
du  nés. 

Les phaleres  { lequel  mot  jîgnifieles  bardesdes  che- 
naux) ou  le  foffé.  LIL 
Elle  commence  à  l'occipice,&  va  obliquement  par 
Ic^rfçwz;«,&entreiceluy  &le  front  entre  les  four- 
cils,  &dc  là  iouxte  l'anglet  de  l'œil  le  plus  prés  du 
nés  par  les  ioues  fous  l'oreille  à  l'occipice,  &  de  ce 
lieu  par  la  partie  oppofite  j  de  forte  qu'entre  les  four- 
çils  il  le  falïè  vne  figure  de    :  après  on  la mcinc  obli- 
quement entrele  front  &  \ç.hreçma,  par  iccluy  hrcg- 
ma,  à  l'occipice:  &  après  fbusî'oreille,  par  le  milieu 
dunés,&par  delTous  l'autre  oreille  elle  retourne  \ 
l'occipice,  après  elle  eft  entortillée  autour  du  front. 
Qnelques-vns  pour  faire  la  deligature  plus  belle,  ont 
voulu  faire  les  circuits  par  la  future  qui  tend  aux  creil- 
ks  par  le  haut  de  la  tcfle  :  on  peut  aufli,  s'il  en  eft  be- 
foin,menerla  bande  des  deux  coftés.  Çeftc-cy  &  la 
fupericure  ont  melîiie  vertu. 
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^eipher  dt  L'accipiter  de  Mcnecrates,  LUI. 
Menetrates.  j]  ç^^^  commencei'  à  bander  à  roccipice,&  après  la 
bande  doit  aller  droit  par  le  bregma  encre  les  fourcils 
iouxte  l'anglct  de  ïœû  le  plus  près  du  nés,&:  de  Tv-ne 
des  narines.  Il  la  faut  mener  delïïis  le  bout  du  nés, 
iouxte  l'autre  anglct  de  l'oeil,  plus  près  du  nés,  &  en- 
tre les  foarciîs,  en  fe  croifant  à  h  forme  de  »  &  de  là 
elle  doit  retourner  à  l'occipicc  iouxte  Ja  partie  premiè- 
rement entortillée,  là  où  il  faut  qu  elle  foit  retournée 
fous  Toreille  8c  delfus  le  bout  du  nés,  &  pareillement 
la  faut  amener  fous  l'oreille  de  l'autre  partie  à  Tocci- 
pice,&  qu'elle  foit  finalement  mifc  autour  du  front,la,- 
quclle  on  peut  auffi  tournoyer  fur  la  future,  qui  tend 
aux  oreilles  par  Ichregma.  Aucuns  pour  faire  la  dcli- 
gature  plus  belle  y  adjouftent  vn  demy  rhombus,  Iç- 
qucl  nous  auons  defcrit  cy-dell'us. 

Le  fo0    Amintoi  an  nés  qui  décline  en  vn  co- 

fié.  LIIIL 
Commencez  à  bander  à roccipice,& amenez  la 
bande  droit  au  haut  de  la  telle,  &  après  tirez-la  entre 
le  haut  de  la  telle  &le  front  &  les  fourcils  de  l'vne  des 
narines  fous  le  bout  du  nés ,  &  de  là  (bus  l'oreille  de 
l'autre  cofté  &  delTus  le  bout  du  nés,&  delà  entortil- 
lez-la  en  l'occipicc  fous  l'oreille,  &  de  là  autour  du 
front- 

Le  lien  d' Hippocratesfonr  amener.  L  V. 
Il  a  mefînc  vertu  que  le  précédent, &  faut  ainfi  l'en- 
tortiller. Il  faut  prendre  vne  membrane  excédant  la 
longueur  de  la  paume ,  de  laquelle  il  faut  coller  auec 
du  glus  ou  de  la  gomme,  l'vn  des  bouts  au  nés  du  co- 
fté,vers  lequel  il  eft  déclinant ,  &  faut  mener  l'autre  à 
l'occipice  fous  roreille,&  de  là  au  front,là  oii  il  le  faut 
pareillement  coller. 

Le  drappeau  coupé  en  ^uatr^  parties  aux  oreiU 
les.  LFL 


focnttes 
four  ame- 
ner. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  handesl  9^7 

ïl  hut  que  le  mileu  cmbrallè  loreillc}  &  quant  aux  Dr^^e^ 
paicics  coupées  quilontlus  .  orcilie,apres  qu'elles fe-  ^/«^^T, 
ront  ci:oiiees,vne  Ibiteftendue  par  le  hont  a  1  occipi-  ^^^.^^^^ 
ce,&  l'autre  par  le  haut  de  la  cette.  Et  celle  qui  alloit 
par  ie  fuont,auquel  lieu  cft  la  figure  de  x  >  ^^^^  tiree,& 
foit  menée  au  front  par  ie  haut  dclatefte,  f-^^'^^^ 
liées  enlemble  au  codé  jmais  les  parties  qui  font  del- 
fous,  doiucnt  procéder  en  telle  lorte  qu'elles  foient 
oppofices  l'vne  à  l'autre ,  fcauoir  eft,  Tvne  ioit  par  la 
partie  poftcrienre,&rauirc  fous  le  menton  à  l  occipi- 
Vp,  auqu'wl  lieu  elles  feront  nouées  enfeinble. 


Galien 


ÎCil^'v'  ^'oreiUe faite  d'vne  baede  rouUe,  LVII 


f0Htit. 


Bmie  pour 
Us  ioues. 


Za  bande  doit  commencer  derrière  Toreilie  bîcf- 
fceprcs  i'occipicc,acdoit  aller  par  icei le, tellement 
qu  clic  enferme  en  partie  l'oreille,&  de  là  il  jf^ut  la  ti- 
rer entre  le  front  &  le  bregma  près  du  front,en  outre 
aPorcillebleHecpar  la  partie  antérieure  près  l'autre 
oreille  &  (bus  le  menton.  E»  après  à  la  partie  poftc- 
ïicure  de  l'oreille  faine  entre  le  bregma  &  le  front ,  5ç 
à  l'occipicefous  le  menton  ^Torcillc,  de  là  autour 
du  fiont,&  derechef^  loccipice. 
^Htrement.  L  VII I 

Elle  eft  premièrement  appliquée  à  roccipice,&  cft 
cflcduè  à  la  partie  antérieure  de  l'orciUc  malade  fous 
J  oreille  fame,entre  le  front  &  le  bregma.dc  de  là  fous 
Je  menton,&  fous  loreille  à  loccipice^en  après  obli- 
quement delTus  roreillc,aprcs  ce  autour  du  front. 
Le  drappeau  coupé  en  fix  parties  au  lieu  iouxte  l'o- 
reille, L  IX, 

Apres  que  le  milieu  du  drappeau  a  eftémisiùr  le 
Iicu  qu'il  faut  bander,  &  quant  aux  parties  defquclles 
les  vnes  pendent  du  col,&  les  autres  font  fur  le  col, 
nous  nouons  cnfemble  celles  qui  font  par  le  deuant, 
cnfemblc  entre  le  front  &  le  brema,^  les  moyen- 
nes au  haut  delà  tefte,entr'cllcs'&auec  les  prcmic- 
res.  Nous ainenons les poftcricures, qui  font  eften- 
dues  lufqu  a  l'occipice,  tclkhient  qu'elles  rcprefen- 
tent  ;^ ,  autour  du  front,  afin  qu  elles  foient  finies  aux 
coftcs. 

jyeligatHre  aux  ioucs  faite  de  trois  ban- 

L  X, 

Il  faut  mettre  vne  bande  par  le  milieu  entre  le 
front&Ic^r^^w4,  &les  chefs  d'icelle  doiuent  cftrc 
abaillespar  les  ioucs  fous  le  menton,duqucl  les  chefs 
aillent  par  les  ioues  entre  le  front    le  haut  de  la  tt  fte. 
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1.1  où  ils  doiiicnt  eftre  liés  enfcmble.  Que  fi  vous 
voulez  aufîi bander  les  yeux, qu'on  les  meinc  non 
iouxte  ia  première  particains  par  les  yeux,&  après  les 
faut  mettre  entre  le  front  &  le  bre^ma,  à  la  figure  de 
X,&de  là  les  tirer  à  l'occipice.  L'autre  bande  qui 
commence  ^•)ar  le  milieu  entre  le  front  Ôc  le  hregma, 
foit  menée  au  menton  des  deux  coftés  iouxte  les  an- 
glets  des  yeux  plus  près  des  temples,^:  là  foitnoUée. 
La  tierce  eftant  mifc  par  le  milieu ,  doit  erabrallcr  le 
milieu  du  nés  ,  de  laquelle  les  chefs  foicnt  amenés  à 
loccipice  fous  le*  orcilles,auqucl  lieu  ayant  cftécroi- 
fcs  doiuent  circuir  le  front,  de  foient  noUés  au  codé 
de  latefte.  •    .  .  ^ 

La  longue  hande  faite  d'vné  bmic  /'''«^  ' 

U  front ^  tr  ia  région  qui  efi  entre  •  ' 

cils.  LXI. 
Il  faut  rappliquer  premièrement  fur  l'occipice,  & 
après  il  faut  la  mener  droit  au  front,&:  entre  les  (bur- 
cils,&  après  elle  doit  retourner  à  roccipice,&  finale- 
ment eftre  entortillée  autour  du  front. 


I 
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990 


GaUen 


La  fronde  confie  en  quatre  parties  au  leure  iîjfe^ 
rieur. 


occipice, 

ce  lieu  tirez  les  au  haut  de  la  tcfte,entre  iccluy  haut  & 
le  front,&  les  baillez  au  fcruiteur,&eftendés  Jcs  deux 
autres  parties  fous  les  oreilles  à  l'occipice,  &  les  atti- 
rés au  front  à  la  forme  de  liés  enfemble  les  par- 
ties que  le  fèruiteur  tenoiti 
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î^ne  m  efme  ait  hure frperieur.      LXlI  I. 

Embiailez  le  Icure  fupcricur  par  le  milieu  de  la 
bande,  &  amenez  les  parties  inférieures  iouxtclcs 
anglecs  des  yeux  plus  près  des  temples,  entre  le  front 
&le  hrzgmaM^vi  qu'en  ce  lieu  elles  rcprefentcnt  la 
lettre  x-  menez  les  à  l'occipice  :  tirez  les 

deux  autres  partiesàToccipice  fous  les  oreilles  là 
vous  les  menerés  autour  du  front ,  tellement  qu  elles 
foicnt  oppofites  l'vne  3  l'autre,  &  les lieréscnfemblc. 
Lu  bunàz  rouUée  au  kure  iîifcrieuK  LXIIII, 

Elle  commence  à  l'occipice ,  &  eft  menée  au  léuré 
inférieur  fous  l'oreille,  &  eftant  fous  l'oreille  elle  re- 
tourne à  l'occipice. 

La,  mcfme  mmk  m  ï  vm  cr  C^Mtre  par- 
tic.  L  xr. 

Le  milieu  de  la  bande  comprend  le  îcurc,de  laqueU 
le  les  chefs  font  tirés  à  l'occipice  fous  les  oreilles ,  & 
font  entortilles  au  front. 

Vautre,  lXVL 
Nous  commençons  à  l'occipice,  &  menons  la  ban- 
de au  leure  par  d  cllbus  roreilic,&  dudit  liew  de  l'autre 
cofté  fous  l'oreille  à  l'occipice ,  &  de  là  nous  l'cften- 
dons  obliquement  aux  temples  par  le  hregma  entre 
iceluy  C>cle  front,  &  de  ce  lieu  par  les  iouè's  fous  le 
menton  de  l'autre  cofté,en  après  entre  le  front  &  le 
hregma  à  la  forme  de  x  :  de  là  à  roccipice,finalement 
autour  du  hont. 

A(t  leurejHperieur.  LXFIT,  ^Anie  m 

Il  faut  commencer  à  l'occipice      la  faut  appli- 1,^^^  ç^^^. 
qucr  au  leure  fupcrieur  entre  le  bregma  &c  le  front,  y,-^^^, 
ioiixte  l'anglet  plus  près  des  temples ,  &  de  ceftuy  à 
l'autre  temple,  &  à  l'anglet  de  l'oeil  plus  près  d'iceluy 
teniple;en  outre  entre  le  front  &  le  bregma,Cus  la  par- 
tic  premièrement  mifc  à  la  forme  de  celle  lettre  x» 
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Galie, 


n 


&  de  Jà  à  l  occipice,  &  autour  du  front. 

La  mefme  commentant  au  milieu,  LXj/'llr', 
Comprenez  le  leure  fupcricur  par  le  milieu,  &'ti- 
rczles chefs louxtc  les  temples,  <3c  iouxte  les anglcts 
des  yeux  plus  bres  des  temples,  de  là  entre  le  fiont  & 
Je ^r<rm4, tellement qu'ilsreprcfentent  lalettre  v  & 

apresal  occipice,  &  de  Jàpar,  le  front,  &  derechef  \ 
1  occipice. 

JPfânilipiHr  fronde  coupée  en  quatre  parties  à  tocùpi-* 

rmifict.  ce.  LXlX. 

Elle  comprend  par  le  milieu,&  les  parties  qui  font 
dcflous  vont  parles  ioucs  Scifesanglets  des  yeux  plus 
près  des  temples  entre  le  front  &  le  hregma,  &  liées 
cnfemble  en  cet  endroit  :  les  autres  parties  font  me- 
nées à  l'occipicc  fous  les  oreilles,  auquel  lieu  i'vnc 
ne  excède  l'autre  à  la  forme  dVn  Et  fi  elles  font 
courtes,  on  les  accommode  auec  lespretnieres  en 
loccipice.  Si  elles  font  longues,  on  les  meine  au 
front. 

puis  que  nous  auons  fuffilàmmcnt  dit  des  liens,tan  t 
^mples  que  compofez,  qui  conuicnnent  à  la  face  &  i 
la  tefte,refl:e  que  nous  allions  aux  autres. 

Ligature  parle  menton  extraire  de  Sorams.  LXX. 

Il  faut  couper  la  bande  par  les  deux  bouts,  telle- 
ment que  le  milieu,  duquel  on  comprend  le  menton 
demeure  entier  :  nous  eftendons  les  parties  inférieu- 
res droid  parles  iouès  entre  le  front  &  le  hregma, 
Se  tirons  les  fùpcrieures  de  trauers  à  loccipice  par  le 
menton,&  les  nouons  cnfèmble.  Et  telle  deligaturc 
cft  propre  à  ceux,aufquelsil  faut  bander  le  menton. 


Vefpji 
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^jlpy/e  Glaucius,  r  YVr 

■Ladite  de  ieatur^' o  -A  '  ■  r-  i,r  . 

pture,iurqu'à  ce  que l  ca  ,>iV  ^^^'^^  cJeli- 
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994  Galten 

droic  que  le  iugule  eft  ioind  auec  Tos  large  des 
pailles.  Et  delà  fous Taixelle du  haut  du  bras  mal 
difporé  elle  retourne  à  la  partie,  à  l'endroit  de  laqueU 
le  le  iugule  eft  ioin<a  auec  los  large  descrpaules,tel- 
Icment  quelle  reprefente  x  en  ce  lieu-là:  Et  après 
elle  procède  obliquement  par  la  poidtine  à  l'aixelle 
de  la  partie  faine  :  &  de  là  obHquement  au  iugule  par 
le  dos»de  forte  qu  elle  foit  vu  p«u  fur  h  partie  premiè- 
rement entortillée,  &  delà  on  Rapplique  par  délions 
l'aixelle  aU  iugulc,tellcment  que  pour  lafccondc  fois 
il  fe  fait  vne  croix  :  finalement  elle  eft  eUtottillee  au- 
tour de  l'àjxelle  de  la  partie  faine. 

Celle  msfme^  mife  prewur^ment  par  le  mi- 
lieu. lxXi  I. 
Aprcsqu  on  a  applique  la  fud^ite  deligaturc  nom- 
mée \ica,  il  faut  fituer  lebrasàl'anglctdroia,  &  «c 
faut  enueloppcr  du  milieu  d'vnc  autre  bande ,  de  la- 
quelle les  chcft  doiuent  eftrc  menés  droit  au  lieu  que 
le  iu euk  eft  ioina:  auec  l'os  1  nrge  des  €fpaules,&  de  1  à 

les  faut  tirer  en  les  croifant  à  l'aixelle  de  la  partie  fai  - 
ne.  Ce  fait,il  faut  l'entortiller  par  les  coftes,&  le  haut 
du  bras  malade ,  tellement  que  tout  (oit  enferme ,  & 
foit  finy  fous  l'aixelle  de  la  partie  (aine. 

Lam(fme,menéedesdeHx  ffoftes.  LXXlll. 
ElleembiaflVpar  fon  milieu  raixelle  du  haut  du 
bras  mal  difpofe ,  &  eft  menée  es  deux  coftes ,  a  l  en- 
droit que  le  iugule  eft  loind  auec  l'os  large  des  cipau- 
lcs,dc  forte  qifellcala  figure  de  x'  &de  la  vne  par- 
tie procède  obliquement  par  le  dos,l  autre  par  la  pot 
arine  à  l»autrc  aixellc,  &  eftant  ainfi  entortillée 
.  ,   (quand  il  en  eft  bcroin)elk  finit  en  cefte  manière, 
f  t*!''*^  Lkrar^fsrqnielUinJImmmeedelaJimUimdedv' 

negmèÙ'Hipfocmes,  ou  (comme les^Htm 
difent )  de  Ferigef/es.  LXX/ [ II. 


À 
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bras.  & dcii  IkT,,^  haut 


UXXV/I 
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droit  au  bas  du  bras,  lequel  doit  eftre  fïtué  en  telle 
figure  qu'il  falVe  vn  anglet  droit  :  Et  derechef  dç  là 
à  la  partie  où  le  iugulc  eft  conjoind  auec  l'os  large 
des  efpaules.  En  après  à  l'aixelle  de  la  partie  entiè- 
re. Apres  ce  il  la  faut  entortiller  autour  du  haut  du 
bras  ôc  des  coftés,&  la  noiicr  fous  l'aixelle. 

Celle  mefme  autrement.  LXXVI. 

Il  faut  que  par  fon  milieu  elle  embraflc  la  teftc 
de  l'os  du  haut  du  bras,  &  que  fes  chefs  foient  mc^ 
nés  droit  au  bas  du  bras  prcsducoulde,&  derechef 
iouxte  les  parties  premièrement  entortillées ,  \  l'en* 
droit  que  le  iugule  eft  ioind  auec  l'os  large  des  ef- 
paules,&  de  là  à  Taixelle  de  la  partie  fainc.apres  ce  en 
circuit» 

Autrement.  LXXVIL 
Il  faut  l'appliquer  par  Ton  milieu  à  l'aixelle  de  la 
partie  faine,  &  faut  tirer  les  chefs d'icelle  en  circuit 
aux  coftés  &  au  haut  du  bras,&  après  il  faut  derechef 
la  bailTer  fous  l'aixelle  de  la  partie  entière ,  &  de  là  il 
les  faut  mener  obliquement  au  lieu  de  la  partie  bieP- 
fée,où  le  iueulc  eft  ioind  auec  l'os  large  des  efpaules, 
&  après  il  fiut  aller  droit  par  le  haut  du  bras  au  coul- 
dc,&:  de  là  derechef  à  la  partie  où  ledit  iugule  eft 
ioind  auec  l'os  large  des  efpaules ,  de  là  à  l'aixelle  de 
la  partie  entière  s  finalement  en  circuit  autour  du  haut 

du  bras.  . 
Vneàouhk  fpica,  ï\mUi  autres  appellent  quadri- 

<S)u»iriiH  S^'  c  eft  à  dire  chariot.  L  XXFIJI. 

U^ntuu.  '  Elle  eft  proprement  appliquée,  quand  les  deux 
teftes  de  Tos  du  haut  du  b$a3Ç  font  bleflees,  &  la  ma- 
nière de  la  faire  eft  telle  Quand  vous  aurez  appli- 
qué la  fpica  fimplcAïpusba^lfons  la  bande  fous  l'ai- 
xelle du  haut  du  bras,  cmi  eft  lié,  &  la  menons  obli- 
quement à  l'autre  hauti[ù  bras,&  à  l'autre  partie  où  le 
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juguîe  cft  conioina  auec  Vos  large  des  cCozuks ,  tel- 
lement qu  en  cet  endroit  il  reprefente  la  figure  de 
X  •  &  après  nous  le  tournoyons  autour  de  l'autre  ai- 
xciie  en  meimç  manière. 


mm 


LXXx 


*  9 


CataphraFfa,  lequel  mot  fgnifîe  vn  harnois  qui 
armedetoMcoflés.  '  LXXlX. 

Elle  a  pris  fon  nom  de  la  fimilitude  d  vn  hallecrct  aaf.  JbA' 
Romam,ciu  ils  appellent  cataphrafta^ôc  eft  pour  ceux  d,r  de  tm 
elquels  il  faut  faire  deligaturc  du  large  os  des  elpau-  fofi*»- 

R  r  r  iij 
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les,  de  la  poiûrine,  du  dos,  des  coftés  iouxte  le  iugu- 
le.  Laquelle  dcligature  reprefcnte  aucunement  le 
double  fpica ,  (k  fe  fait  ainfi }  On  lapplique  prcmic- 
fement  à  I'aixelle,&apresonlemeinc  obliquement 
par  la  poitrine,  pies  du  lieu  où  le  iugule  eft  ioind 
auec  l'os  lavge  des  efpaules.  Et  de  là  par  le  col  à  Tes 
large  des  efpau'es  du  haut  du  bras  pppofite,  ôc  à  l'ai- 
xellc  qui  eft  dciîous,  ôc  d'icçUc  au  côî  iiir  la  partie  qui 
a  cftc  premièrement  mi(è  ,  tclltmcnt  qu'nuprcs  du 
col  ie  fcllc  la  figure  de  Ce  fait  il  la  faut  mener 
obliquement  à  l'os  large  des  efpau'ks  de  l'autre  par- 
tie, &  à  l'aixelle,  &  de  Vaixeile  au  col ,  de  forte  qu'en 
la  vertèbre  du  col  fe  faffe  vne  croix,  ôc  iouxte  le 
col,  &  fus  .'os  large  des  efpaules,  ôc  ft  us  l'aixeile, 
tclUmcnt  que  quatre  fois  il  y  ait  figure  d'vn 
fçauoir  eft-  «  ne  fois  par  le  dcuant,  vue  fois  par  le 
derrière,  Ôc  deux  fois  près  le  iugule.  On  fait  les-  cir- 
cuits dt  melme  forte,quand  il  en  eft  befoin ,  Ôc  après 
on  'a  tire  çn  circuit  autour  de  la  poidlrinc  ôc  des  co- 
ftés ,  tellement  que  toute  la  dcligature  reprefente  vn 
thorax. 

La  mcjme,  menée  d'vn  cofté  Cr  à' autre. 
LXXX. 

Il  faut  mettre  la  bande  par  le  milieu  fous  l'aixelle, 
ôc  la  faut  mener  es  deux  coftés  au  prochain  iugule,dc 
forte  qu'auprès  du  col  il  ie  fa  (Te  vne  croix,  ôc  après  il 
^a  faut  mener  obliquement  à  l'aixelle  oppoftte,  ôc  de 
là  au  iugule  prochain ,  afin  que  fe  faftc  là.  vne  croix 
pi-es  le  col,  &  de  là  obliquement  à  l'autre  aixellc  i  fi- 
nalement en  circuit  autour  de  la  poidi  ine. 

Le  lien  droiB  de  Soflraius  a  l'aixelle  ,       à  U 
poitrine.  L  X  X  X I. 

l\  çoiivient  grandtmçntjquand  nous  voulons  ban* 
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der  la  poidi-inc,  ou  le  dos,  ou  les  coftés,  ou  le  thorax 
Nous  mettons  donc  deux  petites  bandes  de  iufte  lon- 
gueur lur  les  teftes  des  os  des  crpaules,&:  lailîbns  pen- 
dre leuis  chefs  droids.  Apres  lious  bandons  en- 
tortillons  la  bande  glomcréc  &roullée  autour  du 
thorax  &cdps  collés,  afin  qu'ils  foient  couucrts  & 
nouons  le  bout  de  la  bande,  Sccoufons  les  chefs  qui 
pendoicnt  deuant  &  derrière ,  aux  circuits  de  la  ban- 
de  :  5c  s  lis  font  longs,  nous  les  retournons  en  haut, 
&  les  lions  enlcmblc ,  à  l'endroit  que  le  lugule  eft 
lomét  aucc  1  os  large  des  efpaules. 

rn  bandage  de  la  figure  de      pour  Uxelle  CrB...U.. 
pourlapotcMne.        LXXXII.  /.«r,  ^ 

Les  petites  bandes„defquellçsiay  parlé  nacueres,v. 
foient  pendantes  droit  &non  obliquement;  telle- 
ment que  tant  deuant  que  derrière  il  fe  fallè  vue  hmi- 
Iitude  dc  X.  Quant  au  refte,ilfouc  tout  ainfi  faire 
que  il  les  droites  eft  oient  appliquées . 


tn 


Rrr  mi 
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Lxxxvn 


Ce.  lien  ^  ccluy  qui  a  efté  appliqué  à  Taixellc, 
ont  mefîne  vertu.  Or  il  faut  ainfi  bander ,  Apres  que 
la  cataphradc  a  cfté  mifè  &  appliquée ,  &  qu'elle  a 
çfté  menée d'vn  çofté  &  d'autre,  quand  la  bande  au- 
ra fait  tant  de  reuolutions  qu'elle  fera  venue  iurqucs 
à  rvmbilique, ^qu'elle  aura  tout  embrallé  iufques 
audit  vmbilique  \  \\  faut  lier  les  chefs  enfèmb le,  tei- 
ÎÈCincnt  qu'on  faffe  le  lacqs  appelle  loup.  Et  ce 
^i  «eflc  dcfdits  chefs  outre  ledit  lacqs ,  cft  amené 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


j'      « ,  hndes.  ion: 

dvn  codé  &d'a„„e aux flan«  H,  ,a  ■  r  ■ 

^ouzl  aiYf-II^  Rr\    "^""'^^^S'       ^aict  mettez  la 

Irm^r  ^  ;  icneitrc,  &la  tournoyez  pareil- 

W«  ,ufqu«  à  c.  q„.  tout  ce  qu'on  ve'ut 

L'efioiîle,  L  X  X  X  V 

vct  vjic^ois  OU  ëcux  autour  du  v^ffuj,  j 
dos.  &  au  bout  il  lafaut  I.cr<rv«e 

wl  Z  l'r^ll  commence  au  dos.  &  procède  obji  -  f"-"' 
queauxe(paulcsparlapartic,oùlei,ieuletft,mnÂ"*^- 
^uec  1  os  large ,  &  d.  làVftanc  .bailTcc'fou.tS 


1001  Galien 

retourne  au  mefme  lieu  tellement  qu'elle  reprefen- 
lev.furla  mcfme  commidure  :  apicscton  la  tire 
obliquement  par  la  mamelle  à  l'vmbiliquc  , auquel 
lieu  on  la  retourne ,  &  eft  tirée  obliquetnçnt  à  l'au- 
tre mamelle  ,&  àla  partie,  où  le  iugulc  cft  ioiu6b 
aucc  l'os  large  des  efpaules.affîn  qu'elle  ay  t  la  figu- 
re de  ;^ ,  en  ce  lieu ,  &  après  elle  cil  abaillce  par  le 
dos,&  eft  entortillée  autour  des  codes ,  &  fait  le 
circuit  en  la  mefme  forte. 

h'efioillefe  monfraM  far  le  demere.  L  X  X  X  V  1 1. 

Elle  eft  appliquée  bien  à  propos  à  ceux  aufquels 
il  faut  bander  le  dos.  0  r  il  la  faut  ain  fi  entortiller  :  Il 
faut  qu'elle  commence  aux  flancs  de  la  partie  fene- 
ftrc ,  &  doit  tendre  à  la  tefte  de  Tos  du  haut  du  bras 
dextre  par  le  dos,  &  de  là  à  l'aixelle ,  &  d'icelle  par 
l'os  large  de  la  fcneftre  partie  à  l'aixelle  ,  &  ï  la  tefte 
du  haut  du  bras,&  après  obliquement  elle  doit  aller 
parle  dos  à  roppofiie  de  la  première  partie.  Ce 
faia,itlafaut  entortiller  vnefois  ou  deux  autour 
des  flancs,  &  faut  que  l'extrême  partie  foit  erabraf- 
fec  &  contenue  par  ce  circuit,  il  la  faut  ainh  tour- 
noyer là  mefme,  tellement  qu'on  la  voy e  par  le  de- 
uant  :  Ce  qui  fc  fait ,  quand  elle  circuit  egalleraent 
non  par  le  dçuant;,ainspar  le  derrière. 
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FHlien  fmpU pom le col.      L XXX  IX. 
pgm  pmpU     Ce  lien  eft  fort  commode,  quand  il  cft  requis 
f€ml^têl,  4e  bander  vn§  partie  du  col.  Il  commence  au  mi- 
lieu du  coftè.  Se  par  le  dos  il  tend  au  col  Ôc  àla  poi- 
ârinc^apresçcau  cofté,  ayant  efté  mis  première^ 
ment  fur  la  tcfte ,  &  après  par  le  thomx  cn  circuit. 
Double,  X  C. 

Il  faut  tournoyer  premièrement  U  bande  autour 
4eraixelle,&  après  procéder  obliquement  par  le 
dos  au  col  de  là  à  la  poitrine, raiiellc,ôi  à  l'autre 
aixelle,apres  ce  obliquement  par  le  dos  au  col,  ÔC 
finalement  il  le  faut  circuiren  mefmc  manière. 
le  lien.appe&é  fninBe  oh  hdtfu        X  C  I . 
fjùMihUm,    Deux  petites  bandes  de  conuenablc  longueur, 
&  qui  n'excèdent  point  la  largeur  de  deux  doigts, 
foyent  tellement  appliquées  que  les  chefz  de  celle 
qui  par  le  milieu  cmoralFeles  teftes  desosduhauti 
de  l'efpaule  pendent,  &  font  la  figure  de  x>tant  au3; 
dos  que  à  rombclliquc ,  après  ils  font  liés  enfemble 
parvne  efpinglc  &  agraphe.  Cefaid,on  met  lov 
^erdfii!  en  figure  de  fifcclle  à  faire  Içsfçomagcs, 
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te  Yhomhtisjimfle,         X  C  I  î 
Ccliencft  ytileàce  quelc defliis efcrit, oril  cii^h.mhm 
fai<5t  le  deux  hensau  col,&  d^gcranisM<lVids\i^nsfimPU, 

Le  rkomÙM  double  à  mefme  chofe.    X  C 1 1 1. 
La  ban  Je  commence  aux  flancs,  &  par  le  iugule  é'Rh.m^ 
va  à  1  os  large  des  erpaules,&  delà  à  l*aixelle&  de*«i  dcubk. 
là  lufques  au  iugule,  tellement  qu'elle  refemblcà 
vn;^.  à-lendroia  que  le  iugule  eft  icindaucclos 
Y  large  des  efpaules:  &  delàeilcvadc  traucrs  parle 
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fcol  à  l'autre  iugule  ,  &  lors  elle  eft  abaifTee  foui 
l'aixellc ,  &  retourne  à  vn  mcfrac  iugulc ,  tellement 
qu  il  fc  fait  aufli là  vnc croix  comme  vr.  5^.  Delà  el- 
le va  obliquement  pat  la  mamnlelle  aux  tiaijcs,de  là 
partie  contraire ,  tellement  qu'en  la  poitrine  elle 
reprefente  là  mefme  lettre,  après  elle  circuit  les 
flancs,&  tend  obliquement  par  le  dos ,  à  Tendroid 
que  le  iugule  eft  conioindb  auecl'os  large  des  ef- 
pauleSjde  U  eftât  abaiffce  fouz  Taixelle,  elle  retour- 
ne au  mefme  lieu:lors  elle  va  de  trauers  par  la  partie 
antericure,à  rendroi(îl,que  le  iugulc  eft  ioind  auec 
Tos  du  pe(lf«,&c  auec  l'os  large  des  efpaules,  &  obli- 
quement par  le  dos  aux  flancs,  finalement  encir- 
cuit:auecce  lien  on  y  met  ou  vue  double  geranisj 
ou  vn  lien  fimple  ou  double  au  col. 

Le kâf^vviot de Sofiràtus,      X C  II 1 1. 
Ceftedciigature  profite  quand  il  faut  bander  lâ 
poitrine  pat  le  miUeu,&  le  dos ,  &  eft  ainfi  faite ,  il 
faut  mettre  deux  liens ,  fçauoir  eft  céluy  qui  eft  nô- 
mé  eUjpif,ôc  ceiuy  qu'on  appelle ftella.  Les  chefz  qui 
cftoient  ioirârs  enfemblé  par  vrie  agraphe  font 
amenés  aux  flancs,oii  ils  pendent. 
Le  demi  «g^ttyiof  de  ^//oUonitu  le  ienne.    X  C  V. 
Nous  ap^Uiquons  les  petites  bandes,  derquelleS 
i^ousauons  vféen  ladeligature  nommée  ct*Jj>U,  aux 
teftcs  des  os  du  haut  du  bras ,  &  lors  nous  mettoni 
double  lien  au  col,  &  après  la  geramsàla  figurcde 
fifcellc  à  faire  les  fromages. 

Le  petit  autel  de  Stfiratw.       X  C  V  I . 
Cefte  ddigatiire  eft  belle,  car  elle  reséble  aux  an- 
À$s!lf»M  gletzd'vnautrl  .Premierementil  faut  lier  le  lien  au  • 
\  tSojtrattt*       ^  ^  après  il  faut  faire  hgerdnif ,  en  efpece  de  fif- 

cellc.  Ce  faiél  on  adioufte  le  lien  de  Softrattts ,  à  la 
poitrine  auec  les  petites  bandes  qui  le  fulpendent,  ( 


il 
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te  petit  temple  d'iceluy  mefme  afireur,   X  C  V  1 1 . 

Ce  badage  cfl:  aufli  beau  &  profîce  à  mcrnie  chofe,  TevtpU,  Jè: 
il  faiïc  applic|uer  le  bandage  n}ppc\\é  fUadri^a,  après  ^fg^ftfre  dè 
que  le  lien  droiét  de  So^ratM  a  efté  appliqué.  Softrxtus^ 
Zt  retif  temple  d'^poÛtnftsa  rhiriw.    X  C  V  I  IT* 

On  metdeux  petites  bandes  fur  le  dos  comnacau  j.tmbt*,it: 
lien  droi(a  de  Soflnatusà  la  poitrinc,apres  lerhom-  u^ttr^  ' 
busfimpîeefttourToyé.  d'Ap9U»-  j 

Z4G(:ïaniS4uJj^i4rede^fce!lefèmoftJk4ntparledeii4nt,  niut. 

XCIX. 

Apreîs  qu'elle  a  commence  obliquement  auco- 
fté,  il  la  faut  mener  par  la  poitrine  au  lieu ,  où  le  iu- 
gule  eft  conioin<n:  auec  l 'ci  large  deS  efpaules ,  de  M 
il  la  faut  palier  fbuz  I'  iixellc,de  laquelle  elle  retour- 
^neau  melme  lieu,&la  faut  mener  de  trauers  parle 
col  à  la  cômiiTure  du  iugule  ,  de  Tautre  partie,  auec 
Tos  large  de  rcrpaule,&  après  il  faut  Teftendre  fouz 
laixelle  par  le  douant  vers  le  derrière  à  la  mefmc 
commi(Ture,&:  de  U  elle  va  obliquement  par  la  poi- 
trine,&  finalement  en  circuit  autour  des  flancs.  Ce 
mefmc  lien  monftreraaulîî  par  le  derrière  fi  lescir^ 
cuits,  qui  eftoient  park  deuant  font  faiâs  par  le 
derrière,  &ccux  qui  eftoient  par  le  derrière  font 
mis  par  le  deuanr, 

^uriga  [leifHel  motfignifie  vn  charretier.)  C. 
Ce<Vc  dcligature  eft  propre  aux  coftés,&  eft  appli-  ^Mrtgjideli' 
ciuec  enccfte  manière  •  Nous  embrafions  le  col  par  gutttre  r^af 
le  milieu  de  labande,(Sc  tirons obliqucmétleschefs  ietctjiés. 
par  !a  poitrine,  &  après  que  nous  les  auons  impli- 
quesenfemble  en  c<rft  endroidfc.  nous  l'amenons  au 
dos  fous  les  «xclles  ,  auquel  lieu  nous  les  impli- 
quons derechef,  &  faifons  ainfi  iufquesàce  qu'ils 
ayent  lié  tout  le  thorax.  Nous  taifons  telle  implica- 
tion maintenant  par  ledeuant,&  maintenant  par  le 
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deriiere  ,  &  lions  les  boutz  enfemblc ,  duquel  lien 
les  charretiers  vfent  pour  tenir  les  coftcs. 

Apres  que  nous  auons  parlé  des  bandes,  lefquel- 
les  font  appliquées  au  ther4x,i\  refte  que  nouspour- 
iùyuionsle  demeurant. 


Cil 


cm 


De  Heliodore^ 

mtlls    "*     Nous  doublons'y Dc  bandc>  laquelle  eft  longue  & 
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lârge  fdon  la  proportion  de  l'hôme ,  &  après  auoir 
commenccnu  milieu  de  la  partie  qui  eft  doublée 
«ousia  courons  én  allant  ôbliquement en  bas  & 
rllZ  "''''i.  """""P^"'  '"^"^     ^^'^         ^l^^^î'^s  de  la 

i^ere  a'  '^^T'"'  ^"  ^"^ 
meredvn  chappeau,  pourreccuoir  lamanimelk- 

r^.f  Ti'î  "'^'^^  couppôs  les  deux 

chefzdelabandeendeux:&  faut  coudre  au  cofté 
vne  petite  bande  de  la  largeur  enuuon  de  de-  x 
doigts,en  1  autre  partie  de  la  finuofité  ,  laouclle 
par  leeft^ppofiteàccftc  future, qnicft  commit 

Innl  t  f/'PP''''>''^^<^^'^^^  q^c  fvn  deschefz  foie 
.  long  &1  autre  court.  On  appelle  telle  bande  'ne 
ceinture  OHadeliaaturer^^  Onaccon" 
mode  vne  finuorue  à  la  mAmmelle,pour  la  tenir,& 
le  chef  de  la  ceinture  cft  mené  plus  loing  par  le  do^ 
àlamammellefaine,  &eftliécrvn  neud  ^ourt  Et 
quant  aux  chcfzdu  drappeau  fontmenésen  haut 
aucoI,tellementquele  dextre  tend  vers  la  partie 
feneftre  &  le  feneftre  vers  la  patrie  dextre.  On  les 

lailîeainfi  pendre,  &  après  il  les  faut  lier  auec  les 
deuxautires. 

r/ie  bande  rouîlee  k  U  mammeUe.      C  I  1 
Il  faut  couper  le  chef  dVne  bande  bien  longue  &  W^^..;. 
autantlarge  quervragelereqaiert,e.i  dcuxpLi^s, 
&  puis  l'appliquer  ioufte  la  mammelle  faine.  Et  la 
bande  doit  aller  obliquement  par  le  dos  à  la  mam. 

dos,  &  de  là  il  la  faut  cftencirede  haut  en  bas  à  la 
niamme  é  oix  le  mal  eft,  tellemét  qu'entre  les  deux 
mammelles  elleayt  la  figure  dc;^  :  &  qu'dle  face 
t)lulieurs  tels  toursiufqucsàcequetout«?e  ouiell 
nudroitcouucrt;&  le  bout  de  la  bande  foit  coupé 
lors  il  faut  lier  les  parties  coupées  entre  elles  fça^" 

Sff     '  ' 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


Bandt  dt 


joio  Galien 

uoir  eft ,  d'vn  ncud  fous  la  mammcllc  faine ,  &  cl 
autre  au  deflus. 

DeSoranus. 

rne  hdnde  douhle  menée  en  deux  cofies  de  hdHt  en  Im. 

cm. 

Oncouft  vneautrebande  au  milieu  de  celle  ,  qai 
efttournoyce  parle  trauersaucour  delà  poitrine, 
iufques  à  ce  qu  elle  ay t  paffé  les  deux  mammelles 
Cefte  bande  eft  pendante  du  col  par  fes  chcfz ,  qui 
font  attachés;  l'autre  va  par  le  dos.Leschefz  de  l'v- 
nc  &  lautrc  font  liés enfemble  pour  «ftre  accom- 
modés à  bander  les  mammelles. 


Cîlll 


T. 


cv  ^. 


cvl 
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des  bandes. 

it  InnfiJjxnJam  ayam  fix  chefz^    C I  II  1 
nm^^"""  ''t'""""i,e  autre  bande  auecli  Iie„ti«««. 

me  d,a  cft)  ,1  les  faut  l.er  enfcmble  au  dos.alïin  que 

•cncit.r.11  cftdemefme  vfage,  que  celuv  d>in,„l 
nousauonspadécydeffiis.     ^     "'"^  "uquel 

GaJicn. 

aîkr  ôll  "^omm'.nce  aux  flancs  ,&  doit  C»»^/'.- 

al  er  obliquement  par  les  fc/Tes  du  cofté  de  l'aifne,  '"'^•'•!«"- 

après  elle  doit  procéder  en  haut  à  lailiie ,  &  lors  en 
crcuu  par  a  cu.lle  aux  flancs ,  fur  la  part  e  pren  iC 
rem«appl,quee&do,te(lr„„eneedebasSaÛt. 

Il  faut  mettre  le  chef  de  la  bande  fur  l'epi.,aftre  lk:,,ur. 
&  faut  mener  ladide  bande  obl.quemempa  lâ-H::. 
cu-fle  entrele  fiege  &  les  parties  natlrelUs.  &  l  at-  ">"• 
T    Vf^  "P"^^  1»  cuifle,iou- 

les  a^r^V  T,r  '^^'8<-  &:l«P^"ies  naturel- 
les a^res  ce  au  delTouz  1  on,blique.&  la  tournoyez 

a.nfi,,u(quesàcequelesdeux  aifn.sfoient  enfer- 

ym mcfme m,n» Jtvt, cbfié cr <[ autre.   C V II 

n''^i^  '"""'^  <^ommenceàl"aifi,e.&Ies 
chefz  dicellc  font  attachas  à /'«/.W .  où  ils  repre! 
Tentent  la  figure  de  ;c  :&  IVn  procède  S  & 

lautrevaparledehors,&aprestouslesdeuxf;m 
vnisAfoutltcircmtenmefoeforte. 

Sff  ij 
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\yiHtYement  a  tvne  des  (tifnes.  C  V 1 1 1 . 
Vn  chef  de  la  bande, court,  &  qui  n'exced*  point 
la  longueur  de  deux  ou  ttois  couldces.foit  pendant 
de l'airiic,& lautre foit  roullé,  lequel foit  applique 
Uifihton,ôcWepigaftre,  par  les  flancs,  &  delà  quil 
foit  tournoyé  audid  //f^/o»  ,&  à  laifne ,  oblique- 
ment de  bas  en  haut,  après  aux  flancs  &  l'tfchton  ,  ÔC 
par  les  flancs  de  la  partie  côtraire  à  l'ept^aftreA  lors 
le  chef  qui  pend,  foit  retourné  en  haut  tellement, 
qu'il  fe  face  vne  finucfité  en  ceft  endroit  ,qui  foit 
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cÔprispâr  l'autre  chef,  qui  eft  roullé,  en  après  de- 
rechef,  celuy  qui  eft  glomeré  &  roullé  foit  mené  à 
1  epigaftre  par  l'aifne  ôc  Ctfchm,  &  derechef  le  pre- 
mier chef  foit  doublé  du  haut  en  bas ,  &  foit  côpris 
par  celuy  qui  eft  roullé     iufques  à  ce  que  la  bande 
loit  acheuee ,  1  vn  foit  doublé ,  &  l'autre  foit  appli- 
que defTus  &  à  la  fin  qu'il  y  foit  mis  vne  agraphe. 
Autrement  à  totu  Us  deux.      C  I  X. 
Il  faut  qu  vne  petite  bande  embralfe  par  le  milieu 
les  lombes,  &  faut  laifTer pendre fcs chefz de l'aif- 
ne,toiit  ainfi  qu'en  la  ligature  à  l'vne  des  aifnes,Iors 
nous  tournoyons  vne  autre  bande ,  qui  commence 
au  ventrcautour  des  deux  aifnes,commc  en  la  liga- 
ture, &  doublons  les  chefz  qui  pendoient  comme 
lia  efté  dit  en  lafimple. 
Lefigne  oh  U  lienfijf  endant ,  penr  le  nomlre geniuL 

C  X- 

Il  faut  appliquer  vne  petite  bande  fur  les  lombes, 
&faut  mener  les  chefz  d'icclle  fur  le  ventre  ,&  les 
nouer  cnfemblc  ,  &  faut  mettre  le  chefde  l'autre 
bande  qui  eft  glomerce  ôcrouUee  en  la  cein<aure,& 
l'autre  partie  qui  eft  appliquée  au  membre  génital 
doit  eftre  derechef  mifeen  la  ceinture  de  haut  en 
bas,&  après  fous  le  membre  genital,&  à  la  ceindu« 
re.  Finalement  après  quelle  aura cmbrafle le* te- 
fticules  il  la  faut  mettre  en  la  ceinéburc. 

.Atitr  entent.  CXI. 

Apres  que  la  ceinture  eft  mife,le  chefde  la  b5dc 
foit  mis  fur  les  parties  naturelles,  5^-  ^\\c  ladide 
ceinéture  foit  mife  autour  d'icelles  ,  iufques  à  ce 
qu'elles  foient  toutes  enfermees,&apres  il  fautme- 
ner  ladide  bande  à  la  ceinture ,  &  de  là  aufiiâres 
parties  naturelles,  &  derechef  de  lààlaceindure, 
finalement  après  qu'elle  aura  embrafle  les  tefticu- 

Sff  iij 
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les ,  qu'elle  Toit  abailTee  à  la  ceinâiurei 
yn  mefine  Uen  i'vnt  hande  ctufee  cr  de  la  ceinture» 

CXII. 

Il  faut  couper  vn  drappcau  de  iufte  grandeur  en 
quatre  parties,  tellement  que  le  milieu  foit  laifTé 
entier,  auquel  les  parties  naturelles  doiucnt  eftrc 
roifes ,  après  il  faut  fendre  en  l'autre  chef  les  parties 
coupées,  eftants  près  les  parties  naturelles ,  dedans 
laquelle  fente  il  faut  mettre  les  parties  de  l'autre 
chef)&  les  inférer  dedans  la  ceinâure,  Se  les  nouer. 


cxv 


CXVI 
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1015 


Itenpottr  T vne  des  aifnes ,  ejue  Aucuns  ont  dtbeRc  chan- 
cre peur  l'ai  fnr  ex  III. 
La  bande  cÔmencc  aux  flancs  de  la  partie  contrai-  ^, 
rc,&vaobliquemcntaiixlombes,  Ôcaprcsàraifne,  u^Zu 
qui  doit  eftrcbandec,de  laquelle  aifnc  elle  cfteften-  f  onr  l'vn, 
due  au  haut  de  l'tjchion:  après  elle  retourne  à  la  raef-  dessifnes. 
me  airnc,&  eft  appliquée  fous  la  région  de  l'ombili- 
que,oùcllcala  figure  de    ,  duquel  lieu  elle  v;i  aux 
flancs  de  l'autre  partie,  &  eft  ainfi  tournoyee  iuf- 
quesà  ce  qu'elle  ay  t  cmbralTc  tout  ce  qui  eft  nud,& 
lors  elle  fait  vtilemét  vn  tour  autour  des  lombes  & 
audefTousde  l'ombilique.  Elle  profite  à  ceux  auf- 
qucls  il  faut  faire  vnc  deligaturc  en  raifne. 

sAhx  ieuxaijhes.  C  X  II  II. 
Quand  nous  aurons  appliqué  vn  bandage  à  iVuc 
des  aifneSjnous  lailTons  à  mener  la  bande  en  circuit, 
&  au  lien  qui  eft  faid  pour  les  deux  aifnes  nous  ti- 
rons la  bande  des  lombes  à  l'vne  des  aifnes,  après 
auhautde/Vy?A/tfw,&delààlamcfineaifne,tcilemét 
qu'en  l'vne  defdides  aifnes  il  fe  face  vne  croix,com- 
me  vn;^,&  après  nous  l'amenons  aux  lombcs:nprcs 
ce  nous  l'entortillons  tant  que  elle  enferme  tout  ce 
quieftnud.  Elle  eft  vtilc  pour  bander  les  H -iix  aif- 
nes.Et  n'eft  fans  propos  de  la  tournoyer  aufiî^outre 
les  circuits  propofés. 

Ligature  pour  défendre  V ai/ne.      C  X  V. 
Il  faut  coudre  vnc  petite  bande  de  deux  couldees  Lixaturt 
à  la  bande  roullee  loing  du  chef  de  douze  doigtz,  pour  def,^ 
&  après  que  nous  aurons  mis  ledid  chef  fur  les  '^^'i''*'J"f- 
flancs  de  la  partie  contraire ,  il  faut  faire  defcendre 
la  petite  bande  droid  par  le  derrière  par  les  lombes 
&  les feftes, entre  le  fiege&les  parties  naturelles, 

Sff  iiij 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


/ 


"Çoic  Galien 

tk  l'fftendrc  en  haut  fur  l'aifiiejOu  cft  le  mal:  Apres 
il  faut  tournoyer  la  bande  roullcc  deux  ou  trois 
fois,par  lequel  circuit  la  petite  bande  eft  tirée  com- 
me pal"  vn  neud.  Et  quand  l'aifne  eft  bandée  tout  au 
tour  par  tels  circuits,la  petite  bande  «ft  eftendue  au 
haut  de  la  cuifle:&de  là  à  la  mefmeaifne  &aulieu 
qui  cft  fous  l'ombiliquc.  Ce  faiâ  on  fait  vn  lien  de 
labâde  roullee  à  l'autre  aifne,  &fe  noue  fousTom- 
^ilique.  Ce  lien  eft  pour  ceux  qui  font  traiétéspar 
Chirurgie  à  caufe  des  varices  qui  rempUftent 
raifnc. 

LigdtHre  etufUe  auec  l'autre  pour  le  ftege.    C  X  V  I . 
Il  faut  prendre  vnc  bande  fi  longue ,  &  fî  large 
(iege,  qu'elle  Tuffife  à  telle  deligaturejàl'vn  des  chefzde 
laquelle  il  fautcouldre  vne plus fortebandc, large 
enuirô  de  trois  doigts,par  le  trauers j  &  eft  appellee 
cein(5ture.En  outre  il  faut  couldre  vnc  autre  bande* 
loing  de  l'autre  d'cnuiron  neufz  doigtz ,  par  le  tra* 
uers ,  auec  la  mefme  bande ,  laquelle  foit  aufli  large 
que  la  ceinâ:ure,&  les  parties adioinâes  à  telle  ban- 
de par  les  deux  coftcs  ,  s'appellent  iambes.  Mais 
l'vn  des  chefz  de  la  bande  droide ,  qui  eft  contre  la 
future  doit  eftrc  coupé  en  deux  iarabes.  Il  faut  donc 
ceindre  vne  ccinéiure  defployee  au  malade, &  la 
tande  droiéte  doit  aller  au  fiege,&  entre  iceluy 
iïegc  &  les  parties  naturelles  &  les  iambes,  la  cein- 
<^ure  doit  eftre  inférée  :  Apres  il  faut  amener 
lesiambes&  les  ferrer  pourles  mettre  enlacein- 
durt,&  les  faut  lier  auec  les  iambes,  lequel  lien 
aucans  appliquent  aux  calculeux  fans  y  adioufter 
les  iambes,  après  que  le  calcul  eft  ofté.  Toutesfois 
sious  le  reprouuons  à  caufe  de  l'inégalité  des 
î.ieuds  ,  affin  que  la  partie  qui  eft  deflbus  l'om- 
^iliqu€  nç  foit  preffee  du  neud.  Car  lî  la  yefcie  eft 
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pie(réeînegallcment,elle  cft  fujettc  ^  inflammation. 
Or  nous  lions  ceux  aufqucls  on  a  ofté  le  calcul,d'vnc 
petite  bande,  de  laquelle  nous  auons  ia  feit  mention, 
quand  nous  auons  parlé  de  la  bande  pour  raifne,mais 
nous  y  coufons  maintenant  vne  petite  bande,&  cou- 
pons le  bout  en  deux  parties.  Et  telle  deligature  leur 
eft  plus  vtile ,  que  celle  qui  eft  appliqnée  à  caufe  du 
liege.  Car  la  bande  roulléccouure  les  lombes  ÔC 
tout  ce  qui  eft  fous  l'ombilique  :  6c  le  bout  de  ladite 
bande  eft  coufués  deux  premiers  circuits  fouslom- 

lî  "ff^  ^"'^^^        bande  droite  cft 

abaille  au  fiege,  ôc  entre  iceluy  &  les  parties  naturel- 
les. Maislespartiescoupéesfonttiréesauxaifnes,&«  j 
fontmifesdedansles  premiers  circuits.  Laquellema-  f^^^tj^^ 
niere  débander  eft  fort  conuenable  aux  calculeux, C^^X». 
ïipresquelincifionacftéfaite.  Ufime,  " 
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■M 


Le  lien  coupé  pour  la  bourfe.  C  XF 1 1 . 
Pour  cefte  ligature  on  coupe  vn  drappcau  long  & 
large  par  les  deux  chefs  en  quatre  parties,  tellement 
que  d'vn  chef  elles  font  plus  courtes  &  de  l'autre 
plus  longues,apres  on  le  coupe  au  milieu  vers  les  par- 
ties plus  courteSjiufques  à  ce  que  (quand  il  en  cft  be- 
Toin)  le  membre  foit  receuen  cefte  cauité.  Il  faut 
donc  faire  premièrement  ceindre  le  malade,  &  après 
il  faut  lier  enfemblc  les  deux  parties  les  plus  courtes 
du  drappeau  du  milieu,  kfquellcs  font  mfcrces  en  la 
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çcindurc,  cVfaut  JaifTèr  pendre  les  deux  autres,  \cl 
quelles  font  auffi  inférées  dedans  la  ceindure.  Ce  fait 
lemembredoit  cftremis  encefte  cauité,  &  toute  k 

bourfedoitcftrecomprifeparyndrappeauenticrdc, 
parties  plus  longues,  duquel  Içs  deux  extérieures  doi- 
uerit  eftre  cnuelopecs  dedans  la  bourfe,tellement  que 
la  dextre  procède  vers  la  fencftre  partie ,  &  la  fcnc- 
ftre  vers  la  dcxtre  Apres  il  faut  les  mettre  dedans  la 
ccindture,comme  les  premiercs,&  les  lailfer  pendre • 
les  deux  autres  dumilieu(quifontfembIablenK^^ 
pliqueesala  bourfe,  tellement  que  ladextre  procède 
vers  lafcncftre  &  la  feneftrc  vers  la  dcxtre)  doiuent 
cftre  mifcs  par  le  haut  de  Vifchion.^n  la  mefme  cein- 
Wurc,&  eftre  liées  aucc  les  premières  qui  pendent. 

De  Soranus. 

La  ligature  pour  la  hourfe  f^ite  de  troU  chefs 
C  XVI II,  ' 
Il  faut  couldrc  vne  autre  bande  par  le  milieu  aucc 
le  boutd  vnc  bande  i  la  figure  dVn  T,&  que  la  tranf- 
ucrfc  ccmt  1  hommejaqucllc  aille  droit  à  la  bourfe  & 
feut  la  couper  tant  que  le  membre  foit  receu,  &'lc 
boutifoit  lié  à  la  ceinture,  afin  qu'il  foitaccommodé 
aux  maux  de  la  bourlè. 
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B4ndefouf  La  bande  roullée  pour  le  coulde,  CXIX, 
le  c0»Ut,  Elle  commence  au  bas  du  haut  du  bras  pies  le  coui- 
de ,  &  eft  entortillée  autour ,  après  on  la  meinc  obli- 
quement par  l'antérieure  partie  du  coulde,à  l'endroit 
qu'on  fait  la  phlebotomic,  &  après  on  l'entortille  au- 
tour du  brasA  t  ft  ramenée  au  haut  du  bras,tellement 
qu  elle  fait  U  figure  de  x>  en  la  partie  antérieure  uu 
coulde.  Et  fait  tant  de  circuits  que  ce  qui  eft  nud,  eft 
couuert,&  eft  nouée  par  tout  au  cofté.  Oc  ce  eft  com- 
mun au  haut  du  bras,6u  à  quelque  autre  partie  qu  on 
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vtut  bander^quc les  bandes  doiiicnt  aller  tout  autour 
auec  ce  qu'elles  procèdent  aucunesfois  obliquemct 
afin  que  le  lien  foit  plus  ferme.  Et  faut  couldre  lex- 
tremité  de  la  bande  ou  aux  parties  inférieures,  ou  il  la 
faut  lier  d Vne  bande  plus  cftroide,ou  il  la  faut  couper 
en  deux  chefs,lefquels  il  faut  lier  enfemble  de  1  aucre 
cofté  du  membre. 

La  ligature  m  drcuit^qn  aucuns  attribuent  à  Hip- 

pocrates.  CXX,  ^  .*5 

C  eftc  deligature  fc  fut  tellement  que  la  bande  fait      "  ' 
iîluheurs  circuits  autour  du  membre.  Or  clleeft  bien 
appliquécafin  qu'elle  contienne  Iemembre,lequeleft 
remis  en  fon  lieu  :  mais  elle  eft  plus  propre  pour  du- 
tiner  les  corps  qui  font  feparés  en  obferuant  ce  qui 
appartient  à  la  manière  artificielle  débander  :  cat 
qimnd  la  bouche  des  parties  fcparécs  eft  fituée  en  la 
partie  inférieur e,la  bande  procède  de  haut  en  bas,afiii 
que  .es  humeurs  loient  vuidécs,&:  que  les  parties  qui 
cftoiét  feparécsfoient  couchées  l'vnc  fur  1  autre  pour 
cftre  glutinécs.  Mais  fi  IVlcere  eft  au  haut,  afin  que 
la  matière  foit  vuidée  de  bas  en  haut  fous  le  lien.  Et 
quand  les  corps  fiparcs  font  de  traucrs,la  bande  doit 
cftre  appliquée  à  iccux  vers  la  bouche,  afin  que  l'hu- 
meur forte. 

La  ligature  de  Menecritm  pour  les  parties  ex- Lijrature  dê 
,  CXXL  Utnuûtm. 

Apres  que  nous  auons  commencé  au  bout  du  bras 
pics  la  main,quand  nous  aurôs  vne  fois  mené  la  ban- 
de tout  autour,nous  Ja  tirons  obliquement  par  lec^r- 
fm,  en  après  nous  la  tournoyons  par  la  paulme,  qui 
cftcontraireà  lapartie  antérieure,  tellement  qu'elle 
retourne  au  carpus.zipres  auoir  fait  la  figure  de  v ,  au- 
près d'icellc  :  &  la  bandons  de  mefmc  forte  iufques  3 
ce  que  ce  qui  eft  nud  foit  couuert.  Nous  appliquons 
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telle  manière  de  bandage  fort  commodément,  quand 
il  cft  ncceiraire  de  bander  le  carpm  Ôc  la  paulmc. 
J^e  cancer»  CXX/I, 
Apres  que  le  chef  d'vnc  bande  plus  eftroide  de  la 
longueur  d'vn  doigt, a  efté  appliquée  fur  le  carpm,  \\ 
la  faut  tirer  par  la  paulmc,  &  la  faut  amener  du  de- 
dans vers  le  dehors  obliquement  au  poulce,apies  il  la 
faut  cftendre  obliquement  autour  d'iceluy  au  carpus, 
tellement  qu  elle  reprefcnte  Xj^^^s  rexterieure  partie 
du  poulce,&:  la  faut  tellement  entortiller  en  cefte  ma- 
niere,qu*cllc  cmbraffe  tout  5  &  quand  finalement  el- 
le aura  efté  appliquée  autour  du  car^us ,  il  la  faut  faire 
finir.  Elle  eft  vtilcment  appliquée  pour  bander  le 
poulce,  qui  s'appelle  dv^^f ,  comme  Ci  vouliez  dire, 
îèruant  de  toute  la  mam. 

De  Soranus. 

LigMmn        ,  Ligature  pour  Iccarpm.  CXXIIT 
p0Mr  le  ctif     Apres  qu  elle  a  commence  au  carpusy  il  la  wut  me- 
pMs.  ner  obliquement  vers  la  pacilmc,  &  après  par  la  paul- 

me  de  traucrs  ;  finalement  en  circuit  autour  àuàkcar- 
pusyzûn  quelle  foit  accommodée  à  ceux  que  nous 
voulons  bander. 

P^n  bandage  oppofite,  CX XII I L 
Elle  commence  zncarpM,dc  après  elleeft  entortil- 
lée autour  du  poulcc,&:  lors  elle  eft  cftendue  oblique- 
ment de  la  partie  antérieure  de  la  main  audit  carpus,ik 
là  elle  cft  attirée  en  circuit,afin  qu  elle  foit  accommo- 
dée à  bander  le  poulce. 

Le  bandage  mené  comme  en  la  palejtre. 

cxxr. 

Apres  que  nous  auons  appliqué  le  lien  oppofite, 
nous  mettons  dauantage  vue  bande  obliquem«nK 


des  bandes»  7015 

pi€s  du  carpus,vcrs  les  doigts,  &  .ipres  en  circuit  au- 
toiu-  de  l'index.  Se  en  faifons  autant  autour  des  autre* 
doigts  tellement  qu'il  eft  idoine,  tant  à  ceux  cfquels 
lUau:  bander  tout  ce  qui  cft  près  le  carpusMvic  ce  qui 
cft  après  les  articles  des  d('  ^ 


loigcs. 


j     F«  rhomhus  ponr  le  milien  du  membre. 

Nous  mettons  le  chef  de  la  bande  fur  le  membre, dn 
^  la  menons  obliquement  lîir  iceluy,  après  ce,  en  cir-  tntmhr$. 
cuit,  &  après  au  contraire  de  la  partie  premièrement 


ICI  4  Galien 

bandée,&  de  l'autre  partie  en  circuit,afin  quelle  coiî- 
uienne  aux  fra6tures,auec  lefquellesil  y  a  playe  en  U 
chair. 

yh  rhombus  fort  compofé  pour  vn  feul  /nua- 
bre.  CXXVII. 

On  met  vne  bande  fur  Textreme  partie  d  vn  mem- 
bre, laquelle  s'eftend  tout  le  long  dudit  membre,  iuf- 
quesàl  autre  extrémité  en  forme  de  limaifon ,  telle- 
ment que  les  efpaces  qui  font  entre  les  interualles 
font  fort  égaux  :  &  après  auoir  embraifc  ladite  extré- 
mité, elle  la  circuit  obliquement,  &  eft  appliquée  en 
circuit  eftant  oppofite  à  la  partie ,  laquelle  a  efté  au- 
parauant  mife,en  obferuant  certaines  interualles,  afin 
qu'elle  foit  accommodée  à  ce  qu'elle  comprend. 
VnehabeneapfelléeUpaHlme.  CXXVIIT. 

Commençant  du  haut  du  membre,il  la  faut  mener 
obliquement  par  le  milieu  iufques  au  bas,puis  la  tour- 
ner en  rond,  puis  retournant  contremont,  Tenuiron- 
ner  fur  la  partie  dont  l'on  a  commencé,  &  là  y  faire 
quelques  tours  comme  au  bras,afin  que  feurement  el- 
le tienne  &  (erre  les  parties  recentcment  çonglutinées 
parlacallofité. 

De  Heliodorus. 

Vn  rhombus  ayant  les  iambes  egalles.  CXXIX. 
Ceftedeligature  cft  pour  la  cmlFe, quand  elle  cft 
blellée  en  quelque  partie,  &  que  les  parties  conjom- 
dfces  fe  feparent  :  &  la  manière  de  la  faire  eft  telle,  La 
bande  va  de  la  partie  inférieure  de  l'vlccre  en  circuit, 
&  de  là  elle  va  obliquement  du  cofté  de  rvlcere,& 
derechef  elle  cft  tirée  en  circuit  de  la  partie  fuperieu- 
re  de  IVlccre.  Et  lors  elle  eft  menée  obliquement  en 
basàTimacedc  v:  en  après  elle  eft  deux  fois  menée 
°  en  ba^ 
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des  handes.  iox$ 

en  bas  obliquement  au  cofté  de  l'viccre  à  la  figure  de 
X  y  tellement  qu'il  y  ait  vn  iatemal  ;e  conuenable  en- 
tre Itfs  deux.  C'cft  à  fçauoir  qu'elle  foit  menée  vue 
fois  de  bas  en  haut ,  Se  vnc  fois  de  haut  en  bas ,  telle- 
ment que  la  figure  de    eftdeux  fois  rcprcfèntcc^  & 
le  rhombuseil  œlloqué  au  milieu  fus  Tvlcere,  afin 
que  par  rmterualle  quicftnud,  les  humeurs  puiflènc 
Sortir.  La  reuolution  fè  fait  en  mcfmc  forte,iufques  à 
ce  qu'elle  couure  tout  ce  qui  eft  nud,  &  par  ce  moyen 
iIaduient,quelescho(èsqmont  eftéfcparées  fous  la 
dcligature,fcglutinentquafi  d'elles  mefmes,  &  que 
i Vlcerc  eftant  dénué  toute  l'humeur  quafi  fc  vuide. 
Fk  rhombH^ qui  a  les cm(fes  inégales.  CXXX. 
Quand  vous  aurez  mis  le  lien  cy-dellùs  dit,  celuy 
duquel  nous  parlons  maintenant  requiert  que  la  ban- 
de paflfe  par  la  playe,  voire  obliquement.  Ceux  qui 
ont  eu  intention  de  couurir  la  playe,  ont  vfé  de  ce 
Mcïu 


Ttt 
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nue  ,  en  procédant  de  bas  en  haut  &  de  hauc  en  bas, 
aucu^iesfois.uffi  par  rvlccre,pour  lacouunr. 
^  ^  hen  au  cojUreprejentam       C  X  X  X  1 1 
Nous  tournoyons  la  bâdc  autour  du  bas  de  la  cuir. 
L^nr'i'^f  "ï^i^""  après  nous  lamenons  oblique- 
ment,  &  derechef  nous  Kittironsau  contraire  de  là 
partie  pren^.erement  bandée,  tellement  que  le  J. 
nom!  repren:nte  vn;^,aucoftc,&  nous  la  tournoyons 
en  mefn^e  forte.Elle  conuient  principalement  à 
aufquels  on  a  rem.s  le  gcnoiiil  luxé,&  faut  reprefe^ 
ter  la  lettre^  au  çofté  auquel  il  cft  tombé. 
u  tortue.  C  X  X  X  I  II 

Ilfaut  eftcndreliiambefurlcgenouil  en  circuit 
&  après  il  la  faut  abai  lier  par  la  patel  le  au  larret,  &  là 
defFous  le  genouil  il  faut  derechef  la  circuir  :  &  faut 
que  la  partie  oppofite  l  celle  qui  a  ia  efté  appliquée 

procède  en  forme  de  ;^  :  après  ce  elle  doit  cimiir  par 
ïeiarret&Iapatelle,&eftreappliquéeerimcfîi,ema- 
niere  Elle  conuient  à  la  patelle  en  quelque  forté 
quelle  (oit  lux«e.  ^  ^ 

Pour  h  talon.  CX.XX1III  '    <  ■« 

Il  faut  tournoyer  la  bande  autour  des  talonscn  dr-  ^l""^ 
cuit,&  de  1  par  le  derrière  d'vn  cofté  du  nerf  &  ten  tn    '  " ' 
don  large  il  la  faut  mener  obliqucmét  à  l'autre  cofté 
&  lors  II  la  fuit  entortiller  autour  du  talon,  &  de  là  il 
Jafauteftendre  a  la  partie ruperieure du  pied,&  eri 
melrne  force  la  tournoyer.  Elle  eft  propre  pour  liei:  lè 
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L'tgatu*»^ 
nux  chtuil 


cxxxvii  cmviii 


chemlles.  CXXXK 
La  bande  cft  appliquée  fur  les  cheuilles ,  &  de  là 
Us  du  ^ttd.  elle  eft  obliquement  cftcnduè  à  la  partie  fuperieure 
du  pied ,  après  ce  elle  cft  abbaiflee  fous  la  plante  du 
pied ,  tellement  qu'eftant  retournée  à  la  partie  fupe- 
rieure elle  reprefcnte  x-  &  après  que  la  plante  cft 
bandée  elle  eft  tournoyée  en  circuit.  Elle  eft  propre 
à  bander  les  cheuilles  du  pied. 
fhnudJ"*  cfpypoHTla  plantedu  pied,  CXXXVI, 

La  bande  doit  en  circuit  embralïcr  le  gros  doigt,  ôc 
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d'iccluy  elle  doit  procéder  par  la  plante  autour  des 
cheuillesj&delàil  faut  qu'elle  retourne  à  la  plante, 
tellement  que  bien  près  du  petit  doigt  elle  doit  repre- 
(cnter  la  lettre  x  '  &  après  ce  elle  doit  tendre  à  la  par- 
tie fuperieure  du  pied,&  circuir  de  mcfme  force.  Les 
anciens  ont  defcrit  ce  bandage  pour  le  gros  doigt. 
Q^nt  à  nous, il  nous  femble  choie  fiipcrfluè  de  lier 
le  doigt  à  la  plante  &  à  la  cheuiUe.  Car  nouspenlons 
eftre  allez,  fi  la  partie  fuperieure  du  pied  eft  liée  aucc 
le  doigt  &  la  plante,  comme  il  aefté  propofé  e's  doigts 
de  la  main. 

De  Soranus. 

Le  foulier.  C  X  X  X  V 1 1.  SouUirMi 

Nous  appliquons  premièrement  la  bandeaux  che-  g*-^e- 
uilles,&  par  icelles  nous  la  menons  obliquement  à  la 

Î)lante,  &  d'icelle  nous  la  tirons  obliqucmcut  vers 
•autre  partie  des  cheuillcs:  finalement  nousTeflcn- 
dons  autour  de  la  iambe  en  circuit,  pour  raccommo- 
der à  ceux  aufquelsil  faut  bander  la  chcuille. 
Pour  le  talon.  C  XX  XVI II. 

Le  chef  de  la  bande  eft  mis  fous  la  chenille,  la- 
quelle  bandeeft  obliquement  abaiiîée  à  la  plante  au-  Ion. 
tour  dcfdites  cheuilles.  Et  lors  elle  eft  obliquement 
menée  ioiixte  le  talon  &c  en  circuit  iouxte  les  cheuil- 
lcs, tellement  qu'il  la  faut  accommoder  à  ceux  auf^ 
quels  nous  voulons  bander  le  talon. 

Fin  du  Lmre  des  bandes ^de  G alien. 


LigÂtHYf 

pour  le  tJi 


(  • 
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ORIBASE 

DES     L  A  Q  S. 

Comment  eft  fait  le  laqs  efîeuam, 

^  N  applique  yne  habcnç  en  dou- 
/  l^le  au  laq  s  cfleuant,dc  ) aquelle  on 
cienc  les  deux  chefs  en  la  main  gau- 
che,    la  finuolité  eft  prilè  aucc  la 
nain  dextreV&:  eftmife  lln  lerdits 
v:hcfs,tell'ement  que  les  chefs  font 
au  milieu  qe  lad'te  finuofité  :  dont  s'enfuit  que  ies 
nœuds  du  laqs  vont  d'vn  ccfté;  &  les  chefs  de  l'autre. 
Ce  /aqsa  vertu  d'cftendre  egalicmcnt,  &  fert  non 
ieu.cment  a  cftcndic  lesmcmbres.maisaun  poui  les 
contenir,  quand  on  les  rcmçt  en  leur  lieu ,  &  à  fituèr 
ic  corps,  quand  il  faut  opérer  de  la  main.  Il  eft  bon 
pour  eftcndre  les  membres  compofés  de  deux  os  :  car 
quand  I  vn  cil  vitié  la  finuofitc  fc  met  fur  iceluy ,  &: 
les  chefs  fur  le  fiin.  Car  ia  finuofiié  eftant  adhéren- 
te an  corps,c(lend  grnndcmentlapartjccfruifée.mas 
les  dufs,  pource  qu'i.'s  font  c/loi^nés  du  corps,  h 
Itcndcnt  point,  ou  pour  le  moins' bien  peu ,  la  partie 
lame.   Il  eft  donc  fort  conuenable  aux  membres, 
quand  us  iont  remis  coînme  au  coulde,quand  il  fe  lu- ' 
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Oriha/è  des  laqs»  lo^i 

xe  vers  qiielqu'vne  des  trois  parties ,  cfqnclles  quand 
il  cft  tombé ,  le  bras  cft  courbé  ôc  ne  fe  peut  cftendre. 
Auquel  cas  on  applique  vn  laqsaux  os  du  bras  iouxtc 
la  main,  &  les  chefs  d'iceluy  font  liés  ^  quelque  cho- 
ie imt-nobile,pour  retenir  &  arrefter.  Il  cft  donc  mcr- 
ueilleufementbon  pour  figurer  lescorp^qunnd  nous 
opérons  de  la  main.  Car  és  maux  cjui  viennent  près 
du  fiegç,quand  on  les  penfcies  bras  fontmis  fous  les 
iarrets,  &  telles  habenes  cfleuantcs  font  appliquées 
au  bras  près  la  main ,  &  les  chefs  d'icellcs  (ont  ame- 
nés au  col  du  malade,ouiIs  font  lies  enfemWe  :  car  le 
laqs  efleuant  n'eft  pas  feulement  appliqué  eftant  plié, 
mais  il  eft  mis  autour  du  membre.  Car  la  bande  de- 
meure pendue,  &  la  (inuofiié  cft  mife  fur  le  membre» 
&  les  chefs,  d'iceluy  jxilîent  p^r  le  milieu  de  la  finuo- 
fité,&  par  ce  moy  en  il  fc  met  tout  autour. 


Tct  iiij 
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Comment  il  faut  appîl<juer  le  laqs  nautic^ue. 
Il  faut  faire  deux  rinuofués  cîu  milieu  de  la  finuo- 
lité  de  I  habene  doublée,  &  les  impliquer  tellement 
cnfonble  que  l'extérieure  foit  mife  par  le  dedans ,  & 
l'intérieure  par  Je  dehors.    Car  par  ce  moyen  Jes 
Jiœuds  dudit  laqs  vont  d'vn  cofté  ,  &  les  chefs 
d 'vn  autre.  Ledit  laqs  eft  propre  à  ceux,  qui  veulent 
eftre  inegallemct  eftendus.  Il  fertauffiàtcnir  lesatcl- 
]«.  s  qu'on  applique  aux  fradures.  Quand  /a  iigaturc 
fera  faite,  il  faut  tenir  Tvndes  chefs  aucc  h  main 
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feneftrc>  &  l'autre  foit  entortillé  parla  partie  of^ 
ferifee,  tellement  qu'il  fe  face  deux  finuofjtés  par 
lefquellcs  le  refte  de  l'habene  foit  pafle.Ce  laqs  ferc 
cncorcs  à  fouftcnir  le  coulde ,  #)mme  il  fert  à  faire 
l'extenfionj&àtenirlcs  férules.  On  le  met  pour 
fouftenirle  coulde,  quand  il  n'y  a  point  d'efchar- 
pe,  auquel  cas  il  faut  tellement  élargir  &  feparer 
les  finuofitcs  entre  elles ,  que  IViae  foit  près  le  coul- 
de ,  &  l'autre  près  la  main,&  faut  amener  les  chefz 
au  col ,  auquel  lieu  il  les  faut  nouer. 
Ze  U^s  nommé Chiaftus,cr  comment  U eji  entrelajSé.  I-*V 
Il  faut  doubler  vne  habenc  pour  faire  le  laqs  no  fi^' 
mé  c/»/4/?w,duquel  il  faut  tenir  les  deux  chefz  de  la 
main  gauche, &  faut  prendre  la  fmuofitc  auec  la 
dcxtre  ,  &  la  tourner  tellement  que  les  chefz 
foyent  oppofîtes  1* vn  à  l'autre  à  la  forme  de  la  lettre 
X  ,  de  laquelle  figure  il  a  le  nom.  Ce  h\Gt  il  faut 
mettre  la  finuofitc  fur  les  chefs,qui  reprefentent  oc' 
&  faut  tirer  par  le  milieu  de  ladite  finuofitc,cc 
qui  eft  defTouz  :  &  de  là  fe  fait  que  le  milieu  du 
nœud  du  laqs  fe  monftre,&  d'vn  des  coftés  fe  mon- 
ftrevne  finuofitc,'&de  l'autrefe  monftrentxlcux 
chefz.Ilfert  quand  il  faut  eftendrc  inegallemcnt. 
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le  Ufs  p4ft«ral,^ui  eft  dpffeSé  Sandii\i\is,çr  comment 

L     PaUo-         paftoral  eft  appelle  par  aucuns  oc  il 

rsL  cnuelaffé  auec  celuy  ,  que  nous  auons  appellé 

p^uçvy  :  car  il  le  faut  premièrement  appliquer  pour 
raire  vn  Sdnddim,  lequel  eftant  appliquera  finuofi- 
té  d'iceluy  qui  pend ,  doît  eftre  tirée  de  bas  en  haut 
par  le  milieu  delà  finuofiié,  qui  eft  fitueevisàvii 
deschcfz.  Carpar ce  moyen  les  ncuds  du  laqs  font 
mis  d'vn  cofté,&  de  l'autre  coftc  font  les  chcfz.  Au, 


des  Ufs] 


.  dçu: 


1035 


lieud  il  y  a  trois  finuoiités ,  c'eft  à  fçauoir ,   

çoftés,&le  troilîefrae  au  milieu. On  en  vfe  commo- 
dément à  la  luxation  de  /'^y?rrf^4/w ,  quand  on  le 
remet^car  on  met  ync  finuofité  par  le  derrière  furie 
tendon  large, &  l'autre  par  le  deuant  à  la  partie  fu- 
perieure  du  pied  :  le  milieu  qui  eft  le  troifiefmejcft 
mis  fous  la  plante.  Quoy  failles  chefs  font  liés  à 
ce.dequoy  nous  vfons,pour  faire  Textenfi on.  Et  ne 
conuient  feulement  àO/r^^u/w, mais  auffi  à  la 
mafchouaire  luxée,  quand  on  la  remet  en  fon  lieu. 
Car  I  vne  des  finuofitéseft  appliquée  au  front  du 
malade,  &  l'autre  à  l'occipice  :  le.  milieu  va  par  le 
yilage  fous  les  iouès,les  chefs  tendent  aux  temples 
a  la  tcfte  du  patient,  6c  font  là  Hés  enfemble  ,  foit 
qii  ilsferuent  de  retenir &d'arrcfter,  ou  qu'ils  fer- 
uentàfairel'extenfion. 

Comment  on  fait  le  Uqs  nommé  Drdgon, 
Pour  faire  le  lacqs  nommé  Dragon ,  il  faut  que  le 
piilieu  de  la  bande  commence  au  derrière  du  talon 
loufte  le  nerf  lacge.Et  que  les  chcftsédcntà  la  partie 
1  uperieure  du  pied ,  vers  le  deuat ,  là  où  après  qu'ils 
onc  reprefenié  la  figiirede;t,ils  doiuentaller  àla 
plante,&  eftants  oppofites  î'vnà  l  autre,ilsdoiuenc 
reprefenter  derechef  la  lettre  Apres  il  faut  les 
tournoyer  autour  M^flyag^lw  de  bas  en  haut,ou 
de  haut  en  bas,  lors  il  les  fauthcrà  cedequoy  n<?us 
vfonsà  faire  fcxien/îon  ,  ce  laqs  fert  l  remettre 
^firag4lns,çi\xznà  il  cft  luxe. 
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Comment  il  faut  apffli^uer  le  Uejs ,  appelle  fimf  le  neud, 
L»<ji  (imflt  Le  laqs  appelle  (impie  ncud,eft  nommé  par  quel- 
mud.  q^ues  vns  Ptrmes ,  en  quelque  forte  qu'il  foit  appel- 
le,  il  fe  fait  en  cefte  manière,  Il  faut  nouer  fimple- 
nicnt  ync  habcne,  ôc  faut  tirer  la  finuofité,&  lailfer 
pendre  les  chefs  ,  après  il  faut  fiiuer  le  membre, 
qu'on  veut  remettre  entre  les  finuofitésfuperieu- 
res  ,  &  confèquemment  il  faut  mener  l'vne  des 
finuofitcs,  quieft  infcrce  en  4'autrc  »aux  chefz,& 
parvn  ncud^commun  auec  leschefz  on  le  lie  à  ce. 
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dcquoy  nous  vfons  pour  taire  rcxtcnfion.il  a  vercu 
,  d'cftciidre  inegallemcnt. 
m         Comment  dfuHt  faine  le  U^s  nommé  le  loup, 
f     II  faut  doubler  deux  habcnesde  iufte  longueur,  iMqt  mmi 
tellement  que  les  chefz  (oycncmis  de  mefmecofté, 
Ôcles  finuolHcs  foyenc  oppofites  &  visa  vis  l'vnc 
de  l'autre,  &  après  qu'on  tire  les  chefs  qui  font  en 
bas  en  haut,  &■  ceux  qui  font  en  haut  en  bas,  telle- 
mctquele  iTulieu  duneuddu  laqs,&  les  deux  chefz 
femonftrent  des  deux  coftés  :  il  a  vertu  d'eftcndrc 
également       ne  fcrt  feulement  à  cftendre  les  os, 
qu'on  remer,mais  à  aftraindre  la  membrane  du  ven- 
tre inférieur,  en  la  curation  d'vne  rupture  &  cre- 
paturc,&  pour  lier  les  bouts  des  veines,  qui  iet- 
tent  le  fang.  Nous  auons  accuftumé  de  mettre  é$ 
finuofitésdufilfimble,  lequel  les  Médecins  appel- 
lent communément  «^çxôcct,  pource  qu il  relaxe, 
&ceschorcsne  font  point  (ans  caufe  adiouftces: 
mais  aflSn  que  quand  nous  voulons  lafcher  ce  qui 
cft  adllrain(ft,ncus  le  facions  par  le  fîij&  non  par  les 
chefz. 

La  manière  du  netti  d'/hrcnles. 

Pour  faire  le  ncud  d'Hercules,  il  faut  appliquer  j,^""^. 
yne bande  qui  reçoiue  deux  ncudsdiftantsTvn de 
l'autre,  parquoy  le neud d'Hercules  Te monftrcra 
des  deux  coftés.  Et  d'vn  corté,  foyent  les  finuofités, 
ôc  les  chefs  de  l'autrcll  fert  quand  il  faut  egalemét 
cftendre.  Qne  fioncoupe  le  milieu  de  la  finuoficé 
qui  eft  vis  à  vis  des  chefz,  il  ne  fera  différent  du  laqs 
nommé  le  loup. 

Comment  on  fait  le Jtmple  carchtjien. 

Il  faut  doubler  l'habene  pour  faire  vn  fimpleca^- 
cheficn ,  que  a  vertu  d'eftendrc  également ,  &  faut^^ 
tenir  Tes  chefi  aucc  la  main  fencftre ,  &  faut  tour- 
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nerla  finuofitéen  haut,  &la  mettre  fur  les  chefz, 
lefquelsil  faut  tellcmét  colloquer,qu'ils  foyent  op- 
pontes  Tvii  à  l'autre,à  la  forme  d'vn  x-^c  fait  il  faut 
tirer  de  haut  en  baslafinuofité qui cft  mife  furies 
chefs  ;car  par  ce  moyen  le  ncud  qui  eft  au  milieu  dU 
laqs  fe  monftre,  (6c  d'vn  cofté  fc  monftrc  vnc  lînUo- 
fité,&  de  l'autre  deux  chefz. 


Comment  on  entreUjfe  vn  double  cdrchefien. 
Câith$fi*n      Vn  double  carcheficn  eflend  egalement,&  eft  de 
ioHblt»      plus  grande  vertu  que  le  fimple.  Il  fe  fait  en  cefile 
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manière ,  Nous  prenons  vne  habene  double ,  Ôc  en 
tenant  les  chefz  auec  la  main  fencftre,  nous  laillbns 
pendre  la  finuoficé  :  après  nous  doublons  l'vn  des 
chefz,qui  fontvis  à  vis  de  la  {înuofitc,tcllemct  qu'il 
fc  fait  vne  petite  finuofité ,  laquelle  nous  mettons 
en  la  main  feneftr  e,  &  nous  palTons  l'autre  chef  par 
la  finuofité ,  après  nous  tournons  le  neud  par  les  fi- 
huofités  ,&  les  mettons  en  la  main  feneftre.  Quoy 
faid  nous  faifons  derechef  vn*autre  finuofité  du 
chef,  qui  cft  vis  à  vis  de  la  finuofité' ,  laquelle  nous 
adiouftonsau  n«ud.  Finalement  nous  tirons  la  fi- 
nuofité ,  qui  pend  par  le  milieu  du  neud ,  de  bas  en 
haut:  parquoy  les  deux  chefz  font  d'vn  cofté ,  &  de 
l'autre  vne  finuofité,  aufqucls il  faut  intcrictter  le 
milieu  du  neud  du  laqs. 

Comment  d'vn  /impie  carchejten  $n  en  fait  vn  dotthle. 

Veuqucvn  double  carchefien  s'entrelafie  endi-  Cunhtfie^ 
uerfesfi)rtes:carileft  aucunesfois  faid  double  de ' 
luy  roefîne  ,  aucunesfois  d'vn  fimplc,aucunesfoisil  dêuhU, 
eft  fait  en  le  mettant  autour,nous  auons  monftré  cy 
defius,  comment  il  eft  mis  de  foy-mefine ,  nous  de- 
clairerons  maintenant  comment  il  eft  fait  d'vn  fim- 
ple.  Il  faut  premièrement  appliquer  vn  fimple  car- 
cheficn  &  feparet  les  finuoIitésTvne  de  l'autre,  & 
après  mettre  celle  qui  eft  deflbus  en  la  ruperieure,& 
femblablement  les  feperer.ac  tirer  de  bas  en  haut  la 
finuofité ,  qui  eft  vis  à  vis  des  chefz  par  l'efpacc  qui 
eft  au  milieu.  Car  par  ce  moyen  le  neud  du  laqs 
fe  monftreau  milieu,  5<:  d'vn  cofté  fe  monftre  vne 
finuQfité,&  de  l'autre  les  deux  chefz* 
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Comment  vn  d»uhU  cdrchefien  s'entreUjft  en  mettant 

iHtrtîsfan  Pourcc  que  les  chefz  du  laqs  fc  rompent  fouucnc 
dt$  cMrchefie  d*vn  coftéen  cftendantbien  f#rt,auantquc  la  par- 
faire extenfion  foit  faiftc  nous  mettons  autour  le 
laqs  carchcfien,  affin  que  nous  ne  foy  ons  côtrainas 
de  lafchcr  les  chefs  du  laqs  qui  fait  l'extéfion.QuId 
donc  nows  tenons  auec  la  main  gauche  le^chef, 
nous  faifons  trots  finuofiwsdilUntes  entre  elles  au- 

~  tour 


dmble. 
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tour  du  me'T!bre,qu  il  faut  reltitucr,tellemcnc  qu'il 
en  pende  airés  :  après  ce  nous  mettons  la  première 
iHuiofitecn  la  dernière ,  &nous  les  tournons  vue 
fois  ou  deux,  par  Icfquellesfinuorucs  nous  cirerons 
celles  qui  font  au  milieu.  Dcqnoy  s'enfuit  qiac  le 
ncuddulaqseft  autour  du  membre,  &  que  v ne  fi- 
nuofité  fc  monftrc  d'vn  cofté,  &  deux  chef^  de 
1  autre. 

Comment  fe  fait  le  plinthium ,  ^tti  s'appelle  autrement 
vn  cercle  quadruple. 
Pour  faire.le  laqs  nommé  plinthium ,  il  faut  y  ap-  l^ppiii^ 
pliquer  vne  habene  ,  qui  reprefentc  vn  cercle,  c'efl 
a  dire  fans  chefz.  On  l'applique âu  poulcc ,  &  au 
peticdoigc&aux  deux  indices  par  le  dedans  de  la 
mam  tellement  qu'il  y  a  trois  llnuofiiés  en  chacune 

main,vne  autour  du  petit  doigcvne  autre  autour  de 
1  index,  la  tierce  fur  le  poulcc ,  &  après  la  lînuofité 
en  laquelle  les  poulcesfont  inférés ,  cft  transférée 
aux  proches  des  petits  doigts  &  aux  indices  qui 
lont  meflés  auec  les  petits  Âpres  ce  on  tire  de  haut 
en  bas  les  iînuofités ,  efquelles  les  indices  ont  cfté 
les  derniers  mis,&  ainfi  on  voit  que  d'vn  cofté  il  y  a 
deux  finuofîtés,  &  de  l'autre  cofté  deux  :&  pareil' 
lement  on  voit  le  neud  du  laqs ,  lequel  ert  au  milieu 
des  deux  finuofitésà  la  forme  d'vn  rhombus.  Il  a 
vertu  d'eftendre  egallcment. On  le  peut aulTi appl> 
qucr  au  menton,  quand  il  y  a  fradureicar  le  mcntb 
eftant  peruerty  par  vne  fracture  cft  inféré  dedans^ 
nnuofité  qui  reprefcnte  vn  rLmÙM  àii  laqs,parîe 
dehors  ,  &  les  finuofités  tendent  à  la  tefte  parle^ 
îoucs  &  les  pairties  fupcrieures,  ôc  là  clks  font  liées 
cnfcmblc. 


V  vu 
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Le  Ucjs  nomme  epavgyUte    eut  ce  cju  vne  fwucjué  ejl  nrfe 
fiir  tii^irc ,     f^r  ^tid  moyen  il  feut  ejire  inféré* 

T  e^an-  Pour  faire  repnngylotc  nous  mettons  vn  chef 
ty de  rhabtne  entre  le  pouice  de  la  main  feneftre ,  & 
Tindice  &  la  menons  par  le  dehors  outre  le  carpMyÔC 
de  là  nous  la  cirons  par  la  main,&  de  là  nouslamet- 
toi:s  entre  le  petit  doigt  &:  le  prochain  dudiifb  petit 
doigt.  Ce  fa:<!^  nous  tirons  en  haut  le  chef  de  Tha- 
bciicautcla  main  dcxtrc|t\  tenons  ie  bout  entre  le 
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pcnt  doigt  Se  le  prochain  à  .celuy,  dcciuoys'cnllc 
qu  i  le  .^.c  Jeux  tumohiés  entre  lelqiallcs  le  neud 
rue  <e  ,noa(l,.e  II  fer:  à  figurer  les  co'rps ,  quand  on 
Penfe  h  maiii.  Car  quand  la  main  eft  inilc  entre  les 

l.uuoiues  ,  tout  le  corps  eftte!,u  ferme  par  les  au- 
tres parties  de  1  liabcne. 

Lepangylotes  applique prcuuereinentauxorcil-  ^'1'  '"V- 
es.  Or  .1  faut  faire  que  la  finuoficé ,  que  nous  vou-  "'■ 
lons  ent^elairerà  la  forme  du  laqs  nommé  chuft.,,, 
fou  plus  ample ,  te  Icment  qu'on  voye  deux  fn/uo- 
iues,  entre  Icfque  les  ce  qui  pend  de  l  habene  puif. 
fe  eftre  veu  double.  On  l'applique  quand  la  maf- 
çhouaire  luxée  eltremife.  .V  aulH  p'our  rcmctfe 
esapophyfes  delosdela  tefte.  Car  on  applioue 

auxtcmplesdcl.;^,lU,&cequi'cft 
double  entre  .celles eft  misau  front .  ap,es\n  y 
met  le  l.en  qu  on  nomme  le  lieure  i  oreillcs.finale- 
ment  lesore.lles  (ont  ellendues  furlatefte  du  ma- 


Vuu  ij 
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I  Comment  on  doit  ap^li^uet  le  U^s ,  <]m  a  deux  ftnuofics, 

j  lequel  aucuns  appellent  tfirangUnt  ,  mais  non  ajfés 

il  proprement. 

laqi^âiHx  Le  laqsC  lequel  cft  appdié,  celuy  qui  a  deux  fi- 
{inutfjiiés.  nuofités;  cft  compofé  de  deux  chiaftcs,  defquels 
l'vn  eft  dcduift  de  l'autre,  il  eft  fort  propre  à  figurer 
les  corps,  quand  on  fait  la  curation  des  maux  fur^ 
uenusprcsle  llege.-Carlesbrascftansmis  fous  les 
iarrcts  fjiu  nbftiainas  par  tels  hqs.  Mais  la  partie, 
qui  pend  cftant  double  au  milieu  des  finuofuts> 


des  lajs.  1045 
tend  au  col  de  l'homme ,  ik  par  ce  moyen  le  corps 
.eft  figure'.  ^ 
t.  La  manière  défaire  Ula^s ,  qu  ilsa^^peUtni  propre' 

ment  eflran^lant, 

Lelaqs,nommépropremeiiceftranglant,cftfaia  La^stpan^ 
d  vn  fimple  carchefien.  Il  eft  le  premier  m  w ,  telle-  gl^it, 
ment  que  les  fmuofués font  diftantcsKvne  deTau- 
tre.  Il  fert  à  ce  à  quoy  eft  bon  le  deirufdua.  Car  les 
bras  cftans  mis  dedans  font  adftrainds,  &  celle  par- 
tie de  Thabene,  qui  eft  doublée  eft  mife  parleini» 
lieu ,  &  le  col  ell  mis  dedans. 

Comment  en  applique  le  la^snmmé  hypcihztuSyle- 
fHela  ce  nom  ^pource  futl  va  par  defm, 

Lelaqs  %erA4/«j  eft  faid. du  laqs nautique.  Car  Lsashytn^ 
il  faut  premièrement  mettre  les  brascn  iceluy ,  &  bAtut, 

fcparer  les  finuofitésôc  lier  les  chefs  au  col.  Ce  font 
les  laqs,defquels  on  peut  vferpromptement. 
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EXTR  AICT 

DHELIODORE 
des  Machines  &  cfifrins. 

Comment  onremct  les  luxAtiovs, 

ï  V      i  ^'""'^  manières  gcnc-  ^aur  rt,ncc. 

K  r.illes,erqiicllcs  loiiics  les  autres  trtUilt^s:»^ 

^  1  -VV  compriles.  La  première  eft 
^  \mà^<.-'  ippcllcc  Paleftriquc  ,  &  fc  fait,' 
^tr»vy^r)r^.h ^  Q^\x^x-\àk  iioiis  y  appliqués  Icsmains 
fculcment.Ellc  conuicnt  aux  corps  délicats  comme 
des  femmes  &  des  enfants,  pourcc  qu'elle  eft  fniis 
force  &  violence  :  toutesfois  qu'on  vie  aufîl  de 
celle  manière  és corps  des  hommes,  quand  mc(- 
mement  le  mal  eft  récent. La  féconde  cU  mrthoditjue 
a  laquelle  nous  appliquons  certains  inftrumants, 
quilont  vtilcsà  la  vie  commune.  Et  ceftc  manière 
conuientaux  enf.mts,aux  femmes^aux  homes  forts 
&àvncorpsicune,pareillementaux  vieilles  luxa- 
tions. La  tierce  manière  de  remettre  eft  cclle,qui  eft 
exercée  par  certains  cngins,&eft  de  plus  grande  im- 
portance. Car  elle  cftvtilc  aux  luxations  qui  du- 
rent long  j temps.  Elle  eft  propre  aux  corps  des 

Vuu  iii/ 
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athlètes.  En  outre  >  toute  s  les  luxations  curablçsii 
&  qui  ne  peuucnteftre  guaries  par  la  manière  mé- 
thodique, font  toutes  renufes  par  le  moyen  desin- 
ftruments  &  engins. 

Des  différences  des  infirumeots. 
p'tfirencts  T  L  y  û,au  plus^trois  en  tout  ôc  comme  generalles 
àest7.jîrn-     l  différences  des  inftrumcnts  médicinaux,  les  VUS 
li!#ntpar  Icfqucls  on  tire,  les  autres  font  machines, 
les  troifiefmcs  font  fitués  droiéts.  No(be  opinion 
cft  qu'il  en  y  a  par  lefq^uelson  tire  les  autres  font 
machines  ,  les  troifiefaies  font  fitués  droi6ts 
&  les  quatricfaies  font  ceux  par  lefqucls  on 
tire  5  cftans  de  petite  &  briefue  ftrudure  ^  qui 
ont  feulement  vertu  d'cftendre  :  Et  pour  faire 
leur  office ,  ils  ont  befoing  de  quelque  r.utrc  chofe, 
comme  d Vn  banc ,  dVn  li6t ,  d  vne  efchclle  ,  pour- 
ce  qu'ils  ne  peuuent  feruir  d'aucune  chofc  tous 
feuls.  Parquoy  ils  font  appelles  lies  à  autre  chofe, 
&  litués  en  lieu  plain.  Car  quand  nous  remettons 
quelque  luxation  aux  champs  ,  ou  en  quelque 
lieu,  où  il  n'y  a  point  d'habitans  y  ôc  que  nous 
n'auonanebancneliét,  ne  efchclle ,  nous  fichons 
quelque  chofe  en  la  tcrre,à  quoy  nous  lions  Hnftiu- 
rnent  tradloire.  Les  machines  font  plus  grandes 
que  les*  inftrumcnts  trndoires  ,  toutesfois  elles 
font  plus  petites  que  les  autres  inftrumcnts  par 
Icfquels  on  eftend,  ik  poulTe,&  font  appreftez  prin- 
cipalement par  quelques  membrcsXes  inftrumôts 
droicStsontla  ftrudure  haute,  &ne  feruent feule- 
ment pour  eftendrc  ^mais  aulîi  pour  pouiTer.  En 
outre  les  inftrumcnts  pleins  ont  la  ftriidure  bas, 
éi:  font  compofcsdeccuxqui  ont  faculté  d'cften- 
drc  ôc  de  poulfer^tellcment  que  quand  Thommc  eft 
dclfus^ce  qui  eft  hors  de  (on  lieu  peut  eftrc  remis. 
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pnti'ouucauffi  enceu«-cy  qufelques  propres  diffé- 
rences de  ftrudure. 

De  cjudU  matière  font  faits  les  irjflrumens.        Manière  dts 

LA  bafejles  iambes,les  traua:ra]ics,lescouldes„»y?r«we»x 
les  iambes  adjoin6tes,toiues  ces  choies  (  quiContmedicinaKK* 
communcmcnc  faites  plus  grandes  &  pins  amples  és 
inftrumencs)  font  de  matière  forte,  comme  de  chef- 
ne,  ou  de  frefnc ,  qui  tient  le  fécond  lieu.  Or  il  faut 
c]uc  pour  cefte  caufe  la  matière  des  inflrumcnts  foit 
force, afin  qu'ils  puiflènt  porter  la  force  &  violence 
en  remettant  les  os.  Ce  qui  cfi:  requis  es  inftrumcnts 
qu?  (ont  mis  droicts.  Les  vertèbres,  les  racines,  les 
ciouXjIcshains,  les  petites  chaifnes^     les  leuicrsdoi- 
ucnt  eftre  d'erain,oa  de  fer,afin  que  la  force  de  la  ma- 
tière fupplée  i'exiguité  dudit  inftrumcnt.  On  a  au- 
tresfois  mis  en  qucftion  ii  lefdits  inftrumens  doiuent 
eftrç  de  fer,ou  d'crain.  Ceux  qui  préfèrent  Terain  au. 
fer,  difcnc  qu'il  ell  plus  léger ,  ôc  eft  plus  facilement 
trai(5té  ôc  manic',&  qu  il  s'enroiiille  moins  que  le  fer.^ 
Au  contraire  ceux  qui  préfèrent  le  fer  à  l'erain^di- 
fent  qu'il  eft  plus  fort.  Carie  fer  eft  de  plus  grande 
cfîicacc,&  eft  de  matière  plus  forte.  Or  il  eft  certain 
que  le  fer  eft  plus  ferme, mais  la  grande  force  eft  fii- 
pcrflue,quand  on  n'en  a  point  affaire,  veu  qu'on  peut 
forger  telles  chofes  d'crain  qui  eft  plus  mol,  &  eft  af- 
fez  fort ,  toutcsfois  on  les  peut  audî  faire  de  fer. 
Qjje  fi  ces  chofès  Ce  font  d'erain, qu'on  prenne  ccluy 
qui  eft  forge.  Car  celuy  qui  eft  fondu  le  rompt  plus 
facilement,  tellement  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  les 
faire  de  fer ,  que  d'erain  fondu  &  au  moulle.  Mais 
pource  que  le  fer  s'enroiiille  fiicilemcnt,  il  le  fuit 
oindre  certains  iours  interpoiez,  afin  qu'il  ne  (ente 
renroiiillcure,  (Scie  faut  frotter  auec  la  main.  Mais 
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<jiiclquVn  dira  que  fi  le  fer  s'cnrouilIe,quc  c'eft  par  la 
fauce  du  mailhe  de  rinftrun-jcnt. 

font  les  parties  de  l'tnjh'ument ,  dc^uoy 
elles  feruent. 

mfifumtnts  >-pOus  les  inftruments  loiu  compofcs,non  de  tou- 
&uJr''sZr.  ^  ^'^^  pai  ties,mais  d'aucunes  de  celles  cjue  le  dc- 
ttcs ,  &  de-  clareray .  Sçauoir  ell  la  bafejes cui(iès,lcs  trauerfants, 
qttof  ils  fer-  couldes,  lesaixeuis,  les  rcigles,  coicues,  les  limaf- 
uent.         (ons.ks  cimpans,les  doux,  les  pecics  manches  dudloi. 

resjles  leuiers,les  ballons  pour  tourner,les  barrcSjles 
coings,  les  bois  en  foime  de  croilîaat ,  les  rondeaux, 
les  poulions,Ies  folIès,lescouucrclcs,les  vcrtcbres,lcs 
agraphcs^'esracines.lcshains,  les  chaînes,  les  cifeaux, 
lesfiegespriapifquesjcii  oucre  ie  linulFon  femelle] 
qui  s'appelle  en  Grec  ^<ùyh,ov ,  les  petits  coings,lcs 
chmifcesjies  colombiers,  l'ergata.  Ce  font  commu- 
nément les  parties  des  inftruments ,  dcfquels  il  faut 
expofer  à  part  l'vfage.  La  bafe  s'y  met  principale- 
ment  à  celle  rin,que  lur  icelle  on  colloque  les  organes 
droids.  Les  ïambes  s'appellent  es  inllruments^mef- 
memettten  ceux  qui  font  colloques  droids ,  &  fap- 
pellcnt  moins  proprement  coftés;  Es  inftruments 
tradoircs  ces  parties  font  appellécs  moins  propre- 
ment codés,  &  moins  proprement  iambes.  Ces  cho- 
fès (émettent communément  ésinftruments,pour  te- 
nir laftrua:ured'iccux,6s:  [es  iambes  bien  comp  ilfécs 
és inftruments  droidsjfont  propres  pour  remettre  ics 
os,  qui  fe  remettent  ealcuant.  Les  trauerfants  qui 
s'appellent  Sfy.TnSïfM-n ,  lefqacls  fe  font  (  comme  le 
motGreclcmonllrc)  pour  la  commilHue  des  iam- 
bes,&des  coftés,auqucl  vfige  ils  font  principalcmcns 
deftincs.  En  outre  ils  fouftiennent  lcsmachines,com- 
mêles  lima(rons,les  couldes,  <5c  quelques  autres  cho- 
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fès.  Les  couldes  font  fiiics  es  inftiuments,  pour feiuir 
à  remettre  Jcs  os  qui  font  hors  de  leur  lieu,  en  les 
eftendant  de  la  partie  lupcricurc,  comme  on  peut  voir 
es  inftruments  de  Faher  ôc  Andréas ,  efquels  les  coul- 
des qui  font  mis  par  le  trauerlant  fupcrieur  font  fi- 
chés en  la  tortue  ,  afin  que  quand  elle  eft  efleuée ,  lc5 
os  luxés,  en  les  eftendant  par  la  partie  ruperieurc, 
foieiit  remis.  Les  larges  fummités  des  couldes  font 
appel  les  par  lesarchiteaes         &  les  parties  d'cm- 
bas,qui  font  quarrccsjfimtap}' cl lécs  talons.  Ces  par- 
tics  donc  font  proprem(?nt  appellecs  couldes,  mais 
iquclques-vns  abufcnt  du  mot.  Les  Ij^athes  font  pro-^ 
prcspourpouilcr,&  nous  vfons  de  celle  là,  qui  clt 
en  la  machine  de  Rîber  Se  ^nàre.ts  ,  quand  nous 
pondons  en  tirant  dehors,  comme  la  cuillè,  quand 
elle  eft  luxée  vers  la  partie  poftericure.  Il  y  a  d'au- 
tres fpathfscn  ccrtaiiis  inihumcnts,  lefqucllcs  font 
fabriquées  pour  autres  manières  de  poulîèr.  Lesra- 
cmcs  &  agraphes  ferucnt  de  beaucoup  es  inftruméts  : 
cnrprenrercmentia  racine  &  Tagraphc  qui  font  en 
rinftrumtnt  de  Fahcr^  tiennent  la  fpathe  à  la  tortue  : 
car  il  y  a  vue  racine  en  la  tortue,  &  à  l'endroit  que  la- 
dite fpathe  cft  quai-rée  elle  a  le  milieu  caue  ,  auquel 
ini  •icu  la  melme  racine  eft  mifc ,  &  après  l'agraphe  eft 
inférée  en  la  fpathc,&  la  racine  pour  îes  tenir.  Et  pro- 
prement on  fait  les  racines  pour  receuoir  les  hains,i?c 
fm-c  autres  chofcs.  Et  l'agraphe  eft  faite  à  ccftc  hn 
qu'elle  garde  les  machines  immobiles,fçauoir  eft  les 
aixeuls.  Les  chaifnes  font  pour  ceftc  fin ,  pour  pen-  , 
drc  les  agraphes  à  icelles,afin  qu'elles  foient  gar- 
dées aux  inftruments,  &  qu'elles  ne  tombent.  Les 
liains  y  fbntadjouftés,afin  que  les  machines  ne  fuient 
mobiles  ,  comme  les  aixeuls ,  ou  afin  que  quand  ils 
font  mis.  dçdans  les  racines,  ils  arrcftcnt  quelques 
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machines  des  inftrnments.   Nous  faifons  moiuioir 
quelques  iiiftruments  immobiîes  par.les  vcrtcbies, 
qui  fojît  appel! écs  en  Grec  ç^opa/AcnrLy  comme  les 
iambcs  de  l'engin  à'^ndre^tf.  Car  ks  ïambes  qui  font 
fiées  de  tiaucrsen  rinftrumcnc,  font  tenues  par  les 
agraphes  &  vertèbres,  afin  que  nous  pouffions  en 
tournoyant, maintenant  auec  l'inftrunicnt  drcllé ,  Se 
maintenant  auec  iceluy  par  les  vertèbres.  Les  iambes 
de  l'inftrument  A^^ndreoi  PUnthins ,  font  fiées  près 
Ja  bafe  à  l'exemple  de  celte  ftru<^ure,&  font  au0i  fou- 
ftcnucspar  les  vertèbres,  afin  que  l'inftrument  foit 
înaintcnant  érigé,  &  maintenant  eftantmxu  par  les 
vertcbreSjfoit  appuyé  fur  les  iambcs,qui  luy  font  ad- 
iomdcs,  (k  qu'il  nous  icrue  de  celuy  inftrument,  qui 
ell  mis  plain.  Ce  eft  Teffcd  des  vertèbres  és  engins. 
Les  aixeuls  fcrucnt  à  mener  les  corps,c*eft  à  dire  pour 
faire  Textenfion,  defcjuels  les  vns  pénètrent  d'vne 
partie  à  1  autre, &:  (èmouiicnt  defby-mc(me,Ies  autres 
Ibnt  cachés  &c  font  tournés  par  autres  machines  ,  les 
aixeuls  pénètrent  en  l'inftrument  deNileus,  nommé 
Plinthmm,S<.^\xhmc  d'Hippocrates,  ils  font  cachés 
en  l'inftrument  d'AppelUdes,  lequel  eft  trifpaflum, 
poarce  qu'il  eft  tourné  par  trois  cordes.  îls  font  aufR 
en  l'organe  &  glolïbcome  deNympbodorus.  Les  ai- 
xeuls donc  qui  pénètrent,  font  par  eux  mefmcs  tour- 
nés auec  les  mains.  Mai  s  ceux  qui  font  cachés  font 
tournés  par  certains  autres  engins,  comme  (pour 
exemple)  au  gloflbcome  de  Nymphodorus  par  le  tym- 
pan ,  &  le  limalïbn  qui  eft  fabriqué  à  l'image  d'vne 
lentille, par  les  cordes  liées  en  Tiiirtrument  appelle 
tnjpafhtm.  Les  cordes  font  liées  aux  doux,  qui  font 
és aixeuls,  ou  des  habenes  Se  autres  chofes  pareillef; 
faites  pour  eftendre.  Les  manches  ducloires,  les  ba- 
ftons  qui  tournent,^  les  leuicrs^  toutes  ces  machines 
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.  - .  t  faites  pour  tourner  les  aixeiil s  ^-^  i.aîalTons.  Les 
manches  dudoires  y  tiennent  le  premier  iieii,  les  le- 
taiers  le  fecoîid ,  &  le  troificime  les  baftonsqui  tour- 
nent :  car  quelqncs-vns  de  ces  battons  tftans  petits 
fc  tournent  auec  la  main ,  les  chinifces  (  qui  vaut  au- 
tant à  dire  que  petites  oycs  )  comme  celles  qui  font 
en  vn  lutz,  foiu  faits  pour  tenir  les  aixeuls.  Car  que 
pourroit-ontrouuer  plus  vtile,  quand  il  n'y  a  point 
d'agraphes  ?  C^nant  àla  vertu  ài  efHcace,ils  ferucnt  & 
tiennent  le  lieu  d'agraphes,  &  pour  Tetegancc  ils  ont 
des  telles  d'oyes  de  bois  engrauées.  On  met  és  in- 
ftruments  desais  appelles phhii  parHippocrates,afiu 
qu'en  pallànt  de  l'vn  coftc  à  i'autrCjelles  contiennent 
les  aixeuls,  comme  on  peut  von-  au  banc  d'H ippocra- 
tes,  &  au  noftre.  Il  y  a  vnc  autre  moyenne  ais  au  banc 
d'HippocratesàTiningc  de  cette  lettre  U,  laquelle 
eft  bitc  à  celle  hn,  qu'elle  foit  accommodée  à  ia  ma- 
nière de  poullcr ,  qui  iefait  en  tirant  dehors , cominc 
quand  la  cuide  ell  hors  de  (on  lieu.  Les  poulies  font 
mifes  és.inlVrumcntsahn  que  les  cordes  aillent  libre- 
mentjcomme  en  l'engin  de  Faber,  auquel  il  y  a  deux 
poulies  au  fuperieur  trauerfant,  lefquclles  poulies 
font  mouuoir  la  tortue.  En  noftre  engin  il  y  a  des 
ponlies,leil|uelles  îeuent  les  aixculs  par  certaines  cor- 
des,  qui  font  paUecs.  Toutcsfois  Idditcs  pouhcs  font 
communément  faites  àccfte  fin,'que  les  nixeuls  d^:  ha- 
benes  loient  toll  menées,  &.pour  eftrc  acconinjodées 
à  ;  *extentioii,qui  le  fiit  par  le  moyen  d'vn  autre  mou- 
uctncnt.  Les  rondeaux  font  fiïits  pour  mouuc 
pouUesJefquellcs  d'elles  melines  font  immobiles,  U 
iont  les  roiuleaux  mis  au  milieu  des  }iou!ies ,  comme 
on  voit  en  l'engin  de  Dcmofthenes , nommé  ecçpîCn, 
Comme  fi  vous  d'fiez,  qui  ne  fepcruertit  poinc  :  les 
A  ondeaux  font  aufTi  pour  tenii  les  cordes ,  comme  au 
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trifpajtum  d'AppeUidesXe  coin  eft  appliqué  a  la  telle 
de  l'os  du  haut  du  bms,  quand  il  cft  tombé  en  Taixel- 
le,  &  auiïi  à  autres  vfàgcs.  Mais  le  bois  qui  repicfcn- 
tc  vn  croifTant  de  Lune  eft  vtile,  quand  la  teftc  de  l'os 
du  haut  du  bras  tombe  en  la  partie  antérieure  ou  po- 
ftcrieurc.  Or  polus  eft  vn  bois  fiché  aux  extrémités 
(upericurcs  des  iambes,  comme  en  l'engin  de  Phili- 
ftion.  Car  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras  eft ant  luxée 
le  bras  s'eftend ,  ôc  lors  on  met  le  bois  nommé  polus 
au  col  de  l'homme.  Epipoma,  (qui  fignifie  vn  couucr* 
de)  Ôc  epipigma^  c'eft  la  figure  de  u  renuerfé  engra- 
uee  en  bois,auquel  lieu  ledid  u  renuerfé  eft  mis  com- 
me on  void  eçTcngin  qui  fe  nomme  Hermès  :  &  eft 
(axù.  \qA\ù.  epipoma^z^n  que  les  corps  ne  loyentprcl- 
fèz  par  la  face  d'Hermès ,  comme  nous  monftrerons 
en  la  fabrique  de  l'engin.  Le  calathion  (  qui  fignifie 
vnc  petite  fifcclle  )  &  cx/SaMov ,  fe  font  communé- 
ment pour  porter  l'epipigma.  Oï  fcithalion  vn 
bois  de  fix  doigts,  &  fort  obtus  au  milieu,  &  cala- 
thion ,  vn  bois  rond  de  fix  doigts ,  qui  a  la  bafe  fort 
cftroide ,  &  eft  fcmblable  à  vne  fifcclle  à  faire  from- 
mages ,  il  y  a  auffi  des  colombiers  engrauez  à  la  fimi- 
Jitude  de  colombiers  qui  fontfai6ts  pour  i'elegancc, 
&  pour  fouftcnir  &  porter  l'autre  cpipigma.  Les  tym- 
pans leruent  à  ce  qu'ils  font  mouuoir  peu  à  peu  quel- 
ques machines ,  qui  ont  grand  vfàge  ,  comme  les  ay- 
xeuls ,  &r  leslimalfons.  Or  le  tympan  eft  vne  machi- 
ne qui  a  des  dents.  Mais  les  daulphints  qui  font  enfer- 
mez dedans  les  dents  cmpcfchent  que  les  machines 
ne  (c  mouuent ,  ce  que  font  auiïi  les  haiws.  Les  tor- 
tues font  mifcs  és  inftruments  pour  cefte  fin  que  les 
corps  foyent  peu  à  peu,  &  fansclbranlement  cften- 
dus.  Car  toutainfi  que  les  tortues  cheminent  lente* 
ment,  ainfi  cft-il  des  engins,  qui  leur  rcflcmblent,  En 
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outre  entre  les  torcues  les  vnes  font  fcniblablcs  aux 
trauerlaïus ,  les  autres  longuettes ,  aucunes  font  cu^ 
biques  ,  ôc  font  Icnibiablcs  aux  trauci  lànts ,  comme 
en  l'engin  d'Andréas  ,  ou  de  Faber.   Elles  font  lon- 
guettes en  la  colomne  c]uarrce ,  qui  eft  appellee  Her- 
mès, Ôc  en  là  colomne  ronde  d'Eraclides  Epheficn  el- 
les font  cubiques.  En  outre  les  vncs  tortues  leuentlcs 
coudes  ôc  hjputha.  Les  autres  leucnt  î'apophyfequi 
relfemble  le  croilîànt  de  la  Lune.  Que! qucs- vns  ne 
leucnt,  mais  font  feulement  inucntees  pour  eftendre. 
La  tortue  efleue  les  coudes ,  laquelle  tend  en  haut  en 
Fengin  d'Andréas.  Et  celle  qui  eft  en  l'engin  de  Fa- 
bcn ,  les  coudes^  la  fpAthe.  Celle  qui  eft  en  Hermès 
cfleiic  Papophyfc,  qui  a  la  figure  d'vn  croilT'ant.é^  cel- 
le qui  eft  en  la  colomne  ronde  d  Eradidcs  Ephcfien, 
ne  leue rien,  maisferc feulement  d 'elle n dr e , comme 
aufli  celle-là  qui  tend  en  bas  en  l'engin  d'Andreas,leS 
ailles,  les  dragons,  les  agraphcs  fichées  tiennent  le 
lieu  de  doux.   Toutesfois  les  dragons, quant  à  la 
matière,  font  proprement  fabriquez  au  lieu  dVn  petit 
ïnanche  duéloire.  Et  pource  que  bien  fouucnt  les  li- 
mallôns  mouucnt  les  tortues,  il  refte  que  ie  déclare  la 
Arudure  &  vfage  des  iimalTbns.   Les  limaflôns font 
donc  fabriquez  és  inftrumcntspour  poulfer  les  autres 
engins,commc  les  t^mpans,&:  tortues,?  fin  qu'ils  faf- 
fcnt  l'cxtenfion  peu  a  peu,  &  fans  branller  Ôc  agiter. 
Entre  les  limafsôs  les  vns  font  quarrgs,  les  autres  font 
à  la  figure  d  vne  lentille,en  les  référant  aux  capreoîes, 
Ôc  non  à  la  ft  rudure  du  fcape.  Car  tous  les  limaiïons 
font  ronds  &  font  faiârs  ronds  autour.  II  y  a  diffé- 
rence entre  les  limalfons  ôc  les  capreoles,pource  que 
les  vns  font  quarrez  ,  ôc  les  autres  font  faids  à  la  fi- 
gure dVne  lentille.Le  limalîbn  quarré  a  des  capreoles 
quarrcs,  Ôc  non  feulement  ce  qui  eft  cminent,  mais 
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Lim/tjfon 


Plinthium, 
fa  àef- 
cri^ion. 


auflii  ce  qui  eft  caue ,  comme  nous  voyons  eh  l'engin 
d'Andréas.  Ceux  qui  (ont  faits  à  la  îimilitudc  d'vnc 
Icntillcjont  la  cauité  du  caprcole  fort  eftroitte  au  fond 
Ôc  large  au  haut  i  ôc  au  contraire  ce  qui  eftant  large  à 
la  baie  cft  emincnt,eft  aigu  au  haut.  Et  tel  capreole  eft 
(cmblable  à  vnc  demie  lentille,  de  laquelle  figure  cc- 
fte  manière  de  limalîons  a  p  ris  fon  nom.  Les  limaf- 
fons  donc,  tant  quarrés  que  rcprefcntants  l'image  d'v- 
ne  lentille ,  (ont  faits  pour  le  mouucmcnt  de  diuerfcs 
machines.  Car  les  tortues  quarréespoulîcnt,&:  lesii- 
maflbnsfaitsàla  figure dVne  lentille,  poulfent  pre- 
mièrement les  tympans,  &  aucunesfois  auffi  les  tor- 
tues és  engins  qui  font  nommés  pericochlia. 
Comment  le  limajfontjHarré  fait  moumir  la  tortuè'. 

POfé  le  cas,  que  les  tortues  foient  tellement  fa- 
briquées, comme  en  l'organe  d'Andréas, def- 
quelles  vnc  chacune  foit  pertuifée ,  &  que  les  limaf- 
fons  foient  mis  en  ceftc  cauité ,  &  qu  vne  lame  de  fer, 
ou  derain  foit  fichée  en  la  partie  antérieure  de  la  ca- 
uité,laquel!e  lame  s'appelle  vnc  Jcnt.  Ceftc  dent  de 
la  tortue  eft  enfermée  au  caprcole  du  Umailon,  d'où 
vient  qu'en  quelque  mouucmcnt  dudit  limalFonjla  la- 
me nommée  dent,eftant  fichée  dedans  la  tortuè,&  en 
la  cauité  dudit  caprcole  fait  mouuoir  la  tortue.  Da- 
uantage  entre  les  limaftbns  quarrés  l'vn  cft  fimpic, 
l'autre  eft  double.  Le  limailbn  fn^ple  eft  celuy  qui 
n'cft  caué  que  d'vn  caprcole,  &  ne  poufle  qu'vne  tor- 
tue. Ccluy  qui  eft  double  a  deux  capreoles  fiés,&  fait 
auffi  mouuoir  deux  tortues,  comme  on  peut  voir  au 
grand  inftrument  d'Andrcas,lequel  inftrumcnt  eft  ap- 
pcllé  Plinthium,  Car  le  bois  eft  caué  dn  milieu  iuf- 
ques  aux  trauerfants,lcs  capreoles  cftans  vis-à-vis  l'vn 
de  rautrc,tcllcmcnt  que  les  tortues  eftans  menées  par 
le  mouucmcnt  du  limaftbn  foient  pouiTées  ou  du  mi- 
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heu  vers  les  traucr^nts,  ou  des  tiaucr/ànts  vers  le  iiu- 
lieu.^  II  y  a  vn  autre  limalîon  double  en  l'organe  ap- 
pelle wrfi-iM)^  &efl:cauedu  haut  iufquescn  bas,  les 
caprcolcscllaiis  vis-^-visl'vnde  l'autre,  6ç  en  outre 
ceiuy  qui  fait  mouuoir  deux  tortues ,  comme  nous 
auons  vcu  en  la  compofition  de  la  ma  hinc.  Mais  le 
limalFon  qui  reprefente  vne  lentille,  fait  mouuoir  le 
tympan.  Caries capreoles dudit  limallôneflans  in-   r-  r 
leres  es  dents  du  tympan ,  font  mouuoir  la  machine,  r.;St  ; 
comme  le  limalîon  qui  extourné  par  vnbafton  ou  vneUmai^ 
par  vn  manche  du^oire ,  fait  mouuoir  la  machine. 
Aucunesfois  ce  mefine  iimafFon  fait  mouuoir  la  tor- 
tue, mais  non  plus  par  le  moyen  de  la  dcnt,comme  la 
quarrée,mais  pource  qu  elle  eil  contenue  au  limalfon 
temeau,  lequel  elt  conftruit  en  la  tortue ,  pource  que 
lacauité  de  la  tortue,  en  iaqucUe  le  limalibn  cft  mis, 
a  les  caprcolcs  coupez ,  oppofitcs  à  ceux  qm  font  au 
limaffonjqui  reprefente  vne  lentille,  tellement  que 
ce  qui  cft  cminent  des  caprcolcs  du  limalîon  reprc-. 
Icntant  la  lentille ,  entre  dedans  la  cauité  du  capreolc 
du  limafson  femeau,  &  ce  qui  eft  caue  es  capreoles  du 
limalson,  reçoit  les  éminences  du  capreo'.e  du  limaA 
fon  femeau.  Or  il  adulent  que  quand  ledit  limafson 
tourne,que  la  tortue  fè  meut  maintenant  en  haut,  U 
maintenant  en  bas,pource  que  le  limafson  tourne  en 
Tes  capreoles.  On  applique  plulieurs  dételles  ma- 
chines aux  inftrumci|is  qui  font  mis  plants.  Car  el- 
les font  fabriquées  ahn  que  IcshotTimcs,  efqucls  orl 
remet  les  luxations/oient  defsus  Icfdits  engins  eftans 
enclines.  Car  les  organes  qui  fontcoUoqùés  planes^ 
font  tellement  baftis  qu'on  peut  remettre  les  luxa- 
tions aux  malades  cftansaflis  ou  couchés.  Le  pria- 
pifque,lcquel  cft  ap^JcUé  ftilifque  &  fcalme^eft  mis  cri 
tous  les  engins  qui  font  colloques  piaacs  :  &  fc  fait 
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pour  cftrc  comme  vne  barre  à  la  partie  qui  cft  entre 
le  fondement  &  les  parties  naturelles,  quand  on  re- 
met les  parties  luxées.  Le  priapifque  donc  cft  vn  bois 
de  huia  doigts,  &  lequel  cft  la  plus-part  rond ,  &  da 
cequireftequarré:  tellement  que  la  j?artic  quarrce 
foitmife  en  la  cauité ,  qui  eft  cjuarrée  à  la  figure  d'vn 
n  ,  &  ce  en  l'organe  qui  cft  mis  plane.  Et  l'autre  par- 
ue qui  cft  eminentc,  foit  objcdée  entre  le  fiege  àc  les 
parties  naturelles.  Or  elle  cft  fichée  dedans  le  tra- 
uerlant  n ,  qui  eft  de  fer,  afin  qu'il  tienne  ferme  le 
priapifque  :  tnais  en  noftre  engin  on  y  peut  voir  vii 
n  dt  fer, fait  pour  autre  vlage ,  c'cft  à  Içauoir  pour 
pouftcr  en  prelîànt  Tefpine eftant  gibbeul'e.  Les  cou- 
ucrcles  font  mis  aux  organes,  afin  que  les  machines 
foicnt  couucrtes  par  iccux  ,  afin  que  les  idiots  &  le 
vul-^aire  ne  lesvoycnt,s'ils  eftoient  fans  couucrcles. 
On^met  dcsannelcts  à  ceux  qu'on  tire, afin  qu'ils 
puilïènt  cftrc  liés,  &  aux  autres  pour  tenir  les  machi- 
nes, comme  on  voit  au  l  ucraniunii  (qui  eft  à  dire  tcftc 
de  bœuf)  de  Mcnccritus  où  l'aixeul  cft  contenu,  & 
pour  men-ne  caufc  és  autres  orgaiïcs.  Les  tenailles  és 
engins  ioignent  cftroidementics  trauerfants  aucc  les 
ïambes  :  car  nous  voyons  que  les  tenailles  d'crain 
font  fichées  pour  cét  vfage.  Lesiambes  ainfi  adjou- 
ftées  ont  vertu,  que  les  inftruments  qui  font  mis 
droits, eftans  appuyés  &  inclinés  fur  iceux,  feruent 
de  mcfoc  chofe ,  comme  s'ils  çjloicnt  mis  planes. 
Apres  auoirditdequoy  on  fait  tous  les  organes,  &  à 
quelle  fin  toutes  les  machines  tendent ,  ie  declareray 
cy-apres  quels  inftruments  font  leur  office  fans  le 
mouuoir,  &lcfquelsle  font  aucc  mouuemcnt.  En 
outre,  entre  ceux  qui  fe  mouuent ,  qui  font  ceux  qui 
demeurent  en  leur  lieu,  &  qui  font  ceux-  là  qui  chan- 
gent de  lieUjCpand  ils  fc  mouuent.  Dauantage,eritr« 
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ceux  qui  font  imiiiebiles,  qui  font  ceux  qui  lonc 
toufiours  Ôc  par  tout  immobiles  ,  &:  ceux  qui  k  pcu- 
ueiu  ofter  pour  feruir  à  autres  vfàges.    Les  cliolcs 
donc  immobiles  es  inftrumentsfonc  ia  baie,  les  ïam- 
bes, les  coftés,  les  trauerfancs,  l'apophyfe  «Se  appen- 
dice de  la  figure  dVn  croillànt,  le  fiege ,  les  pnapif-^ 
ques  &  plulieurs  autres.  Les  vertèbres,  les  hains,Ies 
aixeuls,  les  tympans,  les  couIdes,les  limalTbnsJes  tor- 
tues,&plufieursaixculs  font  mobiles.  Les  vertèbres, 
leshains,  les  tympans, les lirnalIbnSj&plufieurs  ai- 
xeuls ne  bougent  d'vH  lieu  en  fe  mouuant  :  les  tor- 
tues &couldcs  changent  de  lieu.  Entre  les  choi^^ 
qui  font  immobiles  es  inftruments,  les  vues  font 
toufiours  &  par  tout  immobiles,  les  autres  fe  peuuent 
ofter&eftre  inférées  ailleurs.  Labafe,h:siambes,lc* 
coftés,  les  trauerfants,  les  racines,  les  ficges&  l'apo- 
phyfe à  la  forme  d Vn  croilîànt,  demeurent  immobi- 
les. Les  coings,iaçoit  qu'ils  foient  immobiles/e  peu- 
uent tirer"&:  ofter  en  certains  inft,  um^s,pareil[emenc 
les  priapifques,  lefquels  fe  tirent  6c  après  fe  mettent. 
De  GaUcn ,  des  machines. 
E  banc  d  Hippocrates  fuffit  pour  remettre  Ics^ 
<articlcs,toutesfoisfiquclqu'vnveut  vflT  dcsau  ^Z'k  ^' 
trcs,ilya\yoliJpafiHm,  (lequel  eft  ainfi  nomme  à 
cauicdc  plufieurs  circuitions  tout  autour)  &  eft  vtiîc 
à  ceux  qui  cheminent:&  difent  qu'Archimcdes  en  eft 
Auteur. L'organe  d'Andréas  ou  de  Faber  n'eft  eftran^ 
geés  villes,  quand  on  a  befoind'vn  inftrument  qui 
foit  érigé  :  &  quand  il  faut  vfer  d'vn  plane,  le  tanc 
d'Hippocrates  y  eft  propre. 

Dh  gloffocome, 

LEs  nouueaux  &  modernes  Médecins  me  Ççm-  ^^''If^'^*^** 
blent  auoir  inuenté  non  fins  caufe  le  gloflo-^/*"* 
come,duquei  on  vfe  commodément,  foit  que  la  ciuflc^** 

Xxx  ij 
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ou  la  iambe  foit  rompue.  Il  y  a^u  bas  vn  aixeul ,  au- 
quel les  bouts  des  lacs  qui  tirent  vers  les  parties  con- 
traires font  liés.  Il  faut  attacher  lefdits  lacs  aux  par- 
tics  extrêmes  du  membre  qu'on  traidtc ,  &  fc  font  de 
deux  habcncs, tellement qu'vn  lacs  a  quatre  chefs, 
deux  à  dextre  &  autant  à  la  fcneftre.  Les  chefs  du  lacs 
inférieur  doiuent  eftrc  menés  à  l'aixeul  par  les  troux 
faits  en  la  partie  inférieure  du  gloirocome,  &  ceux  du 
fuperieur  doiucnt  prcmieremét  aller  au  haut,&  après 

11  les  faut  palfer  par  les  coftcsdudit  glolfocome,  auf- 
quels  troux  il  faut  enfermer  les  poulies.  Il  faut  donc 
que  les  chefs  du  lacs  fuperieur  aillent  à  Taixeul  par  le 
dehors  du  glodocome.  Ce  fait,en  tournant  le  feul  ai- 
xeul, on  eftend  les  deux  lacsjçauoireft  celuy  qui  eft 
attaché  au  bas  du  membre  rompu  vers  la  partie  fupe- 
rieure,&  celuy  qui  eft  attaché  au  haut  dudit  membre 
vers  la  partie  inférieure  :  de  forte  qu  on  peut  (après 
quelafradurc  eft  rabillée)  corriger  tous  les  iours 
Tcxtenfion  des  lacs  qui  fe  fait  vers  les  parties  oppofi- 
tes,  en  eftendant  plus  ou  moins.  L  aixeul  donc  eftend 
droit  le  lacs,qui  eft  en  la  partie  inferieure,&:  celuy  qui 
eft  en  la  partie  fuperieurc  par  le  moyen  d'vn  autre 
mouucment  appelle  tranfumpçil:. 
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Vaixeul  auquel  les  lacs  font  lies, 

B,  Le  lacs  fuperieur. 

C,  Le  lacs  inférieur, 

D,  La  partie  inférieure  du  gloffitcome, 

E,  Les  poulies, 

F,  Les  chefs  du  lacs  [uperieur  par  le  dehors  duglof-^ 

focome. 


W  
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Le  plinthium  de  NiletUn 
plin^hium    T    E  plinthium  de  Nilcuseft  fait  àTexcmpIe  des 
^t  Nild^*  iiiftiuments,qui  font  appelles  tradoircs^quax- 

rés,  longuets  :  carils  ont  deux  coftés  longs  de  quatre 
empans,  de  la  grollèur  dVn  doigt,qui  font  ioinds  cn- 
femble  aux  extrémités  par  des  traucrlants.  Et  cft  la 
largeur  &:erpaillcurdeidits  trauerfants  comme  celle 
des  coPiés,  mais  la  longueur  eft  d  vn  empan,  A  bon- 
ne raifon  donc  toute  la  ftrudlure  a  efté  quarrée&  Ion- 
|l  guette ,  pource  qwc  la  grolîcur  &  largeur  des  trauer- 

fants eft  comme  celle  descioftés  j  de  forte  que  les 
coftés  font  longs  de  quatre  empans,  &  les  trauerfants 
dVn.  Toutesfois  ,  Ci  i  on  veut  ,  on  pourra  faire 
les  coftés  plus  courts,  pource  que  ledit  inftrument  a 
fbn  efFc6t  par  vn  aixeul.Le  milieu  des  coftés  cft  donc 
pcrféde  troux ronds , par  lefquels  Taixeul  pafte,  le- 
quel a  vn  clou  fiché  au  milieu,  Se  aux  bouts  par  leA 
quels  il  excède  Içs  coftés,  il  a  des  leuicrs  d'erain  ou  de 
fer,de  la  grandeur  de  dix  doigts.  11  y  a  dauantnge  au- 
i  dit  inftrument  quatre  annelets  fichés  aux  coftés,deux 

au  bas  ôc  deux  au  haut,  C'eft  Tantique  ftruduie  du- 
dit  inftrument, ainfi  queNilcus  la.diuifé.  Vn  Ar- 
chitecte nommé  Hérodote  a  caué  les  parties  anté- 
rieures des  traucrlants  au  milieu,  à  lafimilitude  de  la 
kttre  S-J  ,  afin  que  les  habenes  ,lefquelles  vont  des 
corps  qu^on  tire,  au  clou  de  iaixeul  ne  foient  vfécs 
par  lesanglets,  ains  aillent  droid: ,  6c  c'cft  ce  qu  en 
d»t  Hérodote.  Nous  en  dirons  ce  que  nous  auons 
On  dit  que  Paficrates,  Architede,  vdt  cét  in- 
t*«mcnt  à  Sidone ,  lequel  vne  ftatué  tenoit  :  toutes-- 
f  is  il  eftoit  autrement  fabriqué;  car  combien  que  la 
,ççmpa£ljon  fuft  pareille  >  on  y  vfeyoit  toutesfois  es 
cmincnies  des  bouts  des  dragons  s'embraftanis,  def» 
cjLicIs  les  tcftcs  ùgaidoicnt.yic-a-vis  des  queues. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  machines.  1065 

Mais  dequoy  (cruoieut  ces  dragons  ?  pour  tourner 
lesaixeulsau  lieu  des  Icuiers.  Dauantagc  en  cedit  in- 
ftrument  les  trauerfants  auoient  des  troux  au  milieu 
correfpondantsauclouderaixeul.  Et  c'eft  tout  cui- 
dent  que  les  troux  qui  eftoieaten  celuy  d'Hcjrodote 
y  eftoient  pour  me(mcvfàge,rçauoii  eft^^fin  que  les 
habenespadaircntpariccux  &:allairent  au  clou,  par 
lefquclies  habenes  on  tire  les  corps,  Paficratcs  nous 
a  dit  dauantage>que  l'aixeul  auoit  pics  des  collés  qua- 
tre tympans  ou  tabourins  d'erain  dentelés,  (çauoir  cft 
deux  au  dedans  &  autant  au  dehors,  6c  qu'aux  coftés 
y  auoit  des  troux  refpondants  à  Tordre  des  dents^afiii 
qu'apresauoiralTés cftendu  les  corps,  les  agraphcs 
qui  font  là  miles  entre  les  dents  arreftatTtnc  Taixeul 
quandileneftbefoin  à  remettre  les  os  luxez.  Mais 
les  modernes  ont  laiiré  lefdits  tympans,  &  ont  per- 
fé  les  coftez  en  la  partieantericure.  Ilsontauffi  pcr- 
fc  en  rond  (enylaillant  quelque  efpace)  'es  chefs 
des  aixculs ,  afin  que  les  agraphes  qui  y  font  miles 
tiniTent  Taixeul  immobile    Qnianc  à  moy ,  pource 
que  les  agraphes  tombent  ,i'ay  fiché  des  hams  aux 
coftez  pour  Tvlage  fufdit,&ay  tellement  perfé  les 
chefs  de  Taixcul,  que  les  troux  d*iceluy  conuinilênt 
aucc  ceux  qui  eftoient  en  rond  aux  coftez ,  quelque 
efpace  interpofé, afin  quei'enfcrmairc  Thainau  trou 
qui  cftoit  accommodé,  quand  ie  voulois  rendre  Tai- 
xeul  immobile  en  remettant  les  os  luxez*  C  eft  la 
commune  fabrique  du  plinthiim  traftoire  :  toutes- 
fois  ie  Tay  autrement  bafty  :  car  i  ay  transféré  ic- 
trauerfant  inférieur  en  haut,. en  regardant  lamefoie 
mcfure  des coftés^à:  laitïiint  les  cxtrr-^vrés  Hcs  c\v(- 
fes  quatre  doigts  au  dcdousle  trau 
Taixeul  au  milieu  des  trauevfants^  Ia-.]uclle  portie 
s'appelle  en  Grec  ç^iîf ,  c'eftàdire  lumière.  &ay  pris, 

^X  xx  ùij 
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vn  grand  banc,tcî  qu'on  met  auxcfchellesjequel  i'ay 
caué  par  vn  des  bouts  des  cauite's  quarrées  &:longuet- 
tcs,afin  quclesextrcniitésdcs  cauitéspropofées  con- 
uinlïentauec  telles  cauitcs.  I'ay  auffi  pcïié  lescoftés 
îiu  bour,teI!emeiit  que  les  troux  penetroient  d'vn  co- 
fte'  jufqucs  à l'autrc^afin  que  ragiaphc  nrllc  aux  troux 
tint  le  pltnthiurn.  C'eft  quant  à  la  ftrudurc,  il  con- 
uicjjt  maintenant  pari  ci:  de  foh  mouuc;  r  ;  ^. 
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^Jf.  Les  deux  cojîés. 
3.  Us  tiaticrftnts. 

C.  LestroHx  ronds  ^CT  tout  outre. 

D.  LdyxeHltfma  kcloH  jiché  an  miliet^^ 
Les  letikrs  d'crain, 

JF.  LesanneUts. 

Ç.  Lespàrtifs  antérieures  ât^  traturfant  cauees  kUfry-- 

me  de  la  lettre  ^  . 
j^.  Les  cmbrajfementsÂes  dragons  d'erain. 
ï.  14s  troHx  ronds. 

Les  tympans  d'ey^ain  dentelés, 
h.  Lagr^iphemife. 
Af.  L'h.zin. 

iv.  Lehanc  cjuenoM  vopns  en  tefchelleo 
O.  Lescamthquarrees. 
jp.  L^agraphe. 
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des  machines]  '  lo^j 

Du  mouHement  de  Imftrument  traé^oire. 

POuTceque  les  mftrumentstra^loires  fontim- 
parfaids  &  ne  peuuenc  d'cuxme/mes  rie  faire, 
ainsrequerentle  labeur d'vn autre, corne d  vue  cf» 
chcUcd'vnbanCjd'vnlidjendefautdefquellescho- 
fcs  le  pauéle  fupplit,  pour  remettre  les  chofes 
luxées. Il  mcfemblc  bon('commme  Ci  ie  monftrois 
en  vneefchelle)  de  déclarer  le  mouucraentdudi6t 
inftrument  fur  vue  efchelle  préparée. 
rne  efchelle  ^refme  pour  remettre  le  haut  du  bra^ ,  tumlé 

en  l'atxeUe, 

ON  apprefte  vneefchelle  commune,  non  lar- _  , 
gc,&  laquelle  aie  les  efchcllons  mis  oblique-  zffpZT' 
nient:  car  elle  n'eft  bonne  pour  remettre  lesche-  r7mettr$le 
uilles  luxées ,  ains  q4i'elle  foit  egallement  efpef-  h*tt( dubrae, 
fe,& qu'elle  ayt les  degrés  quarrcs,& que Icsan-  *«mbétn, 
glets  foyent  polis  ,  affin  qu'ils  ne  blelFent  les 
corps,  &  qu'ils  foyent  réduisis  en  figure  ronde. 
Etfi  on  na  telles  efchelle  s,  que  les  degrés  foyent 
couuerts  de  laine  ,  affin  que  les  corps  y  foyent 
mis  pluskmoUement.  le  commenceray  à  la  tefte 
de  l'os  du  haut  du  bras  luxé  en  laixelle.  Il  faut 
donc,  quand  on  le  remet , mettre  vn  coing  pendu 
aucc  des  cordes,  fur  vne  efchelle  conuenable,fur 
laquelle  le  bras  foit  mis  (  comme  i'ay  monftré) 
&  le  lier  à  ladide  efchelle  auec  des  cordes  ,  la- 
quelle eft  propre  pour  remettre.  Et  après  que  le 
bras  eft  mis  delTus ,  ik  que  l  extenfîon  eft  faide  ,  il 
f?Jt  tellement  pendre  l'homme,  qu'il  nefoitloirg 
de  terre  que  de  deux  empans  ,  &  faut  lier  le  coing 
audiâ:  degré  bien  ferme.  Et  faut  bien  prendre 
garde  à  ce  que  la  partie  qui  a  vne  petite  tefte ,  foit 
appliquée  au  haut  du  bras,  &  la  partie  qui  eft  gib- 
bcufe  foitmife  au  cofte.  Aptcsce  il  faut  lier  vers 
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la  partie  inférieure  l'organe  à  l'cfchelle  ,  de  forte 
quily  aitcfpace  de  deux  degrés  ou  trois  entre  les 
deux ,  par  les  ^annelets  &  cordes  ou  habenules  qu'il 
a,ou  que  quelqu'autre  chofe  pafTe  par  le  trauers:  Et 
fautiecter  ladite  efchelle  bien  fort  contre  le  paué, 
îiffin  qu'elle  ne  foit  mobile  en  faifant  l'extenfion, 
ains qu'elle  demeure  ftable,&  fans  pancher.  D'a- 
uantagc  il  faut  lier  quatre  poulies  foîides,  ou  com- 
pofees  de  deux  bois,  defquelles  deux  foyent  pendus 
au  plus  haut  degré  6c  regardent  en  bas ,  &  les  deux 
autres  de  bas  en  haut. Et  après  ce  apprefté  il  faut  ap  • 
pliquer  vn  coing  à  remettre  ce  qui  eft  luxé  :  lequel 
coing  foit  enuclopé  de  laine,amn  que  le  boys  ne 
blefle  tant,&  affin  que  la  fueur  qui  fort  de  l'aixelle, 
quand  il  y  a  douleur  foit  embue  en  la  laine.  Et  faut 
que  cefte  efchelle  foit  tenue  ferme  par  les  affiftants 
ou  qu'elle  foit  fichée  en  la  terre  par  les  bouts,  & 
qu'elle  foit  affeureepar  les  coings.  Et  eft  tout  cui- 
dent  que  l'efchelle  doit  eftre  longue ,  affin  qu  après 
qu'elle  aura  efté  fichée  en  la  terre,  ce  qui  eft  de  re- 
fte  foit  aftes  long ,  pour  la  grandeur  de  celuy  qu'on 
traiâ:e,&  quand  l'efchelle  fera  affeuree,qu'on  met- 
te le  fiege  auprès. 

ji.      Côin^ pendu  4uec  des  cordes  O*    ^  teJcheUe, 

B.  L  in llrument  lit  A  l'efchelle. 

C.  PeHx  ffotilies  pendttës  4tt  plm  haut  de^c ,  O"  reg^r* 
ddtttes  en  bas» 

j).  Les  deux pml'tes  ptndtits  atthd^  degré  (y  regardantes 

en  haut, 
JS,  Lejiege, 
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De  la  tefte  de  Vos  du  haut  du  br^  tomhee  en  l'aixeîle. 
manître     y  L  faut  que  le  malade  monte  Air  le  fiege  &  qu'il 
\Ts'dThlut  *-  mette  le  bras  fur  le  degié,de  forte  que  le  coing 
luiras,*^*  (o\t  proprement  rais  en  l'aixelle  ,  après  ce  il  faut 
mettre  vue  hàbene  en  double  par  le  milieu  entre  le 
coing  &  le  haut  du  bras,&  que  les  chefs  d'icelle  pc- 
dent  par  le  dehors.  Cefaidil  faut  mettre  le  laqs 
carchefien,  ou  vn  autre  egallement  eftendant,au 
haut  du  bras  non  autour  du  miHeu,afïîn  quil  ne 
blelTe  le  mufcle,mais  au  deçà  la  tumeur  dudid  muf- 
cUjOudclà.  Et  par  ce  moyen  l'inégalité  du  couldc 
ne'lailTera  efchappcr  ledid  laqs  en  bas, outre  ce 
qu'il  fera  beaucoup  mieux  appliqué  en  cefte  maniè- 
re. Car  les  corps  qui  font  amenés  par  vn  grand  ef- 
pace  interiettc,  fuyuent  plus  facilement  :  Et  ceux 
qui  font  amenés  de  peu  d'efpacefuyuétà  plusgra-, 
de  difficultc,apres  que ledid  laas  eft  mis  autour,les 
chefs  d'iccluy  doiuent  eftre  tirés  en  bas  &  liés  au 
clou  de  l'aixcul ,  &  lediâ;  aixeul  foit  tourné  par  les 
leuiers  ou  auec  les  mains  affin  que  le  tournement 
d'iceluyface  extenfion  par  lebas  fortdroid.  Et  au 
mefme  temps  ,  quand  l'extenfion  fera  crcuè,il 
luy  faut  ofter  le  fiege ,  affin  que  le  malade  demeure 
pendu  à  refchelle,&:quc  ce  qui  eft  luxé  en  hauf- 
fant  puifle  eftre  remis.  Quand  le  malade  fera  ainfi 
pendu,  l'afliftant  doit  mettre  par  derrière  fcs  deux 
mains  au  col  dudia  malade ,  6£  doit  faire  tendre 
le  col  à  la  partie  oppofite.  Et  ce  fe  face  au  temps 
que  nous  faifons  lextenfion  ,  pource  que  Ici 
laqs  appUqués  au  malade  ,  fe  lafchcnt  après. 
Les  nerfs  eftants  fuffifammcnt  tirés  ça  &  làjlaf- 
fiftant  qui  remet  doit  prendre  les  chefs  de-l'ha- 
bene  &  en  rcpouflant  le  coulde  à  Tefpaule  il 
doit  tiret  la  tefte  du  haut  du  bras  par  vnc  habe- 
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ne.  Ce  faiâ:  il  ïàut  laicher  T 


ex 


IO71 

tenfion  ,  &  faut 

poudcr  larciclc  en  haut ,  affin  qu'il  retourne  en 
ibnpreir,iei  lieu.  La  manicre  de  mener  droiâ:  cft 
\^  telle.  Mais  pour  remettre  feuremencil  fcraboiii 
auant  que  les  nerfs  foienteftendus,  lier  les  iambes 
&  le  bras  fain  3u  cofté  auec  des  habcnes  ,  affin 
qu'il  ne  monte  fur  refchellc,  ou  qu'il  ne  tienne  les 
chefs  du  laqsauec  la  main  ,  àcaule  de  la  douleur 
qu'il  Tentira  en  remettant.  Il  pourra  aufli  par  le 
moyen  d'vn  autre  mouucment  cfteiKlic  par  la 
partie  inférieure:  Et  l'adioufteray  comment  cela 
le  fera.  Quand  toutes  ces  mcfmes  choies  /ont 
faides,  leiquelles  nous  auons  ordonnées,  quand 
nousvfions  deladroi<5teduâ:ion  en  eftcndantpar 
la  partie  inférieure  ,  les  chefs  du  laqs  font  paC- 
fés   par  les  poulies  inférieures  du  dedans  au 
dehors,&  font  liés  au  clou  de  l'ayxeul ,  ou  bien  nous 
les  menons  du  dehors  au  dedans  ,  &  les  lions 
aux  leuiers  de  l'ayxeul  ,  affin  que  quand  nous 
trouuons  lediâ:  ayxeul  par  le  moyen  d'vn  au- 
tre mouuement ,  nous  facions  l'extenfion  par  la 
partie  inférieure.  î<ien  n'cmpefcheaufn,  que,  tel- 
le machine  eftant  prefte,  nous  ne  menions  par  la 
partie  inférieure  par  le  moyen  de  deux  autres  mou- 
ucmenes  contraires.  Or  nous  monftrcrons  com- 
ment il  fc  fait.  Les  chefs  du  laqs  font  tirés  aux 
poulies  inférieures ,  Ôc  là  ils  Ton  t  palfés  par  les  pou- 
lies, &  font  ramenés  aux  fupericUres, &aprcs  ils 
font  amenez  en  bas  ,  &  font  liés  aux  leuicrs  de 
l'ayxeul  *  affin  qu'en  le  tournant  il  face  exten- 
fion  en  la  partie  inférieure,  par  le  moyen  des  deux 
roouuements  contraires.  Apres  que  nous  aurons 
affezcltendu,  ilreftequenouspouifons,  à  la  ma- 
nicre que  nous  auons  di<^ ,  quand  nous  auons 
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parlédeladudion  direde.  Ce  fontles  manières, 
par  lefquclles  nous  faifons  l'extenfion  en  la  partie 
inférieure.  Apres  que  l'acticlc  fera  renns.lUaut  rap- 
porter le  fiege  à  l'efcbelle ,  affin  qu'on  mette  le  ma. 
ladefuriceluycftant  efloignétantd*icelle  efchclle, 
que  du  coing  ,  &  faut  coUoquct  le  haut  du  bras 
corne  i'ay  did.  Mais  pourcequenos  predecelTeurs 
ontditqueccftinftrument  eft  bon  pour  tirer  delà 
partie  fuperieurc^sVnfuitque  nous  vous  déclarions 
auffi  la  manière  d'eftendre  par  la  partie  faperieure. 
Il  a  donc  femblé  bon  aux  anciens  de  déclarer  la  ma- 
nière de  remettre  la  partie  luxée  en  amenant  delà 
par  cic  fuperieure     en  tirant  ver  s  les  parties  diuer- 
fes&oppofites.Etmefmement  ilsonteftendu  par 
la  partie  fuperieure  ^quâd  le  haut  du  bras  clloit  non 
feulement  luxé,  mais  auffirompu.Regajrdons  donc 
en  quelles  manières  ils  ont  voulu  retnettre  les  luxa- 
tions en  faifant  l'extenfion  par  la  partie  fuperieure» 
Apres  donc  que  l'efcbelle  a  efté  ainfi  préparée,  ils 
ne  pendent  plusauec  des  cordes  le  coing,  ne  le 
lient  au  degré,  mais  feulement  le  mettent  deffus,  & 
pafTent  les  chefs  des  cordes,  qui  font  longs,  par 
les  poulies  d'enhaut  du  dedans  au  dehors,  après  ils 
les  lient  ainfi  pendants  auxlcuiers  autour  des  le- 
uiers,  qui  font  au  lieu  des  doux.  Ceainfi  fai6b,  ils 
mettent  le  fiege  à  l'efcbelle,  fur  laquelle  le  malade 
monte,&  met  le  bras  defflis  ,  affin  que  le  coing  en- 
tre derechef  fousl'aixclle:  après  ils  appliquent  le 
laqs  carchefien  ou  vn  autre  également  cftendant  au 
haut  du  bras ,  &  lient  fes  chefs  qui  tendent  en  bas  à 
quelque  degré  de  l'efcbelle  ,  affin  qu'ils  tiennnent, 
lefquelseflantsainfi  tendus  l'ayxeul  eft  tourne,  par 
lequel  tour  la  corde  du  coing  (qui  eft  tirée  parle 
moyen  dVn  autre  mouuement)  faitextenfion  par 
^    '   "  lapartic 
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la  partie  fiiperieure.  Ec  quand  les  nerfs  fontîendus 
autant  que  Ja  chofe  rcquiert,on  pouflc  en  tuâc  aucc 
deux  habenes,  ^  en  pouMt  en  haut  auec  les  mains, 
i^ant  à  moy  r^^n  approuue  point  cefte  manière  de 
remettre,pour  la  caufe  que  ie  diray .  Le  coing  eftanc 
cfleué ,  tourne  ça  &  là  ,  leqiiel  ne  demeurant  point 
fous  I  aixelle,lfarticle  ne  fé  remet  du  tout,  &mef. 
mement  qaon|  an  veut  pendre  le  malade,  ^  ler*- 
mettre  enle  haulTant  &  branlant.  Mais  la  manière 
d  el  endre  qui^mene  de  la  partie  inferieure,cft  fta- 
ble,lecomg  eftantcolloqué  fur ledegré^&liéauec 
des  cardes,  comme  nous  auons  ia  did.  Or  vous  en- 
tendrez peu  après ,  comment  en  amenant  de  la  par- 
tie luperieure  nous  remettons  fcuremcnt  &  ferme- 
ment.  La  manière  qui  tire  vers  les  parties  diuerfes 
&  oppofites  eft  telle ,  Apres  que  les  autres  chofes 
font  ordonnées, les  chcfsdulaqs  ne  fontplus  lies 
au  degréyams  on  les  attache  au  clou  de  l'ayxéuUar 
cux.mehTîes,  ou  rnoycnnantvn  autre  mouuement. 

e  t  -  Içâuojr,  qu  ils  foyent  palîez  premièrement 
par  les  poulies  inférieures,  &  lors  foyent  liés  à  l'ai- 
xeul.  Nous  pouuohsblafmermefmechofeen  cefte 
maniera  diucrfe  dMendre,  que  celle  quiaeftédi- 
^te  en  celle  là ,  par  laquelle  l'cxtenfion  fe  fait  en  la 
partie  fupjneute.  lapprouuc  toufioiirs  qu'on  ap- 
plique la  feule  manière  d'eftendrepar  la  partie  in- 
férieure quand  l'hbmme  duquel  on  remet  l'article 
le  tient  de  bout.  Il  rcfte,qae  après  auoir  dit  du  haut 
du  bras  tombe  en  l'aixelle,  nous  parlions  de  la  mef- 
mc  partie  quaod  elb  eft  luxée  «n  la  partie  ante- 
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X>(?  Utefltâe  l'es  duhane  du  brat  hxcetnU partie  ante- 
ricHr  ou  pojii'rteure. 

APiescjue  rcrclK:llc  cft  préparée  comme  il  a  ^tniere  <ig 
.  rtc.aid:)<Si:qaei'organc  &  pouhcs  font  liées,  ^""'''rero, 
pour  remettïcla  tefte  du  haut  du  bras  iuxce  en  la  ^""^ 
p-'utie  ancerteucc  ou  porterieurc  ^  Ôc  que  nous  vou> 
lonsremcctrc  Icdidos ,nous  metcousic  licge  au- 
près, &  couurons  le  degré /ùr  lequel  nous  remet- 
tons,de  laine  ou  de  linge,  affin  que  l'aixelle  (bit 
mieux  dcffus,  quand  il  fer»  auifi  enueloppé,  après 
nous  mettos  autour  dudid  haut  du  bras  le  iaqs  car- 
cheficn,ou  quelque  autre  qui  face  rex  tcnfion  égale, 
cômc.il  a  cllé  h  propolérduqiic)  laqs  nous  tu  ozTs  les 
chefs  en  bas,  &  les  honsà  rayxi;uidc  l'engin  com- 
me nous  auons  monftrc  ,  quand  Icdid  os  dl  tombé 
cil laixellcaffin  que ledid  ayxcul  eiUnt  tourné,par 
vne  droite  du^ion,  eftcnde  en  la  partie  inférieure. 
Et  au  mefme  temps  que  nous  eîtendons ,  il  ùuC 
qu'il  en  v  ait  vn  par  derrière ,  lequel  mette  la  nuin 
au  col  du  m.-îlade  ,  &  qu'il  pouflb.le  corps  vers  la 
partie  oppoficc.  Or  on  pourra  en  ce  cas  pluseften- 
dre  Amener  en  bas. On  olkdonc  le  fif^c  &  l'hom- 
me demeure  pendu ,  affîn  que  l'article' roitlcuc,& 
cnfemblc  que  ce  qiiieft  fm  luyfoit  lafché.  Apres 
que  nous  aurons  eftcndu  autant  qu'il  faut,  nous 
pouflonsen  tournoyant,  tellement  que  fi  là  telle 
du  haut  <iu  bras  cft  tombée  en  la  partie  anté- 
rieure, nous  le  pouffons  auec  la  pnulme  de  la  main 
ci;  le  f^ii Tons  aller  du  lieu ,  auquel  il  eft  tomfîé,au 
lieu  oit  il  doit  eitre  naturellement  :      de  lautrc 
main  nous  amenons  le  coulde  du  derricre  deuanr. 
Ce  faid,  le  miniftre  afliiftant  doit  mettre  la  main 
ouucrte  au  dciiant  de  l'omoplate  ,  &  qu'il  la  re- 
pouiTe,  affin  que  la  force  foie  reÇolue.  Mais  Ci  U 
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luxation  cft  faide  en  la  partie  pofterieure,il  fâut  fai- 
re le  contraire.  Il  faut  poulFer  latcfte  du  haut  du 
brasauecla  paulmcdela  main,affin  qu'il  retobi- 
ne  de  l'omoplate  en  fon  lieiu  ,  &  faut  amener  le 
coulde  de  l'autre  main  «n  ia  partie  pofterieurc.  Et 
par  ce  moyen  il  nous  femble  qu'il  faut  rcmettre  la 
tcfte  de  l'os  de  la  tefte,  quand  elle  fera  luxée  en  la 
partie  pofterieure  ,  ou  antérieure.  Mais  les  autres 
ont  approuué  la  manière  de  remettre ,  qui  faù  l'cx- 
tenfion  par  la  partie  fuperieure  :  voyons  donc ,  cô- 
mentilslefont.  Apres  que  l'eichelie  eft  en  mefme 
forte  préparée  ,  ils  mettent  fous  Taixelle  le  milieu 
de  la  corde  cnucloppé  de  laine  ou  de  linge  ,  &  lient 
les  chefs  d'icelle  corde  flerquels  ils  partent  par  les 
poulies fuperieures^  aux leuiersdelayxeuUomme 
à  des  clous.  Et  après  ils  mettant  autour  le  laqs  car- 
chefien,  ou  quelque  autre  qui  ait  vertu  d'etténdre 
également  ,  duquel  ils  lient,  les  chefs  à  quelque 
gré  d'efcher.e^affin  qu'ilstiennent.  Céschofesainfi 
faites  layxeulfe  tourne ,  lequel  eftant  tourne  ils 
contiennent  ,  &  font  extenfion  par  la  partie  fu- 
perieure. Et  après  auoir  fufHfamment  eftendu, 
ils  pouffent  en  amenant.  Mais  quand  ils  tirent  vers 
les  parties  oppo(ues&  diuerfes,  ils  lient  les  chefs 
du  laqs  au  clou  de  l'ayxeul .  foit  par  vne  duaion  di- 
rede  ,ou  parle  moyen  de  quelque  autre  raouue- 
ment,affîn  que  quand  ledid  ayxeul  fera  tourné, 
ils  tirent  vers  les  parties  oppofites  ,  &  après  qu'ils 
ont  alFez eftendu  ils  poufient  enamenant.  Les  ex- 
tenfionsvont  bien  ,  mais  le  pouffer  neftfeur.  Car 
quand  l'homme  cft  leué  en  haut,  &c  tiré  ça  5f  là 
poureftre  pendu,  à  grand  peine  l'article  fe  remet. 
Et  pour  cefte  caufe  il  m'a  séblé  que  ie  deuois  omet- 
tre la  manière  d'tftédre,  tant  par  la  partie  fupeneu- 
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rcque  des  deux  coftés.li  faut  donc  remettre  la  icftc 
du  haut  du  bras  en  cflendant  par  la  partie  infe- 
fieurc  ,  en  quelconque  partie  que  la  luxation 
loitfaiétc  ,  quand  l'homme  eft  colloque  droia. 
Nousauons  monftré  comment  on  remet  la  tefte 
<îu  haut  du  bras  ,  il  faut  «laintcnant  parler  do 
coulde. 

J>u  coulde. 

T   Es  deux  os  du  bas  du  bras  Ce  luxent  également  rf*» 
J-i  es  quatre  parties ,  intérieure ,  cxtcncurcante-  ^.«W*  lu.xl 
ricure  &  pofterieure.  Et  quand  ladidc  luxation  eft 
en  la  partie  pofterieure,  intérieure  &  extérieure ,  le 
bras  fe  courbe,  &  ne  fe  peut  eftendre.  Ce  eft  com- 
munàccs  trois  cas,  efquels  on  ne  peut  eftendreie 
bras,  dapprefter  refchelle  auec  l'engin  pour  rc- 
mettre ,  &  après  de  mettre  l'homme  loufte  i'cfchel- 
le  &  le  faire  monter  fur  le  fiege ,  &  après  de  mettre 
Icbras  fur  le  degré  de  l'efchclle ,  ôc  de  tenir  le  haut 
dubtasauec  la  paulmc,&  appliquer  au  bras  près 
delamaiiivnlaqs  eftcndant  inégalement, comme 
le  nomme  chiafttis.qui  Icuc  ,  ou  le  nautique ,  &  lier 
les  chefz  d'icduy  laqs  à  vn  degré  de  rcfcbclle,pour 
retenir,  affin  que  quand  on  vfe  de  force  Ja  fiaurc 
de  l'anglet  droi(5t  foit  bien  gardée.  Gcfaid  il  faut 
mettrele  milieu  de  l'habene  double  au  bras,  près 
le  coulde ,  Ôc  mener  les  chefs  en  bas  à  l'ayxcul ,  & 
les  lier  làau  clou  dudit  ayxeul,foit  par  vne  dire- 
duftion  ,  ou  par  quelque  autre  mouuement, 
tout  ainfi  que  quand  la  tefte  du  haut  du  bras  eft  re- 
mifc:  affin  que  le  tournoyer  de  l'ayxenl  eftcnde  pa- 
reillement par  la  partie  inférieure.  On  applique 
auffi  telle  manière  de  remettre  au  coulde  ,  laquelle 
<<:  fait  en  eftcndant  par  la  fnperieuie  partie  de  la- 

Yyy  iij 
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quelle  la  forme  cft  telle.  Ces  diofes  ainfi  or^ôncc» 
('comrne  diceft)  Ichaut  du  bras  n'eft  plus  bande, 
pourcftre  tenu ,  mais  on  lie  autour  vn  laqscarche- 
fien  ,  ou  quelque  autre  ayant  vci tu  d'eftendre  ega- 
it  mcnc,  duquel  laqs  U  s  chefs  font  amenés  au"xpou- 
iics  fiipcrieutcs,  &  fonttiiés  du  dedans  au  dehors 
&:dcl3  tendent  en  bas,  &  font  liés  aux  leuiersde 
l'ayxeul.  Maislcs  chefs  de  Thabenc  doublée, qui 
font  amenés  en  bas  ,  pour  tenir  ,  font  attachés  à 
quelque  choie  immobile.  Quand  donc  l'ayxeul  eft 
tourné  ,  nous  tenons  citendons  par  la  fuperieu- 
re  partie  par  le  moyen  d'vn  autre  mouucmenf- 
Mais  lamamcrcd'cllendrc  versles parties diuerfes 
cft  manifefte  de  ce ,  que  quand  nous cftendons  vers 
les  parties  oppo(ues,les  chefs  du  laqs  font  atta- 
chés, par  eux-mefmcs,  ou  par  quelque  autre  mou- 
«ement  à  tels  leuiers  ,  affiu  que  par  tourner  aind 
ilfe  face  exteniîon  vers  les  parties  dmerfes.  Apres 
que  les  nerfs  feront  cftendus autant  qu'il  faut,  il 
coniiient  pouflcr en  amenant,  fi  les  chofes  luxées 
tôbent  en  deux  parties:  fçauoir  eft  en  l'intérieure  & 
extérieure ,  &  en  retirant,fi  elles  viennent  en  la  po- 
ftcrieurc  ,  Icfc^uelley  manières  de  pouffer  i'ay  dé- 
claré au  liuredcs  articles.  Ces  choies  donc  fe  doi- 
vent faire,  quand  le  coulde  (eluxe  és  parties  pro- 
pofees.  Mais  s'il  eft  luxé  en  l'antérieure  partie ,  au- 
<juelcasnous  dilonsquele  braseftendune  peutfc 
cou'ber,on  apprefte encoiesl'efchelle  &  l'cngm. 
Le  malade  eftant  presladide  efchclle  met  le  bras 
fur  vn  degré  conucnable:  le  haut  du  bras  eft  hc  à 
l'cfchelleparvnmefme  lien.  Onappliqne  au  bras 
près  de  la  main  vn  laqs  ,  duquel  les  chefs  vont  en 
bas  à  l'engin,  ponr  cftre  tires  de  la  partie  inférieure. 
Es  fi  aucïqu'vn  le  veut  faire,  taut  en  tenant  qu'en 
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âmcnant  de  la  fupcrieiirc  partie ,  qu'il  uc  lie  plus  le 
haut  du  bras  à  rerchellc  ,  ains  qu'il  applique  vii 
iaqs^aux  deux  parties, lequel  laqs  clleude  egulc- 
mencfçauoirelljvnauhautclu  bras  l'auti^c  au 
bas  ,  &  qu'il  mené  les  cKcfs  du  laqsrupcrieur  ôutt  c 
latcfte,&  les  cliefsde  l'antre  en  bas  ,  afîin  qu'il 
cftende.  Ce  qu'après  eftre  fuflîïàmmep.t  faid: ,  on  y 
accommode  après  deux  manières  de  pouiTcr ,  pour 
remettre.  Sçauoireft,  celle  qui  prefTc,&qùi  riienc 
autour  :  mais  il  faut  premièrement  preHcr ,  quand 
rej^tenfion  dure  cncores,& après  il  faut  tournoyer: 
lefquelles  manières  de  pouller  i'ay  dcciaf  é  au  liurc 
des  articles.  Apres  que  ce  qui  cft  luxé  fera  remis,  il 
faut  courber  le  bras  6c  l'eftédre,  5c  le  coUoquci  pro  - 
ne  &  fupin,  &  affin  qu'on  entende  qu'il  cft  du  tout 
remis,  le  figurer  auffiàlangletdroidl.  Les  deux  os 
donc  du  bas  du  bras,  quand  ils  font  hors  de  leur 
lieu,  font  ainfi  remis:  mais  pource  que  les  deux 
font  vitiés  à  part ,  eilants  hors  de  leur  lieu ,  il  eil  ue- 
çelTaire  que  nousj  efcriuions  cy  après ,  comment  on 
remet  l'os  du  coulde  cftant  hors  de  fonlicu,&  le 
radtffs  eftant  feparé,  &ce  en  les  eftendant  par  la 
partie  inférieure. 


Yyy  lii) 
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Oribafe 


\A'  Le  cim^fius  Valxelle pendu  4uec  des  ctrdesl 

p.  L*engin  lté  a,  l'e/cheUe. 

Ç.  Les  fouUes  fendues  4H  haut  degré, 

X>.  Les  poulies  pendues  au  bat  degré, 

E.  Lejiege, 

J.  La  ligature  appeïlee  la  faulme, 

G.  Le  la^s  eleuitnt  près  de  la  main. 

H.  Les  chefs  du  laqs  liés  au  degré  de  l'efchelle  ,  pour 
tenir. 

/.  Le  milieu  de  l'hahene  deuhlee  ,  appliqué  près  le 
ctulde. 

les  chefs  liés  au  dottde  VayxeuL 


El.i 
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De  l'os  cubici      dn  radius. 
Luxâtb»     Y  'Os  cnbiti  fc  meut  (Je  roy-mclÏTic  r.uçuncsfois  4e 
l'oi  Ah c9hI         (^,-1  lieu  ^  5^    y.î^i^j  fc  fçpâteriiutK  àç  Çoy  mef- 

rl^i^  ^"'^  i    dit  au  liurc  des  avciclcs.  On 

-      apprefte  pareillement  reichelhepouri  cmcttic  CCS  os, 
&  le  haut  du  brascft  lié  à  refchcile  par  la  ligature 
nommée  la  paulme  :  ô4  on  applique  bien  à  propos  vn 
lacseftendant  inégal Icment  au  bas'ilubras,  duquel 
lacslesfinuofitésdoiuenteftre  mifts<)u  cofté  qu'on 
remet,  &  les  chefs  en  la.  partie  oppofite.  Car  les  lacs 
qui  eftcndent  inegallemcnt  (errent  plus  les  parties, 
aulquellcs  on  applique  les  fiauofitcs^&  moins  celles 
aufquelles  on  applique  les  chefs.  Car  noflrebut  cft 
de  tirer  par  en  bas,  quand  l'os  fupcricur  cft  tombé, 
fans  faire  force  à  ce  qui  eft  en  fou  lieu  :  les  chefs  donc 
de  ce  lacs,  dpîucnt  eftre  attachés  au  clou  de  l'aixeuljou 
par  vne  direéle  du6tion,  ou  par  le  moyen  de  quelque 
autre  mouuemenc,ahn  que  ledit  aixeul  eftant  tourné 
eftcnde  par  en  has.  Mais  après  que  nous  aurons  au  - 
tant  cftendu  que  l'os  le  requiert ,  il  faut  poullcr  con- 
uenabiemcnt,  c'eft  à  (çauoir  que  fi  l'os  cubiti  eft  luxé 
par  le  dehoi;5,&:  le  radtus  incline  au  dedans,nous  met- 
tons les  doigts  des  deux  mains  ioini5ts  enfemble  Ibus 
l'cminence  du  coulde,&  mettons  les  deux  paulmcs  de 
lamain,mermement  le  thenar^ksàtwyi  coftés,  &  pref- 
fôns  tellement  que  nous  amenons  la  partie  en  fon 
lieu.  Mais  fi  la  luxation  eft  par  le  derrière ,  nous  re- 
mettons l'os  cubiti  par  la  manière  qui  pouffe  en  ti- 
rant dehors.  Et  fi  le  radins  incline  vers  le  deuant,il  eft 
expédient  de  poullèr  en  prelfant  &  tournoyant,com- 
mcnousauonsmonftré,  quand  nous  mettionsque  les 
deux  os  fuirent  luxé  s  en  la  partie  antérieure.  Nous 
auonsmonftrê  au  liuredes  articles  la  propre  manière 
4c  remettre.  Or  le  figue  que  les  os  font  remis,  fera 
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quand  nous  flefchiirons  de  cftendons  librement  le 
br<is  au  coulxk,  &  quand  le  radtw  Ce  tourne  ôc  fefait 
prone  &  (lîpin  librement.  Nous  auons  donc  monftré 
comment  il  faut  remettre  la  luxation  par  refchcllc, 
l'homme  cftaut  droit.  Mais  pource  que  le  malade  ne 
fe  peut  tenir,  pour  quelque  iufte  caufe,  comme  à  eau- 
fc  d'vne  fradure^ou  de  quelque  imbécillité,  il  eft  ne- 
cclfaire  de  déclarer  comment  on  peut  remettre  la  lu- 
xation, l'homme  eftant  fur  vne  efchelle  plame. 


B.  L'orgnnû  lié k  efchelle. 

C.  Les  poulies  ftiperieures . 

D.  Les  poulies  inférieures. 

E.  Le  fieae. 

F.  La  ligature  appeliée  palma. 

G.  Le  lacs  étendant  inégalement. 

//.  Lei  chefs  du  lacs  double,  liés  àTaixeuL^ 
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Comment  on  remet'ie  hattt  dubroé  .qui  e(h  tomhé  en 
l  uixelle  yChom?ne  ejiant  couché.  ■  '  . 

JL  fauc  mettre  VcCchcllc  toute  plane  ,&  mettre  Mmitn  4, 
loiis  les  extrémités  des  bois  ou  des  pierres,  des  remtttre  l'tt 
deux  coltés ,  afin  qu'cilcfoic  Icftéc  par  dellus  le  paué  ^'^  ^'»«*^ 
*i  mettre  dellùs  va  linceul  pour  egallcr  les  degrés .  ^^'^'^ 
Car  ce  iid,  entant  qu'il  appartient  au  malade  qui  cft 
couché,(crt<l  vn  banc^tandis  qu'on  remet  laluxatioa 
Et  f^mi  her  vn  initrument  à  rc(chdlc  à  i'mfcrieurc  ex- 
trémité des  ïambes,  ii  flntt  auffi  lier  au  haut  de  ladite 
crchci.^edcux  poulic5<l' Autant  en  bas.  Toutesfois  il 
vaut  mieux  vfer  du  banc  pour,  remettre  les  luxation^ 
qued'vne  efchcl le  ,  lequel  banc  ait  à  IVndes  bouts 
des  to'les  cauces,crqacl  les  l'organe  foit  fermement 
rnis.  Nous  nuons  dit  comment  il  taut  le  preparcr,nou^ 
cxpolcrons  ]amaniere,par  laquelle  la  tefte  du  haut  du 
bras  eft  remise.   Quand  .donc  la  tefte  du  haut  du 
bras  eft  luxée, il  fauc  mettre colloquer  tellement 
l'homme,  qu'il  Toit  couché  fur  refcheîleA'  que  l'or- 
gane foit  aux  pieds,  &  faut  mettre  le  malade  rcnucrfé 
quand  la  luxation  cft  en  i'aixcllcou  en  la  partie  anté- 
rieure, &L  le  fauc  coucher  fur  le  ventre,  quand  la  luxa- 
tion eft  faite  en  la  partie  pofterieurc.  Qimnd  donc  el- 
ic  eft  enJ'aixelle,  il  Surfaire  venir  les  chefs  de  la  cor- 
de (ur  la  tefte  par  le  dcuaiit  ou  par  le  derrière ,  6c  faut 
apphqitcr  le  milieu  de  l'habene  doublée  au  haut  du 
bras,tcilement  qu'il  foit  mis  entre  le  haut  du  bras  &  le 
coing,  &  faut  que  les  chefs  d'iceîlc  aillent  par  le  de- 
hors,&  quîainfi  ils  pendent.  Ce  fait  il  faut  mettre  & 
appliquer  au  haut  du  bras  le  lacs  carchcficn ,  ou  quel- 
qu'autre  quicftendecgallement,  duquel  lacs  il  faut 
faire  venir  les  chefs  en  bas  à  l'engin.  Quand  donc 
les  chefs  vont  aux  pieds  nous  befongnerons ,  ou  en 
tenant,  ou  eftendant  par  le  bas,ou  tiraiu  vers  les  par- 
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ties  diucifcs  &  oppofices,  foit  que  nous  vfions  de  du* 
étions  dircdes ,  ou  que  ce  fe  talTc  par  le  moyen  de 
quclqu'autremouuemcnt»  comme  nous  auonsmon- 
ftré  cy-deirus,en  appliquant  vne  propre  Cs:  idoine  ma- 
nière de  poullèr.  Or  il.y  a  deux  manières  de  pouilèc 
propres  &  idoines,  fçauoir  eft  celle  qui  tire  hors  l'ar- 
ticle, &  celle  qui  poulFe  en  haut  :  quand  l'extcnfion 
dure  encores ,  fi  nous  tenons  Jes  chefs  de  Tliabene,  ! 
nous  tirons  hors  à  force  la  teftc  du  haut  du  bras, &  en  j 
mefme  moment  &  par  mcfme  moyen  nous  lepouf- 
fons  Iccouldccn  la  partie  intérieure  au  cofté.  Car 
par  ce  moyen  il  fe  fait  que  la  tcfte  du  haut  du  bras  foit 
menée  facilement  &  promptement  en  la  partie  exté- 
rieure. Ce  fait,  après  que  l'cxtenfion  eft  rcmife,nous 
pouftons  incontinent  en  haut,  &  après  nous  prenons 
iehautdubras,&refleuonspourle  remettre  en  foti 
lieu.  C'eft  ce  qu'il  faut  faire  quand  la  tefte  du  haut  du 
bras  tombe  en  l'aixelle. 

jS,  Le  coing  lié  a  la  cordé,  de  laquelle  les  chefs  font 
attachés  au  degré  fur  la  tefie, 

B.  Vinflrument  lié  a  l'efchelle. 

C,  Les  poulies  pendues  au  haut  de  fefchelle, 

tendantes  en  has. 
jD.  Les  poulies  qui  font  en  bas. 
E,   Le  milieu  de  l'hahene^  mis  entre  le  coing  le 
haut  defe(paule,de  laquelle  leschefs  tendent 
vers  f  extérieure  partie. 
jF.   Le  lacs  carcheften  m.  s  au  haut  du  hras. 
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De  la  tejle  du  haut  dn  hras  luxée  en  la  partie  pofterieti'- 
re  ou  antérieure. 
Utnttfe  Ai  XyT  Ais  fi  la  tefte  du  haut  du  bras  cft  luxée  en  la 
remettre  l'es  XVJl  partie  pofterieure  ou  antérieure,  1  homme 
du  hsut  ÂH  eftant  (comme  diteft)  figuré,  fçauoir  eft  renuerfé,  fi 
ladite  tefte  tombe  en  la  partie  antcrieure,&  couché  fui 
le  ventre,  fi  elle  vient  en  la  partie  pofterieurc,on  met 
foui  laixelle  la  corde  ou  le  milieu  de  l'habene  enuc- 
loppé  de  laine  ou  de  lin ,  &  les  chefs  vont  fut  la  tefte, 
&  nî2  font  liés  vis-  à-vis  du  haut  du  bras  ofFenfc ,  ains 
obliquement  vers  la  partie  contraire,  à  quelqu c  chofe 
immobile  qui  les  tienne.  On  doute  pour  quoy  lefdits 
chefs  ne  vont  droi6t, ains  obliquement  vers  la  partie 
contraire.  Paficratcs  &  quelques  autres  difent  que 
cela  fe  fait,  afin  que  nous  ne  foyons  empefchés  par  le 
milieu  de  la  corde  tiré  en  haut ,  défaire  extenfion  pat 
embas.  Mais  ils  font  abufés  par  la  fimilitude  de  la 
cuifTe,  pource  que  la  chofe  va  autrement.  Car  la  «lif- 
fe  décline  à  la  kmblance  de  la  lettre  X  :  mais'  la  tefte 
de  l'os  du  haut  du  bras  eft  pour  la  moitié  orbiculaire, 
&  ne  peut  eftre  menée  en  haut  par  le  milieu  de  la  cor- 
de à  la  manière  de  la  cuilTe.  Pourquoy  donc  fe  feit  ce- 
la ?  afin  que  les  chofes  prelfées  fous  faixelle  ne  rcm- 
pli{fent  la  région  de  ladite  aixelle  par  le  milieu  de  la 
corde.  Car  quand  telle  cauitè  fera  remplie,  la  tefte  du- 
dit  os  du  haut  du  bras  n'aura  point  de  lieu  auquel  elle 
puifte  choir  &  fe  cacher.  Quant  à  nous,  nous  y  met- 
tons vnc  habene  ou  vne  corde ,  comme  ceux  qui 
ont  efté  vn  peu  auant  nous  ^  pour  la  caufe  fufdite. 
Nous  auons  accouftumé  aucunesfois  autrement  le  te- 
nir j  car  nous  entrelaflbns  deux  lacseftendans  inegal- 
Icment,  &  les  mettons  autour  du  thorax  &  du  dos,  6c 
attachons  leurs  chefs  au  degré  qui  eft  vis- à- vis,  pour 
tenir,  ôc  après  auoir  appliqué  ccfte  manière  de  tenir, 

nou» 
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nous  mettons  autour  de  la  tcfte  le  lacs  cgallemcnc 
tftendant,  comme  nous  auonsenfcigné,  duquel  lacs 
nous  abaillbns  après  les  chefs  à  l'organe  parlebas^ 
ôc  les  lions  à  l'aixeul,  afin  qu  en  le  tournant  nous  te- 
nions ,  ôc  eftcndions  pareillement  parla  partie  nife- 
rieurc.  Apres  que  nous  auons  vlé  de  la  force  rv'îquifc 
pour  ranettrc  l'article, nous  poulibns  en  preiTant: 
car  ftous  preffons  du  the^ar  de  IVnc  des  mains  la  telle 
de  l'os  du  haut  du  bras ,  &  de  l'autre  nous  mouuon^ 
&  agitons  lecoulde  ç.\  &  là.  Or  nous  auons  dec'aré  • 
l'indice  de  l'os  remis  cy-  delîhs.  li  aduicnt  auffi  aii- 
cuncsfois  qu'auec  la  luxation  de  la  telle  de  l'os  du 
haut  du  bras,  il  y  a  fracture  dudit  os  par  le  milieu,  & 
que  le  Médecin  eft  contraint  de  remédier  aux  deux 
maux  en melÎTic  temps.  Or  à  caufe  de  dodrinc,  ic 
m'arreftcray  à  déclarer,  quand  la  tcfte  de  l'os  du  haut 
du  bras  tombe  en  l'aixcUe,  ôc  quand  ledit  os  cft  rom- 
pu par  le  milieu. 

De  l'os  du  haut  An  hras  luxé  mfemhle  O" 
rompu. 

LEs  Anciens  ont  fait  vne  queftion  par  ^^'^^^  c^^^f-g^ 
moyen  on  remet  ccfte  partie.  Paficrates  remet /'^^.^^^  ^^^^ 
premièrement  l'os  qui  eft  hors  de  Ton  lieu,  ipomcc liu  ha,- luxé 
que  la  luxation  requiert  plus  grande  force  en  remet-  &  rompu. 
tant  que  la  fracfture.  Et  (i  quel  qu'vn  veut  en  mclîne 
temps  en  appliquant  vn  lacs  remettre  tant  ce  qui  eft 
luxé,que  ce  qui  cft  rompu ,  quand  li  fait  l'extenfion 
telle  que  la  luxation  requiert ,  la  fracture  eftant  plus 
eftenduè  qu'elle  ne  doit ,  les  parties  de  la  fraéture 
'  cftendues  plus  qu'il  ne  faut,  lèront  ortcnlecs,les  nerfs 
fe  refoudront  ou  Ce  rompront ,  &c  peut  eftre  tout  le 
corps,auant  que  l'article roitlalché,&  pour  ccfte  cau- 
fè  il  a  eftimé  qu'il  falloit  mettre  le  lacs  fur  la  fradure,^ 
ôc  qu'il  fAiloit  premiaemenc  remettre  la  luxation, 
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ôc  après  rabiîlcr  k  fraftiue.  Ariftion  cfloit  d'adui« 
qu'en  mcfme  temps  on  remill  la  luxation  ôcla  fradu- 
rc,  afin  que  fi  la  luxation  cft  premièrement  rcmife, 
quand  on  rabille  la  fradluic,la  teftc  du  haut  de  l'os  du 
bras  qui  cft  mis  en  fon  li€u,fi'en  forte  par  la  force.Lcs 
dommages  qu'il  dit  aducnir  és  deux  cas  font  ainfi,par- 
quoy  nous  lommes  d*aduis  que  l'article  foit  premiè- 
rement remis,  &  après  qu'on  rabille  la  fradure ,  en 
prenant  garde  à  ce  qu'en  eftcndant  par  bas  ce  qui  cft 
rompu,l*article  ne  fe  luxe.Pour  remettre  donc  vne  lu- 
xation^il  faut  mettre  vn  coing  pendant  par  certaines 
cordes  en  raixclle,(5capres  il  faut  amener  derechef  les 
chefs  de  la  corde  en  haut  fur  la  tcfte  :  on  applique  au 
haut  du  bras  furlafradurelclacs  carchcfien,ou  quel- 
qu'autrc  eftendant  cgallcment,  &  les  chefs  dudit  Itcs 
pendants  en  bas  font  attachés  à  quelque  chofe  immo- 
feile,afin  qu'ils  foient  tenus,&:  l'article  eft  remis  en  ti- 
rant par  en  haut.  Ce  foit  le  coing  cft  laifle  en  J'aixd- 
le,  afin  que  l'article  du  haut  du  bras  demeure,  mais  les 
chefs  du  lacs  font  dcfliés  par  embas,&  font  amenés  en 
haut  fur  la  teftc,  &  là  font  liés  comme  retinacles,afin 
qu'à  1  ay  de  des  deux ,  fçauoir  cft  du  lacs  &  du  coing, 
l'article  demeure  en  fon  lieu.  Apres  ce  le  lacs  carche- 
fien,  ou  quelqu'autrc  cgallcment  eftendu  eft  mis  fur 
le  haut  du  bras,  duquel  ies  chefs  eftans  abailfés  font 
lies  à  l'aixcul ,  pour  eftendre  par  embas.  Dont  vient 
que  la  fradure  eftant  eftcnduc  par  la  partie  inférieure 
le  rabille,  tellement  que  l'article  fiiperieur  ne  tombe 
point  de  fon  lieu.  Et  ce  quant  au  haut  du  bras,il  faut 
maintenant  parler  du  cou! de. 

Du  coulde  luxé. 
^«         Vand  le  coulde  cft  tourné  vers  les  trois  parties 
V^ie'quelle^i  cft  tombé,  le  bas  du  bras  eft  courbe 
>k  ne  s'cltend  point.  Lors  il  faut  nietue  l'homme  à 
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la  rcnucrfj  fur  vn  ais  qui  eft  fur  rcfchelle ,     lier  des 
poulies,&:  vn  inftrumcnt  à  la  partie  inférieure,  <k  faut 
applic]uer  vn  lacs  tftendant  inegallementau  bras  près 
la  main,  duquel  les  clicfs  foient  amenis  fur  la  tefte,  & 
foicnc  attachés  à  quelque  chofc  immobile  oppofite,ôc 
après  il  faut  mettre  le  milieu  de  Thabene  double 
iouxte  le  coulde,  &  mener  les  chefs  d'icelle  eii  bas; 
Q^nd  donc  nous  aurons  mis  les  chefs  du  lacs  appli- 
<jué  au  haut  du  bras  flir  la  tcftc,  6c  ceux  de  i'habene 
doublée  en  bas ,  nous  tiendrons  enfcmble  &  cften- 
drons  en  bas.  Quand  les  nerfs  auront  efté  fuflifam- 
ment  tendus, nous  poulFerons  comme  dit  eft  cy-def- 
fus,quandnousauons  parlé  de  refchellcdreilëe.  Etfî 
la  luxation  eft  en  la  partie  poftcrieurc,  auquel  cas  le 
bras  s'cftendjil  faut  pareillement  renuerferl  hommé^ 
ÔC  appliquer  vn  lacs  egaUcmcnt  eftcndant  au  haut  du 
bras,&  tirer  les  chefs  d'iccluy  fur  la  tcfte,&  après  on 
liera  vil  autre  lacs  egailcment  eftendant  au  bout  du 
bras,duquel  il  faut  mener  les  chefs  en  bas.  lay  ia  dit, 
qu'il  faut  faire  l'extenfion  par  embas.  Nous  pouffons 
en  mefmc  manière,  quand  il  faut  remettre  l'article^ 
fçauoir  çft  en  prelfant  5c  tournoyant,  ôc  en  la  mefmç 
forme  que  nous  auons  dit  des  luxations.  Mais  fi  l'au- 
tre os  eft  en  difpofition  cotre  nature,  foit  que  le  coul- 
de  foit  luxé,  ou  le  radius  fcparé,  après  qu'on  a  appli- 
qué au  haut  du  bras  vn  lacs  egallemcnt  cftcndant,dUi 
quel  les  chefs  foient  amenez  en  haut  fur  la  telle  pour 
tenir,nous  mettons  vn  lacs  au  bas  du  bras,  lequel  lacs 
eftcnde  incgallement ,  comme  nous  auons  expliquéj 
6c  les  chefs  d'iceluy  font  amenés  en  bas  à  l'organe,  ^ 
onvfe  de  tncfîne  manière  depoulfer.  Nous  auoni 
acheué  le  propos  du  coulde,  &  de  la  tcftc  du  haut  dU 
bras^refte  que  nous  venions  à  la  mairi* 

Zti  ij 
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De  la  main, 

LA  main  Te  luxe  en  la  partie  anterieurc,poftcricu- 
re,intciicuie,&:  extciieure,&  la  faut  rcmcurc  fur 
rékheile  ou  fur  le  banc ,  laquelle  efchellc  fo  t  mifc 
tome  plane.  Quand  donc  i'homme  eft  alîis  louxte 
refchelle  ou  le  banc,il  faut  renuerfer  fa  main,fi  elle  eft 
luxée  en  la  partie  mtericui  c,  fi  la  luxation  eft  és  trois 
autres  parties,  il  la  faut  mettre  prone:  Et  après  il  faut 
mettre  de  trauers  iouxtc  la  fuiuofité  de  hi  main  le  fer- 
rement duquel  nous  bruflons  ,  ou  vn  aixeul  auffi  de 
trauers,&  le  faut  lier  à  la  paulme,(:<c  après  il  fautmet- 
trc  les  fmuofitcsdulacsmegalement  eftcn.lant,ou 
du  ferrement .  ou  de  l'habene ,  aux  extrémités  du 
uier,&  que  les  chefs  aiilentpar  le  deuant  à  l'organe, 
&  faut  lier  autour  du  bras  près  de  la  ■iain,vn  /acs 
cftcndant  inegallcment,duquel  les  chefs  aillent  par  le 
derrière,  &  après  conuiendra  cftcndre  a  nfi  qu'a  cftc 
dit,  en  tenant  ou  eftendant  par  la  partie  fuperieure, 
ou  en  menant  és  parties  diucrfes  :  après  que  nous  au- 
rons fuffilamment  eP  c.idu,  nous  poulferons,  comme 
nousauonsditdes  luxations:  c*eft  àlçauoiren  preA 
fant ,  quand  la  luxation  eft  en  la  partie  intérieure  ou 
extérieure,  &  en  amenant  quand  ellceilcn  la  partie 
antérieure  ou  pofterieure.  Mai  s  ie  viens  à  1  efpine. 

X  L'organe  Hé  à  l'tfchelle* 
Les  poulies, 

G   Le  ferrement  mis  à  la  fwuofitêde  la  main, 
D.  La  fînuofi  édit  f  r rement  mis  au  bout  de  la  main, 
h.  Le  lacs  efiendam  egallcment  mis  fur  le  hras  près 
de  la  main» 
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De  l'ejbine. 

de  T  *^^P"^^  ^^"^  gibbeule  par  vn  coup  rcccnt  cft 
l'ef.  A-/  reftituée  :  Il  faut  mettre  le  malade  en  remettant^ 
en  figure  prone,  ou  fur  vne  efchclie ,  fur  les  degrés  de 
laquelle  il  y  ait  vn  ais,  ou  fur  vn  banc,  &  y  mettre  des 
poulies,  comme  dit  eft ,  &  après  U  faut  mettre  deux 
lacsàl'cfpineegallemcnteftcndams,  vn  en  la  partie 
fupcrieuredela  gibbofitc,  &  l'autre  en  l'inférieure, 
ou  quatre cftendâts  incgallement,  oppolitcs  cntr*eux, 
fçauoir  eft,  dcr.x  en  la  partie  fupcrieure,  &  autant  en 
rinferieure,&  faut  mener  les  chefs  des  fuperieurs  crx 
bas,&  ceux  des  inférieurs  en  haut,  foit  qu'ils  fbicnt 
.  .  pour  tcnir,ou  pour  eftcndre  en  rinfericure  ou  fupe- 

pi  il  *  ^'Je^rc  partie,  ou  qu'ils  tirent  vers  les  parties  oppofi- 

tes.  Toutcsfois  quand  nous  tirons  vers  les  oppufitcs 
parties, nous  vfons  de  poulies,  qui  font  leur  action  . 
par  le  moy  en  dVn  autre  mouucmcnt  :apres  que  nolis 
auons  ruffi(àmmenteftendu,nous  poulîons  à  la  ma- 
nière que  nous  auons  dit  au  liure  des  articles.  Refte 
que  nous  parlions  de  la  manière  de  remettre  la  cuirtc. 

De  la  cutjfe. 

TA  luxation  de  la  cuirte  fe  fait  par  le  derrière  &: 
tcZlTeU  -*-'P''^^^^^'"^"t,audedans&audehors,  &quand 
imfftluxU  ^^'^^^  ^"^^^  ^^^'^  ^^^^^  licuxja  iambe  eft  eftenduè& 
■  ne  peut  fc  flefchir  :  ^  fi  la  luxation  eft  vers  la  partie 
poftcrieurc ,  la  iambe  fè  flefchit  fans  fe  pouuoir  eftcn- 
dre. Si  donc  elle  tombe  en  î'vn  des  trois  lieux,  telle- 
ment que  la  iambe  ne  fc  peut  flcfchir,  il  faut  renuer- 
fer  le  patient  fiirvne  efchclle,ou  vn  banc,  &  faut 
cpuurir  le  milieu  d'vr^e  habepe  en  double ,  ou  d'vnc 
^     coî  de,&  le  mettre  entre  ic  fiege  &  les  parties  naturel- 
lcs,&  amener  les  chefs  fur  la  tefte.  Mais  fi  la  luxation, 
çft  en  la  partie  ex cerieurc  &  antérieur e,on  peut  appli^ 
Quçr  {c  milieu  de  ladite Jhabcnc  çn  diucrfes  fortes  par 
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tout  »  entre  le  fiegc  &  les  parties  naturel 
ladite  luxation  eu  en  la  partie  intcricurc,il  faut  l'appli- 
quer entre  la  cuifle  faine  &  l'article  qu'on  doit  remet- 
trc,afin  que  fi  elle  cft  raifè  fous  la  ttfte  de  l'os  de  la  cuif- 
(cy  clic  ne  permette  (fjue  le  membre  foie  tiré  en  la  par- 
tic  mfericure.  Ce  feit il  fàutmcttre le  lacs  carchcfieR 
ou  vn  autre  egallcment  cftendani  autour  du  bout  de 
la  cuifiè,  &  faut  faire  aller  les  chef-,  en  bas  à  l'organe, 
&  les  lier  au  clou  de  l'aixeul,  afin  que  quand  ledit  ai- 
xeul  tournera ,  nous  tenions  &  que  nouscftcndions 
en  la  partie  inférieure.  Rien  n'ejnpcfche  auffi  que 
nous  n'eftendions  par  la  partie  fupcri cure,  comme  il 
a  elle  dit  au  lieu  qu'auons  parlé  de  la  ttfte  de  l'os  du 
haut  du  bras.  Apres  que  les  nerfs  feront  fuftifam- 
mcnt  eftenduSjil  fuut  vlcr  de  mcfmc  manière  de  pou{^ 
fer  que  nous  auons  dit  au  iiure  des  articles ,  6c  lors  il 
faut  appliquer  le  lacscarchefien  ou  vn  autre  egallc- 
ment eftendant  à  lacuilîe,&:  faut  mener  fes  chefs  en 
bas, pour  faire  rextenfionenbas,&  après  le  lier  k 
l'aixeul.  Quand  les  nerfs  auront  cfté  eftcndus  fuftî- 
(àmmentjil  faut  vferde  mcfine manière  de  poulVcr 
pour  remettre,  que  nous  auons  dit  au  liurcdcs  arti- 
cles: fçauoir  cft  extraire  en  prellantaucc  vne  (pathe 
conucnable,  &  conftraindre  la  tcftc  de  l'os  de  la  cuif- 
fe  d'aller  en  la  partie  extérieure.  Et  ainfi  !a  iambe 
cftant  eftcndue,  &  l'homme  cftant  rcnuerié,  l'article 
fe  remet.  Or  le  fignc  que  la  iambe  cft  rpftituce,  c\\  ta 
flexion  &  l'extcnlion.  Car  quand  clic  cft  rcftituéc, 
fon action  eft  libre ,  en  quelconque  partie  que  la  lu- 
xation ait  efté  faite. 

Dh  genofiil^ 

LE  gcnouil  fe  luxe  en  trois  lieux,  en  la  partie  in*  ^Mnit^t  Â$ 
terieurc, extérieure  &  poftericure,&  la  iambe ''^^J^'.^'^^ 
cft  toufiours  eftcndue.  Si  ladite  luxation  fe  fait  en 

Zzz  iiij 
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intérieure &poftencure  partie,il  faut  renuerfcr  le 
patient  i  h  cite  fc  fait  en  ]apofteneure,illefâutcollo. 

qtierenfigurepronc&fautmettreaux  membres  des 
lacs  egallcment  Rendants.  Sçauoir  cft  vn  à  la  cuilTc 
pies  le  gcnoiiil,rautrcàiaiambe  par  le  derrière,  à 
1  enclroitqu elle eft fort charneufe.  Etapresque l'or- 
gane eftie  aux  parties  mferieures,]]  faut  ainfi  eften- 
rfic,ciu  il  a  eftémonftré  és  autres  luxations,  &  faut 
poufler  comme  il  a  efté  déclaré  au  liure  des  articles. 
,  ^   .  /  aftragalus. 

1^  ^^^^<?^^^^^  luxe  maintenant  en  la  partie  intc- 
fir.^galudu.  ^^^^"^■^'"^''^^"f<^"ancenrcxtericure,&aucunesfoi$ 
,v^.  aulli  en  la  poftencure.  Il  faut  donc  faire  feoir  le  ma- 

iade,&mettrc  vn  lacs  à  la iambe  eftant  eftenduè;pour 
çltendre  cgallement,&.fauteftendrc  fes  chefs  à  la  par- 
tie pofteneure,&  faut  appliquer  à  V^ralaausX^  lacs 
nommt  fandahum,  ou  le  nommé  dracon,  &  faut 
amener  leurs  chefs  par  le  dcuant  à  l'aixeul ,  &  en  te- 
nant il  faut  cftaidre  par  le  bas,&poufler  comme  nous 
auons  déclaré  au  liure  des  luxations.  Nous  ne  par- 
ions point  de  la  manière  de  remcttre;car  nous  en  crai- 
aons  au  lieu  que  nous  parlons  des  organes  planes 
melmement  quand  nous  déclarons  le  mouuement  dé 
iioltre  machine. 


^.  Le  lacs  mis  fur  la  iambe,  ef}:endam  ecrallern  cm, 

U  lacs  nommé  fandalius,  appliqué  a  /aftra- 
salus. 
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i,Nym!hl.  T  ^g^o^Qcomcde  Nympliodorç  eftvn  organe 
4pu,  "adoire  quarré  ,  lequel  a  deux  coftés,  leCqucls 

fontioinds  cnfcmblecn  Icurscxtremités  par  deux 
traucrfants.  Les  coftés  &  les  trauerfaïut  font  de 
mcfme  grandeur  ,  font  longs  &  larges  de  deux 
empans,  &  autant  efpcs.  Parquoy ,  puis  qu'ils  font 
de  njefme  mefure,  &  le  gloflbcomc  à  bon  droiA  eft 
au  nôbre  des  quarrés.  Le  milieu  des  coftcs  eft  cauc, 
&  y  a  des  fofles,qui  ne  font  gtandement  profondes 
«fquelles  y  a  vn  aixcul ,  qui  a  au  milieu  vh  tympan, 
lequel  a  des  deux  coftés  ,  deux  hains  &  crocqs:d«  " 
fer:  en  tout  y  a  deux  pertuiscfqucls  on  met  les  cor- 
des qui  font  en  cefte  forte.  On  lie  deux  cordes  au- 
tour du  milieu  des  hains  ^  crocqs  &  font  nouées 
des  deux  coftés,  près  les  pcrtuis  dcfquelles,  deux 
des  chefs  font  paftcs  par  le  trauerfant  ajitericur 
du  dedans  au  dehors,  &le$  deux  autres  parle  tra- 
uerfant poftericur.  Le  fécond  C  qui  eft  le  hmaftbn 
rcprefentant  la  figure  d'vne  lentille  )  eft  mis  droift, 
laquelle  compofition  cftappelicc  x#;;ç^M«|<w,.  L'ex- 
trémité d'icellc  eft  mife  en  la  cauité  aon  péné- 
trante du  premier  trauerfant  ,&  la  partie  quia  des 
rides  &  raies  è  la  manière  d'vn  limalfon  eft  mifc 
louftc  le  tympan  :  ce  qui  refte  de  la  longueur  paflc 
par  le  pcrtuis ,  &  a  au  bout  vn  bafton  qui  tourne, 
afhn  que  le  limafton  eftant  tourné  par  iccluy, 
face  mouuoir  le  tympan  :  lequel  eftant  tourné, 
raixcul  fe  tourne,  &  l'aixeul  eftant  meu,  les  chefs 
des  cordes,  qui  fortent  dehors,  font  menés  pour 
faire  Tcxtenfion.  Il  y  a  d'auantage  au  glolTbcome 
des  couuercles,  pour  cacher  les  machines  qui  font 
en  iceluy:  en  outre  il  y  a  deux  annelets  fichés  au 
coftés,  deux  à  la  partie  inférieure ,  &  autant  en  la 
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fiîpcrkure,à  ceflc  fiu  que  l'organe  y  puiflc  dire 
lié.  Ariftion  fils  de  Paficrates  tn  cft  l'auteur  :  car  il 
a  cfté  autrement  bally  par  Nymphodorus.  En  la 
vieille  machuiele  lintadbn  n'cft  pas  palfc  par  le 
irauerfantjmais  par  ià  où  font  les  coiiuercles.  Car 
il  y  a  deux  tenailles  de  fer  fichées  aux  codés  pertui- 
fees au  milieu,  dciquellcs  Tvne  cft  mife  fous  l'ai- 
xeul,&  l'autre  dclîlis.  Toutes  les  deux  font  mifes 
au  cofté  du  tympan.  L'jnfcrieure  a  lepcituis  plus 
cfl:roid,&la  fuperieure  plus  large.  Qnand  donc 
le  limaflbn  eft  ainlî  perfé&  tenu  par  Icfdides  te- 
nailles au  lieu  que  font  le  couuercles,rautre  cou- 
uercleie  ferme  fans  empcfchement.  L'autre  par- 
tie du  limairon,que  nous  auons  dit  pénétrer,  &  à 
laquelle  le  baOon  qui  tourne  eft  affiché  ne  permet 
cftre  fermée.  Ce  couuerclc  donc  eft  coupé  en  deux 
parties  pat  le  milieu  du  trauers, defquelles  l'vne 
demeure  immobile  ,  &  l'autre  fe  ferme,  ôc  cefte-cy 
cft  coupée  par  le  milieu  en  longueur  à  la  forme 
d'yn  croiflTant ,  affin  que  quand  le  couuercle  fe  fer.^ 
me,lacauité,  qui  a  la  forme  de  croilfant  reçoiue 
la  partie  du  limalTon.  Ariftionn'a  pas  pris  la  ftru- 
âure  de  Nymphodorc  :mais  il  a  adioufté  à  l'or- 
gane l'aixeul  quia  le  tympan  &  les  pcttuis, affin 
que  l'aixeul ,  qui  eft  au  milieu  eftant  mcu ,  s'arrcftc 
quand  vons  voudrez  ,  &  ne  fe  tourne  point  de  for- 
ce :  il  a  aufli  transféré  les  anneiets ioufte  l'antérieur 
irauerfant,  affin  que  l'organe  ne  foit  lié  au  heu  du 
couuercle  ,ains  au  lieu  du  trauerfànt  antérieur.  ïl 
aauffipafle  les  chefs  des  cordes  parlescouuercles 
fçauoireft  lesvns  par  les  'parties  fupericui-csjles 
autres  par  l'inférieure  partie.  Et  quant  à  ce  qui 
touche  la  fituation  des  anneiets,  il  eft  de  noftre  opi- 
nion, mais  nous  reiettons  l'aixeul  qu'il  a  adioufté 
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comme  fupcrflu  :  car  vnaixcul  fai<5l  de  forte  matiè- 
re ,  fait  alFez  ce  qui  eft  requis.  Mais  puis  que  nous 
anons  acheuc  la  fabrique  du  glofToconcjil  refte  que 
nous  parlions  du  mouuement^ 

Les  coftês* 
3.  Le  tfduerfatJt  antérieur^ 
C,  LetraHerfantfofiemur. 
jP.  Le  cdmté non  pénétrante. 

L'dixeul  qm  a  le  tympdn  4M  milieu, 

F.  Les  pertHÙs ,  auf^uels  tn  met  les  ctrdes. 

G.  Les  deux  cordes, 

H.  Les  chefs  des  cordes  pa^és  parle  trauerftnt  anter'ttUf, 
/.  Les  chefs  des  cordes  pdr  le  trduerfant  po^erieur^ 

Le  hmaffonreprefentdnt la  lentille. 
Zj,  Le  petit  manche. 

M.  Les  quatre  annelets  éstrauerfans,, 
N.  Les  tenailles  de  fer. 

O.  La  partie  du  couHercle  jui  demeure  immohile, 
J».  La  partie  du  ceuuercle  qui  efi  coupée  enflure  d( 
croifant, 

S^L*aiiee»l  fui  4  dis  tympans     des pmuis^ 
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Le  gloflbcome  clos  de  Nymphodore. 
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Dh  moHHcment  de  Cinfirument. 

QVandla  celle  de  l'os  du  haut  du  biasfè  met 
:oisdc  fon  lieu, mcrmcmcnc quand  ellctô* 
b    w  l'aixellc,  il  faut  lier  le  gloflbcome  aulieud» 
p/iwf^/Mm.à  refchellc  qui  eft  prcparce,comme  nous 
auons  dit ,  en  parlant  du  flmhtum  de  Nileus ,  & 
qu'il  ne  foitlié  par  les  couuercles  ,  affin  que  les 
Kabenes  ncfe  rompent  fouslelimaflron,  mais  par 
le  tr  uierfant  antcncur ,  tellement  qu'il  y  ait  dcsan- 
neletspresdeluy,lcs  couuerdes doiucnt eftre ou-  ; 
uerts,ôc  les  chefs  des  cordes  doiuent  eftrc  liésà  l'ai- 
xcul,  Içauoircft  les  vnsà  la  partie  fuperieurc,  &Ic$ 
auttesàTinfcricurc.  Et  après  quand  nous  voulons 
remettre,  il  faut  mettre  vniîege  près  l'erchclle,  fur 
laquelle  le  malade  doit  monter,  &  palFer  tellement 
lebra$,queie  coing  entre  fous  Taixelle.  D'auanta- 
ge  il  faut  lier  vn  laqs  carchefîen  autour  du  haut 
du  bras,  &:  tirer  Tes  chefs,  aiix  chefs  fupcrieursdes 
cordes  ,  affin  que  par  le  mouuement  des  machi- 
nes, ou  par  dudiions  dircdcsnous  cftcndionspat 
le  bas,  ou  parle  moyen  de  quelque  autre  mouue- 
ment ou  par  deux  contraires  mouucments,  en  ce- 
tte manière  :  Il  faut  p^irter  les  chefs  du  laqs  par  les 
poulies  d'embas,&  les  faut  lieraucc  leschcfs  des 
cordes,parquoy,quand  on  fait  mouuoir  les  machi- 
nes ,  elles  font  cxtenfion ,  par  le  bas ,  par  le  moyen 
d'vn  autre  mouuement.  Mais  fi  Icfdids  chefs  font 
palfés  par  les  fuperieures  poulies,  &  après  qu'ils 
ïbyent  ramenés  en  bas ,  &  foyent  liés  aux  chefs  des 
cordes  ,  le  mouuement  des  machines  fait  exten- 
fîonen  bas  par  deux  mouuements  contraires.  Et 
quant  à  pourter  il  le  faut  faire  ,  comme  il  % 
cfté  dit ,  quand  le  baux  du  bras  cft  luxé ,  c'eft  à  dire 
CA  tirant  par  vne  douSle  habcue^  &  m  poulTaac 
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par  en-haut  auec  les  mains,  l'extenfion  eftant  re- 
xnifc  &  lafchce.  Les  autres  ont  elle  d'aduis  que  ce- 
ftc "machine  eft  propre ,  quand  nous  voulons  éten- 
dre par  le  haut ,  car  ils  le  transfèrent  à  la  partie  fu- 
pcrieurc  fur  la  tefte,&  mcttét  le  coing  qui  eft  adhe^ 
rent  à  refchelle,  fans  toutesfois  cftre  hé  en  l'aixellc, 
&  après  ils  lient  les  chefs  des  cordes  du  coing,  aux 
chefs  inférieurs  des  cordes  de  l'inftrument  ,  & 
mettent  le  laqs  carehefien  au  haut  du  bras,  duquel 
yib  amènent  les  chefs  en  bas ,  &  les  lient  au  bas  de- 
gré de  refchelle,  qui  eft  immobile,  affin  qu'ils  fa- 
cent  extenfion  dirediementparla  partie  fuperieu- 
re.  On  peut  aufli  eftendrc  par  en-haut  ,  l'inftru- 
ment eftant  lié  en  bas,  &  ce  par  le  moyend'vnau- 
treraouuement.  Etaprcsque  rextenfioneft  fuffi- 
fàmment  faidbe,  ils  poulTent,  comme  nous  auons 
dit.  Nousauons  dit  ces  chofes  cy-deftlis,  toutes- 
Ibis  nous  approuuons  en  ce  que  nousauons  .dit  du 
pUnthiumàc  Nileus ,  quand  l'efchelle  eft  mi(ê  droi- 
d;« ,  que  l'extenfion  fe  face  par  embas  ,  le  coing 
eftant  licàrefchellc,&  qu'on  n'vfe  de  celle, qui 
lire  par  la  fuperieure  partie  :  car  telles  tenfions  font 
imbecilles.  Que  fi  le  malade  eft  couchc,i'ai  eilé  d  ad- 
uis  qu'on  le  remiftainfi.  le  fuis  content  des  exem» 
pies  de  remettre  ,  qui  font  icy  allégués  ,  pour  le 
mouucment.  Car  toutes  luxations  peuuent  ellrc 
rcmifeS par ceft  inftrumcnt, tout  ainfi  que  parle 
flinthium  de  Nileus  lesenginsde  ces  deux  auteurs 
font  diuers,  mais  la  manière  de  reiiiettrceft  fem- 
b'able  ,  tellement  qu*on  peut  par  les  chofes  pre* 
cedentes  entendre  le  mouucment  de  ceft  inftru- 
mcnt. 
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l(  Ti  irpaftiim,  d'^peliides,  oH  tV ytrch'meâes. 

IL  hut  prcmicrcincnt  ciutiuirc  que  Apcllidcs  Tri^faflm 
ôc  Arcliiiiuclcsn'ojitpo'ntcllé  Mctlccins,  ain:. ''"^H"''^* 
aicliiccdc.s,qiii  ont  iiiutiué  ccftc machine,  com- 
me nousauons  ouy  dirc,pour  mencrdcsnauircspar 
cordes  j     non  auec  les  mains,  aim  tirées  par  vu 
crgatc.  Les  Mcdecnis  de  ce  temps  là  ont  diminue  la 
ftrinfturc  dudid  engin, &  en  ont  fait  vn  Trijf.iflum, 
médicinal  pour  les^luxations  Se  fra^ures  en  celle 
nianicre  :  toute  la  machine  eft  de  i'cf  pecc  de  celles 
quifont  longuettes  &  carrées.  Or  la  IhudlurceO: 
tellc:6n  ioiiit  enfemble  deux  codes  longs  de  quatre 
empans  :  ,1;:  de  la  grodeur  d'vn  doigt,  par  traucr- 
Cains  longs  de  deux  empans  A:  cfpés  d'vn  doigt ,  le 
trauerlànt  porterieur  eft  large  de  hx  doigts ,  &  l'an- 
teneur  de  deux  empans  ,à  anifc  dcscouuerclcs,  les 
codes  (  comme  a  référé  Palicrates)  font  cauésau 
inilieu,&  les  troux  ne  pénètrent  gucrcs,  cfquels  les 
dcuxaixculx  font  enfermés,  lefquels  ont  desroucs 
près  IcfJids  coftés.  Les  roues  de  deux  aixeulsonc 
de  trous  tout  outre ,  lefquels  trous  ne  font  faids 
pour  autre  caufe  ,  finon  pour  y  mettre  les  cor- 
des ,  defquels  la  manière  eft  telle  :  Deux  cor- 
des cftants  noiiccs  au  bout  ,  font  mifes  és  troux 
defdi<as  aixculx,&:  font  tirées ,  tellement  que  les 
neudsfont  mis  fur  lefd'ds  troux,  &  les  cordes  font 
entortillées  chacune  autour  de  fa  roue,  lefqucl- 
les  cordes  cftants  pafTecs  par  les  troux  du  po* 
ftcrieur  font  nouées  ,  lequel  pofterieur  aixeul 
cftant  au  milieu  entre  les  roues  a  vn  trou  ,  au- 
quel il  faut  mettre  la  corde  ,  on  prend  vnc  lon- 
gue corde  ,  qui  eft  nouée  par  les  deux  bouts,  ôC 
Se  après  elle  eft  tellement  paflec  par  le  trou ,  que  le 
ncud  eft  iuin^kaudidltrou,cn  après  elle  eft  eutor- 
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tillec  aiUour  <Ui  milieu  dudiâ;  aixcul.  Ce  fai£b ,  l'au- 
tre bout  eft  pafljcf  par  le  porterieur  trauer(aiu,t}ui  eft 
perlé  au  milieu.  Mais  que  fait  on  de  celle  corde, 
quicftainfi  pairée?quaiid elle  tft  lirce  aucc  la  main, 
clic  fait  tourner  Taixeul  pofteritur,  lequel  cftant 
tourné  ,  les  chefs  des  autres  cordes  ,  qui  fortenc 
dehors,  font  menés.  Oron  y  met  quatre  cordes, 
deux  à  deux,  &c  font  mifes  en  ccftc  forte  :  on  prend 
deux  cordes  nouées  au  bout  ,  &c  font  paliecs  pat 
les  deux  trous  de  l'antérieur  aixcul ,  Itfquels  trous 
font  entre  les  roues  ,  &  font  tellement  mcncts 
que  les  ncuds  touchent  aufdlds  trous,  &  lors-lc$ 
chefsdes  cordes  lontpalscspar  le  traucrlant  ante- 
heur^quieft  perfé  au  dedans  vers  le  , dehors.  Ou 
bien  on  prend  vne  corde  double  ,  de  laquelle  les 
chefs  font  tirés  es  iroux  de  l'antérieur  aixcul,telle- 
mentquela  corde foiuau  milieu  des  troux, après 
les  chefs  de  la  mefme  coide  font  paflés  par  les 
troux  du  trauerfant  antérieur.  On  prer.d  cnco- 
fes  deux  autres  cordes  notices  au  bout  >  lerquclles 
on  tire  par  les  trous  faids  entre  les  roues  de  l'ai- 
xeul  pcftcrieur ,  lefquels  trous  font  cfloigrés  du 
trou  qui  eft  au  milieu  :  lelquellcs  cordes  ,  quand 
Icursneuds  font  venus  aux  trous,  fontlorsjnences, 
&  font  paiîces  par  le  poftcrieur  tiaueiduu,  qui  (.fk 
troiié,  telUmcnt  q^  "il  y  a  mair.tenant  cinq  chefs 
de  cordes  ,  Iciqueis  vont  dehors  ,  fçnuoir  tft 
deux  qui  palî'tnt  par  le  traucrlant  antérieur  ,  Se 
troisparlf  poftcrieur.  Qnand  les  poftericurs lont 
tirés  au^c  la  u'.ain  ^  ôc  les  cordes  enfermées  ri>nt 
cxpliqucfs  &  lafchcts  ,  hs  chefs  de  celles  qui 
alloyent dehors,  font  menés,  &lts  chefs  des  ha- 
bencsfont  tftédus  par  ïclqurls  le  corps  eft  cftcndu, 
Quiind  Palitratts  cxpolè  la  ftiudluie  de  celle  ma- 
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chine, il larfprend.commc neftât  ci'afsésgrâdc  cffi. 
cacc.  Car  tout  l'œnnre  de  ladiâ:^  machine  coniîllt  à 
mener  la  corde  pofl:eiieiire,qni  efttirceauecU  mnin* 
Or  la  main  ne  peut  foiiftcnir  fi  grande  force  à  rc» 
ftiruerlc-sluxations,mc!memêcqî!âd  es  articles  font 
LMands,  i<<:  lescorps  robuftcs  :  parquoy  in  changé 
la  ftruduredela  machine,  &  a  ccllemcnFb':rn  Us 
deux  aixeuls  qui  cftoient  enfermés  ,  qu'ils  péne- 
trallcnt ,  &:a  fait  l'antérieur  le  plus  petit,  &  le  po- 
ftericurle  plus  grand  ,  5c  a  fiche  des^clous  en  l'an- 
térieur, &  a  adiovifté  des  Icuitrs  au  pcfterieur,  & 
f    il  a  fait  mouuoir  la  mnchiiU'  aucc  deux  doigts,- 
Ics  aixeuls  eft.mts  abaifTés  cii  celle  manière:  lia 
liéleshabcncsqui  font  miCcs  pcMir  tftcndrc  jài'irl-^ 
tcrieur  aixcul  ,  aliîn  que  q'r.l'id  le  pt  fterieur  fe 
rtiouueroit,  l'antcritur  etifl;  auffi  mouuetnent,  5C 
.     que  les  nerfs  fniïînL  eftendus  .les  cordes  »  liant  dcl- 
f    pliees  &  impliquées.  Mais  Ar;ftion  fils  de  Pafi- 
cratescftdc  contraire  opinion  à  Ion  pcrc,  connue 
1^    ignorant  de  l'antique  (Irudiirc.  Car  (  àh-\\)è\\ 
l'ancienne  ftrudnre  les  aixeuls  ne  fe  mouuoycnc 
pascscnanrésdes  coftcs  ,mni5  autour  de  quelques 
chodaces  de  fer  afficheciia'.îx  collés ,  qwi  fontcaué^ 
en  foi  mc  decaprcole  ,  ce  qu'on  peut  voir  es  engins 
fîids  pour  puifer  de  l'eau,  ler<ui<;ls  tournent  aife- 
mcnc,à  caufedcla  fabriqo-\  Tuutesfois  les rotiès 
n'ont  poincdc  broche ,  ains  vue  chodace  ,  ponrcé 
donc  que  les  aixeuls  ont  leur  mouuemer.t  par  des 
broches,  autour  des  choidacesA'  les  roues  au  tour 
desbtochcs  par  les  chodaces,  Its  aixeuls  auront  le 
mouucment  viflcj^  pour  ce  Ae  caui'eils  feront  fan5 
cmpelchemcnt,  encorcs  que  la  corde  foii;^  mcneé 
auec  la  main*  Pour  ccfte  caufe  l'engin  <fi:  appcl- 
l'é  trifpafte  ,  pource  qu'ils  mènent  trois  cotdesj 
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fçauoircft  vnc  dehors  &  deux  enfermées.  Il  y  a  ap- 
parence en  ce  qu'il  efcritiufques  icy  :  toutesfois  ce 
que  Paficrates  allègue  cft  vray  .Car  la  main  qui  me- 
né la  corde  ne  peut  bien  remettre  la  luxation ,  mais 
mouuoir  l'organe,  pour  la  monftrc,  pourceque  la 
force  qui  eft  requi(e,nc  peut  eflre  faide  par  la  main. 
Et  pour  CCTte  caurc,quand  tout  ce  qui  ell  enTancié- 
nc  defcriptiô  fera  faidl,  nous  auôs  cfté  d'aduis  qu'on 
adiouftaft  \m  tiers  aixculll  rGrgane,duqucl  Icsbouts 
palTaflent  par  les  coftés ,  tellement  que  l'aixeul  po- 
ftcrieurfuft  maintenant  au  milieu  ,t5c  que  le  milieu 

foit  perfcjlcs  leuiers  ou  des  manches,ou  des  battons 
dutftoires  foycnt  mis  és  eminences  dudiû  aixeul. 
Quand  la  corde  poftcrieure  qui  ell  au  milieu,  cft 
entortillée  autour  de  l'aixeul  elle  cft  paifce  par  le 
trou  pénétrant  de  l'aixeul ,  C<  là  elle  cft  lice  par  Ton 
bout.  Ce  faid  ,  quand  le  poftcrieui  aixeul  eft  tour- 
né,celuy  (  dis  ic  )  qui  a  des  eminences ,  entortille  la 
coideautour  defoy  :  parquoy  s'enfuit  que  l'aixeul 
du  milieu  a  mouuement,  parle  moyen  duquel  l  an- 
térieur aufli  a  mouuemcnr.  Qn^and  les  trois  aixeuls 
tonrnentles  chefs  des  co' des,  qî.n  vont  dchors/onc 

tendus,  aueclefqucls  on  lie  les  hebcnes  ,  quieften- 
dent  les  corp^il  y  aauffi  des  couuerclcs  en  l'organe 
corne  en  vn  glofiocomc.affin  que  tout  le  monde  ne 
voye  lcsengins.il  y  a  aufli  des  annelcts  fiché  aux  co- 
ft^s,aurqucls  il  foit  attaché.  C'eft  la  ftruaure  du  trif 
*rf/».On  y  adapte  les  mcfmcs  manières  de  remettre 
que  nous  auons  déclaré  au  gloflocome  ,  il  n'y  a 
difFcrence,  qu'aux  machines,  par  lefquelles  le  mou- 
uement  eft  faid  :  En  outre  le*  cordes  font  menées 
en mefme forte, les  habcnes  eftant liées auecicel- 
les.  Or  nous  auons  déclaré  la  fabrique  du  Tnl- 
pafte. 


des  machines^» 


no9 


Z^,  les  deux  cpfiis, 

B,  Le  ft4Her/d»t  antérieur. 

C .  Le  tranerfitrit  pofierienr. 

V.  Les  deux  4ixeuls^H»nt Us  r»uù près  les Ci>fies. 
c.  Les  cordes  entsmllees  autour  des  aixe»ls. 

F,  La  corde  mfeat,  trou  du  milnu  entti ks  rmhit 

i  tixenl po/lenenr. 

G.  La  corde  double ,  de  la^ueUi  les  chefs  efl^rnspaSéspar 

iZ^e^:::^^^^^ 

/.  Usleniersmiihseminenees.  ' 
^  Lesatmelttsjichésauxsofiés. 
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des  machines.  Il  il 

organe  de  Fubcr. 

L'Organe  de  Fabcrcftainfibafti:  On  met  deux  ^^f^^^^' 
iambes  fur  la  bafc^qui  efî  mcluree  pour  lorga-  ^ 
iiCjlcfv^uelles  iambes  fout  longues  de  deux  couldccs 
&  demie,  ou  plus 3  la  largeur  tftd€  quatre  doigts, 
refpcireurde  trois.  Ces  deux  iambes  fout  ioindes 
cnlcmblepar  deux  trauerfants ,  Tvn  qui  eftaubas, 
lequel  clt  efloigné  de  la  bafc  de  cinq  empans  jTau- 
trc  qui  eft  au  liaut,à  Tcndroid  qu'cll  le  bout  dcf- 
di6tes  iambes.  Onmet  fous  le  traucrfant  inférieur 
vnais,  lequel  eft  ioin6t  auec  les  coftés  de  Torga- 
ne  &c  le  traucrfant  :  on  appelle  ceft  ais  le  fiege, 
duquelaislc  milieu  eft  coupé  à  la  forme  de  cefte 
lettre  II  cjuieft  vncrienuerféà  Teudroid  qu'on  fi- 
che vn  u  d'erain  dedans  le  trauerfant.  Lacauité& 
le  II  font  accommodés  pour  abaiffer  U  priapifquc, 
qui  eft  long  de  hui£t  doigts.  On  fait  des  petits  ca- 
naux en  la  partie  intérieure  des  iambes  ,  efquels 
on  fait  tourner  la  tortue  quand  on  remet  les  luxa- 
tions ,  laquelle  tortue  fait  mouuoir  la  jj^arhe  &c  les 
couldcs:  pourceque  la  tortue  antérieure  (  quon 
appelle  le  front  )  â  vn  trou  tout  outre  ,  dedans 
lequel  ou  met  la  racine  ,  de  laquelle  le  bout  ,  à 
Tendroid  qu*il  eft  tcnure  ,  eft  pafl'é  à  la  partie 
pofterieure  de  la  tortue  ,  ladidte  partie  de  la  ra* 
cine  ,avn  trou  tour  outre  par  lequel  onpaftc  vne 
agraphe,  affinquela  racine  ne  foit  arrachée ^ains 
qu  elle  demeure  &  foit  tournée  au  trou.  Ladiftc 
agrapheeft  enfermée  au  bout  de  la  racine,&ya 
deffus  vn  petit  efcu.  La  racine  eft  mifc  à  cefte  fin 
qu'elle  fouftienne  la  ^athecn  Torgane:  car  dedans 
ledi(ffc  organe  il  y  a  vue J^athe ,  qui  a  vnc  petite  tefte 
clcuee,fi  longue  qu'elle  touche  de  la  tortue  iufqucs 
aatraBcrfant»  quicft  nommé  la  tcfte  ,  lextremit^ 

A  a  a  a  iirj 
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de  ceftejj<<r^?  eft  conpecaumilicu,cn  forme  quar- 
ree,&  rcxcremitc  de  la  racine  eft  enfermée  en  cefte 
cauicé,  laqifçUe  extrémité  eft  perfce.  Ladictefpa" 
theeftauflï  perfeed'vn  cofté  à  l'autre,  auquel  per- 
tuis  Tagraphe  eft  mi(e ,  pour  tenir  la  j}athe^\z  raci- 
ne: Et  la  tortue  a  quatre  trous, deux  par  le  deuant 
ôc  autant  par  le  derrière  ,  lefquels  ne  font  faids 
pourautrerairon,fiiaon  pour  y  mettie  les  cordes. 
Le  trauerlaiit  (iiperieur  eft  caué  en  figure  quarree, 
en  laquelU  cauité  la  poulie  doubJe  eft  mifè  ,  la-» 
quelle  tourne  autour  deTaixcul  :  Icdiél  trauerfant 
fuperieur  a  deux  autres  cauités  quarrees,qui  palTcnl 
tout  outre,  c'eft  à  fçauoir  dej  deux  coftés  de  la  pou- 
lie vne,  efquelleson  met  les  parties  quarrecs  des 
couldes.  Car  deux  couldes  font  abaillésen  bas  par 
le  trauerfant  fuperieur,  &  font  adhérents  à  la  tor- 
luc,laquelleaau  haut  les  cauités  quarrees.  Lesar- 
çhitedes  appellent  les  bafles  parties  &  tenures  des 
couldes  les  talons, &  les  hautes  qui  font  rondes 
les  ailles.  L'aixcul  donc  eft  mis  és  ailles  des  couldes 
qui  excédent  le  trauerfant  fuperieur  ,  &  ont  des 
trous  tout  outre  ,  duquel  les  chefs  excédent  des 
4eux  coftés.  Es  bouts  il  y  a  des  leuicrsoude  petis 
manches  pour  le  tourner.  Les  parties  antérieures 
(des  ailles  font  pcrfeesiouxtc  les  trous  &  les  bouts 
de  l'aixeul ,  afïîn  que  les  agraphes  qui  font  mifes 
dedans  les  trous  ,  tiennent  l'aixeul  immobile, 
quand  il  en  eft  befoing.  Ledi<£l  organe  a  encores 
iouxte  les  extrémités  des  iambes  ,  deux  autres 
jambes  adioin(5les,  affin  que  s'il  tient  aucunefois 
le  lieu  dVn  fiege  ,  le  malade  foit  couché  fur  la 
(aafe&les  iambes  adioindtes.  Mais  pource  queU 
tortue  çftant  elcuée  pat  la  corde  ,  leue  la  ^dthe, 
§ç  les  couldes  ,  ic  4^ïay  cy  après  ,  comment 
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«^n  y  met  la  corde.  On  prciid  vnc  double  corde ,  de 
laquelle  les  bouts  font  paDés  par  les  deuxtrous,  <îui 
font  iouxte  Icscouldes  en  la  partie  antérieure  oupo- 
fterieure.  Ou  bien  i'  s  font  menés  de  bas  en  haut,tel- 
lement  que  la  corde  du  milieu  foit  mife  entre  les 
troux  :  après  îes chefs  vont  en  haut,  &  s'entortillent 
autour  de  la  double  poulie  du  traucrlànt  antçrieui,  & 
(comme  diteft)  cftansainfi  chîingt's  procedenten  bas, 
&  font  liés  aux  doux  de  l'aixeul  pcnecrant.  T 1  y  a  en 
l'organe  de  Faber  vn  autre  aixeul  mis  dedans  les  iam- 
besjlefquelles  font  perfées,  cinq  doigts  au  dellbus. 
Au  milieu  de  l'aixcul  i!  y  a  deux  doux  fichés  dedans 
les  eminences,  ou  des  petits  manchcs,par  lefquels  on 
tourne  l'aixeuljlemouuement  &  tournement  duquel 
cflcue  la  tortué,&  les  couldcs  &  l'aixeul,  qui  eft  con- 
tenu és  aiflcs,  font  leucs  en  haut  enfcmble  auec  la  fpa- 
the  aux  parties  luxées,  icfquelles  cftans  eftendues  par 
Ja  partie  fupericurc,font  rcmifes  en  leur  lieu.  La  ftru- 
dure  ancienne  de  l'organe,  duquel  on  dit  Faber  eftrc 
Autheur,cft;  telle. 


^.  La  bafe, 

B,  Les  deux  Umbei. 

C.  Le  tranerfant  Juperieur. 

D.  Le  trauerfant  inférieur. 

E,  L'ai  s  mis  de  trauers  fous  U  trauerfant  infa- 
peun 

F,  Le  miliet^  de  tats coupe  à  la  fortMe  de  u  reft' 
uerfé. 

G,  Le  priapifjHe, 

H.  Les  canaux  czr.és  audeHatttdcsiamhss. 

I .  La  tortue  quarrêe. 
,  K.  La  fpathe. 
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Lîs  couldes. 

M.  La  partie  anterieun  de  la  tortue      a  vn  troti 

tout  outre. 
JN".  La  racine. 

O.   La^raphe  mife  par  la  racine, 
^.   La  petite  tefie  de  la  jpathe  encoignie  a  la  ma^ 
niere  d  vn  aixeuL 
Le  bout  de  la  jpathe  perfée  en  figure  q narrée. 
R.   Les  quatre  trou;  de  la  tortue. 
5*    La  p oui  e  double  mife  en  la  cauitè  du  trauer- 

faut  fuperieur, 
T.    Les  deux  cauitesquarrées  du  trauerfmt  fupe^ 

rieur,  efquelUs  on  met  les  couldes . 
y.    Les  parties  baffes  quarrées  des  couldes. 
X.    Les  parties  fuperieures  des  couldes  rondes  ap^ 

pellées  ai/les. 
T.    Vaixeul  mis  és  ai/les  des  couldes. 
Z.  Les  agraphes  mifes  es  aijles  perfées  qui  tien^ 

tient  laixeul  immobile, 
a.    Les  deux  autres  iambes  ad]oinBe$. 
C.    La  corde  double, 
y.    Vautre  aixeul  qui  eji  és  iambes. 

Les  leuiers  pour  tourner  C  aixeul. 
t.     Les  deux  poulies  a  la  bafe. 
Ç.    Les  deux  poulies  au  hant  des  iambes^ 
Le  coing. 
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des  machines.  m  7 

Du  mouutme^îtde  l*orf  anc, 

POarce  que  les  organes  dtoics  fotic  propres  pour 
remctcie  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras  en  ialo-  ï 
uant,ray  proporéde  traidcr  comment  il  faut  remet-  fJm.  ' 
irc  ladite  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras.  le  commence- 
ray  donc  à  la  luxation ,  o^vwnd  elle  tombe  en  1  aixcllc. 
Mais  pour  auoir  le  parâiit  mouuement  de  l'inftru- 
mentjil  tiut  adjouftcr  quatre  poul  es  audit  inftf  umf  c  : 
fçauoir  e(l/leux  en  !a  partie  inf-cr!eure,à  l'endroit  qu« 
la  bafc  tpnd  C!i  haut,^«:  deux  en  ia  partie  fupcrieurc  au 
bout  des  ïambes.  Qnruid  donc  nous  vouions  rcmçt- 
tre,ii  fautenueloppa  a  partie  de  *aixcul,ou  le  coing, 
4c  laine  ou  de  iingc,ô<:qu'on  meitc  vn  (îege  près  l'in* 
ftrumcnt,  fur  lequel  ie  m  .lade  monte,  &  après  qu'on 
lie  lesiambcs  entr'clles  d'vnc  habene,  ^  que  le  bras 
(àin  foit  eltcndu  louxtc  Iccofté.  Il  faut  mettre  des 
agi  aphcs  ésiroux  des  aides  pour  tenir  Taixcul  immo- 
bilc,iu(qi:  à  ce  qu'il  fài.le  le  mouuoir.  Ce  ainii  fait, 
il  finir  mettre  le  bras  fur  ledit  aixcui  j  &  quand  la  par- 
^    de  de  l'aixcui,où  cft  !o  coing,(era  Ç^a\s  Taixelle»!!  faut 
appliquer  au  haut  du  bras  ie  lacs  carchcHen,  oii  quel- 
que autre  ellendant  également ,  ^  tirer  les  chefs  d'i- 
celuy,&  les  lier  au  clou  de  raixeul,qui  eft  annexé  aux 
Ïambes,  &  (ans  y  mettre  plus  de  corde ,  comme  nou'î 
auonsditcn  la  fabrique  dudit  inlhument  :  l'aixcul 
ellant  tourné,cftendra  par  cmbas  diredemcntice  qui 
iè  faitaufïï  parle  moyen  dVn  autre mouucment  eu 
ceftc  manière  :  On  paflè  premièrement  les  chefs  du 
lacs  p.ir  les  poulies  d'cmbas,&  après  ils  font  tires  en 
haut  &  fontattachcsaux  doux  dcraixeul,afin  qu'icc- 
hiy  aixcu!  eftant  tourné  fallè  cxtenfion.  Cefefeic 
par  vn  double  mouuement  contraire  interjeélc  :  car 
les  chefs  du  lacs  eftans  palfés  par  les  poulies  d'embas, 
font  menés  cii  haut ,  &  font  après  liés  aux  doux  de 
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Iîi8  Onl^afe 

Taixcul^afin  qu*ils  fadent  extenfion  par cmbas,  pat  R 
double  mouucment  contraire  interjette.  Ce  font  les 
manières  par  lefqiiellesnous  tftendonspar  embas.  Si 
qiiclqu  vn  veut  faire  extenfion  par  enhaut,qu  il  met- 
te la  corde  eu  la  tortue  (  comme  no'us  auons  dit  en  la 
ftru6fcure  de  rinftrument)  &  mène  les  chefs  du  lâcs  en 
bas,  &  les  lie  à  quelque  chofe  immobile  après  qu'il 
tourne  laixeul,  lequel  eftant  tourné,  la  tortue  eftant 
cflcuée  par  la  corde  fera  extenfion  en  la  partit*  fiipe- 
rieure,par  le  moyen  dVn  autre  mouucment.  La  tisa- 
nière d'eftcndre  vers  les  parties  diuerfcs  &oppofitcs^ 
cft  comprifc  en  ccux-cy.  Apres  que  l'cxtenfion  fera 
{uffifamment  faite,  il  faut  reprendre  les  agraphes,qui 
ne  lailfoicnt  mouuoir  laixcul ,  &  faut  tourner  ledit 
aixeul  par  les  leuiers,  &c  les  petits  manches  dudoircs, 
âfin  que  quand  le  coing  fera  aucunement  incliné, 
nous  poufiions  en  tirant  hors ,  comme  nous  auons 
monrtié  es  autres  organes,  après  quand  nous  remet- 
tons le  l/aut  cv  bras cftcndu  vers  îa  partie  inférieure, 
vn  feruiteur  afiiftera  par  derrière  Jequcl  mettra  la 
main  à  la  tcfte  du  ma!ade,afin  qu  il  falfc  aller  Ir  corps 
en  la  partie  contraire  vers  la  région  des  pieds.  Mais 
quand  nous  remettons  la  ltixation,&  que  le  feruiceur 
fait  ce  que  nous  auons  monilié,il  faut  ollerle  fiegc 
dedelTousles  pieds  de  Thomme^afin  qu'il  demeure 
pendu  à  Torganc,  &:  après  (comme dit  eft)  en  mclmc 
moment^quc  nous  cPcendons  par  embas,  Se  efleuons, 
nous  poulTerons  en  tirant  hors  par  le  coir.g,  &  après 
que  l'extenf  on  (cralalchce ,  nous  poullcrons  contre 
haut ,  6c  prendrons  le  corps  aucc  les  deux  mains ,  & 
refleuerons,afin  qu'il  fc  remette  en  fon  lieu.  La  tcfte 
de  Tes  du'bras  fè  remet  donc  en  ceftc  manière. 
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îiio  Orihafe 

Mais  fî  ladite  tcfte  de  Tos  du  haut  du  bras  tombe 
en  la  partie  antérieure  ou  pofterieur  e^il  faut  tcllcmcn  t 
tourner  laixeul >  que Tendroit  dudit  aixcul où  eft  le 
coing,  regarde  en  bas,  &  ce  qui  cft  égal  en  haut  :  car 
ledit  organe  eft  maintenant  accommodé  à  remettre 
ladite  telle  du  haut  du  bras  quand  elle  eft  tombée  és 
parties  fufdites.  Ce  faitle  malade  doit  monter  fur  le 
jfiegc,  Omettre  le  bras  dellus,  tellement  qu  il  foit  ap- 
puyé fur  raixeul,& après  il  faut  appliquer  au  haut  du 
bras  vn  lacs  également  cftendant,  duquel  les  chets 
foient  attachés  à  raixeuî,&  faut  vfci  de  meimc  maniè- 
re d  eftcndrc  que  nous  auons  vfé ,  quand  ladite  teftc 
tombe  fous  Taixclle^  Quand  les  nerfs  font  abondam- 
fticnt  eftendus,il  faut  pouilèr  comme  nous  auons 
monftré  aumouuement  des  autres  organeSé 

Mais  s'il  n*y  a  point  de  coul  des  ny  aixeul  mis  és  ai- 
xcUes,  nous  remettons amfi  latefte  du  haut  du  bras 
quand  elle  tombe  en  laixelle  ^  on  agite  tellement  la 
fpathe,  que  fon  chapiteau  excède  letrauerfant  (upc- 
rieur^comme  la  partie  de  Taixeul  où  eft  le  coing  :  lors 
on  met  vne  habene  double  par  le  milieu  entre  la  fpa- 
the  &  ledit  traucrfant,  de  laquelle  iiabene  les  chefs 
pendent  par  le  dehors.  Qrond  on  remet ,  1^  malade 
cftant  près  Torgane ,  met  tellement  le  bras  fur  le  tra- 
uer(ant,que  la  fpathe  entre  fous  l'aixelle  :  après  çc  le 
lacs  carchefien^ou  quelqu'autre  eftendant  également^ 
cQ;  appliqué  m  haut  du  bras,duquel  les  chefs  font  at- 
tachés au  trauerfant  pour  retenir.  Apres  que  la  cor- 
de a  eftémife  à  'atortue^laixeul  eftant  tourné  en  efle- 
tiant  laditetortué&lafpathe^faitrextenfion  par  la 
partie  fupericure,  Dauantage  on  y  accommode  la 
n^aniere  d  eftendre ,  qui  meine  aux  parties  oppofites, 
les  chefs  du  lacs  eftans  changés  font  Hés  àlaixeuL 
\\  Car  fi  lors  on  tourne  ledit  aixeul  >  il  fera  extenfion 
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Vers  les  parties  oppofites.  Apres  que  nous  aurons 
ruftiTammenc  eftendii ,  il  faut  tenir  les  chefs  de  Tha- 
bene,  &paricclleilfaut  tenir  la fpathc,aHn  que  par 
icclic  nous  pouffions  en  tirant  dehors.  Ce  fait.il  f-iuc 
lafcher  l'extenlîon ,  &  faut  amener  le  mcnibrc  en 
haut,  afin  que  l'article  foit  bien  toft  remis  en  Ton  liei?. 
Mais  s'il  n'y  a  point  de  rpathe,nc  de  couides,  ne  d'ai- 
xeul  en  l'organe,  il  faut  ainfi  remettre  par  le  ccing  U 
teftc  de  l'os  du  haut  du  bras  qui  totîibc  en  l'aixcllc.  Il 
faut  que  le  coing,auqucl  les  cordes  font  mifes,foit  ap- 
puyé fur  le  trauer/ànt  fuperieur.  Si  foit  l.é  àiceliiy  par 
des  cordes,  &  aptes  le  malade  doit  mettre  le  bras  dd- 
le  coing  entrera  fous  l'aix.  lie  :  quoy  fair,'iii*on 
lie  autour  du  haut  du  bras  le  lacs carchelien, duquel 
les  chefs  tendent  en  bas ,  ôc  foicnt  attaches  à  l'aixcul^ 
qui  cft  fouftenu  par  les  iambes ,  afin  qu'en  tournant 
l'aixcul  l'extenfion  fe  falïc  par  embas.  Et  quand  il 
auraeftéaflèz  «ftcndu  ilf^ut  poulîcr  (comme  nous 
auonsmonftré  es  autres  organes)  en  tirant  dehois, 
ou  pouffant  en  haut,lelquellcs  manières  font  de  [^s  an- 
àc  conièquence,quand  nouseftcndons  par  embas.l.es 
autres  ont  efté  d'aduis,  qu'on  rcKiifl:  ainh  par  vnc  tor- 
tuc,ils  deflicntpemierement  la  corde,&  la  doublcntj 
de  laquelle  ainfi  doublée  ils  palîentles  chefs  par  les 
deux  troux  de  la  tortuè,dc  haut  en  bas,  &  le  lient  aux 
doux  de  l'aixeul  inférieur,  ils  cflcuent  donc  la  tortue 
près  le  traucrlànt  fuperieur,  ôc  mettent  lors  le  bras 
qu'il  faut  remettre  defîus,&  font  entrer  le  coing  lous 
1  aixelle,apres  ils  lient  le  bras  à  la  tortue,par  la  ligatu- 
Ic  nommée  la panlme.  Ces  choUs  ainh  faites  ils  fonx 
tourner  l'aixeul,    ladite  tortue  cftant  tirée  en  bas  par 
lacordcmeue.  En  laquelle  manière  on  faicexccnfioit 
par  embas  ;  rhais  le  haut  du  bras  eftant  Hé  à  la  tortuà> 
on  ne  peut  conucaablcment  poulîcr. 
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Quand  le  couldc  eft  tombé  en  ces  trois  partie?, 
quand  le  bras  eft  courbé ,  fçauoir  eft  en  l'intérieure, 
extérieure  &  pofterieure ,  il  faut  mettre  le  malade  fur 
le  ficgc  près  l'organe  qui  eft  du  tout  préparé ,  èc  fliut 
tourner  l'aixcul  ,  tellement  que  la  partie  où  eft  le 
coing  regarde  en  bas,  &  celle  qui  eft  égale ,  en  haut  : 
après  il  faut  mettre  le  bras  fur  l'aixeu!.  Ce  foit,il  faut 
lier  le  haut  du  bras  à  l'aixcul  par  la  lig-ature  nommée 
lafoulme,  &  faût  mettre  vn  lacs  eftcndant  iiicgalc- 
mcnt  autour  du  bras  près  la  main ,  6c  fr  uf  mener  les 
chefs d'iteluy  en  haut,ôc  les  faut  lier àl'aiflejOU  à 
à  l'eminenccde  l'aixcul  vis-àvis.  Et  c^uand  le  bras 
eft  ainfi  figuré  à  l'anglct  droid,  il  faut  mettre  le  mi- 
lieu d'vne  bande  oud'vne  habeneàlarcgion  qui  eft 
la  plus  près  de  dcfiouz  lecoulde,de  laquelle  les  chefs 
doiuent  cftre  eftendus  à  l'aixcul. Quant  à  l'extenfion, 
mefoe manière  y  conuicntque  nousaucnsdit,quand 
lions  auons  parié  delà  rcftitution  du  haut  du  bras. 
Car  maintenant  on  pourra  faire  la  forcc,en  tcnanr,ou 
en  eftcndant  par  enhaut ,  ou  en  tirant  vers  les  parties 
diuerfcs  ;  laquelle  force  quand  a  efté  fuftiiamment  ap< 
pliquée ,  il  faut  poud'er  en  la  mefîne  (brte,  que  nous 
auons  enlcigné,  quand  nous  auons  parle  du  mouue- 
RtmifeJH  ment  des  autres  organes.  Mais  filecouldecft  luxé 
cùuUf  luxé  vers  la  partie  antérieure,  auquel  cas  lebraseft  eften- 
tn  U  f»rt$e      ^   ç^^^  jj^j.  j^.  j^^^^j.      ^j.^^^  l'aixcul,  le  membre 
ênUYumt.  ^^^^^^  ^.^  dc(]us,&  mettre  le  lacs  carchcfien  ou  quel- 
qu'autre  également  eftcndant  autour  du  bras,duquel 
les  chefs  tendent  en  bas ,  &  faut  vfer  de  mermc  ma- 
nière d'eftendre  :  après  on  vfera  de  mclme  manière 
de  poullcr,quccellequcnousauonsmonftréeés  or- 
gnncs.  Toutesfois  la^^f/jefembleeftremcrueillcufc' 
me  nt  propre  pour  lemettre  le  couldc.  Mais  voyon 
quand  illa'y  a  point  de  couldes,ne  d'aixeul,  ccmmen 
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■«111  le  pourra  foire.  Oii  deffait  ik  cliHic  la  coide ,  & 
G(l  doublée,dc  lacjiielle  les  chefs  paflcnc  par  les  deux 
trouxdc  la  tortue  pai  enhaut,  &  foiu  liés  aux  doux 
de  la  cortuè.  Et  ladite  tortue  eft  cflcuée  près  le  trauer- 
fant  fuperieur  âuec  hfpathe:  après  on  tord  ladite 
fp^thcy  &  le  bras  eft  mii  fur  le  trauerfint  qui  cil  cou- 
ucrt  de  laine  ou  de  linge,  &  le  haut  du  bras  cft  lie  aiï 
trauerfmt  par  la  ligature  nommée  U patilrnc,S>c  !e  bas 
du  bras  à  \x  fpathe ytont  le  membre  efta'nt  courbé. 
L'aixcul  donc  eft  courné,&  la  tortue  eflant  conftrain- 
de  par  la  corde,  vers  la  partie  inférieure,  arhene  feiti- 
blablcmcntla  fpathe  cn\b:is,  Ôc  ainfi  nouscftcndons 
par  embas.  Mais  quand  nous  aurons  alfés  eftendu,on 
y  iipplique  telle  manière  de  pouiTcr  que  nous  auons 
dit  cy -delîus, en  amenant,  fi  lecoulde  tombe  en  la 
partie  intérieure  ou  extcrieure»&  en  tirant  hors.  Ci  h 
luxation  cft  en  la  partie  poftcrieurc.  Ôr  nous  pou- 
uons  bien  eftendre  par  cmbns:n1ais  nous  ne  pouuons 
pouller  pource  que  le  bras  cft  lié ,  finon  quand  nous 
poullons  en  tirailt  hors  ;  car  on  peut  arracher  la  raci- 
ne du  trou.  La  fpathecd  plus  propre,quahd  le  coulde 
eft  luxé  au  deuant,  lequel  fi  nous  voulons  remettre,  il 
feutabailîcr  pa^-eil!ement  vne  corde  ,  &  lailler  pen- 
dre ladite  fp^^^J^i  <k  après  lier  le  haut  du  bras  au  tra- 
uerfant,&  le  bras  à  kjp.rehe.dc  après  cftelldre  pàr  em- 
bascnfcmblepoullèr  tant  qu'on  peut,cn  prelTànt  pre- 
miercment,&  après  en  tournoyant  tout  autour,  ladi- 
te /pathe edant  courbée i?^  torte  aucc  le  bras,  pout 
prcftcr.  Et  ce  quant  au  coulde  luxé. 

/^e  banc  d' Hippocratcs,  extrait  de  Rnjfus 


Ippocirates , homme  admirable,  a  appelle  etl  ^'^'^'^ 


plufieurs  lieux  là  machine,  ^oAoi'.  ccft  àdire,vn  /^ït^/'c-*.-^ 
bois,&  en  vn  autre  ç)a(rageauffîp^,/îra#  :  lesnouueaux  tes  exp-^t  t 
i  appellent  jl*3feî',  ccftàdiiebanc,6<:enontv(^poui-  <<<  i(»(fàk 
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vne  machine  &  pour  vil  banc.  Il  cft  ainfi  bafty  :  Oti 
apprcftc  vn  bois  long  de  fix  couldées ,  &:laige  de 
dcux,cfpaisde  neuf  doigts,&  ell  mis  à  la  renucirc,& 
quatre  autres  bois  au  long  d'vn  pied  &c  ronds  au  bout 
font  ioinds  auec  les  bouts  dudit  banc.  Les  bois  que 
Hippocratcs  appelle  9MaV,  do]utntauoir  des  troux 
qui  palîentouue,  clqucls  lesaixculs  pénétrants  qui 
ont  des  clouxau  milieu  font  contenus,&aux  emlnen- 
ces  font  les  petits  manches  dudoii es  pour  tourner. 
Tout  le  bois  au  milieu  iulc]ues  à  l'autre  partie  l'cfpa- 
ce  de  quatre  doigts,  a  des  c;aiités,  de  la  profondité  & 
lai'^cur  de  quatre  doigts.  Hippocrates  a  appelié  ces 
cauitcs  ôc  folles  w^chtiv .  Ledit  bois  dauantr  ge  au  mi- 
lieu eft  cauc  piofonoemcnt  en  figure  quarrée,efquel- 
lescauitéslefcalme  eft  mis ,  le«]uel  cft  ncmmé  Pria- 
pùque.  11  a  auffi  d'autres  bois  qu'il  appelle  «^A/ecf, 
auniil'cu,àlaicmblancede  u  ienuei-ré,qui  n'y  iont 
adjouftés  fans  .vtili  é.  C  cft  donc  la  ftiudurc  dudit 
banc,lclon  Paficr?tcs  ,  à  quoy  l'adjouUeray  aprcs 
comment  le  banc  d  Hippocrates  a  mouuar.cnt;lequd 
cftant  fait  félon  la  viti  le  &  ancienne  ftruâ:ure,eft 
piopie  pour  remettre  toutes  luxations ,  ThommC 
eftant  couché  dellus,  comme  ie  monftreray  en  décla- 
rant le  tout.  , 
^.  Le  bois  long  de  fix  couldées  Cr  Urge  de  deux  de 
l'ejpaijfeJirde  neuf  doigts. 

B.  Qjiatre  bois  longs  d'vn  pied,  ronds  és  bouts. 

C.  Les  aixeux  qui  otit  des  doux  au  milieu  j  C 

eminenccs  des  manches  duthires. 

D.  Les  foffes  profondes  détroit  doigts. 

E.  Le  pri^pipjue  rond  Cr-  long ,  qui  entre  dedans  U 

bois  caué  en  figrre  cjuarrée . 

F.  Dfux  al  s.  ^ 

G.  Le  bois  traucrfant  en  figure  de  degré. 
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fiyûint  oreilles  ,  tellement  que  les  finuofitcs  d'icçlle 
loient  liées  aux  bois  qui  Ibuftiennéi  :  aixeul,Qny  met 
vue  habcne  par  le  milieu  en  !a  bouche,  -e^plus  auant 
qu'on  peut,  pics  du  lieu  où  la  mafchoiic  eft  ioindc 
auec  les  ioues  entre  les  rnaxelliers.les  chefs  dé  laquel- 
le font  tirés  en  bas  Refont  liés  Taixcul  qui  eft^ux 
pieds.  On  cmbialle  le  menton  d'vnc  autre  habcnCj 
Se  eft  amenée  des  deux  coftés  outre  la  tcfte  à  l'aixcul 
quieflfuricclle^&làcIlcclUttachéc  pour  tirer  en 
diucrfcs  parties.  Ce  fait  on  tomne  Taixeul  qui  cft  au 
bas,  afin  qu'on  fàllê  force  en  tenant ,  ik  en  cftcndant 
parembas.  Apres  qu  aurez  cftendu  autant  qu'il  faut, 
vous  vfêrez  des mefiiies  manières  de  poufltT,que  nous 
auons  dit  au  liurc  dès  articles.  Si  la  luxation  n'cft  que 
^'vn  cofté  vous  ferez  trois  chofcs,vous arncncrés,vous 
preilcicz,^  contraindrez  en  haut.  Si  ladite  luxation 
ci\  es  deux  coffés,ii  faudra  pieflcr  contraindre  en 
haut.  Et  ce  quant  à  la  maf .  hoire.  le  p&rlcray  ipain- 
tenant  de  la  teûc  du  haut  du  bras. 


u^,  La  deligature  nommée  le  Heure  à  ercilles. 

Les  fiTiHofité,  du  lienre  liées  aux  bois  quif  mfiien- 
nent  le  prochain  aixeul, 
C    Habcnc qui  femet  en  la  bouche. 

D.  Les  chefs  de  Chabette  liés  a  l' aixeul  qui  eft  anx 

pieds. 

E.  P^ne  autre  habene  qui  embrajfe  le  rf^etitqn. 

F.  Les  chefs  de  l'autre  habene  liés  A  t  aixeul  four  îi^ 

rer  diuerfis  parties. 
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De  la  tefîe  de  l'os  du  haut  du  brat  tombée  en 
l'aixeile. 

iinnicre  de  'T"^  Outcsfois  &  qualités  que  nous  rcmettoi^  la 
ZT/dV^os  .     tt^^edel'osduhautdubms/fiellccft combien 
*di  \»Ht     ^'^^^5'^*-'»  ^"  ^"  '•'^  P'"^^'"*^  antcrieiîic,  nous  cicuons  rcn- 
hrei4  tombé  ^'ci^tT  lc?ma!adc A'  lî  la  luxation  Te  friit  eli  la  partie  po- 
^Uixflle.  ftei  ioi-ii-e,  il  faut  le  mectrc en  figure  prcne.  Quand 
donc  nous  remettons  ladite  tefte  çftaiit  tombée  en 
raixellcjil  faut  y  mettre  le  coing,icî  'enient  qu'à  l'en- 
droit où  le  chapiteau  ell  efleué,  lond,  i  vn  peu  caue, 
il  regarde  vers  la  partie  antérieure  :  -&  à  l'endroit 
cju'ileftegal,  il  regarde  vers  la  pofterîcurc  partic,& 
il  fera  bond  cnuciopper  ledit  coing  de  laine  ou  de 
l^Uineh»  linge, afin  qu'il  fo  c  plus  mo!.  Car  tcjut  bois,  félon 
ne  pour  ta  Hippocrarcs ,  eft  dur ,  3i  bleflè  au  toucher ,  ôc  pour 
udopper  Us  celle  caufeon  renucloppe'inelmementv.-ie!air.e,pour- 
«IV "à  U       <^"'c!lc  boit  la  Tueur  laquelle  vient  e^i  l'aixeile 
remtférie  la  P^"'^"     Plainte  de  la  euration ,  &  à  caufe  ^c  lacha- 
fejl*  dié     icur  naturelle  qui  eft  en  cefte  partie atjfîi  qu'el- 
h»»^  du     le  ne  laïUe  toimber  le  coipg  ;  après  il  faut  amener 
hfu  ,  ^        chefs  des  cordes,  Jes  vns  par  le  dcu^nt,  les  autres 
îmrquoy.    p^j.     ^^^.^.ricl-cj  for  la  tefte ,  a  l'aixeul;  [Dauantage  il 
faut  appliquer  vne  habcnc  par  le  mihcu  entre  le 
coing  &  le  haut  du  bras,  ou  (coninie  Its  autres  font 
d'nduis)  entre  le  coing  Se  les  collés, i:le  laquelle  il 
.    f'iut  tirer  les  chefs  par  le  dehors  :  Et  au  haut  du  bras 
»eru*Hfl"  ^'  ^^"^  mettre  vn  lacs  carcl  efien,  won  a  l'endroit  où 
q^unT'd  elles    cftb  ciîë.  Car  cftant  ncrueux  il  ieiîçiroit  douleur, 
/ant  frrécs,      cftoit  lcrrc,ains  au  dcfrlis,  ou  aiî  cjcfLous.  Les 
f*nt<)}tdàu  vns  difent qu'il  vaut  mieux  au  deflirs,  p(ftir<rc  que 
".^.H^-  c'cl];  pies  de  l'article.   Mais  ce  lien  n'çft  lî  propre 

pour  la  curation.  Car  il  empefche  qu'on  ne  puilïe 
b.çn  poulfer.  '  Nous  fommcs  donc  d'aduis  qu'on  le 
|ieipvis(e  mufclç, §ç pour  ccftc  caufc^^  aufli^quç 
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le  lieu  qui  eft  ferré  auprès  à  grand  peine  Ce  IslC" 

che:  mais  les  chofcs  qui  font  tireçs  ,  quand  VeC" 

pace  qui  cft  entre  les  deux  cft  petit ,  luiuentfa-- 

cilcment.  Et  fera  bon  d'enuelopper  le  liaut  du 

bras  de  laine,  affin  que  le  laqs  y  foit  mis  plus 

mollement  ,  S>c  après  y  mettre  le  laqs.  Car  les 

tubercules  qui  font  fous  le  coulde,  cmpcfchent, 

que  le  laqs  ne  tombe  en  bas  ,  quand  l'extenlion 

fè  fixit  de  grande  force.  Ce  faid  les  chefs  du 

laqs  qui  vont  en  bas  ,  doiuent.  eftre  liés  au  clou. 

de  l'aixeul  ,  tellement  qu'ils  fayent  entortillés 

autour  d'iceluy  ,  ou  qu'ils  foyent  noiiés  cnfcm-- 

ble.  Il  vaut  mieux  de  les  lier  enfemblc  ,  &  de 

les  mettre  autour  du  clou  ;  Caf  ils  font  plus  ferme*: 

mci»t  leur  adion.  Or  il  cft  necclfaire  de  tenir,&d*c» 

ftendre  par  embas,  ou  par  en  haut  ,  ou  de  tirer^ 

vers  diuerfcs  parties,  parles  arxculs  de  Tinfliu- 

ment.  Qjand  on  a  allés  fait  de  force  ,  il  faut' 

ptcrnicremcnt  pouflcr  en  tirant  hors  par  vnc  ha- 

bcne  double  ,  &  au  mcfme  moment  que  nous 

poulFons  ,  mener  le  coulde  d'vne  main  du  de- 

horsau  dedans  >  auanc  que  Textcnfion  foit  ccf- 

fe€  :  &  après  que  ladidc  cxtcnlion  cft  lafchec,  il 

faut  pouiïcr  en  haut  aucc  les  mains.  Mais  Ci  Situâtionde 

la  tcfte  du  haut  du  bras  eft  tombée  en  la  partie 

aîîti  ricure ,  nous  mettons  l'homme  à  la  rcDiiicrfe,  ^'^'^'^JJ^^^ 

^  fi  la Jiiîte  tcfte  cft  tombée  en  la  poftcricuie; 

nous  le  mettons  en  figure  proiic,      ^^^^^ow^  \cia  partit  an - 

coing,  eftants  contcns  dtf  mettre  fous  l'aixcile  Icffr/swr*. 

miiiyu  dVne  bande  double  enuelopce  dç  laîne, 

de  laquelle  bande  nous  amenons  les  chefs,  fur  la 

tefte,nonvis  à  vis  du  haut  du  bras  ofFehfé,  majs 

vers  la  partie  contraire,  &  rcnuerfons  l'homme, 

il  la  luxation  eft  vers  la  partie  antérieure.  On  a 
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demandé  la  caufe  pourquoy  on  faitainfi.PaficratcS 
arcfponclu,cjuc  cela  it^fail'oic  affin  cjue  l'habene  ne 
decinft  le  haut  du  bras,  quand  on  la  tircroit  visàvis 
cnhauc,  les  modernes  ont  djt  que  ce  n'cftoit  pas 
pourccfte  caufcjmais  affia  c^ue  les  corps  delquels 
l'aixelleeft  conTpofee,  ertant  comprimés  ne  rem- 
plificnt  la  (umoiné  de  l'omoplate.  Qjjant  à  nous, 
il  nous  fetnble ,  qu'il  faut  mener  obliquement  les 
chefs  aux  bois  de  la  partie  contraire,  desquels  bois 
l'aixcul  cft  corapofé.  Ht  fautauflî  mettre  autour  du 
haut  du  bras  vnlaqs  carchefien  ,ou  quelqu'autre 
ogallemcnt  eftendant ,  &  mener  leschefs  d'iceluy 
en  bas  à  Ta.xeul ,  qui  eft  au  pied ,  affin  que  nous  faf- 
fions  lextenfion  par  embas,  ou  (s'irvous  plaift^ 
nous  tirions  vers  les  parties  diuerfes.H  faut  pareil- 
lement poulFer  ( comme  il  a  efté  dit  cy  defliisj  aucc 
les  mains  mefmcment  ,  en  amenant  ,  &  compri- 
mant. Serablablement  quand  la  teftc  eft  luxée  vers 
la-particpoftecieurie,il  faut  premieremét  colloquer 
Icimaladc  en  figure  pronc,  &  faire  les  mcfmes  cho- 
feSj'qui  ont  efté  faiéles,quâd  la  luxation  cftoityers 
rinuericure  partie.  Mais(|uand  nous  aurons  aftes 
eftenduSjil  eft  necefTaire  deprefler  &  amener,  & 
conftraindre  vers  la  partie  fopeticurç. 
i  ». 

\A.  lectin^. 

S,  Leschefs  des  cordes  amenés  a  Cdixenl  far  dejfns  la, 
tefle. 

C,  Le  milieu  de  l'habene  mïfe  entre  le  coingCT*  if  ^^t*^ 
hroi, 

D.  Le  laqs  car cheften  mis  autour  dn  haut  du  hr m. 
Leschefs  du  U<fs ,  (jui  font  Itesa  l'éixeul y^mefiaux^ 
fieds^ 
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V  u  haut  du  Ir^s  luxé  rompu. 
M^jfîffr  rf#  X  L  âduient  (ouuenc  qu'à  la  luxation  du  haut  du 
^*^^j^*^^^Xbrasla  fiadurey  cft  adiouftec,  la  partie  eftant 
luréé"      rompue  au  milieu  ,  auquel  cas  i4  f-uic  remettre 
têm£m.      rarticle,&:  rabiller  la  fraisure.  Et  quant  à  remet- 
tre il  faut  yfet  d*vn  retinacle,  &  ôllcndrc  par  en 
haut,  &  quant  à  la  fradure  il  faut  fembUiblement 
vfer  dVn  retinacle  ,  &  tirer  par  cmbas  ,  mais  il 
faut  premièrement  remettre  la  luxation,  &  après 
rabilier  la  fradtare.  Quand  donc  nous  voulons 
remettre  ce  qui  eft  dehors  de  Ton  lieu,  nous  fai- 
fons  entrer  vn  coing  en  l'aixelle  ,  &  tirons  les 
chefs  des  cordes  en  haut  fur  la  telle  ^  ôc  met- 
tons le  milieu  dVne  habcnc  entre  le  coing  &  le 
haut  du  bras  ,  de  kquelle  habene  les  chefs  vont 
pir  le  dehors  :  Lors  nous  mettons  le  laqs  car- 
chclicn  au  delTous  du  coing  ,  &  au  dcfllis  de  la 
,  fradure  ,       menons  les  chefs  duJidl  laqs  en 
bas  aux  bois  qui  tiennent  laixeul  ,  &  les  y  atta- 
chons y  mais  nous  lions  les  chefs  des  cordes  à 
laixeul  qui  eftlur  la  tcfte  ,  nffin  qu'en  le  tout- 
liant  nous  retenions  ,  Se  eftendions  par  ïe  haut^^ 
Qjand  le$  nerfs  auront  eUé  fuffifamment  eften- 
dus  ,  novis  remw  l*artiçle  et)  poulïant  con- 

venablement. Q^^y  faidl  Us  chefs  du  laqs  qui 

falllr.t  fur  la  u  it^  ,  funt  f-n(tl;s  retinacles  ,  & 
autre  laqs  eftcndant  egilletncnt  ,  co»nme  eft  le 
carchelicn  ,  e(l  mis  autour  du  haut  du  bras  >  du- 
quel les  .^  hefs  font  lies  à  Taixcul  eft  au  pied, 
ftffin  qu'on  face  foi  eu  ret*^» 
(dant  par  caliaïu.  Et  ne  f.vj 
'    fraCUirc  tftanc  tirée  ^ 

remis,  ne  tombe  de  fon  licuipourcc  v]u*ii  eft  retenu 
en  haut  Untpar  U  coing>  que  par  le  laqv  fii.^'rLieur. 


n  eltcn-; 
,  que  h 
\]  le.  cftant 
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près  que  nousauonsairczappliquéde  force,noi,$ 
bill  onsla  fraâureauec  les  mains  ,  comme  nous 
uioiis  louuentmonftré.  Et  fila  teftc  de  l'os  du  haut 
u  bras  fe  diloque  vers  l'antérieure  ou  la  pofterieu- 
partic,quand  elle  eft  rcmifcjil  faut  vfcr  de  Ja  ma- 
cre  de  faire  que  icy  delFus.  C'tft  quaod  àlateftc 
e  l'os  du  hautdubras. 

Du  ceuUe, 

QVand  l'os  dtlffti  ,  le  diloque  vers  les  parties  ^  »  ^ 
intérieure, cxterieuic,  &  poftcrieurc,  auquel  tJZ*m$^ 
ab.c  bas  du  bras  cft  courbé,  &  ne  peut  s'eftcndrc,  dmu4$Uë  ' 
il  faut  rcnuerfer  le  malade  fur  l'organe  ,  lequel  ma- 
*ade  edant  bien  fitué ,  U  faut  mettre  vn  laas  carche- 
iîen,ou  quelque  autre  egallement  cftendant  au- 
tour du  haut  du  bras,  duquehl  faut  lier  les  chefs  en 
haut'furlateftejaffin  qu'ils  foyent  retinacles:& faut 
*[îettreau  bas  du  bi  as,  près  la  mainvnlaqs  cftcn- 
liant  inc^^allcment,  comme  ccluy  quicleue,ouîc 
'tioiwmé  chi^Jlw  ,  ou  \t  nautique,  duquelles  chefs 
ibient  amenez  en  haut  fur  la  tede  ,  &  foicnt  liés 
lux  boys  de  laixcul  tellement  qu'vn  chacun  def- 
Jiâslaqs  foit  mené  vis  à  vis  de  la  partie  du  collé  de 
laquelle  il  eft  ,  de  forte  que  le  coulJe^Silc  hautd» 
:brasfacentvn  angictdroiâ:.  En  outre  il  fautappli- 
qucr  le  milieu  d'vnc  h:ibcne  double  ou  large  au 
bras  près  la  ioindurc  du  coulde  de  laquelle  les 
chefsfoient  liésà  l'aixculqni  (ftnux  pieds.  Apres 
donc  que  nous  aurons  lies  les  chefs  du  laqsà  l'ai. 
xeul  fiipcricur  ,  &  ceux  de  I  habcne  l'inférieur, 
nous  ferons  la  force  ou  en  contenant ,  on  en  elleii- 
-  dant  par  en-haut,     par  emUis,ouen  tirant  vers 
diucrs  lieux ,  ik  poulFcrons  conuenablemcnt,  com- 
me il  cft  requis  pour  remettre  l'article ,  tellement 
que  nous  ramencions  vers  lu  partie  intérieure, 

i 

i 
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quand  il  cftdiloqné  vers  l'cxtcrieiirc.  Et  fi  làluxà- 
tion  cil  vers  la  partie  antérieure ,  auquel  cas  l'hom^ 
me  ne  peut  courber  le  bras,  il  faut  mettre  le  malade 
à  la  renucrfe ,  5f  qu'il  foit  incliné  fur  la  partie  ofFcn  - 
fée:&  quand  le  bras  fera  cftendu  fur  le  bâc,n  ou  s  ap- 
pliquons au  haut  du  jiras  le  laqs  carchcfien,  duquel 
les  chefs  aillent  fur  la  teftc,&  près  la  main  nous 
mettons  vn  autre  laqs  cftendant  cgallcment,  du- 
quel les  chefs  foycnt  tires  cmbas.  Nous  v ferons 
aufll  de  mefme  force  par  les  ret'nacles ,  U  par  iVn- 
tenfionfaide  par  embas.  Quant  à  moyie  trouuc 
meilleur  de  tirer  vers  diuers  lieux,  car  ce  eft  de  plus 
grande  efficace  pour  remettre  l'article ,  que  fi  nous 
cftcndons  fiulemenr  par  embas.  Or  il  faut  après 
que  nous  aurons  fuffifamment  eftendu  ,  poufTer: 
Stgnt  tour  iç^y,  ircft,  en  prelfant  &  en  tournoyant.  Apres 
lêUullIl.  q"<^ l'article  eft  remis  ,  pour  fçauoir  fi  tout  eft  bicii, 
itluxitft  '  il  faut  faire  cfpronue  de  ces  naturelles  a6lions,c'eft 
hitn  rtmis,  à  fçauoir  de  l'extenfion,  &C  de  la  flcdion  de  la  figure 
prone  &  fupine.  Nous  le  pourrons  aufli  (çauoir ,  en 
le  conférant  aucc  le  bras  fain.  Ce  faid  nous  le  fi  tue- 
rons en  figure  qui  facevn  anglet  droiift.  Les  deux 
oseftants  hors  de  Iciir  lieu  font  rettiis  en  cefte  for- 
te, mais  vn  chacun  pcuteftre  blcfté  l  part,  fçauoir 
eft  quand  l'os  culfttt  ^  eft  diloqué  feulement:  &lc 
radifn  eft  fcparé  feulement ,  cÔme  ie  dcclarcray,auf- 
quels  maux  il  fluit  fubuenir  par  ceft  inftrumcnt. 
On  lie  le  haut  du  bras  par  deffus  la  teftc  aux  bois 
qui  tiennent  l'aixeul  ,&  au  bout  du  bras  on  mec 
encores  vn  laqs  cftendant  incgallement  ,  com- 
me celiiyqui  eflcue,ou  le  nautique,  defquels  les 
chefs  vont  en  bas  aux  doux  de  l'aixeul,  pour  faire 
cxtenfion.  En  entortillant  le  laqs  inegallcmer 
cftendant  il  faut  obferucr  quclesfinuofités  ïbyc.! 


É 


I 

I 
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lilîics  fur  la  partit  c|iroii  îttucc  &lcs  chefs  (uria 
Contraire.  Car  les  laqs  qui  efteiidenc  inegallemcnt^ 
contraignent  plus  les  parties  iùx  lefquclles  icurs 
chefs  font,  &  moins  les  co^nraires.  Puis  donc  qu'c  cipûft 
Icbrascll  composé  de  deux  os ,  quand  ïious en rc-  ^  ^^^'-^ 
mettons  vnquieft  hors  de  Ibn  Heupl  lefaut  con^ 
traindre ,  ôc  non  l'autre  ,  s*il  eft  polfiblc.  Quand 
l'extcnlion  cft  faiiftc,  il  faut  vfer  de  la  manière  de 
pouflcr  que  nous  auons  dit  és  luxations.  Car 
quand  il  eft  diloquc  vers  la  partie  intérieure  y  les  ^^fi^^^^^ 
doigts  des  deux  msinseftans  ioinâ:sparle  dehors 
dur4^//w,cmbral1ent  rcminence  du  coulde,&le  ^collL^dilù- 
r/;M4r,dela  main  eft  misà cofté, afïin  que  quand  f m 

on  poulie,  Tos  foit  mis  en  Ton  lieu  ,  comme  en  letéêdimfri^ 
amenant.  Mais  11  Tos  ctibtti  eft  diloqué  vers  lapar-Z^iP^J'^» 
tie  poftcricurc  du  r4^/Mi,nous  courbons  vn  peu  le 
bras,&  au  mefmc  temps  que  nous  eftendonspar 
clubas,  nous  dcuons  contr:iindrc  &  pouller  aucc 
le  thenitr ,  aftin  que  l'os  fc  remette  en  Ton  lieu.  Mais 
quand  le  r^ï^/w  eft  fcparévcrsla  partie  antérieure, 
il  faut  eftendrc  le  bras ,     faire  tout  ainfî ,  que  (i  les 
deux  os  eftoyent  diloqués.  Il  faut  donc  vfer  de  for- 
ce      eftendre  par  embas-  Ccfaiâ;,on  y  accom- 
mode deux  manières  de  pouilcr  fçauoir  eft^en  pref- 
faiit     en  tou.  noyant.  Il  eft  commun  à  tousdeux, 
que  quand  ils  font  remis, de  regarder  fi  le  bras  a 
bien  toutes  Tes  adlions  libres.  Et  fi  nous  trouuons 
qu'elles  (oyent  libres ,  c'eft  tcfinoignage  qu'ils  font 
bicnremis.  Cefaiâ:  il  fiut  mettre  &  (îtucr  le  bras 
en  figure  qui  face  vn  ffnglitc  droidt  pour  la  fuyuantc 
curation. 
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sA»  Le  Uifs  eârchtjien  misautoHr  du  haut  du  hrêt  dti- 
fuelles  chefs  fiyent  amenés  en  haut  four  retenir. 

M.  Le  Idtjseleuant  fres  de  la  main ,  les  chefs  duquel  font 
liés  aux  h»ys  qui  tiennent  l*aixeuL 

C.  Le  milieu  de  l'habene  double  appliquée  au  hroi. 

S,  Les  chefs  de  l'hahene  dmhle  liés  a  l'aixeul  ijuiefi  aux 
fieds. 


jbeU 


'II'' 
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Mifniert  de 
jtttTtr  /a 
mat»  ài'a 


LAmainfe  diloque  vcrsquatre  parties>rinrcricu 
rc,  cxtciicurc,  antérieure ,  &  pcftcricme.  Si 
la  luxation  cft  vers  l'intérieure,  il  faut  tenir  la  main 
rcnuerfcc,&  que  l'homme  foit  aufll  rcnuerlé  lut 
lcbanc,5:  fi  elU  cft  diloquec  vers  les  autres  pai  tics, 
illa  faut  tenir  en  figure  prone,&nprcs  il  faut  mettre 
le  laqscarcheUcn  ou  quclqu'autre  c  gallcmétcftcn- 
dant  au  bras  &  mettre  fur  la  cauitcdcla  mam  vn 
leuicr  ,  ou  va  fcrramcut ,  dcquoy  on  cautcrizc  &: 
la  lier  du  lien  norùxwé  ad  manM  ettrtmas:  ik  après  il 
faut  mettre  aux  extrémités  du  kuicr,  ou  de  ferra- 
ment ,  des  habencs  en  double  ,  ou  les  finuofitcs  des 
laqsefl:cndants  incgallement,  &  les  mener  en  bas, 
&  mettre  autour  du  bras  vn  autre  laqs  cftendanc 
inegallem«nt  ,  6c  lier  Tes  chefs  fur  la  telle  pour 
retenir ,  &c  lier  ceux  qui  alloyent  en  bas  à  l'aixeul, 
quieft  aux  pieds  pour  faire  extenhon  ,  affin  que 
quand  on  le  toutn«îra ,  nous  tcnip;is&  eftcndions 
par  embas.Ce  quâd  nousauons  fuffirammcnt  fai<5t, 
nous  pouiTons,  Or  il  eftraerucilleulement  propre 
pour  remettre  la  mafn,5d  cftcndre  par  embas.  Nous 
pourrQns  auffi  amener  en  haut,  &  tirer  vers  diuer- 
fes  parties.  Qnand  les  nerfs  font  fuftîfamment  ti- 
rés, il  faut  poulfer,  pour  la  remettre  en  fon  lieu. 
Qaefilc  luxation  cft  vers  la  partie  intérieure,  ou 
cxrcri«ure  on  contraint  les  os  auec  le  thenar^ow  auec 
le  talon,  après  on  mené  la  main  çà&là.  Mais  fi  la 
luxation  eft  vers  l'antérieure  ou  poftcrieurc  partie, 
nous  pouflbns  en  amenant. 

De  l'ejftne  luxée. 


L'Inftrument  d'Hippocratcs  cft  accommodé  à 
toutes  luxations ,  mais  principallemcnt  à  eel- 


nmc  fye'tf      -  .  -i  i      r  I 

fine  luxu,  les dcTcrpinc ,  laquelle  quand  cft  gibbc«le,onia 
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peut  mieux  gucrir  ,  mcrtncmcnc  quand  c*cftpar  vn 
éoup  cncoics  récent.  On  mec  Thoinme  Icviiag* 
en  bas  fur  le  banC,  tellemcnc  que  les  iaqs  vôc  droid 
àlaîxcul  .on  met  autour  de  l'cipine  deux  laqs,  qui  ^^^J^'^^^^' 
cftendent  cgallemcnt,  vn  fur  le  lieu  ;.',ibbeux,  l'iu-  r.y^,I«î 
treau  dcfl'ous,  ou  quatre  de.  ceux  qui  cftciidcnt  inc  Uxtê. 
galicment  :  deux  en  haut  &  deux  en  bas,  comme 
nous  auons  déclaré  eu  l'œuurcdes  luxations.  Oa 
tire  les  nerfs  à  for:c>  mefin,;mencen  tiinnt  vers  les 
parties  diuciTes  :  toutcsfois  aucuncsfois  en  tenant» 
ou  en  cftendant  par  en  haut ,  ou  par  embas ,  quand 
rextcnfioncQ:  fuffiiàmmcnt  faicle ,  il  faut  poufler 
cnprcTiint.  Hippo.  rates  nous  a  monlUé  diuerfes 
manières  de  pouiïer  auccle  .'/>f«.<r,  (Reparla  j^athc^ 
qui  eft  propre  pour  prclFcr.  Le  pouflèr  qui  le  fait 
par  la  jfAthe,  eft  uns  au  nôbrc  des  manières  de  pouf- 
fer,  Ici. ]iic!lcs  font  promptes, 3^:  nifcesàfaire.  Oa 
met  le  bout  clc  la  (fitthe  ^  en  vne  fc^lle  ,  on  en  vn  boys 
caué.  Nous  anons  aviivnifté  nu  banc  d'Hippocrntcs 
vnilrenucrfé  pour  cfticvnc  barreau  dcuar.tdcla 
^^thc  ,  lequel  U  s'oile  &^  le  reuR^t ,  &  lequel  eil  ref- 
pondant  à  fpdthe  ^  $c  auquel  y  a  pluficurs 

trous,  pour  edre  mis  dedanslcs  iambcs  de  l*engin» 
affiuquelcn  fuit  accommoJéàia  grandeur  delà 
gibbolité,  i<  aprcs  que  ladieflcy/^tf^^ell  mife  dedâs 
lô  u  >  nous  poulFons  en  prellarjc  Sa  partie, qui  ell  fur 
la  gibbofi.té.  Lcsautres  mettent  le  milieu  d Vne  ha* 
beneen  double  fous  l'organe  ,  (5c  preiîent  la  mef- 
iTîc/p4f/7c,quiell  mifc  fur  le  lieu.  Nous  auons  mon* 
ftré  plus  diligemment  la  manière  de  prcHcr  auliure 
dc^^  ticles. 

C  c  c  c  i  j 
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JDe  la  CHijJe. 


M^riUfe  iU  y    ^  cuifTe  fc  luxe  vers  quatre  parties,  fçauoir  cft 
(Hifflujf.  l-'nnteiieiîre,cxtencure,antciituic  &{  polUrieu- 
^  *  renfila  luxation  cfi  vers  i'intciicurc  ,  cxuricurc& 
antérieure,  la  cuidc  cft  toiifiouis  eftci.duc  &  ncfe 
pcutlicrzf)  c'cft  en  la  pcfteiicut  c,  elle  cft  couibee& 
ne  peut  «î'cfter.dre,  Si  donc  elle  cft  •lilocjutc  vei  s  les 
trois  (ufdi6lcs  p.iriies  ,il  faut  incttrc  Ihommeà  la 
rcnuerre,^  Faut  appliquer  le  milieu  d'vnchabene 
double,  lequel  foit  tnuelopé  de  lame,  entre  U  lîegc 
&  les  parties  naturelles:  ôi  faut  amener  les  chefs 
d'icclle  fur  la  tcftc.  Qn^and  ladide  luxation  fera 
vetsvneaucrc  partie,  u  tant  mettre l'habçne entre 
Je  fondement  6<:  les  parties  naturelles  fans  aucune 
ditîcrencc-.inaisil  faut  vfcrd'vne  telle obleruaiion, 
que  fila  luxation  cft  en  la  partie  mteiieure,  que  la 
bande  regarde  plus  vers  la  cuiflc  ci!ticic,ik:  lame, 
•  •        afïînqucVosdelatcftederosdelacuiirencloit  de- 
tenu  parle  milieu  de  Thabene,  quand  on  fait  l'cx- 
icnfiori  j  de  laquelle  bande  les  chefs  foycnt  lies  à 
Taixeul ,  quand  nous  tirons  vers  les  parties  diuerfes 
ou  aux  bois,  qui  tiennent  l'aixeul ,  qui  cft  à  la  tcfte, 
mefmemcnt  quand  nous  tenons,  &  failons  exien- 
fion  par  embas ,  il  faut  mettre  le  laqs  carchcficn  au 
bout  de  la  cuilFe  près  le  genouil,&lier  les  chefs  f 
l^as  aux  clous  de  l'aixeul  ,  affin  que  quand  il  icra 
tourné,nous  tenions  de  amenions  par  tmbas.Quâd 
les  nerfs  auront  efté  tendus  autant  qu'il  faut ,  il  faut 
poutfcr. 

De  la  cuijfe  luxée  en  U  partie  antérieure. 
Af*»fV»  >J  a  inuentc  des  bois  faiâs  à  la  fernblancc 

rimeivt  U  \J  j*v„  u  icnuerfé,  pour  remettre  la  cuilîc  luxée 
i^u:f.  luxet  ^^^^^  1^ partie inierieurc,lefquclsbois ne fontbcau- 
^W4»«rl*  co^'P  différents  des  boys  qui  tiennent  l'aixeuL 


l^llllllllllllllllllllllllll^ 

Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


des  machines  s  1145 

Qoincî  doncla  cuiflTc  qui  cft  luxec  vers \a  partie  in- 
tcriciire  ,  cft  rcmifc^lc  malade  doit  eftre  couché  fur 
le  cofté  fain ,  &  après  aiioir  arraché  le  priapil que  ^  il 
faut  mettre  ladiélc  cuitTc  faine  fous  le  boys,cx:^.|U*cl- 
le  foit  liée  au  banctcllement  qu^cUc  Toit  imnSobilc. 
Et  par  mcfme  i  aiiô  les  bras&  tout  le  rcfte du  corps: 
faut  mettre  la  iambe  furvn  des  trauerfants  qui 
reprefcntent  la  lettre  n  ,  tellement  queledi<ft  tra- 
uerfant  foit  entre  le  ficge  &lcs  parties  naturelles, 
mais  il  faut  mettre  vn  laqs  carcheficn ,  ou  quelque 
autre  qui  ^cftcnde  cgallement  autour  delà  cuifl'eà 
Textremitc  vers  le  genoiiil ,  duquel  laqs  les  chefs 
tendent  à  Taixeul  inférieur.  M  us  il  faut  mettre  fur 
le  bois  qui  reprefente  n  ,  fous  la  iambe  qui  cft  remi- 
fe,vne  fpathe,  ou  vn  bois  ayant  vn  chapiteau  rond 
&  vn  peu  caue,  lequel  bois  ne  tende  parle  dedans 
du  haut  de  la  iambe  iufques  au  bas.  Qj^oy  faiâ", 
quand  nous  voulons  remettre  Taixeul  tourné, & 
quand  il  eft:  tourné  il  fe  fait  cxtenfion  parle  \xis. 
Quand  les  nerfs  fontalfez  eftendus^  p^  le  moyen 
de  la  fpachc ,  ou  du  bois  qui  a  le  chapiteau  rond  fur 
le  bois  qui  rcprefente  la  lettre  n,  on  poufTc  en  ti- 
rant hors  :  après  ce  on  vfe  dVne  <nutre  manière  de 
pouiïer,  qui  contraint  en  haut  comme  nousauont 
dit  du  haut  du  bras  tombé  en  Taixelle. 

Les  di^  fiéi  reprefe  ntent  n. 
3.  LctraHCrpint. 

C.  Le  Uejs  CdYchfJten. 

D.  Le  boys  (i^i  tunt  dn  haut  de  U  Umhe  influes  au  hod. 

Ce  ce  iiij 
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JDe  la  cuijfe  e^ui  efl  tombée  en  U  partie 
pofierieure. 

MAis  fi  lacuiffe  tombe  en  la  partie  poflcrieu- ^ 
rc,  nous  ne  mettrons  le  malade  à  la  rcnucrfc,  * 
ne  lur  le  ventre,  mais  nous  le  huons  tenir  aflis, 
&  le  tcnoss  plus  couché  fur  la  cuilFe.  Qmnd  il  cft  p/trtit  pojh' 
ainfi  figuré ,  il  faut  prendre  deux  habenes ,  &c  en  riettrt. 
cftcndre  vne  d'iccilcs  fimplc,  &c  mettre  la  double 
par  le  milieu  de  la  fimple,  &  ceindre  l'homnie  de 
la  fimple ,  Se  laiiïèr  pendre  la  double  de  haut  en 
bas,  fçauoir  ell:  delà  région  qui  cft  fous  rvmbili- 
que  iulques  à  la  région  qui  eft  entre  le  fondemer*t 
&  les  parties  naturelles.  Se  l'amener  en  haut  par 
le  (îege,  tellement  que  les  quatre  chefs  de  la  ban- 
de foient  liés  par  derrière  pour  retenir.   Apres  il 
faut  mettre  la  partie  large  de  la  Ipathe  (de  laquel- 
le on  vfe  en  prelTànt  )  fous  la  cuilFe ,  &  qu'on  met- 
te vn  lacs  au  bout  de  lacuUlc  iouxte  le  gcnoiiil:  le- 
quel lacs  eftcnde  egallcment, duquel  lacs  les  chefs 
foient  menés  à  l'aixeul  inférieur ,  afin  qu'en  le  tour- 
nant nous  contenions,&  nous  faflTions  extenfion  par 
la  partie  inférieure.  Et  après  que  nous  auons  allez 
çftcndu ,  cependant  que  nous  eftendons  encores  ,il 
faut  poullcr  la  tefte  de  l'onde  la  cuiflè  par  vne  Ipathe 
en  la  partie  extérieure ,  &  le  malade  foit  rcnucilé  :  car 
la  cuille  fera  remife  en  fon  lieu  par  ccfte  force.  Lefi-'^'f"  ponr 
gnc  par  lequel  on  cognoiftra  qu'elle  cft  rcmilc,  eft  tv^^Z^ofp' 
la  comparant  auec  l'autre  cuille ,  Se  les  actions  d'i- 
celle  libres.    Car  fi  elle  peut  eftre  plice  &  eften-^^^;,  remtf*. 
due  (ans  empofchcment ,  il  faut  cftimer  qu'elle  eft 
en  fon  lieu. 
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Du  genouiU 

tianiere  </r  T  E  gcnouil  eft  luxé  vers  trois  parties ,  i'intcrieu- 
rèmettrt  U  JuJ  re ,  extérieure ,  &  poftcncure  :  en  tous  lelqucls 
gentmil  lu-  cas  iaiambeeft  efteudue  fans  le  pouuoir  plier.  Si  la 
luxation  cft  extérieure ,  il  i:"auc  mettre  Thommc  fur  le 
banc ,  ayant  la  ïambe  eftenduc ,  &  mettre  deux  lacs 
cgailement  eftendancs  autour  de  la  iambc ,  l'vn  en 
haut  fut  la  cuilïè ,  l'autre  au  deirous  du  gcnouil.  En 
après  il  faut  amener  les  chefs  du  fuperieui  fur  la  tefte, 
&  de  l'infcrieur  à  l'aixcul,  &  eftcndre  les  nerfs  ,  com- 
me  il  a  cfté  dit  és  autres  articlcs,foit  que  nous  v  fions 
de  retinaclesenhaut  ou  en  bas, ou  qi  c  tirions  vers 
les  parties  oppofites.  Apres  que  les  nertsfont  fuffi- 
(amment  tirés ,  fi  la  luxation  eft  au  codé  dedans  ou 
dehors,  il  faudra  vfer  de  la  manière  de  poullèr  qui 
smcnc  :  mais  fi  ladite  luxation  cft  pofterieurc,il  faut 
vfer  de  celle  qui  preffc,  &  qui  mcinc  autour.  Lef- 
quellcs  manières  de  pouftcr ,  pource  que  font  fcra- 
blables  à  celles  defrjucllcs  on  vfc  au  couldc .  ont  efté 
dittes  au  pallàge  ,  auquel  nous  auons  parlé  dudic 
coulde. 

Minier*  it  T  '  Aftragalus  fe  luxe  maintenant  en  la  partie  iptc- 
remettrti'a-  JLi  rieurc,  maintenant  en  la  pofterieurccfquclles 
yîr*^/»/K5i«- parties  quand  il  tombe,  il  fautaufli  rcnuerfcrlemala- 
de ,  ayant  la  ïambe  eftenduë ,  &  mettre  autour  de  la 
iarnbe  le  lacs  carcheficn  cftcudant  cgailement,  & 
amener  fes  chefs  par  le  derrière  à  l'aixeul ,  qui  eft  lur 
latcfte,&:  faut  appliquer  à  i*aftragalus  vnlacs  nommé 
dra^^on ,  ou  le  nommkfrndxims,  6c  lier  leurs  chcrs  i 


lit 
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faixcuî  dcmbasj&lors  il  faut  tirer  le  membre  vers 
les  lieux  oppofites,  ou  le  retenir,  ou  l'cftcndre  par  le 
bas.  Apres  que  les  nerfs  font  bien  €ftenclus,il  faut 
conuenahlement  pouflcr  en  conftraignantau  derriè- 
re ,  quand  la  luxation  eft  intérieure  ou  extérieure,  & 
en  tirant  hors,  quand  elle  eft  pofterieure.  Quant  aux 
manières  de  poulfcr ,  nous  en  parlerons  plus  exadte- 
mcnt  au  traidté  des  luxations. 


Le  Ucs  carche(ïen. 
B.  Le  lacs  {àndalius. 
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Curation  de  l'inflammation  du 
fiege.  I2i.crii3 
Curation  des  flayes  qui  fait  vn 

Chirurgien,  93 
Curation  tft  trouuee  par  la  caufe 

de  la  maladie.  9  4 

Curation  trouuee  la  première  efi 

idoine  aux  vlceres.  738 
Curation  de  la  tefie  du  haut  du 

hras.  i  o  5 

Curation  de  l'os  du  ha'4t  du  i>r<^ 

luvéo"  rompu.  102^9 


L  E. 

Curation  du  conlde  luxe.  1090 
Quration  delà  maw luxée.  1^  92 
Curation  de  la  luxation  4  c^î^/i 

de  relaxation.  7^9 
Curation  de  l'os  delaiamhc  in- 

xee  en  la  partie  pofieruure. 

Curattov  des  ah/ces     des  vlce- 
res finueufes  font  conti^ziras» 

Curuature  des  cojles.         63  f 
Cyclifcus  ferrement ,     fa  de/- 
criptto»%  z>;o 


DAnger  de  fpafme  (juani 
l'os  des  temples  eji  blejjé. 

Danger  certain  efi  a  préférer  a 
dcfperation  certaine.         16 1 

Danger  cjui  ejl  en  remettant  les 
05 firtans du  cutr.  y ^6 

Danger  grand  d'empoigner  les 
glanduies  fow  l*aixelle  en  fat^ 
ftnt  U  cautère  CT  pourc^uoy 

545 

Dej alliance  de  cœur  far  grand 
douleur  fouuent  ejl  caufe  de 
mort.  755> 
Définition  de  dyfenterie.  "j 
Deformtté  fe peut  celer  au  hïits. 

Deieflions  hilieufes  en  mal  de 
Dddd  iij 
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Zorge  que  fgnifient  214 
^eie^tionspijjprifnées  en  l'in- 
flammation de  la  vefcie.  1 28 
D eliaature de  Glaucms.  5»  7 4. 

De  ligature  fur  le  s  meàicamens, 
en  quelles  parties  je  doit  fai- 
re. 

^JDcligature  de  la  luxation  du 

pied,  714 

X)eligarure  de  Sofratui.  1  co0 
Deligature  d!^pollontiM  .1007 
Deligature  au  front,  208 
Deligature  en  hyuer,  5^5  o 
Deligature  pour  refaire  vne 
partie  amaiqrie.  ou 

Deligature  exténuante  débilite 
les  forces.  <^^j 

Deligature  desmajchoires  rom- 
pues. jc,o 
Deligature  des  coftes  rompues. 

I>cltgaiure  trop  lajche  es  fra- 
ctures efl  a  euiter  r  -mmc  U 
trop  ejîrainte. 

Deligature  crce  qui  luj  appar- 
tient princtpalemim.  858 

Deligature  du  broi  Jmibe 
cofics.  S4P 

icemmcnt  faut  fair$  la  Deliga- 
ture. 40(î 

Deligature,  faite  pour  les  par- 
ties  exténuées  gra7tdement 
dijfercnte  de  celle  qui  eftaç' 


Table. 


commodes  aux  fraflures.  s> 
Deligature  orbmdaire.  ^^(^ 
Deligature  de  l'omoplate  Jepa- 

rée  du  ingnle,  S70 

Deligature  du  carp M  peruerty 
88/  ^ 

Deligature  du  bmf  rompu.  530 
DeUgature  des  plumaceaux. 

Deligature  qui  fe  fait  pour foy-  ' 
m  (jme,  comm  e  f i  fait.  8/5 
Deligature  du  kaut  'du  br^. 

comment  il  fart  f^iy^  U  deli- 
gature des  parties.   , ,  8/4 

Deligature  du  talon  efrdifficiie. 
582 

D  e  ligature  du  nv,s.  6ci 


Deligature  efi  contraire  en  U 
fratlure de  l'oreille.  60^ 
Deligature  de  la  f  raclure  anep 
Jl^je.  ^  ^  44^ 
Deligature  a  lafra^tlure  du  tu-, 

^  'cligatpre  ''-"jnptcmint  fatt^e^ 
S27 

Deliaatîire  elc^ammcvt  ^j.l^', 
823 

Deligatures,  belles  fans  raifoff 
fpnt  dommage.   5  9^>0'  S9S 
Deligatures  eu  trois  formes. 

Deligaîurejaite  autour  des  ai- 
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^    DemyrhombHî pour  lier  la  tcfie 

Deriuatioft  des  humeurs.  49 
DefcrMim  de  la  iointiure  dé  la 

iamhe.  499 
Defcriptiondupied'  679 
Defcription  du,  banc  d'Hippo- 
crateSy  extrait:  de  Raffut . 

Defcription  de  laioinSlurcde  la 
cuijje,  7  49 

Defcription  de  ce  qui  apparnet 
auxmafchoires.  jji.Cr 

Defcription  de  l'os  large  des  ej- 
paules»  .  557 

Deficcatifsdoiuent  eftre  appli- 
quez^ aux  playes  qui  font  ia 
nettes.  ^3^ 
Dcficcatifs  conuicnnent.  aux 
playesdelatcfie.  19  7 

Défécation  en  quelles  playcs  eft 
requife,  ^7 
Deficcation  eft  la  curât  ion  de 

ivlcere. 
Défécation  de  la  membrane. 

254 

Deficcation  âe  tos  de  la  tefte. 

Veterfif  aux,  playes  de  plufteurs 

parties. 
Dcterfion  eft  longue  à  faire  en 
la  tefte.  190.191 
c(  qu'il  faut  confiderer  en  la  De- 


E  L. 

terfiondespUyes.  39 
Deuier  pour  poujfer  l*os  de  la 
iambe.  7<'4 
Diet'c     boire  de  Ceau  conuicnt 

aux  playes. 
Dift'erece  entre  ce  qui  doit  choi  r 
(Cr  ce  qui  doit  eftre  coupé.  865 
Différence  des  friclions.     9 1 S 
Différence  des  bandes  promoit 
des  parties.  9^^ 
Différence  des  bandes,  9sc.dc 
fiiiu. 

Différence  de  la  gibbofté  des 
parties  ' fnp  cri eitres  du  infe- 

rieui^s^  ^-"^ 
Différence  de  U  dali^atiàc  de  la 

fcll..  ^  -^5 

Différence  Jes  inftruments  yne- 

dici'naux.  ^  4'<^ 

Dtffcuhc  d'vr'kne  fimncKr  a 
i' inflammation .  de  Unteftin 
drotc'c. 

Diff culte  d:-Lïinc  en  l* inflam- 
mation du  fiege,<^  la  caufe, 
u8 

Diff-ulté  d*vrine  ioinlie  auec 

^inflammation  du  fiege.  ï 
Diligence  qu'il  faut  auoir  en 
Phippectiondefos.  ^44 
Dire  dll^ppocrates.  864 
Diffimilituâeàubras  (x  de  la 

iambe.  ^'^'^ 
Difî'enfton  des  nerfs  cnmviMr- 
ment  furuient  aux  articles  1/ 
DcUid  iiij 
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^"^'KT'ic^f'tciuz.dt,  auditeurs 


L  E. 

les. 


Th  ^^^frotde  en  fuel  lieu  doit 

^'^^^frndeeJikeuiterenUtefle, 
4p      Ijsefiantdemé.  loi 


30/ 

I>merfitUes  couleurs  en  Uctn- 

i  W 
les  Doigts  ne  peuuent  eflre  fiej- 

ehis  fuandU  luxation  efl  en  U 
fdrtie  extérieure.  y 
J>0uleur  c4Hfe  l'inflammation. 
39  i- 

Couleur  (y  rdCAure 
j,^^        r      r"»'»""-  ^pliiHticmtttt faire  Us  corn. 

"T"     ''t7^  fr-tî^^'^- 

auretûes.  o9-t«c^  /"»»w»frr  20 


Mule  pour  conjumer  le  callus. 

Prappeau  mol  pour  deterger.^c, 
Dr  appeaux  trempez^  en  eau  fioi, 

de,  nmfent  ésplajesde  la  te  (le. 

201 

Praps  trempez^  en  eau  froide 
nui  Cent  ft  ttIj-uM,       1 .  .  a 


ibid. 

^fffon  defang  eft  U  en  toutes 

Jl^'''  28 
Ellibtxre  4UX  grandes  pUyes  eji 

More  noir  confume  la  chatr, 

Cr- comment  tlejl  appliqué. 
wplalîre  nê  / 


3 
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Table. 

mpidflre  âoit  eflre  net  o*  four-  pltcatiofi  de  la  ligdture  au  fiot 

ffuoy.                          }8  ^iiUtejle^  209 

mplaftres  eefhdiejues  né  fônf  Erreur  des  chirurgiens  modernes 

hoHs  k  expérimenter,  quand  l'os  229. 150 

efiùuuert,                   180  Erreur  des  Chirurgiens  en  l'ttp - 

lEn^ema,     quelle  vertu  ils  ont*  pltcatim  d'vn  catdplafrte.  205 

14  Ertjipele  fur  ment  aux  plajies  de 

iMn<ema,  médicaments  en  quel  cm  la  tefle  ,     les  remèdes  quand 

i  I    font  requis.                   z3  elle  adulent.  zj^ 

^  lEnéma  comme  ils  fini  fai^s,  Eryftpele  furuenant  à  l'vlcere, 

ibid.  /à  curattm .              4  8 

nfans  font  chauds     humides,  Efcars  crou fie  tomhe  par  de- 

242  ficcat$fs.  2j8 

Engins  plus  forts  excogitez^  par  Efquelles fjlules  il  ne  faut  vfer 

les  hommes.                ^6 y  de  lancette.  121 

Engins  pour  les  manières  d'extcn-  Efcharpe  rnalmife  en  quatre  ma' 

Jton,  quels,                  40/  nures.                         35  J 

Enquefle  au  malade  hlejfé  en  la  Efchelle  préparée  pour  remettre 

tefie.                         191  le  haut  du  hr as  tombé  en  l'ai- 

Entrelajfeureducarchejtendou-  xelle.  1067 

Ifle.                       1040  Ejchelle  pour  remettre  le  coulde, 

Entrouuerture  de  la  mafchoire,  10  81 

e;^  fa  curation»             591  EfcheUe  prêtre  pour  vn  homme 

Epilogue  de  la  curation  de  la lu<-  gibheux  en  l' effine ,  aucc  Jon 

xatton.  490 

Epiploon  fe  Corrompt  quand  il  a  E/peees  de  lux.mons.  305 

/W.                        161  deux  Efpecesd'obfcurite.  5/4 

L  Epitome  du  contenu  es  Hures  des  Efpyde  Glaucius.            9  9^ 

fraSlures.                   494  £jpy  pour  la  plante  dupied.ïoi^ 

Eneur  des  chirurgiens  de  ce  fourquoyl'Efpine  aefié  iotnSle fi 

^.  temps  enl^euacuationdufangy  lajehcment  pardeuant,  6^0 

tant  des  vieilles  playes  que  des  Ef  pme^O"  fi  tlle  efi  caue.     63 p 

récentes.                       32  EJptne  giUeufe,       la  canfe. 

Mneur  desChirurgiins  en  l*ap'  611 
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Efpcnae  fur  la  playe  après  Teua  ■ 
cuation  du.  Jang,  quelle 
doit  eflre  ladite  efponge.  31 

JEjponges  bien  liées  pour  con- 
traindre  les  chofes  feparées 
5\ 

Ejhille^deligature.  10  01 
Efiade  de  l'art  de  remettre  les 

articles. 
Eflnde  du  Médecin.         y  68. 
Excifion  des  parties  mortifiées. 

Exemple  de  l'vlcere  finHeufe, 
87Z 

Exemple  pour  monfirer  l"  a^ion 
des  mufcles.  3^06 
Exemple  fans  cognoijfance  de 
lachofe  n'en  fait  acquérir  la 
fcience.  ç^^y 
Expérience  auec  raifon  efifort 


510 


louable. 

Expreffion  de  fang  comme  doit 
.  eftre faite.  c^n 
Extenfion  neceffaire  aux  fra- 
isures. 

Extenfion  violente  fe  fait  par 

cordes.  308 
Extenfion  trop  grande  des  muf 

des  caufe  conuulÇion .  510 
Extenfion  de  l'efpine  faite  fur 

vneefchelle,  tii 
Extenfion  de  Cefplne.  649 
Extenfion  des  parties  luxées  cr 

rompué'S'  ^05 


L  E. 

Extenfion  de  la  iambe.  y  6^ 
Extenfiôr,<(:r ponrquoy  elle  ejt 

faite.  308 
Extenfion  grande  fe  doit  faire 

,  aux  grandes  parties.  ^11 
Extenfion  conuenable  du  brof. 

Extenfion  par  vn  pilon  fiché  en 
^  terre. 

l'Extenfion  faite  faut  poujjer 
l'article  de  la  partie  poflerieu- 
re  eu  l'antérieure.  yCS 
Extenfion  de  X  an  t  que  ladeliga- 
ture.  405. 
Extenfion  du  chef  de  la  cmjje 
414.  c^ce  qu'il  faut  faire, 
pour  la  curât  ion  y  ibid. 
fuiu. 


F 


F^çon  des  bande:  pour  le^ 
f raclure  s.  88(> 
Fapn  des  annelets  faits  de  cuir 
d'Egypte.  4/P.460 
Fa^on  des  atelles.  49 1 

trois  Facultés  gmerales  és  hom- 
mes pour  confiituer'  les  arts. 
791 

Faute  du  premier  Efcriuain. 
Ui 

Ferrement  propre  pour  faire 
fcarification  profonde.  ^6. 
Ferrement  reprefentant  la  for-^ 
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^  me  (Vvn  ongle.  282 
Férules  oh  at elles  font  requifes 

en  la  f  racture.  346 
FueiUes  empefchant  l\riflAm-' 
mation.  ^5 
fleures  droi^tcment  tendues. 

30p. 

F  t  cure  y  quand  furuçriue  aux 
ylaycs  de  U  tefle  y  qucfi-ce 
quil  faut  faire.  zj^ 

Fuetlles  propres  àffnf.^^r^-^^îa- 
tion.  61 

Fueilles  dehete  dejfcichent ,  ap- 
pliquées aux  chofesvlcerées. 
.120 

Fleure  furnenante  aux  playes 
delatefic.  24^ 

J^ieurejuruient  aux  plajesdela 
tejlc.en  efté4e  fcptlcfme  loury 
Çr'  en  hj'uer  le  quatorzjefme. 

'  .^47 

Figure  fcichjcr  fa  propri  et  é^y^ 
Figtiratio  tujtedesmufcles.  741 
Figure  du  bra4.^  33  o 

Figure  du  ferrement  modlolnsy 
de  la  petite  fie     de  la  fie 
des  art  tf an  s.  270 
figure  de  la  terrlere  des  artl- 
fans^       du  trépane  qui  nç 
peut  defcendre.  273 
deux  Figures  de  la  main.  311 
Figure  des  trépanes  2  73  6^  fui  u , 
Figure  par  laquelle  on  volt  com- 
me fr  vc^v et  fc( paiile.  jcS 


L  E. 

Figure  comme  on  remet  Cefpau^ 

leauecletalon.  jij 
Figure  de  la  remlfe  de  CefpauU 

fur  fejpatiled  vn  autre,  /i j 
Figure  pour  remettre  l'cfpauU 

aueç  vne  cjçhclle.  /i 9 

Figure  pour  remettre  l  efpauie 

auecvn  bots. 
Figure  des  Scahrcs.  1^6 
Figure  des  Sdilpres  a  rafcley^des 

7nodernes.  285) 
Figure  a  obfcruer  en  la  curatlon 

des  fr  allures,  307 
Figure  de  la  lame  qui  défend  U 

membrane^C^  du  Leuier.i^j 
Figure  naturelle  des  os.  867 
Figure  du  Scalpreoppofite.  25^7 
Figure  par  laquelle  on  voit  la 

remije  du  haut  du  broé.  2^6 4^ 
Figure  pour  voir  comme  fc  fait 

Cextenfton  par  vn pilon  fiche" 

en  terre.  35)J-35?5)'4-oç.,^02. 

404  ^  V 

Figure  de  U.i  efte  hum i^Ane.  142 
Fimre  du  ScMlvre  cnuc  du 

Maillet.  icf.i 
Fiaure  dHZrifp^afium  H'j^pelir 

des.  •  ijîo 

Fiptre  dn  banc  d' Hippocraies. 

•y  61 

Filtre  de  l'extenfion  de  la  ïam- 
be par  figure.  4/8 
)Figure  du  Gloffoconie,  1061 
Figure  du  Plmthihm.      i c 6 s 
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Figure  dn  hancd'ffippocrates. 
1066 

Figure  de  l'efchille i>our  remettre 
le  hant  duhra^ .  106  ç 

Figure  par  Usuelle  on  voit  la  ma^ 
nierede  remettre  Vos  du  haut 
du  bras  luxé  en  la  part  te  anté- 
rieure. 

Figure  peur  voir  comme  l'en  re- 
met l*os  du  conlde  le  ra- 
dius. 1081 

Figure  pourvoir  commue  l'on  re- 
met l'os  du  haut  du  bras  l  ho- 
me eflant  couché.  1087 

Figure  pour  remettre  le  coulde  cr 
la  main  luxée.  1093 

Figure  par  lacjHeUe  on  voit  com- 
me Von  remet  l ^jlragalM. 
105)7 

Figure  du  GÎojfocome  clos  de 
Nymj^hodore.  iioi 

Figure  du  Glojfocome  omert  de 
Nymphodore.  iioi 

Ftgure  de  Vinctjton  de  la playe  de 
latejte.  11  y 

Figure  de  V organe  de  Faher.iii6 

Figure  de  tmjirument  pour  re- 
mettre la  tejle  de  Vos  du  bras 
1119 

Figure  du  banc  d' Hïppocrates 
extrait  de  R^jfuâ.         1 1  z j 

Figure  par  laquelle  on  voit  com- 
me Von  temet  la  mafchme  lu- 
xée. 112.7 


L  E. 

Figure  par  laquelle  on  voitcom^ 
me  on  remet  la  tejie  du  haut 
du  bras.  1151 

Figure  par  laquelle  on  voit  com- 
me Ion  remet  Vos  du  coulde  di-» 
jloqué.  113^ 

Figure  par  laquelle  on  voit  com- 
me Von  remet  Ve/pine  luxée. 

Figure  par  laquelle  on  voit  la  ma^ 
nieri  de  remettre  le  genoiiil  tT 
V^flragalu  s  luxé.  1148 

Figure  moyenne  en  Vextenjion  eji 
fans  doute.  310 

Figure  du  corps  prone,C^du  corps 
fupin.  311 

Figure  de  Ve/pine.  ^ 3  9 

Figure  pour  remettre  Vejpaule 
par  vn  bois  de  trauers.      5  23 

Figure  pour  remettre  la  luxation 
récente  par  vn  jiege  a  doper . 

Figure  des  liens  830 
Figure  pour  voir  les  parties  de 

Vefpaule.  j^o 
Figure  nejl  fans  contujion.  1^3. 

C^*  1^7 

Fiffnre  en  Vos  enfonce.  16^ 
Fiffurecrcontujion  fe  peut  fur  e 

d'vn  mcfm^  bajlon.  187 
Fijfure  par  quel  bajîon  ejl  faite. 

189 

Fijfure  de  la  future.  194 
Fiffure  profonde  efpoUueteVhom- 


I 
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me. 

Fiftule  cr /a  caufç.  loS.c?"  lûp 
Flexion  dit  couldecrdH  iarret 

eji- différente,  419 
JFlos  arts  con[ume  lecallmdela 
fijtttle,  n6 
Flos  aris      fa  faculté,  67. 

comme  tl  faut  trattter  vne 

Fijhile  après  la  fèùHon,  ibid. 

elle  fenettojie par  vn  clifiere 

auncHlaire.  121 
Flux  de  fang  eft  à  craindre 

ap res l'excijion  de  l'os,  741 
Flux  de  fang  efi  bon  à  tontes 

playes.  28 
FIhx  de  fang  faluhre  aux  vieil" 

les  playes  cr  l^  caufe.  ibid. 
comme  faut  euiter  la  Fluxion 

de  la  partie  de  laquelle  on  a 

tiré  le  fang.  5)7 
Fomentation  comme fe  doit  fai' 

rc^C^iuJqnes    'ja.^'^d.  928. 

Fomentation  fcde  U  lajfitude 
tenfiut.  5>32. 

Fomentation  pour  lesfrathmSy 
comme  elle  fe  fait.  ^96 

Fomentation  pour  engendrer  la 
chair.  898 

Fo?n  entât  ton  és  playes  de  latefie 
100 

Forme  des  médicaments  qui  fe 
mettent  éspartiesqnifepour- 
rijfent,  8(?z 


L  E. 

Forme  des  atelles ,  oh  feruUs, 

lEormc  duceratum  pour  appli^ 
quer  aux  frathires.  Se;/ 
Forme  des  har/des  pourlaiambi 
411 

Forme  du  Glojfocomitim.  415 
Fojfe  d'AmintM  pour  bander  le 

nés.  ^^^.O^^ZG 
desFmtiures.  ^  307 
Fratiuredcs  cojles.  d/j 
Fracture fimpleâes  cofies.  6jj^ 
Fraclure  des  cofies  auec  contn-^ 

fiorj.  6j6 
Fratlure  defcounerte  efi  tous^ 

tours  fans  danger.  247 
Fratture  auec  feparation  de  tos^ 

Cr  quand  elle fefait.  45 
Fracture  du  iugule.  j&i. 

Fraclure  delà rnafchoire  U 
rcrnife  d'icclle.  jSj 
Fraclure  du  nés .  4 
Fraclure  d 'vn  cofiédu  nés  tjr 

cur4tion.  60 1 

Fraclure  des  oreilles  leurcu-^ 

ration.  (>04.^^faiu. 
Fra^urc  du  ham  du  bras.  5 
Fr allures  composées ,  corn* 
ment  il  les  faut  curer ^a^^  4 .  cr* 
par  tout  le  troiflejme  Hure. 
Fr allures  Intentes.  247 
Frallures  de  la  tcfie  en  trois  for- 
Us.  i/S 
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FraElnrcs  de  U  tefie  ne  fe  mon-  ■ 
firent  au  fin  s.  jgj 

quelles  F ratiurcs  requièrent  fi^ 
^on de i'ûs de  la  tefie.  zio 

VriSiion  modérée  corrobore 

Vrit'Hon  requiert  l'vfhgc  de  pin- 

fiettrschofes,  \ 
VriSlionc^finefeEl.  ? 
froid  cr  chaleur  excejjîfs  font 

àeuiter,cp^àqui.  40 
froid  ejf  â  euiter  en  vne  pUye 

de  tefie,c^  en  lafratture  de  la 

cuiffe. 

froidennemjydesplayes.  jj^ 
fronde  pour  bander  le  nés.  980 
5)81 

fronde  pour  hccipice.  ^c^z 
f  ronde  pour  le  bras  ç)Çf  ^  ^  t>«,^ 
front  jlijet  à  inflammation, 
208 

fukiments c^lenrvfage,  5^41^ 

fueilles  propres  a  l'inflamma- 
tion, 

fueilles  empefchans  ïinflam- 
mation, 


G 

Alien  vfoit  du  Scalpre  a 
rafcler.  287 
Oalien  a  eu  le  iugule  courbée 
SS7 


G 


L  E. 

Galien  a  efcrit  fur  le  liure  des 
playesdelatefle  i^q 
Galien  aveu  guarir  quelques- 
vns  ayans  )e  cerueau  bleffé 
ijfS 

Oahen préfère  l'huille  rofat  au 
fang  de  pigeon.  23  j 

Gangrene. 

Gangrené  dégénère  en Spacéle, 
H 

Citarifon  d'vne  vlcere  contufe 
efiempefchéc,o-parqui.  lô 
Guanfon  des  pUj/es.  47 
GerantSydeligature.  c)c)^ 
Geranis  en^forme  de fifcelle. 

looi.cr  1002 
Gibbofité  d'enfance  garde  de 
croifire  le  corps.  6ij 
Gibbofltéau  dejfm  dudiaph 
me,     les  maux  quellecaufe. 

Gibbofité  qui  adulent  par  cheu-* 
te.     ^  (Su 
Gibbofité  auenante  aux  luxés. 
68/ 

Gibbofité  à  caufi  d'zm  tubercw 

Glaflum  dejfeiche  Crabfireint. 
61 

Glojfocome  Cr fa  figure.  ^ij 
Glojfocome  crfon  vfage.  lojp 
Glojjocome  de  Nymfhodore. 
105)8. 

<jlutinAtion  comme  fe  fait,  ij 
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ijlutination  ne  je  peut  faire  fi 
les  parties  ne  ft  touchent.  871 

Cliitination  des  os  du  br^is  fe 
fait  en  quara'fite  tours,  368 

// 

Hj4hene  appellée  la  paitl- 
7ne.  1014 

ie  Hùipttdn  bnts  ejl^gibheHxyj^ 

Heaume  gladiatoirc  pour  ban-^ 
der  la  telle.  ^74 

HifiotredeGalien  ayant  le  in- 
gui e  luxé.  560 

Hippocrates  Applique  deux  ban- 
des auant  que  de  mttire  d/:s 
plumaceaux.  554 

Hippocrates  refufe  le  bandage 
fcnefire.  438 

Hippocrates  appelle  lès  liga- 
ments des  iointlures  nerfs. 
^85 

Hippocrates  n  a  rien  efcritquil 

n  ait  efprouué. 
Hippocrates  ftigne  founent  au 
il  eu  de  purger.  1^9 
Hippocrates  coupe  le  gros  os  du 
tout.  16)^ 
Hippocrates  en  fon  temps  bail- 
loit  fcurement  l Ellébore yCe 
que  ne  ponuoit  faire  Galien 
aufien.  104 
Hippocrates  met  cinq  ejpeces  de 
f raclures  çn  U  tefie.  ï6i 


JHoYYiur  es  pUjes.  ii 
HutUcfeâoitfnir  es  pUyesdeU 

îcjie.  34. 
Hmllc  es  pUyes  ejl  meilleur  qut 

l<t  grejfe.  3/ 
ÏI limeur  mucqueux.fUr  ot*  il  s'd- 

majfâ.  66 1 

Bumcflation  ej}  contraire  étui: 

pLtyes  de  la  tcjie.  197. 127 
Humdlation  fe  doit  euiter  tfi 

toutes  playes.  199 
Humeurs  cdufans  les  tuherculà. 

6iz 

grande  Humeur  des  enfans  ejt 

caufe  de  corruption  144 
faut  atténuer  lesgYojfesHumeuri 

deUvefcie.  îzS 
Hydromel,  cr  propriété^  117 
Bjpojidfe  en  l' oreille  ejl  fort  en-' 

nuyeufe.  609 
Byuer  (f  fd luire  aux  playes  de 

U  tejte  du  ventre .  41 
JHyuer  empefche  corruption.  241 

^45 


I^mhe  hlefée  doit  eflre  te^ 
nue  en  repos.  18 
lamhe  vitiée  ne  porte  le  corps. 

669 

U  lamhe  a  deux  os.  3 
lamhe  compofée  de  deux  os. 
^74 
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table: 

iamhe  rompue  doit  eftre  toute  Inflammation  décentre  en  ^an- 
mift  dans  le  canal.       <)oi      grene.  ix 
Jacques  de  Perufe.  i8i   Inflammation  pour  phleame. 

l  Idiot  tendu  broi  tout  figuré,  ibid. 

Inflammation  facilement  fur. 

uient  aux  vifceresblejfécs.i / 
Iftflammation  eft  à  craindre  és 

méninges. 
Inflammation furuienta  la fup- 
puration,  ^ 
Inflammation  à  euiter  en  lacw 
ration  des playes.  1 8 


311 

Incipon  de  la  playe  circulaire. 
47 

Jncifion  4t  la  playe  en  la  tefte. 
US 

Jncifion  de  l'os  de  la  tefie ,  cr 
pourquoy.  ,70 
Incifion  de  lafraBure  de  la  tefie 


Crpourquoy.  ,71   Influence  des  humeurs  n  efi  ai- 

IncommodtteT^  du  bandage  fait      fement  receué  par  la  tefte.i  6 
lefepttefmeiour,  4,6s   Inftrument  pour  remettre  la 

Indtcatton de  la  nature  du  mal  gibbofité. 

en  la  curation  des  playes,    51   Inflrument  pour  remettre  l'os 
Inflammation  aux  playes  cr      ducoulde  dtfioqué,Cr  que  le 
1^''^"'  14      Radius  fo,t  feparé.  113/ 

Inflammation  du  crâne.    218   Inflruments  médicinaux  cr 
Inflammation  furuenante  aux      leurs  parties  y      dequoy  ils 
playes  de  la  tefte  ce{fe  apresle     feruent.  I050.&fuiu. 
feptiefme  iour.  2<.8   Inftrument  d'Hipp ocrâtes  ac^ 

Inflammation  nefttant  a  crain-      commode  à  tomes  luxations. 
Are  en  la  tefte  quaux  autres  1158 
membres.  201   Intention  de  t application  des 

Inflammation  du  fiege.  111.11^  atelles  ou  férules.  34.7 
Inflammation  que fignifie.  ihié.  Intention  de  l'application  des 
Inflammation  comme  elle  eft       bandes  Cr  plumaceaux.  577 

ip    Interrogation  au  malade  és  fra- 
Inftammation ,  quand  aduient       Bures  de  l'os  de  la  tefte.  "184 
aux  vlceres.  ibid.  Inuention  de  l'efi;hellc pour fai- 

Inflammation  quand  commune-      re  l'extenfion,  61^ 
faent  tente  les  vlceres.     ii  lointure  dugenouil,  Cr  fa  com- 

pofition^^ 
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fùfitiort.  478 
jointure  du  h  mtd»  hrds.  480 
•Jointure  de  U  caijfe  eft  Inxee  és 
iteatfs  vtenx.  749 
iHgemitje  fait  par  deuxmoyens. 
747 

Ift^hle  romptt  p4r  le  trauers, 

{60 

■Jugule  rmpH  efi  facile  kgHorir. 
S6i 


I^hettr  eonferme  cr$îJtHe' 
'i   té  refhulr.  çio 
I4  Ldtne  efl  bonne  four  enHeUpper 
les  bots  jut  feruent  a.  U  remifè 
de  U  tefledu  haut  du  br4^,c^ 
fOHrt^uoy,  1118 
td(js  Epdngilàtt»  1041 
Lafs  4  oreilles»  11045 
Laejs  4,  deux  ftnmfitéu  I044 
Ldifs  eflrangUnt,  1045 
L4p  TJtpperbutm,  ibid. 
Zdtjfs  ejkuant.  1030 
£a(fs  nauttcjttç,  103  J 

Id^s  chfafim.  1035 
Ldifs  p^fioral,  1034- 
Ldifs  Dragm.  Ï035 
ï.dtfs  JîmpLe  nôsud,  10  j6 

Ldifs  nommé  le  loup,  103  7 

Xd^s  plmthiHm*  io^i 


L  E. 

lenitifs  pur  linf.  trnmAtion. 

^4  > 

Lemtifs  en  U  donleur  de  U  tcjît^ 

Lenttcula  fjl  home  aux  vheres 
dHcc  infl,tinrnution.  Cl 

Leuier  pohr  pohjjer  l'os  de  U  iam- 
he.  7(^4. 

leuter  rond     [on  "^fd^e.  y6o 

Leuier  ferrent  crie. 

Lien  à  la  fembUnct  de  la  fendre^ 
1005 

Lien  [impie  pour  le  al.  1004 
lienpijfendant.  ioiï 
Lien  oculaire.  5)7^ 
Lien  de  Sojiratfts.  9  9  $ 

Lien  d* Htppoctates péUt  amener^ 

Lien  honneilement  fMt.  850 
Lien  coupé  p0ur  ia  bout  Je.  ïoiî. 
cnoi9 

Liens  en  deux  façons.         8 1 7 

Lieu  clair  necejfUire  aux  'Chlrur^ 
giens.  2>oiS 

Lteure/àns  aureilles pour  bander 
la  tefte.  <>jl.5c  fuiiu 

Lienre  ayant  aureilles  pour  ban- 
der la  te  fli.  57j^ 

Lieurc  ayant  oreilles  pour  band<r 
les  temples.  "^-jd 

tien  propice  pour  eshranlcrli  ma- 
lade de  l'ej^me  du  dos.     ^  i  j 
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Lco^aments  autouy  dti  genouil  des. 

empcfchent  la  luxation^  481  Lozange  deligaîuve.  85/ 
Ligament  gros  cr  mucqueux    Lumière  de  deux  fortes.  801. 


dis  vertèbres,  cr  pourquoi 
Lioatnre  pour  défendre  r  ai/ne. 

lOlJ 

lAgai  lire  pour  le  fieoe.  io\6 

Ligature  en  circuit.  102 r 

Ligature  de  Menecritus.  ibid. 


leur  vfage.  803 
Lumière  de  fournée  C^f on  vfa- 
ge.  S04 
Luxation  de  tefpine  es  cofles 

quand.  611 
Luxation  du  pi ed^O" comme  fe 
doit  remettre.  yij 


Ligature  pour  le  carpus.  1011    Luxation     fes  maux.  670 
Ligature  pour  le  talon,  lozy*    Luxations  grandement  diffe- 
1019  rentes  pour  remettre  les  arti- 

Ligature  aux  cheuillesdu pied.      des.  j^o 

Luxation  du  bras  cr  fon  dtf^ 


JJjrature  de  Galien  a  ïvne  des  cours. 


751 


<^      ^  /i' 

afnes^     lOn.ioi^.O^ioij   Luxation  des  vertèbres  éscofles. 

Ligature  aux  deux  aifnes.  611 

ibid.  Luxation  desosdupiedcrleur 

Ligature  pour  le  me?2ton.  990  remife.  374-^^37/ 
Ligature  na  point  de  lieu  la  L^uxation  nefe  peut  faire  a  de^ 
ou  le  cataptafme  eft  reietté.      my  en  la  lointture  de  la  cuijje, 

7/4 

Luxation  de  la  cuijfe  e?2  la  par-- 
tiepofierieure.  68y.6c)y 
Luxation  de  l  os  de  la  cuijje  en 
la  partie  anterieure^crle  dif- 
cours  de  ce  mal.  701  &fiiiu* 
Luxation  de  la  mafchoire  com- 
me fe  fait.  J78 
Luxation  a  qui  adulent  fou- 
ucnt  ^Cr  àqui  non.  fjo.  &C 
fuiu. 


20 

Ligatures  de  deux  efpcces. 

Ligatures  de  diuerfes  parties 
ducorpi.  8/1.  i<cluiu. 

Limafon  repnf entant  vne  len- 
tille. IOJ7 

L.majjc  n  quarré.  10^6 

j  imite u  vne  bonne dcli^ature. 

340 

y  cnouenr     lar(rmr  des  btin- 
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xmon  ai  fie  à  remettre  es  ar-   Luxations  grandement  dijfè' 

rentes  pour  remettre  les  ari- 
des. J30 
Luxations  ne  font  tontes  d  vne 
forte.  y  10. -/Il 


ticlesdupted.  y  II 

Luxation  du  talon.  yj  .>j 
Luxation  du  genouil.  48/ 
Luxation  de  tos  fei?ioris  au- 
près dugenouil,  66^ 
Luxation  de  lefpaule ,  com- 
me  elle  fe fait,  ^^(^ 
deux  manières  de  Luxation. 

Luxation  de  l'ejfiaule  quHip- 
pocrates  na  point  veu.  jzy 

Luxation  des  doigts  en  quatre 
façons.  771 

Luxation  du  doigt  guarit  tojt. 
772- 

Luxation  de  la  tefie  de  l'osfc 
moris  luxée  en  la  partie  exté- 
rieure. 6  y  S 
Luxation  de  l'os  du  coulde  o* 
duradim.  1082 
Luxation  o^fes  maux.    67  o 
Luxation  en  enfance  y  O"  quels 
maux  elle  apporte,        6y  2 


M 

Machine  pour  remettre 
la  Ciùjje.  7/3" 
les  Maigres  ont  les  art  ides  m^c- 
queux  y  pource  Uîlr  tom* 
hentpluf  proprement,  j^j.fjô 
Malefatlion  eft  plut  a  euiter  en 
lamemhrane  qu  en  Udoair^ 
O^pourquoy.  z^j; 
M^xigreur  c^facaufe.  <>  17 
Afaladie  grande.  6/5 
Miladie  ejt  cognuë  par  les  cau~ 
fcs  euidentes,  184 
M^tladie  extrême  fe  guarit  par 
curation  extrême.  329 
Afaladles  des?nufcles  requieret 
graude  confideration.  77/ 
Luxation  de  l'artide  en  la  par-  grandes  Maladies  aucun  es  fats 
tie  extérieure,  fes  fignes.  femble^jt  petites ,  ^u  cjn- 
6ys  traire.  iS/ 

Luxation  de  tefpine  en  la  par-  Maladies  font  curées  non  feule- 
tie  extérieure,  cr  ce  qu'il  y  ment  par  cofraireSy  mais  aa-lfi 
faut  faire.  6  f  1.6^1      par  femblables.  935 

Luxation  de  l* os  de  la  cuijfe  es   M.digniiêde  playe  monfîre  ft 
quatre  parties.  661      on  doit  tirer  du  fang.  51 

Luxation  des  vertèbres  en  la   Manière  claire  des  playes 
partit  txterieureefi  rare,  6/^1      vkeres.  i 

Ecec  ij 
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xée  en  U  partie  anterifure. 
ibid. 

deux  Manières  de  guérir  les  fra- 
Bures  cempo fées.  45^ 
tro^s  Manières  de  fr apures.  1 6  6 


TABLE. 

Manitre  det/mre  és  fraBures.      xee  ibid. 

5/0.3/1.5/1  Manière  de  remettre  U  gemiitl 

Manière  de  bien  frf^endre  vn      luxé.  iOi)j 
bras.  3/8    Manière  de  remettre  l'aflragalus 

Mdniere  de  cm  fer  l'os  de  U  te  fie.      luxé.  1 09  <> 

1 7  /  Manière  de  remettre  U  ma/choi- 

M  minière  des  fraBmes  Cr  Ifjîon      re.  5  8 1 .  &  fuiu. 

delatejle.  178    Manière  de  remettre  le  nés.  Coi 

Manière  de  remettre  la  cuijp  lu'   Manière  de  rahtUtr  le  nés.  605 
xee.  1141   Manière  de  trouHCY  U  Jitffura- 

Mdnitre  dt  remettre  la  cutjfe  lu-       tion.  608 

Manière  de  remettre  l'os  du  haut 
du  bras  far  vne  tàrtuë.    m  o 
Manière  de  remettre  la  tefie  de 
C os  du  haut  du  bras  tombé  en 
l'aixelle.  1128 
Manière  de  remettre  la  cuiffe  tom-   Manière  de  bander  les  fiaBures. 
iee  en  la  fartie  fofierteHre,  331 

114/  Manière  de  bien  fuj^endre  vn 

Manière  de  remettre  le  genouil      bras.  358 

luxe.  11^6   Mantere  des  infirumentsmedtci" 

Manière  de  remettre  l'^Jïraga-      naux.  1045) 

Ituluxé.  ibid.    Manière  de  remettre  le  hattt  du 

Manière  four  empefchcr  <fue  le      broi  luxéo^romfu.  1131' 
corfs  ne  fùiue  la  fartie  du   Mantere  de  remettre  l'os  du  cohI- 
memhre  tjuiefl  eflendu.  400      dedijlt^uè.  1133 
Marner  e  de  remettre  l' article  far   Manière  deguarir  U  main  dt flo- 

vnvaijfeaudecuir.  768  tjuee.  1138 
Manière  de  remett  re  l'os  du  haut  Manière  de  remettre  l'ej^ine  lu  - 

dubrai.io-jo.iOj^.ioSs.  cr      xee.  1139 

1088  Manière  d'en^ratjfer  les  farttes 

Manière  de  remettre  l'ejfine  lu-      matées.  5)2<> 

x^e.  109+    Manière  débander  la  fartie  of- 

M^  féHre  de  remettre  U  chijfe  lu-      fojite  de  la  maigre,        5^3 4 
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Mdmere  à'ex^mr  vnt  f finie. 

Kl 

iA.4mere    faire  apparoir  les  fi- 
finies.  V  HZ, 

M,    u.imere  de  viure  é$  cofies  rom- 
pues aiitc  ctntufion.  660 
Manière  de  remettre  l'es  de  la 
cutjfe^uandUefiluxé.  749 
Mamere  défaire  rftourner  le pe- 

Manière  de  couder  Les  a  tenue 
par  les  chirurgiens  modernes  y 
CT  f^Y  Pauluà  (y  par  Galten. 

Mamere  diftm^e  de  bander  les 
fr  allures.  7J5 
uamere  de  parler  confufe.  860 
Manière  de  faire  l'extenjîon  en 
lafraBuridu  haut  du  br^» 

Manière  d^emfefcher  la  preci- 
dence  du  Jiege  quand  on  efi  a 
la  feUe. 

Manière  de  bien  opérer  aux  ïam- 
bes rompues.  ^s^.j^^j 
Mamere  défaire  les  bandes.  8^8 
Manière  de  remettre  lagtbbojite. 

645 

Maniera  d'eflendte  l'os.  5.07 
Manière  de  tourner  le  trépane. 

17/.  &  fiiiu. 
Mamere  de  feparer  les  chofes  lotn- 
tes.  881 
uaniere  dedreffer  les  chofes  per- 


uerties.  88j 
uavitre  de  remettre  les  os  fort  ans 

hors  du  cuir.  40  5 

uameres  de  remettre  f  os  du  haut 

du  broi.  iii7.&:(uiu. 
jdanieres  de  poujfer  en  remettant 

l\jpme  luxée.  1158 
uameres  de  faire  l'extenfion  de 

la  ïambe.  40Z.  &i  luiiu 
uameres  dtuerfes  de  remettre  les 

efpaules.  J10.&:  fuiu^ 

uameres  pour  remettre  les  luxa- 
tions. 1047 
uajfeteres  cr  leur  dénomination. 

57S  .... 
uajchoire fuperieure  efl  immohi- 

le.  J76 

uafchoires  fe  luxent  rarement. 

4a  uafhdire  ne  frt  iamais  toute 
hors  de /on  lieu.  J71 

uatiere  des  wjhuments  médici- 
naux, lo/o 

uatrice  ne  mote  nydefcendymaié 
elleej}  tirée.  6ç^ 

uauuatfe  chair  empefche  Uglu-- 
tination  des  parties.  * 

uauxy  lefcjuels  caufent  la  niau^ 
uaife  deligatwre.  388 

uaux  ^Hi  viennent  de  /VyjÇ«- 
xion  du  fang  dedans  le  ventre. 

uaux  (jui  fiimiennent  aux  vor- 
tebres  ébranlées.  6ji 
Ecce  iij 
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Médecin  naturel  trome plufiofi 
rofu  les  fignei  des  maladies, 

k  Médecin  doitcognoijtre  ce  ^ui 
ejtmedicable oh  non.  CyZ 
Mcdcçinsfophift-esfaillefjt.  512 
A4 cdcans  igii(0-ans  bien foimcnt 

luxent  la  partie,  jig 
Médecine  conietiurale.  30 
Médicament  d'.ficcatif  empef- 

chelafuppHration.  2/ 
Médicament  dejîçcatif  effi  du 

tout  contraire  an  fiippurattf, 

ibid. 

Médicament  aux  tumenrs  des 
pieds. 

Médicament  pour  arrefîer  le 
jiuxdefangie  la  membrane 
de  la  tefie.  ^2.6 

Mcdtcament,^eficcatif  pour  l^ 

dos. 

4mx  A  fedicments  cùmpofez^  de 
h  i  tumzn/vnappelléB^zthz- 
rimiyO^l' autre  Cyzicenum. 
730 

JHcdicammt  à  faire  fondre  la 
petHiufallee,o- pour  adoucir 
fan  (icrf-monie,  127 

Mulka  nents  a  la procidence  du 

Mt;dx.ï7nents  pour  guérir  les 
tumeurs  quifuruiemient  au 
iarret  c^att  pied  acan/c  du 
b.mdage.  427 


L  E. 

Médicaments  propres  pour  U 
fratture  auec  pUje.       45  6 
Medtcamens  pour  les  luxations 

Medtcamens  emplafiiques  fup^ 
puratifs. 

Medicamens  cephalicjHcs.  2ji 
'Médicaments  catagmatiques. 
100 

Médicaments  cepluzliques. ^oo, 
^\ 

M 'Jicamcnts  pour  la  prociden  * 
cedufiege.  j^j 

Médicaments  aux  bruflei^res. 

Médicament  s  knitif s  font  con~ 
traires  aux  plajyes,  54 
Médicaments  aux  vlceres  ré- 
centes    vieilles,  Cj 
Meàicaments  de  dmerj es  facul- 
tés. 66 
Medicammts  liquides,  cr  leur 
vertu,  gj 

Médicaments  diauds  Cr  humir 
des  pofirrifent  le  fang .  24 
Medica?nents  empefchants  la 
JtippHratianJom  pourrir  Le 
fang  en  vne  contufion. 
Médicaments  pour  empefcker 
i  l'nflammation  en  la  curation 
delafijiule.  11^.120 
Médicaments  pour  faire  efier- 
nucr.        ^  ^  -,34 

Médicaments  a  V inflammation 
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du  (iege.  i\6 
iMedtcjments  k  U  douleur  dn  Jte- 
fans  wfiitmmancn.  1^6.0^ 

m 

Médicaments  deterffs  en  U  dy- 
fentme^  1^7 

Médicaments  confumj^ùfs  de  U 

^  chair  excrefcente.  fiiiu. 

Médicaments  appli^He^^  aux 
fia)  es.  730 

Médicaments  aux  vlceresdepaf- 
cent  es.  Sj.S6 

lAedicaments  aux  pldyes  de  lon^ 
gue  durée.  ^6 

Médicaments  aux  playes  des 
nerfs.  87 

Médicaments  doux  ^ui  font  les 
cicatrices  belles^  lepjuels  faut 
plujhfi  appliquer  Ihyuer  cjue 
L'ep.  ibid. 

Médicaments  pour  glutiner  Cr 
cicatrtzer.  68 

M edicdnient  d e  ^rancl  fffe^.  6  9 

Médicaments  fuppurutifs.  71 

Médicaments  detcrjîfs.  71 

Médicaments  gluttnattfs.  7 1 . 

Médicaments  pour  Its  pUyes  re-^ 
cernes.  7-^-7i 
Médicaments  Jarcotijucs.  76. 

77 

Médicaments  four  garder  ^ue 
l'ertji^ele  ne  firmer.ne  à  l  vl- 
cere,  6  0 


L  E. 

Médicaments  glutin^tîfs.  6} 

Médicaments  de  chofes  mctalli- 

cjues  aux  pLtyes.  3^ 
Médicaments  lemttfs  font  hens 

au  danger  de  fpafme.  3  y 
Isiedicamcnts    lenitifs  empef^ 

chent  Laglutination.  5  + 
Médicaments  lenitifs  ont  lieu 

es  playes  tendants  a  fw^itc. 
-  ibid. 

Médicaments  lenitifs  font  pro^ 
près  pour  fiife  la  Cicatrice  cr 
adoucir  Udeideur.  3/ 

Médicaments  de  la  memhiane 
contufe.  ^55 

Médicaments  de  U  tejie  par 
^poUowiùs.  234 

Médicaments  a  linflat!9n  de 
la  membrane  de  U  tejle. 

Mediolanué ,  frrcment ,  /en 

vftge,  169 
leMemhreluxe  ejl  moins  pnmy 

(j;r  poHrirjtioy.  5/4 
Membrane  du  cerueau  doit  ejire 

feiche.  231 
Membrane  de  U  tejle  ne  fe  d^tt 

defcounrir.  2^1 
Membrane  qui  couureles  os  de  la 

te  fie.  14  d 

Membranes  cjui  couvrent  la  >7ueU 

le  de  Cefpineyfy-  leur  vf^gc. 

Eccc  ^iiij 
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Jlérmlrdne  doit  efire  traitée 

comme  U  ihaiy. 
Mernbrune  dn  cfrutan  ne  doit 

ejireyioiee. 

Membrane  eflantUeffee  rend  U 
^iaje  dangerfuCe,  241 
^cfure  des  bandes.  j  jp 

Aitjme  de  U  deLtgmr.e  efl  de 
an  ie  importa nce.  541 
k  Milieu  de  l'os,  de  U  te^e  fft 

Mjf>  modérément  <if>p'tptéfatp 

U  cicatrice. 
U  Mort  fuie  U  luxation  de  û 
maphoire.  ^^(^ 
Moimement  dn  brM  Cr  de  U 

t.ambe.  çj^^ 
Motinentent  eft  d  fmr  tfHand  on 

g^'ittneles  ^layts..  ly 
Mot*uementde  deux  fortes,  ibid. 
Maniements  de   organe,  CT  fd 

defcriprion.  mj 

Mouuements  en  U  umtfe  de  l'ar- 
ticle de  le  [p^ule.  504 
Moyen  d'arrefier  le  mojs  des 
femmes.  j  01 

AMtitude  de  landes  rend  le  ban- 
dant ferme.  ^4  ^ 
3;  liés  4  la  mAphoire  font 
âf grande  importance.  j 
Mal  des  travaillants  en  U  luxa- 
tion de  la  cuijfe  en  la  partie  po- 
fierieu-e.  (^^^ 
les  AXuJcles  ne  meuuent  U  cuijfe 


t  E. 

Mtifcles  fuimeuuentU  euife  cr 
leur  origine.  ^cf% 
^ufilesoppcfites.  65/4 
Mu/eles  fur  les  vertèbres.  6^ 
Mftfcleimtercoftaux.  6^7 
Mufclerhachtt^.  (j^g 
Mufcles  mouuants  la  mafchoire, 
leur  naijfance.  214 
Myrrhacr fa  nature.  6^ 
M}X4  fgnifie  muciofité.      i j 


N.^is  lande  par  deux  pe» 
t  lté  s  bandes- 
/nature  de  U  partie  doit  epe  eo- 
gnutAuant  U  curation  du  mal 
I4Z 

Nature  nefl  fimple  es  ioinHures 

Nature  ne  peut  guarir  lesvlce^ 
res  y  fi  les  empefchements  ne 

fmo^tx, 

Rature  efi  aecou fumée  mettre fin 
aux  maladies.  It  fe^tiefmt  om 
letfuatriefme  iour. 
Nature  efl  tres-iu fle.  ^  n 

Nature  cr  compcfition  de  Vejpi- 
ne.  ^2,9 
Nature  des  hommei  efi  dtuerfe» 

N'ature  engendre  la  chair,  rem^ 
plit  la  cauité ,glutine  creon. 
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''  filUe.  Il 
JS^atme y^cmmt fe Àiit  entendu* 

ibicL 

JSarure  guérît  lei  playes 

vie  ères.  ^} 
fue  c'ejl  ^He  Nature ^O^fes  fi' 
,  gnts.  5,04 
2>Jau/ee  fignifie  appétit  de  vomtr, 

les  Nerfs  ne  fi  dtiuent  aucune- 
ment blejpr, 
Nerfs  tendus  4h  long  des  cojies. 

Nerfs  communs     d^eU  ils  procè- 
dent. 634 

Nerfs  des  idmhes  Cr  £ou  ils  pro- 
cèdent. 6d^o 

Nerfs  y  cr  leur  fgnificatton 
naiffAnce.  700 

Nerfs  cjut  viennent  aux  tamhes. 
ibid. 

Nerfs  y  cr  leur  denomindtlon. 
748  ^ 

Neud  d*  Hercules .  1057 
Nttrunfy  fa  nature .  6  6 
Nîtrum^comme  Je  met  en  la  ffiiê- 

le.  m 
Nâirceur  d'où  procède  es  vlceres, 

4J 

Nombre  des  landes.  890 
Nombre  des  os  du  pied.  370 
Nombre  des  os  de  la  main,  ^ji 


L  E. 


9 


OBfcruation  en  U  eonfiderd' 
tttn  desfignes .  777 
ohferuatUn  de  G^Uen  pHtr  trou- 
uer  U  luxation  de  l'os  du  haut 
duhr44,  781 
Ohferudtion  de  celuy  qui  opère. 
Sol 

ohferuation  prudente  du  chirur- 
gien quand  il  veut  opérer  de  la 
main.  807 

ohferuation  de  ce  qu  il  faut  faire 
après  Cexten fton.  328 

ohferuation  d' Bippocrates  pour 
deprehtnder  la  forme  de  la  fa- 
^ure.  jy6 

ohferuati$n  de  ce  qttife  doit  fai- 
re en  la  curation  des  playcs  Cr 
vleeres.  4^ 

ohferuation  après  la  phlehotomte 
Jaite,  5)7 

ohferuation  en  U  phîchotcmie* 
100 

ohferuation  en  l'application  des 
vent  eu  fis.  io6 
ohferuation  en  joignant  les  os. 

ohferuation  en  la  curation  de  l'os 
rompu,  170 

ohferuation  diligente  doit  rftre 
faite  e\  htejjfures  de  la  tefle, 

i74 
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Obferuation  enfaifmtFcxten- 
pon.  506.30^ 
Obfèrnation  en  coupant  l'os  de 

la tefie.  11^.16 o.i6i.cr  i68 
Ob/i  r.ùatiov  de  ce  cjuon  dnrfiii" 

re  après l'wcifion  de  Utefte. 

ObJerHatior:  de  ce  cjHon  doit  fai- 
re afrcsl  incifton  de  C  os.  11  j 
116 

ObJ emation  en  trépanant.  x6j 
Obferuation  en  vj.zntdn  ferre- 
ment modioÏM.  ijo 
Obfematton  de  ce  qnil faut  f ai- 
re  en  la  rompure  des  cojhs* 

Obferuation  de  ce  cju  il  faut  fai- 
re après  la  rermffion  de  la  lu- 
xation du  pied.  717.718. 

Obferuation  en  remettant  vne 
luxation.  71  j 

Obferuation  en  faifant  excifion 
des  os.  739 

Obferuation  en  la  deligature. 

Obferuation  en  cauterifantt ai- 
xelle. . 

Obferuation  en  rabillant  la 
mafchoire  rompue.  ^88. 

Obf  truation  de  ce  ^u*i!  faut  fai- 
Xc  en  la  fracture  de  los  de  la 
iambe.  417.418 


Obft  ruation  en  la  remifede  Cef-- 
paule.  ^icf 
Oeil  delio^ature.  83  j 

Oeil  double  pour  bander  la  tejie. 

5?76.&fLiiu. 
Office  du  Chirurgien,       1 05 
Offce  d'vn  Exporteur.  300 
Office  des  affiijtansà  la  curatton. 
82^ 

les  OiJeauXy  combien  quil  fern- 
blequilsfoient  en  repos  ejlas 
en  Cdiryîh  ne  le  font  point. 
18 

Omoplate  feparee  du  iugule. 

870 

Ongles  du  Chirurgien  ne  doi-- 
uern  eflrelonaues.  8zo 
comme  doit  Opérer  cr  en  quelle 

f^çcn  le  Chirurgien.  9 
Ordure  empefche  la  curation  des 
playes.  44 
Oreille  faite  d'vne  bande  roulée 

l  Oreille  toUeremedicamensde- 
fccatifs.  233 
Oraane  de  tabcr.  \u6 
Os  de  la  tefte  (Tra//:iL///cnt  rorn- 
j)u  rend  la  pLiye  moins  d.mge^ 
rcufe.  259 
on  ne  peut  cognoifî-re  auec  Icf^ 
prouuetve JifOs  efiblejjé^ou. 
coniué^oufindu.  181 
Os  nefvant  fendu  na  point  de 
fanie.  111 
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Ps  hregma  eftfort  tenure.  i  ji 
^  Os  de  la  tejh  raras  crplems  de 
tronx.  ibid. 
Ospetrofum.  148 
OstHgal.  iJï»J73 
Os  Clivent  àe  fa  couleur.  219 
Os  purulent  la  caufe.  218 
Os  ajpre  d'où  fefait.  2/® 
fOs  efipolycjuad  il  efiropu. ih. 
Os  de  la  cuijfe  Cr  fa  defcription. 

701.702 
Os  du  dcuantde  la  tejte  efi  ten- 
ure. i6j 
Os  luxés  dénués  ensemble, 
"jio.  le  dif cours  à'iceux. 
721.72.2 

rOsde  te  fie  enfoncé.  1^4 
Osdugenoiiil fc  dvfloquentfoU" 
uenr  c^fc  remettent  fonuent. 

l'Os  de  la  tefte  eflant  frappé 

cjuelquesfois  rompt  en  autre 

lieu,  caufe .  168 
fOs  rompu     enfoncé  enÇemble 

veut  bien  tard  efire coupé  iyi 
l'Os  en  âjuelle  partie  efh  promp- 

ternent  fendu^  193 
Os  du  talon  cçrrompu  fait  la 

maladie  longue.  384 
Os  de  la  iambe  difi'ans  I  vn  dt 

t  autre,  .594 
Os  de  la  iambe  font  d'efgale 

grandeur.  481 
Os  rares  tr  fpongieuxfigluti- 


L  E. 

nent  bientofl^  (J44 
les  Os  de  la  iambe  ne  fe  touche  t. 

394 

les  Osdu  bra4  font  inégaux. 
les  Os  qui  ne  fe  penuent  remettre 
abjcedent.  4(^8 
Os  des  enfans  aifés  à  MbiUer. 

713 

Os  je  rempent  par  quatre  ma-- 
nier  es.  ^12. 

les  Os  des  enfans  font  tendres. 
241 

Os  qui  croiffent  peuuent  eftrt 
courbés.  jjj 

Os  de  la  tefie  fendu  parfiff\tres. 
i8j 

Os  fnppuré  corrompt  la  mem^ 
brane  du  cerueau .  2  45 

Os  de  la  partie  Inxéenon  remis 
fediminuèyCrlaraifon.  676 
r  Os  peut  efireinciféjansfifjure. 

1^0 s  fe  gangrenife  fphaceli- 

l'Os  double  deU  tefle  eft.  /por/^ 
gicux.  ,  i-fS 

Os  appelle  bregma  eji.wt  confus 

ef^ difficile  :i guérir.  iji 
Qi  des  temples  eflant  bleffé  ap-^ 

porte  des  grands  maux,  i 
fosde  la  tepefe  doit  couper  auec 

vnc  fie.  1(^4 
los  doit  eflre  coupé  ou  il  efi'gros. 

z6s 
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tOi  de  latefie  eflbUjfé  en  plu- 
fieursmameres,  iJ7.ij8 
f  Os  s  enfonce  ^uelquesfois  par 
t/n  coup  comme  vn  vaijfean  de 

plomb.  jp 
COi  tellement  coxtM  quil  en- 

fonce  la  membrane,  1 60 
Oximel  ne  conuient  quand  les 

parties  nerueufes  font  ojfen- 

fees.  ^^çy 
Oximel  eflr  bon  aux  inteftins 

pleins  d' excréments.  61 
Cxycrat  eft profitable  à  ceux  qui 

iettent  le  fang  des  poulmons. 

97- 


Paroles  obfcures cr doHteu- 

Farolesd'u4fclepiades,  878 

Parties  charneufes.  43  p 

Parties  approchantes  des  luxées 
necroiffent.  Cjj 

Tarties  feiches  requièrent  mé- 
dicament s  deficcatif  s,  66 

Parties  denofire  corps  fe  mou- 
uent  encor  quelles  ne  change  t 
point  de  lieu,  17 

Parties  de  Cefpaule  Cr  leurdef 
cription.  JJi'Sf^ 

comme  faut  ioindre  les  Parties 
feparees.  6^ 

Partie  antérieure  0^pofierieH' 


B  L 

Partie  interieure,Gr  extérieure 
que  c'ejl  à  dire.  ^^8 

Partie  intérieure  quant  aux 
cofies. 

Parties  oiftuesdcuiennent  mai- 
gres. 

Parties  charneufes  affilées  de 
folution  de  continuité,  871 

Paulm  Aegineta  a  mis  du  vin 
aigre  en  la  membrane  de  la 
tefie, 

Pauot  blanç  bon  a  purger  la  pi- 
tuite. 127 
Phaleres  pour  bander  le  nés. 

Phlebotomie  efi  necejfaire  és 
playeSy  fors  es  playesdu  ven- 
tre. 29 

Phlebotomie  és  playes  vieilles 
cr  malignes  de  quel  lieu  doit 
ejlre  faite.  30 

Phlebotomie  ne.  fe  doit  faire  in- 
continent après,  le  manger. 

Phlegma  fignifie  inflamma- 
tion. I  j 

Pied  vàrtis,  qucccjhàdire,.;  13 

Pignelien  pùflr  le  membre  gé- 
nital. 1013.1014 

Pituite  faUéeejl  caafe  de  l'tn- 
fi animation  du  ftege.  U4 

Ptaye  circulaire  doit  eflre  cou- 
pée, iix 
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'«  Plajye  cane Je  doit  couper  en  b^. 

Vlayc  defcomterte  ne  peut  ejtre 
"^'i    bien  curée.  470 
1  Ia  PUye  ejlant  profonde  ce  quil 
faut  faire.  J5 
Play  es  danger  euf es  de  la  tejte. 

JPlaycs  généralement  font  curées 
pardeficcatifs.  a^i 
JPlajes  de  deux  manières.  16 
Play  es  de  la  tefie  a  l'endroit  du 
bregma.  149 
H  Play  es  du  front  c^àela  tcfie  re- 
(juierent  la  lancette.  211 
Play  es  de  la  tejh  ne  doiuent  efire 
adjî'retntes.  loj 
Playes  grandes  en  trois  jortes. 

Playes  de  la  tejie  en  combien  de 
fa^om  font  mort  elles.  iSi 
Playes  de  la  fuperfke  dn  corps 
font  curées  comme  les  autres. 

Playes  furuenantespar  tappli' 
cation  des  atelles,  cun^ 
tion.  44/ 
tn  quelles  Playes  la  chair  crotp 
beaucoup^  Cr  en  quelles  non. 

trois  fortes  de  Playes  O*  vlceres. 
211 

les  P  layes  de  la  cuijfe  font  en  pa- 
reil danger  d'infiAmmation 


L  E. 

quelatefte.  iS 
les  Playes  de  la  tejlemoinsdan^ 

gereufes  derrière.  ijf 
Plénitude  caufe  de  la  dyfentene 

fmguinolente.  744 
Plinthium  de  Ntlew  Crfa  def- 

cription .  ioj6.io6t 
PlumaceoHX  y  Cr  leur  applica^ 

tion.  89  X 

Plumaceaux  doiuent  eflrc  ar^ 

roufez^  en  Efte.  4jj 
Plu  fleur  s  manières  de fijfures  m 

l^os  delatefte.  idz 
Pophyfe  pofterieure  des  vcrte^ 

hres.  6^0 
Poinïtey  lien.  1004 
Pour  faire  feparerbientofil'ef- 

caille  de  l  os-  lyj 
Précepte  pour  commencer  le 

bandage  en  toutes  fraftures. 

Priapifque  comment  eft  fait. 
io;7 

Profit  de  l^ eau  froide  auxvlce^ 
res.  20J 
Prominence  en  la  tefie.  14J 
Promtitudc  en  la  Chirurgie 
fert  beaucoup .  81S 
Propre  corps  des  înufcles.  322 
1^  ropre  des  mufcl  es.  5  o 

Propriété  des  glutinans.  74 
Prudence  qu  il  faut  auoir  en  U 
cmfidentiondesfignes.  77^ 
Prurit  crjageneration .    3  4/ 
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table; 

Prùmdence  pour  euiter  l'in-  Quatre  opérations  en  U  cunt- 

flammation.         pio.^ii  tiondesfra^ures.  ^08 

jPulfation,commefe fait  en  l'in'  Quatre  commijfures  pour  de- 

flammation.  21  miner,  704 
jfurgation  qui  conuient  à  l'ery . 

pp elle,  laquelle  aduient  aux 

playes.                       48  R 
Turgation  fe  doit  faire  deuant 

qu  appliqner les  topiques.  ç)6  EfriguMiti  de  deux  fa- 

Turgation  au  commencement  Jl!\  ^ons.  72/ 

d'vne  inflammation  efiper-  Regium ,  deligature  pour  U 

nicieufe.                    128  tefte,  c,à9 

turgation  es  playes  de  la  tefte,  Région  inférieure  de  l'ejpine. 

O"  quand.          ^57-^$  9  ^41 

Turgation  es  vlceres  Cr  quand  Remède  à  la  tumeur  des  parties 

fe  doit  faire.             ^6.^y  extrêmes.  5^ 

luftules  de  U  langue  és  playes  Remède  pour  couper  la  fiftule, 

de  la  tefte*                 2/1  nj.u6 

Âemede  de  la  feparation  du 
bout  de  l'os  de  tefpault. 

Remède  contre  les  playes  en  quo y 
confifte,  73^ 

a P^adriga ligature.    ^^6  Remèdes  pour  le  nés  rompu. 

Quand  faut  appliquer  éoo.&  fuiu. 

emplaftre  aux  playes.     38  Jf^mife  du  coulde  eft  difficile, 

^uand  il  ne  faut  couper  l'vîce-  4  87 

reenbM,                     if^  Remèdes  contre  les  playes .  73,^ 

Quand  la  fleure  eft  furuenui'  Remife  de  l'ejpaule.  jo^.  cr 

aux  playes  de  U  tefte,queft-ce  j  11 

qu  il  faut  faire.           2/4  Remife  de  l'ejpaule  luxée  de 

Quantité  de  fang  ,  qui  doit  long  temps.                ji  3 

fortir  quand  nous  curons  les  Rerntfe  de  U  mafchoirç.  /Si 

playes.                  27  .zS  /Sz 


table: 

Âemife  de  l^osde  la  cmjfe  en  fa 
boite. 

Rcmife  du  coulde  tombé. 
Rcmife  du  coulde  luxé  en  la 


S 


^Carifications  pùurquojf  fe 


font. 


38t 


jmrtieanteneure.        ibid.  Sa?:g  de  pigeon  bon  pour  Us 

Rem  'ife  de  la  m^fchoire  luxée  piajesde  latefie.  23^ 

d^vncoft'éoHdedeHx.     luj  le  Sang  qui  caufe  la  tumeur, 

Remife  du  coulde  luxé.  1077  comme  fe  doit  euacuer.  5^4 

.Remife  des  doigts  luxés.  Sang  corrompu  e^*  peufry  ejt 

'    771  caufe  àe  tous  maux.  1^ 

Repercujfifs  ne  fe  mettent  feu-  le  Sang  qui  caufe  la  tumeur 

rement  fur  le  front.       209  comment  fe  doit  évacuer.  5^4 

Repos  eflneCefatre  a  toutes  par--  le  Sang  pourrit  hors  des  veines, 

tiesojfenfées.               6/8  103 


îii  Repulfion  des  humeurs  atfxfra^ 
tlures.  j"! 
Repptlfifs  fort  grands  ne  font 
pas  bons  pour  le  front.  Z09 
Refouldre  la  boue.  j8 


le  Sang  es  fractures  d'os  cri 
lageneration  aucallnSypaffe 
par  le  cuir  qui  nefi  point 
b/ejféy  tellement  quiltient  la 
dra!?  Peaux.  18 


Rieti  eft  perpétuel  Cr  certain   Saniecaufe  inflammation.  2^ 
3JO  Scal'^  rc  qui  a  vne  lentille  an 

bout.  295 
Scalpres.  28/ 
Scalpres  a  rafclerinuentés  par 
les  modernes.  289 
Scahres  oppof  tes  trieur  vfage. 
196 

Scaphadeligaturepour  la  tefie. 

Scarification  de  la  tumeur, 
Scope  de  la  curation  des  parties 

abfcedentes. 
Sçope  du  bandage.  32 z 


RhombM ,  lien  pour  la  tefl^c. 
961 

Rhombus  fimple  rhombw 
double.  100/ 

RhombM  pour  le  milieu  du 
membre.  lOij.ioz^ 

Ruption  y  quand  fe  faiit. 
911 

Rufe  du  Chirurgien.  S08 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/l 


lli 


table; 

Scope  de  la  médecine  efi  la  co-  pliqut.  y% 

gnoijfance  des  maladies,  -j^^  Sie  propre  pour  cdnper  les  os, 

Scope     intention  de  tontes  les  305) 

curations,                 -j-jc  Sie  de  deux  fortes,  x6S 

ScopedeUcuratioH  desplayes.  Signe  de  la  ligature  ferrée,  ^é^i 

^9  Signe  d'vn  bon  bandage.  343. 

Scope  s  pour  regarder  la  natu-  34<> 

relie  figure.                314  Signes  de  l'erijîùele.  éo 

leSec  efifalubre,             231  Signes  font  différents.  777 

Se^ion  de  l'os  de  la  teHe,  c-  Signes  ducerueau  bkffé,  i^t 

quand  on  la  doit  faire,    xio  Signes  de  mort  en  vne  playe  de 

SeBion  n'a  point  de  lieu  en  la  tefie.  i^j 

f^tttye.                     ipj  Signes  mauHais(juandfuruien' 

Se^ion  nefl  pas  requife  quand  nent  aux  playes  de  la  tefie, 

l'os  efi  feulement  incifé,  ip^  147 

quand fe  doit  faire  la  SeBion  de  Signes  furuenants  au  iour  de  la 

l'os,                         i79  Crife.  24^ 

SeSliondelamembrane.    1^8  Signes  de  l'aliénation  de  T en- 

Se^ion  de  l*os  de  latefie,  cr  tendement.  xji 

quand  elle  fedoit  faire. Signes  de  la  luxation  de  la  cm f- 

"^60  fe  en  la  partie  extérieur/, 

Seflion  de  hs  de  la  tefie  quand  6- 5) 

ilefirompu.               lég  Signes  de  la  cuiffe  luxée  en  la 

SeHrion  de  l  os  de  la  tefie  efi  à  partie  pofterieure.    6c)^.  & 

euiterfi  elle  n  efi  grandement  {îiiu. 

necejfaire.                   173  S  ignés  des  playes  de  la  tefie  mor- 

S e^ion  de  l'os  de  la  tefie  pour-  telles.  24jr 

quoyfefait.                174  Signe  de  ceux  qui  ont  la  cuijfe 

Semence  de  lin  rofiie  O'fiitte^  luxée  en  la  partie  antérieure^ 

fa  propriété.           77  7  o j  .7  06 
le  Sens  comprend  proprement  tignes  de  la  luxation  de  l* os  fê- 
les chofes.                  7^6  moris  en  la  partie  intérieure. 
Sentence  obfcure.            301  G6t.^Çu\u. 
Semm picis,  47-  à  quoy  il  efi  ap-  Signa  de  la  dyfenterie  fangui- 
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TABLE. 

mUnte.                    74/  anecpUye.  45<5 

S't^ne  des  fUyes  en  U  fraBwCs  Situât  ton  du  i4igttle, 

4 4.5  Sitiution  de  lafraÛure  du  iugtt- 

Signes  de  l' ah  fcés  de  Vos,    449  le.  jCîS'./ôt? 

Signes  de  U  luxation  de  l'ejfau-  situation  dit  talon  en  lafraflurf 

le.                            /45  de  la  iamlre  ou  de  la  ciajfe* 

Signes  pour  cognoiflre  fi  l'os  dit  431 

coulde  luxe  efi  bien  remii.  situation  des  Landes  des  pLjies, 

1134  44.i 

signes  de  U  luxation  de  la  maf-  situation  de  ï homme  ejnand  U 

choire.                 580.^87  tefiedu  hautdubrat efi tom- 

Signes  des  flayes  de  U  tefie.  hee  en  la  partie  antérieure» 

içfi  112S 

signes  de  grande  importance,  situation  du  hrM  quand  on  a  re» 

•jjcf  misl'os  ducoulde.  11 35 

580 

fomme  au^juel  on 


signe  de  U  luxation  de  l'os  du    Situation  du  iugal. 
haut  du  Iras.  780    situation  de  l'homn 


Signes  de  médiocre  deligature. 
■  .^^^ 

signification  du  vent  par  le fiege 
779 

U  singe  a  quelque  affinité  auec 
l'homme.  6^z 
sinuofiè  des  vlceres  droites. 

simple  fr  allure.  3/3 
suppuration  de  l'os  119 

situation  de  l'efcharpe  pour  fou-  situation  du  Iras  en  dÏHerfes  ma- 

fienir  le  bras.       3/4.  cr  ntercs.             315.  ^liiiii. 

5  j- j  Situation  de  la  grande  vendre, 

situation  du  chirurgien  opérant  6 41 

'    en  lafraBure  du  haut  du  Iras  situation  du  chirurgien  opéra  nt 

3(5j  S09 

'situatim  de  la  iamhe  rmpuï  situation  delà  partie  en  laqucU 


remet  l'ej^me  luxée.       113  8 
situation  du  malade fitr  l'efchel- 
le.  619 
situation  de  U  iamhe  luxée. y  11. 

situ4tlo»  des  parties  eminentes* 

899 

situation  haute  met  la  partie 
hors  le  danger  de  fiitxion. 
ibid. 
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TABLE, 


^^nepere.  8i5> 
S n nation  violente  du  hr^cs.  323 
SitHattm  de  U  bande.  353  •  ^ 

.334 

Situation  du  f  ied,  Cf^en  coni^ 
bien  de  iours  il  guarit.    3  ^3 
S  nu  (Zt  ton  de  la  ïamhe  rompue. 

S ît  Hat  ton  du  corps fi  doit  fa  ire fé- 
lon Us  piayes.  741 
Situation  de  l'efchelle  four  re- 
mettre les  luxations.        7  jo 
Sommaire  de  f garer  colligé  de 
la  coiiflume  et  nature  d^v- 
ne  chacune  partie.  918 
^ommetl  profond  furulent  à  la 
luxation  delà  mafchoire^  0^  la 
caufe.  ^  j84,58j 
Smàer  l'os  de  la  tefle  auec  ïep- 
JfroUHettc.  177 
Soulier  delfgature.  loip 
S  ulicrs  de  Crète.  7 1 

Spafh^e  efcogneu  premièrement 
par  l'article  de  la  mafchoire^ 
Crfàcaufè.  jjy 
Spafinc  furutent  aux  os  remiu 
^468 

Sp.i[me  furuiet  aux  os  tropeften- 
dw.  ibid, 

Spafme  aduient  éjuand  on  tran^ 
che  les  temples  en  coupant  l'os 
delatejte.  215 

?  hacelc  adulent  aux  plajiesn 


,738 . 

Shacele  incttraUe,         '  71^ 
S^hacele    fa  caufi. 
Spodium  de  deux  fortes.  74 
Squama  scris  de  grande  efficace, 
confufe  lachatr,  80 
Sternuations  ftnt  Propres  pour 
expulfr  ceqm  ejr  en  la  matri- 
ce. 134 
StruBtire  h«nne  des  deirts, 

811  ^ 
Suhjlance  desmufcles,  éji 
Subjiance  de  l'os  de  la  tefie, 

SHbflance  efi  es  petits  troux 
de  l'os  de  U  tejle,  14g 

Suppuration  au  commencement: 
des  pUyes,  21 

Suppuration  fe  peut  faire  ejuand 
l  enfant  eji  au  ventre  dt  fi  me- 

Suppuration  petite  ne  peutefire 
empefchee,  i| 
Stfppuraticn  comme  fe  fait,  16 
Suppuration  quand  efinecejfaire, 
27 

Sutures  de  la  tejîe  ne  font  toutes 
en  vn  mejme  lieu.  143.  leur 
vfdge.  ibid.  leurs  figures. 

Sutures  de  la  tefte  sentr'ouurent, 

94; 

Symptômes  d'vne playe  mal  ha»- 
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TABLE. 


Sjymp^tmesdela^tbhojttéde  l'ef 
fine.  (ficf 
Symptômes  de  l* inflammation  du 

Crâne,  218 
Symptômes Jîiiuants  U  corrnption 

d$i  talon»  385 
Symptômes  de  l'eïïehere.  387 
Six  ratjons  pourquoy  les fraff^ures 

ne  guerijfent  en  me  fine  temps, 

548 


TEmfUyâdigatUYe  de  so- 
JiratHâ.  1007 
Temple  y  deltgdtUYe  d'^poUonifi^ 
ibid. 

Temps  chaud  k  quelles  playes  eji 
fétluhre.  40 

Temps  pour  appliquer  les  atelles 
€H  férules.  368 

Tenaille  a  arracher  les  dents ^ 
leur  figure.  297 

Tenfion  des  mufcles     tendons  es 
luxations^O^  la  caufe^    7  00 

Tentes  nont  point  de  lieu  és playes 
delatefie.  205 

Tente  ri  a  lieu  ok  ilefi  hefoin  de 
cataplafme.  106 

Teftesdes  hommes fgnt  différen- 
tes. 141 

Teftesdes  hefles  brutes  font  cou- 
Jiumierement  femhUhles. 


Tefte  monflrueufè.  ijl  f 

Tefle  tmbectlle  re^nt  f^ctltmant 

les  fluxions.  ifC 
Teî4nM  comme  fe guarit  en  zn 

ieune  homme l  eji é.  ^ 
Thaïs  y  deli^ature  pour  la  tejle. 

Tholus  y  deligdture  pour  la  tefle. 

Thorax  d'^mintoi.  10  oo 
Thorax  re^refentant  y^.  1  ooi 
Toiles  tifft^es  inégalement.  860 
Tort  H  è\deligature.  1017 
Tout  bois  ^  félon  Uippoer^tes  ^  efi 

dur.  1128 
Toute  plajedoit  ejîrecounertc  de 

f  on  cuir.  470 
Tremeur  -de  langue  ej}  indice  de 

l'aliénation  de  l' entendement. 

Trépanes  ne  fe  pouuarh  plonger. 
171 

pourquoyilnefatitTrepnner  fur 
les  futures.  19/ 

comme  il  faut  Trépaner  vn  fetit 
enfant.  244 

en  (juel  temps  il  faut  Trépaner. 

Trif^afîum  d'^pellides»  1 1  e  j 
Trois  cho/es  a  obferuer  en  touie 

curât  ion.  J04 
Trois  chefès  k  conftderer  es  pUjes 

vieiUes.  50 
Trois  facultés  generides  és  how- 
F  f  f  f  )ij 
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TABLE. 


il 


I) 
4 


M^s  peur  confittuër  les  arts. 

Tubercule  du  ftege  fi  curd- 
tion.  11  o 

Tubercules  ,        leur  Cétuje. 

Tubercules  Jtiruenctnts  du:^  ver- 
tcbres  de  fejpine ,  le  md 
quilscauferït.  6ii 

Tumeur  dUtoHr  de  l' vie  ère.  45? 

Tumeur  en  vne  vlccre .  j  ^ 

Timenr  efuamw'  incontinent 
Cr  les  maux  qui  s  enfument. 

Tr^.r*cuy  auec  tnfl,:mmdtion  k 
ivlcere^t^  les  caujes.       5  7 

Tumeur  AppeUee  Ganj^lid^  Cp-  eu 
il  fe  fait.  608 


r 


Varices  font  pleines  de 
gns  ftng.  614 
y^nce  ey^'la  curât  ton.  9  9 
J^.tnetc  d'qs  cdufe  diuerfe  lefon. 

Veines  lettdns  le  fdn(r.  z  8  i 

f'csne  cÀué^  ejuelle  ej},  iji 
Us  p'^d^ics  deU  pdrtte  intérieure 
i'^ijfe  ejldns  bUjfées  Id 

rnori  s'enfuit.  474 
rims  xfl  4  euiter  en  la  curdtion 

ies^Ltyès.  17 
y^jcit  ^ppli^uee  fit  U  gHhof^ 

( 


té. 


^50 

Vertu  de  Id  chdleur  ndtUrelle^ 
181 

Vertèbres  leur  cduje.  6il 
Vertèbres  luxées  en  Id  pdrtie  inte^ 

rime.  6ji.  cries  remèdes. 

651 

toutes  yntthres  ont  af^ffhyfè. 

yertebyes  de  l*efp  'we,t^  eomllen 

félon  HippocYdtes . 
yertu  efi  deùiUtx'e  par  hntcmpe- 

rature.  660 
yerttt  de      chaleur  naturelle. 

181 

yertu  de  l'e^u  chiude.    .  85)7 

nedeU  tcJie,  '  23^ 

le  Vin  commun  e  fmeut,  j 
Vm  retetté  aux  pUyes  de  U  tefie, 

6 

yin  ^ros  cr,  dH^ere^  /à  facul- 
té, ^o'j 

le  Vinn'ejl  Ion  aux  pUyes  Je  I4 
tejfcifuand  Cos  efl  dénué,  i^^  9 

y>ti  défende  aux  places  de  la  te- 
fie.  1)7 

vin  irres  bon  pour  arrcufer  les 
bandes  és  fr^tStures.  329 

Vin  pur  ne  doit  toucher  les  pat'- 
ties  biffées.  4- Si 

Vitire  fobrement  ejl  fort  prq^ 
pre  pour  les  vifceres  hlepes. 
\6 
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ylcerc  duee  fraflure  retjmert 
grande  alpinence^  pour- 
^uoy.  ibid. 
rlceres  fordides  ne  feuuent  eftre 
glnîinees.  44 -4^ 

Vlcere  cAHerneux. 
ylccres  (jtù  ontld  finUofîu  droiBe. 

F^cere /tmple  ^  Cr  comme  elle  efl 

faite^  1 6 

Vlcere  non  Jtmple.  27 

f^lcere  maligne.  3 ^'37 

Vlcere  efl  accoujlumee  d'aueir 

les  hordsdurs.  ^6 

Flceres  rongeantes  caufe. 

p^lceres  de  longue  durée ,  Ci»m^ 
me  elles fe  font.  S  6 

ylceres  font  fuieUes  a  plufeurs 
accidents.  4J 

pi cer es  circulaires      leur  cure. 


L  E 

P'iceres  circulaires  fermèrent  la 
lancette»  zn 
ylceres  ftmeufes  le  deux  façons 
leur  bandage.  873.  ct* 
874 

Vngulacaballina.  72^, 
F' omtjfement  efî  bon  aux  plajes 

des  parties  fuperieur es.  48 
rrine  aCre  caufe  difficulté.  1 1 9 
l^^^ge  des  hajians  de  cornoilier 

ffour  l'extentton  de  la  iambe. 

4(jO.<^  4(>i 
^f^ge  de  la  laine ^ajfe  com^ 

bien  de  tours.  46J 
FJage  de  la  deligature.  $SS'0* 

FJageâu  limafftn  quarré  tp^  fcs 
différences.  i  oj6 

Vf  <ige  des  tentes.  204 
Vjage  du  band.igc.  5)  j  j 


F  I  N. 
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